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PRÉFACE. 


L'itinéraire  de  la  Bretagne  est  le  septième  volume,  par  ordre 
de  paJblication,  de  Vhinéraire  général  de  la  France^  qui  doit 
comprendre  dix  volumes.  Les  six  premiers  volumes  ont  poup 
titres:  i**  Paris  Vlustré;  2°  les  Environs  de  Paris  illuslrés, 

Bourgogne^  Franche-ConUéf  Savoie;  4*  Auvergne,  Daupkiné^ 
Provence;  h**  Pyrénées;  ^*  Normandie,  Les  trois  derniers  vo- 
lumes, dont  la  publication  aura  lieu  avant  la  fin  de  1867,  seront 
intitulés  :  les  Vosges  et  les  Ardennes^  le  Nord^  la  Loire^  et  le  Cen- 
tre de  la  France» 

La  Bretagne  renferme  la  description  détaillée  non«seulement 
des  cinq  départements  dont  se  composait  cette  célèbre  province 
(IlIe-et-Vilaine,  Gôtes-du-Nord,  Finistère,  Morbihan,  Loire- 
Inférieure),  mais  les  départements  qu'il  faut  nécessairement 
traverser  pour  aller  la  visiter  en  partant,  soit  de  Paris,  soit  de 
la  Touraine  ou  du  Maine,  soit  de  la  Normandie  (Eurent-Loir, 
Sarthe,  Mayenne,  Maine-et-Loire).  Cette  description  est  di* 
visée  par  routes,  selon  la  méthode  adoptée  et  suivie  dans  les 
précédents  volumes.  Deux  tables,  l'une  méthodique,  placée  au 
commencement  du  volume,  lautre  alpliabétique,  placée  à  la 
fin,  facilitent  les  recherches  du  touriste.  Du  reste,  dès  que 
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VIII  PRÉFACE. 

Ton  étudie  ou  que  Ton  consulte  une  route  quelconque,  il  n'est 

presi^ue  plus  nécessaire  de  recourir  aux  tables,  puisijue  toutes 
les  routes  qui  partant  d'une  localité  ou  qui  aboutissent  sont  in-* 
diquées  par  un  numéro  d'ordre. 

La  Bretagne  n'est  ni  moins  célèbre  ni  moins  visitée  que  la 
Normandie*  £Ue  est,  en  effet,  tout  aussi  intéressante.  iSi  ses 
monuments  ne  peuvent  être  comparés,  pour  le  nombre  et  pour 
la  beauté,  à  ceux  de  la  Normandie,  si  »es  aspects  sont  moins 
variés,  sisesressourcesmatériellesindisposentparfois  trop  jus- 
tement contre  ses  habitants  les  touristes  qui  ne  sont  vraiment 
pas  trèsHlifficiles,  elle  offre  presque  partout  un  caractère  plus 
tranché,  plus  saisissant,  plus  original,  ses  côtes  sont  plus 
terribles  et  plus  accidentées,  ses  traditions  plus  poétiques  ou 
plus  étranges,  la  population  s'y  distingua  de  celle  des  autres 
provinces  par  ses  traits  physiques,  ses  costumes,  ses  biibitudes, 
ses  mœurs,  ses  croyances,  ses  superstitions  ;  en  un  mot,  la  Bre- 
tagne est  une  des  véritables  curiosités  de  cette  France  si  peu 
connue,  et  pourtant  si  digne  d  être  préférée  par  la  mode  à  cer- 
taines contrées  étrangères  (la  Suisse  exceptée),  où  la  foule  des 
touristes  se  précipile  cbat^ue  année,  uniquement  pour  suivre  le 
courant*. 

Et,  cependant,  malgré  toutes  ces  attractions,  malgré  le  nom- 
bre déjà  si  considérable  des  visites  qu'elle  reçoit,  la  Bretagne  ne 
pouvait  offrir  aux  étrangers  aucun  guide  ou  itinéraire  général. 

Cette  lacune  regrettable,  j'essaye  de  la  combler.  Mon  audace 
va  soulever,  qui  pourrait  en  douter  V  l'indignation  d  uncertam 
nombre  de  Bretons,  qui  ne  permettent  même  pas  à  leurs  com- 
patriotes d'exprimer  une  opinion  sur  une  ville  qu'ils  n  ont  pas 
habitée  pendant  trente  ans  au  moins.  Quand  bien  même  je  me- 

î.  Cet  abandon,  je  le  reconnaî?,  doit  être  reproché  avec  plus  de  raison  aux  pro- 
vinciaux, qui  ne  foat  aucan  effort  pour  attirer  le»  tounstes,  qu'aux  wuristet  «uz- 
mémet. 
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PEÉFAG6.  IX 

litertis  erâiplëtemeiit  les  reproohM  dont  ils  ne  sa  feront  point 

isMie  de  m  accable  r\  je  nem'en  f(' lie  itérais  pas  Bioins  d'avoir  en- 
trepris et  terminé  ce  tnmiii.  D'aiUeura,  si  je  ne  oonnsis  pss  as- 
sez  bien  la  Bretapno  jjour  satisfaiic  loules  les  exigences  des 
Brstons,  j'en  donnerai,  j'aime  à  le  craite,  «ne  desciiption 
snlfisante  atiX'  Français  des  autres  prcmnoes  et  sux  étrangers. 

Je  n  ai  pas  la  prétention  d'avoir  découvert  la  Bretagne.  Si, 
avant  d'y  guider  mes  leetenrs,  je  l'ai  paicanrue  plusieurs  fois  à 

pied,  on  voiture,  en  chemin  de  fer,  j'ai  profité,  comme  pour  mes 
précédents  itinéraires,  des  études  et  des  découvertes  de  mes  de- 
vanciers .  Quoique  les  itinéraires  généraux  man']ttent  totalement, 
il  y  a  d^excellentes  monographies  de  villes  et  de  provinces.  On 
th)uvera  ci-dessous,  à  l'article  Miiographie^  la  liste  des  ouvrages 
que  j'ai  consultés  avec  leplus  de  profit.  D'ailleurs,  je  n  ai  jamais 
pris,  dans  aucun  livre,  un  renseignement  important  et  vraiment 
nouveau  sans  citer  le  nom  de  Fauteur  qui  me  l'avait  fourni. 
Parmi  les  ouvrages  généraux  dont  je  me  suis  servi  le  plus  utile- 
ment, je  mentionnerai  surtout  lesChiides  justement  estimés  de 
Rennes  à  Brest  et  àSaint^Mah  et  de  Nantes  à  Brest,  de  M.  Pol 
de  Cîourcy,  le  Dictionnaire  historique  et  géographique  d  Ugée, 
le  Morbihan  de  M»  Gayot  Détendre,  le  Voyage  dam  fOmst^  de 
M.  Mérimée,  la  Bretagne  de  mon  ami  Jules  Jaaia,  la  Brelayne 
de  Pitre-Chevalier  et  la  Bretagne  oontemparaint,  publiée  par 
M.  Charpentier,  de  Nantes,  et  dont  les  principaux  collabora- 
teurs sont:  M^f.  Arthur  de  laBorderie,  Aurélien  deCourson, 
Pol  de  Courcy,  âanltier  du  Mettay,  Eugène  de  la  Qounieriet 
*■    Pftul  de  LaLigne-Villeneuve,  RoparU,  etc.  Mes  collaborateurs 
principaux  ont  été  :  M.  Eugène  Pénel  et  M.  Pol  de  Gourcy. 
Enfin,  je  dois  un  grand  nombre  de  renseignements  inédits  et 
d'utiles  corrections  à  MM.  Lecocq  {Chartres),  Aucher  (Le 
Mane)^  le  lieutenant-colonel  d'artillerie  Pierre,  H.  Lucas,  et 
Audré|  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Rennes  {Rennes)^ 
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X  PRÉFACE. 

Ropttrtz,  avocat  à  fliiingainp  (iei  Ùht^-'é^Nm^^  Léon  Moulin 

et  Pipon  {Sainl-Malo]^  Personnat  (Lavai  cl  la  Mayenne)^  Cé-.'*' 
ieBtin  Port,  archiviste  (Afigers  dt  le  Main$)^  H.  ii^eniiez,  ar^ 
ehiviste  {Nantes} ,  Rosansweî  g ,  archiviste  (  Yatmet  et  su  moirons\ 
Ëdouard  Mancel,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  et  Audi- 
bertf  professeiie  d'hydrographie  (firflil),  Huguet|Becrétaire  gé- 
nélral  de  la  !9odët6  d'fimulatioii  des  Gôte»-du*Nord,  et  Ouépin, 
architecte  [Saint-Brieuc]^  Caubet,  commaudant  du  Gapelau 
(Douammex)^  Salaiin  (Quim^)^  BresUy,  avocat  (la  pr^qu*tl$ 
de  Saint -Gildas),  Goupy  (La  Fléché)^  Gaston  Koherl  de  Salles 
{Belk-Iie)^  M.  le  bai-on  de  Yatteville  et  M.  Oscar  de  Vatteviile 
(le  Finiitère\  Deschamps  {Bosco ff)^  Arthur  de  SaintrJoseph 
Josselin)^  Armand  Mortau  [Concarneau) ^  Bœswilhvald  (les 
églises  de  Chartres^  du  Mons^  de  (^uftnper,  de  Dinan^  d \£uron, 
le  eamp  de  JubUnns^  etc.). 

Grâce  à  ces  corrections  bienveillantes,  la  première  édition 
oin^  aux  tourietes  les  avantages  d'une  seconde  édition. 

Neuf  belles  cartes  départementales,  gravées  tout  exprès  d  a- 
près  les  cartes  du  département  de  la  guerre  au  320/OCO,  une 
carte  générale  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  et  des  plans  de 
Chartres,  Rennes,  Brest,  Lorient,  Saint-Malo,  Angers  et  Nantes, 
complètent  les  renseignements  donnés  aux  voyageurs  dans  la 
description  des  routes  ou  des  villes.  *. 
'  Toutes  les  recommandations  contenues  dans  ce  volume  sont 
groHriles,  Personne  n'a  été  autorisé  ni  par  moi  ni  par  mon  édi- 
teur à  solliciter  des  annonces  de  qui  que  ce  fût. 

Ai-je  besoin  d  ajouter,  en  termmant,  que  je  recevrai  avec  re* 
connaissance  toutes  les  rectifications  qui  mé  seront  adressées 
pour  une  seconde  édition? 

Adolphe  JoANN£. 

Paris,  15  juin  1867.  ' 
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211  kil.  —  Trajet  en  4  h.  15  niin.  ^nr 
trams  exprès»;  en  6  h.  30  mio.  par 
traîoi  omnibof.  —  t**  oL  33  fr.  «S  c; 
9*  d.  17  fr.  70  €.;  a*  el.  is  fr. 

L'embarcadère  des  chemins  de  fer 
de  Bretagne,  qui  s'élèye  sur  le  boule- 
wd  Montparnasse»  à  Textrômité  de 

la  rue  de  Rennes,  a  été  construit  sous 
la  direction  de  M.  Baiidn.  d'après  les 
dessins  de  M.  Victor  Lt-noir.  Au  sortir 
de  la  prare  couverte,  on  traverse  sur 
deux  viaducs  l'ancien  boulevard  exté- 
rieur et  la  chaussée  du  Haine,  et,  au 
ddà  des  ateliers  et  de  la  gare  des  mar- 
chandises,  on  aperçoit  sur  la  droite  le 
dôme  des  Invalides,  l'Arc  de  triom- 
phe, le  Mont-Vrilérirn.  les  coteaux  de 
Sâint-Clùud  et  de  Sovrc^. 

Le  cliemin  de  ceinture  et  les  forti- 
fications dépassés f  les  regards  sont 
attirés  :  sur  la  g.,  par  la  plaine  de 
Montrouge,  et  sur  la  dr.,  par  le  Ttllage 

I.  Voir,  pour  U  duacription  plus  dé- 
taillée de  cette  route,  le  Guide  ét  Parii 
à  Santés  pnr  le  Élans  et  Anfjers  ^  par 
MM*  MOUTIB.  £.  L.  et  AD.  JOANME  i  Un  VOl. 

Iii«ia.  paris,  L.  HÉdieite. 


de  Vantes  et  son  château  dont  MaiH 
tfSrt  fot  l'architecte,  et  qui  aappartenu 

au  prince  de  Condé.  Ancienne  suc- 
cursale du  lycée  L()uis-le-r»raiKl ,  ce 
l'hAieau  est  aujourd'hui  le  lycée  du 
i'nuce-luipérial.  L  église,du  xv*  s.,  a 
été  récemment  restaurée. 

6  kil.  damanif  r.  de  2751  hab»,  est 
situé  à  3  kil.  du  chemin  de  fer  sur  la 
g.,  dans  une  sorte  de  petit  vallon, 
plante  de  vignes  et  d'arbres  fnutier??, 
au  pied  de  collines  que  couronnent 
dp  grand«  i)()is.  1. 1  st;ition  est  établie 
pri  s  du  lorl  d'Issy  qui  domine  le  vil- 
lage de  ce  nom  (F.  les  Ewirmu  de 
Parti  par  An.  Joamix). 

Au  delà  de  Clamart,  le  chemin  de 
fer  entre  dans  une  tranchée  à  l  exiré- 
mif^  'îe  laquelle  on  pas<e  dans  le  dé- 
partement de  Seine  et-Oise,  et  hientôt 
de  charmants  paysages  se  déroulent 
aux  regards.  On  découvre:  à  g.,  les 
hameaux  le  Val  et  Fievry ,  séparés  par 
uD  petit  vallon  parsemé  de  Tiilas;  sur 
le  versant  opposé  Meudon,  au  pied  de 
son  beau  ch^\teaii  ;  à  droite.  Paris  tout 
entier  et  la  vallée  de  la  Seine ,  de 
Charenton  à  Monimorency,  et  de  Munt- 
murency  à  Sainl-CIoud.  On  franchit 
ensuite  le  vallon  du  Val-Fleury  sur 
un  viadm ,  construit  par  M.  Payen 
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haut  de  36  mèt.,  composé  de  deux  i 
étages  de  sept  arches  chacun,  etayaut  1 
142  mot.  70  de  longueur. 

8  kil.  Mevdon,  village  de  5157 
hab.,  immortalisé  par  Rabelais  qui 
en  avait  obtenu  la  cure  en  1S4&  sur 
la  demande  du  cardinal  du  Bellay, 
son  protectour.  La  sciL'neune  de  Mcu- 
don,  que  possédait  eu  l.'.*27  /Urne  de 
Pisseleu,  duchesse  d'£iaiupes,  fut 
vendue  par  cette  maîtresse  de  Fran- 
çois I*'  au  cardinal  de  Lorraine  qui 
avait  fait  construire,  sur  les  dessins 
de  Philibert  de.  Lorme,  le  vieux  châ- 
teau démoli  en  1803.  Le  cM/fflt< .  con- 
struit en  16%  pour  le  ^rand  Dauphin, 
réparé  et  remeublé  pnr  les  soin'5  de 
Napoléon,  qui  voulait  y  réuuir  dti5  lils 
de  souverains,  pour  en  foire  un  insti- 
tut de  rois,  et  habité  par  Marie-Louise 
pendant  la  campagne  de  Russie,  est 
aujourd'hui  la  résidence  du  prince 
Napoléon.  Ce  château  a  quinze  croi- 
sées de  façade,  et,  du  côié  de  Paris, 
deux  étages,  sans  compter  les  man- 
sardes; mais  un  étage  seulement  du 
edté  du  parc,  à  cause  de  la  différence 
de  niveau  du  plateau  contre  lequel  il 
t*appiiie.  La  galerie  renferme  un  cer- 
tain nombre  de  tableaux  de  maîtres 
la  plupart  conteuiporcinis. 

La  terrassCj  loni^^ue  de  260  met., 
offre  uu  des  points  de  vue  les  plus 
renommés  des  environs  de  Paris. 
Dans  un  angle  de  cette  terrasse  ont 
été  placés  de  gros  blocs  de  gri$,  dé* 
couverts  en  1845  ainsi  que  des  otsê- 
ments  hum  iijisH  des  haches  en  silex, 
din-^  le  solde  la  grande  avenue,  plan- 
li'r'  de  quatre  ran^:ées  lie  tilleuls,  qui 
relie  Meudoo  à  Bellevue.  Derrière  le 
château  s'étend  un  vaste  pare  réservé. 

Le  bots  de  M$udon,  l'une  des  pro- 
menades favorites  des  Parisiens,  a 
une  superficie  de  1085  hect.  39  ares  ; 
il  renferme  plusieurs  pièces  d>Hu  et 
offre,  outre  de  beaux  ombrages,  de  gra- 
cieux accuients  de  terrain.  Il  se  re- 
lie d'un  côlé  aux  bois  de  Clamait,  de 
l'autre  à  ceux  de  Cheville. 

On  laisse  à  dr.  la  chapelle  Hatre-- 
IHtme  4ksFlamme9,  érigée  en  oommé- 


morationdc  la  catastrophe  du  chemin 
de  feroù  périten  1HV2 1  amiral  Dumont 
d'Urville,  puis  on  passe  sous  l'avenue 
qui  descend  du  château  de  Meudon  à 
Bellevue. 

9  kiL  Bellevue  ,  hameau  de  la 
commune  de  Meudon,  doit  son  ori- 
pine  au  château  que  Mme  de  Pompa- 
dour  y  hl  construire  en  1748  et  dans 
lequel  Louis  XV  signa  l'ÉdU  de  1750, 
qui  conférait  la  nobless?  héréditaire 
à  la  troisième  génération  de  capi- 
taines et  chevaliers  de  Saint*Louii. 
Le  château  de  Bellevue,  qui  apparte- 
nait en  1789  h  Mesdames  Adélaïde  et 
Victoire,  tantes  du  loi,  est  rumpit-te- 
merit  détruit  ;  mais  l'euipiacenient 
qu  il  occupait  présente  une  si  belle 
vue  que  de  nombreuses  villas  y  ont 
été  construites.  Bellevue  est,  pen- 
dant l'été,  le  séjour  tivori  de  la  bour- 
geoisie parisienne ,  des  hommes  .de 
lettres  et  des  artistes.  Ses  rues,  qui 
ressemblent  à  des  allées  de  jardin, 
conduisent  soit  h  Meudon,  soit  à  la 
manufacture  de  Sèvres  et  au  parc  de 
Saint-Cloud,  soit  au  bois  de  Meudon. 

La  station  dépassée,  on  découvre 
les  hauteurs  de  Ville-d'Avray,  le  parc 
de  Saint-Cl(>ud,  le  mont  Valérien,  les 
coteaux  du  Montmorency,  la  Seine, 
le  hois  de  Houloj^e  et  Paris  dominé 
par  Montmartre  ;  puis^  au-dessous  de 
la  voie  ferrée.  Sèvres,  situé  à  5  mi> 
nutes  de  la  station  de  ce  nom. 

10  kil.  Sèvres ,  V.  de  6328  hab., 
ch.-L  de  cant.du  départ,  de  Seine-et- 
Oise,  s'étend  sur  !a  route  de  (erre  de 
P;ins  i\  Versailles  entre  les  deux  col-  * 
line.s  qui  })ortent  les  deux  chemins  de 
fer  de  la  rive  g.  et  de  la  rive  dr.  de 
la  Seine.  —  Il  n*a  de  remarquable  que 
sa  maanfnetiira  de  poreélidiiM 
dont  les  produits  n'ont  pas  de  rivaux 
en  Europe.  Cet  établissement,  bÂti 
par  les  fermiers  généraux  auxquels 
Louis  XV  Tacheta  en  1760,  est  resté 
depuis  celle  époque  la  propriété  de 
l'ÉUt.  Il  doit  être  transféré  prochai- 
nement dans  de  nouveaux  bâtiments 
construits  tout  exprès  à  l'exturémité 
du  parc  de  Saint-CIoud.  M.  Al.  Bron- 
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gniar?.  directeur  de  1801  à  1847,  y  a 
fonde  UQ  miuée  céramiquej  le  plus 
riche  et  le  plus  varié  de  ce  genre. 
Ce  musée,  qui  comprend  les  produc- 
ttons  cénmiques  les  plus  diverses,  de- 
pus  les  poteries  les  plus  communes 
jusqu'aux  porcelaines  les  plus  recher- 
chées de  la  Chine  et  ân  Tnpon,  (\en 
poteries  antiques,  des  maïohqucs,  des 
faïences  de  l'Italie  et  de  la  France,etc., 
réunit,  en  outre,  les  modèles  des  ser- 
vices, des  vases  d'orneibent,  des  fi- 
gures et  statuettes,  exécutés  à  la 
aunufacture  depuis  son  origine.  JLa 
manufacture  de  Srvres  fabrique  sur- 
tout de  !a  porcelaine  dure  ;  mais 
depuÏ!^  quelques  aniiée.^,  elle  a  exé- 
cuté des  vitraux  peinU  el  créé  un 

atelier  de  cisélage  et  de  moulage  dont 
les  produits  sont  d'un  fini  merveil- 
knz.  Elle  se  livre  aussi  à  la  peinture 

surcmaux:  enfin  elle  reprend,  depuis 
l'aflministralion  de  M.  HcKnault ,  la 
fabrication  de  la  porcelaine  tendre, 
qui  répond  à  certains  besoins  de 

que  la  porcelaine  dure  ne  saurait  sar 

JV.  B.  Le  public  est  admis  tous  les 

jours  à  vi.<iîer  les  magasins.  On  visite 
le  mardi  et  le  venrlrcdi  le  mu^ée  cé- 
ramique, avec  une  penuiSMoii  déli- 
vrée par  le  directeur  (K.,  pour  plus 
de  détails,  lesjffnvtrona  de  Paris,  par 
An.  Joahiib). 

13  kil.  Oiaville,  commune  de  2330 
hab.,  divîsre  en  deux  parties  parle 
chemin  df*  fer  et  entourée  de  beaux 
bois  aui  s^  nces  variées  qui  offrent 
les  plus  a{,'réablcs  promenades  des 
environs  de  Paris,  ku  delà  de  la  sta- 
tion,  on  aperçoit  sur  la  dr.  les  prai- 
ries où  sont  parqués  les  c]ievau2[  du 
harag  de  Viroflay;  à  g.,  un  joli  val- 
lon enîonr»'  de  hauteurs  boisées.  Le 
château  de  Chaville,  construit  à  grands 
(rais  par  M.  de  Louvois,  fils  du  chan- 
celier Le  TelUer,  a  été  démoli  en  1800. 
Des  villas  se  sont  groupées  sur  son 
emplacement. 

14  kil.  Viroflay  est  une  commune 
de  n^O  hab.,  dont  les  bois  sont  aussi 
agréables  et  aussi  fréquentés  que 


ceux  de  Chaville.  A  2  kil.  de  la  sta- 
tion, on  rejoint  le  niccordement  de  la 
rivedrJ  composé  d'un  ('«norme  rem- 
blai el  d'un  viaduc  lon^  de  2u6  met., 
construit  par  M.  Flachat;  puis,  lais- 
sant A  dr.  l'embranchement  dé  Ver- 
sailles (rive  g.) ,  on  prend  à  g.  la 
ligne  de  Bretagne  proprement  dite, 
qui  domine  hientôlde  plusieurs  mètres 
rembranclieraent  de  Versailles.  La 
station  spéciale  de  la  ligne  de  Breta- 
gne est  établie  au  S.  E.  de  la  ville, 
rue  des  Chantiers. 

18  kil.  Versailles  (hôt.  :  des  Bâ- 
servoirs ,  rue  des  Réservoirs  ,  —  de 
Francej  place  d'Armes,  5, —  du  Sabop- 
d*Or,  rue  du  Plessis,  67 ,  —  cfe  la 
Chasse'lmpériale  et  d  Elbeuf,  sur  la 
place  d'Armes,  etc.),  V.  de  43900  hab., 
ch.-l.  du  départ,  de  Seine-et-Oîse , 
évêché,  principale  résidence  pendant 
un  siècle  de  trois  rois  de  France  et  de 
la  cour  la  plus  fastueuse  de  l'Kurope, 
est  bâtie  sur  un  i)latHa!i  ,  à  123  met. 
d'altit.,  entre  des  culiines  couvertes 
de  bois. 

Le  palais  auquel  cette  ville  doit  sa 
renommée  a  remplacé  un  modeste 

manoir  possédé  au  xi«s.  par  Philippe 
(le  Versailles  qui  termina  sa  vie  sous 
le  froc,  dans  la  c/'lrbre  abbaye  de 
Marniûutiers  en  i  ouraine.  Ce  mauuir 
fut  acquis  de  iean  de  Soisy  par 
Louis  XIII,  qui  y  fit  construire  en 
1627,  par  Varchitecte  le  Mercier,  un 
rende;-vous  de  chasse  destiné  à  for- 
mer plus  tard  le  centre  du  célèbre  pa- 
lais commencé  en  1661  d'après  l'ordre 
de  Louis  XIV.  La  ville  actuelle,  dont 
lliistoire  se  confond  ensuite  avec 
celle  du  palais,  se  bâtit  comme  par 
enchantement  tnt  iur  de  la  demeure 
royale.  Louis  XVI  habitait  encore  Ver- 
sailles, quand  une  insurrection  vint 
l'en  nrraehpf,  aux  journées  des  5  et  6 
oclubru  17bl>,pourle  ramener  à  Paris. 

Cest  à  Viglise  Notre-Dame,  élevée 
en  1684  au  milieu  des  nouvelles  con- 

1.  Pour  la  description  du  cfaemiu  de  fer 
de  VsnailIssCrivedr.)  parAsnicres,  Saint- 
Clond  et  VUle-d'Avray,  voir  les  Euvtroni 
de  Varié  illustrés,  pu-  ad.  Joan^b. 
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itnict!oii8)<pi'eii[  lieu,  le  4  mai  1789, 

la  procession  des  États  généraux  qui 
siégèrent  à  la  scUle  du  Jeu  de  Paume 
(rue  Horace  Vernet),  berceau  à  jamais 
célèbre  de  la  Révolution  française. 
Le  texte  du  serment  des  députés  du 
TierS;  constlloés  en  assemblée  natio- 
nale, est  rappelé  par  une  inscription  à 
Tintérieur  de  l'édifice  du  Jeu  de  Paume, 
qui  a  servi  d'atelier  à  Honicc  Vernet. 

V église  Snint-f/miK^  bAtic  en  1743, 
devenue  caliiCLiiale  depuis  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  eut  pour  ]irc- 
mierévôque  Jean-JuUen  Avoine,  élu 

en  1791. 

Le  palais  occupe  le  point  le  plus 
fleré  de  la  ville.  En  avant  s'étend 

une  vns'p  place  cParmex,  où  viennent 
aboutir  trois  larges  avenues  formant 
réventail.  La  premirre,  l'avenue  de 
Paris,  arrivant  en  ligne  droite  vis-à- 
Tis  du  ehâteau,  et  ayant  environ  94 
mèt.  de  largeur,  traverse  la  ville  dans 
la  direction  de  TE.  à  ro. ,  et  la  divise 
en  deux  parties  égales  :  à  g.  (en  ve- 
nant de  Pans)  est  le  quartier  Saint- 
Louis  ,  ei ,  dans  la  partie  la  plus 
rapprucliêe  du  château  ,  le  vieux 
Versailles;  à  dr.  sétend  le  quartier 
Notre-Dame,  ou  la  ville  neuve,  qui 
8*est  groupée  autour  du  palais.  Les 
deux  autres  avenues  sont  :  à  dr.  Ta- 
venue  de  Saint-Cloud,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  va  du  palais  de  Ver- 
sailles à  î^aint  Cloud;  à  g.  l'avenue 
de  Sceaux,  plus  courte  que  les  deux 
autres,  bordée  sur  Ta  g.  de  casernes 
derrière  lesquelles  se  trouve  (rue 
Saint'Médéric)  la  maison  dite  le  Pare 
aux  Cerfs,  qui  a  eu  une  si  déplorable 
célébrité  sous  Louis  XV.  Dan^  l'es- 
pace qui  sépare  ces  avenues,  à  leur 
délKjuché  .sur  la  place  d'Armes,  s'é- 
lèvent les  grandes  et  les  petites  écu- 
ries du  roi.  aujourd'hui  converties  en 
quartiers  de  cavalerie.  Ces  deux  bâti- 
ments uniformes  I  construits  sur  les 
dessins  de  Maneart,  de  1679  à  1685, 
complètent  avec  les  avenues  un  ma- 
gnifique ensemble,  servant  de  pers- 
pective au  chAteau.  Outre  ces  trois 
avenues,  plantées  de  quatre  rangées 


d'arbres,  le  boulevard  du  Roi,  le  boo" 
levard  de  la  Reine  et  de  belles  places 
contribuent  h  donner  h  Ver<^ailles  un 
asppct  grandiose  ♦^t  solennel. 

Sur  la  place  du  marché  Saint-Louis 
s'élève  la  statue  en  bronze  de  Vahbi 
de  VÉpée,  Pinstituteur  des  sourde- 
muets;  la  place  Daupbine  est  décorée 
(le  la  statue  en  bronze  du  générai 
Hoche,  !c  pacificateur  de  la  Vendf'e, 
run  et  l'autrç  nés  à  Versailles.  Parmi 
les  autres  édiûces  ou  curiosités  de 
cette  ville,  nous  citerons  :  le  polagcr 
du  Roif  vaste  jardin  de  50  arpents  des^ 
siné  et  planté  par  la  Qulntinie,  —  le 
théâire  (rue  desRéservoirs)  ;  —  le  lyc^ 
(avenue  de  Saint-Cloud)  ;  —  le  grand 
commun  (rue  delà  Surintendance), 
immense  édifice  qui  pouvait  loger 2000 
personnes  attachées  au  service  du 
château,  —  enfin  la  hibliothèquej  riche 
de  plus  de  60  000  vol. ,  installée  dans 
les  bâtiments  de  Tancien  hôtel  de  la 
Marine. 

Le  palais  de  Versailles  ,  où 
Louis  XIV  fixa  définitivement  la  ré- 
sidenre  de  la  cour  en  I()8'2  et  qui  suc- 
céda au  modeste  château  de  Louis XIII 
augmeuLc  par  l'architecte  Levau  en 
1661 ,  est  devenu,  sous  le  célèbre 
Ifansart,  chargé  de  la  direction  des 
travaux  en  1678,  un  des  plus  magni- 
fiques chflteaux  du  monde  entier.  Il 
comprend  trois  corps  de  biUiment>; 
principaux  :  une  partie  centrale  et 
deux  ailes.  Du  côté  des  jardins,  il  offre 
une  ligne  un  peu  monotone  d*nne 
vaste  étendue  (415  mèt.  27  cent,  sans 
compter  les  façades  en  retour),  sur 
laquelle  s'avance  le  corps  central.  Au 
contraire,  du  côté  de  la  prandç  cour, 
nommée  autrefois  cour  des  Ministres, 
non -seulement  on  ne  peut  pas  en  em- 
brasser toute  l  importanoe,  mais,  flan- 
qué de  deux  pavillons  qui  se  projet- 
tent en  avant,  il  ne  présente  que  des 
lignes  fuyantes  et  des  parties  ren- 
trantes ;  une  cour  centrale ,  la  cour 
royale,  dans  la  portion  comprise  en- 
tre les  deux  ailes  (au  fond  est  la  pe- 
tite cour  de  marhrc)  et  deux  petites 
cours  latérales,  la  cour  des  princes  â 
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gauche,  et  la  cour  de  la  chapelle  à 
droite.  Les  aicbiteeCes  Gabriel  et 
Peyre  drenèreot ,  tous  Louis  XV  et 
sous  Louis  XVI,  des  plans  pour  dissi- 
muler cette  regrettable  ordonnance, 
provenant  du  refm  iju'avait  fait 
Louis  XiV  de  couseutir  à  la  démuli- 
tiou  des  bAtiûients  élevés  par  son 
père.  Mais  ces  plans,  que  Louis-Phi- 
lippe avtit  eu  rintention  d'exécoter 
pour  compléter  les  grands  travaux 
entrepris  sous  son  règne,  sont  restés 
à  l'état  de  projet. 

La  cour  d'rntrr'e  est  séparée  de  la 
place  d'Armes  par  uno  grille  d<-rée , 
aux  armes  de  France.  Aux  deux  ex- 
trémités s'élèvent  deux  groupes  en 
pierre  :  à  dr.,  la  Fronce  vielorimue 
éê  r empire  (TAlUmagne,  par  Maroy  ; 
k  g.,  la  France  triomphant  de  V Es- 
pagne, par  Girardon.  Un  peu  pins  en 
arrière  se  dressent  deux  autre.s  grou- 
pes :  la  Piiix,  par  'ïn\^\  \  V Abondance, 
par  Coysevux.  Seize  atalues  colossales 
en  pierre  y.  représentant  les  généraux 
et  les  ministres  les  plus  célèbres,  sont 
rangées  autour  de  cette  cour,  au  mi- 
lieu de  laquelle  se  trouve  la  statue 
équestre  en  bronî-e  de  /.nurs*  XIV. 
Le«;  deux  ailes  du  palai<i  se  terminent, 
par  deux  pavillons  modernes  jHirlant 
sur  leur  Ironlon  que  soutionnenl  des 

colonnes  corinthiennes,  Tinscription 
suivante  :  A  toutes  k$  gloitei  de  Uk 

France. 

Sur  la  dr.,  on  remarque  surtout 
la  chapelle  y  dernière  œuvre  de  Mau- 
sart,  commencée  en  iri99  et  termi- 
née en  1710.  L'intérieur  de  cette  cha- 
pelle, richement  décoré,  est  orné  de 
statues  et  de  bas-reliefs  parBouchar- 
don,  Slodtz,  etc.  Le  maltre-autel  est 
en  marbre  et  en  bronze  doré  ;  le  pla- 
fond de  la  voûte  a  été  peint  ]iar 
A.  Cnypel,  f.afosse  et  Jouvenei  ;  les 
tableaux  s*;njt  de  Silvestre,  de  Santerre 
et  de  Louis  Boullongne. 

Le  musée  (ouvert  au  public  tous 
les  jours,  excepté  le  lundi)  a  été  créé 
par  le  roi  Louis-Philippe,  en  1842. 
Les  sommes  dépensées  par  le  roi  sur 
sa  liste  civilOi  pour  la  création  de  ce 


musée  unique,  se  sont  élevées^  sui- 
vant M.  de  Montalivet,  à  la  somme  de 
23  484  000  francs.  Cette  précieuse  col^ 
lection,  continuée  sous  rBmpire,  oc- 
cupe 173  salles,  vestibules  ou  esca- 
liers, où  sont  disséminés  environ 
ôOOO  tableaux,  portraits,  bustes  ou 
statue:!»  historiques,  depuis  les  croi- 
sadesjusqu'à  nos  jours. 

Outre  ces  galeries  consacrées  à 
rhistoire  de  France,  le  palais  ren« 
ferme  :  vluq  saUe d'Opéra,  construite 
par  Gabr  iel  de  17r)3  à  1770,  et  où  eut 
lieu,  le  2  octobre  17H0.  le  célèbre  ban- 
quel  des  gardes  du  corps  dunt  les 
suites  furent  si  désastreuses  pour  la 
monarchie  ;  les  appartements  royaux 
et  un  grand  nombre  de  salons  dési- 
gnés par  les  sujets  peints  sur  leurs 
plafondi.  Les  principaux  sont  les  Uh 
loH.?  d'HerruIf ,  de  V Abondance,  de 
Vénus,  (le  Diane,  de  Mars,  de  Mer- 
cure, d  Apoiion^  de  la  Guerre,  de  la 
Paix;  la  grande  galerie  dr*  Glaces ^ 
longue  de  73  mët.,  peinte  en  1679 
par  Lebrun;  la  salle  du  Coneed,  la 
chambre  à  eùueher  de  Louis  IIV,  qui 
a  conservé  son  ameublement  du  temps 
du  grand  roi  ;  VŒil-th  ixvnf  ou  an- 
tichainl)re  dans  laquelle  Us  courti- 
sariN  venaient  attendra'  le  lever  du 
maître;  le  Sa/on,  le  grand  Couvert  ei 
la  salle  des  gardes  de  la  Reine;  enfin 
les  petits  appartements  ou  apparie^ 
ment  s  particuliers  du  roi,  de  Mme 
de  Maintenon  et  de  Marie-Antoinette. 
(F.,  pour  la  description  délailb'e  du 
palais  de  Ver>:ailies  et  des  ^eu^TP^ 
d'art  qu  il  renferme,  ]es  Ii  m  irons  de 
Pariai  iUujitré:i  ou  Viitntraire  de  Pa* 
Hsà  Versailles^  par  An.  Joanvr,  et  le 
Jlfia^e  de  Versaillu^  par  £.  Souujt). 

Ce  fut  par  les  ;ardms  que  commen- 
cèrent les  grands  travaux  d'agrandis- 
senieul  fpn  fiienl  de  Versailles  la 
plus  vaste  et  la  plus  magndifjue  des 
résidences  royales.  Le  Nôtre  fut  c  hargé 
de  cette  direction,  et  le  Parc,  dessiné 
par  lui,  devint  le  chef-d'œuvre  des 
jardins  français.  Ces  jardins  sont  sé- 
parés du  palais  par  une  magnifique 
urrasse.  Quatre  statues  en  bronxe 
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d'après  l'autique,  adossées  au  bâti- 
ment du  milieu ,  représentent  :  SÎf- 
UWy  ÂfUinoùs,  Apollon  et  Baeehia. 
Aux  anglos  ont  été  placés  deux  vases 
en  marine  Iilanc  sculptés,  celui  du 
N.,  par  Goysevox,  celui  ilu  S.,  par 
Tuhy.  Devant  la  Façade  cenirale,  s'é- 
tend un  parterre  d'eau,  ainsi  nommé 
parce  qu*il  ofTirei  au  Heu  de  tapis  de 
gazon,  deux  bassins  bordés  d*une  ta- 
blette de  marbre  sur  laquelle  reposent 
des  figures  de  fleuves,  en  bronze,  ad- 
mirablement mode  lées.  Du  milieu  de 
chaque  hassiu  b'élauce  une  gerbe  d'en- 
viron 10  mht.,  qu'entourent  16  jets 
inclinés,  formant  corbeille. 

Le  parterre  du  Nord  et  le  parterre 
du  Midi  s'étendent  devant  les  ailes 
du  palais.  On  descend  dans  le  par- 
terre du  Midi  par  un  escalier  en 
marbre  blanc  dont  les  angles  sont 
ornés  de  sphinx  montés  chacun  par 
un  enfant  en  bronze.  On  remarque 
surtout  dans  ce  parterre  deux  petits 
bassins  et  une  statue  de  femme  cou- 
chée. Deux  beaux  escaliers,  de  mar- 
bre de  ni'  t.  (le  l  ugeur  et  composés 
chacun  de  lOii  marches,  descendent 
à  VOrangerie  construite  en  lG8o  par 
ICansart.  Devant  ce  bâtiment,  et  au 
pourtour  du  bassin,  sont  rangées  dans 
la  belle  saison  près  de  1500  caisses 
dVrangers.  Le  plus  vieux  do  ces  ar 
bu-^les  se  nonnne  le  <jrand  Uourbon. 
Il  fut  acquit  eii  1530'|iar  la  confisca- 
tion des  biens  du  connétable  de  Bour- 
bon, et  apjtorté  de  Fontainebleau  à 
Versailles  en  1687.  En  face  de  l'Oran- 
gerie, mais  en  dehors  des  jardins,  se 
trouve  la  pit're  cVrau  des  .V!(mM,ainsi 
nommée  parce  qu'eu  1679  un  régi- 
ment suisse  fut  (  iiargé  de  la  creuser. 
Elle  a  environ  400  uxH.  de  longueur 
sur  140  mèt.  de  largeur.  A  l'extré- 
mité s'élève  une  siatue  équestre  de 
Martui  CurUw^  par  Girardon. 

Devant  l'aile»  septentrionale  du  pa- 
lais et  paralièlement  au  parterre  du 
Muii,  s'étend  le  parterre  du  Nord.  Il 
est  décoré  de  vases  de  bronze,  de 
statues,  de  deux  bassins  dits  hauint 
des  Cwronnet,  et  de  la  fimtaine  de  ia 


Pyramide,  au-dessous  de  laquelle 
on  remarque,  dans  un  bassin  carrée 
un  Joli  bas-relief  représentant  des 

nymphes  au  bain. 

L'allée  qui  descend  de  ce  bassin 
carré  au  grand  bassin  de  Neptune  est  . 
désignée  sous  le  nom  d'allée  d'eau. 
Le  bassin  de  Neptune  est  le  plus 
remarquable  de  tous  les  bassins  de 
Versailles,  tant  par  le  caractère  gran- 
diose des  sculptures  qui  le  décorent 
que  par  l'abondance  de  ses  eaux. 
tliiL*  lun^ue  tablette,  ornée  de  vingt- 
deux  vases  de  plomb  bronzé  et  garnie 
d'un  jet  entre  chaque  vase,  règne  la 
long  de  la  façade  méridionale  de  ce 
bassin  ;  ces  jets  et  ceux  qui  s'élè  ventde 
chaque  vase,  au  nombre  de  soixante- 
trois  ,  sont  reçus  dans  \m  chenal 
d"où  l'eau  s'i  cliappc  dans  do  vastes 
cuquillcs,  piaccus  aux  angles,  et  par 
des  mascarons,  pour  retomber  dans  la 
grande  pièce.  Sur  la  tablette  infé* 
rieure  trois  vastes  plateaux  support 
tent  des  groupes  de  métal  :  le  groupa 
centr  ;!  représente  Neptuney  ayant  à 
sa  yaadif  Ainpfiitritr,  a\sif!e  dans 
utie  grandr  contiue  marine,  par  Adam 
aine  (1740};  celui  de  g.,  l*rothée 
gardant  les  troupeaux  de  Nêptune  et 
appuyé  sur  une  licorne,  par  Bou- 
chardon  (1739);  celui  de  dr.,  TO- 
rènti,  par  Lemoine  (1740).  Cette  mer- 
veille hydraulique  est  réservée  les 
jotir^  des  grandes  eaux  comme  une 
sorte  de  bouquet.  11  est  impossible  de 
rendrereflet  magique  de  ce  spectacle^ 
quand  de  toutes  les  boucbes  des 
(lieux,  des  triions,  des  naïades,  des 
l-lioques  et  des  chevaux  marins,  sur- 
fissent, bouillonnent,  s  eulre-croisent 
des  jets  «l'eau  d'une  force  et  d'un 
volume  extraordinaires ,  qui  lelum- 
bent  en  cascade  écumante  dans  la 
nappe  d'eau  agitée. 

Si  y  du  bassin  de  Neptune,  l'on 
remonte  au  pirterre  d'eau,  les  re- 
gards ^ont  rittirés  par  des  perspectives 
non  m(»iij&  merveiHeuses.  On  aperçoit 
à  ses  pieds  le  parterre  de  Latone, 
dans  lequel  on  descend  par  un  bel  es- 
calier en  marbre  que  flanquent  deux 
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JoDflft  fonttinM  ornées  de  groupes  et 
de  statues  représentant  rjffaii,le  Prin- 
frmp^.  le  Midi,  etc.  Le  Bassin  de 
Latone  forme  le  centre  du  parte rrr. 
!l  est  orne  du  1,'roupe  de  l.atone  aiec 
ses  deux  enfants,  Apollon  el  Diane  y 
appelant  la  vengeance  de  Jupiter  sur 
les  pajMs  de  la  Lycie.  Ça  et  là,  au 
pourtour,  des  grenouilles,  des  léiards, 
des  tortues,  des  pnysans  et  des  pay- 
sannes, dont  1,1  métamorphose  com- 
mence ,  lancent  contre  la  déesse  des 
Jets  d'eau  qui  croisent  dans  tous  les 
sens  leurs  gerbes  brillantes.  A  dr.  et 
à  g.  du  bassin  de  Latone.  des  vases 
de  marbre  représentent  le  mtfifiu 
d  lpfiigénie,  une  fête  de  Baedwt,  etc. 

Du  parterre  de  Litnne,  on  se  rend 
au  bas-^in  d'Apollon,  en  suivant  une 
belle  avenue  y  dite  du  Tapis  vert, 
bordée  d'une  double  haie  de  vases  et 
de  statues  dont  la  plupart  méritent 
une  étude  attentive. 

De  chaque  côté  du  Tapis  vert  s'éten- 
dent des  bosquets  et  des  jardins  que 
nous  nous  boruf^ron*'  à  mentionner. 
Ce  iionl,  à  g.  :  le  bnsiiuet  dr  la  Cas- 
cade,  dit  salle  de  Baî^  qui  présente 
an  fond  une  cascade  composée  de 
gndins  en  rocaille  et  en  coquillages; 
il  est  enrichi  de  vases  et  de  torchères 
en  métal  bronzé  :  le  bosquet  de  la 
Urine;  le  if}iin  of,re  du  Midi,  d^^coré 
d'une  suite  d<'  irrincs  en  marbre  exé- 
cutési  d  après  les  dessins  de  Poussin  j 
le  lardiB  àu  Roi,  orné  des  fleurs  les 
plus  rares  et  les  plus  fraîches  j  le  bos- 
quet  de  la  Colonnade ,  qui  offre  un 
péristyle  circulaire  en  marbre,  com- 
pose de  3'2  colonnes  sur  les([ueUes 
viennent  s'appuyer  des  arcades  cin- 
Iréeâ,  ornées  à  leurs  clef^  de  ma:»- 
ques  de  nymphes^  de  naïades  ou  de 
sylvalna.  Au  centre,  un  groupe  repré- 
sente V Enlèvement  de  ^r<Mrpine, 

A  dr.  du  Tapis  vert  sont  :  le  bos- 
quei  des  bains  d^ApoUnn.  qui  rcn- 
ferme  un  immense  rocher  dans  !e(î'i-:l 
a  été  pratiquée  une  groUe  décorée  da 
célèbre  groupe  en  marbre  d'Apollon 
servi  par  les  nymphes  ;  le  bosquet  du 
S^ond  rsrf  ;  i  lejguer  de  l'^loOe;  le 


quineùMê  du  Ncfd;  le  hoiquet  des 

Dômes j  orné  de  nombreuses  statues, 
et  prcs  duqtiel  se  trouve  le  ^r?.v*tîi 
(CFrirrlade,  dont  ]v.  \p\  d  eau  a  '2iJ  môt. 
—  iJerriére  rc  1  s  eiend  un  der- 

nier bosquet  au  milieu  duquel  se 
voit  le  Hain  de  rOMitqiis. 

Arextrémité  inférieure  de  la  grande 
allée  du  Tapis  vert,  se  trouve  le  Ba»* 
sin  d* Apollon,  le  plus  grand  du  parc 
après  O'iin  de  N'fj  turc.  Au  centre, 
un  groupe  en  plotnb  rejirésente  .4poi- 
lon  sur  son  cliur  traîné  par  quatre 
chevaux  et  entouré  de  tritons  et  de 
dauphins.  Un  des  jets  d*eau  de  ce 
bassin  a  près  de  18  met.  de  hauteur. 

Au  delà  du  bassin  d'Apollon  s'é- 
tend le  grand  muai ,  qui  a  b2  oh'' t. 
euviran  de  largeur  et  lônH  m». t.  de 
longueur.  Plusieurs  statues  sont  ran- 
gées latéralement  entre  le  bassin  d'A- 
pollon et  le  commencement  du  grand 
canal. 

N.  B.  Les  grandes  eaux  jouent,  dans 
la  belle  saison,  le  premier  dimanche 
de  chaque  mois  et  quelquefois  plu- 
sieurs dimanches  par  mois;  Tannonce 
eu  est  faite  à  l'avance  dans  les  jour* 
naux  et  affichée  dans  les  gares  du 
chemin  de  fer. 

Si,  au  sortir  du  parc,  on  prend  las 
allées  ({uî  s'ouvrent  à  dr.  du  bassin 
d'Ayxdlon.  on  se  rend  en  15  min.  aux 

deux  Ti  til  nnrr^. 

Le  palais  du  Grand  Trianon,qui 
date  de  1 687>  se  compose  d*un  seul  rez- 
de-chaussée  ,  avec  deux  ailes  en  retour 

d'équerrc  encadrant  la  cour.  Les  pro- 
portions de  la  lar  1  ->nt  éléîrantes. 
Au  milieu  un  vesuiiuie,  a\ec  co- 
bmnes  de  mivbre,  sriuirt-  la  cour  des 
parterres.  lie  uia^aifiques  jardins  et 
de  charmants  bosquets  entourent  le 
palais  du  Grand  Trianon. 

lie  palais  du  Petit  Trianon  n*est 
qu'un  simple  pavillon  construit  par 
G,,bricl  en  1766  et  dont  la  reine 
Marie-Antoinette  fit  sa  résidence  fa- 
vorite. Llle  y  construisit  le  curieux 
hameau  que  Ton  y  visite  avec  intérêt. 
Les  maisonnettes  enveloppéesde  lierre 
et  représentant  la  réiidenee  du  curé> 
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du  bailli,  de  la  laitière  et  do  sei- 
gneur, forment  âf.  gracieux  tableaux. 

Le  jardin  «lu  Petit  Triaiion  otTre, 
outre  ces  cliaruiaiits  paysages,  de 
belles  pelouses,  des  lacs,  des  grottes, 
des  pavillons,  des  ponts  rostiques,  des 
cascades,  des  rochers,  etc.  On  y  Toi  t 
plusieurs  arbres  remarquables,  parmi 
lesquels  nous  signalerons  un  niagni- 
fiqup  (  hône  pyramidal,  un  j»in  Mon- 
tczuina  et  un  cliène-Iiôge  d'un  in- 
croyable développeaieut. 

N,  B.  Les  Trianons  sont  ouferts 
tons  les  jours  ;  la  nUlê  det  voUures 
est  ouverte  le  jeudi  et  le  dimancbe. 
On  y  voit  des  chai«?e<5  A  [lorteurs  du 
temps  de  Louis  XIV  et  île  Loui*;  XV. 
la  voiture  du  sacre  de  Gbarles  X,  etc. 

Bn  quittant  la  gare  de  VerstiUes, 
on  entre  dans  un  souterrain  courbe 

long  de  140  mèt  et  suivi  d'une  pro- 
fonde tranchée.  Puis  les  talus  s'a- 
baissent et  l'on  entrevoit  un  Ti»<>nient, 
sur  la  dr.,  à  travers  les  arbres,  la 
pièce  d'eau  des  Suisses,  l'Orangerie 
et  l'aile  S.  du  palais  de  Louis  XIV. 

23  kil.  Saint^Cyr  (1931  bab.)  est 
un  village  devenu  célèbre  depuis  que 
Mme  de  Mainlenon  y  établit  en  1086 
une  maison  d'éducation  pour  les  rilh  s 
de  la  noblesse  pauvre.  La  mai.son  des 
Vames  de  Saint-Louis  recevait  gra- 
tuitement 250  demoiselles,  faisant 
preuve  de  140  ans  de  noblesse  pater- 
nelle. C'était  une  sorte  de  commu- 
nauté reli^'leuse,  dans  laquelle  la  fon- 
datrice allait  passer  tous  les  moments 
dont  elle  |)Ouvait  riisposer,  et  ou  elle 
fit  représenter  Eather  et  Athalie,  que 
Racine  avait  composées  tout  exprès 
pour  ses  pensionnaires.  Après  la  mort 
du  roi,  elle  se  retira  définitivement  à 
Saint-Cyr,  et  elle  y  mourut  en  1719. 
La  Révolution  supprima  cet  établis- 
sement qui  compliiil  parmi  ses  élèves 
Marie- Anne -Êlisa  Buonaparte,  plus 
tard  princesse  Bacciocchi  et  princesse 
de  Lucques.  Napoléon  vint  cheidier 
sa  sœur  à  Saint-Cyr  le  l***  septembre 
1792  et  la  reconduisit  en  Corse. 
Derenu  empereur^  il  revint  à  Saint- 


Cyr  en  1805  visiter  l'école  militaire 
qu'il  y  avait  fondée  en  1800  et  qui 
fournit  annuellement  à  l'armée  envi- 
ron 2.'>Û  jeunes  officiers  âgés  de  20 
ans.  Les  édifices  de  Vécole  consistent 
en  douze  corps  de  bâtiments  d'une 
^'rande  simplicité  d'arcbitectuxe.  Une 
partie  des  jardins,  qui  servaient  de 
promenoir  aux  Dames  et  aux  Demoi- 
selles de  Saint-Cyr,  est  aujourd'hui 
translormée  eu  champ  de  Mars  pour 
les  exercices  et  les  manœuvres  des 
élèves  de  l'école  aetueUe  (F.,  pour  plus 
de  détails,  les  Entirmu  de  Farù  il- 
lustréSf  par  Ad.  Joanne). 

De  la  station  de  Saint-Cyr  part  un 
embranchement  conduisant  à  (  58 
kil.j  Dreux,  à  Arpentati  et  h  Gran- 
ville  (F.  VUifu'raire  général  de  la 
Fram;e,  NoBHANDiB,  par  An*  Joamn; 
Paris,  Hachette  et  Cie.).  —  Leebemin 
de  fer  s'élève  sur  la  plaine  de  Trappes, 
la  plus  haute  et  In  mieux  cultivée  du 
dépiTtemenl  de  Seine-ei-Oise. 

28  kil.  Trappex,  v.  de  77^i  hah.  est 
situé  près  (tu  vaste  étang  de  SaiiU' 
Quentin  dont  les  eaux  alimentent  en 
partie  les  bassins  et  les  cascades  de 
Versailles.  U  possède  une  église  fort 
ancienne,  deux  distilleries  agricoles, 
une  féculerie  et  une  scierie  mécani- 
que à  la  vapeur. 

aseorslen  à  Vert-aeiaL 

[À  4  liL  au  S.  de  Trappes,  s^ouvre 
une  petite  vallée  solitaire,  mais 

peuplée  de  souvenirs.  Là  s'élevait 
jadis  l'abbaye  de  Port  Royal-des- 
Champs,  oui  occujia  une  si  grande 
place  (laiii>  i  hisloire  rt>ligitiu>e,  phi- 
losophique ei  liiicraire  du  xvir  s. 
(Pour  aller  la  visiter,  il  faut  traverser 
1«  bois  de  Trappes.)  Cette  abbaye  ser- 
vit (le  retraite  aux  Amault,  ainsi  qu'à 
Lanceloi,  le  Maistre  de  Sacy,  Pascal, 
Nicoli',  IMiilii)j'e  tîf  (^ham|»aigne.  Ra- 
cine, Achille  de  iiarlay.  Au  souvenir 
de  Port-Royal  se  rattachent  les  lon- 
gues querelles  des  Jansénistes,  temû- 
nées  en  1709  par  la  dispei-siondessoU* 
taires  et  la  démolition  du  couvent. 
Devenu  la  propriété  des  Dames  de 
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SiîDl-Cyr,  paitmda  «b  1798oomni6 
luen  natioDftI»  Port-Royai  apptrtinl 
successivement  à  M.  Ch.  Tilmont  et 

à  M.  Sîlvy.  ancien  avocat,  qui  en  a 
fait  don  à  laSociulé  dr '^^nntt  Antoine, 
entre  les  mains  de  laquelle  il  est  au- 
jourd'hui. De  l'ancienne  abbaye,  il 
ne  reste  que  le  colombier,  grosse 
twtr  ronde  titaée  «Uns  la  cour  de  la 
ferme  qui  a  remplacé  le  monaatère, 
les  fondationa  dea  anciens  bâtiments 
dliahitation  fini  ont  été  retrouvées 
dans  des  fouil!*"-,  \f^^  ^rm^es  sur  la 
hauieur  voisine,  les  caves  de  l'hôtel  de 
Longueville  alteiiaiii  à  l'abbaye,  des 
tronçons  de  piliers  de  colonnes  et  de 
âupiteaux,  débria  de  l'andenne  cba* 
pelle,  la  fontaine  de  la  mère  Angéli- 
que,  et  un  énorme  noyer,  qui,fuifant 
les  traditions  locales,  a  été  le  contem- 
porain des  solitaire?.  A  Vendroit 
qu'occupait  le  inaîlre-aulel  (k*  la  cha- 
pelle, M.  Silvy  a  fait  construire  un 
petit  bâtiment  eu  forme  de  chapelle, 
qui  renferme  quelques  inscriptions  fu- 
néraires et  plusieurs  peintures,  entre 
autres  le  portrait  de  Pascal.  La  plupart 
dp>  anciennes  pierres  tombales  de  la 
chapelle  ont  été  transportées  dans  h  s 
é;:lises  des  villages  \oi>iiis;  cehe  de 
Racine  e  t  aujourd'hui  à  Saint-£tieniie 
du  Mont,  à  Fans. 

De  Port-Royal-dea<3iamps,  on  peut 
gagner  <5  ktl.)  Dampierre,  par  la 
route  de  Veraidllei,  ou  Cbevreuse, 
soit  par  les  hauteurs  boisées  deSaint- 
Larahe.t  kil.  î/î^  s.^it  suivant 
jusqiià  Saint-Uenii-lès-Chcvreu'^e  le 
vallon  eh.uuianl  qui  commence  à 
Port-Hoyal,  et  où  Ton  traverse  suc- 
ossaifement  SairU-LamberUlês-Bais, 
c  de2^  hab.  (moulin  Peauvau,  an- 
cienne dépendance  de  Port-Royal), 
MU<m4a-€hapelle,  c.  de  200  hab. 
(ancien  cîiftteau  appartenant  ai.jour- 
d'hui  à  i\I aie  la  vicomtesse  d  Ahz.ac  ; 
dépôt  d'étalons),  et  enfin  le  hameau 
de  Rodhon,  Par  ce  dernier  chemin, 
la  distance  de  Port-Royal  à  Che? reuse 
est  des  à9  lui-  (pour  plus  de  détails . 
r.  les  BwHrons  de  Parts  tUuslri^ , 
par  An.  ioamn). 


De  TVappesà  Rambouillet, on  ne  voit 
guère  qu'une  route  bordée  d^arbrea  et 
une  plaine  bien  culti?ée,  parsemée  de 

fermes  et  de  villages.  On  laisse  à  g. 
Montigny-lf-Brrt  nnrur  ('290  hab.), 
entouré  de  nombi<  i  i  s  villas. 

33  kil.  ht  rfrrirf  t"4  hameau  de  75 
hab.  avec  un  château  qui  a  appartenu 
au  comte  de  la  Valette,  que  le  dé* 
vouement  dé  sa  femme  a  rendu  oé> 
lèbre  sous  la  Restauration* 

[Corresp.  pour  :  —  (lî  kil.)  Cb^ 
vreuse  (K.  ci-dessous)  ;  —  (3  kil.)  Col» 
gnières;  —  (7  kil.)  Maison-Neuve;  — 
'8  kil.  Dampierre  V.  ci  dessous),  et 
(8  kU.)  Us  £uarU4e-&oi,l 

BSMielOB  à  «MMVM. 

Au  sortir  d'î  la  station  de  La  ver- 
rière, on  rencontre  la  route  de  Mont- 
fori-rAmaury ,  que  l'on  prend  en 
tournant  à  dr.  Elle  croise  presque 
immédiatement  la  route  de  CoartiisSy 
et,  en  continuant  à  la  suivre,  à  tra* 
vers  un  vaate  plateau,  on  ne  tarde 
pas  à  trouver  à  dr.  (20  min.  de 
marche)  un  clemin  cnniTTi-inal  qui 
î'^averse  le  vill  iKc  d--  .Va urepi.i ,  et  qui, 
a  10  min.  «le  l  embranchement,  passe 
au  pied  d'une  haute  tour  en  minet 
reste  imposant  dHine  forteresse  féo- 
dale trèft-redoutée  (}es  voyageurs  an 
moyeu  âge.  Cette  tour,  placée  sur  un 
petiliertre,  h  la  limite  du  plateau, 
est  eIlt^^rement  ouverte  d'un  côté  sur 
la  n.oitié  de  sa  circonférence.  Les 
tuurs  ont  une  grande  épai&^ur,  et  on 
peut  encore  distinguer,  à  Tintérieur, 
les  tmces  des  divers  étages.  —  A  peu 
de  distance  on  aper^it,  à  dr.,i'é-  . 
glise,  près  de  laquelle  on  remarqua 
les  vestiges  d'une  porte  qui  humait 
vraisemblablement  l'entrée  d'une  pre- 
mière enceinte  de  la  forleresie.  — 
Lulin,  en  coniuurnaut  une  ferme  si* 
tuée  entre  la  tour  et  Téglise,  on  at- 
teint une  magnifique  cbâtaigoeraie, 
sur  une  éminence  d*où  l'on  jouit  d'une 
\  !3e  délicieuse  et  étendue  sur  Pont- 
chartraio,  Néauphle- le -Château  et 
sur  de  beaux  coteaux  boisés. 
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Pour  Iffomfort-rAmaury ,  situé  à 
10  kil.  de  Maurepas  et  à  1%  fcil.  de 

la  Verrière,  etileasorvi  maintenant  par 
la  ligne  de  Droiix,  V.  VUinérùirede 
ia  Normandie,  par  Ao.  Joanmb. 

■MonlMi  à  CDa«vreuse. 

On  se  rerul  de  la  station  de  la  Ver- 
rière à  Chevreuse  en  passant par(l  kil.) 
le  Memil-Saint' Denis  (château  du 
xvm*  8.  )  et  par  Dampierra.  A  1  kil. 
au  S.  du  Mesnil-Saint-Denis  s'élèvent 
^11  r  la  dr.  le*  restes  de  Tabbaye  de 
lîotre-Dame  de  la  Roche,  de  Tordre 
de  Saint-Augustin.  Ce  monastère  avait 
été  fonde  en  1190  par  Guy,  site  de  Lé- 
vis,  qui,  s'étafit  croisé  contre  les  Al- 
Mgeoisavec  Simon,  comtede  Hontfort- 
TAmaury,  mériu  par  ses  hauts  faits 
d'armes  le  titre  héréditaire  de  maré- 
chal de  la  Foi  qim  lui  donna  le  roi 
Louis  Vin,  et  qui  reçut  des  dépouil- 
les des  Albigeois  les  terres  de  Flo- 
rensac  et  de  Mirepoi.x,  eu  Languedoc. 
La  ehapêUe  de  l'abbaye,  appartenant 
auxpremières  années  du  xni*  s.^  forme 
une  croix  latine  de  28  mèt.  de  lon- 
gueur,  précédée  d'un  porche  ou- 
vert en  ti^Mve.  Les  cliapiteaux  des  pi- 
liers de  ia  nef  et  des  transsepts  sont 
ornés  de  sculptures  remarquables. 
Bans  le  pavage  se  voient  des  dalles 
tumulaires  de  plu^iicurs  abl^és^  de  cha- 
noines réguliers  et  de  bienfaiteurs  de 
Vabbaye;  le  i  hœur  contient  les  tombes 
à  elfigtes  du  fondateur  Guy  I  de  Lévis, 
mort  en  1230  ;  de  Guy  II ,  mort  en 
1276,  dont  la  statue  est  maladroite- 
ment baptisée  du  nom  de  saint  Victor, 
et  la  tombe,  plus  richement  ornée, 
de  Roger  fils  de  Jean  de  Lévis  et  de 
ConsUince  de  Foix,  mort  en  1313. 

M.  le  marquis  de  Lévis-Mirepoix  a 
racheté  celle  chapelle  et  1  on  e-père 
que  le  descendant  des  maréchaux  de 
la  Foi  la  fera  restaurer. 

Dans  la  ferme  attenante  à  la  cha- 
pelle, une  vieille  cheminée  de  pierre 
décore  une  ^'rande  saîle  voûtée  en 
ogive  et  divisre  eu  quatre  parties 
égales  par  uihî  colonne  centrale  à 

chapiteau  octogone» 
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15  à  20  minutes  de  marche  suf- 
fisent pour  descendre  de  la  Roche 
par  une  route  pittoresque  tracée  dans 
les  bois,  à  Uvy^SaùO^Nam  (315  hab.), 
petit  village  bien  situé  dans  la  jolie 
vallée  de  l'Yvette,  au-dessus  de  la 
rive  g.  de  cette  riviTre.  L'éf?lî«;e  pa- 
roissiale, qui  (laie  eu  partie  de  1537, 
renferme  ia  pierre  sépulcrale  d* Em- 
manuel de  Cnissol,  duc  d'Uzès,  baron 
de  I^vts  ou  Lévy,  gouverneur  de 
Saintonge  et  d'Anjou,  mort  en  1692. 
On  a  transporté  dans  la  même  église, 
sur  le  maîtte-autf'l,  une  Vierge  fort 
antique  provenant  de  la  chapelle 
abandonnée  de  Notre-Dame  de  la 
Roche,  Aui  fêtes  de  TAnnonciation 
et  de  U  Nativité,  toutes  les  mères 
des  environs  viennent  faire  toucher 
à  cette  statue  les  vêtements  de  leurs 
enfants  sur  la  tôle  desquels  un  prOtre 
fait  la  lecture  de  l  Évan^ile  de  saint 
Jean  qui  termine  la  messe. 

hèHhâteau  ne  présente  aujourd'hui 
que  des  ruines  consistant  en  pans  de 
murs  formés  de  moellons  et  de  bri- 
ques, séparés  par  de  larges  déchi- 
rures et  couverts  en  partie  fl'épais  ri- 
deaux de  lierre.  Une  maison  moderne 
recouvre  en  partie  ces  déhris. 

Au-dessous  de  Lévy- Saint-Nom  on 
traverse  T Yvette,  sur  la  rive  dr.  de 
laquelle  une  jolie  route  conduit  & 
(8  liil.)  Damjiicrre,  v.  de  669  hab., 
situé  à  164  mèt.  d'alt.  Toutefois  les 
piétons  devront  la  laisser  de  côté,  et, 
au  lieu  de  traverser  PYvette,  prendre 
un  chemin  charmant,  ombragé,  qui 
passe  entre  la  base  d'un  coteau 
DOÏaÂ  (à  g.  ),  où  l*oa  remarque  de 
beaux  rochers,  et  (à  dr.)  la  rive  g.  de 
l'Yvette,  pour  aboutir  (40  à  45  min. 
de  marche)  à  ia  roule  de  Versailles 
par  laquelle,  en  tournant  h.  dr.,  on 
arrive  en  quelques  minutes  à  Dam- 
pierre. 

Le  magnifique  château  de  Dam- 
pierre  ,  échu  comme  celui  de  Che- 
vreuse à  la  mai<nn  f'n  Luyn'^s,  de  la 
successii  n  de  Marie  de  iiohan.  femme 
du  connétable  de  Luynes,  fut  recon- 
struit au  xvii"  s.  sur  les  dessins  de 
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Mnnsart.  M.  le  duc  de  Luynes  actuel, 
qui  l'a  beaucoup  oml)elli,  l'entretient 
avec  uo  soin  religieux.  Parmi  les 
oombrem  ol^eto  d'art  que  ce  cbftteaii 
GODtîent,  on  remarque  la  Minerve  en 
or,  Ifoire  et  argent  de  Simart,  et  une 
stfitue  en  arpent  [  nr  Rude,  repn^^sen- 
tanl  Xfîfrufant,  l'iuiir^iir  de  la 

fortune  de  la  maison  de  Luynes.  Un 
Taste  parcj  planté  de  belles  futaies  et 
tout  entier  e^nt  de  murs,  renferme 
dee  ca«aules  et  des  eaux  abondantes. 

De  Dampterre,  on  peut  aller  visiter 
au  s.  le  vallon  pittoresque  des  Vaux- 
dc-Cemay  et  les  ruines  de  l'ancienne 
abbaye  du  même  nom  (1  h.  10min. 
environ).  C'est  une  des  promenades 
les  plus  agréables  et  les  plus  intéres- 
santes que  Ton  puisse  fiiire  dans  les 
environs  de  Paris  {V.  ci-dessous). 

Une  vaille  fertile,  boidée  de  riants 
coteaux  qui  forment  la  délicieuse  val- 
lée de  rVvette,  sépare  Dampierre  de 
Chevreuse,  situé  à  4  kil.  à  l'K.  A  ^.  on 
suit  constamment  le  pied  de  hauieurs 
couvertes  de  bois.  A  dr.,  lorsqu'on 
a  dèpaué  le  mur  du  parc  de  Dam- 
pierre, on  trouve  le  ehâieau  de  Mau- 
vifres  et  se«;  ehnrmants  jtrdîns,  à  un 
quart  «i'h'^ur»"  de  Chevreuse. 

Chevreuse  (liAi.  dn  Grand-Saint- 
Jacques)  y  V.  de  18U9  hab. ,  ch.-l.  dec, 
a  donné  son  nom  à  une  famille  célè- 
bre dont  les  ducs  de  Luynes  forent 
les  héritiers,  en  1663. 

L'ancien  château  fort  de  la  Ma- 
deleine, qui  domine  la  ville  ,  fut 
cédé,  en  lb92,  par  la  maison  de  Luy- 
nes. au  roi  Louis  XIV,  qui  le  donna 
aux  Dames  de  Saint-Cyr.  Déjà  déla- 
bré vers  le  milieu  du  xvnr  s.,  il  fut 
vendu  pendant  la  Révolution,  comme 
bien  national.  En  18^4,  ses  ruines 
subirent  d'importants  changements 
pour  être  appropriées  aux  besoins 
d'une  exploitaiion  a??!  icole.  En  1853, 
il  fut  racheté  par  le  duo  de  Chevreuse, 
qui  mourut  sans  avoir  pu  réaliser  ses 
projets  de  restauration.  Aijourd'hui 
le  château  de  la  Bfadeleine appartient 
à  M.  le  duc  de  Luynes,  père  du  pro- 
priétaire précédent*  C'est  du  cOtô  du 
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N.  qne  ce  chftteau  a  le  mieux  con- 
servé son  aspect  primitif.  Des  quatre 
grosses  tours  à  méchicoulis  qui  sub* 
sistent  encore,  deoi  sont  entières , 
les  deux  autres  sent  tronquées.  De 
fortes  murailles,  protégées  par  un 
j.jypo  fossé,  relient  les  tours .  du  som- 
ni(  i  dc-quelles,  ainsi  que  de  l'espla- 
nade du  château,  soutenue  par  des 
murs  couverts  de  lierre^  on  décou- 
vre un  magnifique  panorama.  La  pe* 
tite  chapelle  de  Salnte-Marie-Made- 
leine,qui  a  donné  son  nom  au  chûteau 
et  au  plateau  voisin,  se  reconnaît 
encore  à  ses  portes  cintrées»  à  son 
arcade  ogivale  et  aux  liguies  grossiè- 
res qui  soutenaient  les  retombées  des 
voûtes.  —  Véglite  paroissiale  de  Che- 
vreuse a  été  reconstruite  presque  en- 
tièrement en  1304.  Dans  le  chœur, 
achevé  seulement  en  1G40,  on  remar- 
que des  fresques  !^  .M.  Ch.  de  Cou- 
bertin,  qui  a  doiiné  à  l'église  une 
copie  du  Chnsi  de  Frud'hon.  En  face 
de  l'église,  se  volent  les  restes  du 
prieuré  de  Saint-Satumin  (porte  du 
XII*  s.  ornée  de  sculptures).  —  Nous 
signalerons,  en  outre,  à  Chevreuse, 
la  mawondite  fl^-s  hannièrcs,  danquée 
d'une  tourelle  eu  ^rès,  et  les  restes 
des  anciennes  murailles  d'enceinte, 
flanquées  de  tours. 

De  Chevreuse  on  peut  gagner  (1 1 
ou  12  kil.)  Orsay,  en  suivant  la  vallée 
de  l'Yvette,  rivitTc  ([ui  serpente,  en 
mille  capricieux  détours  .ivant  d'aller 
se  p^-rdre  dans  l'Orge,  l'un  des  af- 
fluents de  la  Seiue  et  piès  de  laquelle 
ou  remarque  plusieurs  magiiiHques 
habitations  entourées  de  grands 
parcs.  Nous  citerons  entre  autres  les 
châteaux  de  Vaugien,  de  Cour-  plles, 
de  Gif.  (Pour  plus  de  détails  sur  Dam- 
pierre et  Chevreuse.  V.  soit  les 
Environs  de  Parts  illuslrés,  soit  la 
Loire  et  le  centre  de  la  France,  pw 
Ad.  Joahme;  Paris,  Hachette  et  Cie.) 


Au  delà  de  la  Ve^ri^^«^  on  di'passe, 
au  milieu  d'une  plaine  riche  mais 
monotone,  la  station  aujourd  hui  sup- 


Digitized  by 


s 


DE  PARIS 


AU  MANS.  [ROUTE  1] 


primée  da  TA  notre,  dépendant  de  la 

commune  des  Essarls-îe-Roi ,  située 
à  environ  500  m»  t.  à  g.  En  face  de 
l'ancien  ernlmrcadt  re  de  l'Artuire , 
Tient  s'embrancher  sur  la  route  im* 
périale  te  chemin  de  Honlfort^rA- 
maury,  petite  ville  actuellement  des* 
servie  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Drrux.  (F.  Vltinârairf  gînéral  de  la 
t'rance,  Normandie,  par  Ad.  Joanne.) 

h'2  kil.  h>  Perray  (695  hab.)  pos- 
i>cde  uu  beau  château,  dit  de  Saint- 
Jf ii^erf ,  cmtruit  pour  les  reodeipvoos 
de  chtwe  de  Louis  XV,  au  bord  de 
rétang  de  Pourras. 

Excursion  aux  Vaax-de-Cernay  (8  kil  ). 

En  revenant  du  l'erray  à  la  aïontée 
de  l'Artoire,  on  trouve  suus  l'arcade 
du  chemin  de  fer  un  cbemin  <|ui  con- 
duit en  quelques  minutes  à  iti/fatyts 

ou  FargiSy  ancien  village  oû  ont  été 

^couverts  <1»8  vestiges  de  Tépoque 
celtique  et  des  sépulcres  mérr>vin- 
gieus.  AulTargis  appartoiiait  à  la  mai- 
son d'Angennes,  d  où  soi;^tiieiJt  les 
comtes  d*Autbrgi8  ou  de  Fargis.  Qui 
ne  oonnatt  les  intrigues  de  la  com- 
tesse de  Fargis,  sous  le  ministère  du 
cardinal  de  Richelieu?  En  continuant 
à  descendre  la  vallée  entourée  de 
bois,  de  rochers  et  »le  Ijiuyrres  et  ar- 
rosée par  le  ruisseau  dit  des  Vaux, 
on  arrive,  au  milieu  d*un  paysage 
miment  alpestre,  aux  ruines  du  mo- 
nastère des  Vaux-de-Cernay,  si- 
tué à  peu  de  distance  à  l'O.  du  vil- 
lage de  Cemay-la- Ville,  Nous  ne 
saurions  trop  recommander  celle  ox- 
cursioii  aux  touristes.  Les  ruines,  en- 
cadrées dans  un  site  sauvage  et  pitto- 
resque, rappellent  le  fondateur  Simon 
de  Montfort,  slre  de  Néauplile-le-Chéf 
tel,  frî  re  d'Amaury  de  Montfurt,  con- 
nétable de  France  on  11*28,  saint 
Louis  et  la  reine  Blanche  sa  mère. 
Les  parties  les  plus  anciennes  du  cou- 
vent sont  :  Taneienne  porfe  d'entrée 
et  les  sûUet  formant  le  reMle-chaus- 
sée  du  b&timent  qui  occupe  le  côté  0. 
du  cloître.  Cette  porte  et  ces  salles, 
dont  ou  remarque  les  belles  voûtes 


d'arête,  remontent  à  l'époque  de  la 

fondation,  c'est-à-dire  au  xii*  s.,  et 
sont,  a\ec  les  ^Mlories  du  rloitre 
(xiu*  s.)  et  les  ruines  de  \  eglme,  les 
plus  importantes  constructions  qui 
restent  encore  débout.  On  aperçoit 
très-bien  Téglise,  »  et  notamment  le 
portail  avee  sa  rose  et  sa  porte  ogivale 
encadrées  entre  deux  hauts  rnntre- 
forts,  —  du  dehors  de  l  habitation  où 
l'on  n'obtient  pas  îiisi^ment  la  permis- 
sion d'entrer.  Dans  les  dépendances 

de  Tabbayc,  nous  siffnaleroni  :  U  fon^ 
fatns  de  Saint-Thilmid;  le  commu* 
hier  qui  date  des  premiers  temps  de 

l'abbaye,  mais  dont  le  comble  a  été 
refait  .m  xv.' :  une  source  (i  ra u  fer^ 
ruffineusc;  plusieurs  portes  attenant 
uu  mou/ m,  curieuse  construction  mi- 
litiifB  du  XV*  s.;  le  ponl  situé  à  Tex- 
trémité  N.  de  la  chaussée  qui  retient 
l'étang  des  Vaux-de-Cemay;  la  porté 
dite  du  Hfimenu,  etc. 

Des  Vniir  -  de  -  Cernay,  une  belle 
rout(î  coiiiluit  à  (1  II.  10  min.  env.) 
Dampierre  {V.  ci-dessus,  p.  9),  mais 
il  vaut  mieux  prendre  un  sentier 
pittoresque  qui  suit  la  rive  g.  du  ruia» 
seau  des  Vaux-de-Cernay.  Près  du 
grand  moulin  (30min.)  on  remarque 
des  chênes  admirables:  5  min.  plus 
loin  est  le  petit  moulin.  La  vallée,  se 
resserrant,  devient  un  défilé  od  le 
ruisseau  forme  de  petites  chutes.  De 
beaux  arbres,  entourés  de  curieux 
rochers,  couvrent  les  deux  versante 
de  cette  gorge  appelée  les  cascades. 
Un  y  rejoint  la  roule  de  voitures, 
qui  passe  également  dans  un  défilé 
Irùs-piitoresque,  prés  du  moulin  des 
Rochers^  et  traverse  Garne^  presque 
en  face  de  Sentisse^  v.  de  481  hab, 
(Pour  plus  de  détails  sur  les  Vaux-de- 
Cernay,  V.  les  Environs  de  Pam 
illuttréêf  par  Ao.  Joànnb.) 

On  entre  dans  la  Forêl-Verie,  qui 
se  relie  à  celle  de  Rambouillet,  puis 

n  traverse  les  plaines  fertiles  des 
Pdlis,  de  Grangô'Colombe  et  de  firs- 
nonvUUers, 
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4 fi  kil.  Ramboaill6t(li6t.  :  du  Lion- 
d'or, —  de  Sai  nf-Pierrr ,  —  du  Pau- 
phf'tK  —  de  la  Croix  lilnnchr) ,  V,  d*^ 
4228  hab.,  ch.-l.  <rarrond.  ilu  départ, 
de  Seine-et-ûise,  est  située  à  145  môt. 
d'alt,  dans  un  petit  vallon  peu  pro- 
fond^ urrosé  par  un  affluent  de  l'Sure. 
Pour  se  rendre  au  chAteau,  il  faiu 
suivre  la  Grande-Rue  (la  rue  Impé- 
riale) qui  s'ouvre  à  dr.,  quand,  aprîs 
être  descendu  de  la  station,  on  a  dé- 
passé le  viaduc  du  cbemiu  de  fer. 

Baroliouillet,  b4ti  dès  les  premiers 
temps  de  la  raonarchie,  au  milieu  de  la 
Tas»ie  loréi  d  Yveliuô,  faisait  alurs  partie 
dn  domaine  royal.  Sous  les  rois  de  la  troi- 
si^me  race,  il  appartenait  à  la  maî-on  des 
cA-nti^ïî  r]r  Montfort;  il  p.TSsa  ensuite,  par 
ailiance,  aux  seigneurs  de  la  Roche-Te»- 
■on,  en  Hefnaadfe,  pois  4  la  funille  Ber- 
nior  qui  le  donna  en  échange  d'autres 
terres,  en  136S,  R(*,:n:^ll!t  d'Angennes, 
écuycr,  premier  vu;el  irauchant  de  Càar- 
les  VI.  Gelalnel  agrandit  sa  terre  en  te 
faiiant  successiv  •mt'nt  acquéreur  de  tin? 
les  ûtin  environnants  et  de  l  i  ■^fWjneu- 
rie  des  Essarts  dont  il  étau  le  vas- 
Mi.  Son  arrièie*petit-fili,  Jacques  d'An- 
gennes,  y  reçut,  arec  une  grande  partie 
de  sa  cour,  François  î*»",  qui  y  mourut  ie 
ai  mars  iM7.  Kn  liG2,  Catherine  de  Mé- 
diela,  ioeompagnée  de  son  ttis  çharlM  IX, 
Tînt  attendre  t  n.imbouillei  llssue  de  la 
bataille  de  Dreux  Kn  15s8.  Henri  IIÏ, 
fuyant  de  Paris  apréii  la  journée  des  Bar- 
ricades, y  vint  prendre  gile  et  «  y  coucha 
tout  botté,  '  suivant  IcJournai  de  rpstoile. 
Érigeai  en  marquisat  en  l'année  ir>t  2,  lu 
terre  de  Rambouillet  appartenait  alun»  à 
Charles  d'Angeanet,  dont  la  femme,  Ca- 
therine de  Vivonne,  exerça,  sous  le  nom 
de  marquise  de  n.imbouillet,  une  si  puis- 
tante  influence  sur  le  mouvemenl  litté- 
raire du  xvii*  s-  Apfèt  la  mort  de  ClitrlM, 
n:irubouillet  échut  au  duc  de  Montausier, 
mari  de  la  célèbre  Julie  d'Angenncs.  La 
seconde  fille  de  Julie  1  apporta  en  mariage 
au  doc  dUrts  ;  mais  elle  mourut  sans  pos- 
térité, et,  après  la  mort  du  duc.  Ram- 
bouillet, saisi  feodalem'-ntsur  ses  héritiers, 
fat,  par  décret  du  parlement,  adjuge  au  di- 
ffteteorgiéiiéral  des  tlnano^,  Fleuriaa  d*Ar» 
menonTille,  qui  y  fit  des  enilx  llisscments 
considerab;'  ;  mais  il  b  revendit  bient<H 
au  comte  ue  ïuuloube, dernier  iils  légitime 
de  Louia  XIV  et  de  Mme  de  Ifontespan, 
m  fmor  dqqiMl  la  terre  de  Bimbeuillet, 


avec  !r"î  chftft'^nf n?i"5,  fiefs  seîgnenrîes 
qui  y  avaient  ete  ajouiees  en  grand  nombre 
par  âea  diflerents  propriétaires,  fut  érigée 
en  doeM-pairie.  toute  XIV  y  vint  sou- 
vent avec  Mme  de  Maintenon.  Plus  lard, 
Louis  XV  y  fut  attiré  par  la  belle  com- 
tesse de  Toulouse.  Enfin,  le  duc  de  Peu- 
thièvre, cédant  aux  instaoces  réitérées  du 
roi  I  nnis  xv(,  ioi  teodit  ton  domaine  de 

Rambouillet.  ^ 

Louis  XVI  se  prit  d'une  vive  prédiltc* 
tion  pour  te  domaine,  qu'il  augmenta  et 
embellit  encore  II  y  fit  élever  de  vastes 
bâtiments  pour  loger  sa  vénerie  et  set 
équipages  de  chasse  ;  il  coailraiilt  la  1^ 
terie  de  la  Reine  et  la  ferme  modèle  dana 
l  nju'  llf^  5!  établit,  en  !78C,  une  bergerie 
pour  la  propagation  des  liétes  à  laine  fine 
en  France.  Un  troupeau  de  mérinos,  aebelé 
4  grands  frtis  eo  Espagne,  y  Tut  Installé. 
La  bergerie,  confiée  A  des  directeurs  ha 
biles  et  protégée  depuis  par  tous  les  gou- 
vemameata,  en  paîrtlenûer  par  teliû  de 
Napoléon  l*',  a  prospéré  au  delà  de  toute 
espérance. 

Louis  XVI  posséda  Rambouillet  comme 
domaine  prive  jusqo'aa  jour  où  laeimiti* 
tution  de  1791  l'eut  réuni  à  la  liste  civile. 
Mais,  lorsque  la  royauti'  fut  abolie,  ce  do- 
maine lit  retour  à  i  État  et  fut  compris 
dent  l'admlnletration  det  domeiaee  na- 
tionaux. Il  fut  alors  démembré  :  l'fvtat 
vendit  toutes  ses  dépendances,  maisons, 
terres,  et  tout  ce  qui  n'était  pas  forêt,  et 
eonserva  tcolement  le  château,  le  paie  et 
toute  la  forêt. 

Rambouillet,  tel  que  1  avait  l-iis^o  la 
Révolution,  fut  compris  dans  la  liste  ci- 
vile Impériale,  eonttitnée  en  liOS.  Napo- 
léon y  chas?ait  quelquefois  et  y  rendit, 
en  juilb  t  1810,  ie  d-crel  qui  réunit  la 
Hollande  â  son  empire.  Le  20  mars  1S14. 
Narie^LoQite,  ajraat  quitté  Paris,  menace 
par  les  Allies,  passa  la  nuit  à  Rambouillet. 
Elle  fut  remplacée  It-  lendt-main  par  i  ex- 
roi  d'Espagne,  Jo^epb  Bonaparte.  Elle  y 
revint  le  i9  avril,  y  i^oama  dix  jours, 
avec  le  roi  de  Rome,  et  en  rf'parîit  pour 
\  ienue,  escortt  e  de  umo  soldats  autri- 
chiens. Après  Waterloo,  Rambouillet  ser- 
vit entai  d*éupe  à  Napoléon  sur  la 
route  de  l'exil.  î  l'mpertnr  ypaaaalanuit 
du  25  au  'Àô  juin  ISIS. 

Sous  la  Restauration,  Rambouillet  fit 
parttedtetittet  civiles  de  Louis  XVIII,  qui 
y  vint  une  seule  fois,  et  de  r.h.jrles  X,  qui 
y  chassait  plus  que  partout  ailleurs.  Le 

juillet  1830,  ce  roi  quittait  chiteau  de 
Saint-Cloud  pour  venir  chasser  àRanibuuil* 
Jet.  En  deacendant  de  voiture  an  pied  de  la 
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grosse  tour  crénelée,  il  dit  d'on  ton  qxi\  ne 
lai  était  pas  familier:  «  Notre  prédécesseur 
Fnnçoft  l**  est  mort  tel  après  une  chasse  à 
courre,  et  moi,  sans  doute,  jp  suis  destiné 
à  finir  comme  lui....  »  Feu  de  jours  après 
ces  paroles  prophétiques,  la  famille  royale 
s'éloignait  précipitamment  de  Saint-Gloud 
et  entrait  le  août,  à  neuf  heures  du 
soir,  à  Rambouillet.  La  maison  militaire 
du  roi  fut  placée  au  bivouac  dans  les  jar- 
dins anglais;  I«t  troopss  de  la  garda  «t 
l^rtillerie  dans  le  parc  et  sur  les  hauteurs 
qui  dominent  la  ville,  ^^nh,  le  lende- 
IBâiQf  Cliarles  X  et  le  Dauphm  signèrent 
à  Rambouillet,  l*im  bob  abdication,  l'autre 
■a  renonciation  au  tr6aa  aa  laveur  du 
Jeune  duc  de  Bordeaux. 

Le  3  août  au  soir,  trois  commissaires, 
députés  par  le  goavemement  provisoire, 
MM.  le  maréelial  Maison,  de  Schonen  et 
Odilon-Barrot.  fnrent  introduits  chef  le 
roi  et  lut  annoncèrent  qu  environ  25  000 
Parisiens  armés  marchaient  sur  Ram- 
booillet  pour  le  contraindre  à  quitter  le 
royaume.  Les  commî--aires  ajoutaient 
qu'ils  avaient  peu  d'heures  d'avance  sur 
les  Parisiens  et  que,  par  conséquent,  il  ne 
fallait  pas  perdre  un  instant  ponr  éviter  la 
pravifc  du  péril.  A  9  heures,  le  roi  donna 
l'ordre  du  départ  et  se  rendit  à  Cherbourg, 
où  il  s'embarqua  pour  un  exil  qui  devait 
étia  éternel. 

Après  1830.  la  Chambre  des  députés 
ayant  refusé  de  comprendre  ledomainede 
Rambouillet  dans  la  liste  civile  du  roi 
Loii]»-PbUippe,  le  ebâteao  et  le  para  fU' 
nnt  affi('ht'\  commn  nn  mriisun  de  cam- 
pagne et  loués,  poui  J  11/ '  a  is.  par  le 
baron  Scbiciiler.  Ils  furent  ensuite  occu- 
pés par  le  comte  Dochâtel.  A  la  aoite  de 
la  révolution  de  1848  le  château  fut  loué 
àun  entrepreneur  de  fêles,  qui  le  convertit 
en  cabaret  et  en  bal  public.  Le  parc  et  le 
laidin,  admloistréa  parle  régime  forestier, 
virent  tomber  en  ruine  leur  mur  de  clô- 
ture et  abattre  sanspitié  leurs  magnifiques 
avenues.  Aujourd'hui  Rambouillet  est  ren- 
tré dans  la  liste  civile  impériale. 

Le  domaine  de  Rambouillet  se  di- 
vise en  trois  pirlics  bien  distinctes  : 
le  chAteau,  le  parc  et  les  jardins. 

Le  château ,  qui  n'a  conservé  de 
Si  première  coostruetioa  aa  zit*  a. 
qu'une  grosse  tour  à  créneaux  et  A 
mâchicoulis  et  quelques  salles  basses 
attenantes,  a  été  depuis  successive- 
ment restauré,  agrandi  ou  mutilé 
à  diverses  époques.  Les  construc- 


tions modernes,  rangées  autour  des 
débris  de  la  vieille  forteresse ,  for- 
ment un  mélange  do  bAtimenls  irré- 
guliers dont  la  partie  principale  se 
compose  de  deux  corps  de  logis  per- 
pendiculaires. Quand  il  n^est  pas  har 
bité,  on  peut  en  visiter  l'intérieur, 
aussi  peu  intéressant  d'ailleurs  que 
l'extérieur.  On  \  rpniarque  seulement 
dans  la  salie  à  luang*  i ,  dans  le  bou- 
doir et  dans  le  petit  s  ilou,  de  belles 
boiseries  eu  chéoe  sculpté,  exécutées 
sous  le  règne  de  Louis  XV  par  l'ordre 
du  comte  de  Toulouse. 

Le  pare,  l'un  des  plus  beaux  et  des 
plus  grands  qui  soient  en  France, 
contient  ]*\u<  de  1200  hectares  clos  de 
murs,  plantes  de  taillis  et  de  hautes 
futaios,  coupés  dans  tous  les  .sens  par 
de  longues  avenues  admirablement 
dessittéHSs.  Les  terres  en  sont  cultivées 
par  la  ferme  Impériale  que  Louis  XYI 
fitWir.  On  visitera  avec  intérêt  les 
bergeries  du  premier  troupeau  de  mé- 
rinos introduit  on  France,  et  le  lieu 
appelé  VUe  des  Hoiiies.  où  Catherine 
de  Vivoone  donnait  des  îôtes  mytho- 
logiques en  rhonncur  des  beaux  es- 
prits qui  formaient  son  cortège  as- 
sidu et  qu'elle  y  amenait  de  Paris. 
On  y  voit  encore  dans  une  roche  la 
grotte  de  Rabelais,  introduit  à  Ram- 
i)()uillot  par  le  cardinal  du  BeUay,pap 
leni  des  d'Aiigennes. 

Lq^  jardins,  (jui  s'étendent  au  S.  du 
ch;il(  au,  sont  divisés  en  deux  parties  : 
le  parterre  et  le  jardin  anglais.  Le 
parUrrê  renferme  :  un  magnifique 
quinconce;  de  belles  avenues  de  lil- 
leuîs  ;  une  salle  de  tulipiers  ;  des  ave- 
nues d'acacias  séculaires;  de  longues 
et  vertes  pelou-es;  un  champ  de  rosps  ; 
de  superbes  plates-bandes  de  rlmUo- 
dendious,  et  une  avenue  de  cyprès 
de  la  Louisiane,  unique  en  Europe. 
Une  immense  pièce  d'eau^  divisée  en 
nombreux  canaux  par  des  )les  pla]i<* 
tées  d'arbres  et  semées  de  gazon, 
sépare  le  parterre  du  jardin  anglais, 
dans  lequel  on  entre  par  deux  portes, 
l'une  à  rextr^mitc  de  la  pièce  d'eau, 
à  i  O.f  près  de  la  laiterie,  l'autre  au 
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S.  B.,  près  de  la  grande  pièce  d'eau  |  meublée  est  décorée  de  quatre  joli< 

Towine  du  chemin  (ie  fer.  Le  farîcrro'  '  gri^nUhh  en  relief  par  Snin'ape. 


a  été  dessin»^  à  la  f'-rir.r.iise  tlu  temps 
du  comte  <Je  Toul  ivj,  dans  loule  sa 
partie  baute,  il  est  piaulé  d'arbres 

uratlers  de  toutet  les  enenoes; 
vami  lesquels  se  titraTent  de  nom- 
Dtenses  Tariétés  l'irt y  s  verts  semés 
sous  le  premier  Empire.  Le  jardin 
anglais,  dessiné  sous  le  duc  de  Pen- 
thièvre  et  restauré  sous  Napoléon  1", 
abonde  en  arbres  exoti(|ues  des  plus 
bellcâ  variétés  i  les  prairies  en  sont  ca- 

Sdeusement  sillonnées  par  des  al- 
s  sablées  qui  suivent  ou  traversent 
des  nvières  aux  nombreux  contours. 
Ici  IV  311  se  h  fisc  en  écume  en  s'é- 
chappant  d'uiw  rocher  artificiel  ;  là 
c'est  une  cliaumièie  dont  l'intc'rieur 
est  tapts^é  de  coquilles  produisant  le 
plus  merveilleux  effet;  plus  haut  c'est 
Qn  rustique  ermitage,  avec  sa  dia- 
peUe  et  sa  cellule,  caché  sous  Tépais 
ombrage  des  hêtres,  des  mélèzes  et 
<les  pin^.  On  peut  y  faire  de  belles 
études  d'arbres  et  de  charmantes  pro- 
menades, 

Al'eitrémité  N.O.dujardin  anglais, 
niais  en  dehors,  au  nied  du  mon- 
ticule sur  lequel  fe'éleve  la  Ferme, 
est  la  laiterie  de  la  UHm,  Louis  XVI 
Tavait  fait  bâtir,  orner  et  meubler 
pour  Marie- Antoinette  :  îe  premier 
consul  la  fit  dépouiller  et  dénieubler 
pour  la  laitene  de  Joséphine  à  la  Mal- 
maiboo.  L'Empereur  la  ht  enfin  res- 
taurer pour  Marie-Louise.  Cestun 
petit  temple  b&ti  en  grès  et  qui  res- 
seoibleà  un  tombeau.  A  Tintérieur,  on 
montre  une  rotonde  décorée  d'une 
vaste  table  et  de  consoles  de  marbre 
blanc,  puis  une  salle  carrée,  au  fond 
de  laquelle  l'eau  réchappe  des  fis- 
sures d'un  rocher  artificiel,  pour  tom- 
ber dans  ime  vasque  rustiaue  où  se 
baigne  une  nymphe  sculptée  par 
Ee  ;ti valet.  Cette  nymphe  a  remplacé 
le  beau  groupe  de  la  nymphe  à  la 
chèvre,  de  Julien,  qui  est  anjour- 
d  hui  dans  les  galeries  du  L  uivre. 
Dans  le  pavillon  de  ^.  ^cn  entrant), 
une  salle  (ie  salon  de  la  reine)  dé- 


LVy/i'.ve  de  Bambou i!!t^t.  qui  n'offre 
aucun  intérêt ,  inaisqut  d.at  <  tre recon- 
struite, posscde  uu  aucieu  tableau 
attribué  à  Thévenin  (te  Chriit  en 
erots),  un  autre  de  Carie  Tanloo 
{ConvertUm  de  taiiU  Bviberi),  et  un 
tableau  (#omi  lubin)  de  M.  Eugène 
Tournenx,  donné  par  M.  de  la  Motte. 
Dans  un  caveau  mur»;  sont  ensevelis 
plusieurs  membres  de  Tillustre  la- 
uiille  d'Angennes.  —  L'hôtel  de  tîiWtf, 
1787,  sert  de  mairie  et  de  halle  aux 
grains.  La  salle  du  conseil  renferm* 
deux  beaux  portraits  attribués  à  U%' 
gnard.  —  V hospice  a  été  fondé  par 
la  comtesse  de  Toulouse,  en  1731. 

[Corresp.  pour  :  —  (19  kil.)  Ablis 
(R.  8) ;  —  (22  kil.) Dourdan, par  (9 kil.) 
Sonchamp  et  M:>  kil  )  Saint-Arnoult 
(R.  7);  —  I2(i  kil.}  Anneau,  par  (22 
kil.)  Orsonville  (K.  l  Uinéraife  de  la 
France^  u  Loiai  sr  li  cmms,  par 
Ad.  JoiuniB)  ,jBt  (8  kil.)  Ctairefanêainê^ 
V.  de  487  hab.,  qui  possède  une  ma- 
nu fnclure  'e  dentelles  et  un  hospice 
établi  dans  les  bâtiments  d'une  abbaye 
fondée  au  xii*  s.] 

A  Dourdan,  R.  7  ;  -  4  Ablii,  R.  S. 

Au  delà  de  Rambouillet,  la  voie* 

pa.<»e  sur  deux  petits  viaducs.  Au 
delà  du  mur  des  jardins  du  château 
et  du  V.  de  Guéville.  on  ne  tarde  pas 
à  apercevoir  sur  la  dr.  les  ruinea  Uu 
vieux  manoir  féodal  de  Gaxeran;  on 
longe  le  parc  du  château  Voisin, 
puis  on  entre  dans  le  département 
d'Eure-et-Loir,  en  même  temps  que 
dans  la  vallée  de  Saint-Hilarion.  On 
traverse  la  Drone  en  deçà  de  la  sta- 
tion d  £peruon. 

61  Ul.  Épemon  {eafé  et  hùlel  d$ 
Gare  ;  —  aub.  de  la  Grâce  de  Dieu)^ 

V.  de  1683  hab.,  est  située  à  dr. 

«iur  le  penchant  et  au  pied  d'une  col- 
ime  bai^'née  par  la  Guesle,  affluent 
de  I  Kure.  Du  sommet  du  plateau  de 
106  uièL  d'altit.  bur  les  (lancs  du- 
quel sTétagent  en  partie  ses  maisons, 
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on  découvre  un  vaste  {ianorama  que 
tarmiiieiit  au  S.  0.  les  clochers  de 
Chartres. 

Aatrefoiseotourée  de  murt  tt  de  fosses, 
la  villa  d'fipemoQ  raçot  da  Simon  i**^, 
?eiç:near  de  Montfort,  comte  d'Évrmn,  et 
vers  la  fin  du  XI»  S.,  une  charte  d'afTran- 
ciiiascment.  Dans  le  courant  du  xiii*^  s., 
Laora  do  Montfort,  iillo  du  eomte 
Amaury  VI,  apporta  en  dot  à  Ferdinand 
de  Castille,  comte  d'Aumale,  la  baronnie 
d'Êpernon,  qui  passa  successivtment  de  la 
maiMn  d'Aamalo  dans  collea  dot  eomtos 
do  Vendôme  et  des  rois  d«  Navarre. 

La  seigneurie  d'fîpernon  fut  éripée  en 
docbé  l  an  lâsi,  en  laveur  de  Jean-Louis 
Nogarot  de  la  Valette,  on  dot  mignons 
d'Henri  III,  pour  prix  de  ses  indignes 
com|daisances.  Ce  favori  parvint  dans  la 
suite  k  gagner  toute  la  contiance  d'iienn  IV 
at  se  trouYait  dans  le  carroese  du  roi 
quand  ce  prince  fut  assaoeiné.  La  due 
d'Épernon  «tf  rendit  odieux  par  sa  hau- 
teur et  sa  violence,  qui  donnèrent  sans 
douta  naiiaanoe  à  ea  viauz  dicton  popu- 
laiia: 

Épernon, 
Petite  ville  sans  renom, 
Bivière  sans  poisson, 
Juatioe  lana  ration. 

Da  ton  mariage  avec  Margnarita  de 

Foix,  comtesse  de  Caudale,  le  duc  d'Éper- 
non l;?is9a  trois  fils;  le  pins  célèbre  d'entre 
eux  lut  le  cardinal  de  la  Valette,  arche- 
vêque de  Toulouse,  qui  s'engagea  dans  la 
parti  do  cardinal  de  Richelieu  dont  il  fut 
toujours  le  servile  adhérent .  il  fut  par 
cette  raison  désigné  dérisoirement  sous  le 
nom  de  cardinal-valet,  par  opposition  au 
cardinal^ministro.  Au  commencement  du 
xvnr»  9.,  le  duché  d*^:pernon,  dont  la  pai- 
rie s'était  éteinte,  fut  vendu  par  le  mar- 
quli  d*ADtin,  partie  au  maréchal  de 
Hoaillea  ol  partie  au  eamto  da  Toulouia. 

Il  ne  reste  du  château  d  T^pernon, 
doDt  on  fait  remonter  la  construction, 
i  Amaury  II  de  Montfort  et  au  milieu 
du  XI*  s.  j  que  des  caveaux  voûtés  et 

quelques  vieux  pans  de  murailles. 

Véglise de Snini-Pierre  ne  présente 
de  Temarqnahle  qur*  des  restes  d'an- 
ciens vitraux  el  un  caveau  tjui  servait, 
dit-on,  de  lieu  de  sépulture  aux  sei- 
gneurs d'Épernon.— Une  oonstroction 
plus  curieuse,  à  laquelle  on  accède 
par  de  larges  escaliers  degrés,  dans  la 
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partie  haute  de  la  ville,  a  conservé  le 
nom  de  /a  Diane^  et,  suivant  ropinion 
générale,  un  temple  dédié  à  cette 
déesse  aurait  d'abord  existé  sur  cet 
emplacement  Quelle  que  soit  la  va- 
leur de  cette  tradition,  l'édifice  actuel 
•le  la  Diane,  composé  de  trois  nefs  à 
voûtes  d*ogive,  soutenues  sur  de 
lourds  et  épais  piliers,  fut  élevé  au 
xiii'  s.  pour  les  religieuses  de  la 
ttatOe-Bruyère,  Aujourd'hui  ces  sal- 
les basses,  appelées  les  Preucvrs 
d'Épernon^  servent  de  hangars  pour 
les  voitures  ;  au-dessua  est  établie 
une  école  de  Hlie?. 

Il  se  fait  à  Epornoii  nno  f'xploitation 
considérable  de  grès  siliceux. 

A  0  kil.  au  S.  d'Êp^on,  se  trouve 
Gallardon,  qui,  quoique  plus  éloigné 
de  Maintenon,  correspond  avec  la 
station  de  cette  dc^nl^^e  ville.  — 
Gallardon  (1671  hab.)  ost  1  un  des 
points  les  plus  curieux  du  pays  char* 
train.  On  y  voit  les  ruines  d'un  donjon 
élevé  au  ii*  s.  par  Geoffroi,  vicomte 
de  Châteaudun,  et  que  Dunois,  après 
en  a'oir  chassé  les  Anglais  qui  s'en 
('laient  emparés  sous  la  conduite  de 
Talbot,  fit  démanteler  en  1442.  Ces 
ruines,  connues  sous  le  nom  d  épaule 
dê  Gallardon  t  sont  situées  sur  une 
éminence  bordée  par  1  Ocre,  près  de 
son  confluent  avec  la  Voise,  à  1 19  mit, 
d':\]û\nde,  et  apparliennent  h  M.  le 
duc  de  Luynes  —  Véglisr,  ancien 
prieuré  de  1  iM  :iye  de  Bonneval, 
ofl're  un  mciange  des  si  vies  roman, 
ogival  et  de  la  Renaissance.  Le  choeur 
et  les  noml>reuses  aiguilles  qui  8ur> 
montent  cet  édifice  sont  un  chef- 
d'oeuvre  de  grâce  et  de  légèreté.  — 
Près  de  Tune  des  entrées  de  la  ville, 
du  côté  de  Maintenon,  est  une  belle 
maison  en  bois  sculpté,  du  xv*  s. 

La  voie  ferrée  laisse  à  dr.,  au  delà 
du  rhfUeandv  Èfnn'illc,  le  village  des 
Hanches  (839  hah.) ,  dunuaé  par  la 
vieille  tour  de  son  clocher,  puis  entre 
dans  tme  trauchée  assez  profonde  et 
coupe  Uentét  à  angle  aigu  Ténorme 
môle  de  Taquedue  de  Maintenon. 
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69  kiî.  Maintenon  (hol.  Saint- 
Pénis) ,  vh.'\.  de  c.  flf  1879  hab.,  situô 
h  tir.  ilii  cliemiri  dr  1er,  en  deçà  de 
iiqueduG,  doil  iii  notoriété  à  son 
château,  que  Louit  XIV  acheta  en 
1674  au  marquis  de  VîUeray  pour 
6fi  foire  don  à  Françoise  d'Àubigné, 
créée  marquise  de  Maintenou  eu  1 688. 
Ce  château  avait  Mevé  par  Jean 
Cotler^'aii.  trésorior  des  finances  sous 
les  rois  L()iii>  XI  ,  Charles  VIII  , 
LûuiâXli  l'iiiiiçuis  et  dont  la 
fiUe  unique,  Isabeâu,  épousa  en  1526 
Jacques  d*Angennes ,  seigneur  de 
Rambouillet.  La  maison  d*Ângennes 
Tendit  Maintenon  au  manjuis  de 
Vi!]«»'  ly.  Lorsiju'elle  maria  sa  nièce 
au  duc  d'Ayen,  fils  du  maréchal 
de  Noailles,  Mme  île  Mainleiioii 
lui  fit  don  de  sa  teri-e^  qui  depuis 
est  toujours  restée  dans  la  (amille  de 
Noailles.  Les  armes  de  Jean  Cottereau 
(d^argent  à  trois  lézards  de  sable) 
sont  sculptées  sur  les  doux  tourelles 
en  oncnrî  ell"ni'  ni  qtn  nnnqtipnî  la 
p<M  l''  (i  tMiliée.  aiitr<  fois  niiinit'  d'un 
potil-levi.^.  Le  cliiUeau  actuel  eal  en- 
Tironné  de  larges  et  profonds  fosàés 
d'eaui  vives,  atimentés  par  l'Eure  et 
par  la  Voîm. 

C'est  à  Jean  Cottereau  qu'est  due  la 
jo!ie  chapelle^  ancii^nncment  é^rlisc 
paroi?s:n!e,  dont  vîtr:n?x  (divf»r«fs 
sc<  ne>  d*'  i;i  /Vïvm'o/i;  brillent  d'iin  vif 
éi  lat.  Miucile  Mainlonon  lit  eonslruire 
V^ile  de.  du  château  entre  la  grosse 
tour  carrée  et  rentrée  principale  ;  puis 
Taile  g.  reliée  à  la  cliapelle  et  une  lon- 
gue galerie  attenante  à  la  chambre  et 
au  cahifi^t  du  roi,  par  1  »quelle  il  allait 
eoleji  II e  la  n,c>sc  (  M.  le  duc  de 
Noailles  a  lait  tlécuter  uiagiiilique- 
mentceUc  galerie).  La  dépenx*  de  ces 
constructions  s  éleva  à  140  000  livres. 
Une  antichambre,  ou  dînait  la  célèbre 
épouse  de  Louis  XIV,  précède  la  cham- 
bre à  coucher,  tenilue  en  tit'>fT<>s  du 
temps  rt  rpio  M.  le  duc  de  N(  iiiles  a 
fait  resta Lin  r  avec  le  plus  grand  sain. 
Le  lit  se  dresse  au  fond  ;  l'anii  iiblc- 
ment  est  complelé  par  un  pui  tiaiL  de 
la  marquise  et  parceus  desd*AtthigQé. 

BREIAG.NE. 


Les  appartements  historiques  du 
chAteau  sont  ouverts  complaisam- 
rnfnt  aux  étrangers,  quand  M.  le 
duc  de  Noailles  c^t  absent.  Parmi 
les  hôtes  illustres  qui  les  ont  habités, 
nous  devons  citer  Racine,  qui  y  lé* 
jouma  lODgu  inps,  lorsque  Mme  de 
Maintenon  le  chargea  d'écrire  pour 
les  Demoiselles  de  Sairit-ryr  lesdrux 
irt\^i' <\\f>s  d'Esther  et  d'Aihaiie.  L'une 
de.^  a\(iiups  du  parc,  où  le  grand 
poêle  promenait  souvent  en  com- 
posant ses  vers,  a  conservé  le  nom 
d'altée  Racine,  Louis  XIV  ne  fut  pas 
non  plus  le  dernier  roi  de  sa  race, 
I  hùte  de  Maintenon.  «Au milieu  de  la 
nuit  du  3  août  ]K\(),  dit  M.  le  dur  de 
Noailios  { Jh's-foire  de  Mme  dr  3l(nrite' 
MOI»),  le  bruit  sc  répandit  toni  à  C"up 
à  Maintenon  que  Charles  X,  oblige 
de  fuir  sa  capitale  et  résidant  depuis 
trois  jours  à  Rambouillet,  allait  venir 
y  demander  un  asite.  Aussitét  les  or- 
dres furent  donn«'s,  les  appartements 
préparés,  et,  à  2  h.  du  ninîin,  îriit  ^e 
trouva  f»rôt  à  recevoir  le  insle  cor- 
tège allemlu.  La  nuit  était  calme  et 
pure,  la  lune  à  demi  voilée,  et  le  si- 
lence n'était  interrompu  ({ue  i)ar  les 
pas  de  deux  régiments  de  cavalerie 
qui  défilaient  sur  1^  pont  de  la  ville, 
après  les<juels  défila  aussi,  ^nr  le 
ni^^TTio  pnnt,  l'artillprir  ffo  la  gird»», 
mèche  allumée.  Celle  marche  guer- 
rière et  silencieuse,  le  bruit  sourd 
dos  canons,  Taspect  des  noirs  cais- 
sons, 1  éclat  de  ces  torches  au  milieu 
des  ténèbres,  présentaient  Timage 
trop  véritable  du  convoi  de  la  monar- 
chie. 

«  A  dont  licnres  du  matin,  les  pr«'- 
miùn  s  M)iturL\s  arri vt-rent ,  ensuite 
M.  le  Dauphin  et  Mme  la  Dauplnno, 
Mme  la  duchesse  de  Berry,  M.  le  duc 
de  Bordeaux  et  Mademoiselle^  enfin 
le  roi  et  toute  sa  suite....  En  descen- 
dant de  voiture,  le  .  roi  paraissait  ae* 
caltl  sa  téte  était  penchée  sur  sa 
poitrine  et  pliait  sous  le  poids  des 
réflexions.  Il  monta  avec  peine  l'es- 
calier qu  dvail  jadis  monté  LouisXlV, 
et  il  fut  conduit  dans  rappartemeat 
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de  Mme  de  Mainlenon  qu'on  lui 
avait  destiné  ;  i-nlni  f[ir;n;nt  occupé 
Louis  XIV  fait  aujourd  hui  (tartie  de 
rappartement  public.  Il  y  resta  quel- 

ri  moments  avec  sa  famille,  puis 
un  das  princes  se  retira  chez  lui, 
et  Charles  X,  demeuré  seul  avec  le 
maître  et  la  maîtresse  du  li'^ii,  leur 
adressa  ces  paroles  :  a  Je  ne  veux  pas 
qu'on  fasse  la  guerre  civile  en 
France,  et  qu'on  y  verse  du  sang 
pour  moi  ;  je  m'éloigne.  Mon  regret 
est  de  n'avoir  pas  pu  la  rendre  heu- 
reuse ,  car  ça  tovyours  été  mon 
vœu  le  plus  cher  ;  je  voulais  sa 
puissance  et  sa  tranqudlité  :  tout 
mon  désespoir  est  l'étal  dans  lenuel 
je  la  laisse.  Que  va-t-il  arriver?  Le 
duc  d'Orléans  lui-même  n'est  pas 
certain  d'avoir  dans  quinze  Jours  la 
iéte  sur  ses  épaules.  On  m'assure 
que  tout  Paris  marche  contre  moi  ; 
je  ni'pii  suis  pas  tié  cependant  :mî 
rappiM  L  des  commis?>aires  :  quand  ils 
ont  été  sortis,  J'ai  rappelé  Maison  et 
je  lui  ai  dit  :  «  Je  vous  demande  de 
«  me  dire,  foi  de  soldat,  si  ce  qu'ils 
c  m'ont  dit  est  vrai;  »  il  m'a  répon* 
du  :  «  Ils  ne  vous  ont  dit  que  la  moi- 
te tié  de  la  vérité.  >» 

«  La  preûiière  cour  du  château  se 
trouvait  remplie  par  les  voitures,  les 
chevaux  de  main  et  des  soldats  cou- 
chés par  terre.  Dans  la  deuxième 
étaient  quelques  voitures  encore  avec 
la  compagnie  des  cent  sui^^sos  qui 
bivouaquait  sur  le  pavé,  rt  dont  les 
officiers  déchirèrent  et  se  parta>:r- 
rent  le  drapeau.  De  temps  à  autre, 
des  détonations  lointaines  faisaient 
appréhender  une  attaque  de  nuit, 
mais  ces  détonations  provenaient  de 
quelques  soldats  qui  déchargeaient 
leurs  armes.  Enfin  le  tumulte  s'ap  ti  a 
peu  à  peu  et  le  silence  reprit  par  de- 
grés l'empire  qui  lui  appartient  pen- 
dant la  nuit...*  Le  lendemain  à  10  h., 
Charles  X  entendit  la  messe  dans  la 
chapelle  du  château.  Ce  fut  dans 
cette  petite  chapeMc  que  l'infortuné  ! 
monarque  offrit  à  Dieu  le  sacrifice  de  ' 
la  oouionae  qui  lui  était  si  doulou-  ; 


reusement  arrach'e.  C'est  en  effet  à 
Maintenon  que  Charh^s  X  cessa  véri- 
talilenient  de  rtV'uer  :  c'est  là  qu'il 
licencia  la  garde  royale  et  les  cent 
suisses,  ne  gardant  pour  escorte  que 
les  gaides  du  corps  qui  l'accompa- 
gnèrent jusqu'à  Cherbourg.  Après  la 
messe,  le  roi  remonta  un  instant  dans 
sa  chambre,  et,  à  11  h.,  le  cortège 
se  remit  en  route,  laissant  dans  les 
Ames  une  impression  inefifaçable,  et 
attachant  ft  ces  lieux  déjà  pleins  de 
souvemrs  une  nouvelle  et  triste  cé- 
lébrité. » 

Le  parc  y  qui  s'étend  derrière  le 
château,  c^t  magnifique.  Jean  Cotte- 
reau  y  avait  établi  des  jardins  frui- 
tiers et  des  potagers;  Mme  de  Main- 
tenon  le  fit  agrandir;  le  Nôtre  y 
dessina  un  parterre,  construisit  le 
grand  canal  passant  sous  l'aqueduc 
et  planta  les  deux  grandes  avenues 
fjue  l'on  y  voit  encore.  Trente  ponts 
j(;tés  sur  ies  canaux,  sur  la  Voise  et 
surl'Lure,  relient  entre  elles  de  larges 
prairies,  ombragées  çà  et  là  par  des 
massifs  et  par  des  arbres  de  haute 
futaie.  Mais  ce  qui  rend  surtout  ce 
parc  remarquable,  ce  sont  les  ruines 
importantes  du  gisrantesque  aqueduc 
sur  lequel  L(tuis  XIV  av.tit  cnin'prls 
de  lairc  j>asser  les  eaux  de  i  Lure 
pour  les  amener  dans  les  jardins  de 
Versailles. 

Cet  aqueduc,  destiné  à  réunir  les 
deux  collines  entre  lesquelles  s'étend 
la  vallée  de  Maintenon,  devait  être 
construit  en  maçonnerie,  sur  une 
longueur  d'eavu-on  4600  met.  Au 
plus  profond  de  la  vallée,  il  devait 
s'élever  sur  3  rangs  d'arcades, 

rang,  le  seul  qui  ait  été  con- 
struit, est  composé  de  47  arcades  de 

13  mét.   d'ouverture  chacune  sur 

14  ra?;t.  60  c.  de  profondeur,  et 
975  m<'t.  de  longueur  totale.  La  hau  - 
leur  des  arches  varie  suivant  Tincli- 
naison  du  sol  ;  les  plus  hautes  attei- 
gnent 25  mèt.  Les  piles  sont  arméat 
d'un  contre-fort  de  2  mèt.  de  saillie 
sur  8  mèt.  de  hauteur.  L'élévatior. 
totale  de  ce  1*"  étage  est  de  30  mèL 
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Le  2*  rang  lurait  été  composé  de 

195  arcades,  ayant  environ  4000  mèt. 
de  longueur  ;  elles  auraient  eu  îa 
même  larf;eur  et  la  môme  profoodeur 

Sue  les  47  premières,  :>ur  27  mèt. 
'élévation.  Le  3*  rang  devait  comp- 
ter, m  4645  mèt.  de  longnettr, 
390  arcades,  ayant  seulement  14  mèt. 
de  hauteur  ot  dont  2  auraient  ré- 
pondu pour  la  largeur  à  une  arcade 
des  rangs  inféricutri.  L'élévation  to- 
tale de  l'édifice  aurait  été  de  72  mèt. 

C'est  au  3*  étage,  dans  un  canal  de 
t  mèt.  de  largeur  sur  1  mèt.  de  pro- 
fondear,  que  devait  conter  la  rivière. 
Des  corridors  bordés  d'un  parapet  se 
seraient  étendus  de  chnquo  côté  de 
ce  canal,  qui  aurait  étr  ciuvert  d'une 
Yoûle  de  pierre  sur  toute  sa  longueur. 
Les  fondations  de  ce  colossal  monu- 
ment ont  5  mèt.  de  profondeur. 

Ces  immenses  travaux  furent  com- 
mencés en  1684  et  continués  avec  la 
plus  grande  activité  jusqu'en  1C88. 
30(K)0  ouvriers}'  furent  employés;  un 
tiers  seulement  était  composé  de  ma- 
çons et  d'ouvriers  ordinaires,  le  reste 
de  soldats,  aue  Louis  XIV  voûtait 
occuper,  pendant  b  paix,  k.  des  tra- 
vaux utiles,  pour  les  tenir  en  haleine 
et  les  préserver  des  dangers  de  l'nisi 
veté.  Un  grand  nonalire  y  périrent 
«  pour  avancer  de  quelques  années 
les  plaisirs  du  roi,  »  a  dit  Mile  de  la 
Fayette.  La  guerre  de  168B  inter- 
rompît heureusement  l'exécution  de 
cet  aqueduc,  dont  les  travaux  aban- 
donné?; ne  furent  jamais  repris. 

Louis  XV^  entreprit  de  dcnif  !ir  l'a- 
qneduc  pour  en  employer  les  maté- 
riaax,  dans  les  environs  de  Dreux , 
«n  cbâtean  de  Grécy,  qu'il  donna  à 
Ifme  de  Pompadour.  Il  fit  détruire 
ainsi  les  trois  premières  arcades ,  dont 
n  ne  reste  que  les  piles.  Toutes  les 
autres  mutilations  ont  été  faites  pen- 
dant et  depui»!  la  Révolution. 

Végliie  paroissiale,  dédiée  à  saint 
Pierre  et  construite  sous  Louis  XIV, 
en  1881^  mérite  seulement  une  men- 
tion, ainsi  que  Vhâtél  de  vifk  de  llain- 

I 


I  [Corresp.  pour:  —  (11  kil.)  Gal- 
lardon  {V.  ci-dessus)  H  (12  kil.) 
Nogent-îe  Hoi  (V.  i  Itinéraire  de  la 
FrancCf  Nohmamous,  par  âd.  Joannb.)] 

En  quittant  la  station  de  Mainte- 
non,  on  fmncbit  la  rivière  de  Voise 

et  sa  jolie  vallée  sur  un  magnifique 
viaduc  (le  32  arches.  Puis  on  laisse  à 
dr.  leliameaude  Mainqournoi.'i  {',0(]h.) 
el  le  beau  7nrniJ{n  dr  la  Fo'ic,  con- 
struit par  M.  lu  liuc  de  Noailles,  a 
l'endroit  où  l'Eure  entre  dans  le  parc 
de  Ifalntenon  pour  passer  sous  Pa- 
queduc.  Près  du  moulin  est  la  ferme 
de  la  Folie,  ancien  petit  manoir  féo- 
dal encore  flanqué  de  ses  tourelles 
gothiques.  Plus  loin,  la  route  de  Char- 
tres est  bordée  de  nombreux  monu- 
ments druidiques,  semés  au  pied  d'un 
coteau  qui  porte  les  vestiges  encore 
distincts  d'un  oppidum  gaulois,  appelé 
le  camp  de  César.  Sur  le  coteau  qui 
domine  la  vallée  de  l'Eure,  se  trou- 
vent le  hameau  et  le  domaine  de 
Groynt'uif  que  Louis  XIV  donna  à 
Mme  de  Maintenon  pour  la  dédom- 
mager des  dégftts  que  la  construction 
de  l'aqueduc  avait  occasionnés  dans  sa 
propriété  de  Maintenon. 

Le  chemin  de  fer  traverse  Mévoi- 
sinSy  V.  de  ;i49  hab.,  où  se  voit  en- 
core la  petite  maison  de  Col  lin  d'Hur- 
leville,  dont  la  porte  est  surmontée 
du  buste  du  poète.  A  dr.  se  montre 
ensuite  Setnl-Ftof  (784hab.).  LV^r^tse 
de  ce  village  renferme  un  sarcophage 
chrétien  du  iv*"  s. ,  (?n  marbre  blanc, 
sur  lequel  sont  sculptées  les  figures 
des  douze  Apôtres  (mon.  hist.). 

Côtoyaut  la  vailée  de  TEure ,  onlaisse 
à  g.  Soulairet,  v.  de  464  bab. 

78  kil.  /otiy,  v.  de  1050  bab.,  sur 
l'Eure,  possède  une  église  du  xv*  s., 
et  un  châtfa^'  ^'Tîtouré  d'un  parc.  Des 
carrières  di  >  marne  sont  exploitées  Sur 
son  lerriiuire. 

A  3  kil.  environ  de  Jouy,  le  che- 
min de  fer  longe  à  dr.  le  village  de 
Sainl-Plrefl  (1131  bab.),  qui  possède 
un  cftdleau  et  une  église  dont  quel- 
ques parties  datent  du  xiii*  s.  Dans 
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les  carrières  de  Saint-Prest  ont  été 

trouvés,  en  1849,  des  ossements  d'ani- 
maux fossiles  de  diverses  espèces, 
dont  pl'.isieur>  éléphants.  DÔLrivanl 
de  fortes  coiirijcs,  la  voie  se  rappro- 
che de  l'Eure,  dont  la  rive  g.  est 
dominée  parle  t. de  Lèves{\200  ba]^.)^ 
b&ti  sur  une  eoUine.  Les  Romains 
avaient  fait  de  cetloiliautear  le  point 
de  départ  de  leurs  mesures  itinéraires 
dans  les  Gaule;?.  Sur  le  territoire  de 
la  commune  se  trouve  une  grotte  ou 
caverne  qui  servit,  dil-on,  aux  Drui- 
des. Dans  le  val,  fut  fondée,  au  xii's., 
rabfaaye  de  Jo^aphat,  dont  il  reste 
quelques  bAUmenCs  occupés  par  Ta- 
siled*Aligre.  Cet  asile  comprend  ['hô- 
pital Marie  Thérèsej  créé  en  1818 
p«u!rles  incuralilos  du  dépar».  fl'Kure- 
ei-Loir.  et  Vasilc  d'Aligre  jiroprcnient 
du,  foadé  en  1828  par  M.  et  Uma  d'Ali- 
gre,  pour  200  vieillards  et  1 00  enfants. 
La  chapelle  a  été  reconstruite  en  1844. 
Prés  de  Tasile  coule  la  fonUUne  de 
Uiscouaréf  que  les  Druides  reg^ 
daient  comme  sacrée. 

La  cithédrale  de  Chartres,  sur- 
montre tic  ses  <leiix  flèclicsjsc  montre 
au  ioin^  au  milieu  des  arbres  qui  en- 
tourent la  ville.  La  voie  ferrée  fran- 
chît l'Eure  sur  un  pont  de  3  arches, 
et,  décrivant  une  nouvelle  courbe 
vers  la  dr.,  traverse  le  faubourg 
Saint-Jean  sur  un  beau  viaduc  de 
18  arc!» t.' s  h  plein  cintre,  avant  d'at- 
teindre la  gare  de  Chariros  ('talilie  sur 
de  bauts  remblais^  au  mUicu  du  ravin 
des  Vauroux, 

se  klL  Chnrtrei. 

Iien»elgn»iii0xiti  f  énéraoju 

BuFTET  à  la  gare. 

Omnibus  :  —  5o  c.  le  jour,  par  voyageur, 
avec  ou  sans  bagages;  (io  c.  la  nuit. 
HÔTELS  :  —  Grand  Mtel  du  Duc-de- 

Chartres  ; —  dr  Fv'Mice  ;  —  ùu  Grand- 
M*>n'tripit'  et  de  la  Poste-aux-Checaux, 
tous  trois  sur  la  place  ded  Épars;  — 
hôtel  et  restaurant  de  /'OtMJl,  place  de 
rEmhan:.i<ière.  i-u  face  de  la  gare;  dêjeu- 
neis  et  dîners  ^'i  '2  fr.,  à  2  fr.  2i  C.  et  à  la 
carie  ;  voitures  à  volonté. 
CapéS  :  —  du  Puc'de-Chartn»;  — 


AU  UA^Q.  [ROUTE  IJ 

Commerce^  place  des  tpskn\  —  Françait^ 
à  1  aii^le  du  boulevard  SaUit>MiGhel  et  àà 
la  rue  Hégnier. 

Bains  :  —  de  la  Ville-de-Chartres,  rue 
des  Fossés-Sainte-Foy^  en  ûice  de  bbale- 
vard  des  Ëpars,  près  de  rhûtel  de  France. 

Poste  aux  lbtibsi.  —  Place  CoUia- 
d'ilarlevilie. 

Libraibb:  —  PelroMtomîM^,  plaee  des 
Hallf's,  k;  et  17. 

DiiiKCTioN.  —  En  face  de  la  gare  du 
cUeiiiici  de  fer  s'étend  la  place  de  i  Em- 
barcadire^  en  forma  de  aeml'CDipse,  et 
d'où  la  belle  rue  Uan-dt-lleauce  conduit 
au  lovlfvnrd  des  Kpfirs,  bordé  A  dr.  par  le 
Marvhe-auj-thevaux^  à  g.  par  la  rue  des 
Fos$éê'Sainle*Fo^.  Dès  la  sortie  de  la 
gare,  l'immense  vaisseau  de  la  cathédrale, 
surmonte  de  ^es  deux  hauts  clochers, 
attire  l'attention  sur  la  g  Les  voyageurs 
pressés  de  visiter  la  bttllique  pourront 
traverser  (à  g.  en  arrivant  sur  le  boule- 
vard des  Épars)  la  plnrf  Cluitelet,  et. 
laissant  À  g.  encore  la  belle  liiomtnade 
dê  la  Butt9»dê$^héurhofmiers,  gagner,  par 
la  rue  du  Bœuf-Couronné^  la  nit  dw  CAt- 
v<il-f>laiif  'h  g.),  que  deux  ou  trois  ruelles 
(toujours  sur  la  g.)  mettent  en  communi- 
cation avec  le  clotire  Notre-Damê. 

Les  touristes  qui  disposeront  de  plus  de 
temps  feront  bien  de  suivr-;  le  boulevard 
deii  Ëparii  jusqu'à  la  iilace  du  même  nom, 
que  décore  la  statue  de  Marceau  et  qu'en- 
tourent  la  gendarmerie  et  les  principaux 
hôtels.  A  îi.  de  celtr  pl.tce  :en  face  de  la 
statue)  s'étend  la  ville  proprement  dite, 
l'ancienne  Chartres,  avec  ses  rues  étroites, 
tortueuses,  et  ses  vieilles  maisons.  Las 
boulevards  qui  crito:irt; nt  cette  partie 
de  la  ville  la  scpareiil  comjdetcment  deS 
nouveaux  quartiers  et  des  faubourgs. 

Presque  à  l*angle  du  boolevwd  des 
Épars  et  de  la  place,  à  l'entrée  de  la  rue 
des  Fosv  s-Sainte-Foy.  la  rue  Cotlin* 
d'Harlenlle  renferme  la  charmante  cha- 
pelle des  PP.  Maristos,  anoienna  éfUse 
Salnte-Foy,  et  conduit  à  la  cathédrale  par 
la  place  CoUtn  dlîadeviiU  (préfectors}  et 
la  rue  du  Cheval- Blanc. 

En  face  de  la  statue  de  Marceau  s*ouvra 
la  rue  des  Épars^  qni  se  bifurque  presque 
immédiatement  ponr  former  les  rufn  rfw 
Bois-Menatn  {kûT.)  e\  du  Grafui-^erf  {à.  I 
g.).  Cette  dernière  offre  (n*  32)  Tanedas 
anciennes  maisons  les  plus  curieuses  de 
Chartres.  T. es  n»^?  du  Soleil-d'Or  et  J^* 
Trois-Matilets^  qui  lui  font  suite,  abon- 
tirent,  en  face  de  la  place  hiUardy  dans 
la  rue  des  Changes  (mslson  corieuse), 
>  d*où  l'on  peut  (agaer,  i  g.,  la*  aleUrs 
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ItotnklHuiw  et  la  etlhédmle,  &  dr,  réglise 
Stial-Aignan.  par  la  me  4«ê  Greneis.  Si 
Ton  prend  à  dr  .  min-  la  rae  des  Clwmpes 
et  la  rot  des  Greiiets,  une  voie  rapide, 
appelés  rue  Pùrt^'Cendreuse,  on  arrive 
bientôt  à  un  carrefoar.  d'où  la  rue  Saîa^- 
Pierre  (la  2*  à  lir.  conduit  ii  l'-VH-^e  du 
même  noro,  tresnligne  d Une  visite,  l  imlis 
qu'à  g.  la  rue  des  Ecux^en  (anciennes 
maisons)  descend  rers  la  riM  du  Bnurg  (la 
!•  ^  rîr  ),  qu'il  faut  suivre  pour  aller  voir 
l'Eure,  la  porte  fjuillnurne  et  li.-s  anciens 
fossés  de  la  ville.  Tournaiit  alors  à  Ur., 
tor  le  boulëvnrd  Morardj  on  rtmonte  par 
le  houle i  nr  t  de  In  Court i!t('.  que  bordent 
à  dr.  la  ca^'erne  de  cavalerie,  .^i  rr  \q  fan  - 
bourg  Haint-Brict.  Au  delà  de  la  pince 
Saini'Mûihê't  eommenM  le  btmUrard 
S'iitit'}f{rhel.  où  Ton  remarque,  à  g.,  le 
▼aste  bâtiment  de  l'école  chrétt^-nne  de 
Saint^Ferdinand,  à  dr.,  le  tribunal  de 
GoBameree,  paie  à  g.  encore  le  théâtre, 
léœroroent  élevé  en  avant  du  nouveau 
quartier  de»  Petils-Bfés.  Le  bonîevan! 
Saint-Alicbel  ramène  le  promeneur  sur 
la  plMO  dot  Épert,  en  face  du  boulevard 
te  Cpm,  d'où  Ton  fera  bien,  BTint  de 
reprendre  le  cht-riiin  de  fer,  dp  fjagncr  la 
batte  des  Charbonniers,  pour  jouir  d'un 
beau  coap  d'akl  sar  lo Tiaduc  du  faubourg 
SaiDtJotn  et  iroir  (à>)dr.,  le  long  do  la 
promcnadf^)  la  partie  la  mirux  conservée 
des  anciennes  murailles  d'enceinte  de 
CbarlTM. 

•llaadlOB.^  Aepoot  «éiiëral. 

Cbartreif,  V.  de  19531  bab.,  est 
sitaée  sur  une  colline  de  la  rive  g. 

de  l'Eure.  La  ville  proprement  dite 
est  entourée  de  larges  et  be?iux  bou- 
levards, appelés  le  Tour-dr-ViKe^ 
qui  saiveiit  presque  partout  lu  pé- 
rimètre iléterininé  par  les  anciens 
MIS  d'enoeinte  ;  mais  elle  est  percée 
de  mes  étroites  et  tortueuses,  dont 
la  plupart  offrent,  sur  le  versant  de  la 
colline  qui  regarde  la  rivière,  une 
pente  extrêmement  rapide.  Plusieurs 
de  ces  voifs  sont  tclleuient  escarpr'es 
qu'il  a  fallu  les  couper  d'escaliers 
ou  y  établir  une  succession  de  plans 
inclinés  appelés  ferfrti,  qui  multi- 
plient pendant  TbiTer  les  dangers  de 
la  circulation.  Ces  rnes  renferment, 
il  est  vrai,  un  grand  nombre  de  mai- 
iOQfi  aaciennesj  avec  étages  en  encor- 
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bellcraent  et  p]>non«5  aigus;  mais  ua 
petit  nombre  seulement  de  ces  mai- 
sons méritent  d'attirer  l'attention. 
Au  delà  des  boulevards,  s*étendentles 
faubourgs  et  de  nooTeaux  quartiers, 
dont  les  rnrs  larges  et  droites  con- 
trastent par  IfMir  régularité  avec  celles 
(le  l'arn  ionne  ville;  malheureusement 
ces  nouveaux  quartiers  et  ces  faubourgs 
manquent  d'animation.  Ce  sont,  en 
partant  du  ebemin  de  fer  et  en  pas- 
sant par  la  place  di>s  Ëpars,  la  plus 
belle  et  la  plus  vaste  place  de  Cnar- 
frf"4  •  ]n  quart irr  fhtîfe'et  ou  de 
V Embarcadère  ;  —  le  fauhnnrg  det 
Épars,  qui  renferme  récole  normale; 
—  le  faubourg  BonnevaL,oii  a  éfé  con- 
struit le  nouvel  bôtel-Dieu  ; —le  quar-* 
fier  desPetitt'Bléx,  où  s'ét^^ve  lanou- 
velle  salledespectacle  ;--etle/i(iti6oiiry 
Saint' BHce,  au  centre  duquel  est 
situé  lo  A'ranrî  lio«5pice  du  môme  nom. 
A  l'K.  et  nu  N.  K..  snr  b  rive  dr.  de 
rijire,  et  au  delà  des  anciens  fossés 
qu'alimente  encore  cetie  rivière,  se 
trouvent  les  maisons  plus  ou  moins 
bien  groupées  des  faubourgs  de  la 
Grappe,  de  Saint  Chéron  (petit  sémi- 
naire), (h'  In  Pfirte-Cninaume  et  des 
Fillrs-Divu.  An  \.,  entre  rKure.  qui 
forme  en  cet  endroit  j-lu^eurs  îles, 
et  le  chemin  de  fer  qui  traverse  le 
faubourg  Saint -Jean  y  s'étendent, 
dans  le  faubourg  Saint^Mauriee,  Us 
vastes  jardins  de  la  Société  d'borti- 
culture  et  plusieurs  communautés 
religieuses  :  dames  de  la  Visitation, 
du  S.icr<' -Hteur ,  de  Bnn-Seçours, 
des  Carniéliles,  de  Nntre-Dàme  et 
Petites  Sœurs  des  Pauvres. 

Telle  qu'elle  est,  la  ville  de  Char- 
tres mérite  assurément  la  visite  des 
étrangers.  Outre  sa  magnifique  catbé- 
drale.  dont  la  renommée  est  univer» 
selle,  les  nrchéolo'jues  et  les  touristes 
verront  avec  inteitM  les  «'•j^'iises  Saint- 
Pierre,  Sainte-Foy.  Saiiit-Hru-e,  l'an- 
cienne église  de  iaint-Ajidré,  la  mai- 
son de  Loans,  l'hôtel  de  ville,  les 
vieilles  maisons  des  rues  ^du  Grand- 
Cerf,  des  Changes,  des  Écuyers  et 
Cbantault,  la  Porte-Goillaume  et  la 
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partie  des  murailles  d*enceinte  que 
longe  la  belle  promenade  de  la  Botte- 
des-Charbonniers ,  etc. 

Chnrfres  est  as«î':rcment  Tune  des  plus 
&QCieune&  villes  de  la  France.  Six  cents  an& 
avant. Jésu5>Ch ri st,  les  Carnutes  faisaient 
ptrtie  de  ces  émigrations  gauloises  qai 
passèrent  les  Alpes  et  fondèrent  les  villes 
de  la  Gaule  cisalpitm.  A  l'époque  do  la 
conquête  de»  Gaules  par  Cusar,  Chsrtres 
était,  lOQt  la  nom  d'Autricum,  un  des 
principaux  centros  de  la  religion  f!cs 
Druides.  Pendant  la  période  gallo-romaine 
et  sous  les  deux  premières  races  des  rois 
éb  Fnnee,  elle  fut  célèbre  par  la  hauteur 
et  la  solidité  de  ses  murailles,  qui  lui 
méritèrent  le  surnom  de  viiU  de  pierrr. 
Sous  le  régime  féodal,  chat  ire^  fut  urigée 
«n  comté,  dont  le  premier  poasetseur 
connu  avec  certitude  est  le  célèbre  Thi- 
briut  le  Tricheur,  comte  de  Charni)agne, 
de  Bivm  cl  de  Tours,  en  9'i'i.  Au  xiw  s., 
le  comté  de  Chartres  appartenait  à  Jeanne 
de  Cbâlillon,  qui  le  vendit,  en  1V86,  h. 
Philippe  1:  Bel.  Te  prince  le  donna  en 
apanage  a  son  frère  Charles  de  Valois; 
mais  le  eomté  de  Chartres  lit  retour  à  la 
couronne  en  i346.  François  l'érigea  en 
duché  en  15*2»,  en  faveur  de  sa  belle- 
sœur,  Renée  de  France,  duchesse  de  Fer- 
rue.  Louis  XIll,  en  1«13,  le  raeheU 
d'Henri  de  Savoie  et  le  fit  entrer  dans 
l'apanaue  de  son  frère  Gaston.  Louis  XIV 
le  donna  au  duc  d  Orléans,  son  frère,  et 
depuis  lort,  les  fils  aînés  des  dnes  d'Or- 
léans ont  porté  le  nom  de  ducs  de  Char* 
très,  qni  n'est  plosai^oard'hul  titre 
houoriUque. 

La  Tille  de  Chartres,  brûlée  par  les 
Normands  en  858,  fat  de  nouveau  incen- 
di'-e  par  ces  barbares,  sous  la  conduite  de 
Koilon,  en  Toute  resiistance  semblait 
inutile.  Ionique  révéque  Gousseanme  pa- 
rât sur  les  murailles  portant  en  guise  de 
bannière  la  relique  dite  la  sainte  chemise 
de  la  Vierge.  Au  même  instant  des  corps 
de  Bourguignons  et  de  Francs,  arrivant  au 
secours  de  la  ville,  mirent  les  Normands 
en  déroule,  ilans  l.i  plaine  qui  a  conservé 
le  nom  de  tre  de»  lUcuiéé,  Chartres  fut 
prise  par  les  Bourguignons  sout»  Charles  VI 
(1417)»  et  reprise  par  Dunois  en  14S2, 
grâce  aux  intellip:ences  que  lui  avaient 
ménagées  deux  marchands  de  sel  de  Char- 
tres, BoufBneao  et  Lesucur,  revenant 
dXirléans.  Ceux-ci  s*étant  présentés  à  la 
porte  Saint-Michely  avec  plusieurs  cbar^ 
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rettes  chargées  de  tonneaux  qni,  suhrant 
leur  déclaration,  contenaient  du  sel  et  des 

aloses,  les  pardes  la  leur  ouvrirent  avec 
d'autant  moms  de  difficultés  qu'ils  étaient 
habitués  à  les  Toir  souvent  passer  et  ra> 
passer  comme  marchands  et  bonrgeola  de 
Chartres,  et  qr,?  p!ii«*ttMîrs  d'entre  eux 
avaient  été  gagnes.  Le  pont-ievis  abaissé, 
les  prétendus  charretiers  jettent  le  fouet, 
et,  l'épée  haute,  se  précipitent  dans  la  Tille, 
En  mémetempslescouverclesde^  tonnpriuT 
se  lèvent  et  l'on  en  voit  sortir  des  soldats 
qui  se  ruant,  tous  ensemble,  sur  les  Bour» 
guignons  et  les  Anglais,  les  chassent  do» 
vant  eux  Tépée  dans  les  reins.  Dunois 
profita  de  cette  divemon  pour  attaquer, 
par  un  autre  point,  la  ville,  qui  tomba 
bientôt  en  son  pouvoir. 

Chartres  fut  de  nouveau  investie  p^r  les 
Huguenots,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Conde,  en  l5(>tt-,  le»  eilorts  de  leur  artille- 
rie furent  principalenient  dirigés  contre  la 
porte  Drouaise.  que  surmontait  une  statue 
de  la  Viertie,  à  l'i  rr: ysîi-rieuse  puissance 
de  laquelle  les  huhiuuiU»  attribuèrent  leur 
salut.  Ce  quil  y  a  de  certain,  c*est  que  les 
Huguenots  se  retirèrent  au  nion)enl  même 
où,  la  brèche  faite,  ils  allaient  tenter  l'as- 
saut, ei  que,  en  mémoire  de  c«t  événe- 
ment, une  chapelle,  dédiée  à  Notre-Sama 
de  la  Brèdie,  fut  élevée  près  de  remfdaca- 
ment  du  pan  de  muraille  abattu. 

Chartres  soutint  un  dernier  siège  contre 
Henri  IV,  auquel  elle  se  rendit  en  tiat. 
Le  roi  fut  reçu  devant  la  porte  Saint-Michel 
par  une  députation  qui  lui  apportait  les 
clefs  de  la  ville.  S'il  faut  en  croire  Thisto- 
rien  Mathieu,  dont  le  récit  est  réputé 
apocryphe,  le  premier  échevin  commença 
une  longue  harangue  pour  prouver  que 
la  ville  appartenait  au  roi  de  par  le 
droit  divin  et  le  droit  civil  :  «  Ajoutes  le 
droit  canon,  s^écria  Henri  IV,  en  poussant 
son  cheval  en  avant,  et  laiss''7-riou8  pas- 
ser. »  Ce  prince,  après  «on  al^uration,  re- 
vint se  fure  sacrer  dans  la  cathédialeda 
Chartres,  en  1194. 

Aujourd'hui,  t:harlrts  est  le  chef-lien 
du  départ.  d'Eure-et-Loir,  le  siège  d'un 
évéehé  suffragant  de  rarebevécbé  de  Pé- 
ris, d'un  tribunal  de  première  instance, 
d'une  cour  d'assis(>M  f-t  d'un  tribunal  de 
commerce.  Elle  est  aubsi  le  chef-lieu  de 
la  8'  subdivision  de  la  division  mili*  1 
tairs  at  de  la  3*  légion  de  geadarmerie.  I 

MOBOBUBte  reUgieiix. 

La  cftthédrile  de  Chartres,  dédlde 
&  la  sainte  Vierge,  occupe  le  point  le  ' 
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plut  élevé  de  la  Tille  ;  aiuii,  des 
plaioeA  de  la  Beauce  la  déeouTie-t-on 
tOQleiitiè  re  à  de  très-grandes  d  i  st  an  CCS , 

surmontée  de  ses  deux  clocliers  (Uan- 
cé*=,  «^i  din-  rerits  de  styles.  Suivant 
rf'{niii  iii  j  ipulaire,  les  clochers  de 
cl.  irt;  es,  uiui  à  a  nef  d'Amiens,  au 
de  BaauTait  et  au  portail  de 
Reims,  formeraient  la  plus  belle  église 
da  monde.  D'après  les  connaisseurs, 
la  cathédrale  de  Chartres,  tout  entière, 
si  elle  eût  été  termin/^e  ol  que  Ton  u'y 
remarquât  aucune  «Jiiléienced^  style, 
serait  Texpression  la  plus  complète  de 
la  pensée  chrétienne  et  artistique  du 
moyen  âge. 

La  iraiiitioa  rapporte  que  U  cathédrale 
de  Chartres  fut  bâtie  au-dessas  d^une 

grotte   rayi-téri  dans  laquelle  les 

Druides,  inspires  peut-être  par  une 
croyance  transmise  d'âge  en  Âge  ou  par 
Im  eoimsissance  d^nne  prophétie  dlsale, 
avaient  érigé  une  statue  on  bois  «  h  la 
Vierge  qui  devait  enfanter.  »  Lorsque  saint 
Savinieo  et  saint  Polentien,  envoyés,  dit- 
ea,  dans  les  Ganles  par  l'apôtrs  saint 
Pierre,  vinrent  prrcher  ITvangîle  aux 
Carnules,  ils  élevèrent  sur  la  «/rotle  une 
modeste  ^lise  épiscopale,  deu  uit<j  bientôt 
par  Qairiiias,  gouverneor  d*itilWctiin 
pour  l'empereur  Claude.  Quirinus,  perse 
entant  le» chrétiens,  fai^ai!  i«  ter  les  corps 
dei  martyrs  au  fond  d  un  puits  creu&e 
dans  la  grott«  sacrée  et  nominê  eosaite  le 
puitê  des  Saints- Forts.  Un  nouveau  tem- 
ple, é'iifié  lors  de  la  paix  de  l'église,  sous 
CoasUatin,  fut  brûle  par  les  Normands,  au 

D^Otres  incendies  et  les  ravages  de  la 
guerre  atiei^nirenl  encore  plusieurs  fois 
Teglise  de  Cbartres  jusqu  au  temps  de 
l'illostre  évéqoe  Folbert  Ce  prélat  jeta, 
en  1020,  les  fondalioos  d'une  nouvelle  ba- 
silique, dont  les  cr)'pieâ  furent  achevées 
eu  moins  de  deux  ans.  En  tliS  furent 
jetés  les  fondements  des  dsm  clochers  ; 
maiâ  le  clocher  du  S.  était  à  peine  ter- 
miné et  celui  du  N.  ne  s'élevait  encoro 
qu'à  la  hauteur  du  comble  de  léglibc, 
lorsqu'un  quatrième  incsadie  la  détrui- 
sit, so  flsois  de  juin  «iM,  ne  laissant 
snbBister  que  les  galeries  sontsrraines  et 
les  clochers. 

L'évëqoe  Refnault  de  Bdouçon,  encou- 
tSié,  alrâii  gne  ses  diocésains,  par  les 
chaltnreuses  exhort;t?i'>n«>  du  cardinal  Mé- 
lior,  iécat  du  pape  Ceiestia  111,  com- 


loeaga  sor^le-champ  la  reconstruction  i  ? 

son  église,  qui  fut  consacrée,  en  1260,  par 
révéque  Pierre  de  Mincy»  en  présence  de 
saint  Louis  et  de  toate  la  thmlUe  rojnle. 
Toutefois,  soifant  M.  Tabbé  Bulteau,  à 
l'excellente  Description  duquel  nous  em- 
pruntons  la  plupart  de  ces  détails,  la  sta* 
tuaire  des  deux  porches  latéraas  ne  fat 
terminée  que  vers  1980;  la  sacristie  aatef 
de  la  même  époque.  Les  trois  pi^ncpis  ds 
la  cathédrale  appartiennent  au  commen- 
cement du  XIV  s.  La  chapelle  de  flaial» 
Piat  fut  érigée  au  chevet  ea  1I49«  est 
ordre  du  chapitre,  avec  le  produit  des 
oîTrandes  (ailes  au  saint  patrtm.  I<a  cha- 
pelle de  Vendôme,  au  côte  8.  de  la  nef,  a 
été  sjoQtée  en  1413.  La  flèche  du  clocher 
vit  nx  '\  ilr  du  portail)  remonte  h  la  fon- 
dation primitive  du  xiu*  s.;  mais  celle  do 
clocher  neuf  (à  g.)>  dont  Tadmirshle  tia* 
▼ail  est  dû  à  Jean  Teitor,  dit  Jean  de 
Beauce,  fat cooimencée  seulement  en  1S07 
et  terminée  en  I5t3. 

Le  4  et  le  &  juin  isie,  un  violent  in- 
cendie, eaosé  psr  limpmdence  de  deux 
ouvriers  plombiers  occupés  h  la  répara- 
tion de  la  tnitiire,  dévora,  en  cinq  heures, 
la  magnifique  charpente  «n  chèuo  qui  sup- 
portait le  toit  en  plomh  de  U  cathédrale 
et  que  le  peuple  app^ait  la  forêt.  Les 
beiïrois  des  deux  clochers,  remarquables 
par  l'art  et  l'élégance  de  leur  construction, 
furent  également  consumés,  et  tontes 
les  cloches  fondues.  M.  Sauiet,  alors  mi- 
nistre des  cultes,  obtint  immédiatement 
des  Chambre»  des  allocations  considé- 
rables, qui,  portées  sacceeslfement  an 
chiifte  total  de  1 185  est  fr.,  ont  permis 
Je  renirl^  fT  la  charpente  détruite  par 
une  charpente  en  fer  et  en  fonte  et  le  toit 
de  plomb  par  une  couwlorede  enlne. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  la 
cathédrale  de  Chartres  est  l'objet  de  ré- 
paration»,  qui  auront  pour  résultat  de 
faire  disparaître  peu  à  peu  la  trace  des 
dégradations  causées  par  le  temps  ou  par 
les  hommes.  Ces  travaux,  diriges  d'abord 
par  Lasstjs  ,  «ont  aujourd'bui  confies  à 
M.  Bœswilwalil. 

La  cathédrale  «le  Cliartres  est  con- 
struite tout  entièie  en  pierres  pro- 
venant des  carnêres  de  Berchères,  à 
8  kil.  de  la  ville,  sur  la  route  d'Or- 
léans. «  Les  architectes  de  la  cathé- 
drale chartraine,  dit  M.  Viollet-le-Duc 
(Dictionnaire  raisrmné  de  VarchiteC' 
fure  française  du  xi*  au  wi*  s.), 
>  (^lii  avaieAt  la  faculté  de  se  procurer 
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des  pierres  énormes  ,  usèrent  fran- 
cbemeot  de  cette  ressource,  mais  ce- 
pendant avec  mesure  et  discernement. 
Les  soubassements  de  cet  édifice  gi- 
gantesque sont  apparent*;  presque  au 
niveau  do  I.i  crypte,  fin  c«'>té  'hi  N. 
Ce»t  là  que  l'un  peut  se  faire  une  iiiée 
exacte  de  Téneigie  et  de  la  grandeur 
de  cette  architecture.  En  effet,  vous 
Toyez  des  blocs  de  pierre  qui  n'ont 
pas  moins  de  2  à  3  mèt.  de  longueur, 
ntr  1  mbt.  de  hauteur,  amoncelés  les 
uns  sur  les  autres  jiisqu'au  niveau 
du  sol  de  l'égliso.  De  farauds  l;iileaux, 
soulagés  par  des  corheaux  puissants, 
terminent  les  ouvertures  et  rappel- 
lent certains  monuments  pélasgi- 
4iue<....  Au-dessus  de  oes  empâte- 
ments, qui  paraissent  devoir  résister 
à  toutes  les  causes  possibles  de  des- 
truction, la  construction  reprend  peu 
k  peu  des  diiiiensions  plus  ordinaires  ; 
mais  cependant,  jus([u'anx  dernières 
curuiches  de  l'édilice ,  cette  pierre  si 
rugueuse,  c|ue  l'on  trouve  en  grands 
blocs  et  qui  résiste  aui  plus  fortes 
pressions,  a  donné  à  l'architecture  de 
la  cathédrale  un  caractère  énergique, 
rude  et  pr.ind.  qui  frappe  l'imapina- 
tion.  C'est  ià  l'œuvre  de  gens  entre- 
prenants et  maîtres  dp  la  mafi're.  ». 

L'ensemble  de  l'édilice  oiïre  Ict 
forme  d'une  crois  latine,  dont  Tab- 
aide  est  tournée  vers  l*E.-N.  La  fa- 
çade principala,  à  ro.,  est  ])lu>  re- 
marquable par  la  grandeur  de  ses 
proportions  que  |.  la  richesse  de  sa 
décoration.  Préct  i  d'un  perron  de 
six  marches,  et  ilanquéu  k  dr.  et  à 
g.  de  tours  suraiontécs  de  flèches. 
dUe  se  compose  d*un  triple  portail, 
tu-dessus  duquel  s'ouvrent  trois  fe- 
nêtres cgi valeSy  surmontées  d'une  rose 
splendid.',  d'une  balustrade  ajourée, 
d'une  ;jalerie  rirnf''e  de  seize  statues 
de  n)i^,  el  d'un  pignon  dunt  le  i;ahle 
renferme,  dans  une  niche,  la  siiituc 
de  la  Vierge  mère,  entre  deux  anges 

Sorteurs  de  flambeaux.  Au  sommet 
e  rangle,  se  trouve  la  figure  du 
Chfitt  béniisant. 
Le  pariatl,  dont  les  trois  baies 


donnent  entrée  dans  la  nef  princi* 
pale,  est  décoré  de  719  statues  on 

statuettes,  distribuées  sur  les  parois, 
les  chambranles,  les  tym pians  et  les 

voussures.  L'ensemble  de  ces  sculp- 
tures représente  la  Vir  de  Jrsus- 
Christ.  Sur  les  chajuleaux  sont  sculp- 
tées les  pi  uicipales  scènes  de  son  En- 
fance et  de  sa  Vie  publique;  dans  le 
tympan  de  la  baie  latérale  de  g., 
VAseension.  La  porte  du  milieu  est 
consacrée  à  la  Glorification  du  Christ, 
entouré  des  Ëvnnpélistes,  des  Apô- 
tres, des  vieillards  lic  l'Apocalypse, 
des  Prophètes,  et  de  ]9  statues  colos- 
sales de  saints  et  de  s«ioies.  Le  tym- 
pan el  ta  voussure  de  la  baie  latérale 
de  dr.  sont  consacrés  4  la  Vierge,  On 
y  voit  aussi  les  représentations  allé- 
goriques des  Arts  et  des  Sciences.  A 
la  voussure  de  la  porte  de  g.  se  re- 
marquent un  Zodiaque  el  la  représen- 
tation allégorique  des  douze  Mois  de 
l'année. 

A  dr.  de  la  façade  principale  s'élève 
le  clocher  Tieux.  11  attire  moins 
Tatteution  du  vulgaire  que  le  clocber 
voisin,  el  pourtant  c'est,  de  l'aveu 
des  connaisseurs,  Tune  des  œuvres 
les  plu^  aiinnrablf^s  «le  l'architecture 
française.  «  En  eliet,  dit  M.  VioUet- 
le-Duc ,  on  est  d'abord  frappé  de  l'u- 
nité, de  la  grandeur  qui  règnedtdans 
l'ensemble.  Partant  du  soubassement, 
on  arrive  au  sommet  de  la  flèche, 
sans  brusque  arrêt,  sans  que  rien 
vienne  interrompre  la  forme  'jvné.- 
rale  de  rédifirt\  Ct;  ch^chei .  (iont  la 
base  est  pleine,  nia-^sive  et  sans  orne- 
ment, se  Iranstbrme,  à  mesure  qu'il 
s'élance^  en  une  flèche  aigué  à  buil 
pana,  percés  de  lucarnes,  sans  qu'il 
soit  possible  de  dire  où  cesse  la  con- 
struction massive  et  où  commence  la 
construction  légère.  »  A  la  naissance 
de  !a  n**rhc,  <|'iatre  frontons  aigus 
oinent  les  quad  e  pans  de  la  tour.  La 
flèche  est  en  pierre  tendre,  taillée  en 
écailles  imbriquées.  Vers  le  haut^ 
s'ouvre  une  lucarne  carrée,  d'oii  paît 
une  échelle  en  fer,  qui  permet  de 
monter  jusqu*au  globe  en  cuivre 
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doré,  dans  lequel  est  plantée  la  eroif . 

A  la  liase  de  la  tour,  sur  la  face  mé- 
ridionale, on  remarque  trois  statues: 
la  première  représcTiie  nn  t  qui 
sert  de  m»*rîdif»n  ot  lient  <'ntre  ses 
Diains  un  cadran  solaire  ;  la  deuxième 
est  connue  sous  le  nom  de  VAne  qui 
vieUê  (il  pi  ace  de  la  harpe)  ;  la  troi- 
sième, appelée  à  tort  par  les  Char- 
trains  la  Truie  qui  filê  (c'est  un  vé- 
rat),  est  hnrnl'loinent  niuiiléf\ 

Leclochor  septenlnonaljou  clocher 
Neuf,  date,  jusqu\^  l,i  hautonr  de  la 
gtilt-ne  des  rois,  de  la  nièuie  époque 
que  le  clocher  Vieux.  Les  bases  des 
deux  tours  paraissent  d'abord  près- 
que  semblables;  elles  diffèrent  néan- 
moins l'une  de  l'autre  par  un  grand 
nombre  de  df't.iils.  Le  cloi  her  '^n  di- 
vise (iai]S   tinitc  sa  hauteur  fu  sept 
étnizGs  voûtés  un  pierre.  C'est  au  troi- 
sième étage  que  commencent  les  con- 
structions du  xvj*  s.  Jean  de  ticauce, 
qui  eo  donna  le  plan  et  en  conduisit 
l'exécution,  reçut  pour  son  salaire 
7  sous  6  denier';  par  Jour.  Le  qua- 
trième et   i'-î  cinquième*  étairf^s.  de 
forme  octogonale,  rfiitVruient  six  clo- 
ches, toutes  modernes  et  l)eaiicou[> 
trop  petites    pour    une  calhédi-ale 
comme  celle  de  Chartres.  Ces  étages 
sont  percés  de  baies  ogiTSles  à  me- 
neaux flamboyants.  Le  cinquième  est, 
en  outre,  entouré  d  une  riche  galerie 
avec  hahrsfmdefî,  clochelons  ot  sta- 
tues. Une  d- (-oration  du  même  frenre 
indirair»  le  sixième  ét;ij,'e,  où  se  lien- 
Dfui  les  guetteurs.  Eniin  le  septième 
étage,  auquel  aboutit  un  escalier  de 
318  marches,  est  formé  d'une  lan- 
terne octogonale,  percée  de  16  arca- 
des à  tympans  trilobés  et  surmontées 
de  frontons  trianprulairns.  T/i  cloche 
du  tocsin,  q'ii  sert  aussi  de  imibre  à 
l*hoHo£^e,  est  ]»lacée  dm  s  rot  étage. 
Fondue  eu  io20,  elle  mesure  6  mèt. 
16  eent.  de  circonférence  et  pèse  en- 
Hron  6000  kilogr.  Uoe  pyramide  oc- 
togonale en  écailles  imbriquées,  et 
dont    les   arêtes   sont   h</rdées  de 
cror^'^cs  vf'gétiiif s,  termine  la  flèche. 
Un  vabe  eu  bronze  supporte,  depuis 


1690,  la  croix  qui  domine  l'édiice,  et 

à  l.iquelle  on  arrive  |  ir  une  échello» 
de  fer  placée  à  l'extérieur. 

Près  du  clocher  Neuf,  au  N.  de  la 
cattiedrale,  un  petit  pavillon  carré,  du 
x\i'  s.,  renferme  Vhorlnrfe.  Récem- 
ment restauré^  il  a  éuî  orné  de  pem- 
tures  et  de  dorures. 

C'est  surtout  à  restérieur  des  par- 
ties latérales  et  aux  porches  du  N.  et 
du  S.  que  1rs  architectes  du  xiit*  s., 
et  i>lus  tard  ceu\  du  xtv*  s.,  rmt  dé- 
ployé toute  lem-  h.Hhileté  et  tout  le 
luxe  de  leur  merveilleuse  ornemen- 
tation. Rien  n*égale  la  puissance  et 
la  hardiesse  des  trente  contre-forts 
qui  soutiennent  la  cathédrale.  Ces 
contre  -  forts,  en  forme  de  piliers 
carrés,  très-saillants  à  la  base,  sont 
divisés  en  plusieurs  étages  par  (\^s 
retraits  ornés  de  niches  (statues  d'é- 
vèques  et  d'abbés)  et  de  frontons  ai- 
gus. Des  galeries  bordées  d'une  ba- 
lustrade en  pierre»  composée  d'arcs 
trilobés,  font  le  tour  de  Tédifice  &  la 
naissance  des  toits  des  collatéraux  et 
delà  nef  principale;  à  l'extrémité  E. 
du  prnnd  conili'e,  un  an;.''*  colo^stl, 
en  bron/^'  d(^ré,  sert  de  urironette. 

Les  portails  qui  terminent  chaque 
extrémité  du  transsept  sont  tout  ce 
que  le  moyen  Age  gothique  nous  a 
laissé  de  plus  admirable,  tant  pour  la 
beauté  de  l'architecture  que  pour  la 
fécondiff''  do  la  statu  iirc. 

La  façade  du  N..  précédé»'  i  in 
lar^re  perron  de  13  marches,  oiïre  un 
porche  furmant  saillie  et  comprenant 
lui-même  deux  nefs  percées  de  baies 
ogivales,  correspondant  à  trois  portes 
qui  s'ouvrent  sur  la  nef  centrale  et 
les  bas  côtés  du  transsppt.  Au-dessus 
du  porche,  la  façade  comprend  une 
halusîra<lc*  servant  de  soubassement 
à  une  {^'alerie  de  cinq  fenêtres,  une 
grande  rose  avec  huit  niches  rem- 
plies de  statues,  une  galerie  cou- 
verte, une  balustrade  découpée  eo 
quatre-feuilles,  et  enfin  un  pignon 
aigu  décoré  d'une  statue  sous  un 
dais.  Toute  cette  far  ide,  jusquà  la 
galerie  couverte^  date  du  xiu*  s.;  le 
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reste  est  do  xiv*.  Le  porche  est  de- 
puis longtemps  en  trôs-manvais  état, 
et  il  a  fallu  Téiayer  soiideuient  pour 
Tempècher  de  tomber  en  ruine. 
Lassu.s  se  propo&ait  d'eu  iairc  de- 
montttr  plerie  par  pierre  les  trois 
▼oussures,  de  remplacer  tes  linteaux 
brisés  et  de  rétablir  ensuite  le  tout 
dans  son  premier  étal.  Cette  opéra- 
tion délicate,  et  d'autant  plus  dispen- 
dieuse qu'il  faudra  l  éteudre  au  porche 
du  S.,  a  été  ajournée  faute  de  fonds. 

Nous  ne  pouvons  muniionner  une 
à  une  toutes  les  statues  qui  embel- 
liisent  l'eitérieur  de  la  cathédrale  de 
Chartres  et  dont  quelques-unes  ont 
subi  des  mutilations  regrettables. 
Sans  compter  les  figures  de  simple 
ornemeulation  .  les  mascarous  ,  les 
corbeaux,  les  i^arguuilles,  etc.,  on 
trouve  18(H)  suiuei  historiques  ou 
symtioliques,  d*une  hauteur  ?ariant 
entre  72  cent,  et  3  mèt.,  se  dressant 
sur  les  colonnes,  sur  les  piliers,  sur 
leslrumenux,  posées  dans  des  niches 
et  sur  des  rontrf" forts,  ram[).inl  sous 
les  voussures,  tajussant  les  tympans 
et  les  murailles.  Le  porche  du  N.,  à 
lui  seul,  corn]) te  plus  de  700  statues 
ou  statuettes.  Il  nous  suffira  de  dire 
que  les  principales  sculptures  de  ce 
porche  représentent  la  Vie  de  la 
Vierge,  sa  mort  et  son  Assomption, 
les  Précurseurs  du  Mtssu'  V Arbre 
lie  Jessé  y  la  fr/ition^  les  Vierges 
tages  et  les  Vieryex  folles,  les  Béati- 
ludsf  de  Tàme  et  du  corps,  les  pritKes 
et  princHMtM  bienfaiteurs  de  Fé» 
glise,  etc.  Le  trumeau  de  la  porte 
centrale  porte  la  statue  colossale  de 
iamte  Anne  tenant  dans  ses  bras 
Marie  enfant. 

La  façade  du  S.,  de  la  même  épo- 
que que  la  façade  du  N.,  otlVe  à  peu 
près  la  même  disposition,  te  porche, 
auquel  on  accède  par  un  perron  de 
17  marches,  est  consacré  au  Jugement 
dernier.  J(*sus-Chr\st  y  est  représenté 
entouré  de  la  FiVn/r,  des  Apôtres, 
des  neuf  chœurs  des  Àtujes,  do.s  Mar- 

Sfrs,  des  Confesseurs^  des  Pri/plaics, 
es  Vierges,  etc.  Au  trumeau  de  k 


porte  principale  est  adossée  la  statue 
du  Christ  bénissant.  Le  pignon  de 
chaque  baie  du  porche  est  orné  d'une 
niche  élégante  abritant  une  statue. 
L  entablement  est  surmonté  d'une 
riche  galerie  avec  dais  et  pinirlei 
renfermant  1%  statues  colossales  .des 
Bots  de  Jtkla. 

Chacune  des  façades  du  transsept 
est  flanquée  de  deux  tours  carrées, 
formées  d'un  ttaf^e  voûté  en  pierre  et 
percées  de  6  ou  de  8  baies  ogivales, 
très>élevées,  ornées  de  colonnettes  et 
d'archivoltes  avec  des  tôtes  grima- 
çantes. A  la  naissance  de  la  courbure 
de  l'abside  s'élèvent  deux  tours  sem- 
blables. Aucune  de  ces  six  tours  n*est 
achevée;  elles  devaient  recevoir  en- 
core un  étage  oftoj^oaal  el  une  llè- 
che.  A  l'un  de  leurs  angles  est  adossé 
un  escalier  à  vis.  Deux  de  ces  esca- 
liers sont  terminés  ;  ce  sont  ceux  des 
tours  qui  flanquent  le  portail  du  S* 
Us  sont  renfermés  dans  de  petites  tou- 
relles octo^'onales,  surmontées  d'une 
pyramide  en  pierres  imbriquées  et 
atteignant  la  hauteur  du  pignon  du 
transsept. 

C'est  du  côté  du  S.  que  Ton  dé- 
couvre le  mieux  Tensemble  de  k 
cathédrale  et  c'est  de  ce  côté  seule- 
ment que  l'on  peut  voir  l'extérieur  de 
la  chapelle  de  Saint  Fiat  (xiv  s.), 
parallélogramme  parfait  bâti  en  hors 
d'œuvre  derrii  re  l'abside  de  1  église. 
Cette  chapelle,  soutenue  par  six  con- 
tre-forts massifs,  est  accompagnée  à 
son  extrémité  E.  de  deux  tours  rondes 
recouvertes  en  ardoises.  Une  flèche 
élé^^ante,  qui  s'élevait  au  milieu  du 
COOiLle,  a  été  détruite  en  1793. 

L'intérieur  de  la  cathédrale,  d  nt 
rensenible  otlre  une  parfaite  harmo- 
nie, comprend  :  une  nef  principale  et 
un  transsept,  accompagnés  l'un  et 
l'autre  de  deux  bas  côtâ;  un  chosur 
et  un  sanctuaire,  entourés  d'un  dou- 
ble collatéral;  sept  chap  Hv^  . 
dates.  La  nef  compte  sept  travées  * 
OK'ivales;  le  transsej)t,  deux;  et  le 
cliœur  avec  le  sanctuaire,  sept,  en 
tout  seize  travées.  Le^i  piliers,  de  forme 
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nmde,  lODt  canloiiiiés  de  quatre  co- 
lonnes légi^rement  engagées;  les  cha- 
piteaux sont  pr^néralemRnlnmés  d'un 
doubie  rang  de  crosses  végétales.  Au- 
dessus  des  arcades  et  tout  autour  de 
Tédifice^  règne  un  trifunum  compre- 
Banl,  dans  chaque  traVée;  cinq  aicides 
ogivales  supportées  par  de  légères 
oolonnettes.  Les  feDêties  supérieures 
sont  formées  de  lancettes  géminées, 
«:urmont<^es  d'une  rosace  à  huit  feuil- 
les. Du  milieu  des  piliers  des  arcades 
infeneureH  s'elaurent  de  belU  s  co- 
lonnes, qui,  sur  leurs  chapiteaux  de 
feuillage,  Tont  recevoir  les  nervures 
arrondies  des  voûtes  à  clefs  peodantes. 
Les  collatéraux  de  la  nef  offrent  une 
disposition  analogue,  mais  Lharmonie 
du  bas  côté  méridional  a  v'Atée 
par  Vaddition  de  la  chapelle  de  Veri- 
dÙQie,  au  xv*  s.  Autour  du  chœur, 
les  voûtes  des  collatéraux  reposent  sur 
de  grosses  colonnes  Isolées,  rondes 
ou  octogonales. 

Le  cluBur,  le  plus  vaste  qu'il  y  ait 
en  France  (38  mèt.  :i4  c.  de  longueur, 
surplus  de  16  mèt.  de  largeur),  était 
autrefois  séparé  de  la  nef  par  un 
magnifique  jubé  de  la  fin  du  xiii*  s. 
£n  1763,  ce  jubé,  qui  menaçait  ruine, 
fut  détruit  par  les  chanoines,  avec 
la  permission  de  révéque.  Les  débris 
servirent  de  gravois  pour  niveler  le 
iol  de  la  cathédrale,  et  de  pracieux 
bas-reliefs,  après  avoir  été  mutilés, 
firent  office  tle  dalles  pour  repa voi- 
les trois  entrée»  du  chœur.  G  esl  la  que 
Lassus  les  a  retrouvés  (1849)  en  fai- 
sant fouiller  le  sol.  En  revanche,  les 
ohanoines  élevèrent  à  la  place  du  jubé 
deux  massils  en  pierre  de  Tonnerre, 
réunis  par  une  grille  et  ornés  de 
sculptures  de  nia  unis  L'oilt.  Ces  mas- 
sils, qui  masquaient  presque  complè- 
tement la  vue  du  chœur  aux  hdèles 
réunis  dans  la  nef,  viennent  de  dispa- 
raître également  (août  1866).  Autour 
da  choeur,  s'étend  une  eléture,  l'une 
des  plus  riches  que  Ton  puisse  voir. 
Les  coîonn'^ttes,  les  arcades,  les  fron- 
tons, les  chxlict«»ns,  les  aiguilles,  les 
statuettes  s  y  pressent  et  s  y  unissent 
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étroitement.  Dans  la  partie  supérieure, 
sous  des  dais  sculptés,  quarante  grou* 

pes  historiés,  composés  de  str^tues 
presque  aussi  grandes  '{uo  nitiun»,  y 
représentent  le>  principHux  fau^  '!ela 
Vie  de  l4i  sainte  Vierye  et  de  Jtsus- 
Chriât,  suivant  TEvangile  et  suivant 
les  légendes.  Pour  suivre  Toidre  chro- 
nologique, il  but  partir  du  tran^ 
sept  du  S.  Cette  admirable  clôture 
fut  commencée,  en    I.')î4,  sur  les 
dessins  <!'•  ^-an  de  Beauce,  l'archi- 
lecle  du  clocher  Neuf.  .\  la  mort  de 
Jean  de  Beauce  (l 029),  le  mur  était  à 
peu  près  achevé  ;  mats  les  groupes  ne 
furent  terminés  qu'au  commencement 
du  zviu'  s.  Les  quatre  premiers  grou- 
pes, près  du  transsept  méridional 
{V Apparition  d**  Vangc  â  sn^'vt  Jca- 
chim  et  à  sainte  Ànnfy  la  liencontre 
des  deux  saints  époux  et  la  ^m'j- 
sance  de  la  l'ierye) ,  sont  l'oeuvre  de 
Jean  Soulas,  maître  imagier  à  Paris. 
M.  Lecooq,  archiviste  dûlàSoeUté  at- 
chéologique  d' Eure-et-Loir retrouvé, 
dans  les  registres  des  notaires  du  cha- 
pitre de  Chirtres,  le  marché  conclu 
entre  le  scuipieui*  et  le  chapitre,  le 
2  janvier  1519  :  •  Et  si  a  ]Homis  le  dit 
Soulas  Taire  les  dits  y  mages  aussi  bien 
et  mieulx  que  ceulx  qui  sont  autour 
du  cueur  de  l'église  Notre-Dame  de 
Paris....  Ce  marché  fait  moiennant 
le  pris  et  somme  de  deux  cens  quatre- 
vin^t  livres  tuurnois  que  mes  ditz 
sieurs  du  Chappitre  de  Chartres  seront 
tenus  pour  toutes  choses  quelconques 
paier  au  dit  Soulas  au  feur  qu'il  be- 
son^era....  »  M.  Lecooq  croit  devoir 
attribuer  également  à  Jean  Soulas  ou 
à  son  école  les  groupes  34*,  35*,  36*, 
37'  et  38'  {y Ascension,  la  Descente  du 
Saint-Esprit,  V Adoration  de  la  croix 
par  la  Vierge,  le  Trépassenwnt  de  la 
Vierge,  le  PorlcmeiU  de  la  Vierge)^ 
près  du  transsept  N.  M.  l'abbé  Bul- 
teau  (Dercnjpfton  de  (a  caihédrak  4$ 
Chartres)  affirme,  il  est  vrai,  que 
Jean  de  Beauce  est  lauteur  des  pre- 
miers groupes  à  dr.  et  h  g.,  les  plus 
remarquables  par  leur  evpre^sinu  re- 
ligieuse i  mais  Jean  de  Beauce  ne  fut 
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qne  rarcblteete  et  lo  diracteur  des 

travaux.  Dans  le  marché  que  nous 
veuons  de  citer,  il  n'est  point  dési- 
gné comme  imagier,  mais  comme 
archiiecte,««  maiUrt  maron.»— aTous 
les  historiens  de  Notre-Dame  ^  dit 
H»  Alexandre  Anier  (Nblre^DaiM  de 
Cfcarrm,  1866),  ont  ent  que  Jehan 
de  Beauce  était  sculpteur  et  lui  ont 
nttriluiu  beaucoup  de  statues.  Il  est 
certain  ({u'il  n'rtait  que  maitre-ma- 
çon  et  simple  contlucleur  de  tra- 
vaux, car,  (laus  le  marché  qu'il  passe 
avec  maître  Wasiia-Desfeugercts,  le 
33  décembie  1517,  il  est  dit:  «  Ne 
sert  tenn  le  dît  de  Beauoe  foire  au- 
cuns images,  mais  sera  tenu  faire  les 
places  à  mettre  les  ditz  images.  >>  De 
plus,  la  stntue  du  Sauveur  qui  orne 
l'un  des  cotes  du  clocher  Neuf  porto 
sur  son  socle  cette  inscription  qui 
justifie  notre  assertion  :«  l;il3.  Jehan 
de  Beauce  maçon  qui  a  faict  ce  clo- 
cher m'a  faict  faire.  » 

Parmi  les  sculpteurs  des  autres 
groupe*;  de  la  clôture,  nous  citerons 
seulement:  François  Marchant,  d'Or- 
léaus;  Tui>y  le  jeuuë;  Simon  Mazières 
et  Thomas  Boudin.  Celui-ci,  dont  le 
nom  se  lit  sur  deux  tablettes  Ue  marbre 
noir  portant  les  dates  de  161!  et  de 
1613»  a  sculpté  les  groupes  16*  (la 
Tmaiion  du  Christ),  \1'  (la  Cha- 
natiéennp),  18*  (la  TransfigiirafJon] , 
Vun  des  plus  remarquables;  29%  \]0\ 
31'  et  'AV  fia  Hrsurrection,  les  Appn- 
rilions  dt  Jeans  nux  saintes  femmes, 
aux  disciples  d  ^nimaUs  et  à  sainl 
Thomas). 

H.  Lecocq  a  découvert  les  roms  de 
quelques  artistes  qui  travaillèrent  aux 
sculptures  formant  le  couronnement 
(le  la  clôture.  Cçfi  art  l'êtes  sont  :  Ma- 
Ihunn  Delorme,  de  Chartres,  en  1530; 
Claude  Augier,  de  Lyon,  en  1(;98; 
Martin  Dangerville  et  Louis  Lagruagc, 
de  1705  à  1716. 

Entre  le  8-  et  le  9*  groupe  se  voit, 
soutenu  par  deux  anges,  le  cadran 
d*unc  horloge  fort  ingénietisc  ,  qui 
indiquait  autrefois  les  heures,  les 
jours,  les  moiSj  le  lever  et  le  coucher 


<lu  soleil,  râge  de  la  lune  et  les  signes 

du  zodiaque.  A  côté  s'élcve  une  char- 
mante tourelle  de  la  HcTiaissance.  (jui 
renfermait  l'escalier  de  l'horloge  et 
un  petit  carillon.  Entre  le  20«  et  le 
2i  groupe,  est  un  espace  libre  où 
se  trouvait,  avant  la  restaiiration  du 
chœur,  un  autel  surmonté  de  reli- 
quaires. 

Le  siyîobatc  de  la  clôture  offre, 
dans  s.L  courbure  absidale,  35  mé- 
daillons représentant  des  scènes  tirées 
de  l'histoire  sainte,  de  rhistoux-  de 
Chartres  ou  de  la  mythologie.  On  J 
voit  aussi  quelques  portraits»  d'em* 
pereu»  romains.  Malheureusement 
«  tous  ces  médaillons  ont  beaucoup 
souffert  de  la  main  stupide  des  en- 
fants et  des  barbares,  qui  y  ont  gra\ê 
leur  nom  avec  la  pointe  d'un  cou- 
teau. " 

Les  groupes  historiés  et  leurs  bal- 
-daquins  étaient  primitivement  visibles 
de  rintérieur  du  chœur,  mais,  dans 

la  seconde  moitié  du  xvm*s.,  le  cha- 
pitre^ entraîne  par  le  mauvais  goût 
de  l'éporpir.  fiUrcprit  dans  le  chœur 
une  iiécuratidi^  <lont  les  niaiencou- 
ireux  effets  subsistent  encore.  C'est 
du  xviii*  s.,  en  effet,  que  datent  les 
rideaux  en  stuc  bleu  étendus  entre 
les  pUiers  du  sanctuaire,  le  dallage 
du  chœur  en  marbres  blanc  et  noir, 
celui  du  sanctuaire  en  marlires  de 
(  fiuleur,  et  le  maî're  a»!tel  en  marbre 
décoié  de  bionze  doré.  C'est  alors 
aussi  que  fut  luslallé  dcrri^'r<i  l'autel 
lo  célèbre  groupe  de  ['Assomption, 
sculpté  par  Bridan  dans  sîz  blocs  de 
marbre  quil  choisit  lui-même  dans 
les  carrières  de  Can  ir^.  Alors  encore 
la  clôture  du  chœur  fut  revêtue  in- 
tc'ricurement  de  huit  tablfaux  de 
marbre  blanc  sculjnés  en  relief  par 
le  môme  artiste  (<leux  de  ces  ta- 
bleaux ont  été  récemment  supprimés, 
en  même  temps  que  les  massifit  qui 
obstruaient  la  vue  du  chœur).  Enfin 
de  cette  épocfue  datent  les  stalles,  au 
nombre  de  1 17.  L'ensemble  dr»  c^s  tra- 
\aux  codta  au  chapitre  '«DO t)UU  fr. 
Une  armoire,  pratiquée  dans  le  mur 
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du  sancluairo,  derrière  l'autel,  ren- 
ferme le  trùor  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  autrefois  l'un  des  plus  riches 
et  des  plus  célèbres  de  la  chrétienté. 
Ce  tr^r  se  compose  aujourd'hui 
presque  uniquement  d'un  rehquaire 
moderne  (18i'2),  en  bronze  doré,  en- 
richi de  pierreries  et  de  médaillons 
pfints  sur  émail  (les  A})ôtrcs)  et  ren- 
feiiiiaut  le  voile  de  la  sainte  Vierge. 
Cette  relique,  appelée  à  Chartres  la 
ionia  C€misia  ou  ehemite  de  la  Vierge^ 
toi  envoyée,  dit-on,  à  Cbarlemagne 
pir  l'impératrice  Irène,  et  donnée  à 
la  calhédr.ile  p.u'  Chai  les  le  Chauve, 
vers  87  0.  Depuis  lurs,  elle  a  toujours 
été  vénérée  ftar  le?> Chat  liain.s  comme 
lepaUadluD  et  la  tvitUe  de  leur  ville, 
elles  historiens  de  laBeaueelui  attri- 
buent de  nombreux  miracles.  Elle  se 
compose  de  deux  morceaux  de  soin 
blanche  écrue,  dont  Tun  est  loiit,'  de 
2  mèt,  \  2  cent,  sur  40  cent  de  hir^'enr. 
ei  l  autre  long  de  25  cent,  sur  24.  Ces 
fragments  sont  enveloppés  en  partie 
da^  une  autre  étoffe,  plus  légère  et 
plus  claire,  reoiarquabie  par  quelques 
ornements  bj^zantins,  et  (|ue  Ton  croit 
avoir  été  un  voile  de  llnipératrice 
Irèiio  Vutrcfois,  la  châsse  contenant 
là  saiiue  lunique  n'était  exposée  que 
dans  des  circonstances  solcnneiks, 
en  dehors  desquelles  il  fallait  une 
permission' du  chapitre  pour  la  mon- 
trer aux  simples  fidèle<%;  aujourd'hui, 
il  Mi^fii  ,  pour  voir  la  relique,  de 
s'a  Iresser  à  celni  des  chap*îiains  de 
Noire-Dam<*  qui  s*j  iruuve  de  garde 
près  de  la  Vierge  du  Pilier. 

La  Tierge  du  Pilier,  qui  reçoit  les 
hommages  de  oombreui  pèlerins  (à 
Ventrée  du  collatéral  N.  du  chœur), 
est  une  statue  de  la  fin  du  xv«  s.  ou  du 
commencement  du  y\r  s.,  en  bois 
peint  el  d'irë.  Celte  imau'e  rept ('sente 
la  Vierge  a?)6ise,  tenant  daus  la  utaia 
dr.  une  poire  et  soutenant  de  la  main 
g.  Tenfant  Jésus  assis  sur  les  genoux 
de  sa  mère.  «  La  sculpture  et  la  pein- 
ture de  cette  statue,  dit  M.  l'abhé  Bul- 
tAfui.  sont  irréprochables;  malheu- 
reusement en  lie  peut  ca  Toir  que  le 


visage  p  u  ce  qu'elle  est  toujours  cou- 
verte d  Liiivèttîment  assez  singulier.)» 
De  i:*20à  17l>3,  la  Vierge  du  l  Uicr 
fui  placée  sur  une  colonne  élevée  soos 
les  arcades  du  jubé.  Après  la  destrac- 
tion du  jubé,  elle  fut  adonée  à  Tua 
des  pros  pilier>^  flu  trans«?ept,  jusqu'en 
1793.  HehV'née  alors  dans  un  coin  de 
la  crypte  avec  des  débris  de  toutes 
sortes,  elle  a  été  iustailce,  ou  I8O69 
à  sa  place  actuelle,  sur  l'one  des  co- 
lonnes de  l'ancien  Jubé.  La  boiserie 
prétendue  ogivale,  appliquée  contre 
le  mur,  derrière  la  staîiie,  a  été 
placée  en  1831.  Notre-Daïue  du  Pilier 
a  été  solennellement  couronnée,  au 
nom  du  Souveraiu  i^oniife,  par  Mgr 
l'évêque  de  Chartres,  le  31  mai  1855. 
De  nombreux  ex-foto,  des  cœurs  en 
argent,  en  or  ou  en  vermeil,  sont 
appcndus  autour  de  la  madone,  de- 
vant Iai]uelIo  hrûieut  constamment 
neuf  lampes. 

Dans  le  pourtour  du  chœur  s'ou- 
vraient primiti?ementsept  chapelles; 
il  n'en  reste  aujourd'hui  que  cinq. 
DéfifTurées,  depuis  le  xvm*  s.,  par 
des  boiseries  et  des  retables  grecs, 
elles  doivent  être  prochainement  res- 
taurâmes dans  le  style  ogival.  Cette 
restauration  est  même  accomplie 
déjà  pour  l'une  d'elles,  la  chapelle  du 
Sacré-^ogur  de  Marie  y  la  deuxième 
à  g. .  à  partir  de  la  Vierge  du  Pilier, 
De  beaux  vitraux,  des  peintures  mu- 
rales, dans  le  styîo  du  moyen  rlf^e.  un 
autel  sculpté  el  une  belle  grille  (k'co- 
reut depui<^  peu  ceîteehapelle.  A  dr.  et 
à  g.  de  la  cliapelle  suivante,  située  à 
l  absideet  dite  aujourd'hui  ehapeUs 
de.  la  Communion^  on  remarque  les 
deux  parties  d'un  môme  bas-relief 
sculpté  par  Bridan:  Ji^sus-Cfirist  ap- 
paraisxant,  apri  s  sa  résurrection,  à  la 
Madeleine.  Entre  la  chapelle  de  la 
Communion  et  la  cliapelû  du  Sacré" 
Cœur  de  Jisut,  se  trouve  un  escalier 
qui  conduit  i  ia  chapelle  de  Saint- 
Plat,  construite,  au  xiv*  s.,  en  de- 
hors de  l'église,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  (pour  la  visiter,  il  suffit  de 
s'adresser  au  chapelain  de  garde  près 
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de  la  ViofîTf  du  Pîlipr).  Au-dessous  de 
la  chapelle  s  ufit-Piat  s'étend  l'an- 
cienne ia/2e  capitulairey  qui  sert  ac- 
tuellement de  salle  d*étude  aux  en- 
duits de  11  mathrise. 

La  ehapella  de  VméUhne  ou  des 
Martyrs  y  bâtie  en  1413  entre  les  deux 
contre-forts  <le  la  cinquième  travée, 
rnntre  le  collatéral  (lu  S.,  était,  on 
1866,  l'objet  d'une  reslaiiratioii  com- 
plète. La  clef  de  voûte  offre  les  armoi- 
ries du  fbndateur,  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Venddiiie.  Une  grande  ar- 
moire pratiquée  dans  lemurrenierme 
deux  châsses,  dont  Tune  contient  les 
reliques  de  saint  Plat,  et  l'autre  les 
ossements  do  saint  Taurin,  l'vôcjue 
d'Évreux,  et  ceux  de  plusieurs  autres 
saints.  Sainl  Taurin  et  i»âint  Piat  sont 
en  grande  vénération  dans  le  diocèse 
de  Chartres.  De  temps  immémorial, 
on  y  invoque  le  premier  pour  obtenir 
de  La  pluie,  et  le  second  pour  obtenir 
du  beau  temps. 

Quatre  autres  chapelles,  établies, 
le»  unes  dans  le  trnnssept  depuis 
la  Uévolutiou,  les  autres  sous  les 
elocbers  plus  récemment  encore, 
n^ont  rien  de  remarquable. 

Les  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Chartres  offrent  l'ensemble  le  plus  re- 
marquable qui  existe.  «  La  peinture 
sur  verre,  dit  M.  Bulteau ,  garnit 
12'>  en n des  fenêtres,  3  rc^es  ini- 
iiiciiitjs,  roses  moyennes  et  12  pe- 
tites roses.  Presque  toute  cette  pein- 
tura date  du  zni*  s.;  toutefois  on 
compte  6  fenêtres  et  1  roses  moyennes 
en  verre  du  xiv«  s.,  une  fenêtre  en 
verre  du  xv*  s.  et  2  petites  roses  en 
verre  du  xvi*  Il  y  a  aussi  3  grandes 
fenêtres  peiniu>  au  xii*  s.;  elles  sunt 
placées  sous  la  grande  rose  occiden- 
tale; c'est  d'elles  que  Laasus  a  dit: 
«  Chartres  possède  trait  magnifiques 
verrières  qui  font  pftlir  tous  les  vi- 
\Tî{\\\  dont  le  xui«  s.  a  enrichi  cette 

magnifique  cathédrale.  »» 

»  La  cathédrale  de  Chartres,  dit  à 
son  tuur  M.  de  Lasteyrie,  offre  au 
peintre-verrier  un  des  plus  parfaits 
modèles  qu*il  puisse  étudier^  et  si^ 


comm'-  exécution  de  détail,  on  a  été 
beaucoup  plus  loin,  il  n'existe,  j'ose 
le  dire,  rien  de  plus  complet,  rien  de 
plus  admirable  comme  décoration  et 
entente  des  effets.  » 

Toutes  ces  verrières  sont  des  dons 
faits  à  la  cathédrale.  La  plupart  de 
celles  qui  garnissent  les  f.^nétres  su- 
périeures sont  dues  à  la  munificence 
de  saint  Luui^,  de  saint  Ferdinand, 
de  Blanche  de  CastiUe,  des  clianoi- 
nés  de  Chartres  et  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs  français;  celles  de  1'^ 
tage  inférieur  ont  été  données  par 
les  corporations  des  arts  et  métiers. 

I.a  grande  mse  ocn''î>'t}f(ih  reprc*- 
sente  le  Jugement  dernier.  Les  trois 
fenêtres  ouvertes  sous  cette  rose  re- 
préseuient  :  celle  de  dr.,  V Arbre  de 
Jesié;  celle  du  milieu,  les  princi- 
pales scènes  de  VEnfanuâê  Jétw- 
Christ;  celle  de  g.,  la  Passion  et  la 
Hésurrcction  du  Christ» ~~  La  grande 
rose  du  iV. ,  appelée  aussi  rose  de 
France  parce  qu'elle  fut  donnée  par 
saint  Louis,  est  consacrée  à  la  Gio- 
rificatioii  de  la  sainte  Vierge.  Les 
cinq  grandes  fenêtres  situées  sous  la 
rose  représentent  «oinle  Anne,  tenant 
dans  ses  bras  Marie  enfant,  entre 
Melchitédechf  Àaron,  David  et  ^o- 
hmon.  —  La  grande  rosr  du  S.^ 
donnée  par  Pierre  de  Dreux ,  re- 
produit la  Glorifkation  du  Christ. 
Au-dessous ,  de  chaque  cOté  de  la 
Vierge  portant  l'ealant  Jésus,  se 
voient  les  figures  des  quatre  grands 
prophètes,  lioUf  Jérémie^  J>amel, 
Éséchicl,  supportant  chacun  un  des 
Érangétisfes.  Des  princes  et  prin- 
cesses du  XIII*  s.  sont  aussi  repré- 
sentes dans  les  vitraux  du  transsept. 
—  Dans  les  verrières  du  clnrur,  on 
peut  remarquer  les  hgures  de  saini 
Louis,  de  Ferdinand  de  Castille, 
d'Amaury  IV  de  Hontfort,  de  Simon 
de  Montfort,  etc.  —  Les  fenêtres  de 
l'étage  supérieur  offrent,  en  général, 
îe<  figun's  colosçales  des  Prophètes, 
des  Apôtres,  et  d'un  irrand  nombre  de 
saints  et  de  saiiius,  avec  quehjues 
scènes  évangéliques  ou»  légendaires. 
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Dans  les  yitraiiz  de  l'étage  inférieur 
sont  représentées  des  scènos  de  la 
BîMe.  (Je  la  Tic  des  saints  et  do 
l'hisLoire  de  rKi^li^o.  Malhcureuse- 
ment  plusieurs  verricre^  ont  été  rem- 
placées en  lotti  ou  en  partie,  au 
imx"  i. ,  ptr  da  verra  blanc  ;  dans 
oaQes  ()ui  eiiatent  encore  un  certain 
lumibre  de  panneaux  ont  été,  à  di- 
verses époques,  mutilés,  démemlm's, 
retournas  ou  déplacés  par  des  vitriers 
ignorants  et  maladroits. 

Le  dallage  de  U  nef  a  eonaervé, 
dans  an  partie  inférieure,  «ne  décora- 
tion qni  se  voyait  autrefois  dans  quel- 
ques grandes  églises  de  France.  C'est 
un  labyrinthe  formé  de  onze  bandes 
de  pierre  blanche,  dont  les  intervalles 
sont  rempli en  pierre  bleue  de  Sen- 
tis. Les  Chai  u  ains  appellent  ce  laby- 
liothe  laiteux,  quoiqu'il  n'ait  en  réa- 
Hté  que  294  mftt.  de  développenient. 

Le  Mi/ptf  dPùrgues,  placé  à  la  hau- 
teur dn  triforium  et  des  fenêtres  su- 
périeures, dnns  la  sixif'^'mo  îravf'>o 
de  la  nef,  à  dr.,  date  de  ré{)oque  de 
transition  du  style  ogival  au  style  de 
la  Renaissance. 

La  crjrptd-  de  la  cathédrale  de 
ChaitreSy  conitmite  au  n*  a.,  par 
l'évêque  Fulbert,  est  la  plus  Yaite  qui 
existe  en  France.  Elle  mesure,  en 
effet,  110  mèt.  de  longueur  totale,  ou 
220  mèt.  de  circuit,  sur  une  largeur 
moyenne  de  5  à  6  mèt.  C'est  une 
sorte  de  galerie  8*étendant  sous  les 
eoUatéraoz  de  la  nef  et  du  choeur  de 
régliae  iupérieure.  Quatre  autres  ga- 
leries, construites  apn  s  l'incendie  de 
1194,  régnent  sou-^  lo^  bas  côtés  des 
transsepfs.  Six  r-  (  aiiers,  situôs  sous 
îe^  rlf-nhers  et  >'his  les  ])orches  des 
traiis^epls,  donnent  accès  dans  la 
crypte.  Une  entrée  principale  se  Toit, 
en  outre,  un  peu  à  du  porche  du 
S.  ~  La  crypte  est  ouverte  tous  les 
jours^  depuis  la  première  messe  (5  ou 
6  h.  du  matin)  jusqu'à  9  h.  du  matin. 
Pour  la  visiter  en  un  autre  moment, 
il  faut  s'adresser  h  M.  Durand,  éditeur 
d'estampes,  12,  cloitre  Noire-Dame, 
à  dr.  du  clocher  Vieujt.  On  pénétre 


alors  dans  Téglise souterraine  (moyrn- 
nant  une  légère  réiribution)  par  ren- 
trée principale,  qui  est  prén  dée  <i'un 
petit  passaj^e  à  ciel  ouvert,  et  dont  la 
porte f  du  xa*  s.,  est  décorée  de  co- 
lonnee  et  d^arohîToltes. 

Un  eicaUer  conduit  dans  la  grande 
galerie  du  S.,  oii  Ton  tourne  d'abord 
à  dans  la  direction  da  clocher 
Vieux.  Contre  le  mur,  à  K-,  est  ap- 
puyée une  énorme  pierre  portant  un 
bas-relief  gallo-romain,  qui  repré- 
sente un  personnage  grossièrement 
sculpté,  roYétu  de  la  robe  et  du  man* 
teau.  —  La  rhapeUe  SaifU-MatHn 
(dn  même  côté) ,  récemment  restau- 
rée, renferme  îe«  magnifiques  débris 
du  jubé  de  la  cathédrale  (xm«  s. T.  — 
En  face,  la  rhapeUe  Saint-Clément  et 
Sainl-DenU  a  conservé  auelques 
restes  curieux  d*une  fresque  9e  la  fin 
du  ou  du  commencement  du 
ziii*  (six  figures  colossales  de 
saints  représentés  dans  des  niches  en 
j'Iein  cintre).  —  Dan^î  la  chnpeîle 
SaitU'Mcol€U  (à  se  trouve  la 
tombe  de  mint  Calcine  [W  s.),  évô- 
quc  de  Chartres.  Ce  loml>eau,  autre- 
fois déposé  dans  la  salle  capitulaire, 
au-dessous  de  la  chapelle  Saint-Piat, 
ne  renferme  plus  les  cendres  qui  lui 
avaient  été  confiées.  —  Près  dr  cette 
chapelle,  dans  la  paierie,  se  voit  une 
curieuse  piëcine  surmontre  d'une 
f résolue  du  1111*  s.  (la  Nalivilé  du 
Christ).  Plus  loin,  sont  des  fonts 
haptitmaux  du  m*  s. ,  qui  servaient 
autrefois  au  baptême  des  enfanta  des 
officiers  de  l'église  et  des  parents  des 
chanoines.  Ils  se  compo'îcnt  d'une 
Jurande  cuve  ronde,  <"ruè<'  de  moulures 
et  soutenue  par  (pintrf^  roloimes  oan- 
uelces  à  chapiluaui  èltg.inls. 

En  revenant  sur  ses  pas  jusqu'à  la 
porte  par  laquelle  on  est  entré,  et  en 
continuant  l'exploration  de  la  galerie 
sous  l'abside  de  l'église  supérieure, 
on  trouve  successivement  à  dr.  :  — 
la  chapelle  Saintc-Maddeine,  restau- 
rée par  le  tiers  ordre  de  Saint-Fran- 
çois i  —  la  chapelle  Sainte-Anne, 

décorée  aux  frais  de  rassoeiation  des 
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Mèrrs  Chréiiennes  ;  —  la  chaptUe 
Saint'ïteSy  restaurée  par  Mgr  Re- 
gnault,  évêque  actuel  de  Chartres  ;  — 
la  chapelle  Sdtn^Jeafi-Baplwle ,  à 
Tabside  (peintures  murales  modernes 
représentant  les  principaux  traits  de 
la  vie  du  saint)  :  —  la  chnpeîlp  Saint- 
Fulbert^  dont  lo  bel  aiîlel  a  été  donné 
j)ar  M^r  Pie,  évc-iue  <le  Ptiiticrs  ;  — 
la  chuycllc  Saint-Joseph  (décuiaUon 
modme)  ;  —  et  la  ^îapeUê  Saintê- 
Vérùnique,  convertie  en  sacristie  dès 
1620.  «  Dans  IV-brasement  d*une  ou- 
verture qui  la  faisait  autrefois  com- 
muniquer avec  la  chapo llo  pr6c(^dentc, 
se  voient  encore  des  re&tes  de  pein- 
tures du  xiir  s.  *» 

De  toutes  les  chapelles  que  nous 
venons  de  nommer,  trois  aeulementy 
ftucilement  reconnaissables  à  leurs 
voûtes  en  berceau,  datent  de  la  cod- 
struclion  même  des  cryptes  fxi'  s.)  ; 
ce  sont  les  cbajtcîic^  Saint-'Anne, 
Saint-  leaii  et  Saiiit-.Ios(  ph.  Les  au- 
tre*^ appai licnneiiL  au  xiii'  s.,  comme 
riiidiqueJa  forme  ogivale  des  fenêtres 
et  des  nervures  des  voûtes,  dont  les 
clefs  sont  ornées  de  feuilles.  Le  reste 
de  la  crypte  est  voûté  en  plein  cintre, 
en  forme  <ie  voûte*?  partielles,  divi- 
sées par  Crirrès  de  à  6  met.  de  côté, 
à  l'exception  de  la  duinière  travée  de 
chaque  côté,  près  des  clochers.  Ces 
travées  datent  aussi  du  xni^  s.  Les 
arceaux  se  croisent  et  retombent, 
ainsi  que  les  arcs  doubleaux,  sur  des 
pilastres  très-1  ir;-'es  sans  sculptun  s. 

En  face  de  la  chapelle  de  î>ainle- 
Véroniqtie,  se  trouve  rentrée  dun 
fjrand  ci  veau,  fermée  par  une  élé- 
g.'uue  porte  de  fer.  «  Ce  caveau,  dit 
l'auteur  anonyme  de  Uns  heure  à 
Noire'Dùmeée  Chartres^  est  Tancien 
Martyrium  de  Téglisc.  On  nommait 
ainsi  autrefois  le  lieu  placé  sous 
l'autel  i>rincîpalel  oi'i  se  conservaient 
les  reliques  des  martyrs.  IMus  tard, 
le  caveau  servit  à  mettre  m  sûreté, 
duraut  les  guerres,  les  richesses  du 
trésor  de  la  cathédrale*  On  y  descen- 
dait du  sanctuaire  par  un  escalier 
qui  existe  encore.  ▲  rentrée  du 
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ciiveau,  sur  la  dr.,  est  uue  lasse- 
fosse j  daus  laquelle  on  cachait  la 
sainte  châsse  qui  renferme  la  tunique 
de  la  Mére  de  Dieu.  Le  caveau  vient 

d'être  transfor  mé  en  une  diapelle  dé^ 
diéc  à  saint  Lubin^  qui,  simple  ber- 
ger, fut  élevé  au  sié^^^e  de  Chartres,  à 
cause  de  ses  éunnentc^s  vertus,  et 
dont  le  culte  a  toujours  élc  populaire 
ddus  toute  la  contrée.  Un  gracieux 
autel  s*élève  entre  les  deux  piliers 
carrés  qui  occupent  le  milieu  du  ca- 
veau. La  niche  pratiquée  derrière 
Tautel  renferme  une  relique  insigne 
(le  saint  Liihin,  due  à  la  pieuse  muni- 
ficciîced-;  Mj^r  de  B.uis.  »*  La  chapelle 
Saijit-Luliiu  a  été  restaurée  avec  le 
produit  des  oiTrandes  recueillies  par 
les  enfouis  des  écoles  des  campagnee. 

Un  mur  de  refend,  construit  au 
xMi*  s.  pour  faciliter  la  décoration  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame-sous-Terrc. 
Si' pare  la  galerie  absidalcde  la  grande 
^Mlerie  du  N.,  à  laquelle  ou  arrive  par 
uu  petit  passage  courbe. 

JLa  chapelle  de  Notre -Danie- 
eoni-Terre  occupe,  dit-on,  Templa* 
cernent  de  la  grotte  dans  laquelle  les 
Druides  vénéraient  «  la  Vierge  qui 
devait  enfanter.  »»  La  statue  qu'ils  y 
avaient  érigée  avec  cette  în«:cripiion: 
Virgini Paritur/r,  et  qiaavail  été'  on- 
servée  par  les  clireiiens,  fut  iletruiie, 
suivant  certains  auteurs,  daus  Tin- 
cendiede  1020.  Suivant  d'autres  écri- 
vaina,  elle  subsista  jusqu'à  la  Révolu- 
tion, et  ce  fut  elle-même  qui  lût 
brûlée,  en  17'.KÎ,  sur  h  p1ac«  du 
Clnîtrc-NotrC'Danie,  au  S.  de  la  câ- 
thédiale.  I.a  statue  ai  tudle,  placée 
soua  un  nchc  baldaquin,  et  (levant 
laquelle  viennent  se  prosterner  chaque 
année  de  très^nombreux  pMerins ,  a 
été  solennellement  érigée  le  8  septem- 
bre Ihô*  (la  crypte  avait  été  ouverte 
de  nouveau  aux  fi<!éles  quelques  an- 
nées aup  iravani,  mais  la  consécration 
des  auicls  des  cli.ipclk's  n'a  eu  lieu 
que  le  17  octobre  I8(iu,  ^ix-centième 
anniversaire  de  la  consécration  de  la 
cathédrale).  Cette  statue  reproduit 
aussi  exactement  que  posauile  la 
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sMm  primitiTt.  Dd  nombreux  ex-voto 
et  des  lampes  de  vermeil  t'entoureat. 

La  décoration  de  la  chapelle  est  tout 
ontiAre  TcRuvro  Me  M.  P.  Durand,  de 
Chartres,  h  qui  sont  fî'is  aussi  les  des- 
sins de  l'atilt'l,  en  ;  lerre  sculptée, 
daiis  le  si)  le  roniaii.  La.  paille  supé- 
rieure des  murs  et  la  voûte  sont  cou- 
vertes de  peintures  à  fresque,  exécu- 
tées en  1644  et  représentant,  pour  la 
plupart,  des  sujets  tirées  de  rÉvangile. 
j^ous  ces  peintures,  (jui  se  continuent 
en  avant  de  la  chapelle,  dans  la  gale 
rie,  il  en  a  été  récemment  découvert 
d'euttes  qui  datent  du  zu*  s.;  Tune 
d'entre  elles  représente  le  Jugement 
de  Salomon, 

Tout  pr?  s  un  peu  en  avant  de  Tau- 
tel  de  Nnire-ï)am*j-sous-Terre  ,  du 
c^té  de  Vf  pitre,  se  voyait  autrefdis 
le  puùs  des  Saints- Forts f  dans  le- 
quel furent  jetés  les  corps  d'un  grand 
nombre  de  martyrs,  pendant  la  per< 
sécatioQ  du  préfet  Quirinus  (F.  ci- 
df»*;sus.  p.  Ce  puits,  auquel  se  rat- 
U-c\i<'  une  charmante  légende,  est 
depuis  longtemps  comble  et  des  fouil- 
les entreprises  en  1849  pour  le  re- 
trouver sont  demeurées  sans  résultat. 

Adr.  de  la  ehapelle  de  Notre-Oame- 
sous-Terre,  se  trouve  la  chapelle  des 
Sainis-f'orfi(Savinien,Poteotien  et  au- 
tres). On  remarque,  dans  cpiie  cha- 
pelle, une  montre  vitn'e  renfermant 
des  colliers  de  coquillages  marine 
offerts  à  Notre-Dame  do  Chartres  par 
les  Hurons  et  les  Abnaquis,  à  la 
fin  du  XVII*  s. y  et  surtout  un  magni- 
fique triptyque  du  xiii*  s.  servant 
de  reliquaire.  Avant  la  Révolution,  ce 
triptyque  appnrlenait  h  l'église  S;iint- 
Aiguan.  En  chùne  scttipté  ,  recouvert 
de  cuivre  doré  et  émaillé,  il  a  la 
forme  d'un  édicule,  avec  toit  et  pi- 
gïiou.  A  l'exlt' rieur,  la  porte  est  or- 
née d'une  double  main  divine  d'où 
5%'chappent  d^^  rayons  dans  la  direc- 
tion des  douze  apôtres,  en  i)rnn/e 
doré,  assis  au-des**ous,  dans  des  ni- 
ches. A  l'intérieur,  se  voient  les  ligu- 
res de  /tous^rist  et  de  la  Vierge^ 
puis,  au  Ibnd^  un  Christ  en  croix, 


entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  l  Église 
et  la  Synagogue.  Ce  reliquaire^  dont 
quelques  parties  sont  modernes,  ren* 
ferme  un  fragment  du  voile  de  la 
sainte  Vierge,  conservé  dans  le  tré- 
sor de  réglise  supérieure. 

Au  fond  de  la  galerie  N .  de  la  crypte, 
près  du  clocher  Neuf,  se  trouvaient 
autrefois  quelques  cellules  affectées 
à  la  demeure  des^omrr  de  Sout-Terrey 
femojes  pieuses  qui  se  consacraient  à 
la  garde  de  la  crypte,  au  soin  des  pèle- 
rins et  à  Tentretien  du  linge  néces- 
saire au  culte. 

Quand  on  a  visité  la  crypte  dans 
l'ordre  que  nous  venons  d'indiquer, 
on  en  sort  ordinairement  par  la  ga- 
lerie latérale  qui  s'ouvre  sous  le  trans- 
sept  septentrional  et  qui  aboutit  à  l'es- 
calier situé  à  ro.  du  porche,  du  même 
côté. 

Les  dimensions  principales  de  la 
cathédrale  de  Chartres  sont  les  sui- 
vantes :  longueur  totale  dans  ceuvre, 

i;m  mut.  86  c;  —  de  la  nef,  du  por- 
tail cà  la  grille  du  chœur,  73  mèl.47  c; 

—  du  chœurjusqu'au  fond  du  trésor, 
38  nièl.  34  c,  —  du  iranssept,  d'un 
trumeau  à  l'autre,  63  mèt.  30  c.  — 
Largeur  totale  dans  œuvre,  prise  aux 
portes  latérales  du  chosur,  45  mèt. 
9r>  c;  —  près  des  clochers,  3*2  mèt. 
37  r..\ —  de  la  nef  principale,  de  co- 
lonne à  colonne,  12  met.  c.  — 
Hauteur  de  la  nef  centrale,  au  trans- 
sept,  36  met.  55  c;  —  des  collatéraux, 
13  mèt  85  c.  —  Diamètre  des  trois 
grandes  roses,  11  mèt  56  c.  —  Hau- 
teur du  clocher  Neuf,  115  mut  17  c; 

—  du  clocher  Vieux,  lon  mèt.  no  c. 

—  SuperScie  générale  dans  œuvre, 
.S200  met. 

La  cathédrale  de  Chartres,  est-il  he- 
soin  de  le  dire?  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques  et  appartient 
à  l'État. 

Au  N.  de  la  calhédra'e,  entre  le 
transsept  et  les  jardins  de  l'évêché, 
s'élève  la  mcristte,  construction  él»*-- 
gante  des  dernières  années  du  xm'  s. 
(  1 1  mèt  30  cent  de  longueur  sur 
8  mét.  30  cent  de  largeur  et  15  nèt* 
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ÎM)  cent,  de  hauteur) .  Les  quatre  fe- 
nêtres ogivales,  autrefois  ornées  de 
grisailles,  ont  été,  les  unes  bouchées, 
les  autres  garnies  de  verre  blanc, 
pendant  le  xvni*  s.  Un  large  couloir 
voûté,  éclairé  par  une  belle  fenêtre 
en  grisaille, du  Xiv*s.,  relie  la  sacri&Ue 
à  Téglise. 

L  évéchéy  entourée  de  beaux  jar- 
dins, au  N.  E.  de  la  cathédrale,  a 
été  construit  au  xvir  s.,  en  partie 
aui  frais  de  Mme  de  Malntenon.  Cest 
un  édifice  en  briques  rouges,  com- 
posé d'un  seul  éUige au-dessus du  lez- 

de-cliaussée. 

Au  S.  de  la  cathédralo,  prrs  de  la 
chapelle  de  Saint-PiciL,  s'élève  la  mai- 
trisey  grande  maison  moderne  sans 
caraclère,  qui  sert  de  séminaire  aux 
Clfrci  de/fOire-DoiiM.  On  appel  le  ainsi 
des  enfants  pauvres  qui  se  destinent 
à  rétat  ecclésiastique  et  dont  Tédu- 
cation  est  en  totalité  ou  en  partie  à 
la  charge  de  l'archiconfréne  de  iNotre- 
Dame-sous-Terre. 

L'ancienne  église  abbatiale  de 
battit*  Père  -  en  -  Vallée ,  aujourd'hui 
église  paroissiale  Sainl-Fiem  (place 
du  même  nom), beau  spécimen  de  l'ar- 
chitectiire  du  x*  au  xin*  s.  (mon. 
hist.),  est  bAtie  sur  le  penchant  de  la 
colline.  Au  N.  le  sol  est  plus  élevé 
que  le  pavé  de  l'église;  il  est  du 
même  niTeau  du  côté  du  S.  «  Son 
plan,  dit  M.  Mérimée  (JVbfes  d'un 
voyage  dans  V ouest  de  la  France), 
est  celui  d'une  basilique  :\  trois  ncîs, 
ayant  un  chœur  fort  long,  terminé  h 
VE.  par  une  abside  se  m  i -circulaire  : 
deux  chapelles  de  forme  rectangu- 
laire s'ouvrent  symétriquement  à 
dr.  et  à  g.  de  Tabside.  Une  autre  cha- 
pelle est  placée  au  S.  entre  le  chœur 
et  la  nef,  séparée  du  collatéral  par 
deux  piliers  isolés.  Des  arcs-boutaiits 
soutiennent  de  tous  côtés  les  murail- 
les de  l'église,  terminée  à  FO.  par  un 
vestibule  voûté  en  ogive  avec  des 
moulures  rondes  et  surmonte  d'une 
tour  carrée.  Le  premier  aspect  des 
arcades  de  la  nef»  des  galeries  et  des 
fenêtres  du  choBUTj  rappelle  on  petit  i 


la  cathédrale.  Mais  bientôt,  en  exa- 
1  minant  les  arcades   inférieures  du 
chœur,  on  est  frappé  du  contraste  de 
leurs  piliers  trapus,  oylindriques , 
quelquefois  réunis  deux  à  deux  par 
tm  massif  épais,  plus  souvent  isolés, 
surmontés  de  chapiteaux  trro'^^iprs , 
avec  les  lon^'ues  et  sveltes  colonnet- 
tes  en  faisceau ,  couronnées  de  feuil- 
lages ou  de  crochets  gothiques.  Toutes 
les  TO<ltes  sont  ogivales  ainsi  que  les 
arcades;  celles  de  la  nef  et  du  chœur 
toutes  renforcées  de  nervures  rondes. 
Les  arcades  inférieures  du  chœur  ont 
leur  pointe  obtuse;  dans  la  nef  ce 
sont  (les  arcs  en  tiers  point. 

Ainsi  Ton  dislingue  dans  la  }>artie 
inférieure  du  chœur  de  Saint-Père, 
au  moins  deux  styles,  dont  Ton,  très- 
ancien,  appartient  à  la  première 
époque  romane,  l'autre  à  l'époque  de 
transition.  On  doit,  en  outre,  attribuer 
à  une  construction  intfTtnédiaire  les 
cûlunnes  engagées  dans  les  piliers 
du  chœur.  Quant  aux  parties  supé^ 
rieures  depuis  la  galerie,  elles  portent 
tous  les  caractères  du  style  gothique 
primitif.  Tel  est  aussi  celui  de  la  nef, 
bien  que  ,  à  quebjues  égards ,  elle 
diffère  beaucoup  du  chœur ,  non- 
seulement  par  les  détails  de  sa  déco- 
ration, mais  encore  par  le  système 
môme  de  cette  décoration.  La  galerie 
supérieure  de  la  nef  est  moins  ornée 
et  moins  haute  que  celle  du  chonir. 
La  première  se  compose  dans  chaque 
travée  de  deux  arcades  ojîivaîes  qui 
en  contiennent  t  hncune  ileux  autres 
trilobées,  surruoiiiées   d'un  quatre- 
feuiUcs.  La  balustrade,  très-éléganie, 
est  découpée  par  d*autres  quatre- 
feuiUes.  ta  galerie  de  la  nef  a  quatre 
arcades  trilobées,  point  de  balustrade, 
seulement  des  garde-fous  massifs. 
Mais  cVst  dans  les  meneaux  des  fe- 
nêtres qu'on  remarque  la  ditTérence  la 
plus  tranchée  entre  le  gothiijoe  de  la 
nef  et  celui  du  chœur.  Les  vitaaujc 
de  Saint-Père  sont  admirables.  La 
plupart  de  ceux  du  chœur  représen- 
tent de  grandes  figures  d'un  dessin 
asseï  Gorrecty  revêtues  de  longues 
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draperies  h  pîis  larges  et  d*un  mou- 
vement naturel.  Ils  paraissent  de  la 
fin  du  Jiu*  s, y  sinorj  du  xiv*.  » 

Dans  la  nef,  il  y  a  d'autres  vitraux 
(grisailles)  malheureusome&t  fort  mu* 
tilés,  mais  d'une  belle  harmonie  de 
couleur,  qui  datoni  du  nv*  s.  Les  fe- 
nêtres du  triforium,  autour  du  chœur, 
sont  garnies  de  verre??  hlanc?;,  dé- 
fwlis,  orii(''s  de  siries  iioiros  loniiaiit 
de^î  espèces  <l  arabesques  qui  acciisent 
le  xiii'  et  entremêlés  d'un  p^iii 
nombre  de  verres  cotortés,  symétri- 
quement placés  eomme  dans  une 
mosaïque. 

D'après  une  inscription  qu'on  lit 
sur  un  des  piliers  du  chœur,  cette 
basilique  ,  {.'lov(!'e  eu  940  par  l'abbé 
Ag;iii«'n.et  brûlée  on  îl*l'i,ful  iplevée 
avec  plus  de  ma^^niiiceucc,  l  au  llù-^, 
par  l'abbé  Fouleher,  qui  choisit  le 
moine  Hilduard,  architecte  habile, 
pour  diriger  les  travaux.  Il  est  vrai- 
semblable que  la  partie  inférieure  du 
chœur,  échappée  h  l'incendie  de  113  », 
appartient  à  l'église  du  x*  s.;  l'en- 
ceijte  du  chœur  et  la  neT,  jusqu  à  la 
hauteur  du  Iriioriuui,  s^^raiont  le  ré.^ul- 
tatdela  restauration  de  1165.  Quant 
aux  parties  supérieures,  triforium^ 
iisnêtres  et  voûtes  »  elles  ne  peuvent 
être  antérieures  nu  milieu  du  xur  , 
et  paraissent  imitées  <le  la  cath(^draie. 

La  chapelle  absidale,  dediee  à  la 
Vierge,  a  été  réceiniijeni  décorée  de 
peintures  et  de  vitraux,  pdr  M.  Paul 
Ounnd  y  de  Chartres.  Au-dessus  de 
Tautel,  se  voit  une  statue  de  la  Vierge^ 
en  marbre,  par  Bridan.  Hais  ce  qui 
mérite  surtout,  dans  cette  chapelle, 
d'aîtirer  rattcnlion  des  visiteurs,  ce 
sont  de  niagnififjues  émaux  appliqués 
contre  le  mur  au-dessous  des  fenê- 
tres. Ils  loiment  une  série  de  douze 
tableaux,  représentant  les  ApôPrex, 
et  sont  rœuvre  de  Léonard  Limousin , 
qui  les  exécuta,  de  1545  à  15^7,  pour 
le  roi  François  1",  d'aprf  s  le-^  cartons 
du  peintre  Michel  Hochelel.  Sous 
Henn  II,  LHanc  de  Poitier?  s'en  em- 
para peur  orner  la  cliaiielle  du  châ- 
teau d'Auet,  d'où  ils  oui  éle  enlevés 


pendant  la  Révolution.  La  signature 
LL  se  voit  sur  le  pommeau  de  l'épée 
de  saint  Paul,  et,  5ur  le  -^ol,  pn-s  des 
pieds  de  saint  Jean.  La  date  li>47  est 
écrite  sur  un  petit  cartouche,  dans 
renoadrement  de  saint  Jacques  le 
Mineur. 

«  Cetlti  coUectioQ  vraiment  royale ,  dit 
M.  P.  Dnrsiid  dsnt  uns  nottes  qoll  a 

l'ubliée  8or  la  Chapelle  de  la  ^ainU' 
Vierge,  en  Véqlime  de  Saint-Père,  à  Char- 
freSf  cette  coilection  vraimeol  royale  ex- 
oltt  radmlntloii  ds  tons  les  conaalssstirs 
et  de  tous  les  amateurs  des  belles  anti- 
quités. Les  personnages  sont  dessinés  avec 
une  i^rande  hardiesse  et  une  sorte  de  tierté 
superb«  ;  les  oroemciitt  sont  eséeatés  avso 
une  facilité  et  une  adresse  eitrimss.  Ro* 
grettons  cependant  qu'h  cette  époque, 
l'art  ait  p«rdu  cbex  nous  le  mérite  de 
l'originalité.  Lagramis  préoeeupation  des 
artistes  français  était  alors  d'imiter  les 
peintres  ilîustres  qui  brillrti  nî  Italie 
avec  un  grand  éclat.  Le»  Uessm»  de  Mi- 
chel Rocnetel  sont  téHement  empreints  * 
de  la  mamèfé  de  ces  maîtres  ctrangen 
([ij'ils  ont  L'té  attribuési  au  Piiniaticc  et 
même  à  Kaphaéi,  et  que,  aan^i  la  décou- 
verte de  M.  de  la  Borde  (qui  a  trouvé 
le  compte  de  Michel  RoobetsI  dans  les 
comptef  des  bt'tlim^nt»  roi/au  r,  année 
(545),  ce  peintre  français  eût  été  dépos- 
sédé de  ses  oeuvres  et  fût  tombé,  comme 
tint  d*âotre8,  dans  on  oubli  profond. 

•  La  série  <le  ce%  t;ib!'*:e!x  en  émail  a 
le  rare  avantage  d  être  coaiplute  et  dans 
un  état  de  conservation  remarquable.  De 
plus,  les  plaques  de  ooiYre  émaiUé  où 
sont  figurés  !<:!*  apôtre?,  sont  d'une  gran- 
di ur  extraoïdinaire  (61  cent,  de  hauteur 
sur  II  de  largeur)  :  de  telles  dimensions 
offrent  des  difficollés  presque  insurmon- 
tables dans  <  e  genre  de  travail.  Ces  ilîf- 
ficullés,  vaincuts  ici  avec  bonheur  par 
l'habileté  des  artisiea,  augmentent  sin- 
gulièrement U  Yaleor  de  ces  émsax.  No* 
tons  aussi  la  richesse  surprenante  d.;  la 
paUîUe  des  rmailleurs  limousins  <]«'  rc 
ternp»-là.  Je  ne  pui»  m  empêcher  de  faire 
remarquer  en  passant  combien  les  toni 
bleus,  par  exemple,  sont  variés....  Per- 
sonnages et  omciTienis,  tout  est  exécuté 
»ur  ua  fond  blanc  très-légéreuient  azuré, 
et ,  dans  certsias  endroits  des  draperies, 
l'émail  est  parCiitement  blanc...  • 

Des  ornements  en  arabesques,  peints 
aussi  sur  émail,  encadrent  les  douse 
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personnapres.  En  haut  se  voient  les 
premières  lettres  du  nom  d<»  chaque 
apôtre;  à  dr.  el  à  g.,  st;  trouve  le 
chififrc  de  Fiaujjjis  1*',  en  or  sur  un 
fond  bleu  magnifique;  enfio,  au  bas, 
des  salamandres  se  jouent  dans  les 
flammes.  Les  <»dr6s  de  bois  qui  en- 
châssent toutes  les  plaques  de  cuivre 
ont  été  refaits  en  1860,  sur  le  mo- 
dèle des  cadres  primitifs.  —  Une  me- 
sure rc^reitablo  a  été  prise  récem- 
muuL  a.  l'égard  du  o^s  magnifiques 
émaux  :  ils  ont  été  recouverts  de  ri- 
deaux de  serge  verte,  et  la  grille  de 
la  chapelle  qui  les  reo ferme  e?;t  ha- 
biloellemeni  fermée  à  clef.  Pour  les 
voir,  il  faut  maintenant  payor  con- 
inbuUon  à  un  sacristain  (sonner  à  la 
porte  située  à  g.  de  la  chapelle). 

Eu  face  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
dans  le  cbceuTi  on  remarque,  appuyée 
oontre  le  mattre-autei^  une  pierre 
tonubûU  du  xiii*  s. ,  rtécouvcrto  en 
1856.  —  Deux  tables  de  marbre , 
placées  sur  les  deux  piliers  des  por- 
tes latérales  du  chœur,  portent  des 
iiiscriplious  indiquaiiL  iu  iiuu  de  la 
siêpuliure  de  plusieurs  Avèques  de 
Chartres  et  abbes  de  Saint-Père,  dont 
les  tombeaux  ont  été  violés  pendant 
la  Révolution.  —  Dans  la  chapelU  de 
Soire-Dame  dex  Sepî-Dmilrurs  («lans 
le  collitt'ral  de  dr.),  une  petite  pierre 
scellée  dans  le  mur,  olîre  l'épitaphe 
(1037)  de  Robert,  hls  de  Richard, 
premier  du  nom,  duc  de  Normandie^ 
et  lui-même  premier  comte  d*£vreux 
et  archevêque  de  Rouen,  dont  il  fit 
construire  Végli se  cathédrale,  où  les 
historiens  normands  disent  qu'il  lut 
inhumé.  —  Nous  signalerons,  enfin: 
un  grand  tableau  représentant  les 
Noces  dp  fdiui^  imiulion  francise 
(xvu*  s.)  de  l  école  italienne  (au  bas  de 
la  nef  principale,  contre  la  tour)  ;  et 
une  statue  de  tatm  CfcriitopAe  (dans 
le  collât/' ral  de  g.). 

L'église  Saint  Aignan(mon.  hi?;t.>, 
édifue  du  XV'  s,,  achevé  ;iu  xvii'.  a 
un  collaléral  N.  flanijué  à  riin^rlo 
N.  O.  d'une  tourelle  polygonale  qu  un 
arc- boutant  relie  à  la  façade  princi- 


pale; cette  disposition  ne  manque  pas 
d'originalité.  Une  grosso  tour  carrée 
s  éléve  plus  loin  au  N.  L'abside  a  été 
édiliée  au  xvi*  s.,  sur  les  plans  de 
Jean  de  Beauce.  A  Tintérieur  de  Tédi- 
fice,  on  remarque  seulement  quelques 
débris  d'anciens  vitraux.  Sous  le 
chœur  s'étend  une  crypte  de  20  mèt. 
environ  de  longueur,  qui  date  des 
premiers  siècles  du  christianisme, 
mais  (|iu  a  été  agrandie  au  xvi*  s. 

Samt- Martin -au -Val ,  ancien 
prieuré  de  Tabbaye  de  Marmoutiers, 
aujourd'hui  ehapêlle  de  rhâpUùl 
Saint-Briee^esX]»  reste  dNine grande 
])asilique  antérieure  au  s.  L'inté- 
rieur comprend  nnf*  nef  de  3  travées, 
avec  collat(:"raux ,  des  traussepts  avec 
chapelles  eu  cul-de-four,  un  chœur  et 
une  abside  pourtournés  de  bas  côtés 
dans  lesqueU  s*ouvrent  trois  chapelles 
absidales.  Sous  le  chœur  s'étend  une 
crypte  très-curieuse,  dont  les  co- 
lonnes ont  conservé  des  chapiteaux 
gallo-rfimains  en  marbre.  «  Les  cha- 
piteaux du  chœur  et  de  l'abside,  dit 
M.  Bœswilwald  ,  qui  a  récemment 
restauré  la  chapelle  de  Saint-Bnce, 
sont  aussi  extrêmement  curieux.  Sous 
le  carrelage  du  sol,  on  trouve  un  grand 
nombre  de  tombeaux  et  de  bières  en 
tufTcau,  de  l'époque  mérovingienne. 
L'une  de  Cf"^  If  -  n-^,  (U'-couvcrte  il  y  a 
([uelques  années,  reidermait  une 
hache  en  fer,  une  agrafe  avec  verro- 
teries cloisonnées  et  un  anneau  en  on 
Ces  o)>jets  ont  été  déposés  au  musée 
de  Chartres.  »> 

SainWAndré  (mon.  hist.),  an- 
cienne collégiale,  sur  les  bords  de 
rr.iire.  dans  la  partie  basse  de  la  ville, 
présentait  naguère  sur  sa  façaile 
comme  un  abrégé  (h  i  iustoire  de 
l'architecture.  La  porte,  romane,  est 
(lanquée  d'élégantes  colonnettes,  sou- 
tenant une  archivolte  richement  or- 
née. Au-dessus  s'ouvrent  trois  fenêtres 
ogivales  entourées  de  tores  épais, 
nppartenanl  au  gothique  primitif  et 
mainteuaiu  en  partie  bouchées.  Au- 
dessus,  dans  le  fronton,  l'époque  de  la 
décadence  et  du  dernier  édat  du  style 
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gothique  se  trahissait  dans  nne  ro- 
sace à  meneaux  flamboyants, détruite, 
ainsi  que  le  fronton,  par  un  incendie, 
en  1861.  DanB  le  mur^  auHlessQs  de 
la  porte,  on  remarque  trois  tètes  de 
monstfes,  et,  sous  la  corniche,  à  la 
base  des  fenôtres  du  premier  étn?e, 
des  mAd,iinon<^  h  tètes  grimaçantes. 
Au  côié  S.  de  l'rditice  est  accolée  une 
tour  carrée  et  massive,  que  surmon- 
tait autrefois  uDe  Hèche  octogonale. 

L'intérieur  de  la  nef  parât  aussi 
ancien  que  les  parties  basses  de  la 
&çade.  D'énormes  piliers  cylindriques 
y  soutiennent  des  arcades  ogivales,  à 
pninte  nl.tuso  ;  rornementation  des 
chapiteaux  se  compose  de  rinceaux 
grossièrement  exécutés,  et  les  fenê- 
tres en  plein  cintre  sont  étroites  et 
fort  espacées.  On  attribue  à  Tannée 
nos  la  fondation  de  Saint-André; 
nais  les  cryptes  qui  régnent  sous  les 
deux  collatéraux  paraissent  d'une 
f""I'K'  encore  plus  reculée,  et  pour- 
raient iiiLine  dater,  suivant  M.  Méri- 
mée, des  premiers  siècles  ilu  chris- 
tianisme. Elles  s'étendent  ju&qu  à  la 
rivière  et  sont  inondées  dans  les 
grandes  eaux.  Leurs  voûtes  sont  d'a« 
rètesy  en  plein  cintre;  et  leurs  murs 
construits  de  très-gros  blocs,  mal 
appareillés,  semblent  com|iosés  des 
débris  d  un  édifice  «intérieur,  peut- 
être  de  quelque  monument  romain. 
Le  chœur,  détruit  pendanL  U  Hévo- 
lutioD,  s'appuyait  sur  un  pont,  d'une 
seule  arche,  bâti  au-dessus  de  l'Eure. 
Cette  situation  eitraordinaire  et  pit- 
toresque fait  regretter  sa  destruction. 
La  nef,  convertie  en  magasin  à  four- 
raj?es,  a  été  f^'ravement  endommagée 
jiar  l'incendie  de  186! . 

La.  chapelle  iSolre-Daine  de  la  Brè- 
che (rue  de  la  Brèche)  est  un  petit 
édifice  du  style  ogival,  érigé  en  1843, 
sur  remplacement  d*une  autre  cha- 
pelle construite  en  souvenir  de  la 
levée  du  sié^re  de  lf)G8  par  le»  Hu- 
guenots, lui  rcmartjue.  \  l'extérieur 
et  à  i'iulérieur,  des  boulets  en  fer  et 
en  pierre,  dont  la  plupart  ont  été  lan- 
cés nir  la  ville  par  les  protestants* 


La  chapelle  Sainte-Foy  (rue  Col- 
lin-d  ii.ti  itvilie) .  desservie  par  les 
F  P.  de  la  Société  de  Marie,  à  la 
maison  desquels  elle  est  attenante, 
a  remplacé  en  1862  une  ancienne 
église  paroissiale,  fondée  il  y  a  plus 
de  900  ans,  aliénée  et  transformée 
en  salle  de  spectacle  pendant  la  Ré- 
volution. La  chapelle  Samle-Foy  est 
une  charmante  construction  du  style 
oj^îival  flamboyant,  composée  d'une 
nef,  df*  deux  collatéiaux,  d*un  cbœur 
avec  déambulatoire,  et  de  trois  cha- 
pelles dont  une  h  Tabside  et  les  deux 
autres  formant  bras  de  croix,  au  N.  et 
•"1  S.  La  nef  et  les  collatéraux  comp- 
tent trois  tra^îées  dont  les  voûtes,  en 
pierre,  sont  ornées  de  clefs  sculptées 
et  peintes.  D.ais  la  nef,  des  verrières 
en  mosaïques,  avec  figures  de  saints 
dans  la  division  supérieure,  garnis- 
sent toutes  les  fenêtres.  Au-desius  de 
la  porte  de  l'O. ,  trois  vitraux  repré- 
sentent !^nint  Micliely  sa  n'^  Thérèse 
et  sainte  Foy.  Nous  «ignalerons,  en 
outre,  Id  c}unr€,]esstalles  Gi  lemafire- 
aulel,  eu  cbéue,  richement  sculptés 
dans  le  style  de  Téglise.  —  la  mo^ 
pelle  de  la  Vierge,  à  Tabside,  entiè» 
rement  peinte  et  dorée,  offre  une 
belle  statue  de  la  Vierge-Mère  y  au- 
dessus  de  l'autel,  dont  le  bas-relief, 
PU  pierre»  reprtsente  V Adoration  dcn 
Bi'r(jers,  Cinq  verrières  retia(;ant  les 
principales  scènes  de  la  Vie  de  la 
Vierue,  son  AeecmpUmi  et  son  Cou- 
ronnement âane  le  ctel,  et  quatre  sta- 
tues de  saintes  (sainte  Foy,  sainte 
Catherine,  sainte  Cécile  et  la  B.  Ger- 
maine Cousin)  complètent  la  décora- 
ll<m  de  cette  cfi;i pelle.  —  Dans  la  cha- 
pelle Saint  Jvsepk  (collatéral  de dr.), 
nous  indiquerons  surtout  des  pein- 
tures murales,  divisées  en  quatre  ta- 
bleaux et  paiticulièment  remarqua- 
bles par  leur  effet  de  perspective  :  le 
Songe  de  Joseph;  la  Fuite  en  Égypte; 
Jésus  rrtrnur?  dans  le   TempJv:  la 
Sainte  Famille  au  travail.  —  l  a  r^a- 
pelle  du  Sépulcre  (collatéral  de  g.)  ren- 
ferme un  Saint  Sépulcre^  composé  de 
huit  personnages.  A  dr.  et  à  g.  du 
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tabernacle  sont  repr^wntês  le  Sacri- 
fice (TAbraham  e\  Jonas  rrjrt^  par  la 
baleine.  Le  vitrrl  du  fond  rotnico  des 
scènesde  la  Fassum,  ul  des  peintures 
de  M.  P.  Durand  occupent  les  murs 
latéraux  {la.  Résurreetim  deLaMore  et 
la  Jl^umeltofi  de  la  fille  âe  Jaire). 

lÊdlfloas  civils. 

La  porte  Guillaume  (mou.  liist.), 
miigii iii  |Uo.  sjtrcimeM  do  i'architec- 
lure  miiiiaire  usitée  du  xii'  au  xiv's., 

est  la  seule  des  sept  portes  de  Char- 
tres qui  soit  restée  debout.  Elle  se 
compose  d'une  baie  ogivale  percée 

dans  un  massif  inipo<>ant  flanqiK^  aux 
angles,  du  c^tr  de  ia  ^ampigne,  de 
dorni-tiiurs  loiuits  à  creneaur  et  à 
11). icîii coulis.  Un  double  fossé  précède 
la  porte,  l'un  à  quelque  distance  en 
avant,  rautre  au  pied  même  des  tours. 
Le  pont-levis  a  été  supprimé  ;  mais  on 
voit  encore,  sous  l'ogive,  du  côté  de 
la  ville,  la  rainure  dans  laquelle  ;.^n-; 
sait  la  herse  destinée  h  délVndi»'  ie 
passage.  A  la  suite  d'un  incendie, 
en  1856,  il  a  fallu  démolir  uoe  partie 
de  eeite  porte  qui  remontait  au  lu*  s. 
(du  côté  de  la  ville). 

An  N.  et  au  S.  de  la  porte  Guil- 
laume, quelques  parties  des  anciennes 
murailirs  d'enceinte  de  la  viile  sont 
aujourd  liui  enclavées  dans  des  pro- 
priétés particulières.  Il  en  existe  aussi 
quelques  débris,  également  invisibles 
pour  le  public,  prés  du  Marché>aui- 
Moulons  et  de  la  place  Saint-Michel. 
Mais  les  re^^tes  les  plu<  importants  de 
ces  murailles,  construites  en  silex  et 
flanqtiées  de  disLince  en  distance  de 
demi-tours  rondes,  bordent  la  prome- 
nade de  la  Biitte-des-Charbonniers. 

L^ancienne  maison  deLoSna  (mon. 
bist.),  au  N.  de  ia  catnêdrale,  appar- 
tient aujourd'hui  à  la  manutention 
militaire,  qui  y  a  établi  ses  greniers 
d'api)rovisionnement.  Elle  se  compose 
d'un  grand  cellier  du  xiii*  s.,  divi>>e, 
par  des  piliers  ronds  avec  chapiteaux, 
en  trois  nefs  à  voûtes  ogivales.  Au- 
dessus  du  cellier  s^étendent  de  vastes 
greniers.  La  maison  de  LoSns  était 


le  lieu  où  le  chapitre  de  Chartres  re* 

cevait  ses  ferma^^^es  en  nature  et  oft 

il  exerf'îiî  in-;ticc. 

L  hôtel  de  ville  (rue  de  la  Maine), 
ancien  hôtel  Montescot,  est  un  édi- 
fice du  xvu*  s.  (1614),  en  briques  et 
pierre,  composé  de  trois  corps  de 
bâtiments  entourant  une  cour,  dans 
laquelle  donne  entrée  un  beau  por- 
tail flanqué  de  colonnes  à  tambours. 
Dans  le  toit  s'ouvrent  des  œds-de- 
bœuf  et  de  curieuses  fenêtres  à  la 
Mansard.  Dans  le  bâtiment  principal 
(au  fond  de  la  cour),  un  escalier 
voûté  en  briques  conduit  au  Musée, 
installé  au  premier  étage.  Ce  musée 
est  ouvert  an  public  le  dimanche  et 
le  jeudi,  de  midi  î>  2  h.  Il  comprend 
une  collecLiun  d  histoire  naturelle, 
des  tableaux,  des  sculptures,  des,cu- 
riosités,  des  médailles  antiques  et  mo- 
dernes, et  diverses  antiquités  (îl  n*y 
a  pas  de  catalogue).  On  y  remarque 
surtout  :  nn  beau  tableau  de  Bon- 
*  hot  (les  I  u  néraiiles  de  Marceau) ,  le 
sabre  de  Marceau;  un  très-beau  verre 
de  Venise  portant  une  légende  arabe 
du  xir  s.;  une  armure  de  Philippe  le 
Bel  et  le  pourpoint  de  son  fils  Charles, 
offerts  à  Notre-Dame  de  Chartres, 
après  la  bataille  de  Mons-en-Puelle 
(13U4). 

A  côté  de  rhôtel  de  ville,  un  bâti- 
ment insignifiant,  décoré  du  nom 
d'ar^enat,  sert  de  dépôt  de  pompes  à 
incendie.—  L'hôtel  de  la  Préfecture 
(place  Collin-d'Haileville),  le  palais 
de  justice  (nie  Saint-Jacques),  la  cmir 
d'assises  (rue  Samie-Therèse),  la  pri- 
son d/partementale  (rue  des  Lisses), 
le  tribunal  de  commerce  (boulevard 
Saint-Michel),  le  collège  (rue  Sainl- 
Midhel),  et  la  haUe  aux  grainee  (place 
des  Halles),  méritent  à  peine  une 
mention.  —  La  bibliothèqnr  rrymmi- 
nnle  (ôOOOO  vol.;  1100  manuscrits), 
ouverte  au  iiublic  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  de  II  h.  1/2  du  malin  à 
3  h.  du  soir,  occupe,  place  du  Uarcbé- 
à-la-Filasse,  8,  un  bâtiment  dépendant 
de  l'évèché.  —  Les  Archiva  éê/parU- 
mmlaW,  riches  en  documents  an- 
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cifîns,  et  la  collection  la  plus  complète 
de  la  Knàijce  en  plans  terriers,  sont 
installés  d  insuu  vaste  bàtimeat  atte- 
nant à  la  pri-fecture. 
«  L«UiéÂtre  (boulevard  Saînt-Micbel), 
oomstroit  sur  les  dessins  de  M.  Pié- 
bourg,  architecte,  a  été  terminé  en 
1361.  C'est  un  bel  é>litloe  en  briques 
aver  cncrulreraenls  de  pierre.  La  fa- 
çade prinnp.ile,  décorée  au  centre  de 
colonnes  doriques  et  ioniques  super- 
posées, se  termine  par  uiie  balustrade 
supportant  des  génies  et  des  vases. 

Sur  la  place  des  £pars,à  Tangle  de 
la  rue  du  Grand-Faubourg-des-Epars, 
a  été  récemment  bâtie  une  caserne 
de  gendarmerie ,  dtint  Textérieur  élc- 
gant  semblerait  indiquer  ^ue  autre 
destination.  —  L'emplacement  de 
1  abbaye  de  Saint-Père,  à  côté  (ie 
Téglise  du  même  nom,  est  occupé 
par  une  castme  de  cwalnie.  M  y 
reste  de  vastes  et  belles  eonstruclions 
claustrales  du  xviir  s. 

Vhntel-Diru  (cloître  Notre-Dame), 
fondé  au  ix*  s. ,  et  réj»uté  de  fonda- 
tion royale,  fut  enrichi  par  de  nom- 
breuses donatiotis  des  coniies  de  Char- 
tres. On  y  remarque  surtout  la  saUe 
Saim-Câme,  qui  data  du  commence- 
ment du  XIII*  s.  Les  bAtiments  ont 
été  plusieurs  fois  agrandis.  L'hôtel* 
Dieu  doit  être  prochainement  trans  - 
féré dans  de  vastes  constructions  en- 
tourées de  jardins  ipavé  de  Bonneval). 
—  L  Uôpital  Sainl'bnce  (faubourg  «iu 
mâmenom)  ,est  réservé  àuz  aveugles, 
aux  vieillanls  et  aux  orphelins  (F.  cl* 
de'»sus  pour  la  chapelle).  —  Les  Ps- 
HUs  Sœttrs  des  Pauvres  ont  ouvert 
aussi,  dans  le  faubourg Saint-Maiirire, 
un  asile  pour  les  vieillaids  des  deux 
Si;  Il  ::.  —  l  e  grand  séminaire  (marche 
à  la  Filasse)  occupe  un  bel  édifice  du 
Tm*s.,  élevé  sur  remplacement  de  la 
maiton  de  VAigief  où  Tévéque  Louis 
Gaillard  fit  enfermer,  en  1526,  le 
poète  Clément  Marot,  accusé  d*hôrésie. 

Chartres  po>srde,        outre,  une 
école  normah'  primaire    (rue  d'Il- 
lier*,  faubourg  des  Ë[iars),  une  belle 
Im.  école  chrétienne  dite  école  Saint- 


Ferdinand,  et  de  nombreuses  écoUi 
communales. 

Parmi  les  maisons  anciennes  que 
Ton  remarque  encore  en  grand  nom- 
bre dans  les  rues  de  la  vieille  ville, 
mais  dont  quelques-unes  seulement 
offrent  de  l'intérêt,  nous  signale- 
rons :  place  (le  la  Poissonnerie,  la 
maixon  du  Saumon^  belle  con^^tnic- 
tion  en  bois,  du  xv*  s.;  —  rue  du 
Grand -Cerf,  3?,  la  maisfkn  de  Claude 
Huté  (xvi*  s.).  Au  rez-de-chaussée,  la 
porte,  surmontée  d'eue  inscription, 
est  flanquée  de  colonnes  cannelées  à 
chapiteaua  richement  fouillés.  Le  pre- 
mier étage,  en  encorbellement,  offre 
un  fronton  triangulaire,  supporté  par 
des  colonnes  ioniques.  Les  fenêtres 
en  croix,  divisées  par  des  meneaux  de 
pierre,  sont  surmontées  d  une  plate- 
bande  sculptée.  Enfin,  le  deuxième 
étage,  à  fronton  arrondi,  est  orné  de 
cariatides  terminées  en  gaine;  au 
carrefour  formé  par  les  rues  des 
Peu  vers  et  de  la  Petile-Roucherie, 
'jn  petit  vianoir  du  xvu*  s.,  auquel 
<  sî  accolée  une  cage  extérieure  d'es- 
calier, du  XV*  s.,  très-élégamment 
sculptée.  Cette  construction  est  vul- 
gairement désignée  sous  le  nom  d'et- 
calier  de  la  reine  Berthe;    à  Tangle 
de  la  rue  des  Changes  et  du  Cloltre- 
Notre-Darae,  une  belle  maixon  du 
xiîi*  s.,  l'une  des  plus  anciennes  qui 
soient  à  Chartres;  —  rue Collin-d'Har- 
levdle,  4,  une  maison  à  encorbelle- 
ments ornés  de  statuettes;  —  même 
rue,  1 ,  une  autre  maii<m  dont  la 
porte,  de  la  Renaissance,  est  sur- 
nii  nt'e  de  cette  inscription  gravée 
sur  le  h'nteau  en  pierre:  KoieonI  qui 
dissidium  r(dnnt:  etc. 

l^resque  tout  le  long  de  TEurCi 
depuis  son  entrée  dans  la  ville,  au 
pont  de  la  Courtille,  jusqu'à  sa  sortie, 
au  Pont-Neuf,  sont  établis,  sur  les 
deux  rives,  des  tavwn  en  bois,  peu 
intéressants  en  eux-mêmes,  mais  dont 
la  réunion  donne  une  physionomie 
particulière  à  ce  (Minrt-or.  Dix  ponts, 
en  j  lerre  ou  en  buis,  buût  jetés  sur  la 
rivière  et  les  fosses. 
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La  plus  belle  place  de  Charfro<î 
saDs  ooDtiedit  la  place  des 
Epurt,  voisine  de  rembaixsadère  du 
chemin  de  fer.  Elle  est  oniée,  depuie 
le  21  sej.lemhre  1851,  d'une  ftatne 
en  bronze  du  général  Marceau, 
par  Pr/'aiih  —  Sur  la  place  Marceau, 
une  pijraifnOe  en  pierre,  décorée  de 
trophées  sculptés,  a.  élé  élevée  sous  le 
Consulat  (1801),  en  Tiionneur  du 
même  héros.  ^  La  piace  BilUurd,  pa- 
rallélogramme régulier, sans  issue  de 
trois  côld's,  est  décorée  d'une  petite 
fontaine  en  fonln.—  Les  autres  places 
n'ofîiPîU  rien  d" intéressant. 

Les  promenades  de  Chartres  for- 
ment, autour  de  l'ancienne  ville, 
une  magnifique  ceinture  de  boule- 
V  ir(i*>  plantés  de  beaux  arbres,  garnis 
de  bancs  nombreux  et  éclairés  au 
gaz.  Nous  avons  déjà  dit  que  de  la 
Butte  -  des  -  Charbonnier  s  j  promenade 
élalilie  en  contre-bas  des  anciens 
murs  d'enceinte,   on  découvre  un 
beau  point  de  vue  sur  le  viaduc  du 
chemin  de  fer,  le  faubourg  et  le  clos 
Saint-Jean  et  la  campagne  enTiron- 
nante.  De  là,  on  aperroit  aussi  fort  bien 
le  vaisseau  de  la  cathédrale,  ses  deux 
clochers,  et,  près  du  mur  d'enceinte, 
le  cluchetfin  (jui  surmonte  la  clia- 
jpelle  des  liâmes  de  Saint-Paul.  A 
reztrémité  E.  de  la  BuUe-des  Ciiar- 
bonniers,  dans  Tancien  fossé,  prés  de 
la  place  Drouaise,  a  été  ménagé  un 
jeu  de  paume. 

Au  dcl.\  de  la  place  Drouaise,  les 
boulevards  .se  continuent  sur  la  rive 
dr.  de  l'Eure,  le  long  des  anciens 
fossés  lie  la  ville.  Le  boulevard  de  la 
Paiie-^iUaumê  et  le  boulevard  Mo- 
tard sont  particulièrement  lemar* 
quables  par  leurs  belles  allées  d*ormes 
et  de  marronniers  formant,  en  été, 
une  véritable  voilte  de  verdure.  En 
amont  du  pont  de  la  Courtille,  le 
cours  de  l'Eure,  bordé  de  jardins  et 
de  maisons  de  plaisance,  olFre  de 
charmants  aspects. 
La  société  d'horticulture  d'Eure-et- 


Loir,  fondée  en  1853,  a  acquis,  me 
de  la  Barre-des-Prés  (faubourg  Saint- 
Maurice) .  un  j/irtim  d'une  étendue  de 
2  hert.  Ce  jardin,  (Uivert  au  public, 
est  divisé  en  jardin  d  agrément,  jar-  ' 
din  maraîcher,  jardin  botanique,  pé- 
pinières, etc.  Une  pièce  d'eau  et  une 
petite  rivière  y  sont  consacrées  à  la 
pisciculture.  —  A  côté  du  jardin 
botanique,  les  Grands  Prés  forment 
aussi  un  but  4e  promenade. 

Ottimneffe»  «1  in4«slHe. 

Chartres  est  le  centre  d'un  com- 
merce considérable  de  céréales  ré- 
coltées dans  les  plaines  de  la  Beauce. 

Les  laines,  les  graines  de  trèfle  et 
de  lu?erne^  les  peaux  brute^;.  les  vins, 
les  alcools,  les  bestiaux  et  surtout 
les  chevaux  peicberuns  y  donnent 
lieu  à  des  transactions  importantes. 
Sur  les  bords  de  l'Eure  sont  établis 
quelques  moulins  et  des  tanneries, 
l'ne  fonderie  de  fer  et  de  cuivre,  fa- 
bricant des  appareils  mécaniques,  et 
des  ateliers  de  bonneterie  occupent 
aussi  un  certain  nombre  d'ouvriers. 
Les  pâtés  de  Chartres  (gihier)  jouis- 
sent d'une  réputation  européenne. 

(Corres|).  pour  ;  —  (38  kil.)  Brou,  par 
(25  kil.)  Illiers  (H.  1 3) ,  —  (33  kil.)  Mail- 
leboiâ  (château  du  xiv*  s.,  en  partie 
détruit;  belles  halles),  par  (12  kil.) 

Dangers,  (16  kil.)  Vérigny,  (20  kil.) 
Thimerl  (R.  10)  et  (25  kil.  Chàteau- 
Neuf  (T.  V Itinéraire  général  de  la 
fronce^  Normandie,  p.ir  Ad.  Joanne); 

—  (31  kil.)  Honneval  (T.  H.  i)  et  Uti- 
nérairc  qenéial  de  la  France^  la 
Voire  et  le  centre,  par  Ad.  Joannb).] 

De  Chartres  aa  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Vendôme,  r.  e  ;  ^  à  ChàteauDeuf,  R.  lo  ; 
-*à  Dreux, R.  if  ;  —  àGhAteattdott,R.i2; 

—  à  Bron,  R.  19. 

DE  CHARTRES  AU  MANS. 

T.a  voie  fei  rée  de  Chartres  au  Mans 
suit  d'ahord  côle  à  côte,  et  pre«îque 
sans  la  j^erdi c  de  vue,  la  route  impé- 
riale de  Paris  à  .\anles,  à  travers  une 
plaine  fertile,  maia  monotone. 
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99  Ml.  Saini-lMperte  (645  bal).)  est 
VD  petit  village  situé  à  152  mèt. 

d'alttluiie,  et  qu'un  vieux  pouillé  du 
diocèsfj  <!<'  Chartres  dii  avoir  été  l'an- 
lique  Cité  de  Sant.  L  église  se  cachp 
à  g.  sous  dtes  massifs  de  venliup 
qui  dérobent  aussi  à  la  vue  le  château 
4e  BUifmUê.  Dans  la  phine  et  à  tm- 
Tei9  les  champs,  se  trouTe,  à  un 
môtre  de  profondeur,  un  ctquedue 
pallo-romain,  en  boton,  qui,  com- 
mençant entre  Laiidolles  vt  î'oril- 
gouin  et  suivant  wno  pente  iialurt  iie. 
conduisait  l'eau  d'uae  source  dans  la 
Tille  des  Carnutes,  La  longueur  de  cet 
aqueduc  est  de  26  kit  —  On  se  rap- 
proche à  g.  de  la  Yallée  de  l'Eure  tt 
on  laisse  ;i  dr. ,  au  loin,  le  b*»au 
chdtffin  (il  l.i  L'onimuiR'  de  tonlainr- 
la-Guyon  'fjl  l  hab.)  où,  le  8  et 
le  9  septembre  de  chaque  antiee,  les 
reliques  de  saint  Gourgoo  attirent  un 
grand  nombre  de  pèlerins. 

1CJ6  IdL  CwrvUle  {mh  hab.), 
pairie  du  chansonnier  Panard,  est  un 
ch.4.  de  c.  industriel  (clouterie,  tan- 
neries, mégisseries),  bâti  sur  le  ver- 
sant d'un  cotrau  au  pied  duquel  coule 
i  Lure.  1!  a  couservé  quelques  vieilles 
maùom:  ornées  de  sculptures.  —  Vé- 
gliie^  du  xvi*  s.,  défigurée  à  Tinté- 
rieur  par  des  replâtrages  et  des  ré- 
parations mal:idi(»itf>s .  renferme  un 
«uiKrf-aufei  à  baldaquin,  soutenu  par 
des  rfdonnp»;  torses,  chef-d'œuvre  de 
sculpture  sur  bois. —  Il  ne  reste  que 
des  ruines  insignilianlcs  de  i'auuen 
château  de  CourviUe. 

la  seigneurie  de  CourviUe  fut  éri- 
gée en  marquisat,  l'au  16i6,  en  fa- 
veur de  François  do  Béthune,  duc 
d'nn'al.  comte  de  Noi-'rnt-Ir-Hnfruu 
et  d'.' \  illc'bon ,  fils  puîné  de  Sully  et 
tie  Hache!  de  Cochefilet,  la  seconde 
leiiiiut'  du  célèbre  luiiuslre. 

[Eu  suivant  la  route  d'Illiers,  on 
trouve,  à  8  kil.  1/2  d*»  CourviUe  («îont 
1  Ifil.  1  »  à  dr.  dp  la  route),  le 
château  de  Villebou,  le  plus  cu- 
rieux cliAteau  de  la  Beauce,  que  bâtit 
Guillaume  d*Estoutevi}le.  Ce  grand 
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maître  des  eaux  et  forêts  de  ftance, 

mort  en  1449,  laissa,  entre  autres 

enfants,  une  fïllo  Michelle»  mariée  en 
1401)  à  Hnbert  do  Béthune,  un  des 
ascen<lants  de  Maxiniilien  de  Hé- 
thune,  duc  de  Sully,  qui  mourut  à 
Villebon  en  1641.  Le  château  se 
compose  d'un  bâtiment  carré  ren^ 
fermant  une  cour,  et  entouré  de 
fossés  larges  et  profonds  constam- 
ment remplis  dVau  ;  mais  il  a  subi 
diverses  restaurations,  principalement 
au  coninienc^ment  du  xvn*  s.  Ainsi 
les  tours  crénelées  et  à  m&chicoulIS| 

au  nombre  de  quatre  dans  la  façade 
et  de  trois  dans  le  cété  opposé,  ne 
sont  pas  toutes  du  temps  de  la  fon- 
dation du  château,  on  du  moins  ont 
été  fptouchéo':.  et  leurs  toitures  co- 
niques ont  elé  remplacées  par  les 
plates-formes  qui  les  recouvrent  au» 
j ourdirai.  Entre  ces  sept  tours,  et 
sur  les  deux  façades  latérales,  règne 
une  ^Mlerie  couverte,  soutenue  sur  des 
mâchicoulis  et  percée  de  nombreuses 
bnrliacanes.  A  rintérieiir  fie  h  cour, 
s'cluvent  dans  les  aii;,'les  quatre  tou- 
relles octogonales  qui  bcrvent  de 
cages  d'escaliers.  Les  fenêtres  sont 
ornées  de  sculptures  et  les  lucarnes 
sont  surmontées  de  pignons  fleuron- 
nés.  On  remarque  :  sur  les  murs,  le» 
écussons  des  principales  familles  al- 
liées auv  d'Iisiouteville  et  aux  Hé- 
tiiuiie-Sully  j  dans  un  petit  oratoire, 
situé  dans  une  des  tours,  des  pein- 
tures à  fresque  ;  et,  dans  la  chapelle, 
appartenant  au  style  flamboyant,  de 
délicates  sculptures  sur  bois.  Les  ap- 
pirtomeiits  ont  conservé  l'aspect  et 
en  partie  rauieublenient  du  xvi»  s. 
Nous  siirrin!erons  surtout  :  la  clianil»re 
où  mourut  Sully  ;  celle  d'Henri  IV, 
garnie  de  son  lit  et  de  sa  table  à 
écrire;  un  portrait  original  du  roi, 
une  statue  de  Sully,  des  tapisseries 
de  hante  lice ,  de  vastes  cheminéna 
avec  l(!ui  s  plaTie""  armoriées  et  bmrs 
v.edies  garniîuies  en  cuivre  doré. 
Derrière  le  chÂleau^  soigneusement 
entretenu'  par  M.  le  marquis  de 
Fontoi,  s'étend  un  parc  magnifique. 
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Au  delà  (\o  Counille,  le  chemin 
lie  1er  quitte  les  pliiines  de  la  Beauce 
pour  entrer  dans  le  Perche.  On  fran- 
chit l'Eure  pour  la  dernière  fois. 

114  kil.  Pontgouin  est  un  de 
1172  hab.,  sliué  sur  PEurp,  dans  une 
riante  valh-e.  Vi'glise  de  Saint-Lu- 
hin  édilice  du  xiu*  S.,  a  été  réparée 
cl  augmentée  au  xvr  s.  par  1  évêque 
de  Chartres  Louis  Guillard.  De  Van- 
eien  éhâuaiu  épiteopal  il  ne  reste 
plus  que  deux  tours. 

Pontgouin  devait  être  le  point  do 
départ  du  grand  canal  par  Iciiuel 
l'Eure,  détournée  de  son  cours  natu- 
rel, serait  venue  à  Versailles  alimenter 
les  jets  d*6au  et  les  cascades  des 
parcs  et  des  jardins.  Au  gué  du 
laoulin  de  la  ville,  on  voit  encore  les 
fondations  dos  murailles  destin(^os  à 
contenir  les  canaux.  Au-dessus  du 
■  hdteau  de  la  Ru  irrc,  siiué  à  2  kil.  de 
?onlgouiu,  où  le  chancelier  d'Aiigre 
inounit  en  1635,  on  retrouve  aussi 
Viclute  de  Boisard,  immense  barrage 
que  Vauban  fit  faire  en  1688  pour 
rerouler  l'eau  de  TËure  jusqu'à  Belho- 
merl. 

Au  delà,  de  la  station,  le  chemin  de 
fer,  croisant  la  route  impériale  du 
Mans,  traverse  des  bois,  une  contrée 

ondulée,  plantée  de  pommiers,  et  de 
belles  prairies  ombragées  par  des 
haies  de  cht^ne«i  et  de  noisetiers. 

124 kil.  La  Loupe,  V.  de  1357  bah., 
ch.-l.  dec,  est  une  ancienne  seigneu- 
rie que  la  maison  d'Angennes  trans- 
mit par  mariage,  en  1655,  à  Henri  de 
Saint-Nectaire,  duc  de  la  Ferté,  ma- 
réchal de  France,  qui  fit  modifier^  sur 
les  plans  de  Vautian,  le  rhâtrau  actuel 
de  la  Loupe,  construiipourDenis  d'An 
gcunes,  sous  lo  r^î?ne  d'Henri  IV.  La 
duchesse  de  la  Ferlé  et  la  comtesse 
d^Olonne ,  sa  sœur,  furent  deux  des 
figures  les  plus  riantes  et  les  plus  gra- 
cieuses de  la  brillante  cour  de 
Louis  XIV;  aussi  les  poètes  de  l'épo- 
que composf'rent-ils  en  leur  honneur 
uuo  foule  de  sonnets  et  do  madrigaux 
galants. 

Uiglise  de  la  ioupe  est  un  édifice 


du  xvT*  s.,  piéff^dé  d'un  porche.  — 
Cette  petite  vdie  iait  un  commerce 
considérable  en  céréales  et  surtout 
en  bestiaux;  ses  foires  et  marchés 
sont  très- fréquentés. 

Tout  prrs  de  la  Loupe?  sur  la  route 
de  Lonj^Mii  ,  se  voit  un  vieux  cMne 
têtard,  qui  n'a  pas  moins  de  G  nièt.  de 
tour  et  duni  lu:)  monstrueuses  raci- 
nes mesurent  13  mët.  65  cent,  de  cir- 
conférence. Dans  une  des  eicavations 
des  branches,  une  petite  madone  eat 
exposée  à  la  vénération  des  passante. 

[Corresp.  pour  :  —  (25  kil.)  la  Fei^ 
té-Vidame,  par  (13  kil.)  Senonches 

(R.  14^;  —  (46  kiK)  Mortagne,  par 

(Î6  kil.)  r.ongni  (R.  If,);  —  (8  kd.) 
Uanou  (anL'icn  chAteau  fort,  flanqué 
fie  quatre  tours  et  enioun^  dv  f  jssés 
pleins  d'eau)  et  (12  kil.)  Ncuilly-nur' 
Bure  (restes  d"un  manoir  fortifié).] 

De  la  Loupe  à  la  Ferté-Vidamo.  R,  ft4 
<^à  Mortague,  par  Longtn,  U.  15. 

Du  baut  du  remblai  sur  lequel  est 
ét'ihlie  la  voie,  au  sortii-  de  la  Loupe, 
ou  découvre  à  g.  VaupUloti,  v.de  120 
hab.,  où  il  ne  reste  plus  rien  d  un  ma- 
gnifique château  construit,  vers  la  fin 
du  ivi"  s. ,  pour  Henriette  d'Entragucs, 
marquise  de  Verneuil.  Le  cbemin  de 
fer  s'enfonce  ensuite  dans  une  tran- 
chée de  4  kil.  de  longueur  et  de 
lr>  mrt.  68  de  profondeur  maxima 
Cette  liaucliée  a  nécessité  un  mouve- 
ment de  plus  de  1 100000  mèt.  cubes 
de  terre.  C'est  un  des  travaux  les  plus 
gigantesques  de  la  ligne,  exécuté  par 
1200  ouvriers,  sous  la  direction  prin- 
cipale de  MM.  Duros,  ingénieur,  et 
Hubenelle  frères,  enlrejneiieurs  de 
lena.ssenicnts.  Au  delà  de  cette  tran- 
chée, on  quitte  momentanément  le 
départ.  d'Eure-et-Loir  pour  entrer 
dans  rome;  les  paysages,  peu  éten- 
dus, deviennent  de  plus  en  plus  frais, 
de  plus  en  plus  riants. 

i:iS  ki!.  IlrftniiirlU's,  v.  de  2095 
hab.,  dont  la  seigneurie  appartint 
successivement  aux  d'Anciennes,  aux 
Chaumont  et  aux  d*Aligre,  est  situé 
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dans  une  joUe  vallée,  sur  la  Corbionne, 
afOoeot  de  lHuisne.  A  TO.  et  à  peu  de 
distance  de  Bretooeelles,  dans  la  fo- 
rM  de  Sausiay$i  se  trouve  une  motte 
couvprie  d'arbres  séciilnreN  ft  r rt'  n 
rée  de  larges  fossésj  elle  se  uumme  U 
Butte  du  ChtUeau. 

[Corresp.  pour:  (17  kil.)  I.oiij;ni . 
par  (8  kil.)  Moûliers-au-Ferche  et 
(13  kil.)  le  Mage  (R.  15).] 

Un  côtoie,  dans  une  cliarniante  val- 
l-'i-  iarive  la  Curliionne  jusqu'à 
MJii  conflueut  avec  rUuîsaê. 

141  kil.  Conâé'iUf'HuiiM^  t.  de 
1792  hab.,  est  situé  sur  la  rive  g.  de 
iaCorbionne,  près  de  SOD  coofluent 
avec  l'Huisne.  En  face  de  hi  station, 
sur  le  haut  d'une  colline  ferLile,  s\^- 
lève  un  bf»au  cinitrau  aiodeine, 
parteiianl  à  M.  le  comte  de  Bauinv. 

[Cnrrcsp  pour  :  (Hl  kil.)  Morlagne 
(r.  hi  \<tt  tmutdi*',  par  Ad.  Joanne), 
par  (8  kil.j  Dorceau  (882  liab.)  et  (9 
kil.).  Rémakurdf  cb.-l.  de  de  183L) 
bab.,  slirrHuisne  [église  remaniée, 
avec  un  portail  roman  du  lU's.  et  de 
jolis  détail  du  xv«  s.  ;  château  mo- 
(ÎprdP  (!c  Voré  qu'habita  Helvétius  et 
tjij  entoure  un  beau  parc;  débris  îles 
chriieaux  forts  de  Vilieroy  et  de  Ri- 
ver ay)  J 

On  franchit  l'Huisne,  qui  s<''j)are 
fes  dé[>arlfcments  de  l'Omp,  que  1  on 
quitte^  et  d'Eure- et -L^ir,  où  Ton 
entre.  La  vue  devient  plus  étendue. 
On  aperçoit,  à  plus  de  6  kil.  de  dis- 
tance ,  les  principaux  édifices  de 
Nogcnt  -  le  -  But  I  ou.  Plus  p^^s ,  se 
montrent,  à  g.  le  vdlage  et  l'église 
de  MATgou  (F.  ci-dessous^  p.  47). 

149  kil.  Nogent-le-Rotroii  (bdt*  : 

du  Dauphin  et  de  Saint-Jacques  réu- 
nis, nie  tharoFinerie  ;  de  la  Boule- 
Vi  rt>\  j'iacc  du  Marché  ;  ffu  Chemin- 
de-ter  de  iOmni^  près  de  la  gare; 
libraires,  Jlonsin  et  Cirou),  V.  de 
7105  hab.,  ch.-l.  d*arrond.  du  départ. 
d'Eure-et-Loir,  est  située  à  106  mèt. 
d  alttt«  sur  l'Huisne»  Bâtie  au  milieu 
d*un  riant  vallon,  que  domine  au  S, 


tm  coteau  escarpé,  elle  oiïre  tout  à  la 
foie  les  agréments  de  la  ville  et  les 
cbarmes  de  .la  campagne.  Nogentse 

compose,  en  effet,  de  quatre  rues 
principales  ^fui .  semMaMes  aux  Ion-  . 
gues  galeries  d'un  cloître,  forment  un 
parallélogramme  irréguiierau  milieu 
duquel  s'étendent  de  belles  ei  vdâie.<i 
prairies.  De  longues  avenues  sablées, 
plantées  d'arbies  et  bordées  de  fossés 
remplis  d'eau,  fiusilitent  les  commu- 
nications d'un  quartier  à  l'autre  et 
aboutissent  nui  promenades  publi- 
(juus  ou  à  de  jolies  maisons  cachées 
au  fond  de  leurs  frais  jardins.  Cette 
disposition  duniie  à  Nogent  une  phy- 
sionomie Singulière  et  une  trét-grande 
étendue,  peu  en  rapport  avec  st  po- 
pulation. 

Quoique  (les  restes  authentiques  de 
coiiStruclioiii>  romuioes,  trouvée»  à  No- 
geDt-le-Rotron  à  différentes  raprites,  prou- 
vent que  celte  ville  jiuia  un  certiin  r(Me 
dans  l'antiquité,  les  plus  anciens  docu- 
ait^ntft  qui  en  fassent  laeulion  ne  sont 
point  antérteort  à  la  (In  do  x*  s.  A  cette 
époque,  le  bourt»  s'appelait  Nogcnt-Ic- 
ChAtel.  Sur  les  ruines  de  la  forteresse  pr  i- 
mitive {Castrum  l^ogioni)^  détruite  par 
tes  Normands,  Oeoffh»!  II;  oorato  do  Per- 
che, petit-fils  et  successeur  de  notmu  i", 
fit  élever  un  nouveau  chit<Mn.  au  cnin- 
mencement  du  zi*  s.  Le  quartier  Saint- 
Jean  se  forma  peu  à  peu  tons  la  proteo* 
tion  de  ce  château  et  de  l'église  voisine, 
aujourd'hui  détruite,  tandis  que  d'auirea 
maisons  se  groupaient  autour  de  le- 
glise  Saint-Laurent  et  do  monastère  do 
Saint-Doais,  fondés  aussi  au  xi^  s.  Le 
comte  Rotrou  II  passa  en  Kspagne  pour 
combattre  les  barrasins,  en  luev.  et  eut 
pour  dernier  deeoendant  mâle  Tbomaa, 
comte  du  Perche  et  seigneur  de  Nogent, 
tué,  m  1217.  à  la  bat.illle  de  Lincoln,  en 
Angleterre,  sans  laisser  de  postérité.  La 
seigneurie  de  Nogent  fot  érigée  en  doché 
en  li67,  en  faveur  de  Louis  de  Hourbun. 
prince  de  Coude,  oncle  d'Henri  IV  11  fut 
tué  au  combat  de  Jarnac,en  i&sv,et  laisna 
de  ioa  second  mariage  avec  Françoise 
d'Orléans,  Charles  de  Boorbon,  comte  de 
Soissons,  né  ;'i  Nogent  en  15fi7. Sully, ayant 
acquis  cette  seigneurie  en  16'J4,  la  trans- 
mit à  ses  héritiers,  qui  l'aliénèrent  en  1 770. 
Lors  do  la  Révolotion,  eUo  fat  «onflsqoéo 
sur  le  oomte  dX>riaj. 
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Depuis  son  érection  en  chef-lieu  d'arron- 
di»8eiuent,  Nogent  est  devenue  la  princi- 
pale ville  de  raoeJenne  province  dn  Perefae . 
Elle  a  vu  naître  le  général  Saint^Pol,  tué 
à  r&siaut  de  i«  tour  MalâkofT. 

L*églisft8aiiit-Hilaire  (mon.  hist.  ), 
qu'une  belle  avenue  plantée  d'ormeaux 
relie  à  la  gare ,  s'élè*  e  sur  la  riv»^'  dr. 
l'Huisne,  dans  un  enclos  marécageux 
récemment  entouré  de  murs.  Cette 
église,  l'ondée  à  la  fui  du  x"  ou  au 
eommencdment  du  xi*8.,  se  compose 
de  parties  de  différentes  époques.  Le 
portai!  principal,  sans  caractère,  a  été 
défiguré  au  xvii*  ou  au  xviii*  s.  Il 
est  surmonté  d'une  baie  ogivale,  à 
meneaux  flamboyants,  inscrite  dans 
un  pignon  aigu.  On  remarque  aussi  à 
Textérieur:  les  fenêtres  des  baa  côtés, 
surmontées  de  pignons  à  crochets; 
les  gargouilles,  dont,  plusieurs  sont 
ma!  heureusement  muti!ée<(;et  surtout 
la  tour,  Initie  en  pierres  de  taille 
(1500)  <  '  mriie  tout  le  reste  Je  l'édifice, 
aii-dessa.MJe  la  chapelle  terniirnle  du 
collatéral  «lu  S.  Cette  tour,  uance, 
percée  dans  sa  partie  supérieure  de 
baies  ogivales  à  dentelures,  se  ter- 
mine par  une  galerie  entourant  un 
petit  dôme,  que  surmonte  une  lan 
lerne  à  jour.  L'extérieur  de  Sairil-Hi- 
laire  a  été  restauré  en  partie  en  IHtiG. 
A  l'intérieur,  nous  signalerons  l'ar- 
cade ogivale  qui  sépare  la  nef  princi- 
pale du  sanctuaire,  et  dont  Tarchi* 
volte  ornée  d'antf  belle  guirlande  de 
feuillage  s'appuie  sur  des  piliers  dé- 
corés de  dais  ou  clochetons  sculptés. 
Les  autels  sont  surmontés  de  retables 
grecs  dans  le  ^oiU  du  xviii*  s.  Au- 
dessus  des  arcades  (le  la  nef  sont  sus- 
pendus douze  tableaux  plus  que  mé- 
diocres, représentant  les  Apôtru.  Une 
autre  toile,  donnée  en  IM,  par  le 
gouvernement,  est  une  copie  du 
Saint  Michel  terrassant  le  dragon 
de  Rapba»'!    Ouclques  vitraux  mo- 
dernes en  mosaïque  et  un  Ixau  con- 
fessionnal, également  moderne,  dans 
le  style  ogi\ul  du  xv*  s., attirent  aussi 
l'attention. 
A  oOté  de  Téglise  SainlrBilaire,  de 


l'autre  côté  de  la  me  du  mAmc  nom, 
s'éiund  le  nouveau  cirnctière^  planté 
en  partie  d'arbres  verts. 

L'église  Notre-Dame  (mon.hist.)» 
daus  la  rue  Dorée,  autrefois  chapelle 
de  l'hôpital,  n'a  conservé  d'ancien 
qu'un^ortail  principal (xii* ou  xm*  s  ), 
décore  de  moulures  en  dents  de  srin. 
De  nombreuses  transformations  ont 
fait  perdre  au  reste  de  l'édifice  son 
caiactére  pi  imiiif.  A  l'intérieur,  com- 
posé de  trois  uefs,  on  remarque: 
les  colonnes,  à  chapiteaux  coniques  ; 
une  rosace  garnie  de  vitraux,  au- 
dessus  de  l'arcade  (jui  sépare  la  nef 
du  chœur;  les  fenèlrr^  des  colla- 
téraux, du  style  o^^ival  lianibov ant. 
Dans  le  bas  côté  de  g.,  au-<lessus  tle 
l'autel,  une  niche  voûtée  en  cul-de- 
lour  renferme  une  curieuse  crèche  ^ 
dont  les  personnages,  au  nombre  de 
quatorze,  représentent,  outre  TKn- 
fant  .îésus,  la  sainte  Vierpre  et  saint 
Joseph,  les  rois  mages,  les  berj^^ers  et 
plusieurs  anges.  Les  maues  ont  la 
couronne  sur  la  tète,  et  l  un  deux 
porte  une  lyre  à  la  main. 

A  côté  de  l'église,  dans  la  rue  de 
Sully,  se  trouve  l'entrée  principale 
de  rhôtel-Dieu  {mon.  hist.),  ancien 
hôpital  de  Saint-Jacques  de  l'Aumône, 
londé  en  1  par  le  comte  Holrou  IV. 
Les  bâtiments  actuels  sont  modernes, 
à  l'exception  de  la  grande  porte  flan- 
quée de  colonnes  soutenant  un  fron- 
ton où  se  voyaient,  avant  la  Révolu- 
tion, les  armes  de  Sully,  supportées 
par  deux  Hercules.  Sully  fut,  en  effet, 
après  le  comte  Botrou  ,  le  principal 
bienfaiteiir  de  cet  établissement .  Dans 
la  cour,  à  dr.  en  entrant,  contre  l'é- 
glise Notre-Dame,  un  édicule  hexa* 
gonal,  construit  par  Rachel  de  Coche* 
filet,  veuve  du  grand  ministre,  ren- 
ferme le  tombeau  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Sully  (pour  le  visiter, s'a- 
dresser au  concierire  fie  l"hôtel-Dieu  ; 
])Ourboire].  Un  pi<'(lestal  eji  pierre,  re- 
couvert de  peinture,  su]>p(»rte  les  sta- 
tues en  marbre  blanc  des  deux  illustres 
morts,  revêtus  de  leur  grand  costume 
et  représentés  à  genoux,  les  mains 
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jointes.  Devant  eux,  deux  petits  cous- 
sins en  marbre  blanc,  p'^rlcnt,  l'un 
d*»iix  bâtons  de  comniaml  •niPiit  et  la 
couronne  ducale,  l'autre,  un  livre  de 
prières.  Les  glands  qui  ornaient  ces 
coussins,  ont  été  brisés  pendant  la 
Révolntion,  ainsi  que  las  trî  fles  de 
In  couronne.  Sur  la  face  antérieure 
du  piédestal  sont  sculptées ,  en  mar- 
bre blanc,  les  armes  de<?  deux  époux  ; 
le  cuté  qui  fait  face  à  la  porte  d  eii- 
uée  offre  celles  du  mari  seul  accom- 
pagnées des  Hercnles  en  supports. 
Le  socle  de  la  statue  de  Sully  porte 
le  nom  du  sculpteur  et  la  date  de 
Tœuvre  :  B.  RovniN.  F.  1642.  Kn  Ta  ce 
<itï  mausolée,  contre  le  mur  do  la  cha- 
pelle funéraire,  une  inscription  re- 
produit les  dix  commandements  de 
Dieu.  Dans  le  mur  opposé,  une  grande 
table  de  marbre  offre  Tépitaphe  de 
SnÛy  et  de  Racbel  de  Cochefllet. 
Cette  épitapbea  été  rétablie  en  1784, 
par  Pierre-Gaspard"- Marie  Grimod, 
comte  d  Orsay,  d'Antrey  et  deNogenî- 
le-Bétliune  (No??ent-le-Hotruu),  tant 
en  sou  nom  quen  celui  de  la  prin- 
cesse de  HoheDiohe'- WaMenbourg , 
son  épouse.  C'est  au  moins  ce  que 
constate  une  inscription  supplémen- 
taire, en  partie  effacée  à  coups  de 
marteau.  Enfin,  près  du  tornLe  iu.  sur 
le  s"I,  est  iJt'poséun  hnste  d<'  Suily,  en 
bronze,  autrefois  placé  sur  un  cippe 
dans  le  jardin  de  rbôteUDieu,  qu'une 
grille  sépare  de  la  rue  Dorée.  Sully 
et  Racbel  de  Cocbefilet  reposaient, 
avant  la  Révolution,  dans  un  caveau, 
auniessous  du  monument  funéraire  ; 
mais  \(*\iTs  cendres  furent  jetées  au 

vent  on  !7Q3. 

L  église  Saint  -  Laurent  (mon. 
hist) ,  près  de  la  rue  du  même  nom,  a 
été  agrandie  et  reconstruite  à  différen- 
tes époques.  Elle  est  surmontée  d'une 
tour  carrée»  en  pierres  de  taille,  dé- 
corée do  comiclies  élé^mment  «^culp- 
tées.  Les  fenêtres  à  meneaux  du  col- 
latéral de  dr.  et  les  arcade:»  ogivales 
de  la  nef  paraissent  dater  du  xvi*  s. 
L  église  entière  est  actuellement 
(1866)  l'objet  d^mportantes  restaura- 


tions. La  nef  principale,  autrefois  re- 
couvf»'î'^  fl'nn  lirr]!>r  s  en  bois,  a  été 
voûtée;  tous  it-s  inurs  intérieurs  ont 
été  peints  eu  blanc;  les  cbapellesdcs 
Fonts  et  de  la  Vierge,  à  rentrée  des 
collatéraux,  ont  été  décorées  de  pein- 
tures  polychromes  d*un  elTet  satisfai- 
sant. Dans  la  chapelle  de  la  Vierge, 
un  beau  vitrail  représente,  en  quatre 
comj)  irtinient^  :  VAnurmciation  ,  le 
sllariaijr  de  la  Vicrcje,  la  Fuite  en 
Égypic  el  Jàii^  au  milieu  des  doC' 
têun.  D'autres  vitraux  ornent  les  fe- 
nêtres du  chœur,  que  déshonorent 
encore  un  autel  et  une  boiserie  du 
xviii»  s.  Nous  sipnalerou'î  '«TiHn.dans 
la  nef,  un  bon  tableau  du  Martyre  de 

saint  Laurent. 

Contre  l'abside  de  Téglisej  un  pa.%- 
sage  voûté  en  ogive  donne  entrée 
dans  une^  rue  où  l*on  remarque  la 
maison  d^urrU  et  le  PrUmnal,  instal- 
lés dans  un  ancien  couvent,— A  côté> 
s'élève  le  colVtfe ,  fondé  an  \'vi*  s.  par 
.larques  L<»scol,  évôque  de  t,hartr«^s. — 
N'>t^'eut-ie-Holrou  possi^de  aussi  un 
yeiii  séminaire  du  de  Notre-Dame, 
et  une  tfifidtiliofi  de  sourds-mueU, 
dirigée  parles  sœurs  de  l'Immaculée- 
Conception. 

Le  château  de  Saint- Jean,  ainsi 
nommé  d'une  église  dédiée  h  saint 
Jean-Baptî«tte  et  à  saint  Jean  l'F.van- 
f?é!i«^te.  que  le  comte  Geofïroi  II  avait 
fait  construire  à  cOlé  de  sa  forteresse, 
se  dresse  au  sommet  d'une  colline 
abrupte,  d'où  il  domine  la  vîUe  et  tout 
le  pays  environnant.  Sur  les  pentes 
de  la  colline  s'étagent  des  maisons  et 
des  jardins;  mais  les  rampes  arinns 
et  tortueuses  qui  conduisent  au  som- 
met sont  en  trop  d'endroits  bordées 
de  masures  ignobles,  dont  la  popula- 
tion mal  famée  encombre  les  chemina 
d*ordures  et  poursuit  les  visiteurs  de 
ses  sollicitations  importunes. 

Après  avoir  été  la  demeure  des  an- 
cu'ns  comtes  du  Perclie,  le  château 
do  Nogcnt  fut  aussi  l'une  d'\s  rési- 
dences favorites  de  la  famille  de 
Condé,dont  la  présence*fut  plusd'une 
fois  une  sauvegarde  pour  la  ville.  La 
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prince  de  Cond6  s'y  étaUit,  601566» 
avec  Françoise  d'Orléans,  sa  seconde 
femme,  qui  y  donna  le  jour  .1  Charles, 
comte  de  Soissons.  Catherine  de  Mé- 
dicis  y  fut  reçue  en  1573,  lors  du 
voyage  qu'elle  fit  en  ^jou  pour  aller 
rejoindre  son  plus  jeune  fils.  Plus 
tard,  SiiUy  se  prit  à  son  tonr  d'affeo- 
tion  pour  son  nouveau  domaine.  II 
voulut  faire  restaurer  le  chflteau  ; 
mais,  en  ayant  H('  empôch^  par  les 
réclamations  des  moines  de  Saint- 
l)e.jiSj  il  se  retira  à  Villebon.  Pendant 
la  Révolution  y  le  château  de  Saint- 
Jean  Alt  plusieurs  fois  vendu ,  d*abord 
à  un  ébéniste  de  Paris,  <pii  tenta  de 
le  restaurer»  puis  à  un  spéculateur, 
qui  essaya  inutilement  de  l'abattre 
pour  trafiquer  des  matériaux,  enfin 
à  Mme  la  comtesse  de  Reiset,  qui  l'a- 
cheta pour  lo  sousliaire  au  vanda- 
lisme de  la  bande  noire.  Le  vieux 
manoir  des  comtes  du  Perche,  mutilé 
par  les  guerres  et  par  le  temps,  est 
encore  une  des  plus  belles  et  des  plus 
intérc^srîTitfs  ruines  féodales.  11  np- 
parîit  al  aujourd'hui  à  M.  Desmurs, 
qui  s  y  est  fait  une  demeure  char- 
mante, au  détriment  peut-être  des 
souvenirs  historiques  et  du  caiactère 
de  ce  vieil  édifice. 

Un  écriteau  appliqu<^  à  la  porte  de 
rencointc  extérieure  défend  de  péné- 
trer sans  permission  dans  les  jardins 
qui  entourent  la  forlciesse,  le  long 
des  anciens  fossés  aujourd'hui  recou- 
verts de  verdure.  Biais  pour  obtenir 
cette  permission  et  celle  de  visiter 
rintérieirr  du  château ,  gracieusement 
ouvert  aux  étrangers,  il  faut  pénétrer 
dans  l'enceinte  et  aller  sonner  sans 
crainte  à  la  grande  porte  du  cliàtoau. 

La  partie  la  plus  ancienMe  de  ce 
château  est  le  donjon  fondé  par  le 
comte GeoflTroi  II  (1003-1030).  Comme 
la  plupart  des  doi^ons  de  la  même 
époque,  il  forme  un  parallélogramme 
plus  long  que  large.  Les  murs,  qui 
ont  plus  de  3  nif  t.  d'''paisseur  à  la 
base  et  qui  sélèvcnt  à  35  met.  de 
hauteur,  sont  Tenforcés  par  des  con- 
tre-fort:* dont  Vépaiâseur  dimijiue 


progressivement  d'étage  en  étage. 
L'entrée  primitîTe  du  donjon,  de  ni- 
veau avec  le  premier  étage,  a  été 
masquée  et  remplacée  depuis  1492 
par  une  porte  à  pont-levis  et  par  deux 
tours  que  surmonte  une  galerie  cou- 
verte^ à  mâchicoulis,  et  que  couron* 
nent  des  toits  coniques.  A  Nogent 
comme  dans  tous  les  donjons  du  xi* 
s.,  on  descendait  du  premier  étage 
dans  les  appartements  inférieurs,  qui 
n'avaient  pas  de  portes  en  dehors. 
Jusqu'au  deuxième  étage,  la  lour  du 
donjon  était  divisée  par  un  mur  porté 
au  rez-de-chaussée  sur  deux  arcades 
cintrées.  Au  second  étage,  on  remar^ 
que  encore  des  cheminées  fort  cu- 
rieuses dans  les  murs  du  N  . ,  de  l'O.  et 
du  S.  Les  arrachements  des  poutres 
et  des  «olives  prouvent  que  le  donjon 
de  Nogenl  renfermait  quatre  étages. 
Il  fut  démantelé ,  en  1378,  par  ordre 
de  Chartes  V,  pour  empêcher  que  les 
Anglais  ou  les  compagnies  qui  cou- 
raient la  Fnmce  ne  s'y  fortifiassent. 

Les  courtines  ou  remparts  et  les 
fossés  profonds  qui  composent  1  en- 
ceinte du  château  sont  postérieures, 
au  moins  dans  leur  ensemble,  au 
donjon  même.  Cette  enceinte  à  pans 
irréguliers  en  renferme  une  autre 
beaucoup  plus  petite,  formant  une 
cour  autour  du  donjon. 

M.  Desmurs  a  réuni  dans  le  châ- 
teau de  Nogent  d'intéress;mtes  cc  U  c 
lions  de  meubles,  de  tapisseries  ei  tic 
peintures  du  moyen  âge  et  ^e  la  Re- 
naissance, auxquelles  se  mêlent  des 
chinoiseries  et  des  curioaités  diverses. 
Des  fenêtres  du  château  et  du  jardin 
qui  l'entoure,  on  découvre  de  magni- 
fiques points  de  vno  ">inr  Nof^'ent-le- 
Hotrou,  sur  la  valic?  de  l'Huisne  et 
sur  4es  prairies  qu  ai  losent  celte  ri- 
vière et  son  affluent,  le  Petit-Rhône. 

Vhôtel  de  vUh  de  Nogent  est  une 
belle  construction  récemment  élevée 
entre  la  rue  Chaponnerie  et  la  place 
du  Marché.  La  différence  de  niveau 
entre  la  place  et- la  rue  a  permis  d  é- 
lablir  sous  l'édifice  de  vastes  halles 
couvertes,  dont  1  entrée  est  de  plain- 
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pied  sur  la  place.  A  l'c^tafjre  supérieur  |  les  curieux  moulins  superposés  que 

lie  rhôtel  (Je  ville  sont  installées  la  I  mettent  en  rooiivem^iit  les  chutes  suc- 


salle  de  spectacle  et  It  bibliothèque 
eommuncUef  ouverte  tous  les  jours  au 
public. 

An  milieu  de  la  place  du  Marché,  a 

été  érigée,  en  1^7,  la  statue  en 
bronze  du  général  Saint- Pol,  œuvre 

modiocre  du  scuipleur  Drbay.  T.'une 
des  laces  du  piédestal  en  j^ranit  jxjrte 
C€tte  inscripLiuii  :  Jam  iwbiliSf  iiwrte 
nobilior  (noble  par  ses  aïeux,  plus 
noble  par  mort). 

Pluaieurs  rues  de  NogenMe-Rotron 
offrent  encore  d'anciennes  maisons 
intéressantes.  Nous  sii^D  iU  rons,  entre 
nntre>  :  —  rue  Saiiit-Laureiil,  47,  une 
maison  dont  la  porte,  »urmonl»,e  de 
tourelles  engagées  en  encorbclleujeDt, 
offre  cette  inscription  à  double  sens  : 

DF  JMFUnK  RLANCTÎR 
IlVRA^D  FEBVniËH 

n  PTS  FAicra.  ift43. 

Ce  qui  veut  dire  qu'en  1542,  l'ierre 
Durand  et  Blanche  Février,  sa  femme, 
se  bâtirent  cette  demeure;  —  rue  Ui- 
roust,  une  maison  à  tourelles ,  datant 
de  t&79  ;  —  rue  Bonrg-le^mte,  les 
m«iisoiis  portant  les  n**  2  ct5;  —  ^ 
Taogle  de  la  rue  Saint  Laurent  et  de 
la  nie  DonV.  une  ancienne  maison 
en  bois,  dont  le  premier  étage  en  en- 
corbellenieuL  est  soutenu  par  des  so- 
lives curieusement  sculptées,  mais 
offrant  plusieurs  détails  obscènes; 
—  rue  Dorée,  83  et  85,  une  mai- 
son à  toit  élevé,  décoré  de  gar- 
gouilles, et.  sur  les  rampants,  de 
feiîiîl^'^  d*i  choux  (les  portos  de  Cvîtle 
maison  ont  conservé  leurs  anciens 
ferremeuLs),  etc. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  belles 
pvomaBadM  pluitèes  d'arbres  qui 
encadrent  les  prairies  situées  au  cen- 
tre de  la  TiUe.  Il  noui  suffira  de  men- 
tionner: —  une  fontaine,  composée 
de  deux  vasques  superposées  et  d'un 
petit  jet  d'eau,  rue  (  liarronnerie,  près 


cessivesde  THuisne  et  du  Petit-FUiùne. 

Des  fabriques  d'éLamtnes,  de  bu- 
ratSf  de  serges,  de  brelucbes  et  d'au* 
très  étoffes  de  laine  emploient  à  No> 
gent-le- Roirou  un  grand  nombre 
d'ouvriers.  L'Huisne  et  ses  affluents 
abondent  en  <^'crevisses.  dont  la  pôche 
est  uue  source  d?'  revenus  j)0ur  plu- 
sieurs familles  pauvres  (on  trouve 
presque  cqnstauiuicnt,  h,  la  gare  du 
cbemin  de  fer,  des  femmes  qui  offrent 
aui  voyageurs  des  écrevisses  à  des 
prix  inârieurs  i  ceux  du  marché  de 
Pans) . 

Les  environs  de  Nogent  offrent  de 
julies  promenades,  des  sites  pittores- 
ques et  quelques  monuments  uuneui. 
On  visitera  particulièrement  avec  in- 
térét  (3  kil)  la  charmante  vallée  de 
PArcisse,  ses  cascades  et  les  ruines 
de  l'ancien  monastère  d'Arcisse.  — 
V(^gîi^e  de  Margnn  s'élève  dans  une 
cliarmante  situation  ('2  kil.  au  N.  E. 
de  Nogent),  près  du  confluent  de  LAr- 
cisse  et  de  PHuisne,  sur  uuo  hauteur 
d'où  l'on  découvre  le  château  de  No- 
gent Ce  petit  édifice,  qui  tut  donné 
vers  le  milieu  du  xt*  s.  aux  moines 
do  Saint-Denis  à  Nogent  par  Tun  des 
Rotrou,  comte  du  l'erche,  ofTic  des 
parties  du  la*  et  du  x\*  s.  Les  deux 
statues  du  maître- autel  proviennent 
de  i  abbave  d  Arcisse.  —  Au-dessous 
du  cimetière  se  voit  un  manoir  (1617) 
nommé  le  PadUon  et  percé  de  nom-* 
breuses  meurtrières  ;  c'était  la  de- 
meure des  seigneurs  de  Ma^gon.  Sur 
le  territoire  <ie  !t  mf'me  commune, 
flans  la  vallér  lit*  1  Hiiisne,  près  de  la 
ferme  de  la  Horde,  se  trouve  un  dol- 
men  formé  d'une  pierre  couchée  hori- 
zontilement  sur  d*autces  pierres  ver« 
ticales. 

fCorresp.  pour  i  —  (18  kil.)  iuffton, 
cb.-l.  de  c.  de  1535  hab.,  situé  au  S., 
près  des  sources  de  POzanne  et*de  la 
Braye;  —  [n  kil.)  Bellôme,  par 


deNotre-Dameî- plusieursponl*sur   (7        fierd'huis  (R.  17).l 
PHui:>ne;      un  Mt  étoMiuement  aeî 
Màt,  rue  SainVHilaiie     et  surtout  |  De  lfogsat*Ie>llotroa  à  ChAtasndun,  par 
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Bron,  R.  f«;  — > à MorUgne,  par  Balléme, 
R.  !7;  —  à  AleD(oiit  Belléme  et  Ma- 
iQArs,  R.  18. 

Au  delà  de  No^nt,  oa  continue  de 
longer  la  rivedr.  doTHuisne.  Près  du 

V.  de  Mille  (1256  hab.),  on  passe  du 
départ.  d'Eure-et-Loir  dans  celui  de 
l'Orne. —  De  belles  prairies,  bordées 
de  riants  coteaux,  s'étendent  à  g. 

159  kil.  Le  Tlieil,  ch.-l.  de  c.  de 
Tarr.  de  Mortagne,  v.  de  867  hab., 
Bitué  à  m  mèt.  d*a]t.,  suc  la  rive  dr. 
de  rauisne.  La  seigneurie  du  Theîl , 
d'nbnrrl  aux  comtes  du  Perche,  ap- 
partenait,  au  XV  s  .  à  Louis  de 
Bourljou,  comte  de  Vendôme  et  de 
Chartres,  auquel  est  due  la  recon- 
struction du  château  et  de  l'église, 
incendiés  par  le  duc  de  Bedfort  en 
1434»  à  la  suite  d'un  siège  héroïque 
soutenu  contre  les  Anglais.  En  ir.94, 
quand  la  Ligue  était  presque  entière- 
ment vaincue  dans  le  Perche,  les  ha- 
bitants du  Thei!,  ne  croyant  pas  à  la 
sincérité  delà  conversion  d'Henri  IV, 
ne  toulurent  reconnaître  1  autorité 
de  ce  prince  qu'après  avoir  soutenu 
un  siège  contre  Sully,  qui  triompha 
bientôt  de  leur  résistance.  —  Le  mar- 
ché du  dimanche  est  très-frcquenté. 

[Corresp.  pour:  —  (8  kil.)  Ccton, 
V.  do  3307  hab.;  —  (8 kil.)  Samt-Cer- 
main  de  la  Coudre,  v.  de  966  hal».] 

On  rnîre  dans  le  département  de 
la  Sarilic  et  dans  le  pays  Fertois, 
couvert  de  riches  prairies  dominées 
par  des  coteaux  boisés. 

110  kil.  La  Ferté-Bernard  (hôt.  . 
de  rOuetl,  du  Cygne,  du  Ctwpêaw 
/îow^e;— omnibus  pour  la  ville,  30  c. 
le  jour  et  50  c.  la  nuit),  V.  de  2613 
'  liab.,  patrie  du  pr.pte  tragrique  Ro- 
bert Garnier ,  a^Téablement  située 
au  milieu  de  fraîches  prairies  qu'ar- 
rose l*Huisne. 

U  station  est  établie  dans  le  village 
de  SavU-AnUnne  de  Rioehefort  (1191 
hab.),  situé  à  1  kil.  de  la  Ferté-Ber- 
nard,  dont  il  forme  un  des  faubourgs. 
On  traverse  une  belle  prnirie,  et  Ton 
franchit  sur  plusieurs  ponts  la  Mesme 


et  divers  bras  de  l'Huisiie,  nvant  de 
se  trouver  en  face  de  l'hùtei  de  ville 
de  la  Perté-Bemard. 

LaFerté-Bemard  date  du  s.  et  doit  son 
sornom  à  la  liiniille  des  Bernard,  ses  an- 
ciens seigneurs.  Défendoê  par  an  château 

bien  fortifie  et  par  de  bonnes  murailles, 
dont  la  rivière  et  les  marais  qui  les  proté- 
geaient augmentaient  la  force,  cette  ville 
fut  néanmoins  prise  d'asaaut  par  Philippe 
Aîf^usif»  en  f  189,  et  contrainte  de  '^r  rendre 
aux  Anglais  du  comte  de  Salisbury,  en 
I4î4,  puis  aux  troupes  royales  comman- 
dées par  le  prince  de  Conli,  en  1590.  Lors 
dece  dernier  siège,  la  place  était  défendu^, 
pour  la  Ligue,  par  Dratrurs  de  Comnène, 
de  la  famille  des  empercuni  a  orient.  Deux 
assauts  conséentili  furent  reponttés  par 
les  habitants,  qoi  combattaient  sur  la 
brèche  avec  la  g.irnison.  Comnèn-"  rtvant 
mie  hors  des  murs,  comme  bouches  inu- 
tiles, qnelqnes  femmes  do  la  campagne 
qui  s'étaient  réfugiées  <lan=^  la  ville,  les 
assiégeants  voulurent  s  i manciper  avec 
elles;  le  gouverneur  s  en  aperçut  du  haut 
des  remparts,  lit  dégnieer  too  soldats  en 
paysannes  et  lear  ordonna  de  s'appro- 
cher, sous  ce  trawstissement,  d'un  posta 
commandé  par  René  de  Bouillé,  Tnn 
des  eaplUines  de  l'armés  royale.  Ces  pré> 
tendu  s  paysannes,  bien  armées,  tom- 
bèrent rudement  sur  les  galants  assié- 
geanis,  d'où  est  venue  cette  locution 
proverbiale  :  •  Des  agnelles  do  la  Perte, 
il  n'en  fant  que  deux  pour  étrangler  un 
loup.  »  Comnène  fut  toutefois  obligé  il  .i- 
bandonner  la  place,  qui  appartenait  alors 
à  Charles  do  Lorraine,  doc  do  Mayenne, 
frère  du  duc  de  Guise.  La  Fertë  fut  ensuite 
acquise  par  Georges  de  Brancas,  duc  de 
Villars,  et  vendue,  en  t643,  au  cardinal  de 
Richelieu,  dans  la  Ikmlllo  duquel  cette  soi- 
gneorio  se  conserva jvsqn*à  ^t  Kévotntlon. 

M  Le  monument  le  plus  curieux  de 
la  Ferté,  dit  M.  Cbarles,  dans  son 
Essai  historique^  est  son  égliie  de 
Noire-Dame-des-Marais,  précieux 

spécimen  du  style  gtithiqiie  ilaïu- 
boyant,  sur  lequel  l'art  do  !a  Henais- 
sance  est  verni  enter  ce  qu'il  pouvait 
créer  de  plus  élégant  et  de  plus  gra- 
cieux. 9  La  nef,  les  traossepts  et  la  tour, 
dont  la  flèclie  a  été  détruite  au  xvu*  s., 
ont  été  construits  de  1450  à  1500.  Le 
chœur  et  les  chapelles  absidales  fu« 
rent  élevés  de  1600  i  ïb%;  les  voûtes 
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tle  ces  chapelles  remarquables  par 
leurs  rirhes  et  nombreuses  clefs  pen- 
ftmiiea,  portent  le  millésime  de  153.>  à 
I.*»'.    A  Teziérieur,  les  galeries  tias<ei 

*t  la  Hiçatie  <lu  s.,  cottieffes  de  sculp- 
tures, ont  été  terminées  en  1540.  Ct  s 
k'aK'ries  sont  décorée»  en  partie  lie 
cui  ouses  stniuettes  figurant  le  roi 
•le  France  et  .se>  paii-s,  sept  planâ- 
tes, etc.;  le  reste  de  la  balustrade  est 
déciupé  de  manière  k  reproduire  le 
Regina  Cttit;  lee  galeries  hautes  dn 
cit»i*ur  (fin  du  xvi*  s.)  forment  une 
autre  antienne  de  h  Viorpe  •  A  re  Jtt  - 
tfina  CrfJorup}.  I  a  sacristie  (lif^aii  jila- 
lonfl  (le  cih'iu'  sculpté),  oiallieuieuse- 
uteol  «ccolee  au  flanc  S.  de  la  nef,  ent 
de  16Î4.  Les  belles  verrières  du  choîur 
furenl  peinte»  entre  les  années  1699 
et  um.  Le  ctil-de-lampe  qui  sup- 
porte l'orgue  e^t  une  merveilleuse 
scui|>tur<*  «le  TaniRe  LSOI.  exTcul-e 
]>:tr  l-Araid  liaudot.  I.'arcliiteftc  de 
i'e^rii'-e.  ;ui  xvi*  s.,  fut  d'abord  le  cé- 
lèbre Jean  de  Beauce ,  à  qui  succéda 
Mathurin  de  la  Borde.  Les  verrières 
du  pourtour  du  chœur  et  des  chapelles 
ftiient  faîtes  par  les  peintres  Fran- 
çois Pclalande  et  Jean  Courtois. 

Vhôiel  tif  rtllp  est  ('■tibli  depuis 
1703  dari^J  iiihî  des  anciennes  pdrtes 
de  la  ville,  (lette  porte,  du  XV  s., 
s'ouvre  sous  un  grand  arc  en  ogive , 
dans  ira  pavillon  carré,  flani|ué  de 
deux  irrosses  tours  avec  mâchicoulis. 
C'est  la  seule  partie  bien  Conservée 
qui  suit  restée  des  remparis  de  la 
ville,  «mr  !es<iuels,  au  commence- 
ni 'ni  du  xvii*  s.,  Juli-  nnn  d'K^trées, 
tiuche»^^*  de,Villar«î.  aimait  à  i»e  prome- 
ner au  gal()p  de  son  cbeval.  Le  por- 
trait équestre  de  cette  dame,  qui 
montrait  toutes  les  inclinaiîons  d'un 
soldat ,  se  conserve  dans  la  salle  de  la 
n*airie.  —  Les  halles,  remarquablch 
par  leur  belle  charpente,  furent  6r\- 
j^ée*?  'M  aux  frais  (b*  (  iaude  *ie 

I  ot  tainc,  duc  de  Guise,ei(i  Anloinettc 
de  BijurboD-Vendûme,  sa  femtne. 

Le  long  de  Téglise,  au  N*,  s'étend 
mie  iielle  place,  d'où,  partent  des 
^omfnadu  plantéead'arbres,  établies 

URKTAGNB. 


sur  les  anciens  1>  nlpvanh.  et  d'où 
l'on  découvre  ck  ei  la  de»  rentes  de 
ffissés  et  de  tours  des  fortiftcations 
primitives.  —  La  finUaim  de  la  plate 

de  TÊfçIise  fcbiMisque  en  granit  d*A- 
tençon)  est  alimentée  par  la  source 
de  îa  Co^mVti',  dont  un  aquH^fr.  du 
XV*  s.  aiii.'ne  les  eaux  à  la  Kerlé. — 
Nous  signalciuns  encore  dans  c-l'a 
ville,  Vhôlel-Dieu  (xviu"  s.)  et  quel- 
ques mûUmt  anciennes  à  encorbel- 
lement  —  La  Perté  possède  des  bbri- 
ques  de  toiles;  cette  indusirie  est 
tr*>i-ancienne  dans  le  pays. 

la  circonscriplion  de  la  Ferté- 
Beiu.ird  est  très-limitée.  L'apglome- 
raliun  des  maisons,  qui  semble  en 
faire  une  ville  plus  considérable, 
comprend  trois  autres  communes,  qui 
forment  comme  les  tàubourgs  de  la 
Ferté  :  Saint-Antoine  de  Hocbefort 
(T.  ci-dessus).  à  10.;  Ch^rreau  0».S3 
liab.),auN.  ;  Chnré  {\m  b ab fnj  s. 
A  Cherreaii,  une  él^Kante  maixin  <!<•, 
campagne  occupe  rempiacetaent  de 
Tancienoe  abbaye  de  ta  Ptlice,  fon- 
dée au  xn*  s.  par  Bernard ,  seigneur 
de  la  Ferté.  L'église  appartient  au 
style  ogival  tertiaire.  On  remarque, 
à  l'exlérienr,  la  porte  d^^  l'H. ,  ciirieiife 
par  sa  scnl|>tu;e.  rt.  a  1  inl*  rH»ur,  un 
bel  nuiel  en  uiarbie  à  la  loiuaine,  t'i 
quelques  vitraux  coloriés. —  Du  tertre 
de  Mœhefort,  près  de  la  station  de  la 
Ferté,  on  découvre  une  belle  vue  sur 
la  ville  et  ses  environs, 

[Corie>p.  pour  :  —  (21  kil.)  Ron- 
néiable  (K.  ci-dessous);  —  (31  kii.) 
Mamers  par  (20  kil.)  St-Cosmeet  (21 
kiL)Champai»8ant(R.ai);--  (34 kil.) 

St-Calais,  par  (17  kil.)  Vibraye  et 
(2G  kil.)  Bersay  (K.  20);  —  m  kil.) 
Moruii  aibleau,  par  (16  kil.)  Moutmii'ail 

et  (-2:,  k.l.)  Soiulay  (U.  19). 

Fx  ur.sion  à  Bounétable.  —  Bonné- 
tablo.  ch.-l.  de  c,  V.  <le  .',0,8  iial»., 
eslsilutre^l^U  intt.d  all.)à  21  kil.  h  l'O. 
de  la  Ferté-Btmard,  sur  la  rive  g.  du 
Trifioulin  et  la  route  du  Mans  à  Mor- 
tagne,  dans  une  contrée  tiès-feriile. 
Cette  petite  ville  est  une  ancienne 
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haronnie,  qui  appartenait  primitive- 
ment aux  seigneurs  de  la  Fort 6  Ber- 
nard. Elle  entra  dans  la  UQai>on  de 
Parlhenay  jiar  mariage,  i>ui>  dans 
celle  d'H  ircourt,  qui  l'appui  U  a  Char- 
les de  Coèsmes.  Klle  pa^sa  eu^uite  à  la 
triaiflon  de  MoDtaffié,eD  Piérmoot,  dont 
l'bérittèfe,  Anne  de  Hontaffié.  épousa 
Charles  de  Bourbon,  comte  de  Sois- 
hons,  pèro  de  Louis,  tué  à  la  bataille 
de  la  Marfée.  en  1641,  sans  enfants 
légitimes.  L'un  de  ses  fih  naturels, 
Louis-Henri,  fut  pourvu  de  la  baruu- 
nie  de  BonnéuLle,  transmise  par  sa 
fille  à  la  maison  de  Laynes,  en  1710. 
Cette  terre  appartient  aujoind'liui  à 
M.  Sosthène  de  la  Rochefoucauld,  duc 
de  Disaccia,  héritier  de  madame  la 
duchesse  Mathieu  de  Montmorency , 
née  Albert  de  Luynes.  A  rexcepliori 
de  Taile  mc^rulionale  qui  ne  date  que 
du  xvii'  le  château  de  lk>nnctabie, 
avec  set  six  grosses  tonra  à  créneaux 
et  mâchicoulis,  entoorées  de  douves 
lai  ^.es  et  profondes,  a  été  construit  et 
forlilié  en  1478  par  Jean  d'ilarcourt. 
I!  renferme  une  salle  remar  luable 
jiar  ses  sculptures  en  bois  et  une 
iene  de  portraits  des  seigneurs  de 
Bonné  table.] 

De  îa  FcTtt'-Rernrird  à  Mundoubleau, 
R.  ly  ;  —  à  buiQl-caiais,  R.  20  i  —  à  Aleû- 
çon.  par  Mamers,  R.  21. 

Le  chemin  Je  fer  suit  presque  tnu- 
itiiiis  jusijuau  Mans  la  vallée 
i  liuisjie  (rive  dr.},  resseriée  entre 
deux  chaînes  de  collines,  dont  les 
cultures  variées  contrastent  avec  la 
verdure  des  prairies.  A  6  ou  7  kil. 
de  la  Feflé,  on  longe  à  dr.  Saint-^ar- 
tin-drS' Monts  (2G0  Imb.),  dont  le 
chdtfùu,  cîtnvcrti  en  ferme,  a  con- 
serve des  j.arUe^  anciennes.  A  au 
delà  de  la  rivière,  se  uiontre  le  clo- 
cher ogival  de  VUaineë'ta'Gûniais 
(U54  lub.y  carrières  de  pierre).  Prè» 
de  Bomé-le-Ser^  v.  de  19%  hab.  situé 
â  dr.,  on  franchit  un  ruisseau. 

kil.  Sreaux,  v.  **e  <3'.)1  hnh  , 
bâti  sur  la  ri\e  g.  de  1  Huisne,ù  3  kil. 
de  la  staUoUf  possède  dea  restes  de 


forti^cations  et  une  égUse  ogivale. 
—  Le  château  des  Boches  date  du 
xvni*  8.  —  L'ancien  mannir  de  la 
Cour  est  pre&.jue  entièrement  démoli. 

On  laisse  successivement  à  g.  Fati- 
vray  (162  hab,;  dolmen  de  la  rierre- 
Cwucme),  à  dr.  BeHU  (460  hab.), 
puis  à  g.  enpore  IhtfMMi  (67&  hab.). 
Sur  le  terriunra  de  Dunean  se  voient 
deux  moouments  celtiques,  les  plus 
n  manjuables  de  la  province  du  Maine 
(à  *i  kil.  (le  CoTinerré,  sur  le  cheuiin 
qui  coiitluiL  de  ce  liourgà  la  verrerie 
de  la  Pierre).  Le  premier  est  un 
énorme  tfo^men^  coasisum  en  six 
dalles  de  grès  de  plus  de  60  cent.  d*é* 
paisseur.  La  plus  grande  (8  mèt.  de 
longueur  sur  4  à  5  mèt.  de  largeur) 
est  posée  à  plat  sur  les  autres.  A  300 
mci.  environ  do  ce  dolmen,  s'élève  un 
fnm/itr  ou  peulvtUy  percé  d'une  ouver- 
tnre  etroulaire  à  sa  partie  supéntiui-e. 

m  kU.  Cwnn/trré  (  bon  hôtel  à  la 
gare],  v.  de  1919  ha^.,  est  situé  à 
plus  de  1.  V\\,  (le  la  station  ,  sur  la 
rive  g.  de  l'Huisneet  la  route  de  terre, 
dans  la  j«ilie  vallée  secoridaire  qu'ar- 
rose le  Uiié.  —  L  tijlii*'  Sainl-Jaci^ues 
est  unédiûce  roman  (xr  s.), surmonté 
d'un  clocher  pyramidal  du  xvi«  s. 
L'ancien  prieuré  de  Gonnerré  a  été 
converti  en  presbytèrÉé  ^  On  a  dé- 
couvert, en  18û3»è  Connerré  40  sarco- 
phages en  pierre.  I>es  restes  de  forti- 
fications se  voient  derrière  Téglise. 

[Corrcsp.  pour:  —  (28  kil.)  St-Calais, 
par(r)kil.)Thorigny,(10kil  )St-Michel 
et  (10  kil.)  Coudrecieux  (R.  22). J 

De  connciT  '  i  Saiot^Calais,  R.  23. 

On  franchit  IHuisnoi  en  arrivant  à 

Pont-de-drnnri. 

193  kil.  l'onl  dc-demK's ,  v.  de  O.jS 
hab.,  a  enipi  nnle  sa  denomiiialion  au 
pont  construit  sur  i'Huisue  {t'omUio- 
yenJt  )  et  qui  a  remplacé,  suivant  oer- 
tains  archéologues»  un  pont  jeté  par 
tes  Roouins  sur  la  rivière^  dans  l'axe 
d'une  voie  allant  de  Chartre.**  et  d'Or- 
Wdu^  à  Touiï.  La  multiplicité  des 
piles  massives,  le  peu  de  laigeur  dei 
arches,  lu  courbure  extraordinaire  du 
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tab'ierdu  pont  actuel,  le  font  remon- 
tfîr  à.  uae  époque  iiéjà  forl  élui^uée. 

—  VégUM  SatM-emu  «ppirtittit  ao 

siyÏQ  ogival  priButiC. 

Pont-de-GenDes»  qui  possède  aussi 
un  hospieê  et  des  fabriques  de  toile, 
est  en  quelque  sorte  le  faubourg»  de 
Montrfftrt'le'liatrmt ,ç.\\.A.  île  c.  el  v.  de 
1044  hab.,  l>Aii  à  1  kil.  a  l'U.,  ^ur  ia 
raaipe  e»carpéo  U  colUite.  Muni- 
fort  doit  ton  surnom  à  Rotrou,  comie 
dtt  FcrchOy  qui  y  oonstniisitt  au  xii*.»., 
lin  thâteûu  pris  d'assaut  par  Philippe 
Auguste,  en  1190.  Ce  chAteau,  .ipi«  s 
avoir  succes^iveuieot  appartenu  aux 
maisons  de  Parltienay.  d'Harcourt  el 
BiQs.seau,  a  élc  recuii:>lruil,  eo  1820» 
daus  le  style  italien,  par  M.  le  marquiii 
de  Nitiolal.  On  y  dîècouvre  mte  belle 
nie  sur  ia  vallée  de  THulsne.  —  A 
côté,  s*élève  le  joli  clocher  de  Véglùe 
moderne  de  Morufori,  dédiée  à  la 
Sainte-Croix  et  due  à  la  geu<^rosilé  de 
M.  le  uianiuis  de  NIcoiaï.  —  Le  bourg 
de  Muulfori  i»e  cuuipo^e  piesque  uni- 
quement d'une  rue  Uès-escarpée,  ter- 
Hiinée  par  une  place  îrr^ulière  sur 
laquelle  sont  construites  les  kuUts, 

La  voie  ferrée,  courant  en  ligne 
droite  pendant  plus  de  \  l  il.,  suit 
d'abord  la  rive  g.  de  l'iiuisne,  dont 
elle  ii'éloïKne  en^uile  poar  se  rappr()- 
clier  de  Li  roule  du  AIdU.s.  Le  paysage 
change  d*aspeot.  iA  fratehe  veidure 
de  la  vallée  est  remplacée  çà  et  là  par 
de  sombres  bois  de  pi  os  maritimes, 
piaaté»  sur  des  terrain?)  autrefois  COu- 
vertf*  de  landes  ef  d(>  bruyères. 

198  k\\.  Sainl-  Mars-  la-  l>ruij>  I  , 
V.  de  1041  luib.,  pus>ède  un  (  kdtniu^ 
que  Ton  aperçoit  à  g.,  au  milieu  d'un 
beau  groupe  d'arbres.  Des  sarco- 
phages anciens  ont  été  découverts  en 
1826.  sur  l'emplacement  d*un  prieuré. 

Sur  la  dr.,  au  pied  d'un  coteau  peu 
élevé,  se  !n'»utre  Champngué  (7KI 
bab.},donl  le  viii  blaiica  uae  cerUiae 
réfnilatiou  dans  le  pays.  VêglUe,  de 
plusieurs  époqUes.  est  ornée  de  vi- 
traux. —  La  plaine  est  couverte  k  dr. 
de  châtaigniers  et  de  cultures  variées 

203  kiL  Yvré^Évéque,  v.  de  2M»2 


hah.,  doit  son  surouio  à  un  château 
que  les  évèques  du  Mans  y  possô'lè- 
lent  depuis  le  xu*  s.  ju<^ju'à  la  Révo- 
lution. Ce  chAteau,  aujourd'hui  eom* 
plétement  détruit,  était  b<lii  sur  le 
penchant  d'un  coteau  qui  domine  la 
valli'e  «le  l'Huisne.  Il  fut  souvent  fiar- 
i  a^'é  |ien»ia[»L  les  {^nerren  du  moyeu 
âge.  Le  cardinal  l'hdippe  de  Luxem- 
bourg le  til  leoouslruire ,  au  com* 
mencement  du  xvi*  s.»  dans  le  style 
de  la  Renaissioce.  Lors  de  la  reddition 
(lu  Hans  à  Henri  IV»  ce  prince  coucha 
au  cbAte.iii  d'Yvré.  Le  cMlfAU 
d'ÀHVours  est  modeiTMv 

Dans  la  commune  1  Vvré,  sur  la 
rive  g.  de  l'Huisne  et  a  4  kil.du  Man?», 
subsistent  les  ruines  de  la  célèbre  ab- 
baye de  rÉpau  {PiêiaHt  Det),  fondée 
en  1229  par  la  reine  Béreogère  de 
Navarre»  vfuve  de  Richard  Coeur  de 
Lion, roi  d'An^'letcrrc.  pi»uriin^  rnn- 
grègalion  de  nif^ifses  tie  l  ordia  (Je  Ci- 
leaux.  L'évèque  tiu  Mans  (n'offroi  de 
Lavdl  con>a(;rd,  vers  1234,  i'cglise 
abbatiale  de  ce  >  monastère.  Le  tom- 
beau de  Béreogère  y  resta  jusqu'en 
IH21,  époque  à  laquelle  il  a  été  trans- 
féré dans  la  cathétlrale  du  Man  ^  i,  é- 
glise,  détruite  en  par  les  habi- 
tants du  Mans,  dan»  la  crainte  que 
les  An^lnis  ne  s'y  finti liassent,  avait 
été  lelevée  dans  les  premiC^res  années 
du  XV*  8.  C*est  un  beau  monument, 
qui  subsiste  encore  et  qui  est  aujour- 
d'hui tout  ce  qui  reste  de  cette  époque, 
bien  que  fabbaye  ait  élé  reconstruiie 
PU  m**me  temps  Le  monastère  et  les 
moulins  qui  en  dépendent  sontaciuei- 
leuieiii  occupés  par  une  blanchisserie 
de  t(dles.  Le  système  dlrrigation  des 
vasies  prairies  qui  font  partie  de 
cette  riche  propriété  est  ttes-remar- 
quable. 

On  franchit  l'Huisne  pir»s  d'Yvré- 
l'Rvt'^'Iu»'.  A  mesure  t|ue  appro- 
che tlu  Mans,  le  paysage  s'.uiime;  les 
monuments  de  Tancienne  caiiitale  du 
Maine  apparaissent  â  rborîson.  Oi» 
revoit  pour  la  dernière  fois  l'Huisiiet 
qui  va  bientAt  mêler  ses  eaux  à  celle:» 
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lîo  11  Sarthr  A  ?  kil.flii  M.<ns.  Ir  che- 
min de  ff»r  traverse  la  lon^^uo  avenue 
(Ir  Pontlieue,  gros  Imurp;  induslnel 
Ut'  oiiî  haJb.,  renrerriiaiil  îles  fabri- 
ques et  de^  blmchisaeries  de  toiles 
et  un  atelier  imporiant  de  machines 
pour  Tagriculture.  Les  Vendéens, 
dans  \*nir  inarche  sur  le  Mans,  occu- 
pèrent Pontlieue  au  moi'*  dr  d^'^cem- 
hre  <t  rompirent  deux  arche*? 
du  pont  dans  l'intention  d'arrètei  les 
républicains;  mais  ceux-ci  lirent  es- 
suyer à  rannée  royale  une  sanglante 
délaite.  Pontlieue  est  aujourd'hui 
incorporé  à  la  commune  du  Mans. 

IjH  gare  du  Mans,  d'ordre  dcHiqiie. 
est  un  cdilice  nionumental  percé  d'ar- 
cadr*s  à  plein  cinlre.  C'est  M.  Klph^  fie 
Baude,  ingénieur  des  ponU  et  diaus- 
sées,  qui  a  fait  exécuter  rhémieyde 
destiné^aux  ateliers,  les  hangar»^  les 
magasins  et  la  longue  galerie  vitrée . 
dont  on  remarque  la  hardiesse  et  ta 
légcrelé.  Le  bAliment  des  voynpeurs, 
appareillé  en  cikaire  de  hernay 
(>arlhe),  avec  sonhassemenis  de  ^:r;» 
nil  d'Aiençon,  a  été  conMruit  sur  les 
dettsins  de  H.  Victor  Leiioir. 

311  kil.  Le  Haas. 

Bt  FFKT  à  la  gare. 

OMNIBUS  pour  ia  viile  :  de  la  gare  à  ia 
place  dis  Balles,  le  jour,  3o  c.  sans  baga- 
ges et  &e  e.  avec  bagages  :  la  nuit,  &u  c. 
sansbagnges  el  'h  c.  îtve  •  bacnpcs  :  —  de 
la  gare  à  domicile  (limites  de  l'octroi  ,  le 
jour  le  t.  sans  Ingages,  "sc.  avec  baga- 
«as;  la  nait»  7&c.  sans  bagages,  1  fr.  avec 
bagages. 

HrtTF.î  s  :  —  de  la  Hou'e-dOr.  nie  Du- 
mas» et  placi'  de»  Halles;  —  du  UnupUin, 
place  des  Halles;  -  de  fVimrf,  place  des 

Balles;  -  de  in  Galère,  ri:c  Nafiolëon  ; 
i^ttf  Vkurnpe  et  df  l'Uufsl,  à  la  pare,  eic. 

CaFKS  :  —  dt   i  Europe  ,  (ie  l'UuivrTiy 

placedes  Halles:  —  de  Foy,  place  dea  Ja- 

co!>ins;  —  cafo  concert  df*  Ans,  etc. 

iMPhiMfcLiHs-I.ijjMA  Kl  8  :  —  Luyer^  Bou- 
lay,  et  C>ff,  rue  MaicUande; —  Lecowtet 
rue  Saint- Jacques;  —  Lebrauit,  rue  dea 
Minimes;  —  ifo»»  ;  •  ,r  r  fri^r^s.  place  des 
Jacobins;  —  lieaurui.o,  plac  di  S  llalleh. 

BuiiKAU  DE  POSTE  :  rue  Uourgeuise. 

TÉLÉoRArus  :  k  1%  préfectuie. 


•ttaaiie».  ^  Asped  géMrel. 

Ije  Mans,  V.  de  37  209  hab.  ch.-l. 
du  départ. de  la  Sarthe,  dont  elle  oc- 
(  upe  à  peu  près  le  point  central,  est 
divisée  en  deux  parties  inégales  par 
la  Sarthe  qu*y  tnversent  trois  ponts 
de  pierre  :  le  pont  F^oir,  élevé  au 
IX»  s.  et  reconstruit  en  1813  :  le  pmt 
I  errin^  hAti  eu  ir>60;  \oj)nnf  Napo- 
léon, commencé  en  18u9  et  acheté 
en  1813.  Kn  aval  de  ce  dernier  pont, 
des  rampes  et  des  quais,  jetés  mr  les 
deux  bords  de  la  rivière,  se  prolon- 
gent jusqu'au  port,  dans  leqinî  le 
cinnl  t\o  \à  Planche,  loup  de  G77  mèt., 
et  la  Sarllie,  rendue  jiavigahie  depuis 
(pjelqnes  années,  amènent  les  bateaux 
marcliaiiiis  qià  s'arrêtaient  autrefoi.^ 
à  Amage,  à  8  kil.  au-dessous  du 
Mann.  Le  pont  suspendu  et  mat  plaoé 
du  Greffe  date  de  1847. 

Du  sommet  des  liaiiteurs  qui  domi- 
nent la  ville  à  TE  et  à  l'O..  on  peut 
voir  tons  les  genre-^  de  culture  du 
p^ys:  dans  les  vallées  que  THuisneet 
la  f:ârtlie  l'efti lisent,  de  larges  piai- 

ries,  ombranées  de  peupliers;  sur  les 
terrains  plus  élevés,  de»  moissons  de 
toute  espèoe  ;  sur  les  coteaux,  des 
vignes;  vers  le  S.,  des  forêts  de  pins. 

Circonscrite  dans  les  anciennes  for- 
tifications romaines,  la  ciié  prui>re- 
ment  dite,  composée  de  quelques 
rues  étroites  et  sinueuses,  ne  forme- 
rait aujourd'hui  qu*un  village  d*une 
faible  Importance,  si  elle  se  trouvait 
isolée  des  nombreuses  habitations  qui 
l'entontent.  La  Grande-Run  et  les 
rues  (lu  I)oyenné,  de  Saint- Flaceau, 
j|e  la  N'eircrie,  des  Chwpelains,  de 
Vaux  et  dis  Chanoines  formaient 
l'ensemble  de  cette  cité.  Les  limites 
de  la  ville  furent  succeasitement  re- 
culées par  les  comtes  du  Maine^ 
et.  depuis  rét<'iMissemeiit  du  che- 
min «le  fer,  le  Mans  s'agrandit  et 
s'embellit  chaque  jour. 

Direction* 

L'embarcadcre  du  chemin  de  fer 
est  bâti  au  pied  de  la  colline  dont  le 
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LE  MANS.  —  HISTOIRE. 


5'^ 


Mans  occupe  les  pentes  et  le  soramet. 

Si  l'ûu  s'eu^age  dans  Ui  large  rue 

ouverte  tirv.iiit  la  petite  place  qui  fait 
face  à  la  gare,  on  iiuinte  pendant 
à  300  inèl.  ,  puis,  luurnanL  à  di., 
ou  ue  tarde  pas  à  eatrer  «lau^  U  ville 
proprement  dite,  car  les  maisons  voi- 
sines de  la  gare  n*en  soni  pour  atnsi 
dire  qu'tin  faubourg,  l'arreou  à  la 
me  des  Jfi/i»»nM, qui^'ouvresur  la  g., 
on  peut  aller  à  dr.  visiter  la  préfecture 
(fimséc  et  l)i UliuihiMjue)  p{  Vé'AUse  de 
la  Coulure,  que  l'oji  aperuoil  presque 
en  face.  La  rue  des  Minimes  r.ouduit 
à  la  place  dt$  BaUetf  bordie  par  lest 
principaux  hôtels  et  caft  s,  par  la  Visi- 
tation et  par  le  palais  de  justice.  Il  faut 
prendre  alors  la  me  Dinn'iMji  l'an-le 
de  rh«*»trl  delà  Boule  <ri)r,  \i\n<,  à 
la  rue  Marchande,  àdr.,  la  rue  Satni- 
Dominique  et  la  rue  des  Jacob im, 
pour  gagner  la  place  de  ce  nom.  Aprt  s 
avoir  visité  la  promenade,  le  IhéAire, 
la  cathédrale  I  le  Gniiia*oir  «t  la 
Grintf'Huef  on  redescendra  vers  la 
Sailhe.sur  la  rive  <lrriite  de  laquelle 
se  ti-.>uve  N>.tre-Danje-tlii-l're,  et  l'on 
pourra  rega^^ner  la  j^are  en  hjii^'eaut 
la  nve  gauche  de  la  rivière  par  la 
piomeoade  du  Greftier. 

HUtolr«. 

Suivant  quelques  historiens,  le  Mans 
fuL  il  abord,  sous  le  nom  de  Sutndinum 
ou  Subdi-uui,  U  cite  principdfe  des  Au* 
IflitM^Cenomans.  pt;uplsdt  la  Gaule  Cel- 
tique :  siiivant  d  autres,  cette  ville  fut 
fundua  piiT  ied  Homains,  verële  ii*  ou  ni*  s. 
titf  liotie  cre.  Mai»  >1  eâlbiuu  piu»  proba» 
ble  que  les  Romains  tie  Arent  t|tt*entuurer 
Vo  jttdutn  gaulois  iJe  nouvelles  muniillt.» 
dont  d  suhM:»le  encore  des  vestiges  sp- 
parenlB,  près  de  la  cathédrale. 

Bèsleiv*  s.,  saint  Julien  vint  prêcher 
la  toi  au  Mans  et  y  iubliiu.i  le  siège  du 
diocèse  dont  il  fut  le  preniter  «véqwe. 

£d  WS7,  Hugues  Capet  reudil  les  comtes 
du  Haioe  bereditiiires ;  mai»,  au  xi«  s., 
OuUIaunie  le  Coniiuerant  s'emp.<ra  du 
W^iits,  f-t,  fjijeîqu'îs  .innée»  aptes,  Ijà.'She  des 
révoltes  iitce^saiiltia  tie»  .Manceaux,  il  Ht 
dMianieler  leor  ville  et  construire  nn 
ehfttmi  fort,  qui,  destiné  aies  maintenir 
dans  l'obeià&ance,  lui  démoli  cnsuiU"  huus 
le  r^ae  de  Louis  Xtii.  Lt»  coiulo  du 


Maine  fut  vivement  disputé  k  Robert 
Cou  rte- Mettre  .  fils  du  iiinllaunie  le  Con- 
quérant, par  Helie  de  la  Flecbe.  Ce  der- 
nier, qui  y  «fait  des  droits Inooateslables, 
parvint  à  le  reconquérir  après  une  lutte 
ioiiKUeet  acharnéfî. 

En  1 18».  la  ville  du  Mans,  ayant  embi  <Ét>» 
sé  le  parii  de  Rlebard  Gflsur  de  Mon,  fut 
assiégée  et  prise  par  Philippe  Auguste. 
Jean  sans  Terre  la  ropnt  en  1199.  mais  il 
se  vit  bientôt  contraint  de  la  reslttuerau 
roi  de  France,  qui  confisqua  -ur  lui  tout  le 
comté  du  Maine.  Plus  tard  Philippe  céda 
la  ville  et  la  ifuinus  du  Mans  à  la  reino 
Bereogère ,  veuve  de  Richard  Cœur  de 
Lion,  4  laquelle  suee^da  la  reine  Marguo* 
rite,  femme  de  saint  Louis.  Cette  princesse 
fçarda  cet  apanage  jusqn'^^n  r^'ifi,  f^|»o<{tio 
à  laquelle  saiut  Louis  doaua  ie  comte  du 
Maine  A  son  frèi«  Cbaries,  comte  de  Pro- 
vence, qui  fkil  depuis  roi  de  Sicile.  Le 
Maine  ne  revint  d'  nnilrcni'înt  À  la  cou- 
ronne qu'en  14S1.  Le  lilte  de  comte  du 
Maine  fut  dans  la  suite  porte  par  Henri  Itl, 
puis  par  sun  frore  Fiançois,  duc  d'Aleii- 
çon.  et,  en  1676,  Louis  XIV  ordonna  que 
Louià-Auguste  de  Bourbon,  l  un  de  «es  Uis 
légitimée,  fût  appelé  duc  du  M«ne. 

On  sait  que  c'est  en  traversant  la  forêt 
du  Mans  que  Charles  VI,  marchant  pri 
139^  contre,  ie  duc  de  Bieiagu» ,  res^entlt 
premières  aluintes  de  sa  longue  dé* 
nieiice.  Cinq  fois  assiégée,  de  \V2b  a  i5SUy 
par  les  Anglais  et  les  Royaux,  la  ville  du 
Mans  eut  en  outie  beaucoup  à  »oullr.r 
pendant  îes  guerres  de  religion.  Lt%  cal- 
vuiistes  s  on  emparèrent,  le  3  avril  iso'i, 
|iilU:ront  ks  eglisfs ,  violèrent  1»  s  tom- 
bea.  X  et  incendièrent  le  couVent  ut»  uor- 
delleie.  • 

La  Ligue  eut  un  grand  n(>mbre  de  parti- 
sans dai-s  le  Maine,  mais  Iknri  IV  les  en 
chuHsa  facilement  en  iHi»  et  y  rétablit 
la  paix  qui  dum  jus^jui  la  Révolution. 
A  cette  époque  le  Mans  fut  en  proie  à  la 
gti^rre  civile  J.cs  Vefidécns  s'en  empar»»- 
rent  le  tu  décembre  llVii  toutefois,  deux 
jours  après,  île  en  furent  expulsés  par 
Marceau  à  la  suite  d'une  luite  sanglante 
que  termina  sur  la  place  de  i'^:pert»n  un 
engagement  a  la  baïonnette,  dans  lequel 
plus  de  cinq  mille  Veudéeua.  oommau- 
des  par  ia  Kochejaqueleii<,  furent  tUSS  OU 
blessés,  n  Culte  pUce  parait  aussi,  dit 
M.  Letteay  i  Guiae  Uu  voi^ayeur  au  JUatt*  , 
avoir  été  le  théâtre  d*un  combat  i^arti- 
culier  entre  la  Rochf  jaquelein  et  le  général 
Marceau  ,  corr  h  tt  reste  sans  résultat ,  les 
soldat»  des  deux  pa  tis  ayant  sépare  les 
deux  illustres  ennemi».  •  Lies  Vendéens 
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06  retirèrent  dtm  le  plus  grand  désordre 
par  la  rue  dorée,  le  pont  Saint-Jeâii  tt  la 

route  de  Laval.  Dos  scènes  de  carnage, 
que  Marceau  fut  impuissant  à  empécber, 
suivirent  la  déroute  da  Mans.  Ajoatons 
eependant  à  l'honneur  de  l'armée  fran- 
çaise que  Marcc.iu,  Snvary.  Kîél«fr,  beau- 
coup daiitres  officiers,  de  simples  sol- 
dats et  aortont  eeax  des  régiments  d'Annis 
et  d'Armagnac,  sauvèrent,  ao  péril  de 
leur  vie.  non  srnlement  des  femmes  et 
des  etifants ,  mais  encore  des  officiers 
^ndéens.  Les  Jours  solvants  quatre-vlngt- 
quinze  tomlx  re.iux  étaient  employés  à 
déblayer  les  rues  des  milliers  d»»  cadavres 
qui  les  obstruaiciil,  et  à  les  transporter 
sur  la  place  des  JacobiM,  où  deoi  larges 
et  profondes  fosses  forent  creosées  ponr 
les  recevoir. 

A  la  prise  d'armes  de  1799.  les  chouans, 
conduits  par  M.  de  Boormont.  oecopèrent 
In  ^!an<ï  pendant  j»lu<;ieur<î  jours  et  en 
enlevèrent  iescaisses  publiques,  le  -  aunes, 
les  nonitions  et  tous  les  objets  quu  coiiit:- 
nalent  les  magasins  de  l'i^tat. 

Parmi  les  hommes  cél^hres  qne  le  Mans 
a  vus  iiaitre.  les  plus  remarquables  ^onl  : 
révéque  Hildehert,  directeur  de  la  fa- 
meuse école  épiscopal*  du  Mans  an  Xi»s.; 
Henri  II.  roi  d'Ainfleterrc ,  né  le  Ti  rnar-i 
1133.  mort  le  a  juillet  1189;  ie;in  !<'  Bon.: 
roi  de  France,  né  en  1319,  mon  en  i364 
Marin  Careau  de  la  Chambre,  médecin  de 
Louis  Xfll  vl  de  L-.uis  XIV.  mort  f>n  IfiCî»; 
le  comte  de  Tressan.  littérateur  et  riiHi- 
talre,  mort  en  1783;  Claude  Chappe,  in- 
venteur de  la  télégraphie  aérienne,  mort 
en  i«06.  Germain  Pilon  et  le  P.  Mcrsenne 
sont  néstiaDS  les  environs  du  Mans. 

AdlOooa  reUflmx. 

La  catbddralo  du  Mans  eut  pour 
fondateur  saint  Julien,  premier  ap6- 

tre  de  la  foi  chrétienne  au  Mans;  elle 
fut  b;1iic  sur  rcmplac  riinnl  de  la  mai- 
son d'un  néophyte.  Cette  basilique, 
ruint  e  plusieurs  fois,  fut  relevco  sur 
un  plan  plus  vastcà  la  lia  du  ii*  s., 
soua  Vépiscopat  d*RoëI,  qui  occupa  le 
siège  du  Mans  de  lO^I  à  1097. 

Ruinée  de  nouvenu  pir  le< guerres, 
elle  fut  rclevf  o.  m  1 121),  par  HiMe- 
lM?rl.  l'eu  <i'aiun'e>  après,  deux  inron- 
dics  affreux  la  ilevastèrenl,  lun.  lo  3 
septembre  1134,  l'auire.  vers  ii36. 
Us  Manoeaux  se  remirent  à  Tceuvre 
avec  courage  et  Gtiillaume  de  Passa- 


vant consacra  l'église,  pour  la  troi- 
sième fois,  en  II 58. 

Le  vaisseau  porte  des  traces  très- 
visibles  de  ces  divers  remaniements. 

Ainsi,  îa  partie  la  plu»?  ancienne,  qui 
date  sans  doute  du       s.  et  nppar- 
lieiil  aux  con.slruclions  d  Arnould  et 
d'Hodl,  se  voit  dans  les  murs  des  bas 
cdtés  de  la  nef,  dans  la  façade  0.  et 
le  portail  du  bas  côté  S.  te  centre  du 
transsept  est  la  seule  partie  qui  subsiste 
des  trnvnnx  exécutés  sous  GcnfTroy 
Plantau'etml,  ainsi  que  l'indKjiic  la 
date  1140,  découverte  as.s'v.  rét  em- 
menl  par  M.  Hucber,sous  la  i>oiserie 
d*un  autel  (cette  date  en  reproduite 
en  fac-similé  dans  un  articledeM .  Ha- 
cher, sur  rémail  de  Geofi'roy  Pin  nia - 
penet.  Bulletin  moniirpmtal  '  l.  XXVI, 
p  685).  Iji  nef  ceutr.ile.  ^refTéc  sur 
des  travaux  plus  anciens,  comme  le 
prouvent  des  reprises  en  sous-œuvre 
très-visibles  lorsque  l*on  examine  Tar- 
cature  inférieure,  appartient  à  la  fin 
du  XII.  s.,  d'après  l'opinion  de  M.  Par- 
ker, savant  nrchônlogue  nn^'lais  {Bul^ 
It'fin  monnw^nfnl^  i.  XXX.  p.  185). 
Le  ehfPur,  (jui  est  un  d«'s  plus  beaux 
de  France,  est  tout  entier  du  milieu 
du  lin*  s.»  sauf  une  porte  décorée 
d'un  Saint  Jidim  à  la  fontaine,  qui 
d  ite  du  XIV*  s.  ;  l'urnemMit^ition  des 
rhajiellcs  est  pt-s'éi  ieure  de  \in^ît  ans 
environ  h  celle  du  chœur  propre- 
ment dit.  Knfin.  b's  transsepts  ont 
été  élevés  dans  la  première  moitJÔ 
du  XV*  s. 

La  cathédrale  du  Mans,  dit  Rîcbelei, 
«  n(  c  upe  une  superficie  d*environ  &000 

mèi.,  'en  y  comprenant  les  murs  et 
1rs  suiiports.  I.ri  n^f  Tormc  un  parallé- 
lij^M'amnie  recl.in.i^ie  d'une  longueur 
do  ô8  Dièt.  sur  24  de  largeur,  y  com- 
pris les  bas  côtés ,  qui  sont  séparés 
du  corps  principal  par  un  double 
rang  de  colonnes  massives.  La  lon- 
gueur transversale  de  la  croix  e^t 
de  59m'*t..  et  sn  lnr^:eur.  d'environ 
10  met.  Le cliu  ur,  a\ ce  se^  lalrraux, 
tlivisés  par  un  rang  circulaire  de  ci- 
lonnes,  présente  une  largeur  de  33 
mat,  sur  44  de  longueur;  la  hauteur 
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de  l:i  prande  voilte,  mm  clef,  est  de 
34  nièt.  Onze  chapplle:<,  ayant  envi- 
ron 1 1  mM.  de  proforuîeur,  '^t  c*»1!p  du 
fond  18  sur  5  «Je  largeur,  occupeiU  le 
Itonrtour  du  cbcsur,  Enan,  la  touUt^ 
de  l'édifice  offlre,  dev  «Bovr»,  du 
grand  portail  d'entrée  à  rextrémtlé 
<îe  la  firrnirre  chapeDe,  une  longueur 
denvin  n  130  tnH.  » 

r.a  façade  [iriricipale  pré'îcnte  un 
immense  pi^noa  en  appareil  réticulé; 
iroîs  portes  à  plein  cintre,  avec  archi- 
foltes  durées  de  ehemi»  brisée,  de 
binettes  et  de  besens,  donnent  ac* 
cès  dans  l'intérieur;  au-dessus,  une 
jrranfle  fenêtre  renferme  îl  panneaux 
'ic  vitraux  peint?;,  dent  10  an<  i»^ns  fort 
curieux  (If-gcntin  do  's.'iini  .lulien,  pa- 
tron de  la  cathédrale^.  Trois  sculp- 
tures fort  gn  ssières  ornent  la  porte 
principale,  deux  tn  regard,  oàTona 
cru  reconnaître  deux  stgnes  du  zo- 
diaque, le  Sagittaire  et  le  Capricorne  i 
îa  l[()i"^iciTiP,  un  buste  de  roi,  tenant 
un  scc'pi-e  à  la  [nain,  représente  pro- 
bableniont  le  rhri^t. 

Le  pùrta il  latéral ^  du  plus, 
richement  orné,  est  précédé  d  un  por- 
che ogivaU  avec  intrados  dentelé  en 
zigzag.  Ses  parois  sont  flanquées  des 
statues  des  rois  de  ^uda,  semblables  h 
cpU^-^  >hï  portail  occidental  de  Char- 
tr<w,  auTrinollos  »  np<?  !p  cf»denl  à  peine 
pour  Té tr.in L'été  et  pour  la  fin'^^se 
de  l'cxécuiiun.  M.  Hucher  a  lu  bou-. 
Tune  d*elles  le  nom  de  Salomon.  Sur 
le  bandes u  d'imposte,  les  Apôtres 
sont  assis  en  une  seule,  ligne;  sur  le 
♦  tympan,  le  Christ  au  milieu  des  attri- 
laits  (îcs  fïvan^v'listes.  Dans  la  vous- 
sure, cliai^N'e  lie  détails,  on  reronnalt 
avf'c  (j'.i'  lquo  peine  des  «c*  nés  de  la 
vie  du  christ;  c'est  un  grt»upe  txtrô- 
memant  intéressant  de  statuettes  por- 
tant lee  ooitumes  du  xi*  et  du  xii'  s. 

les  ircnsêeptM  sont  plus  hauts  que 
ta  nef  et  'o  ctiœur.  A  rcxtrémîté  du 

tniTi^<ep'  iTK-ndional  s'élève  une  haute 
tour  curée  dont  les  contred(irts  mas- 
sifs sunt  garnis  de  statues.  Le  bas  de 
cette  tour  parait  de  la  lia  du  xii'  s.; 
le  milieu  est  du  ziii',  y  compris  les 


statues  '[ni  d-rorent  ;  le  dome,  «-'tir- 
monté  a  une  petite  tl^cbe  à  crochets, 
est  moderne. 

La  nef,  des  xi*  et  xii»  s.,  ainsi  que 
nous  l'afons  dit,  est  dMsée  ea  trois 
parties,  parallèlement  à  son  axe,  psr 
deux  rangées  de  piliers  qui,  par  suite 
d'un  travail  de  reprise  en  >ous  oeuvre, 
renferment  chacun  intérieurement  un 
fiU  plus  petit.  <iatanl  de  la  constnif-; • 
tion  d*Arn<*uUl  oud  HoCl.  Losarea«les 
sont  en  ogive,  avec  un  tore  et  une 
moulure  de  chevrons  pour  archivt^lte. 
Elles  sont  surmontées  d'autres  ar« 
cades  en  plein  cintre,  parfRÎtement 
reconnaissables  encore  dans  le  pare- 
il l'Mit  et  prnvennnt  aussi  de  In  précé- 
dente C(»tistruct!on.  Au-dessus,  i'- 
pne  une  galerie  étroite  avec  huit 
arcades  en  plein  cintre,  ornées  d» 
tores  et  de  chevrons*  Ko  fin  l'amor* 
tissement  de  la  travée  présente  une 
Ogiye,dans  le  tympan  de  laqiielle  sont 
percées  deux  fenêtres  cintiées,  flan- 
qur'es  de  colrtnnetles.  La  voAtc  est 
o^Mvale.  ir-nlorcée  d'arcs  doubleaux 
tres-saillants  et  de  nervures  croisées. 
Au  contratre,les  voûtes  des  collatéraux 
sont  en  plein  cintre  et  d'srétes,  comme 
dsns  les  constructions  du  st*  k.  Les 
collatéraux  snnt  éclairt's  par  des  fenA- 
tres  cintrées,  dont  chai  tine  eorrrs- 
pond  à  une  arcade  de  la  not.  L'r;e 
petite  nrc  iture  en  plein  cinti  e  i  .  _rne 
au  bas  dfs  mûri  bitéraux.  Les  trag- 
ments  de  briques  romaines  que  1  ou 
aperçoit  dans  Ifs  parois  extérieures 
(le  ces  murs,  bâtis  en  petites  pierres 
cubiques  et  par  assises  égaies,  n'ont 
riei(  dfiivc  étonner  :  ce  «^ctnt  des 
matériaux  |>rn\enaiil  du  ni'  r  romriin, 
dont  une  païUe  fut  (huruite  lors<|ue 
Guillaume  le  Conquérant  construisit 
le  château  du  Mans.  Les  chapiteaux 
présentent  toutes  sortes  de  figures 
monstrueuses  et  imaginaires,  des 
harpies,  des  griffons,  îles  chimères, 
des  serpents  enlacés,  des  mascfirons 
f^nniacanl^.  «  En  passant  de  la  nef 
dans  le  chnpur,  dit  M.  Ménnice  , 
l'iui pression  <ju"on  éprouve,  ceil,  si 
jo  puis  m'exprimer  ainsi,  quo  1  on 


Digitized  by  LiOOgle 


56 


DE  PARIS  AU  MANS. 


(ROUTE  1] 


quitte  le  temple  d'une  religian  an- 
cienne, pour  entrer  dans  celui  d'une 
religioa  nouvelle.  Ces  chapiteaux, 
couverts  d'animaux  fantastiques,  de 

masques  liideiix,  semblent  les  orne- 
ments d'un  culte  bai  lure,  tandis  que 
ces  feuillages  variés  de  mille  ma- 
ni^re:»,  ces  vitraux  aux  couleurs  har- 
monieuses, dounent  Tidée  d^une 
croyance  douce  et  bienveillante.» 

Le  chœur,  les  nefs  collatérales  et 
les  chapeJies  du  rond -point  furent 
commencés  en  Î21T  et  terminés 
en  so't^^  lépiscopal  de  Geof- 

fruy  (le  I.on  ion.  Les  colonnes,  les 
arcades^  soji  en  tiers-point,  ï»oii  S"»r- 
haussées,  les  fenfttres,  sont  d*une  élé- 
gance, d'une  Rfftce  parfaites,  tes  ga- 
tories  du  chœur,  découpées  entière- 
ment à  jour,  forment  une  ceinture 
de  l'effet  \c  plus  riche  et  le  plus  pit- 
tore><quc.  Le-;  voQles  s'élaiicriit  avec 
hardiesse  à  une  grande  liauttnir. 

Deux  étages  tte  vitraux  «lécoro  t 
le  chœur.  L'un  garni!  le  triforium  et 
forme  Tune  des  principales  beautés 
de  la  cuhédraie  du  Mans;  Tautre  oc- 
cupe ie  clereitory  ou  étage  supérieur. 

«  Le  trifnrfum,  dit  M.  Huchpf,  dan? 
une  note  tj  l'il  veut  bien  nous  communi- 
quer, esl  cori»4icr«  à  dcn  Utendet  de 
wainti  pariioalièremsQt  vénérés  an  Mans, 
et  à  la  hfjendf  d-  la  saint"  Vi-rye,  pre- 
mière patronne  de  la  cathclrale.  Ou  y 
trouve  aussi  deux  légendes  iucaleA  qui  ne 
se  voient  point  ailleurs  :  eelle  d'gvron  et 
celle  de  »aint  Cal  lis:  puis,  la  légende  do 
Thèojthilt,  atTeciionnee  par  le  xui*  ».  et 
reproduite  trois  fuis  dans  la  cathédrale  du 
Mans:  celte  d*/?iMfach«,  autre  épopée 
émouvante,  agréable  aax  imaginations 
p!en»(^»  du  ternes;  un  arhre  de  Jesxé  ; 
attnt  Hernard  chantant  avec  ses  muines 
les  louanges  de  la  Vierge.  Dans  ee  dernier 
cycle,  on  remarque  le  singulière  légende  du 
j^fintre  nyanl  peint  succf'sivemeul 
la  Viei-ge  et  le  diable,  se  voit  eu  butte  à 
la  eolère  de  ce  dernier,  qui  ne  te  trouvait 
pas,  sans  duute,  pourtraictè  i  sa  guise. 
Lf  diable  lui  casse  se»  oobafaudages  el 
le  pauvre  artiste  dégringole  jusqu'à  c*- 
que  la  Vierge,  le  saitiseant  par  le  liras,  le 
sauve  d*uat  mon  i  nminenle. 

«  Dans  ce  tnfortum  ou  remarque  aussi 


un  portrait  tres-corienz  du  «élèbre  pepe 

Innocent  /F,  qui  se  nommait  Sinihaldo 
F/iKM  d»«  son  nom  de  famille,  écrit  Senk- 
BALDvs  sur  le  vitrail  lui-même*,  la  ver- 
rière oà  se  trooTe  ce  portrait  a  été  donnés 
pir  deux  chanoines,  PliiUpi  i  U  R  imain 
et  Hobert  le  Pele.  rpiî  sont  fait  reptê* 
sejiter  oITraut  leur  vtm  lere  à  liieu. 

m  Dans  la  sixième  de  ces  fsnétrss  qol 
ont  la  forme  d'un  vaste  triangle  ogival  à 
plusieurs  lancptfp''  on  vofl  tin  M'rf  df 
Ptirn'i,  de  la  famille  d  Anthenaise,  a  Técu 
rairé  d'or  et  de  guêalêi  ;  dans  la  septième, 
umiigneur  qui  porte  sur  sa  colle  d'armes 
de  (/»i^u/i'.s  n  dtuj  îcounrd.s  ou  li'ni.'<-len- 
parde*  d'or,  peut-être  le  sire  de  laGuerche, 
on  toat  autre  grand  ofQcier  de  saint  Louis 
dans  le  Maine,  comme  l'indique  le  sceau 
rtt ne  charte  de  124iS  pour  Tabbsye  de  Per- 

scigtte. 

«  Le  Cl^enlory  est  tout  rempli  de  gno- 
des  figures:  on  y  renisrqoe:«a'rU  Maitkim^ 
satut  André,  snini  Luc,  Uarid,  luarir, 
M  ïse:  puis  les  o/  o/r^^i»  comme  le  prou- 
vent les  nomsde  saint  Phili  et  de  saint 
Jacques,  écrits  sous  deux  d'entre  eux '«en- 
fin saint  n*;rtraiid.  fondateur  de  1rs  ""oîTlurp. 
Ces  verrières  soni  -tes  dons  d'un  abbe  d« 
la  Couture  du  Mans  et  de  la  famille  de 
Cormes,  dont  plusieurs  membres  à)f  sont 
f.iit  r.  |iréseril«-r  maille»  et  couverts  de 
ieur  cotte  d'ami. s,  jiurt.int  d'argent  à 
/fuit  jjmelies  dt  s  iblr.  Le  procureur  de 
l'abbaye  de  Bellebrancbe,  Jean  de  Fresnsy» 
expressément  dénommé,  s'est  fait  aussi 
peindre  au  bas  de  riine  de  ces  verrières. 

La  série  des  Ap(>tre8  continue  dans  la 
4*  grande  fenêtre,  qui  est  signée  de  Odon 
de  Couloni^é  ^-t  de  cette  curieuse  inscrip- 
tion :  LA  vé.hh»nk  a  drapikms;  on  y  voit, 
en  etlet,  représentés  les  membres  de  la 
cor^H>ration  des  drapiers  du  Msns;  Pua 
d'eux  tient  une  aune  à  la  main  et  un  cou- 
pon d  étolTe  de  l'autre  —  l'uis  viennent, 
dausla  lancette,  »aint  i'cMi  ei  Aarun, 
Celle-ci  est  «ignée  des  fourreurs  du  Mans, 
entoures  de  pelleteries  parmi  lesquellc» 
on  distingue  le  vair  ou  t>e!il  pris.  —  La 
6*  représente  «attil  iihcnnr,  sawt  Grr- 
eiit  et  Maint  Protais^  aaint  Vincent,  dans 
l'acte  de  leur  martyre.  Celta  verrière  p&- 
ralt  être  le  don  des  cabaretiert  ou  bOte* 
Lers  du  Mans. 

•  La  9«,  qui  est  ta  ▼«•rriêre  abeidate, 
reprëiM;nte  la  Vierge  et  VEnfant  JéêUê  et 
\ii  rin  >>l  (  n  croix.  Au  bas  •  ^t  f-n  pnère 
(ieo//f 'ty  lif  Loudon,  l'evé^ue  du  tempk 
(1354\  qui  offre  k  Dieu  sa  vemère.  Dans 
I  s  bordures  latérales,  on  vuit  répétées 
quaue  fois  lee  armes  de  Geoflfroy  :  de 

Digitized  by  LiOOgle 


LROUTK  ij  LE  MANS.  —  CATHÉDRALE.  57 
fimtlM  à  lo  hatté*       —  La  8*  gnuKlt  |  verrièra  do  trUbrimn,  oa  tera  frappé  dt  U 


▼eiriére  offre  &m  signfttart  bitéresHante  ; 
elle  représente,  croit-on,  ]çs  arcbiiectes 
de  la  cathédrale,  la  règle  à  la  main. 
«  A  U  9«  pmndt  vorrièn  floannene*  la 
»*iitit$  éréqwiê  du  Mam,  carac» 
tériftés  par  l«?s  nimbes  ffui  entourent  leur 
téte  él  l«a  in!rriptJon8  :  s.  pavativs, 
t.  TVMI8UV8,  placMft  aa-d<Moi.  Des  deui 
donateurs,  on  remarque  surtout  r.uiilltcr 
de  Poille,  dont  une  partie  du  nom  ^e  Ut 
6OQ0r«  sur  le  vitraiL  —  Une  trèa^urieutte 
iodi-'alioD  te  reneontr»  à  la  10"  grande 
ienéira;  on  lit  au  baa  d'un  panneau  cet 
mots:  LB  VBHHJERK  KCLK»,  la  rem^rt 
ttonuët  par  l'église  ou  (aiU  p^tr  U9  yeiu 
it  Cégltêt;  on  y  voit,  en  effet,  dca  clercs 
peignant  ou  écrivant:  ils  ont  des  roseaux 
ou  des  pinceaux  à  la  main 

«  La  lit*  grande  verrière,  déjà  détruite 
en  ttio,  f>ar  un  ouragan  qui  précipita 
l'armature  et  les  meneaux  sur  la  marche 
de  l'autel,  avait  été  re«laarec  en  ; 
maia  elle  a  été  de  nouveau  entièrement 
briiée  par  Torage  dn  it  août  iflSB.  parce 
qoVdta  était  eompotée  de  terrée  trnp 
■lilMits.  T)e9  grêlons  pesant  tin  demi- 
kilogr.  at  tombant  avec  une  force  de  pro- 
jastion  prodlgieuie,  n*oni  pu  brieer  beau- 
coup des  anciens  verres  de  forme  lenti- 
aolaire  et  e{»aj«5  fie  pr»'s  d'un  Cfntinirtre, 
mais  ils  lea  ont  dessert  s  de  leurs  plombs 
et  j*récipité8  de  3o  met.  de  baut  sur  le 
pavé,  ou  ils  se  sont  brieéeea  nlettea.  GrAce 
an  budp'*!  fi  "'*  cultes,  le  maîh-nr  est  au 
jourd'bui  repare  aussi  bien  i^ue  pussibit:  ; 
la  restauration  n'a  pas  coûté  moins  de 
loauo  fr.;  elle  a'eat  accomplie  sous  la  di- 
rection de  M.  Uœswilwald,  archit  ctn 
du  gouvernement,  et  par  les  soin;»  dt 
un,  Steinheil,  Lusson  et  Cotfetier. 
M.  Htacher  a  donné,  à  la  demande  du  mi- 
n  slr^re  th'.s  cultes,  le  jtrotrramme  de  I.i 
restauration  des  |»arli«a  eoUèremeot  dé- 
uuites. 

•  La  If*  verrière  continue,  avec  la  pré- 
ce. lente.  !.i  série  des  saints  évêques  de  l'é- 
gti!»«  du  Mans;  dans!:!  Ti*",  on  reniarq  ie 
Une  signature  fort  sutguii<-ie  ;  eu  »uitl  des 
Joneara  de  damée  et  de  trictrac,  qui  ont, 
sans  doute,  consacre  leurs  gains  à  la 
confection  de  cette  verrière.  —  Enfin  la 
13%  qui  termine  la  série  des  evéques  et 
donne,  en  outre,  deux  ^randea  figures  de 
religieux,  esteignée  par  les  houluu^ers  du 
Mans,  <iui  «î'y  sont  fait  représenter,  pé- 
trissant de  la  p&le,  enfouruaut  et  defour- 
nant  dea  paine. 

-  Si  l'on  ajoute  que  tes  vignerons  du 
Mena  10  Mut  iui  peindre  au  inu  d'una 


puissant  e  et  de  la  piété  des  corporations 
de  métiers  au  moyen  âge,  et  du  petit 
nombre  de  dons  enianes  au  conttaire  dea 
pereoonagee  de  la  nobleeee  et  da  la  baar« 

geoisie. 

«  Tous  ces  vitraux  datent  d'une  même 
époque,  U  milieu  dn  Xiii*  a.  ~  Si  l'on 
vaut  avtdr  dea  produite  d'un  art  pins  an- 
cien, il  faut  se  rendie  dane  la  cbapelle 

absidale  dn  fond  du  cboeur.  On  verra  d'a- 
bonl,  dans  toute  la  parti*  g.,  du  cote  de 
rfivangile,  une  aaria  da  bellat  lancatteo, 
ansai  du  xiii*  a.,  mais  déji  un  peu  plus 
anciennes  que  celles  que  n»u*  venons  de 
décrire;  le  style  «a  est  plus  scvere  et  plus 
fin.  Ce  sont  d*abord  :  rarbradé  /«m^  oq 
les  ancêtres  dalu  V  .  r^e  puis  le»  f\>iurf$ 
ou  les  annonces  de  Marie,  enfin  la  Vie  de 
la  Vtetffe^  et,  pour  couronner  le  poéme, 
des  légendes,  earaetéristiquas  comoia 
celle  de  Théojihile,  de  l'aotios  poithaina 
de  Marie  sur  humains;  au  centre,  à 
l'abside,  devait  elre  le  vitrail  de  la 
«lOfi,  maintenant  placé  à  g.  avaa  las 
autres. 

•  Enfin*  si  l'on  vc  iT  r»"TiMr)t>  r  nnx  »n- 
cuna/>/e4  de  l'art,  et  vuir  le»  tUu^  at»cunii 
vitraux  CQunu*^  k  date  à  peu  prèa  car* 
laine,  aomma  M*  Hneber  Ta  démontré 
dari!*  son  prand  ouv^a^;e  sur  les  ritrnux 
du  Mniiii,  il  faut  se  tourner  à  dr  et  jeter 
les  yeux  sur  ces  vénérables  vestiges  du 
xi«  s.,  repréeentaat  les  quatre  panneaux 
inférieurs  d'une  Ancei»$\on  :  malheurfii- 
semr'nl,  corrodes  par  Ifs  agents  «thmo- 
spiteiiquc»,  et  tout  crtUies  >i«  trous  dans 
lesquels  la  poussière  s'est  logée,  ils  sont 
p«Mi  visibles  par  le  temiis  sortibre  C'est 
une  pciiilur»'.  ascelKjue,  execul'-e  entre  un 
reliquaire  el  un  luissel,  quelque  cbu-^e 
comme  un  croquis  chinois  on  une  peintura 
grecque  du  m()Mt  Âihos 

«  D'autre»  Vitraux  non  moins  curieux, 
et  peut-être  aut>»i  anciens,  se  voient  vis* 
à^vîs,  4  la  première  lanoetia  de  la  cha- 
pelle; ils  olTrent  la  légende  ili;  stiiitt  fn-r- 
miJ»  et  saint  i*rot>iis,  accompagnée  de 
celle  de  saint  l^ifa^el  sautée  Valérie^  pere 
et  mère  d«fa  samta  martyrs  da  AlUan.  La 
facture  en  est  eKslement  archaïque.  On  y 
voit  des  toittirer  k  dômes  et  en  accolades 
sembi<tbles  a  cèdes  de  I  emaii  de  Geollr'y 
Plantagenet;  la  dernière  scène  surtout, 
qui  rappelle  une  troili lion  étrusque  de  la 
tien*  Vnleria,  est  exlrememcnt  curieuse  ; 
la  saïute  Vierge,  un  marteau  de  fer  a  la 
main,  frappe  au  front  le  seigneur' da 
Trans,  alité  et  malade  —  Nous  signalerons 
encore  dans  cette  chapelle  deux  panneaux 
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trMte^ax,  dn  xn*  t.,  de  U  légende  de 
fninl  FJienne,  et  ploRieurs  autres  de  la 
Vie  df  Jésuf. Christ,  notamment  Qoe  Uti* 
cmte  aux  LimUê,  très-étrange. 

«  Il  fia  reste  pin  pour  te  toariste  qu*à 
jeter  on  coup  d'oeil  sur  la  grande  verrière 
du  transsept  méridional.  On  est  tout  (ru- 
bord  désenchante;  ce  n'est  plus  la  vigueur 
4e  ton  et  lliarmonfe  dee  vmières  du 
Xin*  8.  et  des  époques  antérieures  ;  cepen- 
"flant,  en  montant  p:tr  le  petit  escalier  ;\ 
dr.  dans  la  galerie,  on  n'est  plus  éloigné 
de  te  verrière  que  de  quelques  mètres  et 
l'on  apprécie  ta  facture  et  sa  ooloration. 
Voici  l'ordonnance  de  oetie  imnense  ta- 
pisserie vitrifiée. 

«  La  ▼errière  reoferme  124  sujets.  Elle 
représente  dans  la  partie  supérieure,  qui 
est  la  rose  proprement  iV]U\  le  Jurjcmmt 
dernier,  avec  son  cortège  habUuel  d'anges 
sonnant  de  Toliphant,  jouant  du  rebec,  de 
Torgoe,  on  chantant  le  OMa  4n  BxrrM*: 
pni«»,  dans  les  écoinçon^,  portant  des  cou- 
ronnes, des  tiares,  des  mitres  et  des  in- 
seriptions.  Le  centre  de  la  rose  est  occupé 
par  les  attributs  évangélistiqnes.  Le  Père 
Eferrifl  est  au  sommet  de  la  rose;  le 
Christ  au  bas;  au-dessous,  dans  la  partie 
reetangnlaire,  se  voient  une  foule  de  pe- 
tite corps  sortent  dn  tombeau,  pois,  en 
grandes  figures,  les  bustes  d'Abra'inm, 
Aoé,  Moine  et  Davtd,  avec  des  inscrip- 
tions bibliques.  En  descendant,  on  trouve 
les  Aj.âtr$t^  portant  ehacnn,  comme  il 
était  d  usagp  an  xv  s.  (i430  environ, 
époque  de  ia  confection  de  notre  ver- 
rière), un  verset  du  Credo;  puis  viennent 
des  saittê  patron»,  deux  iHqufn,  sninl 
Louis,  nn  rhnvotne,  Piêrre  de  Saroisy, 
évéque  du  Mans  (i38f,-l398),  reconnais- 
sable  à  son  bl«i&on,  un  peu  altéré  ce- 
pendant; pais  des  f>r«fiof#  angwinë  : 
Louis,  l^'îrtrd  du  Maine.  seI^'neur  de  Mé- 
lîères-cu-Brenne,  sénéchal  (1466)  et  pon- 
vemeur  du  Maine  U4«»<i  —  le  cardinal 
Fillastre.  do  titre  de  Saint-Mare;  le  roi 
Bené  ou  Louis  III  d'Anjou  ;  Marie  de  Hlois, 
épouse  de  Louis       d'A"jon:  enfin  Yo- 
lande d'Aragon,  femme  de  Louis  il  d'An- 
Joa  (i4f7-fU9).  Ces  denx  prineeeoes  sont 
fort  recnnnat  stables  h  leur  blsson  plsoé 
dans  le  cliamp  du  vitrail. 

«.  Les  fenêtres  latérales  oUVent  encore 
quelques  figures  finement  traitées,  ma» 
on  n'y  rencontre  pas  de  personnages  bis- 
toriques.  » 

Les  plus  intéromnts  de  tous  les  vitraux 
que  nous  ▼enoMS  de  mentionner  !iont  re- 
produits en  couleur,  réduits  au  quart,  ou 
même  de  grandeur  naturelle,  dans  le 
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grand  ouvrage  in-fol.  maximo  de  M.  E.  Hu* 
cher,  intitulé  :  Calques  dbt  fÊiÊmux  peinig 
éê  Im  eathédM»  4»  Mtmê^  publié  en  iM. 

Dans  la  chapeUa  du  chevet  ont  été 

nnrouv('>ps,  sotis  une  couche  épaisse 
de  badigeon,  les  f>enitiires  muralp«  et 
les  décorations  dont  l'èvûque  Goiithier 
dû  Baignaux  l  avaU  ornôe  vers  la  fin 
du  xiY»  s.  M-  d'Espaulari  ;i  publié  une 
Notieê  sur  ces  pciatnras  tràs-avaneées 

pour  loiir  époque. 

La  chapelle  qui  dit  face  k  celle  des 
font<;  bapti^matix  rontioril  un  sf^pulcrê 
remarquable,  sculpté  par  (iervais  Iji- 
bîirre  en  1610;  la  chapelle  aujUium 
christianorum  mérite  aussi  une  visite, 
ainsi  que  la  porte  de  la  sacristie^  faite 
des  dîbris  d'un  jubé  en  pierre  qu'a- 
vait fait  élever  vers  I6î0  révêqueChar- 
les  (le  Beaumanoîr.  Nou<« signalerons, 
en  outre  :  de très-r'i'-ifMise"?  tapisseries 
du  xvr  s.,  ro présentant  les  iVcrendes 
des  àainls  Julien,  Gervais  et  Prntnis, 
données  en  1.S09  par  iMariin  Gués- 
eaude,  Angevin,  chantre  du  Mans 
dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux, 
deux  tombeaux  remarquables  :  celui 
de  Charles  IV,  comte  du  Maine,  mort 
•  ri  1  402;  et  (■«•l!!!  rie  Qiillnnmf  de 
bi/iyrij  (lu  \ice-roi  du  l'umont 

sous  Krauvois  l"  et  fière  du  c^nlinal 
deLangey,  évéque  du  Mans; — dans  le 
transsept,  le  tomheau  de  la  reine  Bi- 
renoère,  œuvre  trèii-remarauable  du 
XIII*  s.,  provenant  de  Taobaye  de 
iT.pau,  près  du  iMans,  ou  celte  reine 
a^ait  voulu  ttre  inluimee  et  d'où  son 
tombeau  fut  enlevé  en  18*21; —  enfin, 
dans  ce  même  Uarissept,  le  mausolée 
élevé  récf^mment  à  la  mémoire  de 
Mgr  Bouvier,  évèque  du  Mans,  mort 
à  Rome  il  y  a  quelques  années.  Ce 
mausolée  a  été  exécuté  dans  le  style 
du  xni*  s.,  sou*?  la  direction  de 
AI.  Baswilvvald,  p.tr  M.  Clicnillnn ,  du 
Lude,  pour  la  st^iiunire,  pt  M.  (iaul- 
licr,  du  Mans,  pour  la  parue  archi- 
tecturale, 

La  belle  sonnerie  de  la  cathédrale, 
sortie,  en  1H59,  des  ateliers  de 
MM.  BoUie»  père  et  fils,  fondeun  au 
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jyajis,  comple  cina  cloches  omemeo- 
téta  dans  le  style  aes  xu*  et  xin*  s. 

A  ro.  de  la  cathédrale,  on  remar- 
que un  peuhen  de  4  mèt.  65  c.  de 
hauteur,  appuyé  contre  la  façarle.  Au 
sommpi  (\p  ce  monuraeni  druidique, 
qui  est  un  liloc  f^rr-^riqno  rie  Sargé, 
assez  sinpiili»T*'ment  mnmplonné . 
se  voit  un  morœau  de  fer  sc^  lie  tlans 
ta  pierre  cl  qui  fut  peut  Ctre  le  pied 
d'une  croix. 

L'égliaa  de  U  Couture  est  IV g)  ise 
d'une  ancienne  abbaye  de  Tordre  de 
Saint-Benoît,  dont  a  rnnsf  rvé  îc 
nom.  Le  porche,  t1.'inqi;(''  de  deux 
tours  carré-^s.  restéo^  iiiaclicvées,  est 
l'une  des  œuvres  les  plus  remar- 
<iuables  qu*ait  produites  le  xup  s.  Les 
ftatues  Apôtres  qui  le  décorent  ont 
un  aspect  tellement  magistral  que 
M.  Mérimée,  inspecteur  des  monu- 
ments historiques,  résolut.  lors  de  >!m 
passage  au  Mans,  de  les  faire  mouler 
pour  l'école  des  Beaux-Arts. 

Le  (y  OT/?a  n  d  u  po  rtai l  es t  d  éco ré  il  '  u  ne 
belle  Kculpture  représentant  le  Juge' 
ment  dernier  et  le  Pè$emmt  des  dtMt. 
Les  élus,  revêtus  de  longues  robes, 
se  «*iri?ent,  conduits  par  un  ange,  vers 
le  pTidis;  et,  dans  lesen*?  oppos**-. le«; 
dnTiné>.  tuut  nus,  sof)t  pf/ussf";  par  le»; 
diables  dans  les  flammes  ('  ternellos. 
Au  centre  de  la  composition,  un  ange 
et  un  démon  semblent  se  disputer  une 
ime  litigieuse,  que  le  diable  essaye 
d'entraîner  en  tappuyant  .sur  le  pla- 
teau de  la  balance  qui  lui  appartient. 

La  voussnr^  d*^  ce  curieux  ]">rtail 
n'est  pas  moins  di'^no  d  ex;imeii  que 
le  tympan.  L'archivolte  représente 
une  série  de  crochets  dont  im  grand 
nombre  offre  des  tètes  humaines  ou 
d*bommes  sortant  des  feuillages; 
quant  aux  petites  statuettes  de  saints 
et  de  saintes  qui  peuplent  lee  arceaux 
de  cette  voussure,  il  est  imposible 
de  trouver  rien  de  plus  naturel  ei  d»^ 
plus  gracieux;  on  dirait,  tant  1  an  y 
est  vrai,  une  œuvre  de  la  Renaissance* 
La  rose  du  xvv*  s,  qui  surmonte  ce 
porche  ne  présente  qu'un  intérêt 
secondaire. 


A  Tintérieur  de  1  église,  on  est 
frappé  des  grands  arcs  ogives  à 
lancettes,  du  xm*  s.,  qui  soutien- 
nent les  murs  latéraux  de  la  nef  évi- 
demment plus  anciens ,  comme  le 
prou%'Piii  Ips  fenéirr's  prminécs  à 
plein  cintre  el  h  œil  .h'-lxpuf.  D'ail- 
leurs, les  voûtes  à  dùme,  du  style  dit 
Plantagenet ,  qui  couronnent  cette 
partie  de  Pédifice,  la  classent  néces- 
sairement dans  la  deuxième  moitié 
du  XII*  s.  Des  peintures  murales  ont 
été  découvertes  récemment  sur  les 
arcs  doublcaux  et  sur  les  arcs  opives 
de  cette  voOtej  ce  sont,  comme 
on  petit  le  voir,  grîice  h  une  restau- 
ration habilement  faite ,  des  ani- 
maux fantastiques  empruntés  aux 
bestiaires  du  temps.  On  y  voit  aussi 
des  /leurs  de  lis  alternant  avec  des 
tours  de  Tastille,  ce  qui  indique, 
comme  date  de  pointtire.  le  milieu 
du  xiir  s.  Les  peintures  des  lùis  de 
culonaes  sont  un  essai  moderne,  qui 
manque  d'harmonie. 

Le  chœur  accuse  son  origine  ro- 
mane par  ses  chapiteaux  à  entrelacs 
mêlés  à  des  animaux  ftinta^itiues  et 
ses  statues  cariatides  au  haut  de  la 
vrnlte  ;  !ns  fenêtres  ogivales  sont  le 
résultat  d'une  r<'pri<?e  en  sntismnvre, 
an  XIV' s., car  il  est  vihiLle  t^u'origmai- 
rement  elles  étaient  en  plein  cintre. 

Si  Ton  TOut  voir  les  vestiges  de  la 
plus  ancienne  construction  actuelle^ 
ment  existant  au  Mans,  il  faut  tour- 
ner derrière  le  clueur  et  examiner  les 
coloiuifs.  rliapileaux  et  l>ases,  des  cha- 
pelles rayonnanl'^s  ;  ellt'S  p'issent  ptiur 
être  contemporaines  de  la  ronstruc- 
tion  élevt'e  par  le  comte  Hugues 
(990) .  Le  vitrail  moderne  de  la  chapelle 
deU  Vierge  est  remarquable  comme 
œuvre  de  début  <Ie  M.Gérente;  ce 
vitrail  a  été  souvent  transporté  aux 
«  f^TiL'rrs  et  présenté  conmie  type  de 
lacture  moderne;  les  autres  vitraux 
des  chapelles  sont  de  M.  Lusson. 

Avant  de  sortir  de  Téglise,  il  faut 
demander  à  voir  à  la  sacristie  le  f  uatre 
de  saint  /?erfrand,  étoffe  très-curieufie, 
de  soie  orientale,  du  vi*  au  xi«  s. 
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Ce  suaire  a  été  rcprofînit  par  M.  Hu- 
cher  dans  le  BnîleUn  inonutnenfaL, 
aimée  1846.  |).  26.  Il  faut  aussi  \eler 
un  coup.il'œil  sur  la  grande  porte  de 
réglise,  œuvre  curieuse  d'un  arliste 
du  KV*  8. 

Lacfyple,qui  s'étendsous  le  chœar, 
est  ancienne,  muis  elle  a  éu'  restau- 
rée et  loiis  les  chapiteaux  fk*  somi  pas 
de  Tepoque  de  la  fondation,  ou  lui  t 
au  moins  n'appartiennent  pas  à 
l'édifice  priznitif.  Néanmoins  cette 
petite  crypte  est  une  des  curiosités  de 
réglise. 

L'église  Notre-Dame-du-Prô  (rive 
dr.  dr  la  Sartho) ,  etaii  celle  d'une  ab- 
baye de  leinmes  de  l'ordre  de  Sainl- 
Benoii,  fondée  au  xi*  s.  par  une  femme: 
pieuse  nommée  Lézeline,  du  consente- 
ment du  comte  du  Mans  Hugues^et  re- 
maniée au  XII*  s.  Cette  église»  monu- 
meut  historique  des  plus  curieux,  a 
étérecemmentrestiiurée  par  M.  Darcy. 
L«  chœur  a  élô,  en  nuire,  dtcor'^  de 
peintures  à  |re^fpu•l^i^  MM.  Andrieux 
(les  grandes  compositions)  ei  JalFard 
(l'ornementation).  La  crypte,  qui  s'é- 
tend S0U8  le  chœur,  mérite  ta  visite 
des  archéologues.  Dans  le  coUaiéral 
N. ,  un  boi-ftlief  du  xvi*  s.  repré- 
sente, à  ce  que  l'on  croit ,  la  trans- 
lation des  rpli(jues  de  saint  lulieii 
de  réglise  iNotre-jUame  du  Pré  à  la 
cathédrale. 

L'église  SairU^Pamn-dei'Champs 
(XI*  s.),  petite  et  en  mauvais  état,  ren- 
lerme  les  fragments  d'un  cercueil  en 
pierre  coquillièic  que  l'on  croit  étra 
oeluidu  saint  jKitron  (vi"  s.). 

Véylisf  Sainl-Benoil,ùi  i',;ée  en  pa- 
roisNC  par  l'évèqiie  Hildohert  (l  î  fT- 
ll2oj,a  conservé  quelques  parties  ro- 
manes, les  reliques  de  sainte  Scolasli- 
que,  soeur  de  saint  Benoit ,  et  un 
tableau  attribué  au  Poussin  {Nutre- 
Dame  de  Pitié). 

VeuUse  Saint-Pierre  de  la  Cour 
(xii*  el  xai"  s.;  sert  au|ourd'hui  d  u- 
( oie  mutuelle.  Dans  la  partie  la  plus 
rapprochée  du  sol,  on  distingue  de 
petites  assises  de  briques  et  de  pierres 
cubiques,  placées  symétriquement. 


C'était  rancienne  Sainte-Cliapf>!!p  des 
comtes  du  Maine.  Le  cdUiie  Hugues  I" 
la  fit  ron>truire  en  %U  ;  Helic  de  la 
Flèche,  Henri  II  et  la  reine  Béreu- 
gère  y  firent  successivement  des 
réparationx  et  des  accroisseuieots. 

Vv'ylise  de  !a  VisilaiioUf  dont  les 
abords  ont  été  dégagés ,  fut  con- 
strniie  en  1737  '^ur  les  plans  de 
Soiililot.  par  Mathurin  Ktbailiier, 
aichiieclc  uiiginaire  de  la  Flèche. 
La  façade  principale  est  richement 
ornée  de  colonnes  corinthiennes  can- 
nelées, que  siirnuinte  un  bel  enta- 
blemeni,  et  de  deux  frunlons,  appar- 
tenant. Tun  à  Tordre  principal,  l'autre, 
à  1  ait  que.  Cette  é^'lise  vient  d'être 
rcitauiée  avuc  un  Kfand  s>jin  el  un 
Kraiid  succès  par  Al.  Darcy.  Rien 
n  égale  la  grâce  et  l'harmonie  des 
ornements  que  les  architectes  du 
xviii*  s. ,  de  l'école  de  Kobert  de 
Cotte,  ont  répandus  à  profusion  sur 
les  murs  et  les  boiseries. 

L  église  i\(>tre-Dame  de  la  Gare  a 
été  récemment  construite .  sur  les 
plans  de  M.  Darcy,  dans  le  style  du 
xiM*  8.,  près  de  la  gare  du  chemiu 
de  fer.  La  nef  seule  »st  terminte. 

L'ancienne  église  dite  de  la  Mimon 
est  transformée,  depuis  la  Révolution, 
en  une  caserne  de  cavalerie.  Le  ino- 
numeiil  a  eN»  scindé  en  deu.ï  d.ius  lo 
sens  de  la  ii.iuLeur  ;  le  Las  est  con- 
sacré aux  écuries;  il  reste  peu  de 
chose  à  y  voir;  mais  /étage  supé- 
rieur ou  Teitpace  compris  entre  les 
chapiteaux  et  le  sommet  des  voûtes 
est  on  ne  peut  plus  curieu.\. 

Leditice  fut  bâti  vers  ÎLSO  par 
Henri  II,  roi  dWnuleterre  et  tomie 
du  Maine,  pour  servir  «i  hùpilal.  La 
1239,  Geoffroy  de  Loudon  donna  des 
statuts  à  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  de  Coëffortf  iVAii  que  portait 
cet  établissement,  et  c'et>t  eu  1397 
que  les  tonfières  chan;.'r  rent  en  é^'ise 
e  bàliuK-nt  '^levé  [»ar  Henri  11.  Plus 
tard  la  maison  fut  occupée  par  des 
Auguslins  et  des  Lazaristes.  —  Avant 
de  sortir  de  la  cour  de  hi  Giiseme,  il 
tiaut  jeter  un  coup  d'œil  sur  Tancien 
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portail  tle  CoëfTort  ;  Irs  chapiteaux, 
les  bites  det*  colonnes  et  tous  les  ilé- 
lails  lie  rornementatioa  sont  traités 
de  main  de  maître  ;  c'est  encore  du 
style  xn*  s.;  mais  on  sent  approcher 
le  grand  siècle  de  saint  Louis. 

àâàûo—  civils.  ~MQ«é0t.  —  Maisons 


L'h^'i^l  d*"  ri(h'  a  /'t»-  «  otistruit  en 
l'.ih  Mir  lemplaceiiiuiii  liu  château 
«les comtes  du  Mfline,  démoKen  1617 
par  ordre  du  Roi.  11  renferme  les 
salles  da  oooseîl  municipal,  du  tribu- 
nal de  simple  police»  de  la  Société 
•raRricuiture,  sciences  et  art-?  df»  la 
Sartbe.  de  la  bibfioîbèqiic  <io  cette 
socu'té,  les  bureaux  île  la  mairie,  des 
trois  juges  de  pdx  et  des  trois  com- 
missair^^s  de  police  de  la  tiWe,  de  la 
caisse  d'épargne^  etc.  De  la  place  du 
Gu6-de-Maulny ,  on  «perçoit  un  grand 
pan  de  mur,  ^âti  en  pierres  de  petit 
appareil  et  percé  de  ipnèlres  géminées 
et  trilobées  ,  c>st  un  re<;te  de  l'an- 
cien palais  des  cormes  du  Maine. 

La  préfecture^  avec  un  vaste  et 
Le.  u  jardin,  récemment  entouré  d'une 
belle  grille»  occupe  les  anciens  bâti- 
ments du  couvent  de  la  Couture,  re- 
OODStiuits  en  HTO;  elle  renfernje  en 
outre  la  bibîiotbèque  publique  et  un 
musée  de  peinture  ei  d  hisluire  natu- 
relle. Vn  grruid  escalier  en  pierre, 
éclairé  du  haut  en  bas  par  une  seule 
croisée,se  fait  remarquer  à  Tiatérieur. 

Labà)Uothè<itte,  formée  en  grande 
partie  de  livres  provenant  des  maisons 
reiigieuftes  supprimées  à  la  H  évolu- 
tion, compte  cnvirrm  .VHKK»  volumes 
imprimés  et  GiMJ  maTiuscnts  dontquei- 
qiies-urjs  offrent  un  grand  intérêt. 
i:.ile  e^kt  ouverte  au  public  tous  les 
jours,  de  It  h.  à  3  ti.,  excepté  les  di- 
manches et  les  mercredis. 

Le  musée  de  peinture  (ouvert  le 
dimanche,  le  joudi  et  le  vendredi,  de 
10  h.  à  :î  h.  ;  pour  les  élrattgerH  tous 
les  jours)  n>Ht  pas  riche.  Il  a  pour 
directeur  M.  Dugasseau,  peintre  dis- 
tingué. Nous  signalerons  les  toiles  les 
phis  dignes  d'attirer  ratteotion. 


2.  tiiolto  (École  du).  Adoration  de» 
Mftgei.-^ti.  UTierie.  tooto  lIorMiine 

,)„  vv«  8.—  20.  Lippi  (1412-1469).  La 
Viertie  et  l'Knfant  Jéaas.  —  'i6.  Ancienne 
école  française  de  la  ûn  du  xv«  s.  Le 
Christ  dépoté  d«  la  Croli  {eorieas  ;  figures 
expr^^-^sivesv— ï:colo  du  Péruglnf*)  Sainte 
p,i,„ille. —  45, /-Vn/aiific/  Ihil  Knfiifilsoon- 
nant  k  manger  à  un  i>ouc.  —  46.  L»  mémf. 
Portrutd  bornais.  —  SS  Ca^mei,  Étade 
de  femna  couchée.  —  •■»».  PhiliffM'  d§ 
ChampaiyM.  L'Adoration  fies  Mage^.  — 
êi.  École  de«  ClouftU  Forirail  de  Jacques 
Huraidi.  teigneur  doVibrays.  —  Do  64  4 
M,  Comoin ,  artiste  du  Mans.  Suite  do 
compositions  mal  ^i»inr»'H  et  mal  dessi- 
nées, Ijrée»  dn  Homan  c^^m^<^ue  de  &car» 
ron.  —  94,  Oe^obêft,  Paysage.  —  9ê. 
Uroogtloot»  RilO  de  pavsans  devant  u  n  ca- 
baret (le  paysaçe  surtout  est  bien  traite). 
—  103.  tram.  Le  Ju^teiDent  dernier.  — 
ios  Fr^tfy  k.  Vénos  SMompsRiiéo  dos 
trois  Orftces.  —  lOB.  Attribue  à  Franck, 
passage  'If  !:i  m^r  Hou^e.  -  fil.  Crim'  tur, 
portrait  de  ieiiime.  —  123.  He^mith^rk,  Un 
alchimiste  dsos  son  laborsloiro.  —  197. 
HesMe.  Portrait  do  OomalD  Pilon.  ^  i3o. 
JfCinrou.  I.c  Tintorcl      s«  tille.  —  1S3. 
Jfan  Jnuvenet.  La  PresenUàtion  de  Jésus 
«tu  temple  —  i3s.  136,  t37,  finlf-  Armoros; 
vases  et  fruits;  interioor  d«  cuisine. — 
14»*.  Lalleiniiiyi.  Haysaçje    composé.  — 
152.  Le^ueur,  La  Chasse  de  Diane.  — 
155.  Martlhat.  Paysage  p:iatorsl.  Tablosa 
de  la  jeaneise  du  grand  artiste.  ~  IS7. 

(D'après).  Bell»;  copie  de  saint  Jé- 
i  ine.  —  15»,  Millet.  Paysage.  —  lîi. 
Pouiêin.  L'Amoor  révoîHant  ononfonl 
eodonnt.  ISS.  lUbtra.  Jésus  livre  aux 
bourreaux  ;  taM-";!'!  nctu'te  à  Séyille  en 
1853  par  M.  d  Kspaulart.  —  1»V.  Etnl*  dé 
ttubêftM.  Bon  portrait.  —  i9i*SemUrr0,  Pop» 
tnill  de  Mile  dos  Bssarts.  —  195.  Soreuil, 
lîalaille  du  Mans  (l'j  et  n  dfc  !79.  ).— 
aoti.  An  ir«a  del  Sarto.  Son  portrait.  —  il  I. 
Simon  Vitvet.  Sainte  Vôronlqno  tioant 
10  saint  snairs* 

Trois  grandes  galeries  sont  oecu|>ée8 
par  des  collections  d'histoire  naturelle 
et  d'antiquités.  oollootions  d'his- 
toire naturelle  se  composent  d'environ 
1200  échantdlons  trouvés  dans  le  dé- 
part, do  la  Sarlhc.  La  zoologie  y  e.st 
rciuésenlée  par  près  de  3t>tX>  échan- 
iiliiiiis.  L'herbier  renferme  plus  de 
4UUU  espèces  indigènes  et  exotiques. 

Koas  signaleroos  dans  les  goiortoo  or- 
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de  toute  sorte,  entre  autre»,  une  i^ande 
•  plaque  de  billon.  tresk-rare,  diî  Charles  de 
Bioii»,  qui  y  porte  le  titre  de  vicomte  de 
ttDKwet;  <—  dM  briqfÊêê^  dm  mmrbnê, 
des  fragments  de  moAaii^ue*,  etc..  prove- 
nant de  fouiUe»  iAiUm  dans  lu  départe- 
ment; —  âne  momie  avec  «on  cercueil 
«ôttVflri  d»  owietèns  IliéNfIjrplklqaM  ;  — 
une  urnp  cinéraire;  —  une  collection  de 
poteries  iftiHO'romainêt  noires  et  rouges, 
avec  ba&-relief««  trouvée»  dans  le  lit  de  la 
8trClM(  —  oB  snad  mmtê&m  à  déoùuptfy 
émaillé  aux  armes  de  Charles  le  Témé- 
raire, avec  cette  devise  le  '"atnille  :  allihk 
Narat  («te),  adoptée  pax-  Philippe  le  Bon 
lorsqu'il  épouM  la prineatse  lsabelle(  F.  un 
article  <le  M.  lîucher,  dan»  le  Ilulietin  de 
la  bociete d'Agriculture,  bcieuces  et  Arts, 
du  Mans);  —  deux  «utres  couteaux  du 
xit«  oa  du  xtu*  s.,  du  style  oriental,  ayant 
appartenu,  \  ce  que  Ton  croit,  aux  comtes 
ou  ducs  d'Anjou;  —  un  fra{;aietit  d'tn- 
êcriptiun  romaine,  provenmni  d'uu  ^utel 
oodii  piddeatal  d'une  autaa  astique  t  c'est 
la  seule  qui  existe  au  Mans;  etc. 

La  piec«  capitale  du  rousut:  est.  sans 
contredit,  une  grande  plaque  d  émail 
ebampleve  du  xir*  a.,  tapréeentaut  le 
portrait  (le  Geoffroy  Plantafenet,  comte 
d'Aujou  et  du  Maine,  leuaikt  »on  epee  de  la 
main  droite,  et  de  la  gauche  »on  ecu  d*a- 
sttr  à  quatre  licMioeaux  frimpaatoa  com- 
battant, acc'i?faril  une  croix  centrale. 
Corume  ou  ne  voit  que  la  moitJ'^  <lu  1  ecu, 
qui  est  une  grande  large  normande,  cette 
croix  devait,  dans  rorigina,  être  oaolocinee 
de  deux  lions  dan!>  chaque  an^le  ou  de 
huit  en  totalité.  Evidetumeni,  ce  ne  sont 
pas  là  les  armes  des  rois  d'Angleterre  et 
•urtoat  d*Henri  il.  flonma  Tonl  affirmé 
quelfjucs  aicheologues  ;  ce  un  sont  nème 
pas  des  armes,  mais  une  sorte  d'miitution 
d'un  lisftu  oriental,  représentation  qui 
n  avait  rien  d*béraldlqoe,  car,  ei>  ttsi,  le 
Idason  [iropremcnt  dit  n'eii«tait  pas. 
GeoiTroy  Planta^ienet  est  vétu  d'une  dal- 
matique  par-<leBSU8  laquelle  est  jeté  son 
nantMUl  dooltlé  de  menu-vair.  Ce  pré- 
cieux portntit  d'un  prince  fratu^ais  qui  fut 
la  tige  des  Planta^euets,  rois  d  Ani^ieterre, 
était  autrefois  Gxe  sur  le  tombeau  de 
Geotrroy,  ados»é  au  premier  pilier  à  dr. 
de  la  H'  f  .le  la  cathé*lt  .ilc  «lu  Mans.  Snuvé 
en  ififi'i.  lors  du  pillage  de  l'église  par  Us 
Huguenots  qui  détruisirent  le  tombeau, 
il  fut  ensuite  cloue  att  aêcond  pHterde  la 
nef.  ou  sa  place  etst  encore  visible.  U  en 
fut  détaché  de  nouveau  peuda^il  U  Révo- 
lution, et,  c'est  par  on  bonheur  inouï 


qnH  a  été  retrouvé  ida» laid  eaehé  dana  on 

cabiriL-t  d'amateur.  L'adminiâtrïtion  mu- 
nicipale s'est  empressée  de  l'acbeter,  lors 
de  la  création  du  musée.  (Pour  plus  de 
détaile,  1^.  on  intéreeemi  Mémoire  de 
M.  Hucher,  publié  daot  la  BaÂtlIn monu» 
lOfiiUd,  eu  ItttK)). 

U  belle  f  «{le  â9  tfuetaeU,  Utie  aur 
lee  plana  de  M.  Delanae,  et  inangarée 
en  1842t  a  M  élevée  sur  l'emplace- 
ment (l'un  amphitht  îtrr  :.';il|i)-rouiain. 

I.B  musée  d  arclieologie  ^sî  iti- 
slallé  prwvis<jin;uioiit  lians  les  sou- 
bassements de  lu  salle  de  spectacle. 
L'entrée  se  trouve  au  pied  de  Tua 
des  esudiera  latéraux  qui  deecendeni 
dans  le  quinconce.  Créé  seulement 
depuis  quinze  ou  vingt  ans,  le  mu- 
sée arcbéologique  eut  pour  premier 
conservateur  M.  Diouet.  M.  Hucher, 
qui  a  eu  la  cûniplai^aiite  de  corriger 
et  de  compléter  l'article  coa^acié  au 
Mans  dans  cet  Itinéraire,  a  cowiidé* 
lablement  contribué  à  son  develop- 
pement,  et  il  en  est  at^ourd'hui  le  ai* 
recteur. 

La  première  salle  du  musée  renferme  : 
une  série  de  tuiêen  grecs,  étrusques,  cam- 

pani>  ns  ;  d»  »  t  a9^el%e(g  en  terre  cuiîe;  un 
buste  antique,  en  marbre,  de  1  impéra- 
trice Fauttme  la  Jeune:  un  autre  buslê 
antique  et  une  statue  fresque,  représen- 
tant un  Saiyre  damant.  Tous  ces  objets, 
donnes  par  HEmpereur.  proviennent  du 
musée  campaua.  Dans  la  même  salle  se 
voient  un  beau  tronçon  d^Ufuedne  romain; 
des  poteries  samiennes;  des  verrot'^ries 
gallo-romaines,  den  débris  de  tuyaux  de 
chaleur;  des  briques  porlaol  lus  inscrip- 
tions t  cotfOATB,  —  A  c;  —  des  mar- 
bres, etc.,  le  tout  provenant  de  la  villa 
^a!l<»-romaine  d'Aloniips.  pu  s  du  Mans, 
Uiibe  au  jour  il  y  a  trente  ans,  et  repré- 
sentée dans  on  plan  en  relief  exécuté 
au  211»,  qui  est  dépost;  dans  le  musée  '  V.  la 
salie  suivante).  On  remarque  encore  dans 
celle  première  t>aUe  :  —  det>  antiquités 
franqnea^  notamment  :  des  aqfofêê  da- 
niasiîuinees ,  fort  belles,  trouve -s  dans 
divers  lif*ux  du  departemml  ;  des  haches 

I  celtiques,  en  pierre  et  en  broute;  un 
fragment  d*a«el«t,  en  pierre  ;  —  pais  d*in- 

j  cicns  ' /tn/i/ffdUT  du  xii*  s.;— une  fort  belle 
épée  à  pomrai-au  nielle,  du  lu'  rn*-  ti  iiip^^; 

I  —  et  une  petite  collection  de  uciamique 
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dont  quelques  |>iecM,  comme  de  remar- 
quables èiiis  on  étûcs  de  faitape ,  un 
graïuJ  jil'it  hispario-moi esqijH  el  quolquas 
vlut:i  de  vieux  Hûuun,  otlrcnt  ua  veritablti 
lotérét.  —  Dans  la  montre  de  k.,  on  peut 
voir  :  do  ]»elies  fibult'a  à  cabochons,  «lu 
lîT"  s.;  un  Clin>t  (rmailU;  sur  une  ci  ou 
garniè  île  son  arutature  ei^aleiuenl  email- 
Ue;  dee  fracoteaU  d'orfèvrerie  méroTio- 
gienne  :  ûn  poids  ornementé  Je  sirènes  et 
d  hippocrjmf)es.  représente  dauii  l'ouvrage 
des  Arts  au  m^tyetk  ùije^  de  P.  Lacroix  et 
Séré;  an  tottffkt  tax  ermwderranoe.etc. 

L^poru  {XV  s.\  sous  laquelle  on  passe 
pour  entrer  Hrin*  la  seconde  salle,  pro- 
ritiut  de  la  maiaoa,  aigourd'hui  delruiic, 
du  cure  Bareao,  ancienne  dépendance  de 
la  cathédrale;  l'autre  porte  de  la  même 
«aile  offre  dc<*  hoiigriex  de  U  Renaiss.mce, 
provenant  de  la  même  maison.  Dans  la 
Mconde  ealle,  on  remarqne  d^bofd  le 
plan  en  relief  de  la  villa  romaine  d*A- 
lonnes,  dont  nousavons  parlé:  pais,  à  dr., 
ie  lung  du  mur,  cinq  curieuses  glutues 
tombeleSf  dool  lei  quatre  plus  éloignées 
représentent  trois  sires  de  Beaumont,  des 
XII*  et  XIII»  s.,  ot  une  dame  do  Benumont, 
de  cette  dernière  époque.  La  pins  vieille 
de  eés  eiatuee  olfte  certainement  un  rare 
échantillon  des  plus  Hiiciens  monuments 
de  la  sl.iluairc  française  civile  (xi*  s.). 
Le  lonii»eau  (prèade  la  fenêtre) ,  de  la  lin 
du  iiii*  8.,  est  extrimement  intéressant, 
à  rai>)On  de  sa  belle  conservation  et  des 
délai Is  de  costume,  de  coilTure  et  de 
Uason,  qu'il  présente.  Le  cinquième  tom- 
bcao  (le  plus  près  de  Im  porte  d*eatrse) 
représente  un  sire  d'Assê-le-Riboul,  bien 
r*?<:onnai«t8able  à  son  blason  qui  offre  un 
emanche.  Il  est  également  tres-curieux  par 
sa  conaervatioa  et  ses  détails. 

Nous  indiquerons  rapidement  :  *-*  on 
bon  nombpR  d»»  >  arreaux  émaillés  ou  «^n 
relief,  avec  anuoiries'i  de  charmants  pe- 
tits riiffttu;  d'appartements;  ta  belle  série 
de  médaiths  consulitires  et  tmpérUiieêt 
d'AURusi.;  Kl  de  Tibëre,  choisies,  pffr 
M.  Uucher,  parmi  le»  i&ooo  médailles 
d'argent  ti^uvées.  en  1S48,  dans  le  jardin 
du  collège  du  Mans.  On  y  remarque  prin- 
cipalement ^0  ou  60  Ix'nnx  monétaires 
d  Auguste,  trèa-rares,  i'Agripoa  à  la  cou- 
ronne murale  et  rosirale,  et  au  revers 
d^Augoete.  médaille  à  fleur  de  coin  et 
excessivement  rare  ;  des  deniers  introu- 
vables des  familles  Arria,  Atia,  Numo» 
nia,  etc.  —  On  trouvera,  eM  outre,  dan»  le 
Uédaillier,  une  cinquantaine  de  médailU» 
yaufftifes,  de  tou?  métaux,  dont  plusieum 
uniques.  —  hou»  signalerons  tout  parti- 
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do  bronze  représentant  un»  pmruquê  ro- 
maine, du  g»  riP*  de  celles  que  l'on  voit 
figurer  sur  la  ivie  des  impératrices  Julia 
Pia  on  miia  Maësa.  —  Enttn,  nous  ajou- 
t>  rons  que  le  musée  d'archéologie  est 
deposilairr*  nos  calques  originaux  des  vi- 
traux d«  U  cathédrale,  exécutes  d  abord 
sons  les  ansçices  da  If.  Oelanie,  poU  sous 
ceux  de  LaasQs* 

V hôpital  génp'rnl,  situé  près  de  la 
place  de  l'^tperon.  fut  cr-'v,  en  IC.jH, 
par  lettres  palriUcs  de  1  ouis  XIV.  Sa 
jolie  chapelle  e^^l  disposée  de  manière 
à  ce  que  les  malade»  puissent  assUter 
à  la  messe  sans  quitter  leur»  lits  ou 
leurs  salles.  — Le  lycée,  înstalU  dans 
les  bâtiments  que  les  Oralorieos  occu- 
peront rie  puis  16*2-1  jusqu'à  la  Révolu- 
tion, o(Tr«*  ua  bel  fiisf'nibUî  et  une 
jolie  cliupolie.  —  M.  Dekiue,  arcbi- 
tecte,  a  construit  en  1844^  un  nouvel 
ét  éché,  dans  le  btylc  delà  Renaissance, 
sur  remplacement  deTancien  bûtel 
de  Tes»e. 

Le  palais  de  Justice^  la  gendarme- 
ra' et  la  prunn  occupent  Ipsl'iUiiueiils 
du  l  ancieri  rouvent  deâ  religieuses  de 
la  Yisitaiiua. 

VkàUi4u  Grahatoire ,  ancienne  in- 
firmerie des  chanoines,  vi»-à-Tis  de 
la  cathédrale,  est  une  belle  crjnstruc- 
tion  de  la  Ken.ûssance,  ainsi  que  la 
maison  à  UmrcV.c  qui  lui  fait  face. 
—  Plus  loin,  (l.HiN  lii  même  rue,  une 
au  Ire  maison  lut  habitée  par  Star- 
ron,  qui  jouissait  du  litre  honorifique 
de  chanoine  de  Saint>Julien  du  Mans. 
^  La  rue  des  Chanoines  et  la  Grande- 
Rue  renferment  encore  quelques  mai- 
.vo««  du  XV'  s. ,  on  bois  et  à  pi^^non  sur 
rue.  La  priiu  ipale  est  la  Maison  dite 
de  la  Hcifie-hértnyérf ,  en  luéniuire 
«i'  Yulaude ,  plutôt  que  de  U  reiue 
Bérengère,  car  cet «e  ancienne  de- 
meure royale  n*a  rien  du  iiu*  s.  la 
façade  date  du  r^gne  de  Charles  VIII 
ou  de  Louis  XII  ;  la  porte  e>t  toute 
coiT^teUée  du  blason  dn  Kené  d'An- 
jou (des  bars  et  des  croix  de  .I<'Tusfi- 
leiii)  ;  et  les  cheminées,  qui  û«»ut  au 
uiusce  de  CiiXiiyi,  a  Pans,  ne  remon- 
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taîent  pas  au  delà  du  x\'  s.  ou  de  la 
fin  du  XIV*  s. 

On  peut  voir,  k  Feitrémit^^  de  la 
place  des  Jacobins,  auprès  de  l'ou- 
?erture  du  tunuel  qui  descendait  (Kins 
la  ville  basse,  udp  i  nr!i«  du  mur  de 
\eitc$inie  goUn-nanuine.  Cette  en- 
ceiiiie,  qut;  l'on  crou  être  <lu  iii*  s., 

est  encore  visible  avec  ses  tours  dans 
les  cours  de  quelques  maisons  sur  la 

place  du  Château  et  rues  dps  Pans- 

de  Gorron,  «lel  »  Tannerie,  de  la  pnrlo 

Saiiite-Anne^  de  Saint-Hilairei  elde 

Gourdainc. 

Ces  murs,  gallo-romains,  sont  sou- 
vent cités  comme  offrant  dans  leurs 
assîmes,  bflties  en  petites  pierres  cu- 
biques de  grès  ferrifère ,  des  mr  s  ii- 

qucs  représentant  soit  des  feuilles  de 
roiifT'-îp,  soit  des  distributions  trian- 
gulaires ou  à  dents  de  scie  d'un 
etiet  original  ;  ce  sont  alors  de  peiiu 
cubes  de  pierres  calcaires  blanches 
qui  forment  les  teintes  claires.  On 
peut  encore  voir  ces  eflTets  dans  quel- 
ques cours  de  la  rue  de  la  Tannerie. 
M.  Hucher,  qui  a  publié  une  descrip- 
tion des  enceintP'^  successives  de  la 
ville  du  Mans,  ilans  ses  Éludes  ^ur 
VUistoire  t  t  lei  monuments  du  dépar- 
tement de  laSarthe,  joint  &  ce  travail 
un  plan  de  Tencdme  gallo-roœaine. 
«Jusqu'en  I245«  dit-il,  celte  enceinte 
fut  la  seule  défense  de  la  ville.  De 
1246  à  r2H0,  le  prince  Charlp*;,  frère 
<fe  saint  Louis  et  comte  (iu  Maine, 
fil  entourer  de  murs  le  quartier  de  lu 
Tannerie....  Vers  1350,  le  chAteau  ei 
le  quartier  Saint-Benott  furent  ceints 
de  murailles  et  réunis  à  la  ville. 
C'est  au»i  à,  cette  époque  que  les 
murs  d'enceinte  du  chœur  de  la  ca- 
thédrale furent  élevés  aux  dépens  de 
U  rue  Herrault.  ..  ». 

«  Le  château  du  Mans,  dit  encore 
M.  Hucher,  était  une  grosse  tour, 
offrant,  du  cAté  de  la  campagne,  une 
vaste  rotondité  mise  au  jour  par  d«*s 
fouilles  pratiquées  récemment;  du 
cMé  de  la  ville,  cet  ouvrage  présen- 
tait un  talon  rectangulaire.  Cette  tour 
s'est  appelée   successivement  tour 


Royale,  tour  Orbrindelle  ou  Ribau- 
delle  ou  Ribendelle,  grosse  tour  du 

M.tns.  Construite  en  1063,  sous  Tépis- 
copal  d'Arnould  et  par  ordre  de  Guil- 
latiTDcle  Conquérant,  apr'sla  prise  du 
Mans  par  ce  prince,  el'e  se  coaiposail 
de  cinq  élaj?es  avec  échauguettes. 

Les  vestiges  d  un  amphUhédlre 
gaUo-fomain,  ayant  plus  de  100  mit. 
de  diamètre,  ont  été  découverts  en 
1791,  dans  la  paitie  haute  de  la  pro- 
menade des  Jacobins.  Il  ne  reste  au- 
jourd'hui de  cet  aniphithéAt: e  i|ue  le 
souvenir  consacré  par  lu  ncm  de  ia 
rue  des  Arènes  ei  de  ia  rue  des  Crla- 
diateurs. 

A  dr.  des  murailles  gallo-romaines 
sont  les  resfes  d'un  vieux  rempart , 

construit  sous  le  roi  Jean  et  dans  le- 
«juel  Lissus  a  établi  un  large  escalier. 
Au  pied  de  cet  escalier  Tarchitecte  a 
érige  une  élégaute  fiyntaine  du  style 
ogival. 

La  halle  (1 822- 1828)r  occupe  le  roi- 
lieu  de  la  place  de  ce  tiom,  qui  fut 
le  théâtre  de  la  sanglante  bataille 
dont  nous  avons  parié  ci  •  denua 

{V.  p.  53). 

f,e  Mans  possède  un  asile  pour  tes 
aliems,  une  succursale  de  la  banque 
de  France,  des  sociétés  d  agriculture, 
sciences  et  arts,  de  médecine,  d'hor- 
ticulture, et  du  matériel  agricole. 

Promenadet. 

La  promenade  (1rs  Jncnbirix,  la  plus 
holle  (le  l.i  ville,  est  formée  de  lon^'ucs 
avenues  de  tilleuls.  Près  de  celle 
promenade  se  trouve  le  jardin  d'h'tr* 
ticuUure  (50  o.  d'entrée).  —  La  pro- 
menade  du  Greffier,  plantée  en  1794 
sur  ia  rue  de  la  Sarthe,  a  pour 
perspective  «le  fertiles  prairies  et  de 
rianis  coteaux  ,  parsemés  <le  déli- 
cieuses mjiisons  de  campagne,  —  A 
son  extrémité  .*e  trouve  le  débar- 
cadère du  chemin  de  ter  de  TOuest. 

Le  Grand' Cimeti&e  f  de  5  hect. 
de  superficie,  entouré  de  murs,  est 
coupé  de  larges  allées  bordées  de 
ver,j,irp  ot  de  hauts  peupl  er>.  —  Ta 
promenade  des  Sapins,  sur  la  ruuie 


[ROUTE  1]  DE  PARIS 

de  Tours  I  est  très-frôquentée  des 
Kaneeaux  k  jour  du  Mardi  giis. 

Dq  Mans  à  RennM,  R.  S  ;  —  à  Brest, 

R.3,  -  A  S  lint-Malo,  R.  '»  et  1:  à  Angers, 
à  Nantes  et  à  Saint-Naziiire ,  H.  5  ;  —  à 
C«en,  R.  23  ;  >  à  Vend6ine,  R.  ai  ,  —  à 

ROUTB  fi. 

0£  PARIS  A  REIINU« 

m  kll.  —  €h«niiii  dt  ftr.  —  Trajet  en 
•  h.  tnTiroQ  par  1m  trains  «ipreti; 

en  !2  h  p;\r  les  trains  omnibus.  —  l'^c!., 
41  fr.  90  Ci  2«  d.,  31  fr.  44)  c.  ;  S*  cl., 
SSfIr.  05  0. 

211  kil.  rie  Paris  au  Mans  (R.  î} 

k  peu  do.  distance  de  la  belle  lm 
lerie  vitrée  du  iVans,  (m  traverse 
la  Sarthe  sur  uo  viaduc  de  164  luèt. 
37  ceot  de  tongoeor,  eoostruU  en  grtr- 
oit  et  en  m  irbre,  haut  de  9  mèt  70 
aonleisus  del  étiage,  fondé  sur  pilotis 
et  composé  de  quatre  arches,  dont 
trois,  sur  la  rivière,  ont  chacune 
17  mèt.  d'ouvprtnre;  la  quatr!^me, 
jetée  sur  le  caDal  laicrni  à  la  Sarthe, 
n'a  que  9  mèt.,  et  le  débouché  ouvert 
lur  la  boulevard  du  Greffier  mesure 
i  mèt.  sur  4  mèt.  90  eeol. 

On  laisse  à  g.  l'embranchement 
d'Angers,  à 'Ir,  rembranchement  de 
Caen  par  Alençon,  et  à  g.  la  Chupede 
Saint-Aubin  ,  v.  de  'M  hib.  (église 
du  zui*  s.  offraaL  de  jolis  détails  d'ar- 
ohitecture  ogivale). 

233  kU.  La  MOme,  v.  de  795  bab. 

A  7  kil.  de  la  station  de  La  Milesse, 
et  à  2  kll.  à  g.  de  la  voie  Terrée,  se  trou- 
vent 1h  v.  de  Lavardin  et  les  ruines 
de  son  vieux  chtUeau  qui  consistait  en 
une  tour  carrée  et  uue  grosse  tour 
ronde  entourées  de  fossés  sur  lesquels 
Miaissait  un  pont-levis.  U  n'en  reste 
^e  des  débris  intilgniflants. 

232  kil.  Dnmfront  en-Champagne f 
y.  de  1417  hah..  à  Hfi  mût  tl'rill. , 
illustré  par  le  Roman  comique  de 
Scarron,  offre  quelques  vestiges  de-? 
piuâ  anciens  âges  de  notre  civilisa- 
ttOD.  On  y  a  trouvé,  près  de  la  dkth 
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pelle  d$  rBàbtt,  des  «Areophages  en 

grès  roussard,  et,  sur  le  monticule 
du  Grangagné,  que  l'on  aperçoit,  à 
dr.,  «ne  enceinte  de  fows,  encoie 
très-bien  conserv^'C,  paraît  avuir  servi 
d'assiette  à  un  camp.  Cet  ouvrage, 
qui  attire  t*atlention  par  sa  situation 
hardie,  est  en  terre.  L*enceinte  en 
est  très-bien  tléltmitée,  mats  rien  n'y 
a  jnrnais  été  découvert  qui  permit  de 
dire  si  c'est  un  travail  gaulois,  ro- 
main ou  du  moyen  âge. 

Véglise^  à  colonnes  romanes,  à  ou- 
vertures étroites,  est  dédiée  à  saint 
Front,  solitaire  qui  vint  prêcher  le 
christianisme  dans  le  Maine,  au  vi*  s. 

Le  château  de  BreUmniirt  (3  kil. 
au  N.  0.  fin  villaare) ,  reconstruit 
'  dans  le  st^le  inoderne,  appartient  à 
la  la  mi  lie  de  I  uynes. 

235  kil.  Conlie,  cb.-l.  de  c.  de 
1767  hab^  est  situé  près  de  la  source 
du  ru'sseau  de  Gironde,  à  1  kil.  en* 
viron  de  la  station,  et  dominé  au 
N.  0.  par  le  signal  de  la  Jaunt' 
\Uère  (163  mèt.],  qui  offre  une  belle 
vue.  On  y  a  trouvé,  en  1838,  un 
grand  cimetière  remontant  à  Tépo- 
que  mérovingienne,  dont  les  sépuN 
tures  renfermaient  des  vases,  des  armes 
et  des  bijoui  extrêmement  eurieuz* 
Ces  objets  sont  con*'ervés  avec  soin 
par  M.  Desberries,  vice-présiilf nt  du 
tribunal  civil  ,  qui  en  a  fait  la  dé- 
couverte. M.  de  Cauuionl  eu  a  repré- 
senté quelques-uns  dans  son  Cours 
d*arc/iti#cliire,—  Le  fAdteaudelevr- 
ehêt  appartient  au  duc  Des  Cars. 

Au  delà  de  Conlie,  la  voie  ferrée, 
côtoyant  à  g.  le  pied  du  signal  de  la 
Jaunelitrn,  pénètre  d  ns  une  courte 
tranchée  de  plus  de  I  V  ni«M.  de  pro- 
fondeur, au  sortir  de  laquelle  elle  dé- 
crit une  courbe  qui  Tamène  près  de 
Criu4  (1270  bab.),  sur  un  remblai  long 
de  1  kit,  haut  de  14  mét.  Continuant 
son  parcours  sinueux,  elle  entre  dans 
la  traTi<-h'''n'î^  SilIé-le-Guillaume, dite 
la  trancliec  des  rock» s  (1^00  mét.  de 
longueur);  puis  elle  fia.s3Q  sur  un 
grand  remblai,  d'où  i  un  voit  Silié-le- 
Guiilaume  dominant  la  vallée  et  do- 
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miné  par  des  collines  psr?\rpées.  On 
traverse  ensuite  un  viaduo  en  fonlc, 
avec  culées  de  maçonnerie,  haut  de 

7  mèt  33  c. 

247  kil.  Slllé-le-Guillaume  (hôt  : 
de  Bretagne;  de  la  Croix- d'Or  ;  de 
Normandie),  V.  de  3:^09  hnb. ,  ch.-l. 
de  c,  est  agréablement  située  dans 
un  paj's  fertile,  au  psed^'une  colline 
de  262  mèL,  dummée  au  N.  par  la 
forêt  qui  porte  son  nom  et  par  le 
bots  du  Pesé  et  dessecrie  par  sept 
belles  roules  qui,  réunies  au  chemin 
de  fer  de  l'Ouest,  facilitent  les  dé- 
bouchés de  soacoounerce  de  toiles  et 
de  bestiaux. 

Sillée«tnn^  des  plus  anciennes  villes  du 
Maine.  l/bt6toired«  sa  baronnie  commence 
avao  oaie  dtia  féodalité.  Oaillaumede 
aillé,  qel  en  fat  le  fondateur,  à  la  fin  da 
X*  s.,  eut  de  grands  démêlés  avec  Sigcfroi 
de  Belléme,  évéque  du  Mans.  Anne  lic 
SU  lé  porta  en  14e4  ootte  biroenf  e  à  Jean 
aiie  do  Montejean,  aïeul  du  maréchal  de 
ee  nom  et  épousa  en  secondes  noces  Jean 
de  Graon,  baron  de  la  Suze.  Bertrand  de 
Boaavao,  seignenr  de  Précigné,  sénéchal 
d'Anjou,  était  baron  de  Sillê  en  1466, 
ainsi  que  le  constate  un  curieux  acte  de 
vente  de  la  barounie  de  SiUé,  découvert 
et  publié  par  M.  Hocher,  dans  sa  Notice 
BOr  Sillé-le  Gulllaume  'Études  sur  l'his- 
toire et  l^s  m'^nu'uents  du  dt-pnrl.  de  la 
Sarlhe).  M.  iiucher  a  donne,  en  outre,  le 
deiain  des  armes  de  Bertrand  de  Beau- 
vau,  sculptées  sous  les  mâchicoulis  do 
donjon,  hors  de  li  portée  de  la  vue.  Au 
oommencemeni  du  xvu'  s.,  le  maréchal 
due  de  Brissao  possédait  le  château 
de  sillê,  t^i  chef  de  Judith  d'Acignë,  sa 
femme.  Leur  petite- fille  Marie  de  Cessé 
transmit  par  mariage  au  maréchal  duc 
do  ta  Moilleraye  la  selgneorie  de  sillé, 
qui  ût  ensuite  partie  du  duché  de  la 
Vallicre,  {nit=  passa  par  héritage  à  la 

Jrincessedu  tiuurbon-Coali,  qui  en  ût  don 
son  eousin  Chartos-Prançois  de  la 
fîaumc-le  Blanc,  créé  à  son  tour  duc  de  la 
VallifTfv  T. a  f>ostérité  du  duc  de  la  Valiière 
s'est  fondue,  par  les  ducs  de  Châlillon, 
dans  les  dues  d'Usés,  propriétaires  actuels 
de  la  forêt  de  Sillé  Le  baron  de  SilIe  était 
l'un  des  (jualre  vassaux  de  l'evéque  du 
Mans  dont  le  devoir  était  de  porter  le  pré- 
lat le  jour  do  son  intronisation  et  de  le  ser- 
vir au  dîner.  Le  repas  terminé,  il  pou- 
vait emporter  la  coupe,  verre,  hanaps  ou 


tout  autre  miuei  dans  lequel  l'évèque 
avait  ba.  Cet  nsneo  foi  sotrt  jusqu'à  le 

Révolution  et  notamment  on  1777  parle 
duc  de  la  YaU;ère. 

81116  a  conservé  quelques  souvenirs 
historiques  intéressants  et  possède 

des  monuments  curieux  à  visiter.  Le 
château  fut  pris  par  Guillaume  le 
Conquérant,  à  la  lin  du  xi«  s.;  le 
comte  de  Richemont  s'en  empara,  eu 
1412;  en  1422,  il  fut  assiégé  parle 
comte  d'Arundel,  et  délivré  psr  Gilles 
de  Rets,  maréchal  de  France,  connu 
sous  le  nom  de  Barbe-Bleue.  Retombé, 
en  U32,  entre  les  mains  des  Anglais, 
le  brave  Ambroise  de  Loré  le  leur  ar- 
racha pir  un  coup  de  main  aussi  heu- 
reux que  hardi  \  mais,  à  ^eine  ce  vail- 
lant capitaine  fut-il  sorti  de  la  tiUe, 
qu'Arundel  rentra  dans  le  château. 

Les  ruines  du  cb&teau  de  Sillô-le- 
Guillaume  comprennent  quatre  tours 
(lécouronnées,  dominant  une  magni- 
fique campagne,  et  reliées  entre  elles 
par  des  b&timents  plus  modernes  qui 
servent  de  mairie  et  d*école  commu- 
nale. A  Tune  de  ces  tours,  du  càt&  du 
jardin,  se  voient  des  fragments  d'ar- 
chivolte en  dents  de  scie  provenant 
d'un  édifice  plus  ancien  et  datant  du 
XII»  s.  La  tour  la  plus  remarquable 
est  le  donjon^  énorme  masse  de  pierre 
de  forme  cylindrique  à  l'extérieur,  et 
pol  ygonale  k  l'intérieur.  Sa  hauteur  est 
de  18  mèt.;  son  diamètre,  de  14  mèt.; 
ses  murailles  ont  3  mit.  50  d'épais- 
seur, îl  est  divisé  en  trois  étages  voû- 
tés. L'étnge  supérieur  est  garni  d'une 
plaie -forme  à  créneaux  et  mâchi- 
coulis supportant  une  toiture  conique. 

Près  du  château»  s'élève  VégUm 
Notre-Dame  de  StUé^  d'abord  collé- 
giale, fondée  par  les  premiers  barons 
de  Sillé.  On  y  accède  par  des  rampes 
escarpées  et  des  escaliers  taillés  dans 
le  roc.  Ses  parties  les  plus  anciennes 
sont  le  transsept  S.^  a  la  ba^^e  duquel 
âit  l'entrée  d'une  grande  crypte  du 
xn*  s.  Sous  le  porche  0.,  Couvre  un 
joli  portail  du  milieu  ou  de  la  fin 
lia  xîu*  s.  La  Vierge  est  adossée  au 
,  trumeau  qui  divise  l'entrée  en  deux 
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portes  géminées  ;  le  Jugement  dernier 
est  sculpté  sur  le  tympan. 

«  Ce  tympan,  divisé  en  deux  par- 
ties, présente,  dit  M.  Hucher  (Bull»- 
HnmonumentalyX.  XVI,  p.  340), dans 
celle  du  haut,  le  Christ  assis  sar  un 
siège  élevé,  les  pieds  posés  sur  le  si- 
mulacre d'une  cil^  ;  les  mai  us  ont  cté 
brisée>.  A  (ir.,on  remarque  un  ange 
portaul  ia  uix  d  uiiti  uiaiu,  et  de  Tau- 
ti6  las  trois  doua  dont  il  évite  le  eon- 
tut,  à  Taided'un  linge.  A  g.,  on  volt 
un  antre  ange  tenant  de  la  main  droite 
la  lance,  et  de  l'autre  la  couronne. 

«  De  chaque  côté  de  cette  sr^nf», 
on  remarque,  à  genoux,  deux  figures 
largement  drapées  ;  au-dessus  sont 
deux  anges  portés  par  des  nuages. 

«  Autantle  sujet  précédent  estcalme, 
autant  la  scène  qui  suit  est  animée  : 
quatre  anges ,  sonnant  de  Toliphant, 
rf-Ypillenl  les  morts  qui,  dans  un  péle- 
môie  pittoresque,  se  hâtent  de  soule- 
ver les  tombes,  de  secouer  les  linceuls 
et  d'obéir  aux  fanfares  éclatantes; 
ici  c'est  un  saint  évâque  qui  paraît, 
mitre  en  téle^  I&  un  rai  couronné, 
pins  loin  un  moine  ;  d^un  autre  côté, 
une  jeune  femme  nue  mêlée  à  des 
figures  qui  consertent  encore  le  lin- 
ceul. 

«'  Celle  sœm  a  rLellernont  du  mou- 
temeol  et  du  scuLiment.  Au-dessus 
des  bons  et  des  méchants,  Tartiste  a 
rangé,  sous  une  succession  de  pina- 
cles qui  s'échelonnent  Jusqu'au  som- 
met, les  douze  apôtres,  et  comme 
clef  de  voûte,  un  ange  priant  au-des- 
sus du  Christ;  chacun  des  apôtres, 
assis  sur  un  trône,  tient  à  la  main 
droite  ri  nstru  ment  qui  sert  aie  carac- 
tériser. Deux  des  arcades  de  la  vous- 
sure sont  soutenues  par  des  eobnnes 
entre  lesquell^  serpentent  de  déli- 
cieux rinceaux  empruntés  à  la  flore 
indigène.  « 

La  partie  méridional*^  de  l'édifice 
offre  un  curieux  pigiu/u  du  xn*  s,, 
dont  la  ha&e  donne  aco^s  daus  la 
crypte  qoe  nous  afons  signalée  plus 
hant.  L'égUse  de  Sillé  a  été  dans  ces 
deniien  temps,  sous  la  direotioa  de 


M.  David,  architecte,  î'ohjet  de  restau* 
rations  et  d'additions  iiiijturlantes, 

Sillé  possédait  un  couvent  de  Mi- 
nimes, fondé  en  leu  par  François  de 
Cossé  duc  de  Brissac,  grand  panne- 
tier  de  France  :  ce  couTcnt  sert  au* 
jourd'hui  d*h6pitaL 

La  halle  a  été  l  -Vio  pour  la  pre- 
mière fois,  en  rr2i),  jnr  Robert  dn 
Sillé  -,  la  halle  au  Oié  est  moderne. 
Nous  sigualerons  encore  :  plusieurs 
maifon*  anciennes  ornées  de  sculp- 
tures bizarres;  les  cbAteaux  de  CAan- 
four  et  de  BetU^Fontaine ,  le  beau 
point  de  vue  dont  on  jouit  de  la  col- 
line qui  domine  le  château  au  N.  et 
enfin  les  rumt's  d'une  fortcreyse  con- 
sidérable située  dans  la  lorèt,  à  3  kil. 
de  la  ville. 

àprés  a?oir  croisé  la  route  de  SiUé 
à  Sablé,  00  laisse  à  dr.  la  forêi  dê 
Sillé,  qui  renferme  plusieurs  étangs,  et 
dont  le  point  culminant  ou  le  signal, 
près  de  la  roule  do  SHN'»  h  kil.) 
Fresnay-sur-Sarthe,  atteint  2ô6  met. 
d'altitude. 

[Au  N.  de  SiUé  (8 kil.),  sur  la  lisière 
de  la  forêt  de  ce  nom  et  le  territoire 
de  1 1  c.  de  Mont-Saint  Jean  (231 8  hah.) , 
dans  un  pré  flépendant  do  la  ferme 
de  Uoullé,  on  a  d«_''couvert,  en  1844, 
un  monument  yallo-romainf  composé 
principalement  d'une  riche  mosaïque 
semi-circulaire  de  .5  mét.  03  c.  sur 
4  mèt.  17  c. ,  dont  la  moitié  environ 
avait  été  anciennement  détruite  ;  le 
reste  était  parfaitement  cnnservé  ; 
trois  autres  pièces  afTectant  la  lornio 
carrée  étaient  parées  si  mplemcut  avec 
une  espèce  de  béton  qu'on  trouve  or- 
dinairement dans  les  monuments  de 
cette  époque.  On  décou?rit  en  même 
temps  une  grande  quantité  de  débris 
de  toutes  sortes.  Enfin,  on  recueillit 
les  oss^'ninnts  d'une  cinquanUiine  de 
squelettes  gisant  çà  et  là  sons  les  dé- 
combres des  aires  des  quatre  cham- 
bres reconnues  jusqu'à  ce  jour.  Il 
ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  de  oette 
découverte. 

L*églisede  Mont-Saint-lean  (u*  s.. 
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tour  et  cbapeDes  du  xvi*)  renferme^ 
le  tombeau  du  marquis  de  Dreux- 
Brézé  décMôen  1829.] 

253  kil.  Rouessê'Viisséy  v.  de  2426 
hab.,  situé  à  g.  de  la  voie,  sur  Vex- 
trèine  limite  Û.  du  département  de  la 
Saithe,  dans  un  joli  vallon  qu'arrose 
la  Yègre,  possédait  une  église  du 
sa*  t.,  dont  le  petit  docber  «  été 
racomlruit  dans  le  style  roman. 

La  maison  de  Vassé,  fondatrice  de 
réglise  lie  Roucssc-Vassé,  était  Tune 
des  plus  puissantes  de  la  contrée, 
comme  le  témoigne  encore  ce  dicton  : 

Richr"^«<f  <ie  Rouillé 
Noblesse  de  Vassé. 

Le  cbftteau  de  Va8sé,dont  il  reste 
des  débris  considérables ,  fut  re- 
construit en  1585  par  Jean  Grognet 
sieur  de  Yasscetde  la  Rocbe- Habille, 
chevalier  de  Tordre  du  roi  ,  aïeul 
d'Henri'François  Gfognet,  qui  fit  éri- 
ger Vassé  en  marquisat,  sous  le  règne 
de  Louis  XIV. 

A  4  kil.  env.  an  N.  de  Rouessé,  à 
Courtahfh  u .  se  voient  les  ruinrs  d'une 
fortercsH'  dont  l'origine  est  inconnue, 
mais  qui  doit  remonter  à  une  haute 
antiquité.  Ces  ruines  consistent  en 
souterrains  et  en  un  Tteux  pan  de 
mur  écb ancré,  au  sommet  d'un  ma- 
melon taillé  en  pain  de  sucre,  dV»û 
Ton  découvre  de  beaux  points  de  vue. 

A  5  kil.  au  N.  des  ruines  de  Cour- 
taliéru,  trouvent  les  importantes 
forges  d'Orthe^  qu^tme  heUe  futaie, 
disposée  en  amphithéâtre  et  en  fer 
à  cheval,  relie  au  château  du  FuitSj 
pittoresquement  b&ti  à  mi-céto  au  mi- 
lieu d'étangs  et  de  prairies. 

Â  mi-chemin,  entre  Houessé  et  Vou- 
tré,  on  sort  du  département  de  la 
Sarthe  pour  entrei  dans  celui  de  la 
Mayenne.  Sur  la  dr.,  au-dessus  de 
riants  coteaux,  on  aperçoit  une  som- 
mité conique  haute  de  330  mèt. 

260  kil.  Voutrc^  v.  de  1211  hab.  si- 
tué dans  la  vallée  de  la  Vègre,  à 
500  mèt.  environ  du  chemin  de  fer. 

Au  delà  de  Voutré  on  longe  sur  la 
dr.  la  chaîne  des  Coéyrons,  que  ses 


belles  roches  ont  rendue  justement 
céltibre  et  dont  les  deuxtét<^<?  de  1i|7ne 
sont  :  au  N.  Saint-Cénery-le-Gueret 
(Orne),  et  à  l'O.,  Saulges  et  Sainte-Su- 
zanne (Mayenne).  •  D'une  dureté  ex- 
ceptionnelle, le  porphyre  des  Coévrons, 
dit  M.  da  Peyroux  (Alpes  mameeUes), 
se  recommande  par  la  variété  de  ses 
couleurs,  ses  nombreuses  marbrures 
et  sa  transparence  érlnfante  quand  il 
est  poli.  Le  pëtrosUex  susceptible  d'un 
beau  poli  y  abonde  et  y  usurpe  les 
propriétés  de  l'agate.  Le  granit  bleu, 
du  grain  le  plus  fin  peutp-étre'  qui 
existe,  et  de  beaucoup  plus  hmu 
qu'à  Sarget,  est  représenté  dans  les 
Coévrons  avec  une  profusion  vraiment 
digne  de  fixer  Tattention.  La  piorre 
rélractaire,  dite  pierre  froide  ou  pierro 
chauffante  indifféremment,  s'y  rencon- 
tre en  abondance.»  On  y  trouve  aussi 
des  dépôts  de  kaolins  qui  contienneiit 
ime  notable  portion  d'slumine.  Les 
mines  de  manganèse  situées  à  Gtaaay 
sont  très-al>ondantcs. 

La  voie  ferrée  franchit  l'Krve  qui 
baigne  sur  la  dr.  (3  kii.)  Assé-le-Bé- 
ranger,  v.  de  îC9  hab.,  où  se  voient 
une  église  très-ancienne  (appareil  en 
demi-feuilles  de  fougère)  et  un  cM'^ 
teau  du  xi*  S.  dont  les  fenêtres  sont 
très-étroites.  De  plus  grandes  ont  été 
ouvertes  au  midi ,  à  une  époque  pos- 
tcrit'urc.  .\u  S.  île  réf^lis»»  d'Assé 
l'Krve  reçoit  k  s  eau\  d  u  ne  (mitaine 
abondante  que  r»aiuL  ILuiibe  fit  jail- 
lir, dit- on,  à  la  prière  des  habitants. 
Cette  fontaine,  qui  passait  pour  avoir 
des  propriétés  miraculeuses,  attiiait 
un  grand  nombre  de  pèlerins. 

[Une  route,  qui  remonte  la  vallée 
de  l'Eive,  relie  Assè-le-Bérangcr  à 
(3  kil.  )  Samt  -  Georges  -  jrtif  -  Ervt 
(1296  hab.)  v.  à  2  Ul.  duquel  S'élève, 
au  milieu  de  prairies,  sur  le  bord 
d*im  étiïng  tra\  e  rsé  par  l'Erve,  le  châ- 
teau de  FouUetorte  qui  date  de  la 
seconde  période  de  la  Rcnais-^^nce. 
(1570  à  WM\).  Dans  une  [iresqu'ile  at- 
tenant à  la  cour  se  voit  uiie  [uie  pou- 
vaut  contenir  800  couples  de  pigeon.] 
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On  découvre  sur  la  de  La  voie 
ferrée  uo  joli  paysage,  terminé  à  Tho- 
riscNi  par  te  moaticule  sur  lequel  s'é- 
l&fent  réi^iie,  le  vieux  cbftteiii  et  les 
blanches  murailles  de  la  petite  ville 
de  Sainte  su/acne  (7  kil.  de  Voutré), 
(F.  ci-de.sÂOus). 

On  pst  sorti  des  plaines  sans  clôtures 
de  U  Bcauce  et  du  Perche.  La  partie 
du  Bas-Maine  que  traverâe  le  chemin 
de  te  présente  un  terrain  fortemant 
accidenté,  oîi  les  champs,  divisés 
à  Tinfini  et  entourés  de  haies  vives 
entremêlées  d'arbres  à  fcuils  ,  de 
chén»^s.  i\"  châtaigniers  et  de  hêtres, 
resstiaihltiit  de  loin  à  une  forêt. 

270  klL  Evron,  ch.-L  de  c,  V.  âp. 
5101  hab.  située  prî-s  d*un  aiflupiit 
de  la  Jouanne,  au  milieu  d'un  bassin 
de  calcaires  et  de  schistes.  Ses  ruci 
renferment  quelques  maiioiu à  portes 
cintrées,  à  tourelles,  à  toitures  aiguës, 
qui  font  déjà  présumer  son  ancienne 
origine.  Ses  vieilles  halles  du  xvi*  s. 
sont  reuiarquablp^  pnr  leur  immense 
charpente.  En  travr  rsant  Tune  de 
leurs  obscures  travce»^  on  aborde 
Véglùe  par  son  flanc  S.  et,  dès  le  pre- 
mier coup  d'oeil  on  admire  l'élégance 
de  ce  monument ,  dont  une  vieille 
légende  raconte  ainsi  la  fondation  : 

▼ers  Tsa  64S,  un  pèlerin  revenait  de  la 

Terre  Sainte  dont  il  rapportait  Qnepré> 
deu*e  relique.  C'étaient  quelques  gouttes 
de  lait  de  la  sainte  Vierge,  rco/ermées 
dans  um  fiole  an  fond  de  son  anniônière. 
AiTiTé  dans  une  forêt,  il  s'arrête  pour 
prendre  du  repos  sur  le  bord  d'une  fon 
laine  et  s'endort  après  avoir  suspendu  *oa 
aamAniére  aux  braaehes  d*Une  aubépine. 
A  son  réreil,  l'arbre  aval!  tellement  gran- 
di f|ne  îi;  pèlerin  ne  savait  comment  at- 
texndre  son  trésor.  Il  prend  une  hache, 
aaia  le  fer  s*éBmssalt  snr  le  tronc  de  Tar- 
hm  qui  semblait  grossir  à  ehaqae  coup. 
ÉmerreiHés  de  ce  prodige,  les  hnbit  uita 
s  empressèrent  d'en  avertir  saint  Uadouin, 
évéïpie  du  Mans,  et  le  prélat,  s^étant  pros- 
ten»S  devant  la  relique*  Tarbre  redevint 
buisson  ff  î'au.'aônière  en  fut  facilement 
détachée.  Hadouin,  comprenant  bien  que 
la  volonté  de  la  Vierge  était  d*étre  honorés 
en  c«  Usa,  y  fit  construire  une  église, 
dans  laqiaslle  11  enferma  la  fontaine,  Tau- 


btipine  et  la  relique,  et  fonda  une  con- 
gr6($atioa  de  moines  pour  veiller  sur  ce 
préeieoz  dépAt. 

Ce  monastère  fut  détruit  par  les 

Normmds  au  ix«s.,  mais  relevé  en 
981  par  Tb!)»ai!!t,  comtede  Blois,  dont 
les  iloscenddiiis  se  fondirent  dnns  la 
maison  de  chAliUon.  Ttiibauli  appela 
à  Svron  des  Bénédictins  et  les  dota 
richement.  Dans  TégUse  actuelle,  il 
ne  reste  rien  des  cooslnietions  de 
cette  époque  reculée.  Les  deux  tiers 
de  la  nef  et  le  clocher  qui  în  tfrmine 
à  ro.,  avec  hourds  et  autres  moyens 
de  défenses,  en  sont,  ainsi  que  la 
chapelle  Saint-Crépi n  accolée  au  coté 
N.  du  chœur,  les  parties  les  plus  an- 
ciennes. Leur  architecture  lourde  et 
massive  annonce  le  xu*  s.,  et  ces  par- 
ties  sont  attribuées'  aux  libéralités  de 
Guy  de  Lavai,  l'un  des  plus  valeu- 
reux compngnons  de  Richard  CœUT 
de  Lion,  et  à  Juhel  de  May  enne. 

Au  XIV*  s.,  un  chœur  plus  somp- 
tueux, commencé  en  1252  par  révê- 
({ue  Geoffroy  de  Loudon,  fut  accolé  à 
l'extrémité  0.  de  la  vieille  église  et 
les  deux  édifices,  ainsi  réunis,  no 
forment  depuis  qu'un  seul  et  même 
temple.  Cette  secoiule  partie,  beau- 
coup plus  élovt  e  que  la  coustruc- 
tion  romane,  appartient  dans  son  en- 
semble à  la  plus  brillante  époque  de 
Tarcbitecture  ogivale.  La  façade  S. 
est  comme  toujours  la  plus  nch'^  ;  b;s 
galeries  du  ^raiifî  comble  sont  uila- 
ijées.  celles  des  chapelles  latérales  uf- 
irent  des  quairefcuillesà  jour,  et  uno 
flèche  en  ardoises,  fortement  Inclinée, 
s*élève  au-dessus  de  rinter*transsept. 
Une  immense  fenêtre,  à  meneaux 
rayonnants,  remplit  toute  la  largeur 
du  transsept  dans  la  paroi  S.,  tandis 
que  la  paroi  O.  est  éclairée  par  utiO 
ffficlre  plus  moderne  à  lynipui  fleur- 
delisé. Plus  bas  que  ce  traud^upi,  une 
petite  porte  est  surmontée  de  deux 
ëcus  :  Tun  aux  armes  de  GhfttiUoat 
timbré  d'un  casque  et  soutenu  par  dee 
griffons,  l'autre  aux  armes  de  Cbâteau- 
brianty  timbré  d'une  crosse  en  fiai  et 
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soutenu  par  des  lions.  Les  prernic'rcs 
armes  sont  celles  de  la  laronme  ab- 
batiale d*£vroo  ;  les  secondes  appar- 
tenaient à  François  de  Chateaubriant, 
abbé  d'Ëvron  de  1485  à  1519,  et  au> 
quel  on  doit  un  reliquaire  de  la  Re- 
naissance, en  vermeil,  contenant, 
dans  une  ampoule  d'étain^  le  lait  mira- 
culeux. 

A  l'intérieur,  les  quatre  grands  pi- 
liers qui  supportent  les  Toûtes  des 
transsepts  sont  composés  de  groupes 
de  colonnes,  dont  les  chapiteaux  his- 
toriés offrent  des  d  'tails  pleins  d'inté- 
rêt; les  arcades  du  chœur  sur  piliers 
cylindriques,  ayant  pour  chapiteaux 
un  double  rang  de  crochets,  sont  sur- 
haussées et  de  la  plus  exquise  légè- 
reté. Une  rangée  de  statuettes  posées 
sur  le  tailloir  de  ces  chapiteaux  et 
abritées  sous  des  dais,  représentent 
V Annonciation^  la  Nnfiviié,  la  Cir- 
concision ei  la  fuite  en  Egypte. 

Nous  signalerons  aussi  à  l'att^^ntion 
des  visiteurs  un  magnifique  autel  à 
la  romaine,  en  marbre  bleu,  avec 
un  bas-relief  en  marbre  blanc 

L'histoire  du  pèlerin  est  peinte  sur 
les  vitraux  du  chnpur,  sculptée  sur 
les  murailles  et  sur  les  boiseries  de 
•  l'église;  on  la  retrouve  même  sur  les 
vitraux  de  la  cathédrale  du  Man*?. 

Les  stalles  des  anciens  religieux 
sont  décoréesdans  le  style  ionique,  et 
le  siège  abbatial  est  surmonté  d*un 
écusson  aux  armes  de  rabl)aye,  c*est 
à-dire  coupé  de  (niAiillon  et  d'une 
tri'S-bplle  Vierge  tluxiir  s.  tenant  son 
divin  fils  iH  satiuleavec  l  i  devise  :  JVo- 
Êre-Dame  de  VÉpine,  priez  pour  nous. 

Quant  à  la  fontaine  qui  était  dans  le 
chœur,  elle  a  été  comblée  ou  dissimu- 
lée, pour  empêcher  les  pratiques  super- 
stitieuses des  femmes  privées  de  lait. 

«  Quoique  ne  servant  plus  que  de 
ehn pelle  de  c^itéchismo,  rt  j  r-ni'-  nin^i 
dirr;  abandonnée,  la  chapelle  Saint- 
Crépia  est,  pour  Tarchéologue  et  pour 
Tartiste,  sous  certains  rapports  plus 
intéressante  que  Téglise  même  *. 

1.  Hôte  manuscrite  de  H.  Boswillivild. 


A  RENKBS.  [ROUTE  2] 

•  Construite  au  m»  s.,  cette  cha- 
pelle ,  formée  d'une  nef  de  4  travées 
avec  abside  pentagonale,  est  complète 
et  d'un  seul  jet.  La  voûte  absidale  en 
cul-de-four  porte  sur  une  arcature, 
dont  les  ogives,  soutenues  par  des 
colonnes  avec  chapiteaux  à  crochets, 
sont  composées  de  claveaux  arrondis 
sur  les  joints  et  à  l'intrados,  sorte  de 
décoratioQ  fort  rarement  appliquée  à 
l'intérieur  des  églises.  Les  voûtas  de 
U  nef  sont  à  arêtes  sans  nervures. 

«Cette  chapelle,  entièrement  peinte 
au  XII*  s.,  conserve  prtrtoutdes  échan- 
tillons de  sa  dc'i  or  iiion  primitive. 
Ce  sont  des  assises  avec  motif  peintes 
sur  Tenduil  des  voûtes;  des  entrelacs 
et  ornements  séparés  par  des  bandes 
posées  en  chevrons  qui  décorent  les 
arcs  doubleaux.  Hais  la  partie  la  plus 
complète  et  là  plus  remarquable  est, 
sans  contredit,  I-i  vniltedu  cul-de-'*our, 
dont  le  deveioppoment ,  divisé  en  cinq 
tableaux  par  des  bandes  brunes,  re- 
présente au  centre  :  un  Christ  colossal, 
assis,  bénissant  de  la  main  droite, 
entouré  d'une  gloire  en  «enca  piieir 
et  accompagné  des  figures  symbo- 
liques des  4  Ëvangélistes.  Les  quatre 
tableaux  qui  entourent  cette  grande 
peinture,  contiennent  saint  iienoii  à 
genoux,  a  la  droite  du  bon,  et  un 
èvèque  dans  la  même  pose  à  la  gauche 
du  taureau.  Au-dessus,  deux  anges 
encensent  le  Christ.  Enfin  le  sommet 
du  cul-de-four  est  occupé  par  un 
grand  ornement  encadré  dans  une 
j)0rîe  rt  une  bande  de  mnL'es.  Les 
têtes  des  sujets  de  celte  priiiliire  ont 
été  malheureusement  miau/  ccA  ,  c'est- 
à-dire  en  partie  détruites  par  un  pein* 
tre  du  pays.  » 

La  matio»  ctotisfrafo,  rebâtie  en 
1726,  est  occupée  par  la  maison  mère 
de  la  congrégation  des  sœurs  de  la 
charité. 

Une  des  Granges  dîmtères  rsi  en- 
core intacte,  dit  M.  de  Caumonl  {Bul- 
letin monumental,  1865};  elle  est 
construite  en  pierre  et  les  deux  pi- 
gnons sont  percés  chacun  d'une 
grande  porte.  ■ 
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Jublains  est  à  14  kil.  iN.  0.  d'Ëvron. 
—  On  s*y  rend  par  la  route  du  Mans  à 
IfayêDoe  qui  franchit  la  petite  rivière 
de  la  Jouaime  au  delà  de  laquelle  on 

ne  tarde  pas  h  apercevoir  à  g.  Méxan- 
fjfr.'!,  V.  (le  1n'r.'  hnl  itanls  et  son  beau 
châicau  du  Hocher.  Construit  au  com- 
mencement du  XVI*  s.,  ce  chAieau 

grésente  deux  principaux  corps  de 
âltments  dis^iosés  à  angle  droit.  Ce- 
lui du  fond  offre  une  belle  galerie 
dans  le  style  de  la  Renaissance.  II  fut 
habité  jusqu'au  xvn*  s.  par  les  des- 
cendants de  la  maison  de  Bouillé. 

La  plaine  que  l'<in  tiavor'^^''ri>;uitecst 
couverte  de  lanile.H,  de  niai. us  et  iFé- 
tangs;  elle  se  prolonge  jusqu'à  une 
forêt  de  peu  d'étendue ,  au  sortir  de 
laquelle  on  franchit  un  petit  cours 
d'eau;  les  regards  $ont  alors  attirés 
par  Jublains,  qui,  assis snriin  plnio.iu 
élevé,  comman'ie  une  ccitaiue  ôleâ- 
due  du  pay«î  voisin. 

Jublains,  v.  de  184G  Uab.^  occupe 
remplacement  de  l'ancienne  cité  dios 
Aulerees-Diablintes.  Cétait  \e  Nwh- 
éunum  que  les  Romaios  avaient  re- 
consrlruU  et  fortifié.  Il  fut  (iétruit  au 
IV*  s.  par  les  .Saxons,  et  une  seconde 
fois,  au  IX*  s.  par  les  iSormands.  il 
ne  se  releva  pa^i  de  ce  second  désas- 
tre} ses  habitants  se  réfugièrent  à 
Mayenne,  à  Laval  et  au  Mans. 

«  A  Jublains,  ecrÎTait  M.  H.  Barbe, 
dans  le  Bulletin  monumental  (1861) 
sous  le  bourf?  actuel  et  ses  alentours, 
les  ruiner  antiques  occupent  une  su- 
perficie de  :')0  hccL;  elles  iormentsur 
le  sol  naturel  un  df  pôt  de  2  mî  t.  en 
moyenne.  Ce  dépôt  se  partage  par 
couches  fiiciles  à  distinguer  et  dont 
chacune  offre  les  traces  de  Toccupa- 
tion  qui  a  fait  naître  peu  à  peu  ou  qui 
a  proiduit  tout  à,  coup  cet  exhausse- 
ment. 

«  Dans  un  certain  carré  où  les  ha- 
bitations se  sont  succcdc  do  tout 
temps, il  faut  descendre  de  3  mèt.  au 
BMinsi  A  travers  trois  couches,  pour 
retrouTer  la  première  zone  quirepré* 


ht  I]  !  c  les  plus  anciens  temps  do  notre 

histoire. 

(c  Dans  cette  couche,  l'épaisseur  du 
sol  ameublA  dénote  une  longue  et 
lente  occupation.  On  n*y  a  recueilli 
aucun  objet  de  provenance  antéro- 

maine.  —  La  seconde  zone  s*étend 
sur  tout  l'espace  que  j'ai  as.sîgné  pour 
gisement  à  nos  ruines,  et  les  débris  y 
mesurent  une  épais:>eur  de  60  à  70  c. 
On  y  retrouve  nettement  dessinée  et 
singulièrement  conservée  Fassise 
d'une  ville  gallo-romatne,  ses  maisons, 
ses  monuments,  et  mdle  objets  indi- 
cateurs d'une  loîtf:ne  et  intr'-ressante 
occupation....  lie  tout  ce  que  j'ai 
vu  dans  mes  fouilles,  ii  ressort  clai- 
rement pour  moi,  que  celle  ville  a  eu 
de  l'importance  dès  les  premiers 
temps  de  TEmpire,  qu'elle  a  brillé 
d'une  certaine  splendeur  sous  les  An- 
tonins,  et  qu'elle  a  été  renversée  dans 
une  catastrof»he,  que  l'examen  que 
j'ai  fait  de  ses  monuments,  me  porte 
à  dater  du  rèpne  d'Aurelien  ,  vers  273. 
Eu  remontant  à  lu  troisième  couche, 
on  trouve  les  témoins  d'une  nouvelle 
existence  de  cette  ville,  ou  plutôt 
d'une  nouvelle  ville....  » 

Ce  que  Jublains  présente  de  plus 
curieux  c'est  le  castellum  ou  forte- 
resse, située  au  S.  0.  de  l'ancienne 
ville,  et  qui  protugeait  la  contrée.  Le 
plan  de  ce  cai^tellum  offre  un  carré  long 
de  1 17  mèt.  50  sur  104  mèt.  25^  dont 
les  murailles,  en  pierres  cubiques  de 
petit  aftpareil,  alternant  avec  des  cor- 
dons de  hriqueN,  et  reposant  sur  des 
as>iscs  d'énormes  Moes  de  ^'raiiit,  ont 
encore  4  ou  5  mri.  de  hauteur  sur 
3  d  épaisseur.  Une  tour  ronde  défend 
chacun  des  quatre  angles;  cinq  autres 
tours  sont  disposées  sur  les  faces;  ces 
neuf  tours,  pleines  à  Tintérieur,  ontde 
6  à  7  mî  t.  de  diamètre.  On  entre  par 
une  larj^'e  brèche  dans  une  seconde 
enceinte  loi  niée  d  un  lempart  en  terre 
arrondi  aux  angles  et  défendant  un 
réduit  sUué  au  centre  du  Cii^leiluni. 
Ce  réduit  est  composé  d*un  carré  long 
flanqué  à  ses  angles  de  4  tours  car- 
rées. —  Entre  le  rempart  et  le  réduit 
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on  remarque^  outre  les  restes  très- 
distincts  d'tto  bâtiment  pour  les  bains 
et  d'un  autre  pour  les  cuisines,  des 
citernes  et  des  abreuvoirs. 

A  l'intérieur  du  léiiuit  est  un  im- 
pluvium >  dont  le  carrelage  encore 
entier,  s  incline  vers  un  caniveau  qui 
écouUil  les  eaux  pluviales. 

Malheureusement,  les  agents  at 
moq>hérique8,  et  principalement  la 
main  destructrice  des  habitans  de 
Jublains  ont  dt'iérioré  ce  curieux  mo- 
nument, unique  en  France. 

•«  A  .hibl.iins,  dit  M  do  la  Bîanche- 
tière  {Bulletin  monuinmi'il),  tout  est 
plein  des  souvenirs  du  pnssé;  pas  un 
cbemiD,  pas  un  jardin,  pas  un  coin  de 
terre,  où  l'on  n'ait  rencontré  d'anti- 
ques prmluits  des  arts.  Le  soi,  jonché 

drbris  d'architecture,  a  donné  uno 
immense  quantité  de  médailles,  de 
statuettes  ,  Me.  Ce  n'est  qu'à  force  d^ 
piocher  les  vieux  murs  qu  on  a  rendu 
le  terrain  productif.  Dans  certains  en- 
droits même,  les  ruines,  au  niveau 
du  sol ,  occasionnaient  un  travail  si 
difficile  qu'on  a  di^  renoncer  à  en  cul- 
tiver de  îinn!})reuses  parodies  fju)  sont 
demeurées  en  bois  taillis,  vé^^rlation 
implantée  sur  ces  vestiges,  et  au  mi- 
lieu de  laquelle  le  pied  heurte  partout 
des  débris.  » 

Il  a  été  recueilli ,  notamment  dans 
le  jardin  du  presbytère  et  le  champ 
dit  des  Boissihn-,  des  médailles, 
des  fragments  de  vases  antiques  or- 
nés de  mat^nilitjues  bas-reliefs  ;  des 
cercueils,  des  statuettes,  etc.  Le  re- 
dressement du  cbemin  de  Jublains  à 
Belgeard^  a  également  mis  à  nu  un 
mur  de  58  mèt.  d'épaisseur,  accom- 
pagné d'une  aire  semblable,  Tisibie 
tur  k  m^t.  de  longurtir. 

A  l'K.  du  CasteUumse  trouvaient,  à 
ce  que  ion  suppose,  l'emplacement 
du  grand  Forum  et  le  théâtre. 

M.  Henry  Barbe,  propriétaire  ae 
l'emplacement  du  lbëd(fe  antique,  a 
déblayé  récemment  le  sol  etdéfn  h. 
le  bois  fjdi  îp  cfnivrait  en  partie.  11  a 
Construit  pour  son  usage  une  char- 
mante petite  maison  à  la  place  des 


hangars  adossés  au  mur  d'une  des 
grandes  entrées  de  la  scène.  Le  cen- 
tre de  l'hémicycle  est  un  jardin. 
Au  N.  du  théâtre,  on  voit  des 

vestiges  de  Thermes,  sur  une  par- 
tie desquels  s'élève  Téplise  actuelle; 
plus  au  N.  se  trouve  la  Tonnelle, 
monticule  lK>isé  dout  le  sommet  est 
planté  ciicuiairement  de  doute  til- 
leuls, et  aux  environs  duquel  {dos 
aux  Poulains,  c/iooip  Martin) ,  on  a 
extrait  des  quantités  considéraldes  d« 
débris  fîe  toute  nature  :  ni>  daHles  de 
divers  moiiules,  vases  antiqnts,  an- 
neiiux,  mosaiquesç  etc.  On  a  aussi  re- 
connu plusieurs  rues  entières  bor- 
dées de  maisons, ou  de  débris  de 
constructions  roniaines.Enfin,dans  un 
petit  ta*]lts,  situé  plus  au  N.  que  la 
Tonnelle,  tout  à  fait  à  l'extrémité  de 
la  ville,  se  voient  les  vestiges  d'un 
temple  dcilié.  cioit-on,à  la  toriunej 
et  sur  remplacement  duquel  on  trouve 
encore  des  fragments  de  colonnes  et 
de  marbres  sculptés. 

Sainte-Snianne ,  ch.-l.  de  cant., 
V.  de  179:^  hab. ,  est  située  à  7  kil. 
environ  d'Évron,  sur  la  route  d'Évron 
à  Sablé,  et  sur  un  mamelon  isolé  qui 
domin*^  la  rive  dr.  de  l'Erve  et  qui 
n'est  abordable  que  du  côté  du  N.  0., 
où  une  langue  étroite  1c  rattache  é 
la  plaine.  l>u  haut  du  terlre  Gane, 
l'œil  embrasse  :  la  silhouette  du  châ- 
teau actuel,  les  ruines  couvertes  de 
lierre  du  vieux  donjon ,  la  poterne, 
la  flèche  ardoisée  de  Téirlisn  et 
la  chnînf^  drs  C*>r'vrf aux  nom- 
breuses raniKications.  Peu  de  villes 
offrent  une  physionomie  plus  pitto- 
resque. 

Au  moyen  âpe,  CfHte  villp,  siéîîe  d'un 
vicomté,  était  déieudue  par  une  place 
forte.  Herbert  II  vicomte  de  Beaumont, 
s'y  étant  renfermé  10:5,  fatigua  telle- 
ment les  Anglais  par  ses  courses  durant 
trois  ans,  que  Guillaume  le  Conquérant 
fut  obligé  de  bélir  an  fort  poer  les  ar- 
rête r  et,  enfin,  de  Ini  rendre  ses  plares  de 
Beaumuat  et  do  Fresnay  qui!  lui  avait 
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fut  remplacé  sous  Louis  XIY  par  une 
construction  régulière ,  mais  triste 
et  Troide,  et  qui  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

I/égli<e.  située  en  flchors  de  l'en- 
ct'iule,  lie  mérite  pas  une  vi&ite. 

Les  archéologues  trouveront  de 
beaux  dolmens  au  village  des  Srva 
(2  kiL) 


prises.  Le  comte  de  Stliibury  étant  v«nn 

dans  le  Maine  en  iklk  avec  nnepiUMiole 
année  composée  d*AQgUis,  Ambrolie  de 
Loré,  geniilbommediiBfaine,  le  platmde 
champton  de  la  cause  royale  dans  cette 

province,  se  jeta  dans  Sainte-Suzsnnc 
poar  la  défendre,  et,  après  avoir  soutenu 
TiîJlamment  plusieurs  asiauts,  la  rendit 
|iir  composition  :  mais,  quinse  ans  ne  s'é- 
taient pas  écoulés,  que  les  Français  la 
reprirent  par  cécaladc  sous  la  conduite 
de  Jean  de  Bueil^à  qui  le  roi  Charles  VU 
en  donna  le  gouvernement  en  1439.  Lucie 
de  Sainte  Suianne,  hériiit  re  de  l'ancienne 
maison  qui  ayaJt  possédé  cette  ter  re  dès 
le  commencement  des  fiefs,  U  porta  au 
iii«  s.  à  Raoul  d«  Beanmont,  fils  aîné 
d'Hébert  TI.  d'où  cî'o  j  assa  successivement 
auï  maisons  de  Bnenne,  de  Chamatllarl, 
d'Aleo^on  et  de  Bourbon,  jusqu  à  sa  reu- 
■loa  à  la  couronne  par  Henri  IV. 

La  ville  est  encore  entouiée  d'une 
aueinte  fortifiée,  de  300  met.  de  cir> 
conférence,  garnie  de  tours  rondes  et 
de  bastions  carrés  dont  on  peut  foire 
le  tour  par  un  étroit  sentier  qui  ser- 
pente au-dessus  de  la  vallée.  Arrivé 
au  lieu  qu'on  appelle  la  poterne,  le 
rempart  ^>fTre<iu  cùir  du  S.  le  curieux 
phéiioriièncde  foiiilations  jdus  vieilles, 
établies  sur  uue  muraille  viliifiée. 
Les  pierres,  pour  la  plupart  de  grès, 
7  sont  en  effet  engagées  dans  un  mor- 
tier Titreuz,  comme  dans  certains 
châteaux  foi  ts  célèbres  en  Écosse,  et 
dont  on  f^]t^  un  autre  exemple  au 
camp  de  l  eran,  près  de  Saint-i3rienc 
(C6tes-Uu-Nord),  V.  R.3,  p.  119.  Ces 
vitrifications  ont  presque  entièrement 
disparu  lors  d'une  reconstruction  en 
Une  seconde  enceinte,  triangu- 
laire, enveloppe  le  château.  La  porte 
d'entrée  est  défendue  par  deux  tours 
près  desquelles  s'élève  tin  donjon  du 
«Ts.  en  forme  de  carré  lonf<,  comme 
presque  tous  les  donjons  desxi'  ui  xir  s. 
ta  masse  imposante  de  ce  vieil  édi> 
fice  présente  encore  au  visiteur  des 
murs  de  40  mèt  de  hauteur  et  de  4 
mèt.  d'épaisseur,  percés  de  meur- 
trières auxquelles  on  accède  par  des 
escaliers  pratiqués  dans  l'épaisseur  de 
la  muraille.  Abandonné  comme  liabi- 
(atioQ  à  la  tin  du  xvi''  s.,  ce  cbaleau  t 


Bxonrston  i  Châtres. 

Châtres  (4  kil.  au  S.  d'Rvron) , 
est  un  V.  744  hah.,  à  2  ou  HOo  mèt. 
duquel  se  voient  it  s  restes  du  château 
de  Montécler  (xv*  s.)  consistant  en  un 
pavillon  carré  et  un  corps  de  bâtiment 
que  couronnent  trois  dômes  super- 
posés. L'enirée  du  château  a  conservé 
son  pont'levis  f|ui  s'enclnve  sous  le 
poiched'un  i^avillon  curé,  percé  de 
lar^^es  meurtrières  et  surmonté  d'un 
dôme. 


[Corresp,  pour  (26  kîL)  Mayenne 

(R.  26).J 

Après  avoir  traversé  la  route  de 
Mayenne,  le  chemin  de  fer  longe 
pendant  2  kil.  environ  un  petit  af- 
fluent de  la  .loiianne,  et  francuu  cette 
dernière  rivière  près  de  Néau. 

176  kiL  Néau,  v.  de  772  hab.  situé 
sur  la  Jouanne.  On  y  exploite  des 
carrières  de  m  ri  re  ^çris  -  rosâtre  et 
de  minerai  de  fer.  L'é-rlise  offre  un 
mélange  de  ple'n  cintre  et  d'ogive  qui 
accuse  iexii*  s.  Le  clocher  a  été  rem- 
placé récemment  par  une  tour  carrée 
couverte  d'un  toit  surbaissé. 

On  aperçoit  à  dr.,  près  de  la  voie, 
le  V.  de  Brée  (92.S  h^ib.  ;  ruines  d*uii 
ancien  château  fort)  et  on  laisse  à  g. 
le  château  de  Bordeaux  un  peu  au 
de'w\  de  la  roule  de  SaùU  Chriitophe^ 
du-JiucU  (4  kil.  env.). 

282  kil.  MontsurSfChA.  de  c.  et  v.de 
]  907  hab. ,  dans  la  vallée  de  la  louanne, 
était  au  moyen  âge  le  siège  d'une 
chAtellenie  dépendiant  du  comté  de 
Lava),  où  naquit  en  1410  André  de 
Laval ,  sire  de  Lohéac,  maréchal  et 
amir.il  de  France,  mort  en  14S6,  et 
l'un  des  plus  hardis  compagnons  de 
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Jeaiuoto  d'Arc.  Le  chdUau,  situé  sur 
un  mamelon  isolé,  à  130  mèt.  d*âlti- 

tu<îo,  et  entouré  de  douvp??  nlimentées 
par  ia  Jouanne.  fut  \)rûW-  par  los  An- 
glais ,  sous  le  cominanfloiiient  du 
comte  d'Aruodel,  l'aji  Une  ou 

deux  toursy  déoonronnées  de  leurs 
créneaux  et  couvertes  d'une  Tégéta* 
tion  parasite,  subsistent  encore  ;  leurs 
$n]]cs  ha«;<;rî?.  qui  servent  d'habitation 
à  de  pauvres  j^vns,  abrif^rcnt  les  pa- 
triotes c  jn  t  re  une  attaque  des  chouanS| 
mis  en  déroute  en  1794. 

L'église  paroissiale,  située  hors  de 
la  Tille,  a  été  abandonnée,  depuis 
qu'une  église  neuve,  du  style  roman, 
a  été  ccnstruiie  à  la  place  du  château 
et  de  1.1  chapelle  des  Tmis  Maries, 
chapelle  qui  avait  éiv  fondée  par  An* 
dré  de  Laval-Mont  fort. 

MoDtsurs  est  à  2ô  kil.  de  Jublaïus 
(F*  d-dessus). 

[Au  N.  de  Montsurfi  (3  kil.)  sur  le 
territoire  de  la  c.  de  Saint-Ouen  des- 
Oies,  se  voit  le  cMImh  de  la  Roche- 
Fithaner  (belle  salle  à  manger  ornée 
de  peintures)  dont  la  façade  principale 
se  compose  d'un  vaste  corps  de  logis 
flanqué  de  deux  par  lions  cirrés.  Une 
tour  est  accolée  à  l  un  de  ces  pavil- 
lons. Derrière  le  château  règne  une 
terrasse,  d'où  la  vue  plonge  sur  un  pit- 
toresque ravin  au  fond  duquel  coule^en 
bouillonnant .  au  milieu  d*arbres  sé- 
culatres,  lamièredesDeux-ÊvaiUes. 
Dans  r,'iiiciennr  chapelle  seigneuriale, 
se  voient  les  armes  des  Monteason.] 

La  voie  ferrée  fratu  Iiit  l.i  Jouanne 
qui  bnignesurlag.{3kiI.dcMontsurs). 
Saint-(  ènrre  (98-2  hab.)  et  (iO  kil.^  le 
pied  (i'iin  ((iîpiii  sur  lequel  s  ctagti  le 
bûurgd  Argeuti  é,ch-l.  de  c.  et  v.  de 
1746  bab.  Le  clocber  d'Argentré,  à 
flècbe  aiguft»  attire  de  loin  les  regards, 
et  ses  carrières  de  nutfbre  de  diverses 
couleurs  alimentent  les  aielien  des 
marbriers  «le  Lavaî. 

En  avant  de  ^diiA-Ci'VP'Tf' ,  s'élève 
sur  un  giacieux  piomonloiro,  un 
ebâteau  moderne  en  briques  et  en 
pierre  dans  le  style  de  la  Renaiisaiice. 


989  kil.  La  ChapdU'Ànihaiaite, 

v.de  755  liab.  à  dr.  -—  station  d'em- 
branchement pour  la  ligne  de  Laval 

à  Mayenne  ^H.  26.) 

Tou8l»'S  îrair  s  s'y  arrêtent,  sauf  les  deux 
ex|>ress  de  descente,  de  Paris  à  Renoes, 
qui  transportent  ju&qu'À  Laval  les  Toya> 
gears  allâat  à  Mayenne.  Ltt  voyigeart 
arrivant  par  l'embranctii  ment  pour  !a  li- 
p:ne  de  Paris  descendent  à  La  Cbapeiie; 
ceux  qui  se  dirigent  sur  Rennes  descen* 
dent  facultativement  k  estte  Stattoa  OU 
^  r,'  jusqu'à  Laval,  où  ils  repreouini  les 
iraios  de  la  ligne  piincipale. 

On  laisse  à  dr.rembnneliemeni  de 

Mayenne. 

295  kil.  Lùuremé,  v.  de  1G31  hab. 
rrnoniriié  par  5p<ï  belles  carrières  de 
ni.irltre  cl  s<\s  fouis. \  chaux. 

3ul  kil.  Laval  (bot.  :  ile  Paris^  do 
L  Ouest ,  de  France ,  de  la  TéU-Soin, 
du  Commerçât  près  de  la  gara.  Cafés  : 
de  rOuefl,  de  Sarthe.  —  Omnibus  à 
tous  ]p%  trains.  —  Libraires  :  Pen- 
ioup,  Mary-Beauchéne^  Lf normand , 
Vaurfifr.  —  Loueurs  de  voitures  : 
Couind,  Chalumfau  fils,  Auitnj)  ; 
V.  de  28  920  hab.  ;  ch.-l.  du  départ. 

de  la  Majenne,  est  bâtie  à  74  met  d*al-> 
titodOy  en  partie  sur  la  pente  d*un 
double  tioteau  au  pied  duquel  coule 
ta  Mayenne,  et  en  partie  dans  la  val- 
]èp  qui  s'étend  sur  la  gaucbe  de  cette 
rtviCre. 

La  gare  de  Laval  est  cun&Uuite 
dans  une  situation  foit  pittoresque, 
au  N.  E.  de  la  Tille  qu'elle  domine  et 
à  la  limite  du  rayon  de  Toetroi.  Elle 
a  été  établiii  sur  la  route  même  de 
P.iiis  à  Brnst,  doîit  le  passape  du 
cLemm  de  for  a  lu'-cesîîitf^  la  dévia- 
tion. Aussi  la  larpo  voie  qui  s'ouvre 
devant  le  dcbar..adèic',  et  qui  a  pris 
le  nom  d*ATenne  de  la  Gare,  n'estrêUe 
que  Tancienne  route  de  Parfi  par 
Mayenne. 

Apres  avoir  suivi  celte  averu'^  ni 
\nh<ié  à  p.  Ip  nouveau  boulevard  de 
l'ours,  li>n^'  de  plus  do  I  kil..  on  ar- 
rive par  la  rue  do  la  Gare  à  la  i^lace 
de  la  Préfecture  et  à  la  rue  qui  tra- 
verse tout  le  centre  de  Lavai  de  TB* 
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à  ro.  sur  une  longaeor  de  plus  d'un 

kil.  et  demi.  C'est  la  route  de  Paris  à 

Brest,  ou  d'Alonçon  .\  Renne?;.  Cette 
longue  et  largo  voi^^,  p.irfailoment 
droite  et  relevée  à  ses  deux  extrt'mi- 
tés  sur  les  flancs  de  deux  coteaux 
opposés,  offre,  surtout  le  soir,  un  as- 
pect très-pittoresque,  qui  serait  pres- 
que monumental,  sî  les  maisons  qui 
la  bordent,  quoique  élégantes,  étaient 
en  géni'Tal  ])lu.s  hautes  et  plu^  régu- 
lières Elle  prcrid,  dans  Laval,  divei-s 
noms  de  rues,  flDnt  les  principales  : 
rue  Napoléon  et  rue  Joinvillef  traver- 
sent, sur  chaque  rive  de  la  Mayenne, 
les  plus  beaux  quartiers  et  sont  re- 
liées par  la  place  de  la  Mairie  et  par 
un  beau  pont  en  pierres  de  taille, 
construit  dans  les  dernières  années 
du  premier  Knipire. 

Du  milieu  de  ce  pont  (Ponl-Xeuf), 
on  embrasse  du  regard  la  ville  en- 
tière que  la  rivière  partage  en  deux 
parties  inégales.  Sur  rescarpemeni 
de  l'un  des  coteaux  qui  bordent  la 
rive  droite,  la  vieille  c\W^  féodale  se 
développe  en  aniphithéâtre  avec  le 
donjon ,  l'antique  château  do  ses 
comtes,  le  palais  de  justice  et  des 
maisons  irrégulières,  couvertes  d'ar 
doises,  auxpignonsaigus,  les  unes  en 
saillie,  les  autres  en  retraite,  entre- 
coupées de  jardins,  de  terrasses  et 
de  bouqu'^s  d'arhres.  Do  Vautre  côtt'' 
delà  Mayenne,  dans  la  vallée,  s'étend 
la  nouvelle  ville,  qui  s'accroît  tous  les 
jours  par  suite  de  sa  proximité  de  la 
gare.  Sur  les  deux  rives,  en  aval ,  de 
beaux  quais  de  granit,  bonlés  de 
maisons  de  construction  récente,  vont 
se  relier  au  vieux  pont  gothique,  où 
passait  la  route  de  Paris,  et  qui  fai- 
sait seul  communitjtier  atitrefois  la 
ville  et  le  faubourg  6aint-Véaéraiid. 
Plus  loin,  -  le  magnifique  quai  de 
Vtmpérairice,  construit  en  1864  et 
long  de  plus  de  1  kil.,  et  le  quai 
Foui  Boudet  (en  construction)  qui 
Uiî  fait  face,  conduisent  à  lY'glise  d'^- 
femî'rre.^,  dont  la  flrche  éK.'gante,  se 
détachant  dans  ie  lointain  du  côté 
dus.,  domine  le  cbarmaai  passage 


I  qu'on  a  sous  les  yeux.  A  Topposite  et 

I  en  amont  de  la  rivière,  qui  p  rie  sou- 
vent des  bateaux  marchands  descen- 
dant jusqu'à  Arï'jers.  la  vue  se  trouve 
arrêtée  par  le  viaduc  monumental  du 
chemm  de  fer,  à  travers  les  arches 
duquel  on  aperçoit  les  coteaux  boi- 
sés de  la  vallée  supérieure.  Plus 
près,  le  regard  se  repose,  S  dr.,  sur 
un  quai  bordé  de  jolies  maisons,  et, 
à  g.,  sur  les  massifs  fie  vn-îîure 
qu'offrent  la  Pro m»  nacie  de  la  Mairie, 
le  nouveau  square  de  Changé,  les 
jardins  de  Bel-air  et  des  habitations 
particulières  suspendues  au  flanc  du 
coteau,  au  somxpet  duquel  apparaît  le 
grand  séminaire. 

Entre  le  Pont-Neuf  et  leVieux-Pont, 
la  Mayenne,  large  de  75  met.  a  été 
rendue  navigable  par  un  beau  bar- 
rage semi-circulaire  de  1  mèt.  70cent. 
d'élévation. 

Le  vieux  lAval,  étagé  sur  le  pen- 
chant du  coteau  S.,  conserve  des 
traces  de  son  enceinte  fortifiée,  dont 
le  plus  inlére«;Rant  spécimen  est  la 
parle  lieurfurfssr ,  qui  s'ouvre  dans 
un  arc  ogival  et  qui  est  flanqtiée  de 
deux  gro.^ses  tours,  dégarnies  de  leurs 
créneaux,  et  déligurées  par  des  ou* 
vertures  et  des  appropriations  mo- 
dernes. 

Autour  de  la  cathédrale,  on  trouve 
encore  quelques  rues  (rues  do  la 
Trinité,  de  Chapelle,  Grande-Kue) 
<i(u  ont  conservé  l'aspect  de  la  vietlle 
ville  du  moyen  âge.  On  y  remarque 
quelques  maisons  de  cette  époque, 
et,  au  haut  de  la  Grande-Rue,  une 
lliatfoi»  de  la  Renaissance. 

Devant  la  calh^'dralo  et  la  vieille 
Porte  Fieudiercusc,  s'éteml  une  pince 
en  partie  SPmf^'e  do  pelouses  et  plantée 
de  bosquets;  au  delà  se  trouvent  le 
Champ  de  foire  avec  ses  nombreuses 
avenues  et  la  Placé  du  Gatt,  autour 
desquels  s*élèvent  de  beaux  hôtels  et 
d'élégantes  maisons  à  demi  cachées 
dans  leurs  fmis  jardins.  C'est  le  quar- 
tier habité  plus  particulièrement  par 
la  haute  bourgoisie. 

La  ville,  assez  mal  bâtie  dans  ses 
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anciens  quartiers,  tend  à  se  transfor- 
mer chaque  jour.  Ses  jardins  inté- 
rieurs lui  donnent  une  étendue  fort 
grande  puur  sa  population  ;  et^  mal- 
gré le  défaut  de  régularité  qui  se  fait 
ramarquer,  en  général,  dans  IcA  con- 
stractioDfl  bordant  les  voies  nouvdlasy 
lavai,  avec  son  château,  ses  ponts, 
ses  quais,  ses  squares,  ses  f>romc- 
nadcs  et  ses  environs  boisés,  d  en  est 
pas  moins  une  des  plus  jolies  villes 
de  France. 

Histoire. 

Laval  (TaZ/um  Guiifonis,  plus  tard  La- 
val-Guy on  :  a  une  origine  fort  incertaine-, 
on  croit  cependant  qut:  le  premier  château 
a4lé  élevti  par  le  comte  Guida  pour  arrêter 
les  courses  des  Bretons  sousCharlemagne 
ou  ses  succeiiseurs.  L'histoire  de  la  ville 
ne  commence  réellement  qu*Hvec  Guy, 
qu'une  charte  d'Avesgaud  de  Belléme, 
évL^que  du  Mans,  datée  de  la  cinquième 
année  du  règne  du  roi  Robert  (1002)  dé- 
signe comme  fondateur  et  possesseur  du 
château  de  Laval  {conditor  et  possessor 
r <iffrf~  Vallix).  Cette  ville  devint,  ilès  les 
premiers  siècles  de  la  féodalité,  le  sié^e 
d'une  baronnie  célèbre  par  la  valeur,  par 
la  poitaance  et  le  haut  lignage  de  ses  pos- 
sc^penrs  uW'ié.s  aux  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre. Humon  de  Laval  suivit  Guillaume 
Is  Conquérant  à  la  conquête  d'Angle- 
torrs  en  loss;  Guy  IV,  l'on  de  ses  suc- 
cesseurs, se  croisa  en  1096,  et  sa  postérité, 
tombée  en  quenouille,  s'éteignit  en  la 
personne  d'Emma,  mariée  en  1221  à  Ma- 
thieu de  Montmorency ,  connétable  de 
France»  veuf  de  Gertrude  de  Soissons. 
Mathieu  laissa  du  premier  lit  Bouchard, 
qui  a  continue  la  filiation  des  Montmon- 
reney.  et  du  second  lit  Guy  vn,qui8aceéda 
â  sa  mère  dans  la  seli^neuri»-  de  Laval  et 
en  conserva  le  nom  ainsi  que  ses  descen- 
dants Guy  VII  fut  le  sixième  aïeul  d'Anne 
4s  Laval,  seule  et  unique  héritière  de  la 
baronnie  de  Lav.il.qui  épousa  en  1404 
Jean  de  Montfort  sire  de  Kergorlay,80US 
la  condition  que  les  enfants  à  naître  de 
ce  martMge  prendraient  les  nom  et  armes 
ds  Laval,  ce  qui  ptit  li;  ti  en  cfTet.  Jean  de 
IIODt£orl  reçut  le  uomdeûuy  XIti,et,  ses 
descendants  mâles  s'étant  éteints  en  isis, 
lahafonaie  de  Laval,  érigée  en  comté  de* 
puis  H-3fi,  fnf  transmise  par  nllianc"  aux 
Ricuz,  puis  aux  Coilgny,  et  depuis  i003, 
aux  la  Trémoille. 

An  eoinmsnciemeBt  du  av«  s^,  les  Anglais 


étaient  maîtres  des  principales  places  du 
Maine  :  Laval  seul  leur  avait  résisté  grâce 
a  l'énergie  d*Anne  de  Laval  qui,  voyant 
cette  ville  menacée,  avait  convoqué  tous 
les  nob!es  obli:;é5  de  r><^'jrvoir  à  sa  garde. 
Les  eflbrts  de  ses  défenseurs  ne  purent  la 
sauver  ;  Talbot  la  prit  d'assaut  en  I49i, 
mais  des  seigneurs  du  pays,  guidés  par 
le  meunier  Jehan  Fouqnet|  la  rspriiîint 
l'année  suivante 

Durant  les  guerres  religieuses  do  xvi*  s., 
Henri  IV  vint  y  séjourner  pendant  quel- 
ques jour?  (158"';.  La  ville  retomba  ensuite 
au  pouvoir  des  Ligueurs,  après  la  bataille 
de  Craon  (1592).  L*année  suivante,  les  La* 
vallois,ayant  voutu  faire  une  sortie  contre 
les  troupes  alliée?  du  roi,  qui  ravageaient 
la  campagne,  fbren|  taillés  en  pièces  au 
Port-Ringeard.  En  1S94.  la  ville  se  rsmit 
ahx  mains  du  doc  d'Aumont,  qui  en  prit 
possession  an  nom  d'Henri  IV. 

Au  commencement  de  la  Révolution,  la 
seigneurie  de  Laval  apparlenait  à  Antelne- 
Hhillppe  de  la  Trémoille,  prince  de  Tal- 
monl,  qui  devint  plus  tard  général  de  la 
cavalerie  vendéenne.  En  17:^3,  l'armée  ven- 
déenne s'empara  de  la  ville,  ma^ré  la 
rMistanoe  de  quelques  gtrdes  nationaux 
et  de  quelques  troupes  républicaines  reu- 
nies à  la  hate.  Elle  y  sgouma  dix  jours, 
pendant  qn*elle  s*y  reformait  et  a*y  repo- 
sait de  ses  héroïques  fatigues,Weaterman 
vint  l'attaquer  î.ph  Vendéens  coururent  â 
«a  rencontre  jusqu  aun  landes  de  la  Croix* 
Bataille,  le  chargèrent  avec  ftarleet  le  mi- 
rent en  pleine  déroute.  La  Rocheiaqoelein 
occupa  une  seconde  fois  Laval  au  mois  de 
décembre  de  la  mémo  année,  au  retour 
du  âiege  infructueux  de  Granvilld,  et  y 
revint  encore  lorsque  les  républicains  eu- 
rent chassé  les  Vendéens  du  Mans  ^  mais 
il  en  sortit  bientôt  suivi  du  petit  nombre 
des  siens  échappes  au  carnage.  Le  prince 
de  Talmont,  arrêté  par  des  gsrdes  natio- 
naux, fut  traduit  devant  une  commission 
militaire  à  Vitre  et  exécuté  à  Laval  à  Vk^t 
de  2\i  ans,  devant  la  porte  du  château  qui, 
pendant  neuf  siècles  avait  été  la  demeure 
de  sa  famille. 

Ce  fut  dans  les  environs  de  Laval  que 
quatre  anciens  contrebandiers,  les  frères 
Jean,  Pierre,  François  et  René  Cottereen 
dits  chouans  à  cause  du  cri  du  chat-huant 
qu'ils  avaient  adopté  pour  signe  de  rallie- 
ment, organisèrent  ces  bandes  de  parti- 
sans, à  qui  l'on  donna  le  surnom  de  leurs 
premiers  chefs.  Ambroise  Pare,  In  pôre  de 
la  chirurgie  française,  le  voyageur  Fran- 
çais Pyrard,  le  savant  GuiUaumin  Bigot, 
sont  nés  dans  estte  viUe. 
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VégliBB  de  la  Trinité,  érigée  en 
«Ihédral^  en  après  l'avoir  été 
me  firemièra  fois  par  1* Assemblée 

eonstituante  en  1790,  s'élève  auaom- 

met  de  la  ville  Les  plus  anci^nnos 
partie'^  celte  éplisp,  fînnt  on  attri- 
bue la  ioudation  à  l'6[)iscopat  d'Kil- 
debert  de  Lavardin  en  UIO,  sont  le 
carré  central  et  la  tour  rmaane  qui 
le  soroMote^  mais  gui  ne  dépane 
gnère  la  hauteur  du  grand  comble. 

La  nef,  composée  de  deux  larges  tra- 
vées en  ogives  naissantes,  érlTir^^es 
chacune  par  deux  Ifndtres  gériintesà 


lonTif>5  composites,  recevant  un  enta* 

blLaicnt  à  fronton  brisé. 
La  staiue    tuniuiairo  en  marbre 

de  Gu&lmmê  Omrdn,  évèque  de 
Rennes  en  1347  et  Ton  des  fondatenre 

du  chapitrede Saint-Michel  de  Laval, a 
été  transférée»  en  1«0:),  deîVglîse  Saint- 
Michel,  dans  ie  collatéral  N.  de  la  ca- 
thédrale. 

En  même  temps  qu'on  restaurait  le 
portail  méridional  il  y  a  peu  d'années, 
on  dégageait  la  Kiçade  du  même  eôté; 
mais  il  reste  encore  à  débarrasser  lee 

autres  parties  de  l'église  des  masuree 

et  des  j'»r(Iiiis  qui  y  ie<tf  nt  accolés. 
L'inclinaison  rapide  du  terrain  surle- 


pleiri  cintre,  et  le  portail  méridioîiai  ré-  I  quel  elle  est  bâtie  a  nt^cessité  la  con- 


cemment  restauré  dans  le  style  roman,  ' 
faicttt  élevée  de  1180  à  1 186  par  rêvé- 
que  dn  Kana  Guillaome  Fiisavant 

Dans  les  angles  rentrants  des  piliers 
de  la  nef  sont  engagées  de  longues 
colonnes  qui  soutiennent  les  retom- 
bées des  voûtes.  A  la  hauteur  des  im- 
postes de  ces  colonnes,  commencent 
de  grandes  ogives  qui  terminent  les 
mure  latéraux  de  la  nef.  L'ogive,  dans 
tontes  les  parties  anciennes  de  cette 
cathédrale,  se  montre  accompagnée 
d'ornements  qui  appartiennent  à  l'é- 
poque roinîine;  ainsi  les  larges  ner- 
vures de  la  voûte  sont  form«^es  p.ir  un 
tore  épais  encadre  eiuie  d  ux  mou- 
lares  en  dents  de  scie.  Les  déambula- 
toiiee  qui  entourent  le  choeur  avec 
leurs  Yodtej  à  nervures  croisé  os  ot  à 


structii^n ,  au-dessous,  de  vastes  sou- 
terrains qui ,  loués  par  la  fabrique,  ne 
sont  pas  facilement  visités. 
L'égt  te  SanU-Yénérand  a  an  por* 

tail  disparate  et  de  mauvais  goût,  ac- 
colé à  une  lart'e  nef  consimiie  en 
1^1 9'>  pnr  les  soins  de  (iuy  XV  de  1^ 
val,  i  poux  de  Catherine  d'Alenç  »n. 
Cette  eghse  n'offre  de  remarquable 
que  quelques  ornements  bien  refoull- 
lés  et  un  petit  nombre  de  vitraui  asset 
bons. 

Sotre-Pame  des  rordpïîVr*  ,  aujour- 
d'hui église  parois  iale,  e.st  1  ancienne 
chapelle  d'un  couvent  de  Cordeliers, 
fonde  en  1397  par  Guy  XII  de  Laval, 
marié  à  sa  cousine  Jeanne  de  Lavai, 
veuve  de  BertrandduGuesclin,  conné- 
table de  Fiance.  Cet  édifice,  saoa 


clefs  pendantes,  appartiennent  à  répo*  I  transsepts,  se  romposiit  d'une  nef  à 
que  de  la  Renaissance  et  leurs  fenêtres  '  neuf  travées  dont  les  arcades  reposent 


sont  aujourd  bui  garnies  de  vitraux 
modernes  à  sujets  encadrés  dans  des 
meneaux  flamboyants. 

Le  portail  ouvert  dans  le  transsept 
septentrional,  et  auquel  on  accède 
par  un  perron  de  plusieurt  degrés, 
fut  commencé  en  1575.  Les  guerres 
de  la  Ligue  vn  in  errompirenl  les  tra- 
vaux qui  ne  furent  repris  qu'en 
là%  et  complètement  terminés  en 
1597.  Ce  portail,  au-dessns  duiuel 
ffonvre  une  large  fénètre  en  cintre, 
e&t  flanqué  de  quatre  colonnes  corin- 
thiennee^  turmontéee  de  qnatre  eo- 


sur  des  colonnes  cylindrKfiîojs  «[ui  la 
âéparont  d'un  unique  cuii4tiér><i  au  N. 
Six  autels  en  marbre  avec  retables 
de  la  Renaissance  sont  diapoaée  le 
long  de  ce  collatéral,  et  un  splendide 
autel  de  même  style  occupe  toute  la 
iTîigeurdu  chœur,  mais  il  a  le  féfaut 
(!e  masquer  une  immense  fenêtre 
rayonnante  dont  le  lympam  a  con- 
servé î>es  Vitraux. 

On  vient  de  reconstruire  nn 
deuxième  eoilatéral,  qui  est  la  re- 
production de  rautie,  et  de  lelUre  la 
vo(Ue. 
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L'Établissement  des  Carmélites  ne 
date  que  de  quelques  années.  Une 
cbannante  église,  imitation  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paria,  y  a  été  ré- 
cemment nchev^e. 

la  collégiale  de  Samt-Michel,  fon- 
dée en  1347  par  la  famille  Ouvrom, 
est  occupée  depui:»  IBlô  par  les  Jé- 
suites qui  y  ont  un  noriciat. 

JÉdiflooB  civils. 

Sut  l'escarpement  du  coteau  qui 
borde  la  rive  droite  de  la  Mayenne,  se 
développe  en  amphithéâtre  la  vieille 
cité  féodale  dominée  par  le  duajuo  et 
Tantique  cbftteatt  de  ses  comtes  (au- 
jOttid*hui  prison).  Bu  côté  de  la  rue  du 
Val-de-Mayenne,  le  château  se  pré- 
sente sous  l'aspect  le  plus  sombre  et 
le  plus  lugubre,  n'oflrant  à  la  vue  que 
ses  hautes  et  noires  murailles,  à  l'an- 
gle S.  desquelles  se  dresse  le  donjon. 
Ce  donjon,  tour  cylindrique  du  nr  s., 
est  remarquable  par  sa  hauteur,  sa 
laigeur  et  sa  magnifique  charpente 
recouverte  d'un  toit  conique.  «  Ce 
qu'il  y  a  de  particulier  dans  celte 
charpeule,  dit  M.  de  Caumont,  c'est 
la  disposition  des  pièces  de  bois  qui 
la  composent.  Une  poutre  verticale 
remplit  Tofllce  de  pivot  central .  puis, 
à  la  hase  du  toit,  une  série  de  pou- 
tres horizontales  forment  autour  de 
celle  espi'cc  do  moyeu  une  énorme 
roue.  Les  extiemités  de  ces  bois  dé- 
bordent sur  le  cylindre  en  pierre  de 
la  tour  et  forment  des  mâchicoulis, 
c*est-à-dtre  des  consoles  entre  les- 
quelles des  espaces  considérables  per- 
mettaient de  jeter  d*énormes  projec- 
tiles aux  assaillants,  m 

Les  m  Mrs  de  cette  forteresse  ont 
5  met.  d'épaisseur  à  l'étage  inlé- 
rieur,  et  forment  un  sombre  cachot. 
Là  destination  en  est  indiquée  par  des 
ehaînes  scellées  dans  la  muraille.  Le 
peu  de  largeur  de  Tescalier  tournant 
qui  conduit  à  la  salle  haute,  ne  per- 
mettait aux  as«^;iillants  d'y  monter 
qu'un  h  un  et  cette  ascension  était 
fort  p  rillpuse.  Il  suffisait  en  effet 
d'iiii  i>uui  iiuiumû  emljus.jué  doiiâ  une 


niche  creusée  au  sommet ,  pour  ar- 
rêter et  pour  précipiter  par-deasne 
un  palier,  dans  des  oubliettes,  chaque 
nouvel  ennemi  qui  se  présentait.  La, 

stIIp  hnnte.  que  chauffait  une  innmpnse 
cJii  iMinrr  ?i  manteau  et  àcorbelets  en 
pierre,  est  éclairée  par  deux  fen(*'tres 
en  cintre,  que  divise  une  coionuclte 
romane  ;  la  vue  plonge  de  14  sur  la 
Mayenne  qui  coule  au  pied  et  sur 
révise  pittoresque  d*Avenières.  Une 
grande  cour  inlûrieurp  P'ît  bordée  sur 
deuï  côtés  fin  1  ilt  ni  ^Us  auxquels  ont 
été  accolées  de  maguifiqucs  fenêtres  de 
la  Renaissance.  Ces  feuétres,  séparées 
par  des  chambranles,  forment  deux 
étages  avec  fh>ntons  ornés  d'éeuseona 
et  d'arabesques.  Quelques  figures  de 
bas  reliefs  sont  groupées  le  long  des 
chambranles,  et  surtout  sur  les  con- 
soles. Plusieurs  t  ennent  des  bande- 
roles sur  lesquelles  on  lit  ces  mots 
SE  SE,  qui  semblent  une  devise,  mais 
dont  on  ne  connaît  pas  l'explication. 
Cette  façade  est  aujourd'hui  perdue 
pour  les  arts  paria  destination  qu'elle 
a  rprue,  et  les  prisonniers  l'ont  étran- 
pt     lit  dégradée.  On  en  attribue  l'é- 
dilicaiion  à  Guy  XIV  conite  do  Laval, 
gouverneur  de  lireU^ue  en  1525, 
mort  en  1631. 

La  chapelle  seigneuriale,  située  en 
contre-bas  de  l'aile  gauche  du  châ- 
teau, et  récemment  restrinrée  pour 
l'usage  des  prisonniers,  e»t  une  con- 
struction du  xii'  si'cle.  présentant  un 
carré  oblou^,'  de  IG  mèt.  sur  12  mèt. 
30  c.  Six  piliers  trapus  à  chapiteaux 
de  feuillages  et  d'entrelacs  supportant 
des  voûtes  à  nervures,  la  divisent  en 
trois  nefs,  terminées  chacune  par  une 
absido  fi  fenêtre  cintrée. 

Le  nouveau  château,  cont'gu  à  l'an- 
cien et  converti  en  palais  de  justice^ 
pré:>enteune  longue  galerie  surmontée 
d'un  campanile.  Au  second  étage,  les 
murs  sont  décorés  de  cartouches  de  la 
Renaissance,  ornés  de  guirlandes.  Les 
armoiries  qu'ils  renfermaient  ont  été 
martelées.  Indépendamment  du  châ- 
teau, le  vieux  Laval  a  conservé  quel- 
i|ues  tracer  de  sou  si  actinie  forlijtée 
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dont  le  pln^  intéressant  spécimen  est 
la  porte  Beucheresse,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  (p.  75).  La  large  place 
(place  Hardy),  semée  de  pelomes  et  de 
]>  j  s  1  ueta  qui  s'étend  devant  cette  porte 
à  l'est ,  fait  un  contraste  complet  avec 
les  rues  escarpées,  étroites  et  tor- 
tueuses, pnr  lesquelles  on  descend  à 
la  rivière,  el  au  Leau  quai  de  llm- 
pératrioe. 

Le  Musée,  installé  ûnsi  que  la  bt- 
Uiothèque  (16000  vol.)  dans  les  I  fiti 
ments  du  chapitre  de  Saint-Tugil, 
est  riche  en  antiquités  gallo-romai- 
nes; on  y  remarque  surtout. 'un  graii  ! 
morceau  de  mosaïque  provenant  de 
Jublains;  des  briques  rondes  dont  les 
l^^m*f««  se  servaient  en  les  empilant, 
pour  fonner  les  fûts  de  leurs  colonnes; 
000  magnifique  collection  d'objets  an-: 
cicns  de  la  période  galln-romaine 
(armes,  ustensiles,  poteries,  verres, 
débris  de  mosaïque,  etc.),  provenant 
des  fouilles  faites  à  Jublainâ.  Dans  la 
partie  coosaorée  à  l'histoire  natarelle 
on  dxAt  sign^er  :  un  àerNsr  presque 
complet  de  toutes  les  plantes  du  pays; 
ane  collection  de  roches  du  départe- 
ment, formée  par  M.  Blavier,  et  un 
assez  grand  nombre  d'ohjets  curieux 
ec  inttre^^antà  pour  rbisloire  natu- 
relle du  pays. 

La  yolens  d§  tabUav»  ei  de  tculp- 
twn,  installée  dans  les  salles  de  r hôiel 
de  ville»  n'est  pas  encore  bien  riche, 
mais,  grArc  aux  dons  du  gouverne- 
ment et  des  particuliers,  nlle  a  jiris 
une  certaine  importance  dans  ces  der- 
nières années. 

La  préfretuTê  occupe  remplace- 
ment du  couvent  des  Dominicains, 
qoo  le  cardinal  de  Luxembourg,  évé- 
qnodtt  Mans»  avait  bénit  en  1VJ9.  — 
Auprès  se  trouve  le  Thédtrt^  jolie 
salle,  récemm^^nt  rp^tauréc. 

Le  lycée  a  été  nisuillé  dans  le  cou- 
vent des  Ursulmes  établies  eu  16 16. 

Entre  le  Champ  de  foire  et  la  place 
du  GasI  se  trouve  Tancienne  haUe 
OIHS  loîist»  construite  au  dernier  siècle 
par  un  la  Trémoille.  En  1852,  elle  a 
été  transformée  en  GaJLetiu  de  Vin- 


dustrie  (5604  m.  c.  et  5  travées),  où 
se  tiennent  habituellement  les  expo- 
sitions industrielles  I  artistiques  et 
agricoles. 

À  rentrée  de  la  Promenade  de 
Chavgr ,  qui  s'étend  de  la  pla^^e  de  la 
Mairie  an  nouveau  square,  s'élève  la 
statut  eu  bronze  d'Amhroise  Paré, 
le  fondateur  de  la  chirurgie  française, 
auteur  de  la  Manière  de  traiter  les 
plaiês  faites  par  arqnehuset.  Sur  le 
socle  de  la  statue,  œuvre  de  David 
(d'Angers) I  se  lit  la  devise  choisie 
par  Paré  :  «  /#  le  pentay  et  Dieu  le 
'juarit.  n 

L'hôtel  de  ville,  construit  en  18î6, 
VévéM  en  1854,  les  deux  hospicea 
(Saint-Julien  et  Saint- Louis)  et  le 
^rund  téminaire,  complètent  la  liste 
de»  édifices  publics  de  Laval  qui  mé- 
ritent une  mention  spéciale. 

Le  PnrU-Seuf,  Temiir  j  ritdr  par  Té- 
légance  et  la  solidité  de  ^vs  3  arches 
à  cintres  surbaissés,  a  été  coaimencé 
en  1812;  il  est  placé  en  amont  et  à 
peu  de  distance  de  rancien,  dont  la 
construction  premiéredate  de  l'an  900, 
et  qui,  avec  ses  a*  es  en  ogive, annonce 
une  construction  du  xvi*  s. 

Les  promenades  les  plus  fréqueu- 
tees  sont  celle  de  la  Mairie  et  celle 
de  Changé  avec  son  nouveau  square 
qui  se  prolonge  sur  les  bords  de  la 
Mayenne,  en  passant  sous  les  arclies 
du  grand  viaduc. 

OorniHieffee  et  iBdoiSHe* 

L'industrie  des  toiles,  importée  au 
xiv*  s.  de  la  Flandre  par  les  soins  de 
Béatrii  de  Gavre,  dame  de  Laval,  a 
été  longtemps  florissante  dans  cette 
ville;  mais  cette  importante  industrie 
s  est  transformée  p*>u  h  peu  et  elle  a 
été  remplnc'^e  j  ar  la  fabrica  1*^0  de 
l'article  a|»pele  coutils  noureault s  ^ 
qui  occui  e  de  [2  à  15  000  ouvriers  de 
toute  nature.  Celle  Csbrication  ne  se 
Csit  pas,  d'ailleurs,  par  ateliers;  pres- 
que toute  la  population  ouvrière  y 
prend  part. 

On  remarque  encoro  h  f  aval  une 
Hlature  de  coton^  des  mmoteriea,  de 
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tanneries,  des  fomif  ries,  teintu- 
reries, des  papeteries  et  des  fours 
à  cbaux.  La  culture  da  Tpr  I  soie 
y  a  élé  tentde  «foe  sucoès  depuis 
quelques  années,  et  promet  de  beaux 
résaltata  dans  Tat enir. 

Après  avoir  au  delà  de  la  promenade 
de  Changé,  dépassé  le  square,  on  aper- 

Soit  la  ri?e  dr.  de  la  Mayeooe  bordée 
e  coteaui  escarpes  et  scnisteui,  çà  et 
là  couverts  de  bois.  A  2  kil.  cn^iion 
de  la  villr,  en  suivant  la  route  de 
Changé,  un  rencontre  la  petite  église 
de  Price,  premitTe  église  de  La\ul , 
éditice  très  curieux  dans  lequel  on  re- 
marque des  chaînes  de  briques  et  qui 
semble  appartentrt  an  moins  pour  la 
plut  grande  partie,  au  commence- 
ment du  xr  s.  Les  chaînes  de  briques 
paraissent  indif]itcr  que  l'église  de 
Price  a  été  construite  sur  les  ruines 
d'une  chapelle  remontant  à  l'époque 
Bérovingienne.  «  Cetteeurieuseeglise, 
dit  M.  de  Caumont,  renferme  un  ca- 
lendrier peint  sur  l'arc  de  la  voûte  et 
qui  doit  être  du  xm*  s.  La  forme  des 
lettres  (le  mot  AvgustuSy  surtout,  écrit 
au-dessus  du  mois  d'août)  ne  peut 
laisser  aucun  doute  à  ce  sujet,  n 

Si  l'on  traverse  de  nouveau  Laval  et 
sl^au-desaotts  du  pont  de  Mayenne,  qui 
a  remplacé,  au  xn*  s.,  un  pont  plus 
ancien  en  bois,  ou  suit  le  b^u  quai 
de  1  Impératrice,  on  arrive  à  réglise 
d'Avenières,  commnnf^  récemment 
annexée  à  la  ville  de  Laval.  D'après 
une  légende,  Guy  II,  de  Laval,  tra- 
versait à  cheval  en  1140,  le  vieux 
pont  de  Mayenne,  lorsqu'un  faux  pas 
du  destrier  les  précipita  tous  deux 
dans  la  rivière.  Le  baron ,  emporté 
par  le  courant,  fit  vœu  à  Diou  et  à 
Noirf-Dame  do  Irii"  bMir  nue  église 
au  lieu  ou  il  leur  plrurait  de  le  faire 
aUorder.  Sa  prière  fut  entendue;  il 
prit  terre  en  effet  à  mille  pas  envi- 
lon  dii  pont,  dans  un  cbamp  d'avoine 
oA  S^élevatt  un  vieux  chêne  portant 
dans  un  creux  la  statue  de  la  sainte 
Vierge.  Fidèle  à  sapromesse,  il  fonda 


en  cet  endroit  même  un  prieuré  de 
Bénédictines  et  une  église  sous  le 
vo^te  de  Notre-Dame  d'Avenières. 

Cette  église,  classée,  depuis  1941, 

parmi  les  monucnents  historiques,  est 
rnne  des  plu«5  intérp>sante8  du  dépar- 
tement de  la  Mayenne.  Comme  elle  fut 
exposée  A  tous  les  ravages  des  guerre» 
qui  décolèrent  le  pays  pendant  le 
moyen  âge,  son  plan  primitif  et  son 
architecture  eurent  à  subir  de  graves 
modifications.  Le  chœur,  ses  cinq  ab- 
sides en  cul-de-four,  les  transscpts, 
l'étage  inférieur  de  la  tour  qui  s  éli'^Tf^ 
sur  le  carré  central  et  une  partie  de 
la  nef  datent  du  xii«  s.  et  de  la  fon- 
dation première.  Les  dernières  travées 
de  la  nef,  le  pignon  oeeideotal  et  lei 
collatéraux  furent  entièrement  re- 
construits pendant  lexv«s.,  à  la  suite 
de  l'invasion  anglaise;  le<î  meneaux 
de  leurs  fenêtres  sont  flamboyants  et 
l'une  de  ces  fenêtres  a  conservé  un 
vitrail  du  xvi*  s.  représentant  le  cou- 
ronnement de  la  VierKe.  La  flèche 
élégante  qui  surmonte  la  tour  carrée 
fut  élevée  en  1&34  ;  et  le  transsept  N. 
vient  d'être  augmenté  de  trois  travées 
dans  le  style  roman. 

A  l'intérieur,  on  remarquera  les  ar- 
cades en  fer  à  cheval  et  les  riches 
chapiteaux  du  chœur,  les  principaux 
autels  refaits  dans  le  style  roman  avec 
une  grande  richesse  et  une  rare  habi- 
leté, les  statues  colossales  en  bois  de 
saint  Sauveur  et  de  saint  Christophe, 
dont  le  t  ilon  est  tout  dégradé  par  les 
épingles  des  jeunes  filles  qui  y  vont 
consulter  le  saint  sur  l  époque  de  leur 
mariage  (si  l'épingle  reste  plantée,  le 
mariage  a  lieu  dans  l'année),  et  enfin, 
la  pyramide  érigée  en  1816  dans  le 
transsept  S  ,  à  la  mémoire  de  1 4  prêtres 
décapités  à  Laval  h»  2|  janvier  1794 
«  victimes  de  leur  dévouement  pour 
Tunité  de  la  foi  catholique  et  la  sta- 
bilité du  trône  royal.  » 

Un  charmant  iquare  entoure  Té- 
glise  que  baigne  la  Blayenne,  et  de 
nombreux  pèlerins  y  viennent  invo- 
quer Timagtt  vénérée  que  Ton  croit 
celle  trouvée  par  Guy  de  lAvid  dans 
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le  creux  du  vieux  chèoe.  La  Madone, 
hibiUée  d'or,  eit  plioée  au^Mus  du 
miltfe-autal  sous  un  chênt  feuillu  en 

er.  Derrière  Téglise  un  pont  suspendu 
en  fil  de  fer  reiîe  les  ideaz  rives  de 
la  Mayenne. 

[Corrcsp.  pour  :  —  (67  kil.)  Chà- 
t''rin' riant,  par  (18  kii.)Cossé  le  Vivien, 
(3ukil.)  Crion,  rt  {h\  kil.)  Pouancé 
(R.30i;  —(r>6kil.j  Angers,  par  (Î8  kil.) 
Chateaugontier  (R.  29)  ;  —  (64  kil.) 
La  Flèche  (R.^,  par  (20  kil.)  Meslay 
tt  (40  kil.)  Sabié  (R.  28)  ;  —  (68  kil.) 
Saint-Hilaire  du  Harouet  (R.  32):  — 
(32  kil.)  Ernée  (R.  21)  ;  —  (56  kfl.) 
iandivy  (H.  32)]* 

De  Laval  à  Mayenne,  R.  26;  —  h  Sab!  , 
R.  28  ;  —  à  Aagers,  R.  t9\  —  &  Nantes, 

R.  30. 

La  vnie  ferrée  francliii  ia  Moyenne, 
en  aiaunt  de  la  ville,  sur  un  viaduc 
long  de  180  mët.,  entièremenl  con- 
stniit  en  granit,  composé  de  neuf 
arches  de  12  mM.  d'ouverture,  et  haut 
de  38  mèt.  au-dessus  de  Tétiage.  L  i 
▼ne  embrasse  à  dr.,  une  prairie  bor- 
dée de  coteaux  boi.s(^s,  au  pip'î  de<- 
quels  serpentent  cipricieu^ement  les 
eaui  dft  la  M  <yprine,  el  à  ^.  toute 
i'ancieuiiè  càyiiàit  ilu  Bas-Maine,  ses 
promenades,  ses  quais^  ses  ponts,  ^es 
toita  d'ardoises,  dont  le  sombre  reflet 
contraste  a?ee  la  verdure  de  ses  jar- 
dins suspendus,  son  château  nt  son 
antique  donjon,  jusqu'à  l'éléganti^  H  - 
che  de  l'église  d'Avenières,  qui  com- 
plète ce  magnifique  paysage. 

Au  delà  de  ce  viaduc,  on  laisss  à  g. 
(1500  màt.)  SaifU'Bmhevin,hàXïsur 
la  rive  g.  du  Vicoin»  dans  un  vallon 
pittoresque  dont  les  collines  sont ,  ici 
hérissées  «le  rochers  énormes  lîl  ta- 
pissées (le  giu' intP^qu'^s  '  hàtaighier s. 
Dans  la  partie  la  plus  escarpée  du 
coteau  de  la  nve  g.  se  conserve  une 
espèce  de  siège  ou  de  niche  taillée 
(tans  le  roe  et  appelée  la  Chaire  de 
Saint' Berthevin.  Selon  la  tradition, 
c'est  de  cet  endroit  que  saint  Berthe- 
vin  prêcha  la  foi  chrétienne  aux  ha- 
biiants  de  la  contrée.  Au-dessous  de 

brbtaghb* 


cotte  chaire  règne  un  petit  escarpe- 
ment de  10  métras  de  hauteur*  Le 
Viooin  coule  au  pied;  sur  ta  rive  op- 
posée s'étendent  une  vaste  prairie  et 
les  restes  de  rancienne  forêt  de  Con- 
cise, l  es  c.irriôi-çs  de  marbre  ex- 
ploitées à  Saini-Herthevin  onl  fourni 
autrefois  des  ornemeuis  à  la  cathé- 
drale d*Angers  et  à  ta  Sorbonne  de 
Paris.  Ce  marbre  n*est  plus  guère  em- 
]doyé  aujourd'hui  qu'à  alimenter  les 
nombreux  fours  à  cbauz  de  ta  loca* 
lité. 

:U0  kil.  /r  (rcnest,  v.  de  07G  hab., 
sur  ia  rivè  g.  du  Vicoin,  où  s'eiploite 
aussi  One  carrière  de  marbre  (nom- 
breux marchés;  oommeioe  de  baa- 

'  iaux). 

Ou  laisse  à  g.  Saint- Isle,  t.  de 
173  hab  ,  el  3  kil.  [ilus  loin,  li  Bru' 
latte  (680  hab.),  sur  la  rive  (Ji.  du 
Vicoin.  Dans  les  intervalles  qui  sépa- 
rent les  Uanchées,  très-nombreuses 
entre  le  Genest  et  Port-firillet,  on 
déoouvre  de  charmants  paysages.  A 
dr.  s*élève  ta  flèche  élégante  de  l'an- 
cienne abbayp  dp  Clrrmontyde  l'ordre 
(leCît«'aux,  fondée,  er.  1230,  parEmme 
d>^  Laval,  veuve  de  Nîathieu  de  Mont- 
morency. VC(jliMy  qui  date  do  cotte 
époque ,  renferme  les  tombeaux  de 
plusieurs  descendante  de  lllluatre  fou* 
datrice.  Cette  abbaye, convenablement 
entretenue  par  le  propriétaire  actuel, 
mériterait  d'/^tf  i  hsséâ  parmi  les 
monuments  lustDnrjues. 

On  franchit  un  petit  affluent  du 
Vicûin. 

318  ktL  Pm-Brilki  (450  bab), 
iiam.  de  tac.  d'OUtes!»  est  situé  sur 
les  bords  d'un  vaste  étang  que  le 

chemin  de  fer  traverse  sur  un  rem- 
blai, et  dont  les  eaux  font  mouvoir 
une  forge  iin(  ortante,  f  ihriquant  an- 
nueUement  plus  de  500  UOU  kiL  de 
fer  cassant. 

OUivet  (5hîl.  de  ta  station,  château 
et  étang)  est  à  2  kil.  au  S.  de  ta  o,  de 
Saint'Oum-dti-ToiU ^  ou  se  trouve  la 
Clnserrc  des  Poiriers,  berceau  des 
(jiiaire  fri-ies  Cottereau,  dit<  chminns-, 
hardis  faux  sauniers,  devenus  les 
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premiers  organisateur»  de  la  chouan- 
nerie dans  le  Bai-Maine.  La  bois  de 
Mi<edon,  qui  s'étend  sur  la  dr  Jus- 
qu'à la  forge  de  Port-Brillet,  lea  arait 
souvent  abrités  dans  leurs  courses  de 
conlrehnnf^jprs;  il  leur  servit  ensuite 
de  reïuge  pendant  la  Terreur.  Dans 
le  plus  fourré  du  bois,  chacun  d'eux 
se  creusa  une  demeure  qu'il  recou- 
Trit  de  feuilles  et  de  broussailles. 
L'œil  n'en  pouvait  deviner  l'entrée, 
et,  d'ailleurs,  la  crainte  arrèiait  les 
T'^olifTChes  dcvfnup?  souvent  filiales  à 
Ci'ux  qui  voulurent  s'avenlurar  à  en 
faire.  îiien  des  mois  se  passèrent, 
pendant  lesquels  les  chouans  ne  pu- 
rent sortir  que  de  nuit  de  ces  espèces 
de  reiMUres.  Les  paysannes  des  envî« 
rons  leur  venaient  en  aide  et  les  nour- 
ns5aient  ;  aucune  n'aurait  songé  à 
fes  trahir;  mais  \c-<  forgerons  de 
f»orl  Hrillet,  étant  venu'^  les  inquiéter 
dans  ieur  retraite,  furent  rudement 
re poussés  à  coups  de  ferU  (  long  bâ- 
ton serrant  à  franchir  lea  baies  et  les 
fossés.) 

Le  nombre  des  insurgés  devint 

bientôt  considérable,  aux  ferles  suc- 
cédèrent (les  fusils  enlevés  aux  Bleus 
disséminés  dans  les  cantonnements 
voisins.  Au  bruit  du  canon  de  l'armée 
vendéenne,  qui  marchait  sur  Laval, 
Jean  Chouan,  nssemblant  tous  ses 
partisans,  vint  faire  sa  jonction  avec 
le  prince  d»  Talmont  et  contr.bua 
pui«isa'nment  h  la  virioi-o  remportée 
à  1.1  Croix -Bataille,  sur  une  armée 
républicaine  de  25  ODl)  hommes. 

Jean  Chouan  accompagria  avec  sa 
troupe  les  Vendéens  à  GranvtUe  et 
rentra  au  Mans  avec  les  restes  de 
cette  armée.  Apres  la  déroute  des 
Vendéens,  il  se  retira  encore  dans  le 
bois  de  Mi^^cdon,  ou,  à  la  suite  d'expé- 
ditions plu»  ou  moins  heureuses,  il 
fut  tué  dans  une  nouvelle  rencontre 
avec  les  forcerons  de  Port-Brillet,  le 
28  juillet  1794.  Des  trois  frères  de 
Jean  Coltereau,  l'aîné,  Pierre,  pé- 
rit sur  l'échafaud,  à  La?ai  ;  Fran- 
çois mourut  de  «c?  blessures  dans  le 
bois  de  Misedon  ;  René,  aussi  couvert 


de  blessures,  survécut  seul  à  la  guerre 
civile  et  revint,  à  la  pacification,  oïl- 
tiver  la  Qoserie  des  Poiriers.  La  Res- 
tauratiOll  lui  fit  Taumône  d'une  pen- 
sion annuellede  400  francs,  insuffisante 
pour  ('l<^vpr  sn>  dii;-?r.pt  enfant'^,  dont 
les  aînés  éiaieiu  nésdsns  les  souter- 
rains du  bois  de  Misedun.  La  mère 
de  ces  intrépides  partisans  fut  écrasée 
par  un  chariot  de  bagages,  à  la  dé- 
route du  Mans,  et  leurs  deui  sœurs 
furent  guillotinées  à  Laval. 

On  traverse  plusieurs  tranchées  ro> 
cheuses. 

3n  kll.  Saint-Pirrre-la-Cour,  v. 
de  1261  bab.,  possède  un  ternioirc 
fertile  qu'enrichissent  encore  les 
mines  de  houille  de  (TcrmancMérar, 
mues  par  quatre  machines  à  vapeur, 
et  produisant  annuellement  plus  de 
noono  bect.  c<.!n]»-.>;Uble.  11  est 
situé  sur  Texlrème  h  mile  du  Bas- 
Maine  et  borné  à  10.  par  un  des 
afUuents  de  la  Vilaine,  qui  le  séparait 
de  la  Bretagne,  et  qui  le  séparô  au- 
jourd'hui du  département  d'Ule-et- 
Vilaine. 

Au  delà  de  Sîint-Pierre-la-Cour,  le 
chemin  de  fer  atteint  le  pinteau  qui 
sépare  les  versants  des  eaux  des  deux 
grandes  vallées  de  la  Mayenne  et  de 
la  Vilaine,  laisse  à  g.  Bréal  et  le  châ- 
teau des  Breiowniint ,  puis  Erhrée, 
et,  à  dr,  le  grand  étang  de  Pain- 
Tourteau,  de  60  bect.  de  superficie 
et  à  2.^00  mM.  au  S.  duquel  se  trouve 
le  châleau  des  Sétumihm.  Apres 
avoir  franchi  un  p3lit  aflluent  de  la 
Vilains  et  |>assé  sous  la  roule  de  La- 
val ,  dans  une  profonde  tranchée,  on 
atteint  la  sUtion  de  Vitré,  éublie  au 
S.  de  la  ville,  à  rentrée  de  la  route  d^i 
Nantes,  au  delà  dea  routes  d'Argentré 
et  de  la  Gu^-rrhe. 

336  kil  Vitré  HÔL  de  Sétignéj— 
des  \  oyagt  nis ,  loueurs  de  voilures 
et  de  chevaux  :  Hossiynol  ;  Pirault; 
Iwoi;  —  poste  aui  lettres  :  place 
aux  Grains;  —  libraires  :  BeUouin^ 
Mlle  Boisnard) ,  V .  de  8904  hab .  ch.-l. 
d'arrond.  du  départ.  dlllo-f^l-Vilaine, 
sur  la  rive  g«  de  la  Vilaine^  se  pré- 
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MDte  de  tons  eôtés,  et  Dtrticulière- 
ment  du  lieu  Donuné  les  Terfret^ 
JVoirr,  sous  un  aspect  pittoresque. 

En  sortant  de  l'embarcadère,  on  se 
trouve  sur  la  prandc  place  de  In  Li- 
berté,don  i  on  voit  la viUeéUif^er  con- 
fusément sur  la  colline  ses  maisons 
dominées  par  les  ruines  imposantes 
du  ebâteeu  fort  et  précédées  d*une 
longue  ligne  de  remparts  et  de  tours. 
C*est  surtout  dans  l'ancienne  enceinte 
murale,  parallélogramme  allong*'";  de 
TE. à  10.,  percée  de  trois  portes,  au- 
jourd'hui rasées  s<,us  préiexle  d'em- 
iiellissemeni,  4UC  doit  se  concentrer 
tonte  ruttenÛon  du  voyageur;  c'est  là, 
en  effet,  que  réside  tou  l  entier  ce  vieux 
Vitfé,  qui  passe  evec  raison  pour  un 
type  particulier  entre  toutes  les  villes 
de  Bretagne,  et  pour  la  ville  de  France 
qui  a  le  mieux  conservé  sapliysioDO- 
mie  du  moyen  Age. 

Cependant,  ce  type  particulier  déjà 
effacé,  disparaUra  bientôt  sous  les 
eflbrts  que  l'on  semble  foire ,  depuis 
quelques  années,  pour  le  lui  Oter, 
en  détruisant  ou  défigurant  ses  por- 
tes fortifiées,  son  château,  ses  rem- 
parts et  ses  anciens  monuments. 

Dans  sou  étal  actuel,  la  ville,  ou- 
verte sur  ses  deux  flancs  à  TE.  et  à 
l'0.|  ne  présente  plus,  sur  sa  ligne 
méridionale,  que  de  longues  courtines 
éventrées,  couvertes  de  constructions 
parasites,  quelques  ttmrs  dcmanle- 
iées,  et  ses  fossés,  autrefois  si  larges 
et  51  profonds,  presque  enti«  rement 
comblés  et  en  pleine  voio  de  destruc- 
tion. An  nord,  le  rempart  s'appuie  sur 
l'escarpement  de  la  colline  taillé  à 
pic  dans  le  schiste  noir,  dont  la  som- 
bre teinte  di<p  »?ait  sous  un  verdoyant 
tapis  de  pinnt*  s  piriétaire^.  n'offre 
qu'une  seule  isiuc  par  une  poterne 
précédée  d'un  escalier  rapide  descen- 
dant sur  la  petite  promenade  qui  do- 
mine la  vallée  de  la  Vilaine. 

Dans  i'tntérîear  de  son  enceinte, 
Vitré  est  une  petite  ville  triste,  mal 
percée,  traversée  dans  la  direction 
de  VK.  à  rn  |  ar  trois  ru('s  lortu'i- 
tudiaaies  que   iout  oumiuuiuquer 


oitre  elles  des  ruelle  plus  ou  moins 
étroites.  Tontes  ees  riies,  tortueuses 

et  mal  pavées,  sont  bordées  de  vieilles 
maisons  généralement  mal  bâties, soit 
en  pierre,  soit  en  bnjs,  c«">u vertes  et 
iiardées  d'une  ardoise  grossière,  pro- 
fuudéujeul  iiuprégnees  de  mousse  et 
de  lichens  qui  leur  donnent  un  nombre 
et  lugubre  reflet. 

Les  plus  étranges  et  les  plus  bi- 
zarres de  toutes  les  vieilles  rues  de 
Vitré  sont  sans  contredit  la  rue  Voit  rie 
et  la  rue  de  la  îiaudrairic ,  inextri- 
cable péle  mêle  de  nlal^u^s  de  boisa 
ressauts,  aux  auveut^i  curulignes.  Le 
rez-de^haussée  de  ces  maisons  est 
occupé  par  des  porcher  que  suppor- 
tent 1  piliers  grossièrement  équar- 
ris,  elles  communiquent  ensemble 
par  des  degrés  plus  ou  moins  pé- 
rilleux, et  forment  des  espcces  de 
galeries  couvertes  sous  lesquelles 
s'ouvrent  d'obscures  boutiques.  On  ne 
saurait  rien  imaginer  de  plus  bizarre 
ni  de  plus  fantastique  que  ces  divers 
groupes  de  vieilles  babitations  bre- 
tonnes, antérirurcs,  pour  la  plupart, 
à  la  jnetni' re  moitié  du  xvji'  s.,  et 
ornées  de  statuettes  ou  de  sculptures* 

AQCiennebaronnie  de  Breto^^nc,  apanage 
ao  !•  s  des  juwigiuun  on  branche  es- 

(k'ttc  des  cottit»  s  (le  ncnn<'3,  Vitré  appar- 
Icii.'it  an  sièolf  suivant  à  Hobcrl  ne  Vîlrr, 
«poux  tic  iicrtlic  de  Cruon,  qui  y  fontla 
en  tlMI4  le  prieure  de  Sainte-Crols.  André 
de  Vitrt'.luô  âla  bataille  <ic  la  Massotire  en 
1 2So.  laissai  I, de  son  mariage  avec  Cathtrirr^ 
de  TUouai'S,  PUtlippettu,  darne  de  Vitré. 
Otte  riehê  bêritière  (bt  mariée  à  Ooy  ba» 
ron  do  Livaî.  auqticl  ''Ile  porta  la  haron- 
nie  de  Vitr»-  <|in  eut  pariasuit«^  lesiiièmes 
possesseurs  que  le  comté  de  Lavèil.c'etil-à- 
rlire  les  maisons  de  Rieox,  de  Collgoy  «t 
de  la  TremoUle, 

Vitre.  comiiK!  totiteslcs  villes cîoscs.  eut 
à  soutenir  plui^ieurs  biégcs  pendant  le 
moyen  âge;  le  roi  Charles  VIII  t'en  ess- 
para  en  148S  et  y  i^onma  du  l**  au  17 
septembre. 

La  maison  de  Laval-Vitré  tomba  ou  que- 
nonille  au  eommencsoiont  du  ivi«  t.,  et 
Catherine  de  Laval  porta  ces  deux  soijrnetv 
rii's  en  mariage  à  Claude  de  Rieux  l'an- 
ue«  1618.  De  ce  mariage  na<^uit  Uenee  de 
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Rieux  qui  succéda  ao  comté  de  Lavai  et 
à  U  baroanto  dé  Vitré,  prit  !•  nooi  d* 

Ooyonne  XVU  et  mourut  en  1587  sans 
laisser  de  postérité  de  son  mariage  avec 
Louis  de  Sainte-Maure,  marquis  de  Neale 
et  eorote  dê  Joipiy.  —  Elle  eut  pour  hé" 
ritier  Ony-Finl  de  Coligny,  seigneur  d*An- 
delot  «on  npvea,  fils  de  sn  sœur  patnée 
Claude  de  Rieux,  à  la  mort  duquel  tous 
les  biens  de  te  nalioa  de  Laval  forent  dé- 
folss  en  1605  à  Henri  de  la  Trémoille,  par 
rcprésentaiion  d'Anne  de  Laval,  sa  bis- 
aïeule, sceur  cadette  de  Catherine  de  La- 
val, dame  de  Rieux.  De  eette  époque  à  la 
Révolution,  la  seigneurie  de  Vitré  a  fait 
parti <>  domaiaM  da  la  maiaon  de  la 
Trémoille. 

Les  Rieux,  puis  les  Colign^  introdnlil* 
lant  la  protestantisme  à  Vitre  et  y  antral* 
"nêrcnt  pnrîiculièrement  les  genlîKhom- 
mes  et  les  bourgeois  qui  étaient  dans  les 
dépendances  de  leurs  selgneariaa  ;  aussi, 
pendant  les  guerres  de  te  Ligua,  Titré 
servit-elle  fit*  plarn  d'armer  anx  hncne- 
nots  qui  y  installtirent  un  pr<k;ùe  suppri- 
mé seulement  lors  de  la  Réfoeatiou  de 
rédlt  de  Nantes  en  168 S.  Le  due  da  Mar- 
cœur,  chef  de  la  Ligue  en  Bretagne,  essaya 
vainement  de  s'emparer  de  cette  place  en 
iii9  -  l  armée  du  prince  de  Dombes,  accou- 
rue au  secours  de  la  garnison,  détermina 
lr<?  assaillants  à  retirer,  aprê^  un  siff^'e 
de  cinq  mois,  en  sorte  que  la  ville  resta 
jusqu'à  la  paix  sous  robéiitsanoe  du  roi. 
Les  États  de  Bretagne,  que  les  barons  de 
Vitre  profi  laient  altrrn ntivcmenl  avec  les 
barons  de  Léon,  se  reunirent  plusieurs 
fois  à  Vitre  dans  le  courant  des  deux  der- 
niers sièelas;  la  ville,  prenant  alors  un 
éclat  inaccoutumé,  attirait  sur  elle  toute 
l'nttprttion  de  la  province.  Les  piquants dê- 
Lttiis  de  iu  tenue  des  États  de  1(>71,  renfer- 
més dans  las  lettres  da  Hma  da  Sévigné, 
ne  sont  pas  les  pages  les  moins  eoriaiis^ 
de  la  chronique  \  ifreenne. 

Vitré  à  vu  uaiirc  i^ierre  Landais,  qui,  de 
gOfde-roMiar  du  due  da  Bretagne  Fran- 
çois II,  devint  le  ministre  et  le  favori  de 
ce  prince,  et  finit  par  être  pendu  en  l^i85, 
et  Bertrand  d'Ar|$entré,  jurisconsulte  et 
htetorien  da  te  Brategna ,  mort  an  t990, 
et  auquel  te  Tîlte  da  Rannas  a  élaté  une 
statue. 


L*églif0  M(itrê-D«ine,  ancien 
nrieuré  de  l'abbaye  de  Saint- Meteine 
de  Rennes,  appartient  à  plusieurs 
époques;  ses  plus  anciennes  parties 


jSont  1  ancien  chœur  des  Bénédictins 

-  érigé  au  xu's.  et  qui^s'ouvrantcomuie 
une  longue  chapelle  absidale  derrière 
le  cbœur  actuel,  centient  la  tombé  de 
Marié  dê  Rets,  morte  en  1467,  fille  de 
Gilles  de  Laval ,  baron  de  Betz,  et  femme 
d'André  de  lavai,  sire  de  Lohéac, 
maréchal  de  France.  —  La  nef  est 
formée  de  six  grandes  arcades  k  ner- 
vures prismatiques  j  les  coUaieraux 
et  les  ehopsUe»  laUralês  appartien- 
nent comme  la  nef  au  style  ogival 
flamboyant  du  ZT*S.  ou  des  premières 
ann<^es  du  xvi*.  La  four,  placée  sur  lo 
carré  central  ft  commencée  en  1420. 
avait  été  terminée  en  1442  pa»*  une 
flèche  en  pierre  foudroyée  en  1704  et 
relevée  de  nos  jours  sous  la  direction 
de  M.  Balfray.  architecte.  La  hauteur 
totale  de  cette  tour,  avec  sa  pyrtaside 
à  crochets,  est  de  62  met.  ;  la  longueur 
(1p  l'Atjlise  est  de  Gl  mût.,  la  largeur 
de  22  mî  t.  50  c.  La  (aradc  S.  pr^^sente 

'  une  série  de  sept  pignons  uriiés  <le 
frontons  aigus  à  crochets,  séparés 
par  des  contre*forts  amortte  en  pina- 
cles flamboyants.  Le  long  d*un  de  ces 
contre-forte  est  une  chaire  eitérieure 

»  en  pierre,  charmant  échantillon  de  la 
sculpture  du  xvi'  s.,  qui,  selon  la 
tradition  locale,  aurait  été  éle- 
vée pour  opposer  un  prêche  public 
à  celui  des  calvinistes.  La  porie  cen- 
trale mérite  d'attiier  l'attention;  le 
portai  0.,  en  pMn  cintre  classique, 
porte  au-dessus  du  tympan  la  date  de 
1578. 

rpmnrqiîo  à  rif^térieur  —  uitr 
crédence  de  pi<^;  ir  machevée  à  i'ex- 
trémité  du  collaieral  S.;  au-dessus 
de  la  porte  méridionale  une  verrière 
d'un  certain  mérite  représentant  ren- 
trée de  Jésus  à  Jérusalem  ;  les  armet 
de  Pierre  Landais  à  la  clef  de  voûte 
il'nnp  fies  chapelles  dont  il  était  fon- 
dateur, et.  h  la  chapelle  de  Vierge, 
un  y^imiil  iripti/que,  ornement  devenu 
très-rare  dans  nos  églises,  et  ligurant, 
en  32  petite  tableaux  sur  enivre 
émaiUé,  des  scènes  du  NCmveaa  Tes- 
tament. 

UégUiê  Soéni-Marlin^  à  Textrémité 
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du  faubourp  fî<?  nom,  o«^t  un  édifice 
(in  XV*  s.  ,  (lonl  la  tour  qna  lr infjnl  iire 
est  surmontée  d'un  ilùmv.  p()lyg(>nal 
(beaux  reuttles  du  style  Louis  XI 11). 

L'égLisê  SaMê-'CroiK,  dam  le  fini- 
boofg  de  oe  nom,  aoeien  prieuré  de 
l'abbaye  de  Harmoutiers,  fondé  en 
1076  par  Robert  de  Vitré,  a  été  rc- 
constniitf  (hn>  le  style  grée o-romaiD 
au  commencement  de  ce  si<'cle. 

La  chapelle  de V hôpital  Samt-Sko- 
à  Ventrée  du  faubourg  du  AacAal, 
eat  tout  entière  du  i.  et  renfenne 
li tombe  à  reffigie  du  fondateur  Robert 
de  Gfmsmesail,  chanoine  de  la  Made* 
laine,  mort  en  1^. 

iitteM  «Me. 

Le  châteaUj  doot  le  plao  est  trian- 
gidaire,  a  été  fondé  à  la  fin  du  zi*  s., 
et  Reconstruit  du  ht*  au  iy*  a.  11 

occupe  le  sommet  de  la  e<^ine>  aussi 
y  Jouit-on  d'une  belle  vue.  —  ta  rue 
Notre-Dame  y  conduit;  sa  porte  d*f*n- 
trée  s'ouvre  à  l'E.,  sous  un  arc  ogival, 
terminé  par  des  consoles  en  forme  de 
lions.  Cette  porte  est  flâna  uée  de  deux 
gronea  toura  à  mftchieoutia,  lea  con> 
aolea  aéparéea  par  dea  area  trilobés  ; 
au-dessus  s'élèvent  de  sveltea  tou- 
relles, terminées  par  des  toits  coni- 
ques. Cette  masse  principale,  qui  est 
la  mieux  conservée,  et  qui  s'appelle 
les  ctuUeleUf  se  relie  par  d'épaisses 
eonrtinea  à  one  aérie  de  toura  eréne- 
léea;  lea  principales  sont  le  fleux 
donjon  à  g.,  avec  ses  paliers  d'esca» 
Her  voûtés  en  arêtes  dont  les  retom- 
liée?  ont  li^ii  sur  des  consoles  histo- 
riées, [uns  la  t  'ur  de  Vorr/i'nterir,  la 
tour  pLoinhte,  ou  de  Monlafi  ant  qui 
relevait  tant  au  spirituel  qu'au  tem- 
porel des  évé<|ue8  de  Dol,  et  lea  four^- 
de  la  Madektm  ou  des  oirchiveM  et 
de  Saini-Laureni. 

L'intérieur  de  la  cour  n'offre  plus 
que  des  ruines  informes,  tous  les  ;in- 
ciens  bâtiments  ayant  éf(^  exploiirs 
comme  des  camères.  Au  pi^^iion  d'un 
bâtiment  qui  serrait  de  prêche  aut 
nobles  babitanta  du  cbfttaïui,  on  voit 
lea  lealea  d'une  petite  leurflla  à  cinq 


pan<».  dnn<;  liqurlle  s'ouvront  do«?  arcs 
à  plein  cintre  soutenus  par  d  élégants 
pilastres,  chargés  d'arabesques,  de 
rinceaux  et  de  figurines  d'un  travail 
exquis.  Lea  lettres  entielaoéea  G.  L.  N. 
qui  se  détachent  sur  l'entaUement, 
sont  les  initiales  de  Guj onne  comtesse 
de  Laval  et  marquise  de  Nesle,  qui  fit 
relever  vers  1560  ce  charmant  échan- 
iilion  de  l  art  de  la  Renaissance.  Sur 
chacun  des  pans,  des  icussons  en  car- 
touches portent  les  armes  écartelées 
de  France  et  de  Laval,  et  la  derise  : 
Pott  Unébrm  spero  lueem.  On  a  vu 
dans  cette  devi^  une  allusion  à  la 
religion  réformée  en  opposition  avee 
les  ténèbres  du  papisme. 

Le  château  de  Vitré  est  devenu  une 
prison. 

L'aneien  ooufent  dea  Bénédictine 
est  oecupé  par  le  iHbmàl^  la  mn^Wei 
I  l  <ous-prifêeiurê  et  la  iibUothèque 

(60(X)  vol.). 

Le  couvent  des  Ursulincs  a  été 
transformé  en  rolléfje  communal. 

Parmi  les  maisons  anciennes  ou 
curieuses  nous  signalerons:  la  maison 
(du  style  de  la  Renaissance)  qui 
porte  le  n**  7  dans  la  rue  Notre* 
Dame  (dans  la  cour,  charmant  escalier 
en  boîs)  ot  une  maixnn  de  la  rue  Po- 
terie, n'  'A)  (dans  une  grande  pièrp  du 
rez-de-chaussée,  belle  cheminée  de  la 
Renaissance,  finement  sculptée). 

La  promenade  du  Val,  assez  mal 
entretenue^  longs  le  pied  du  rempart 
septentrional,  d'où  Ton  jouit  d'une 
belle  vue  sur  le  bassin  de  la  Vi- 
laine, Celle  du  Parc  renferme  de 
siipnrhn=;  nvcriiies  ,  des  bois  épais 
et  It'i»  re.-île»  ii'un  cliAteau  qui  fut  dé- 
truit pendant  la  Révolution.  Non  loin 
de  cette  promenade  est  le  beau  parc 
de  la  Aorofiére,  propriété  de  M.  le 
Gonidec  de  Tresaan ,  qui  en  laisse  les 
portes  cnnstnmmMit  OttTertea  au»  hv 
bitants  de  Vitré. 

\  itrè  fait  un  certain  commerce  de 
toiles,  de  bonneteries  et  de  sayons  de 
peau  de  chèvre,  espèce  de  pardessus 
d'hîTer  d*un  usage  général  dans  lea 
funilles  de  eultivateura. 
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La  cliâtaftii  dat  Roebm,  immor- 
talisé par  lime  de  Sévigné ,  est  si- 
tué à  6  kil.  au  S.  B.  de  Vitré  ;  on  s'y 
rend  par  le  chpnîfn  vicinal  qui  con- 
duit de  celte  ville  au  bourg  d'Argen- 
tré.  Ce  chemin,  aussi  facile  qu'apréa- 
ble, traverse  d'abord  une  plaine  fertile, 
entrecoupée  de  baies  Tives,  un  ha- 
meau, un  bois,  puis  gra? it  une  colline 
d'où  Von  découvre  les  murs  et  les 
hautes  futaies  d'un  parc  fort  «^tendu. 
Bientôt  aprè-^,  en  tournant  à  f^.,  on 
entre  dans  une  grande  cour,  au  fond 
de  laquelle  s'élèvent,  à  g.,  le  châ- 
teau des  Rœhers,  à  dr.,  les  com- 
muns. Le  cbAteau  consiste  en  deux 
corps  de  logis  sppuyés  en  retour  d'é- 
qucrre  sur  une  grosse  tour  circulaire 
dont  ils  ne  laissent  a])ercevoir,  du 
côté  de  la  cour,  que  la  sommité  du 
toit.  A  l'angle  formé  par  les  deux 
ailes  une  tourelle  en  poivrière,  con- 
'  tient  la  cage  d'escalier.  Une  large 
grille,  donnantentrée  dans  les  jardins, 
relie  le  corps  principal  du  chftteiu  à 
line  chapelle  en  rotonde  hexagone, 
construite  ea  1671  parTabbe  de  Cou- 
langes. 

K  D'un  côté,  dit  M.  Charles  de 
Mazade,  sont  les  jardins,  la  grande 
cour,  les  parcs,  les  labyrinthes,  les 
bois  aux  allées  infinies  avec  les  pa- 
villons qu'on  essaye  aujourd'hui  de 
relever  ou  de  soutenir;  de  l'autre, 
entre  le  chftteau  et  des  dépendances, 
se  déroule,  en  sïdargissani.  un  vaste 
espace  qui  a  été,  si  je  ne  me  trompe, 
le  manège  ou  le  jeu  de  longue  paume, 
et  qui  descend  vers  une  pelouse  for- 
mant une  terrasse  naturelle  d'où  l'on 
domin'^  la  vallée,  les  Bas-Rochers,  le 
moulin,  l  e  domaine  touche  de  ce  rôté 
à  la  terr»^  di  s  Duplessis-d'Arjjenlré, 
(ioul  il  n'est  séparé  que  par  Tétang 
du  Beuvron,  objet  d'étemelle  que- 
relle entre  les  deux  femilles.  * 

A  quelques  modifications  près,  l*ex* 
térieur  du  ch;'toMi  dos  Rochers  est 
resté  tel  qu'il  était  au  temps  de  Mme  de 
Sévigné,  qui  séjourna  neuf  fois  aux 
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Rochers,  de  1654  à  1G90  el  qui  a 
daté,  soit  de  cette  résidence,  soit  de 
Vitré,  267  de  ses  lettres. 
Mme  de  Sévigné  se  plut  à  agrandir 

et  à  embellir  sa  demeure  des  Rochers. 
«  J'ai  fait  planter,  écri vait- elle  à  Bussy 
en  1667,  une  infinité  de  petits  arbres, 
et  uu  labyrinthe  d'où  Ton  ne  sortira 
pas  sans  le  fil  d'Ariane.  J'ai  encore 
acheté  plurîeurs  terres  à  qui  j'ai  dit, 
selon  lia  manière  accoutumée  :  Je 
vous  ftis  parc,  de  sorte  que  j'ai  étendu 
mo^  promenoirs  sans  qu'il  m'en  ait 
coûté  beaucoup.  »»  Dans  ce  pnrcet  ces 
promen<ûrs,  au  défaut  des  mém^s 
arbre.s,  on  retrouve  les  noms  donnés 
par  Mme  de  Sévigné  :  le  mail,  les 
allées  de  la  tolikUre  et  de  VinfinL  la 
place-madame ^  l'honneur  de  ma  /ule, 
et  Vécho  de  la  place  de  Coulanges, 
qui  répète  encore  le  nom  desiUu^^res 
hôtes  des  Rochers. 

La  ?eigneurie  des  Rochers  était  en- 
trée en  1410  dans  la  maison  de 
Sévigné,  par  le  mariage  d'Anne  de  Ma** 
thefelon,damede8  Rochers,  avec  Guil- 
laume de  Sévigné, chambellan  du  duc 
de  Bretagne,  Jean  V.  A  la  mort  de 
Pauline  de  (Irignan,  marquise  de  Si- 
Diiaue,  petite-fille  de  iMiuede  Sévigné, 
les  Rochers  passèrent,  eu  1714,  par 
acquêt  et  reprise  de  dot,  à  la  famille 
des  Nétumières,  qui  habite  eocore  ce 
château  historique'. 

Le  salon  d'apparat  est  orné  de  por- 
traits du  xvii"  s.^  d*un  grand  intérêt. 

1*  Une  belle  toile  attribuée  h  ^TiLr1ard, 
représentant  Mme  de  Sévigné,  Cdiiît-'  ;i  1^ 
grecque,  fort  décolletée  et  un  manteau  à 
grands  plis  jeté  sur  les  épaules. 

9*  Bsnri,  marquis  de  sévigné,  mtréclial 
de  camp,  cponx  de  la  précédente. 

30  Charles  de  bevigné,  leur  fils,  célèbre 
psr  ses  intrigues  et  ses  lIslsonB  avec  Ninon 
de  LencloB  et  la  Champmeslé  ; 

4°  Françoise- Marpuerile  da  Sévignéf 
comtesse  de  Grignan,  leur  fille. 

5*  Le  banm  de  Rabutin^Chantal,  pèn 
de  Mme  de  Sévigné,  époux  de  Marie  de 
Goalasges; 

1.  te  propriétaire  aetttsl  du  ebitean 
des  noci  ers  ne  permet  pas  aoa  étrangère 
de  le  visiter. 
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•*Cbristoph«d«  Il  Ttonrd«  CManges 
«Ubé  de  Livry,  dit  le  6i#n  6on,  oncle  de 
Mme  de  Sévigné  et  anquel  on  don  (ifiTi) 
UconttrncUoD  de  la  chapelle  des  Kochere  ; 

?•  Mme  de  Goolangee  ; 

t«  Le  merqoieede  Lambert,  née  de  Lar« 
!an,  Tcuv»'  fin  marqais  de  Locmaria,  ce 
UeuUoaat  geueral,qui  daniait  les  fameux 
peeee-pMe  qui  fUnlenl  radmiretion  de 
Mme  de  Sévigné  ; 

9"  rh-irlps  Albert  d'AHlv,  dncde  Chaal- 
nea,  gouverneur  de  Bretagne  en  I67u. 

Traversant  ensuite  le  vrstibule  et 
line  t:raiidn  salle  à  inanKer  décorée 
des  porlrnits  rie  la  faiinlle  <îr»s  Nélu- 
mières,  ou  trouve  la  cljamljre  à  cou- 
cher de  Mme  de  Sévigné  et  le  petit 
ciMnet  sans  ebamiiiée  où  étaient  m 
livres  et  dans  lequel  elle  écrivait  ses 
lettres.  Dans  la  duunbre  sont  les  por- 
Uaits  de  : 

!•  Gelie-Bénlgne  de  Rabatin,  baron  de 
Chantel,  dont  une  autre  toile  existe  dans 
le  salon,  p^re  de  Mme  de  Scviriné  ; 

2«  ;eanne  •  Françoise  Fremyot ,  dite 
sslote  Chanta),  fondatrice  de  Tordre  de  la 
VisitBtkm  de  concert  avM  saint  François 
de  Sales,  et  aïeule  de  Mme  de  Sévigné  s 

S«  M.  de  Coolanges  ; 

4*  Mme  de  Coulanges; 

S*  Pauline  de  Grîgnan,  marquise  de 
Simiane,  petite -fiUe  de  Mme  de  Sé* 
vîgné; 

e*  Mme  de  la  n^te,  née  de  In  Vergne. 
qni  s^eit  fait  on  nom  dans  les  lettres 

par  ses  romans; 

7*  Madeleine  de  Créquy»  princesse  de 
Titente; 

8*  Radegonde  Ylsdelon ,  oomteese  de 

Brébant; 

S*  M.  de  Sévigné  ûi*  ; 

le*  Le  président  de  Larlâa. 

ll^'  Jacques  Troussier,  marqnls  ds 
Pommenars,  dit  le  dirin  Pomnjenars, 
gCDtilbomme  breton ,  qui ,  accusé  de 
mosie  monnaie  et  abions,  paya  les  épices 
ds  ion  arrêt  en  laosses  espèces» 

L'ameul)l('inent  consisu»  en  un  Utà 
baldaquin^  en  fauieuiUeteu  chaises,  le 
tout  en  bois  peint  en  blanc  et  couvert 
de  damas  de  loie  rouge.  Dans  le  ca- 
binet on  montre,  comme  ayant  été  à 
Tusage  de  Mme  de  Séviprné,  plusieurs 
ustPTtsilcs  de  toilette,  tels  que  boîtes 
à  poudie  et  à  mouches,  brosses,  etc. 


Près  du  cbÂleau  des  Rochers,  au 
pied  d'un  charmant  coteau  boisé, 
jaillit  une  source  d*eau  minérale  esti- 
mée dans  le  pays. 

«  !^ipn  des  choses ,  écrivait  M .  Cliarle?? 
de  Ma/:vle,  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  (15  ijuv.  1866)  ont  changé 
dans  ce  com  de  terre  consacié  par 
l'imagination  la  plus  élincelaote.  La 
hache  a  Ihit  crier  plus  d'une  Ibis 
ces  dryades  et  ces  bamadr^ades  que 
Mme  de  Sévigné  plaignait  avec  un  si 
spirituel  aitenfiri«>sement  quand  on 
coupait  ses  bois.  Les  arbres  qu'elle  a 
plantés  ont  disparu,  et,  après  ceux-là, 
d'autres  sont  tombés  encore.  Les  fu- 
taies ont  servi  de  temps  à  antre  à 
grossir  l'héritage.  Les  propriétaires 
qui  se  sont  succédé  ont  été  moins 
occupes,  si  je  ne  me  trompe,  de  la 
gracieuse  mémoirL'  dont  ils  éuiicntles 
gardiens  que  de  leurs  convenances, 
et  je  crains  même  que,  dans  cette 
maison  à  la  haute  et  fine  tourelle,  il 
ne  reste  plus  une  grande  provision  de 
l'esprit,  ds  l'humeur  hospitalière  et 
accueillante  de  la  maltresse  d'autre- 
fois. On  raconte  qu'un  j'>nr,  il  n'y  a 
pas  si  longtemps,  un  heniier  hjinlain 
et  indirect  se  plaignait  tout  haut  deé 
curiosités  indiscrètes  que  lui  attiraient 
les  papffosfst  d'une  telle  alèttle. 
N'importe»  deux  choses  restent  en- 
core :  le  paysage  d'une  calme  austé- 
rité etî*imn<_re  de  celle  qui  fut  le  pé- 
nie  de  ce  morceau  de  Bretagne.  Si 
l'ombre  de  Mme  de  .Srvi^né  n'habite 
pas  le  château  des  Uochers,  elle  est 
partout  autour  du  château,  flottante 
et  insaisissable. 

tt  Je  l'ai  entrevue  l'autre  mois  se 
dérobant  dans  ses  clairières.  C'était 
par  un  de  ces  «temps  miraculeux  «que 
la  belle  dame  déi nt  elle-même  au 
courant  de  sa  plume,  par  un  de  ces 
«  beaux  jours  de  cristal  de  Tautou^ne, 
qui  ne  sont  plus  chauds,  qui  ne  sont 
point  froids.  »  Quelques  feuilles  com- 
mençaient  à  jaunir  et  à  ?ie  détacher 
de  l'opulente  verdure ,  tourbillonnant 
dans  un  myon  de  sole-l.  I>e  la  it^rre, 
humide  encore  des  pluies  récentes^ 
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s'exhalaient  d*àpres  senteurs,  aux- 
qiMllM  sa  mêlait  ramère  odeur  du 
ehêiis.  La  tranquillité  profonde,  le 
silence  mystérieux  de  MB  boit  n'é- 
taient troul)!és  que  par  quelque  mu- 
gissement lointain  ou  par  le  bruit  des 
écureuils  f^amUnlant  d'arbre  en  arbre. 
La  brillante  apparition  venaitde  fran- 
chir h  grande  grille;  elle  prenait  par 
le  Mail,  et  ae  hâtait  vers  une  de  ces 
allées  longues  et  droites,  Vîn finie  ou 
la  Solitaire.  Elle  marchait  d'un  pas 
dégagé; — elle  n'avait  pas  encore  son 
rhumatisme;  —  le  visage  riant  et  ou- 
vert, un  laquais  la  suivant;  elle  por- 
tait un  livre;  peut-être  le  Tasse,  ou  un 
de  cea  romans  qui  la  raviasaient  Xlle 
allait  i^aflseoir  un  instant  et  lire  à  la 
Ctfpueinê  ou  dans  quelqu'un  de  ces 
pavillons  élevés  tout  exprès  par  elle 
pour  servir  de  lieu  de  ref  o*;.  Je  crus 
fa  voir  qui  deniaud;iit  avec  ^'aielé  X 
son  laquais  ce  que  c'était  que  ces  va- 
gabonds au  vêtement  étrange  et  in- 
connu qui  la  suivaient  ainsi  curieuse- 
ment —  Puis  le  réve  a'évanouit.  — 
Un  propriétaire  ou  un  intendant  lon- 
geait le  bois  un  faisceau  de  branches 
sous  le  hras,  —  et  je  disais  que 
c'était  pourtant  vru,  que  deux  siècles 
s'étaient  écoulés  saus  doute,  mais 
que  dans  ces  allées,  où  je  passais, 
elle  avait  passé,  que  ses  regards  s'é- 
taient ftiés  sur  ces  champs,  sur  ces 
collines,  que  c'était  le  même  soleil,  à 
la  différence  |irès  de  quelques  révolu- 
tions de  plus  ou  de  moins;  je  me 
disais  que  là  s'ét  lit  dérobée  tout  une 
partie  de  sa  vie  et  non  la  moins  fé- 
conde; que  là,  au  temps  de  ses  pre- 
miers bonheurs  de  jeune  femme, 
lorsque  le  marquis  de  SéviRné  vivait 
encore  et  n'était  pis  encore  infidMe  , 
elle  recevait  la  plaisante  épilre  de 
Bussy  et  de  Lenel  :  «  Salut  à  vous, 
gens  de  Campagne.  —  à  vous,  im- 
meubles de  Bretagne....  9  Je  me  di- 
sais enfin  eue  de  là  étaient  parties 
toutes  ces  lettres  étincclantes,  ingé-  , 
nieuses,  animées,  histoire  d'un  esprit, 
histoire  d'une  société,  histoire  aussi  ' 
de  celte  maison  des  Kocbers,  deve-  ^ 


nue  sous  cette  baguette  de  magi- 
cienne un  château  enchanté  fait  pour 

le  plsisir  de  rimagination ,  avant 

d'être  simplement  une  propriété  sui- 
vant la  fortune  banale  des  héritages*.  »» 

A  4  kil  du  château  des  Rochers 
(un  bon  chemin  relie  lebourgau  châ- 
teau) se  trouve  Ar^eniré,cli.-1.  de  e. 
etv.  de  1242  h.,  bâtisurunehauleuret 
environné  de  plusieurs  étangs  qui  fbr* 
ment  un  des  bras  de  la  Vilaine.  L'é- 
glise moderne  se  fait  remarquer  par 
la  régularité  de  son  archi  cclure.  Le 
principal  souvenir  hisinrniue  d'Ar- 
gentré  est  le  ckâftau  du  i^imii*',  oui 
fut  la  demeure  de  cette  naïve  de» 
moisaUe  du  Plesiis,  dont  il  est  ai 
souvent  parlé  dans  les  lettres  da 
Mme  de  Sévigné.  C'est  un  vieux  ma- 
noir du  XV*  s  ,  restauré  avec  goût  et 
siîuédnns  une  déliripiise  po*iitif>n,  au 
milieu  de  ses  pr.uiij-.  bots,  au  f'jnil 
d'un  vallon  que  baigne  un  ruisseau 
d'eau  limpide. 

Dans  la  forêt  du  Pêrirt^  à  18  bil.au 
S.  E.  de  Vitré,  sur  la  frontière  du 
Maine,  se  trouvent  des  monumenU 
druidiques.  Celte  forêt,  d'une  conte- 
nance (le  1200  hectares,  faisait  partie 
des  domaines  desducsdeiaTrénioille, 
barous  de  Vu  ré.  tlle  est  traversée 
par  un  ruiaieau  sortant  de  l'étang 
dit  hi  Roche  de  BreUgne,  l'une  dii 
f  otHTes  de  la  Vilaine. 

[Corresp.  pour:  —  (31  bîl.)Fougè» 
res,  par  {H  kil.)  Taillis  (18  kil.)  Com- 
bourtiUé,  {20  kil.)  BUlé  et  (36  fcil.) 
Jatené  <R.  «2).] 

De  vitré  à  KantM,  R.  Il  ;  —  à  Aviu- 
obes  et  k  Uortain,  R.  S2. 

Le  chemin  de  fer,  souvent  enfoncé 
dans  de  profondes  tranchées,  côtoie 
sur  sa  rive  g.  la  Vilaine,  au  milieu 
d'immenses  prairies,  puis  laine  sur  la 

1.  Vobr  la  belle  et  complète  édition  de 

Mme  do  Sévigné,  qui  se  public  à  la  lihrai- 
rie  Hacbetic,  sous  la  direction  de  M.  Ad, 
Régnier,  et  qoi  sera  achevée  en  1867.  Cfest 
lo  tnonum  rit  feOnltir  él«vé  à  setts  «hsi^ 
mante  mémoire. 


[BOXm  2]      ARGBNTRÉ.  —  CHÂTBÂUOIRON.  89 


dr.  Pncé,  v  de  631  hab.  (menhir  <1e 
4  met.  de  hauteur),  et  à  g.,  aprc5 
avdir  franchi  uoa  des  branches  de  la 
Vilains,  Saiwt'ÂMhinrdn'Lamdfi,  ?.  de 
704  hab.,  et  Sainl-DidUerf  v.  de 
988  hab.,  près  duquel  se  ?oit,  au  mi- 
lieu des  boi'i,  remplacement  «le  l'ora- 
tuire  où  vécut,  dit-on  ,  ^iamt  Didier, 
quand  il  eut  (juiilé  son  sié^e  épisco- 
pal  de  Keiiae&,  au  vu'  s.  Un  graud 

aoDilm  de  pèlerint     fendem  ebt- 

r»  année  pour  obtenir  la  guériaon 
la  fièvre. 

Au  delà  du  chdtêau  de  la  Hockey  dont 
le  nom  indique  la  position,  et  du 
c/irZfenji  (moderne)  du  Val,  on  fran- 
chit la  Vilaine,  puis  on  laisse  à  di. 
SaiiU-Melaine  (3$3  hab  ). 

353  IdL  ChâêeoMbourg,  ch.-l.  dec. 
U  de  1293 hab.,  sur  une  légèreémi- 
nenoe  qui  domine  la  rive  dr.  do  la 
Vilaine ,  traversée  pir  nn  pont  de 
pierre,  était  dans  rongine  un  prieuré 
dépendant  do  l  alihaye  de  Uedon.  On 
remarque  uue  prufuode  excavation 
creusée  sur  le  bord  du  chemin  de  fer, 
à  3  kil«  de  la  station;  c*est  une  car> 
nèft  d*ardoises  presqne  totalement 
abandonnée. 

358  k'I  Servoriy  v.  de  1  r2!2  hab., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine.  La 
station  desiicri  en  outre  la  commune 
de  Brécé  (611  hab.)  ïiUuôti  sur  la  nvc 
g.  Entre  hi  station  et  Servon,  on  aper- 
çoit sur  les  bords  de  la  Vilaine  le 
ihàieau  du  Gué  ^  ancienne  propriété 
du  comte  de  Marbo'ur,  lieutenant  de 
roi  en  Hretrif/ne,  puis  gouverneur  de 
Corse  en  1780,  et  le  prolecteur  fie  iio- 
uapirte,  qu'il  (il  entrer  4  Bnenne. 

363  kil.  Noyal'iur-VHaine j  v.  de 
3109  hab.  agréablement  situé,  il  kil. 
de  la  station,  sur  la  rive  g.  de  la  Vi- 
laine, fabriquait  pour  la  marine  les 
toiles  dites  (le  .Voyai,  industrie  au- 
jourd'hui presque  détruite  par  la  con- 
currence des  machines  à  Aler  et  à 
tisser. 

Sur  le  territoire  de  la  o.  de  Nojal,  • 
auxhameanxde7aioiupyde£«iiiMiyet  ; 
M  BoitorcoHi^  s'élèvent  des  chapelles  i 
aoumt  TitiléiM  par  les  pèlerins  qui 


vont  y  chercher  la  giiêrison  de  cer- 
taines maladies. 

[De  Nova!  part  nnr»  r^ut'*  rlosser- 
vaiit  au  s.  (8kil.)  Chateaugiron.  <  h.< 
1.  de  c.  et  V.  de  1  f)H  I  hab. ,  situé  sur  un 
coteau  peu  élevé,  déleudu  au  muyen 
âge  par  un  eh&leau  fort  qui  sootini 
différents  siég^,  notamment  en  1&90 
et  en  1592.  Il  fut  pris  d*aisaut  le 
24  juin  de  cette  dernière  année  par 
le  duc  de  Mercœnr  qtii  fît  j'^ndr*^,  dit 
O^'ut:-  { nictionnn  n  r  de  BrehKjne), 
Jean  Meiuigcr,  avec  toute  la  garnison, 
sur  la  contrescarpe  de  la  grosse  tour, 
à  un  arbre  qui  porta  depuis  le  nom  de 
diénêdêijmdmt. 

Un  manuscrit,  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  Rennes,  et  rédigé  [)ar  un 
maître  d'école  de  Châtciugiron ,  con- 
tient une  naïve  narration  des  malheurs 
qui  frappci  eut  cette  petite  ville  pen* 
dant  les  guerres  de  la  Ligue. 

Une  galerie  et  deui  (ours  bien  con- 
servées, au  pied  desquelles  coule  la 
petite  rivière  d'Yaine,  sont  tout  ce 
qui  restede  remarient  !e  de  l'antique 
forteresse  de  Chât  :ni -irou.  Li  ciia- 
pelledu  château  a  servi  pendant  quel- 
que temps  d'église  parotssiale.  Une 
église  a  étérépemment  construite. 

Cbâteaogiron  a  vu  nattre  deux 
sculpteurs  de  mérite,  les  deux  Gour» 
del,  doal  le  dernier,  Pierre  Gourdel, 
a  été  charpé  d'exécuter  en  marbre 
les  bustes  du  marquis  de  l^^nlmy  et 
de  Bailly  pour  le  péristyle  .le  la  bi- 
bliothèque de  l'arsenal,  à  Paris. 

Les  habitants  des  environs  de  Chà- 
teaugiron  cultivent  presque  tous  le 
chanvre;  aussi  le  bourg  fait-il  un 
P^rand  commerce  de  toiles  et  de 
til.J 

A  4  kil.  au  delà  de  Noyai,  le  ehe* 
min  de  fer  franchit  la  route  de  Laval, 
en  f:\co  fie  r>Hson  ,  v.  de  203?  hab., 
dont  les  uiaïaHiiis  de  campagne  vien- 
nent s'éparpiller  jusque  sur  les  abords 
de  la  voie.  On  entre  dans  la  gare, 
après  avoir  traversé  dans  une  tran^ 
chée  le  coteau  de  Saint*Hélier« 
374  kiL  RemiM. 
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OumBus    10  6.  U  jour  «t  40  e.  U  unit 

fszns  bngnges;  SO  e  ItjOOrolOOO*  U  BOit 

Vû)  i  LULs  DE  PLACË.— Rue  de  Bordeaux 
et  place  da  Pa]a!t.  ^  De  «  h  do  matin  à 

minuit,  la  cntirse,  1  fr.  25  c;  la  I"  heure, 
1  fr  7  ">  c  ,  Il  s  heure*  euivante»,  f  fr.  50  c; 
à  domicile,  1  fr.  4S  C;  —  de  minuit  à  6  b. 
do  matin,  I  fr.  so  e.  la  oonna,  9  fr.  BO  €. 
l'heure. 

VoiTunFs  A  LouEn.  —  Bigot,  rue  de 
Bordeaiix  et  place  du  Palais;  Leduc  et 
VHomHrtis,  6,  rua  de  la  Monnaie;  Folen- 
fo' r  pbcî  du  Théâtre. 

îîÔTFf  s:  —  GrnnJ  hôtel  JuUien  fre- 
commande)  ;  —  de  Franc* ^  rue  de  U  Mon- 
naie (bon);  «  dn  Comnureê,  me  de  Bor-» 
deauz  ;  —  Pire,  rue  da  Champ-de-liara  ; 
Paris,  rue  Vas&elot. 

Bains  pubuus:  —  Au  pont  Saint- 
George»  et  an  Cbamp  de  Mare. 

P08TB  aux  LBmBS  :  ~  Qnoi  de  Ne- 
mours. 

TÉLKaRAPHB  ÉLBCTRIQUI. 

LiBRAOïva  t  -S  F«rdi«r,  rue  Motte-Pa- 

blel;  —  Véniel, rut  Louis-Philippe;  — 
Obeitfiur^  imprimeur  lithof^rr^i  he.  place 
du  Palais  Io/o«t  :^namûn,—  Ùancht^ 
dOQveo  do  la  Visitation. 

DireoUon. 

La  gare  et  lembarcadèi-e  de  Ren- 
nes, devenus  le  point  central  des  ra- 
mifications de  Bedon  et  de  Saint- 
Malo,  ainsi  que  de  la  grande  ligne 
qui,  traversant  toute  la  Brelaf,'nc, 
prolonge  le  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
jubr^u'a  Brest,  sont  situés  au  sud  de  la 
ville,  entre  le  faubourg  SainL-Hélier 
et  le  champ  de  Mars,  sur  remplace- 
ment des  anciennes  poudrières,  ils  se 
font  remarquer  par  leur  architecture 
et  par  leur  aspect  monumental.  Les 
terrains  au'ils  occupent,  présentant 
une  granae  déclivité,  ont  été  iirofon- 
démeot  déblayes  pour  être  mis  an  ni- 
▼eau  des  voies.  lis  terres  provciiaai 
de  ces  travaux  ont  servi  à  combler  la 
]du8  grande  partie  de  ce  qui  restait 
encore  dps  anciens  fossés  de  la  ville. 
Devant  i'embircad^re  ont  été  praii- 
quées  une  vaste  esplanade  et  une 
longue  avenue  qui  établit  entre  la 
gare  et  la  ville  une  commuaiuatiou 
fiudle  et  directe. 


[HOUT£  2] 

En  sortant  de  la  gare,  si  l'on  soit 
cette  avenue,  on  arrive  a  l'angle  du 

palais  et  du  quai  de  VVninniUy  en 
lace  du  pont  Saint-Georges^  aboutis- 
sant à  f?.  s'ir  le  quai  Chateaubriand. 
En  face  de  ce  pout,  s'ouvre  la  rue  des 
Violierxj  qui  laisse  à  dr.  la  caserne 
(andenne  abbaye  de  Saint-Georges), 
contourne  la  promenade  de  (a  MùUe^ 
et  laisse  à  dr.  la  préfecture,  avant 
d'atteindre  la  place  où  se  trouvent  Té- 
glise  de  Saint-Mefainp,  rarchevCché 
et  la  principale  entrée  de  la  promenade 
du  Thabor.  Si,  au  lieu  de  suivre  l'a- 
venue, on  traverse  Uiagonalement  le 
champ  de  Jfort,  on  prend  la  me  du 
mémo  nom  puis  la  rue  Chalaii  qui  lui 
fait  suite;  laissant  à  g.  la  l/aUe  amm 
toifr<;  et  la  Cafe  dr  yrmours^  on  at- 
teint directement  la  rue  de  Pfrh'n 
par  le  pont  de  ce  nom ,  puis  celle  do 
Bourbon j  qui  aboutit  sur  la  place  et 
en  face  du  palais  de  Justice.  Si,  au 
Heu  de  prendre  la  rue  du  Ghamp-de- 
Mars,  on  traverse  un  peu  plus  loin 
la  place  du  Marché  aua:  grains^  la  nie 
de  Nemours,  laissant  n  dr.  la  halle 
aux  poissons,  conduit  au  pont  de  Nr- 
inours  ,   en  tare  duquel  la  rue  de 
Rohan  aboutit  à  k  rue  de  ÏMorloge, 
sur  les  derrières  de  llidtel  de  viùe. 
A  dr.  des  deux  extrémités  de  la 
rue  de  l'Horloge,  les  rues  de  Foi- 
rire  et  de  l'Hermine  conduisent  sur 
la  place  de  la  Mairie,  où  ?e  trouvent 
l'hôtel  de  ville  et   le   théâtre.  Si 
enfin,  au  lieu  de  prendre  la  place 
du  Marché  aux  grains,  on  suit  la  rue 
du  Champ^Dolmu,  on  arrive  à  l'angle 
du  quai  de  Nemours  et  au  pont  de 
Salle-Verte f  appelé  jadis  pont  de 
Châulnes,  aujourd'hui  pont  Napoléon, 
aboutissant  à  la  jilacc  de  In  !^fis:^ion 
en  laissant  à  dr.  le  quai  Sai  it-Virs, 
et  à  g.  la  promenade  du  Mail;  la  i;ue 
de  la  Jfonnate  aboutit  devant  les 
tours  de  la  cathédrale. 

Bituatlon.  —  Aspect  (éoéral. 

Rennes,  V.  de  45  485  hab.,  ch.-l. 

du  départ.  d'iUe-et-Vilaine,  ancienne 
capitale  de  la  Bretagne,  ual  située  a 


Itiut'rjtrr  dr  1«  Frauif  |>ar  Al>  .KlANNR. 
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M  mèf.  d'aUît,  ân  conflaeot  de 

nUe  et  de  la  VilaiDe. 

,  Détruite  en  grande  partie  (1720) 

î^r  un  violent  incendie  qui  régna 
sept  jours,  la  ville  fut  peu  à  ppii  re- 
cans(ruitesnrun  plan  réf^ulier.  (Cepen- 
dant, malgré  la  largeur  de  ses  rues,  le 
qiartiflr  neuf  est  presque  aussi  triste 
que  les  vieux  quartiers,  avec  lesquels 
il  se  confond  sur  certains  points.  Les 
façades  des  maisons  ont  toutes  au 
nioins  trois  «'tiges,  sans  compter  les 
ei3:re-«o1s  et  les  mansardes;  les  grès 
ou  granit  dont  elles  ^ont  construites 
ont  une  couleur  sombre;  toutes,  elles 
offrent  entre  elles  la  plus  uniforme 
lymétrie,  à  un  tel  point  qu'il  suffit 
d'tfoir  visité  un  seul  logement  pour 
avoir  une  idée  exacte  de  tous  les  au- 
tres: un  silence  solennel  rùgne  pre=;- 
que  constamment  dans  les  rues  dé- 
sertes. De  nos  juurs,  ces  rues  du 
xvtD*  S.  ont  été  l>ordécs  de  larges 
Irotloirs;  on  a  en  outre  réparé  les 
dégflts  caust's  au  palais  de  justice 
pendant  la  Révolution  ;  on  a  achevé 
h  place  du  Palais ,  l'une  des  plus 
l-ellca  places  qui  existent  ;   en  sup- 
primant U  place  aui  Arbres,  ou  a 
doté  ce  beau  quai  lier  de  deux  lues 
i  arcades  et  d*un  tbé&tre  qui  est 
venu,  tout  en  Tagrandissant ,  com- 
pléter la  décoratif  II  1   la  belle  place 
de  Vff'itel  de- Ville.   Mais,  tout  au- 
îijur  (le  cette  partie  centrale,  si  vé- 
ï:uIiltc  et  si  helic,  se  serrent  et  s'en- 
chevèlrent  les  rues  étroites,  noires, 
mal  pavées  et  tortueuses  de  la  vieille 
dié,  que  les  flammes  avaient  épar- 
gnées. La  place  Sainte -Anne,  la 
grande  p!ace  des  ItVsf,  les  alentours 
de  la  r  thédrrile,  la  ruede5omMf  ;/o, 
la  rue  d'Antrnin  et  quelques  autres 
encore,  peuvent  donner  une  id^c  de 
ce  qu'étail  la  ville  haute  aux  ivii^  et 
XV1U*«, 

La  ville  basse  a  également  conservé 

son  ancien  ciractère;  elle  est  géné- 
ralement mal  b;Uie,  mal  perc^-e,  et 
surtout  très-mal  pavée  d'une  espèce 
de  poudingue  ({u'on  ap[)(  Ile  caillou 
de  Renne$f  su^iccpiibiu^  dtt-oo^  d'un 


beau  poli,  mais  infiniment  désagréa- 
ble aux  pieds  des  visiteurs.  Sur  la 
place  de  la  Balle  au  bl^,  dans  la  rue 

Saînl-TUomas.  an'onr  du  lycée  et  de 
l'église  Toussaint,  on  ifiii  uquait  des 
maisons  rivalisant  jadis  de  vétusté,  de 
laideur  et  d'irrégularité  avec  les  plus 
vieilles,  les  plus  irrégu  ières  et  les 
plus  laides  maisons  de  Vîtré.  De  nom- 
bre uses  percées  viennent  d*6tre  pra- 
ti  ]uéos  dans  ces  quartiers.  L'édi- 
liié  rennaise  devrait  bien  s'occuper 
plus  activement  et  plus  utilement  du 
nettoyage  de  la  voie  publique.  Les 
promenades  surtout  se  distinguent  par 
leur  malpropreté  \  les  immondices  les 
plus  dégoûtants  offensent  partout  la 
vue  et  Todorat*  La  mendicité  est,  en 
outre  à  Rennes,  une  véritable  pro- 
fession trop  tolrrre  par  la  police  mu- 
nicipale, et  presque  toujours  exi- 
geante quand  elle  n'est  pas  insolente. 

En  traversant  la  viUSf  la  Vilaine 
coule  assez  tristement  dans  un  pro- 
fond encaissement  de  granit  que  cou- 
ronne une  légère  balu^rade  de  fer; 
mais  les  quais  qui  lonj^ent  celte  ri- 
vière suiil  largf^^^,  '-pKieux  et  bordés 
(réléganles  maisons,  surtout  ceux  de 
rUmtersite  ei  de  Chaleaubriuiui;  les 
quais  5aln^>^tel  et  de  Nemwrs  sem- 
blent attendre  de  prochains  embellia- 
sements. 

Quatre  prmiSj  jetés  sur  la  Vilaine, 
facihlenl  le-;  communierions  entre 
les  lieux  parties  de  la  ville.  Les  deux 
premiers,  de  Saint  Georyes  et  de 
Berlin,  sont  les  plus  beaux.  Viennent 
ensuite  le  pont  de  Nenumre^  et,  le 
plus  nouveau  de  tous,  le  pont  Napih 

lénn. 

La  Vilaine,  coulant  de  l'E.  à  l'O, 
divise  la  ville  en  dcujt  pirties  inéga- 
les, duiit  la  plus  considérable  s'étend 
sur  le  penchant  et  sur  la  croupe  du 
coteau  qui  en  domine  la  rive  droite. 
Coulant  du  N.  au  S.,  le  canal  d'ille-et- 
Rance,  la  rivière  d'IUe  elle-même, 
avant  (Palier  se  réunira  la  Vilaine, 
ontftnrent  la  partie  occidentale  de  la 
viiie  liaute  d  une  double  ceinture 
d'eau  et  de  verdure. 
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Dans  l'origine.  Rennes  s'appelait  Con* 
4alf,  ancien  terme  gaulois  qui,  suivant 

Ducange,  exprimerait  la  siluaiion  de  cette 
ville  au  confluent  de  deux  rivières.  C'était 
la  capitale  des  Kb«doa«s,  l'un  des  cinq  ou 
ili  petits  peuples  habitant  TArniorique. 
\pfës  la  conquête  des  Gaules  par  les  !^n- 
mëins  et  leur  division  en  provinces,  Con- 
âatê  fat  comprise  dans  la  troisième 
LyonnaiM,  qui  avait  Tonn  poor  métro- 
pnîe  ;  et,  comme  la  plupart  d^s  a[itrf  s 
cités,  elle  quitta  son  nom  primuif  ;  our 
prendre  celui  du  peuple  dont  elle  «laiL  le 
chef-lieu.  Le  toi  4»  la  ellé  a  plaa  d'unt 
fois  révélé  les  traces  de  roccupation  ro- 
maine. Indépendamment  de  riiiscriptioQ 
en  1  honneur  de  Goidit:a  lll,  encastrée 
depnfi  le  moyen  Ége  sur  l*liii  des  jambages 
intérteurs  de  la  porte  M ordelaise,  on  a  re- 
trouvé les  fondations  de  se»  premières 
murailles  divisées  tioruontalement  par 
det  cordons  de  briqoei.  qnt  joatiflent  le 
nom  de  ville  rouge  {urf'S  ruhra  <  que  lui 
donnent  les  plus  nnciens  chror  iqueure. 
On  a  aussi  reconau  dans  ses  environs  des 
Tolet  romaines  qui  en  partaient  dans  plu- 
sieurs dtrer!ions  En  1774,  on  trouva,  dans 
les  fondations  d'un  '  mnison  de  la  pl.irc  de 
la  Vieille-Mu unaie,  une  suite  de  médailles 
d*or  impériales  de  Néron  à  Aarélien 
(70-270)  et  une  magnifique  palère  repré- 
sentant les  Bacchanales,  que  Ton  peut 
voir  au  cabinet  des  antiques  de  la  bibiio- 
Ihèqoe  impérials.  Pins  rèeemment  (lt4t)» 
lort  de  la  construction  des  quais  de  la 
Vilaine,  on  a  extrait  de  l'ancien  lit  de  la 
rivière  plusieurs  objets  antiques  et  une 
énorme  quantité  de  médaSUea  romalnee, 
consulaires,  du  haut  et  du  bas  Empire  , 
dont  une  série  complète  eat  conservée  au 
musée  de  la  ville. 

Après  l'expolaion  dei  Romainn  ao  t., 
les  Francs  s'emparèrent  du  pays  de  Ren- 
nes et  y  battirent  monnaie  jusqu'au  règne 
de  Charles  le  Chauve,  vaincu  parNomaiou, 
ton  lieotenant  en  Bretagne,  qui  prit,  en 
t43,  le  titre  dt;  roi  des  Bretons.  Mais  ce 
royaume  fut  démembré  à  la  mort  de  Sa  - 
lomon, assassiné  en  8' 4  par  les  comtes 
FMquitenetOorvtnd,  qni  se  partagèrent 
ses  États.  Gurvand  eut  pour  sa  part  le 
comU'  de  Rennes.  Bientôt  après  Pasquilt^n, 
vouiaal  régner  seul,  appela  à  son  secours 
nne  troupe  de  Normande  avee  lesquels  il 
entra  dans  les  terre?  du  omte  de  Rennes, 
où  îl  commit  les  plus  atlreux  ravages.  U 
marcha  ensuite  sur  la  ville  et  1  assiégea: 

mail  une  sortie  vifoorsiiss  4e  Oumna 


mit  l'cnnemt  en  fuîtr»,  Pasqiiiten  reprit 
la  route  de  ses  états,  et  les  Normands, 
celle  de  Redon,  où  leurs  navires  les  atteo- 
dalent 

Ces  deux  pHncr-s  et  leurs  descendants 
furent  constamment  en  guerrt;  jusqu'au 
règne  de  Conan  le  Tort,  comte  de  Hea- 
née,  qui  s'empara  dv  eomté  de  Naatsn 
fn  987,  fit  ensuite  reconnaître  sa  suze- 
raineté par  tous  les  princes  particuliers  de 
la  Bretagne,  et  prit  la  qualité  de  chef  su- 
prême des  Bretons  (,Britannorufn  prin- 
rrpO  1'  fut  tué,  en  997.  à  !a  bataille  de 
Conquereuil,  qu'il  livra  au  comte  d'Anjou, 
Foulques  Nerra,  et  laissa  pour  successeur 
Oeolfrol»  Talné  de  ses  lils  et  le  premier  des 
comtes  de  Rennes  qui  ait  porté  la  1|aalift» 
cation  de  duc  de  Brrtnffie. 

Constance,  héritière  du  duché,  épousa, 
en  If $9,  GeofTrol  Plantagenel,  Tun  des  fils 
d'Henri  IT  d'Angleterre:  mais,  à  pHna 
établi,  le  nouveau  duc  s'indentifia  telle- 
ment avec  les  intérêts  de  U  Brelagoe, 
qo*ll  éfoUla  la  jaloosie  et  le  courrons  de 
son  père,  qui  n'avait  voulu  en  faire  que 
son  lieutenant.  Henri  II  envoya  en  Breta- 
gne une  armée  composée  de  routiers  an* 
glals  et  de  Normands,  qui  s'emparèraii 
du  château  de  Rennes  r.conroi  cerna  les 
soldats  de  son  père  dans  celte  forteresse; 
ceux-ci,  vivement  pressés  et  voyant  la 
▼ille  en  flasunes,  se  rendirent  A  discré- 
tion. Deux  ans  plus  tard,  le  duc  convo- 
qua, pour  la  première  foiS|  A  RenneSi  son 
parlement. 

La  des  Plantagenst  ne  donna  qnt 
deux  ducs  à  la  Bretagne  ,  GeofTroî  II  et  le 
malhenretix  Arthur,  son  fils  ,  .i5?a-siné 
par  ie  roi  Jean  sans  Terre,  hoa  oncle,  en 
IMS.  Alla,  sa  strur,  succéda  A  ce  jenao 
prince  et  apporta  la  Bretigne  à  Pierre  de 
Dreux,  qu  elle  e{>oiîsa  en  i  :\'2.  C'est  de  ce 
prince,  petit-lils  de  hobert  de  France , 
cinquième  fils  de  Louis  le  Gros,  que  sont 
issus  tous  les  ducs  de  Bretagne  jusqu'à 
la  reine  Anne.  Le  a7  janviptr  iQn,  Pierre 
de  Dreux,  dit  Mauclerc^  parce  qu  li  lut  un 
ennemi  redoutable  do  olergé,  avee  lequel 
il  fut  toujours  en  lutte  ouverte,  vint,  selon 
l'usage  ,  se  faire  couronner  à  Hennés; 
puis,  lorsque  son  liis  Jean,  dit  ie  houx, 
eut  atteint  sa  migorlté,  11  renonça,  en  sa 
faveur,  au  gouvernement  du  duché,  et 
suivit  saint  Louis  à  la  croisade  de  ia49| 
dans  laquelle  il  mourut. 

Chaque  due,  A  son  sTénement,  venait 
recevoir  à  Rennes  la  consécration  de  î5on 
pouvoir.  Il  faisait  son  entrée  soleniielliî 
par  la  porte  Mordvlaise,  mais  kl  n'en  pou- 

^t  fraucliir  le  poiit*le?is  qn'aprèu  avoir 
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juré  de  maintenir  les  privl!é(çcs,  libertés 
0t  immuiiiles  de  l'église,  de  lu  noblesse  et 
da  dft  Br«taiiM.  Il  faitait  ensuite 

sa  v»MlV^e  d'irmps  dan*!  în  cathédrale; 
après  malme»,  on  le  conduisait  »  en  son 
iogift,  •  où  il  prenait  quelque  repos,  puis 
il  reiottroaH,  poar  la  eéréiiMwi*  du  iaera« 
dans  l'église,  d'où  le  c!erp:r  venait  proces- 
stonnellemfnt  h  $n  rencnr.trc  I.pducse met- 
tait en  marche  précède  de  i  evèque  de 
RMUMt,  ti  aoeompagné  da  dans  iblrta 
êvèques  qui  cnn  luisaient  A  travers  les 
TU^s,  Tiiri  par  la  main  droite,  l'antre  pitr 
la  main  gauclie  :  venaient  ensuite  ks  ba- 
rons, ta  aobluie  at  la  jpaopla.  Aa  miltoa 
dss  p&atîmos  et  des  oraisons,  le  duc  ren- 
trait daii.s  1.1  cathédrale  et  s'avan(;ail  vers 
le  cb<fcur  magtaûquement  décoré.  Après 
ks  priéfraad'Mia,  réviqoalDi  présentait 
répee  qu'il  venait  de  bénir,  la  Ini  cr-'^rnait, 
et  loi  po«ail  sur  1 1  téîf»  If  fercli  liucal. 
•  On  vous  baille,  iui  disait-ii,  ce  cercle,  au 
BMD  da  Diaa  al  da  OMoaelgiiaQr  aaial 
Pierre ,  qui  désigne  que  vous  recevez 
▼otre  puissance  'le  Dieu  le  toui-puissanl . 
<{id,  comme  ce  cercle,  n'a  ni  commence- 
nant  ni  0»,  dinyoal  «nm  loyer  t  logtmtnf) 
et  couronne  perpétuelle  en  paradis,  faisant 
votre  devoir  par  bon  Rouvernement  de 
votre  aeigneurie.  >•  Toujours  tourne  vers 
la  prtaea,  la  prélat  proDooçail  à  haota  voix 
la  formule  du  serment  :  •  Vous  jurez  h 
Di**»T  et  h  monseigneur  saint  Pierre,  sur 
les  saiiàts  Évangiles  et  reliques  qui  cy  sont 
aréBentemaiit,  qna  lea  llbertéa«  rraaoliitei, 
immunilés  et  anciennes  coutumes  de  Té- 
flise  de  Rennet,  de  n>yn^  f>i  de  nos  hom- 
mes tiendrex,  sans  les  enireindre  ;  et  de 
tort,  Tîaleiwa,  foroa,  ia^Mtationi,  op* 
pfaaÉions  et  de  tontes  novalités  quelcon- 
qnes,  nous  et  nos  hommes  garderez  et 
ferex  garder  à  votre  pouvoir.  •  Le  duc,  la 
SMén  aiir  l^atel,  répondait  amm  à  eha- 
aone  des  panées  de  l'évèfjue.  Le  clergé 
faisait  ensuite  un»-  processior»  autour 
de  réglise;  le  duc  ia  suivait,  t'epee 
nm  k  la  main,  reeevalt  ear  eon  «  aoeon* 
danar  *  riiommage  de  ses  barons,  et  ren- 
trait an  palais  ducal  où  il  tenait  table  ou- 
verte. 

Ca  oérémoiiial  fot  eonstainniant  observé 

jusqu'au  cooronnement,  comme  duc  de 
Bretagne,  en  t  ' M,  de  François,  dauphin 
de  Freace,  lUs  ainé  de  François  1*'. 

Chaque  nouvel  évéqae  de  Rennes,  te 
Jotir  de  son  Intronisation ,  faisait  aussi 
son  entrf^e  rî*r  la  porte  Mordelai&e,  où  le 
baron  de  Vitré  l'attendait  et  lui  tenait 
réirlordiolt  lorsqu'il  deasandaUda  cheval. 
Poor  prte  da  ce  lanrka,  laohoval  avao  ioii 


harnais  et  raparnçonuewrr.t  étai^'nt  ac- 
quis au  dit  baron  de  Vitré,  qui  portait 
nn  dea  pieds  de  la  chaise  de  l'évéqoaja^ 
qu'au  portail  de  la  cnllj.'dralf'  T. es  trois 
autres  pieds  éljiient  i>orlés  par  les  sel- 
teneurs  d'Aubigrté,  de  CbÀteaugiron  et  de 
la  OuafBhe,  et.  A  la  On  d«  repaa  da 
Joyeuse  entrée,  ils  sr  sii«;issaient  de  lOOtè 
I  l  vaisselle       avait  servi  au  festin. 

Le  duc  Jean  lil  étant  mort  sans  posté» 
rité  an  i94t .  deux  eoncnrreots  se  dispu- 
tèrent son  héritage  :  Charles  lîo  nlol?. 
époux  de  Jeanne  de  Penthièvre,  et  J(  in, 
comte  de  Montfort-l'Amaury.  On  sait 
qnellea  étaient  lea  prétantlona  da  aaa 
deux  princes,  l'un,  comm*'  neveu  par  sa 
femme,  l'autre,  comme  H  ff  .iu  duc  dé- 
funt. Pendant  la  lutte  ach:;rnee  qu'ils 
sontltirent  avaa  dea  ehaaeea  diverssa, 
Bonnes  changea  souvent  de  maître.  Elle 
fut  pri^,  en  n*l.  par  Jean  de  Montfnrî. 
et  reprise,  en  la^i,  par  Charles  de  uioi:». 
La  dM  da  Laaeastfs,  allié  de  Ifootrort,  aa 
présenta  devant  ses  murailles,  en  1356, 
avec  une  armée  considérable  et  l'assiégsa 
vainement  pendant  neuf  mois. 

La  guerre  de  siteeesaion  se  tamiirai  aaAa 
sur  l<î  champ  de  bataille  d'Aurny  ,  où 
Charles  de  Bîois  fut  tue,  en  I3ti>,ei.  jus- 
jqu'à  la  fin  do  règne  du  duc  François  II, 
an  Aennes  ne  vit  ploa  d'eooemii  à 
ses  portes.  Ce  prince  avait  déjoué  tous 
les  elforls  de  l'adroite  et  insidieuse  politi- 
que de  Louis  XI  pour  se  saisir  de  sou 
dnel^  ;  maisGharlea  VIII  poarselvitardeni- 
metit  l'œuvre  commencée  par  son  père,  et 
la  Brp'^'4ne  reçut  fur  le  champ  de  h^ntaille 
de  bamt-Aubin-du-Cormier  {iUH)  une 
Ueestire  dont  elle  ne  devait  jamais  sa  re- 
lever. Le  vainqueur  de  celte  mémoraBie 
journée,  I  niii-^  de  la  Trémoille,  qui  y 
commandait  i  atmée  française,  et  qui  tit 
prisonnier  le  due  d'Orléans  (depala 
Louis  XII),  marcha  immédiatement  snr 
Rennes,  qu'il  somma  de  se  rendre,  mais 
dont  il  s'éloigna  bientôt,  sur  U  réponse  et 
la  fsrma  contenance  dea  habitants. 

Après  la  mort  de  François  II,  dernier 
duc  de  Bretagne ,  c^ui  ne  survécut  que 
peu  de  temps  à  sa  défaite  de  Saint-Aubin- 
dn-Cormier,  le  donUe  mariage  d'Aana  da 
Bret  iLMir,  sa  Ûlle,  d'abord  avec  Char- 
1p«  \  111,  et  plus  tard  avec  Louis  XII,  ren- 
aît a  la  Bretagne  un  peu  de  tranquillité. 
Mab,  déaormais,  Kennee  ne  fot  ploa  que 
la  capitale  d'une  province,  bien  que  les 
Bretons  conservassent,  entre  autres  privi- 
lèges, celui  d'assembler  leursfitats  à  épo- 
ques fixes. 

Qaand  Banri  IIX  «nt  Ikit  iiaaaaUiar  la 
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duc  de  Guiso  et  e  cardiual  de  Lor- 
raine ,  let  prinoipilet  TlUet  de  Breta- 
gne, à  rinslipalion  de  la  Ligue,  se  sou- 
levèrent contre  le  roi,  à  l'exception  de 
Rennes,  que  le  parlement  retint  dans 
robélaeance. 

Le  duc  de  Mercœur,  roulant  fnirc  valoir 
des  droits  qu':l  prétendait  t' ntr  de  sa 
femme,  fille  du  duc  do  Penlhièvre,  &e  mil 
à  la  téte  des  Ligoeors  et  résolut  de  e^ni> 
parer  de  Rennes  Pour  y  parvenir,  il 
trotn-«  moyen  d'exciter  des  désordres 
parau  les  habiUaiSj  une  procession, 
nuuHeavre  déjà  employée  avec  saecèe 
contre  les  protestants,  devint  l'orcisinn 
d'une  querelle  entre  les  deux  partis,  uti 
s'êchautia,  on  se  menaça,  et  on  allait  en 
fenir  aux  maine  quand  te  due,  qui  s*était 
transporté  à  Redon  pour  attendre  et  saisir 
l'occasion,  parut  subitement  devant  Ren- 
nes, et,  malgré  les  protestations  du  parle- 
ment, y  fit  entrer  son  armée,  en  mars  1 5t9. 
Enhardi  par  ce  premier  succès,  il  déclara 
hauleniont  qne  tout  ce  qui  s'était  passé 
dans  la  viUe  avait  eu  lieu  par  ses  ordres. 
U  remplaça  le  goaTemeur  par  une  de  tel 
créalu>  es,  et,  s'etant  rendu  au  parlement, 
dont  il  avait  (:a,:né  plusieurs  membres,  il 
ût  rendre  un  arrêt  qui  lui  donnait  le 

Kuveir  de  convoquer  le  ban  et  Tarrière* 
n  de  la  nob  esse.  S'imaginant  dès  lors 
que  Rennes  était  à  lui,  il  partit  pour 
Fougères,  dont  il  acheta  la  soumission; 
mais  il  apprit  qu'une  révolution  venait  de 
lui  enlever  la  capitale  de  la  Bretagne., Guy 
le  Meneust,  sieur  de  Bréquigny,  sénéchal 
de  Rennes,  avait  parcouru  la  ville  aux 
cri»  de  :  Yicë  le  roi  /  et  lee  Ligueurs,  ef- 
frayés, s'étaient  rendus.  Le  parti  du  roi 
avait  ressaisi  rautorité,  et  un  nouvel  arrêt 
du  parlement,  en  déclarant  le  duc  de 
Mercnor  rebelle,  décrétait  de  priée  decorps 
tous  ses  partisans,  et  ordonnait  la  saisie 
du  temporel  des  évéques  et  des  prêtres 
ligueurs.  Le  sénéchal  de  Fougères  ayant  été 
envoyé  au  mois  d'août  suivant  à  Rennea 
pour  y  porter  la  nouvelle  de  la  mort 
d'Henri  IIC,  !e  pnriement,  s,ins  Vt  riOcr  si 
cette  nouvelle  etaa  vraie  ou  fausse,  et  ju- 
geant que  llnteniion  dtt  meesager  ételt 
d'exciter  une  sédition,  le  fit  arrêter  et 
pendre.  Cependant  le  crime  de  Jacques 
Clément  se  coo&i  ma,  et  le  parlement  n'hé- 
aita  plue  à  reconnaître  le  roi  de  Mavarre 
lorsqu'il  eut  reçu  Itenrance  qu'il  main- 
tiendrait la  relii-'ion  catholique  L'abjura- 
llon  de  Henri  IV  mit  lin  à  la  guerre,  et,  le 
9  mai  t598,  le  roi  lit  son  entrée  eotennelle 
4  Rennes,  et  fut  reçu  à  la  porte  TouuaitU 
par  le  préaidial ,  ayant  4  aa  téte  le  noo- 


veao  séuéchai,  fils  de  celui  qui  avait 
eliaeie  lea  Lignenre  de  la  ville  an  corn- 

raencerncnt  des  troubles.  Le  gouverneur 
pré'îcriM  au  roi  trois  clefs  d'argent  doré, 
que  ce  pnuce  baisa,  en  disant,  suivant 
une  relation  du  temps,  «  qo*ellea  étaient 
belles,  mais  qu'il  aimait  encore  mteux  lea 
clefs  dps  cmirs  lics  habitants.  • 

Lea  iulicâ  incessantes  du  parlement 
contre  le  pouvoir  despotique  deLooia  ZIV 
donnèrent  souvent  lieu  à  de  graves  agita- 
tions et  dans  la  province  et  dans  sa  ca- 
pitale. £n  ibli  surtout,  les  deux  impOta 
éublia  anr  le  tabae  et  eur  le  papier  tim* 
fire  o  rasronnèrentdans  Rennes  une  insur- 
rection qui  eut  les  suites  les  plus  fâcheu- 
ses. Pour  réprimer  cette  révolte,  le  duc  de 
Chanlnes,  gouverneur  de  Bretagne  Ht  en- 
trer dans  Rennes  on  corps  de  8000  hom- 
mes qui  furent  cantonnés  chez  les  habi- 
tants. On  arrêta  soixante  i>ourgeois.  et  un 
grand  nombre  d'hommes  du  peuple;  et  lea 
exécutions  continuèrent  presque  lana  in> 
tcrruption  du  20  octobre  au  24  novem- 
bre. Mme  de  Sévigoé  nous  a  laissé  daus 
aea  lettres  lea  plue  douloureux  tableaux 
des  scènes  de  déso  ation  dont  fut  affligée 
la  ville  de  Rennes.  Le  parlement  qui  s'était 
prononcé  contre  l'établissement  des  nou- 
veaux impôts  fut  transféré  A  Vannée,  où  11 
resta  jusqu'en  1G89,  et  les  habitants  de 
Rennes  furent  imposes  à  une  amende  de 
Suo 000  livres,  somme  d  autant  plus  dure 
i  payer,  que  i'abeence  dn  parlement  tap 
ri-^sait  toutes  les  sources  de  commerce  ou 
d'in«lustrie.  Pour  comble  d'infortune  un 
épouvantable  incendie  qui  éclata  à  Rennea 
en  décembre  i7lioetdure  sept  jours  entière, 
consuma  trente- deux  rues  et  plus  de 
800  maisons  L**  gouvernement  royal  et  les 
Ëtats  de  Bretagne  vinrent  alors  au  secours 
de  la  ville  inceiidiée  qui,  sur  les  plans  de 
l'ingénieur  Robe  lin  et  de  l'architecte 
Abeille,  se  releva  sous  l'aspect  régulier' 
qu'elle  a  aujourd'hui. 

La  réslktanee  du  parlement  à  certaioi 
édits  portant  création  d'impôts  non  con- 
sentis par  les  États  de  la  Province,  et 
l'emprisonnement  en  1765  du  célèbre  pro- 
cureur général  la  Gbalotais,  furent  la 
cause  de  graves  désordres  qui  ne  cessè- 
rent qu'à  l'avènement  de  Louis  \VL  Ce 
prince,  en  restaurant  les  anciens  parle- 
menta, permit  à  U  Cbalotids  de  venir 
repremlre  ses  fonotîons  à  Rennes.  De 
noi!Vf>-M)  suspendu  en  mai  1788,  le  parle- 
ment de  Hennés  fut  rétabli  en  octobre  de 
la  mémo  année,  maia  il  ne  tarda  pas  à  dis- 
paraître avso  toutee  les  institutions  de 
l^ncianna  monarehie*  Dès  lea  premiara 


[Route  2]         rennes.  - 

tronbîes  dfi  In  P«voloUon,  ladiscussion  H 
les  resisunces  politiques  avaient  déve- 
loppé dans  la  boorgeoiiie  d«  Rennea  le 
lentiment  de  sa  force*  aoatf  8é  sépara- 
l-elle  violemment  des  deux  ordres  privilc- 

Ïës,  lorsque  la  question  du  doublement 
I  iSm  état  pour  la  convoentfon  des  Ëtats 
gfoéimox  da  royaume  agitait  tonte  la 
France.  Dans  les  États  df  Bn-tagne  ou- 
verts en  décembre  iTSS  la  même  question 
ae  présanta,  mais,  à  peine  rassemblés, 
an  arrêt  da  eooseil  d*État  dn  a  janvier 
I7S9  les  suspendit.  La  noblesse  et  le 
elefgé  prétendirent  continuer  les  boance:», 
et  de  la  naquirent  des  débats,  des  pam- 
phlets, des  rassemblements  dans  la  vill  > 
et  enfin  une  émeute  sanglante.  Le  -26  jan- 
vier 1789  la  salle  des  délibérations  de  la 
noblesse,  an  cooTenideeCordeliers,  fat  cn- 
Yabîe  par  la  jeuneise  des  écoles  ayant  à 
«a  téte  Victor  Aloreau,  prévôt  de  l'école 
de  droit,  depuis  général  de  la  Bépublique. 
Les  gentîlaliommes  mirent  l'ôpée  i  la  main 
poor  repousser  l'agression  ;  plusieurs  per> 
sonnes  furent  blessés  et  d'autres  perdi- 
rent la  vie. 

Rennes  ne  fut  pas  ansai  eniellement 
éprooTée  que  Naatea  pendant  la  Terreur  ; 
on  y  compta  cependant  377  exécutions 
capitales  qui  frappèrent  plus  encore  les 
classes  inférieures  que  la  noblesse  ou  la 
maglstmtnre.  Rennes  était  alors  admi- 
niatrée  par  un  homme  simple,  maïs  dont 
la  caractère  noble  était  grand  comme  les 
circonstances,  par  Leperdit,  un  modeste 
tailleur  que  resiimc  de  ses  concitoyens 
arait  f^\f.v<A  il  Ja  dii^nité  de  maire.  Deux 
traits  suttiront  pour  p  Jndre  cet  homme 
honnête  et  courageux,  qui  sut  concilier 
Infcmetéetle  dévouement  démocratiques 
Tamourde  l'o'dre  et  do  riiiimanifé. 
Un  jour,  le  conventionnel  Carrier.  vouUn 
fwncre  la  résistance  opini&ire  qu'il  oppo- 
màt  à  des  actes  d'une  trop  grande  sévérité 
contre  des  prisonniers  politiques,  s'écria  : 
«  Point  de  ména{;ements;  ces  gens- là  sont 
d'ailleurs  hors  la  loil  -~  Ouil  mais  ils  ne 
sont  pas  hors  l'humanité!  »  répondit  Le- 
perdit. Une  autre  fois,  le  même  Carrier, 
avant  de  partir  pour  mettre  à  exécution 
horribles  noyades  de  Nantes,  voulut 
n«  moins  intimider  Tbomme  dont  il  ne 
pouvait  vaincn?  la  modnration.  «  Je  re- 
viendrai avant  peu,  dit-il  d'un  ton  mena- 
çant. —  Tu  me  retrouveras,  citoyen.  •» 
répondit  le  maire  avee  le  plus  grand  sang- 
froid.  Le  nom  do  Lcperlit  est  encore 
enlouro  de  reconnaissance  et  d<,'  vénéra- 
tion. Ses  concitoyen»  élevèrent  sur  son 
iOBihesw  lue  eippe  fiménire,  anail  simple 
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et  modeste  que  Tavi'!  tô  la  vie  de  cet 
homme  de  bien,  et  ses  successeurs  lui 
ont  eonsacré  un  buste  dans  la  salle  des 
délibérations  dn  eonsell  municipal,  à  l*b6* 
tel  de  ville. 

Rennes  devint  le  centre  des  opérations 
les  plus  importantes  de  l'armée  républi- 
eaine  contre  les  Vendéens.  Kleber,  Mar^ 
ceau,^farïpny''t  W(!?termHnn  s'y  réunirent 
avec  lea  commissaires  de  la  Convention.^ 
Le  général  Hocbe  y  lit  aussi  un  séjour, 
pendant  lequel  une  tentative  d'assassinat 
fut  dirigée  contre  lui.  A(irôs  ly  18  bru- 
maire, Hennés  fut  entachée  de  royalisme; 
Bonaparte  la  mit  hors  la  Constitution  et  y 
envoya  nrune,  qui  la  rançonna  et  lui  ren» 
dit  ses  droits  politiques.  Peu  de  temps 
après,  le  premier  Consul  y  envoya  Berna- 
dolte  poor  étonlTer  les  germes  de  la  guerre 
civile  que  Georges  Cadoudat  essayait  d*j 
faire  fermenter. 

Aucun  fait  politique  bien  important  ne 
sVwoomplit  à  Rennes  pendant  le  premier 
Empire;  la  première  Restauration  y  fit 
juger  et  condamner,  par  une  conimîfl«?ion 
militaire,  le  général  Travot,  resté  lidèle  à 
son  anelen  drapeau,  tandis  que  le  maré- 
chai  Soult  y  récompensait,  nu  nom  de 
Louts  XVîlL  les  services  rendus  par  les 
chefs  royalistes.  La  révolution  de  ibio  n*y 
amena  pas  de  eoUisions  sérieuses,  grâce 
au  dévout-ment  de  ia  ^arde  nationale  et 
on  général  Bigarré,  que  les  habitants  de 
tiennes  regardent  comme  un  de  leurs  plus 
grands  citoyens.  Enfin,  suivant  les  pi  opres 
expressions  d'un  écrivain  du  pays.  Hen- 
nis «  fui  des  premières,  parmi  toutes  les 
villes  do  France,  à  se  prononcer  pour  le 
nouvel  essai  de  république,  et  des  plus 
ardentea  aussi  à  rapp«>lerde  sasfoiuxetde 
son  vote  le  régime  im;jérial.  n 

Rennes  n'est  plus  qu  une  iU'«j  es  té  déchue 
portant  tristement  le  deuil  de  son  parle- 
ment, comme  Versailles  celai  de  son  roi. 
File  préîîcnte  bien,  en  ef!et,  l'aspect  d'-jn^» 
grande  ville,  moins  le  mouvemem,  moins 
le  bruit,  moins  la  vie.  iMais  ce  ailenoe 
d'une  cité  sans  industrie,  sans  commerce, 
est  fivoraiile  à  l'étude;  au^'^i  Penn -s  e'^t 
une  des  vUles  les  plus  studieuses  de 
Franee. 

Rennes  est  aujourd'hui  le  siège  de  tou- 
tes les  administrations  def>artemfn*'tli'«;, 
d'un  archevêché,  d'une  cour  Jiupenalc 
à  laquelle  rassortissent  les  départements 
d*Ule^VViiaine,  de  la  Loire- Inférieure, 
des  Côtes  du-.Nord,  d-i  !\îorli'h  in  et  du 
Finistère;  elie  est  au^&i  le  fiiege  d'une 
division  militaire,  d'une  direction  d'arUl- 
lerie,  d'une  direetton  des  ponts  et  oliaua. 
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sées  et  d'une  conaervation  des  foréta.  Elle 

SoBftède  une  académto,  àm  fwaltés  d« 
rait  «1  d«  DédflciiM,  an  lytét  impé- 

rial,  etc. 

p.rnnps  a  produit  an  grand  nombre 
d  écrivains  et  d'autres  pettOBiiigw  rentra 
qnibles.  Mont  oommeronB  les  juritemi* 
suites  Hétln  et  Poullain  du  Parc-,  le  pro- 
cureur général  la  Cbaiotais,  ra?ocat 
Gerbier,  l'historien  Saint- Foix,  autenrdet 
Miêoiê  tur  PariSj  le  critique  GeorTroi, 
créateur  du  feuilleton  littciaire.  l'hiato- 
rien  D.  Lobineau.  le  cardinal  de  Boisges 
lin,  de  TAcadémie  française,  les  bommes 
d^ttCalLa^juiiiais,  Bigot  dePréameneu,  le 
Chapelier  et  Corbière;  le  vice-amiral  de  la 
Motte-Picquet  et  U'S  lieutenants  généraux 
Rapatel,  de  Pire  et  Oaibois^  les  littérateurs 
IMumeminfi»  Gnértrd,  Êvarlst^  Boulay- 
Fftty,  Édonifd  TiirqiM^,IIippolylt  Lucu. 

La  wOMnU  oa  Saînt-Piem. 
*  Mprès  les  aneiens  chrooiqueurs, 
Hurimln,  disciple  de  I'âp6tre  aaint 

Philippe  et  de  l'ôvnnj?(^liste  saint  Luc, 
aurait  prêché  l'évangile  aux  RhedO' 
nef,  et  consacré,  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  de  la  Citéy  un  temple  dé- 
dié à  Thétis;  Grégoire  de  Tours  re- 
cule cette  date  jusqu'au  temps  de 
rempereur  Dccius  (25)) ,  et  les  an- 
itale<;  de  Téglise  de  Renoes  ajoutent 
que  rév(5que  saint  Lunaire  transféra, 
au  IV*  s.,  son  église  cathédrale  de 
Notre-Dame  de  la  Cvé  à  remplace- 
ment qu'elle  occupe  aujourd'hui,  et 
qu'il  mît  le  nouyel  édince  sous  l  ia- 
yocation  de  saint  Pierre.  L'évèque 
saint  Helaine,  conseiller  du  roi  Clo- 
vis,  et  l'oracle  du  concile  d'Orléans  en 
BU,  puis  saint  Moderan,  Tun  de  ses 
successeurs,  au  v  u'  c.^  se  plurent  à 
embelÎTr  et  à  orner  cette  basilique, 
qui  lumhait  en  mines  à  la  fin  du 
Xir  s.,  lorsque  Philippe ,  chancelier 
de  Bretagne,  élu  évCque  de  Rennes, 
en  1179,  entreprit  de  la  reoonstruin. 
Les  travaux  furent  poursuivis  pendant 
toute  la  durée  du  xiir  s.  et  la  moitié 
du  XIV*  :  m  ii-;  îîs  ne  furent  achevés 
qu'en  13Ô9  à  l'aide  <1p,s  libéralités  de 
Charles  de  Blois.  La  iaçade  occiden- 


tale, qui  menaçait  mine,  fut  démolie 
vers  1535>  et,  sous  Tépiscopat  d'Yves 
Mabyeuc,  on  jeta,  en  1541»  lesfonda- 
tiens  du  portail  et  des  deux  tours  ac* 

tuelies.  Après  la  mort  du  prélat,  les 
travaux,  interrompus  par  suite  des 
troubles  religieux,  repris  en  1613, 
furent  terminés  en  1700.  Dès  lors,  il 
fallut  suQger  à  rebâtir  l'église  elle- 
même,  qui  croulait  de  toutes  parts. 
Elle  lût,  en  conséquence,  démolie  en 
1756,  et  le  nouveau  temple,  commencé 
en  17 R7,  continué  en  1811  et  achevé 
seuleriient  vu  l H44,  ne révélequo  trop, 
par  la  pauvreté  de  son  Styb»  j  ^oudu- 
loiiiquii,  1  époque  sans  inspiration  re- 
ligieuse qui  l'a  m  édifier. 

La  façade  O.  est  surmontée  de  deux 
tours  régulières  hautes  d'eOTilOII  40 
mèt.,  décorées  de  cinq  rangs  de  co- 
lonnes :^uperposées.  Les  colonnes  du 
rez-de-chaiissée  sont  d'ordre  toscan; 
celks  du  premier  étage,  il  ur Jre  ioni- 
que ;  celles  du  deuxième,  d'ordre 
corinthien;  enfin,  les  autres,  d'ordire 
composilie.  La  principale  porte  d*en- 
trce,  entre  la  base  des  deux  tours, 
montre  quelques  détails  d'ornemen- 
tation propres  à  la  R(nini?;5;nnce.  L'in- 
térieur ne  vaut  pas  un  regard. 

Leyiue  Notre-Dame  ou  SairU-Me^ 
laine,  ancienne  église  abbatiale  du 
monastère  fondé  au  vi*  s^parrévèque 
de  Rennes  du  même  nom,  est  le  seul 
spécimen  que  Rennes  offre  de  l'ar- 
chitecture du  XI*  au  xiir  s.  î.a  porte 
principale,  les  collaiéraux  de  la  nef  et 
les  transsepls,  dus  au  duc  Vlain  IIl  et 
à  Geoffroi  le  Bâtard,  datent  de  1032 
et  de  1054.  La  nef  elle-même,  le 
chœur  et  ses  désmlmlatoires,  sem- 
blent avoir  été  bâtis  du  xiu*  s.  au 
commencement  du  xiv*. 

La  tour,  romane  à  sa  base,  fut  con- 
tinuée par  Tabbé  Jean  le  Bart,  mort 
en  1393,  et  dont  on  voit  les  armes 
sur  un  contre-forl  au  midi.  En  1672, 
Tabbé  d'Estrades  en  fit  reiktre  la  par- 
tie haute,  terminée  en  ddme  que  sur» 
monte  «irpiiispeu  d'années  une  Statue 

colossale  de  la  Vierge.  Cn  rema/que, 
4  rintôrieur,  le  malUMutel,  d'une 
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iiautêur  démesurée  et  siin  li  ir^é  d  oi- 
nemeats,  les  vitraux  i^ui  garnissant  le» 
fenêtres  do  chœur  et  des  collatéraux, 
de  belles  boiseries  sculptées  dans  le 
genre  gothique,  on  beau  chemin  de 
croix,  etc. 

L'ahbayp  do  Saint-.\fcl.iine,  robAtie 
en  1516,  fut  iucen<liée  en  1663.  Lar- 
chevéché  actuel,  qui  en  occupe  en 
partie  remplacement ,  a  été  construit 
en  1672  par  TaUbè  d'Estrades;  U  ren- 
ferme à  l'intérteur  une  belle  galerie 
servant  aux  assemblées  générales. 

Prr«>  de  Saini-Mclaine,  un  peu  au- 
dessous,  à  l'entrée  de  la  rue  dp  Fuu- 
gères,  s'élève  la  chapelle  des  mi.v.vîon- 
naires^  bàiie  il  y  a  quelques  années 
par  M.  Mellet,  dans  un  style  gothique 
de  fantaisie,  et  surmontée  d'une  ilècbe 
trop  petite.  L'intérieur  est  rempli  de 
confessionnaux. 

Véglùe  Saint-Sauveur  (plnr(^  du 
même  nom),  d'oitlre  dorique,  ache 
vi't  \ ers  172H,  renferme  un  riche 
maltre-aulel  surmonté  d'un  baldaquin 
reposant  sur  quatre  colonne»  de  mar> 
bre,  une  belle  grille,  chef-d'œuvre  de 
serrurerie,  une  bonne  copie  de  la 
Tran4 figuration  de  Raphaël,  une 
Mise  au  tombeau,  et  un  tableau  com- 
mémoratif  ([ui  repré^^^nto  la  Vierge  et 
letifant  Jésus^  prcservuntde  rincendie 
de  17  20  le  quartier  des  Lices. 

L'éylisê  Saint^ÉtietuMfaxt  bas  delà 
ritte,  sur  le  canal  d^lUe-et^Rance,  est 
Fancienne  chapelle  du  couvent  des 
Aupustins,  établis  à  Rennes  en  1665. 
\)f>Mx  tableaux  remarquables,  un 
Chrtst  au  jardin  des  Oliviers  ^  de 
Jouvenet,  et  un  Crucifiement  de  Ferdi- 
nand qu'elle  possédait  autrefois,  sont 
aujouraliui  au  musée.  On  y  remarque 
des  statues  en  plâtre  de  M.  Barré. 

L'ancienne  église  Sain t-É tienne^ 
supprimée  depuis  la  Révolution,  et 
(jui  sert  (]«'  magîisin  à  l'artillerie,  ac- 
cuse, dans  sa  nef,  If»  xvi"  s.;  mai*?  la 
tour  ei  ie  bâtiment  qui  s'y  rattache 
ne  datent  que  de  1741. 

Végliie  SatfiMti6fii  n'a  conservé 
d'ancien  qu'un  petit  portail  occiden- 
tal du  XV*  s.  Cet  édifice  tai  augmenté 

BBBTAONB, 
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en  HYS^  d'une  chapelle  du  côté  del'é- 
vangile,  élevée  aux  frais  de  Gervais 
Huart,  sieur  de  la  Noë,  audiencier  à 
la  chancellerie,  qui  y  établit  la  sépul- 
ture de  sa  famille. 

V église  Saint-Germain  appartient 
dans  ses  plus  anciennes  parties  au 
style  ogiv;^!  q-ii  a  précédé  la  Renais- 
sance. Ui  luur,  à  l'angle  S.  E.  du  bas 
coté  septentrional,  est  de  1519;  une 
verrière  de  1545,  représentant  la 
Pinueôt0^  remplit  la  vaste  fenêtre 
à  meneaux  flamboyants,  ouverte  au 
chevet  ;  une  verrière  moderne  du 
transsept  S.  représente  la  Vie  de  la 
Vierge  et  la  Passion.  Ce  côté  de  l'é- 
glise a  été  augmenté  en  1606  d'un 
portail  latéral  appartenant  au  style 
de  la  Renaissance.  Au  pied  de  l'autel 
de  Sainte  Anne  sont  déposés  les  restes 
du  célèbre  sénéchal  de  Rennes,  Ber- 
trand d'Argentr(^.  mort  en  1=)90. 
M.  Orain  signale  à  l'intérieur:  un  t»- 
Meau  (Tobie  ensevelissant  les  morts), 
une  statue  de  sainte  Anne  par  Gourdel, 
et  une  statue  de  saint  Roch^  en  plâtre, 
par  Moleknêt. 

L\'glise  de  Toussaints  ,  ancienne 
chapelle  du  collège  des  Jésuites,  com- 
mencée en  1624  et  consacrée  en  1657, 
a  remplacé  une  ég:li<?e  du  m  «'«nie 
nom,  détruite  par  un  violent  incf^ndie. 

Vabbaye  de  Saint-Georges,  fondée 
en  1018  par  le  duo  Alain  111  et  qui 
eut  pour  première  abbesse  sa  sœur 
Adèle,  est  convertie  en  caserne  d'ar- 
tillerie. L'é^îlise ,  f  urieux  monument 
du  xr  s.,  a  été  démolie  en  1820;  les 
hAtinienls  claustraux  ont  été  recon- 
struits, eu  1670,  par  Madeleine  de  la 
Fayette,  abbesse  de  Saint-Georges. 
On  ne  recevait,  dans  ce  monastère, 
que  des  religieuses  nobles  de  nais- 
sance. 

Les  Dominicains t  ou  Jacobins,  fu- 
rent fondés  à  Rennes  en  13G<S,on  exécu- 
tion d'un  vœu  lait  par  Jean  de  Mont- 
fort  ;\  la  batadle  d'Auray.  Leur  église, 
sous  le  vocable  de  Bonnê-NouwiUf  se 
compose  de  deux  nefs  séparées  par 
une  série  d'àrcades  ogivales,  retom- 
bant sur  de  grosses  colonnes  mono- 
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cylindriques,  dont  Iw  baMS  oomm« 
iMcbapitoaux  sont  hexagones.  Cas  der- 
niers présentent  sur  leurs  corbeilles 

des  finira  do  viol^»ttes  et  des  feuilles 
de  houx,  (Je  chardon  eldc  clunijt  Irise. 
I/édifice,  C4>muitjucé  par  Jy^n  iV  ,  ne 
fui  dchuv6  que  par  sou  fils  et  succes- 
aenr,  Jean  Y,  et  augmenté,  de  1603  à 
16U3,  d'une  chapelle  où  fut  déposé, 
juaqu'à  la  Révolution,  un  ex-voto  of- 
fert par  la  ville  de  Rnnnos  h.  Tocca- 
sUm  d'une  peste  dont  ia  cessation,  on 
IGli'ip  fut  attribuée  à  la  Vierge,  L-  i 
ex-vuU),  superbe  pièce  d'orfévrene, 
dans  la  confection  de  laquelle  il  en- 
tre 120  marcs  d'argent,  représentait 
rimage  fidèle  de  la  ville  avec  ses 
murs,  ses  tours  et  ses  clochers,  do- 
minés par  une  statue  de  la  Viergn. 
Le  vœu  a  été  fundu  à  la  Révolution,  et 
i'égliso  de  Bonne-Nouvelle  ost  d«we- 
nue  un  magasin  do  i  aUiuiiiisiratiou 
de  la  guerre. 

lA  téminaire  est  en  voie  de  recon- 
struction ilWh 

La  porte  Mordelaise,  dans  une 
petite  rue  étroite ,  entre  la  calhedriile 
et  la  place  des  Lices,  est  extrêmement 
intéressante  comme  souvenir  histo- 
rique et  comme  spécimen  de  rarcbi- 
tecture  militaire  du  moyen  âge.  Elle 
est  malheureusement  englobée  dans 
des  baraques  qui  masquent  en  partie 
les  deux  crrosses  tours  a  niài  liicrnilis 
qui  ia  Uuaquent  à  dr.  et  h  g.  c  était, 

comme  nous  ravons  dit,  par  cette 
porte  que  les  dues  de  Bretagne  et  les 
évéques  de  Rennes  faisaient  leur  en- 
trée dans  la  ville.  Sur  l'un  des  jam- 
bages (à  ?.on  sortant  de  la  cathédrale), 
nQ  ht  lui  Ira^Mncntd'msi  riptioa  prove- 
nant d'u!)  riionunicnl antique  et  gravée 
sur  une  pierre  encastrée  avec  si  peu 
d'attention  que  les  lignes  sont  phioées 
dans  le  t»âns  vertical.  Nous  donnons 
cette  inscription  diaprés  les  différents 
auteurs  qui  l'ont  interprétée. 

IMP  [rrntori]  C\\]s  [art]  M  (arfoj 
ANTONIO.  f  ;i)RI)IANO.  PIO.  FF.L.fîW | 
AVG.  [usti^j  i\  [onlilici]  M.  [oj^inw] 


TR.  Ubumiid]  ?,  refsilats]...  CO  [n] 

S,  Uêk],  0.  [rdo]  R,  [hed(mensù] .  C'est- 
à-dire  :  À  l'empereur  Cétar  Marc  An* 

fnine  Gordien,  pintr,  hmreux,  au- 
UUstCj  pohiife  suprême,  décoré  de 
la  puissance  tribu  itiiterine,  comul,  Im 
citoyens  de  Rennes, 

Cette  dédicace  remonterait,dit-on*  à 
Tavénement  de  Gordien  lU,  en  33$, 

Le  pnlaia  de  jnttioe,  le  seul  monu- 
ment curieux  de  Rennes,  commencé 
pour  le  par'cnient,  en  1618,  sur  les 
dessins  de  Jacques  Uebrosse,  auquel 
un  doit  le  palais  du  Luxembourg,  a 
été  achevé  par  Counaeau  vers  1654. 

Sa  lourde  Ikçade,  du  style  toscan ,  • 
48  mét.  de  longueur.  La  décoration 

intérieure  en  fut  conflce  à  quatre  ar- 
tistes éniinenls  du  régnede Louis XIV, 
Jouvenet,  Coypel,  Êrard  et  Ferdinand, 
qui  ont  [>eint  les  différentiis  salles  avec 
une  splendeur  digne  de  Versailles. 

De  chaque  cété  du  perron  se  dres- 
senties  statues  des  jurisconsultes  dUr* 
gentfé,  la  Chalotaîs^  ToulUer^  et  • 
6i>r,  la  gloire  du  barreau  de  Retmes. 
l  a  porte  d'entrée  est  ornée  de  belles 
boiseries  sculptées  et  d'un  bas-relief 
repiésentant  la  Force  et  la  Justice ^ 
au-dessus  est  la  /{eli^ion,  oBuvre  de 
M.  Barré.  La  salle  des  Pas-perdus 
(  1  "étage)  est  remarquable  par  ses  vas- 
tes dimensions;  sept  grandes  fenêtres 
l'éclairent.  La  Grand 'chambre  a  été 
peinte  par  Coypel  ;  la  première 
chambre  nehement  décoréf*  par  Jou- 
venel.  Siguaions  aussi  les  jolies  pein- 
tures récemment  exécutées  par  Gosse 
dans  le  cabinet  du  premier  président 
et  les  sculptures  sur  bois  de  la  cour 
d'assises. 

VhAiel  dp  ville  fut  construit  qua- 
torze ans  après  Fincendie  do  17'20, 
sur  les  dp<;>ins  de  (i.ibiitd.  an  lutecle 
<\n  101.  11  se  compose  de  deux  pavil- 
lons reliés  par  une  tour  d'ordre  do- 
ri(]ue  renfermant  Thorloge  de  la  ville. 
Un  riche  péristyle  orné  de  colonnes 
en  marbre  rouge  précède  un  bel  es- 
ralier  qui  conduit  à  Ja  pr.inde  salie 
d esrécentions,  décorée  en  1808. 

La  saiie  de  specUicie  {Wàb]  pré- 
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sBùtB^  en  re^rd  de  11iô$él  de  ville, 
Mtiacade  en  hémicycle  couronnée  des 
«latues  d'Ai>ollun  »»t  <los  neuf  Trni^r*;. 

LApréfccture  et  \sidn  iii(mm%lita\rc. 
•UT  la  Moite,  ne  v.ilmii  pas  un  rptranl. 

Nous  menlioQfierons  seulement  :  — 
i  arsenal,  ancleq  hospice  de  ta  Saoté 
(15t;3],  côdéirttatea  1793,  agrandi 
d0  \WA  à  18^6  (vastes  atfllim  ds  con- 
itruotioii)  quatre  salles  remplies  de 
tontes  les  armes  actuellement  en  usa  . 
apprnvi^ionnements  con?»ifl<^r;ililes  en 
matûritil  U'artilierie};— larairr/ir  iVhi 
fanterie  (froutuu  avec  tiouliée  d  ar- 
m<àê)  j  —  la  ùa$m$  d*afltUme  ache- 
vée en  1866  j  —  l'éeiAê  ^<$rtiU$ri$;^ 
ta  eammêdu  CùImMÊf  (faste  manège 
aTeo  ua  curieux  système  de  char- 
pente) ;  —  1,1  cmferne  de  Kergus;  — 
fa  caserne  de  Saint- Georges,  établie 
dans  l  abbdyf?  de  Saint  Georges,  fon- 
dée en  1018,  p'Ai  It^  duc  Alain  Jll;  — 
Vhô^pital  rniHêaire  (rue  Saiut-Louis) 
b(Ui  vers  1750;  —  le  nouvel  Mtel 
Dieu  ( moderne )|  etc.,  etc.;  ^  de 
nombreuses  maisons  anciennes,  no- 
tamment dans  Ic^  rues  Saint  Michel, 
Sauit-  i  hôrniiS,  Sduil-Germain,  dans  le 
voisin a^'e  (iii  Lycée  et  de  Tégiiio  Tous- 
sainu,  diiuê  la  rue  et  le  fauhourg 
d'Anlrain,  etc. 

Le  paiaUunivenitaire  (1849-185  S) 
renferme^  outre  les  facultés,  des  col- 
lection» de  minéraîoi^ie,  d'arch<'o!n- 
gin  et  de  namiamatiquo,  un  musée  de 
sculpture  et  de  peinturp.  I-e  fronton 
de  l'entrée  principale,  bculplé  par 
Barré,  représente  la  Bretagne  «i- 
Mirée  dit  aUributs  du  Uttim^  des 
Scimc€9  €i  du  Arts, 

le  Iveée  a  été  considérablement 
agrandi  dans  ces  derniers  tsrops. 

A  TAcailéraie  do  Renne-?  n  s^ûriis- 
sent  fiept  déparitMii'  nt>,  savoir  :  llle- 
et-Vilaine,  Côtes-du-Nord,  Finistère, 
Loi  re  -  Inférieure ,  Maine  -  et-  toire , 
Mayenne  et  Morbllian. 

Une  FacuUi  dM  droU,  detâeisnceê, 
^  leures^  une  École  préparatoire  de 
fnédecine  et  de  pharmnnf.  tine  licoie 
normaU!  d'ins'tiiutpiirs,  un  Cuurs'nùf' 
mtU  d*mstiiutfKeSf  un  Cours  comme 
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Ércial  $t  industriel,  une  eùkd^agro^ 
nomie,  une  Écok  de  peintwre,  de 
sculpture  et  de  dessin ,  do  nombreu- 
Éroles  primaires  et  plusieurs 
Sdlh'f!  (l'nsilf ,  tel  est  le  bilan  de 
l  instrucUon  publique  à  Rennes.  Les 
iociétil  savantes  sont  :  les  sociétés 
Arehéotogique^  Musicale^  M/dicale^ 
des  Scieneei  phi/iique»  si  «cif  ^  I/sr, 
des  Coursetf  d^AgrieuUure  et  d'ifor* 
ticulture. 


Le  m«aé«  de  tableaux  de  Rennes 
est  un  des  plus  risbes  musées  de  pre- 

vinco.  Il  occupe,  comme  nous  Tavons 
dit  plus  haut,  l'aile  du  fond  du  palais 
de  riniversité.  —  A'.  B.  Pour  le  vi- 
siter, il  faut  s'ddresser  au  concierge, 
derrière  le  b&timent.  Le  concierge  de 
la  façade  fait  voir,  aux  étrangers  qui 
s'adressent  à  lui  pour  le  musée,  des 
salles  de  cours  insignifiantes  et  les 
renvoie  ensuite  h  son  confrère  en  de* 
mandant  un  pourboire  immérité. 

Nous  ne  jiignalerons  à  l'attention 
des  vii»iteiairs  que  le*  UiiUi»  plus 
intéressantes. 

tCQtM  If  AUBHIf». 

7.  Le  Gverchin  (?).  Jésus  desosndo  de 
la  croix  Rt  pleuré  par  la  Vierge.  —  5.  Paul 
Vf  roués*',  i^ersée  aélivraot  Andromède  Ce 
in.igniti([u tableau,  qni  a  été  gravé,  fat- 
sait  autrefois  partie  de  la  collection  da 
rnl".  il  n  i^:.'  envoyé  à  Rennes,  avec  qua- 
rante autres  toiles  eaviroa.par  ie  gouver* 
nement  Impérial,  de  1S04  à  tsos.  —  s.  le 
même,  Bapiéme  de  Jésus.  —  7.  AnnibQt 
Carrache.  Le  repos  en  Épypie.  —  8  et  9. 
Louis  Carrache  (Lovodico  Carraccl}.  Mar- 
tyres de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul; 
^raiid^-  composition,  asses  mcdiocrs*  — 
Tt''te  de  s;iint  Philiiipe.  —  11.  Cert/nniz*. 
Fruits  et  Ikur»  sur  un  tapis.  —  15.  (iio- 
cnmo  Pannieiaii.  L'Arrivée  des  Mages  ; 
tableau  d'une  belle  couleur.  —  le.  Luea 
Qiorâano  Martyr'  d<i  saint  Lanrenl.  — 
18  et  19.  Le  MaUese.  Deux  tableaux  de 
nature  morte.  —  Jocopo  dd  Ponle. 
Une  femme,  désignée  sons  le  nom  de  Péoé- 
|n!  '  n  roî^tiïme  du  xvi»  s.  —  30.  £« 
Txnii.iftt  (Jacopo  RobosUC?).  Massacre  des 
iuiiociiiits.  —  S9.  AntoMo  Timpcsto.  Tsm* 
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péte.  —  45.  ïwsawMi,  Un  bal  à  ia  coar 
des  Valoit  (etirimix  coetanet).  —  ftS.  In- 
oonmi.  Portrait  d6  Céiar  Borgta. 

iCOLBS  ALLEMANDE,  FLAMANDE 
BT  BOLLAMDAiaB. 

61.  Uan  Breughel.  Village  sitoé  sur  le 
bord  d'un  canal.  —  62-  PhH^tpê  dt  Cham* 
ftaigne.  La  Madeleine  pénitente.*-  tf S  et  66. 
Ouêpar  th  Crnypr.  Deux  grandes  compo- 
sitions, 1  Élévation  ea  croix  et  la  Hesur- 
rectioa  de  Laxare.  Le  premier  de  ces  ta- 
bieaux,  qui  était  le  fond  d*aatel  de  l'une 
des  églises  des  jésuites  en  Belgique,  est 
l'une  des  plus  belles  pages  de  1  école 
d'Anvers.  Le  second  est  très-inférieur.  — 
6T.  Conrad  Decktr  (Attribué  à).  Calitret 
sur  le  bord  rl'nn  chemin,  près  d*un  grand 
chùie.  A  ia  [lorte  sont  arrêtes  des  voTn- 
geurs.  Ce  tableau  a  été  attribue  à  liub- 
beniE.  n  eet  signé  Gncet.  —  66.  Ostorms. 
Intérieur  d'un  temple  protestant.  —  69. 
Van  Uyrk.  La  Sainle  Famille.  —  75.  Léo- 
nard de  France,  buveurs  dauâ  une  grange. 

76.  Fmnçoft  FHmtk.  lésni  eliei  Sinon 
le  Pharisien.  Les  sujets  prisailles  qui 
entourent  le  tableau  ceniral  sont  tirés  de 
la  yi^  de  ia  Madeieiue.  —  T\f.  Ma>im 
Hêtmêktrek,  Saint  Loc  peignant  la  Vierge 
(curieux  tableau  ;  personnages  de  gran- 
deur naturelle,  en  pied).  Le  musée  du 
Louvre  ne  possède  rien  de  ce  maitre, 
dont  le  Tral  nom  est  Van  Veen.  »  80. 
Fan  //erp.  La  Vierge  an  Chardonneret. 

—  82.  Jordaën^.  Le  Christ  en  croix,  avec 
ploaleurs  personnages,  tous  de  grandeur 
naturelle.  Ce  tableau  cit  Itine  des  œuvres 
les  plus  remarquables  de  ee  maître.  — 
83 ,  84  et  85.  Vnn  Johann  Kesxel.  T  e  Pan- 
dis  terrestre,  r£ntrée  dans  l'arche  et  un 
paysage  où  te  volent  beaucoup  d  oiseaux 
(enrfeuz  tableaux).  —  %%.  LÊêrmanm.  Un 
trompette  qni  veut  embrasser  une  ser- 
vante. —  91  et  suivants.  Van  der  Meukn. 
Batailles  et  sièges.  —  io9.  MiérU  (Franz 
▼an).  Deux  portraita  d'krtlatea  dans  un 
même  petit  tableau.  —  lio.  Miéris ,  \e 
jeune  (Willem  Van)  Unedame  à  sa  toilette. 

—  lit.  Frédéric  Atouchêffm,  Vue  d'une 
ferit  traversée  par  on  ehemln,  anr  lequel 
on  aperçoit,  entre  les  arbres,  des  chas- 
seurs et  des  pi(|u»>urs  conduisant  une 
meute.  —  iii.  Mytciu  ^Daniel;.  Ce  tableau 
mprésente,  erolt-on,  une  féle  donnée,  4 
Amsterdam,  dans  une  des  salles  du  palais 
du  Stathouder,  àLoyse-Marie  de  Oonzague, 
lors  de  son  voyage  pour  se  rendre  près  de 
son  époux,  la  roi  de  Pologne.  —  lis. 
N$ê(ê,  le  VIeiB  (Peter).  Vue  intérleura 


d'une  église  gothique,  avec  figures.  —> 
114.  Fbn  der  lYstr  (Amould.)  Paysage  ao 
êlair  de  lune.  —  fl6.  Rembrandt  (!)• 
Jeim  »  femme  à  laquelle  une  vieille  coupe 
les  ongles  des  pieds.  <-  117.  Bubewt  (?). 
Chasse  aux  tigres  et  ani  lions.  Ce  tableau 
semble  avoir  été  fait  comme  carton  pour 
être  exécuté  en  tapisserie.  — 121.  Schwartz 
(Christophe).  Jésus  crucifié  entre  le  bon  et 
le  mauvaia  larron,  en  prétenoe  de  la  foula 
du  peuple  (nombreuses  figures).  ~  127. 
renier?  îp  Vieux.  Intérieur  de  cabaret. 

—  128.  TenieTS  It  Jeune.  Intérieur  de  ca- 
baret, où  Ton  voit  des  joueurs  de  cartaa 
et  un  fumeur.  —  131  et  132.  École  de  Ttf* 
uiers.  L'arracheur  de  dents  et  le  déjeuner 
de  famille.— 134.  Van  Toi.  Intérieur  de  cui- 
sine, où  Ton  voit  un  vieillard  se  faisant 
les  ongles  (tableau  d'une  toacha  déUeata). 

—  t3(*.  WiJden.3  fJenn'.  Chasse  au  SSJl- 
giier.  —  137.  Wouuerman  (?).  Marché 
aux  chevaux.  —  139  et  140.  Wynanti. 
Deux  délicieux  paysages.  —  IM.  inconnu. 
Jeune  garson  volant  un  homiiia  endonnl. 

icout  wtuatçâum,  Axcam» 

ET  MODERNB. 

158  Aiigny.  Un  moine  en  prirro  dans 
un  lieu  solitaire.—  i&8.  il nas/ojt.Paysage, 
marine.  Vue  de  Hollande.  —  163.  Boulan- 
ger  (Qnstave-Rodolphe).  Copie  dlin  pla* 
fond  df  Raphaël  h.  la  Famésine,  repré- 
sentant les  noces  de  Psyché  et  de  l'Amour. 
— 164.  Louis  BouUongne.  LaChananéenne 
(gracieuse  composition).  —  I6S.  âourim 
(Sebastien).  Soldats  jouant  aux  cartes 
dans  un  editice  ruiné.  —  <68  et  suivants. 
Casûnova.  Quatre  grands  tabîeaux.  —  177. 
Un  grand  tableau  représentant  leaaoeea  de 
raiia.  D'après  les  caractères  He  cette  pdn- 
tu  ri',  dit  M.  Orain,  on  est  porté  à  Tat- 
Uibuer  à  Jeau  Coxism;  c'est  avec  cette 
attribution  qnll  a  été  envoyé  à  Rennaa 
dans  les  premières  années  de  l'EÔpire. 
c'était  le  fond  d'autel  de  Téglise  Salnt- 
Oervais  à  Paris.  On  sait  que  J.  Cousin  de- 
meurait aur  cetta  paroisse  et  qati  avait 
peint  des  vitraux  pour  cette  église.— >llOk 
Coypel  (te  phe).  La  Résurrection  du 
Christ.  -  181  et  182.  Coypel  (le  fils). 
L'hymen  de  Jupiter  et  de  Junon.  Vénus 
donnant  des  armes  à  Énée.  —  |83.  Des- 
ponts.  Chasse  au  loup.  -  185.  Dumoutier. 
Femme  Âgée  tenant  des  perles.  — 
Pon$ênay  (Jeaa-Bap liste  Blain  de).  Bou- 
quet de  fleurs  dans  un  vaaa.  —  met  16S. 
Chtide  Lorrain.  Un  paysaf:^  rwec  figures 
et  une  Fuite  en  Égypte.  Ce  dernier  tableau 
lui  est  attribué.  —  ii^7.  Jeaurat.  Nature 
morte.  —  aot.  i/oneeiMf.  Jéaua  an  jardin 
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des  Oliviers.  —  ao5.  Lebrun.  Descente  de 
croix.  —  217.  Monnoytr,  Des  tleurs  daaa 
on  v«M.  —  230  «t  M,  Nain  (Ui  frèru 
}r\  T'ntî  jeune  femme  tient  sur  ses  genoux 
un  enfant  nouveau-né;  une  autre  renime 
approche  une  bougie  allumée.  La  sainl* 
"Viafii*,  sainte  Anne  et  l^Enfant  Jéraa  au- 
quel des  anp;'"5  présentent  des  fruit».  Ces 
deux  tableaux,  un  peu  trop  rouges  et  d  un 
eflet  exagère,  sont  d'une  peinture  vigou- 
rme.  —  m,  NaMr$,  Saint  fitienne  |»r^ 
chant  l*Évangile.  —  226.  Nicolas  Poussin. 
Ruines  d'un  arc  de  triomphe,  avec  ligures. 
—  232.  Quunei.  Portrait  d  Êléonore  Gali- 
pa.  2I6.  IVoy  (Françoii  de).  Portrdt 
d'homme. —243.  roti«(  (Simon).  La  sainte 
Vierge,  iTnfant  Jésus  et  saint  Jean.  — 
Mouchot.  Marché  turc  (uns  namero).  — 
BHn.  Paysage  (sam  notnéro). 

Il  est  question  de  transformer  en 
musée  la  cour  du  palais  universitaire. 

Le  Biisée  de  sculpture  occupe 
une  galerie  ouverte  au  rez*de-cbaus- 
aée»  Sur  les  murs  sont  de  grands  ta- 
bleaux de  plusieurs  peintres  français 
modernes  :  Abel  de  Pujnf,  Paulm 
Guérin,  Couder,  Guillemot.  La  salle 
des  scuijjturt's  contient  :  seize  bustes 
en  marbre;  diverses  œuvres  de  sculp- 
teurs modernes  de  Rennes,  tels  que 
Gourdel^  Toulmouche^  Ihtbmë;  une 
Lesbie  do  ianno  ;  une  statue  de 
Louis  XVI  en  marbre  et  quelques 
moulafzcs  en  plâtre  d'après  r;inli([ue. 
On  y  vuilausbi  :  les  deux  ba,s-reliefsen 
bronze  de  Coysevox  qui  décoraient, 
sur  la  place  du  Palais- de; Justice,  le 
piédestal  de  la  statue  équestre  de 
Louis  XIV,  détruite  à  la  Révolution; 
une  pierre  tumulaire  en  marbre 
blanc,  bien  mutilée,  représentant  en 
demi -relief  la  figure  coucIk^c  et  ar- 
mée de  JacffUiS  Guibé^  capitaine  de 
la  milice  rennaise,  neveu  du  célèbre 
Pierre  Landais,  &vori  du  duc  de 
Bretagne  François  IL  Ce  tombeau 
était  autrefois  dans  l'une  des  cha- 
pelles de  Tanciennc  cathédrale.  Mais 
ce  que  cette  salle  renfermait  de 
plus  précieux,  c'était,  sans  contredit , 
le  magnifique  retable,  malheureuse- 
ment bien  mutilé^  qui  décorait  lu 
maltre-autel  de  l'ancienne  cathédrale. 
Ce  chef-d'œuvre  allemand  du  xv*  s.. 


en  bois  sculpté  et  doré,  le  plusimpor» 
tant,  peut-être,  f^u'il  y  ait  en  France, 
par  sa  ^raudeui^  par  le  nombre  des 
scènes  et  des  personnages,  la  beauté 
de  Teiécution  des  figures  et  de  tous 
les  détails  de  rornementation,  appar- 
tient aujourd'hui  à  l'archevêché. 

Signalons  encore  :  la  salle  des  des- 
sins, qui  contient  des  es(iuisses  de 
Michel-An^e,  du  Guide,  du  Titien,  du 
Corré^e^  des  Carrache,  du  Guerchin, 
du  Dominiquin,  de  Rubens,  de  Van 
Dyclc,  de  Jordaèns,  etc.  (la  collection 
provient  du  cabinet  M.  le  marquis  de 
Hobicn)  ;  les  siilles  d'archéolngie^tldim 
lesquelles  tijiriirpnt  los  riches  coUec- 
lions  (\n  préMflcuL  deKoi)ien;  et  enfin 
le  mujite  de  géologie  y  fondé  récem- 
ment et  placé  sous  la  direction  de 
M.  Rouault,  babile  géologue,  depuis 
longtemps  connu  dans  le  monde  sa- 
vant par  ses  nombreuses  et  intéres- 
santes décùuvertes.  M.  Rouault  est  le 
v/r: table  fondateur  de  ce  musée,  qu'il 
a  enrichi  d'une  collection  précieuse. 

Enfin,  dans  le  même  cûie  du  palais 
universitaire,  sont  réunies  les  collec- 
tions appartenant  à  TécoLe  de  médecine 
et  à  la  faculté  des  sciences,  qui  possède 
un  beau  cabinet  d'histoire  naturelle, 

Lii  bibliothèque  publique,  r^Tidée 
en  n.'i!},  pour  les  avocats  auxtiuels 
elle  ap[iarien;ul,  successivement  ac- 
crue el  pailtculièiemenl  onricliie  pur 
un  legs  de  10000  livres  que  lui  fit 
U.  Robin-d*Bstréans,  doyen  du  parle» 
ment  de  Bretagne,  fut  installée,  en 
1767,  à  la  suite  d'un  arrêt  du  conseil 
du  présidial.  dans  le  local  où  elle  est 
encore,  c'est  à  dire,  au  second  étage 
du  pavillon  nord  (le  rhôtcl  de  ville. 
Bientôt  après,  M.  Minier,  avocat,  et 
le  célèbre  Poullain  du  Pare,  lui  lé- 
guèrent leurs  collections;  le  premier 
ajouta  même  à  son  legs  une  somme 
de  10000  livres.  En  1794,  cette  bi- 
bliothèque des  avocats  fut  attribuée 
au  district;  on  y  versa  tous  les  ou- 
vrages provenant  des  contiscations 
sur  les  émigrés  et  des  établissements 
religieux  supprimés.  Depuis,  on  a  re- 
visé avec  discernement  les  ouvrages 
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qui  s*y  trouvaient  en  double  et  en 
triple  ;  on  &  &it  quelques  restitutions 
6t  Ton  a  donné  un  certain  nombre 
d^onvrages  à  la  bibliothèque  du  Ly- 
cée. Actuellement  la  bibliothèque 
contient  .'i5  0n<l  rnlinriPs  et220majiu- 
scnls  fionl  UD  grand  iiombrn  reîntif'^à 
la  liuéralurc  du  uiuyeu  Age,  el  une 
collection  de  médailles.  Elle  est  ou- 
verte toos  les  Jours  de  11  beures  à 
4  heures.  On  y  entre  par  la  rue  de 
VHorloge,  derrière  rhôtel  de  Tille. 

Bennes  sVnnrsrnoillît  h  juste  titre 
de  ses  belles  promenades  publiqurs. 
La  principale  est  le  Thaborf  formé 
d'une  partie  des  Jardins  des  Bénédic^ 
tins  de  Saint-Mebîni>  ci  séparée  par 
une  lonjc^tic  pnlle  du  jardin  botani- 
que. On  y  entre  par  In  pînr*^  de  TAr- 
ch<*vêché.  I.aposiiii)U  en  csIIk  IIp.  les 
accidents  de  terrain  y  sont  nom- 
breux; mais  elle  est  tellement  mai 
entretenue^  ai  encombrée  de  men- 
diants importuns  et  dégoûtants,  si 
puante  d'immondices  de  toute  espèce 
qu'il  est  diffirilê  de  s'y  promener. 

Au  milieu  d'un  vastf^  carré  entouré 
d'arbre^  s'élcve  depuis  1825,  sur  un 
piédestal  de  grami,  la  statue  de  du 
Guetclin,  Un  peu  au  delà  une  colonne 
de  tttfeau,  surmontée  d'une  petite 
statue  de  la  liberté  par  Barré,  rap* 
pelle  les  deux  rennais  Vanneau  et 
Papu,  éP'Vrs  de  T^crsle  pr.lytechnique, 
tués  PU  1830  à  Paris,  pendant  les 
journées  de  juillet. 

Du  sommet  de  la  butte,  où  l'on  re- 
marque un  ^MiupLtisieurs  fois  cente- 
naire, on  découvre  une  yue  étendue. 

Le;ardtn  des  Plantes^  agrandi  en 
ISnn,  j  uisen  1866,  possède  de  belles 
terrets.  Il  est  ouvert  au  publia  tous  les 
jours,  de  nndi  \  H  h.  en  ét6  et  de 
midi  à  4  h.  eii  lùver. 

La  Jfoffé,  située  un  peu  en  avant 
du  Thabor,  ancienne  dépendance  de 
Tabbaye  de  Saint -Georges,  est  une 
place  ovale  plantée  d'ormeaux.  On  y 
découvre  In  vnllre  de  la  Vilaine.  Un 
escalier^  destiné  à  recevoir  une  fon- 


taine publique  qui  u'a  jamais  été  éla" 
bile,  en  descend  à  l'angle  des  rues  de 
Bel-Air  et  Louit-Pbilippe,  vis-A-vis  de 
la  caserne  Saint^Georges. 

Une  belle  avenue  relie  la  gare  du 
chemin  de  fer  h  la  ville  et  form^, 
à  l'K.,  le  cunmiericemeiit  d('.>  houle- 
tards'  (jin  reniplaeent,  le  l'^ni:  du 
Champ  de  i/arji,  agraiidi  et  rci^uiarii»é, 
les  anciens  fossés  de  la  ville.  A  PO., 
les  boulevards  se  relient  avec  VoM- 
nue  NapùUon  II/,  formant  le  pendant 
de  celle  de  la  gare,  et,  après  avoir 
franchi  la  Vilaine  et  le  canal  d'Ille- 
et-Hanc(^  ils  aitiM^ncnf  ?p .Vr/j/,  civé 
en  1G75  par  le  duc  du  Chauliitis,  gou- 
verneur de  Bretagne,  et  planté  sur  une 
longueur  d'environ  600  mèt.  A  Textré* 
mité  du  ni  lil,  l'Ille  fait  sa  Jonction 
avec  la  Vilaine. 

Le  polygone  se  trouve  h  2  kii,  de 
Rennes  sur  la  Tnu\r  d,'  K* don. 

Vasile  des  <il!('nrs,  situé  aussi  à 
2  kil.  delà  ville,  à Sainl-Méen,  vient 
d'être  entièrement  reconstruit.. 

Le  château  de  la  Frévalayo, 
à  3  Icil.  à  l'O.  de  la  ville,  est  le 
but  d*une  promenade  très-agréable 
[tour  !e<;  Rennais,  et  qui  ne  sera  pas 
>;nis  inti'iit  pour  lc>»  é! nin^^i'is.  Plu- 
sieurs ruutes  y  conduisent,  mais  le 
chemin  de  halage  qui  borde  la  rive  g. 
(le  la  ViUine  doit  être  préféré.  On 
prend  ce  cbemin  au  poni  Napoléon, 
On  rencontre  d'abord  le  confluent  de 
rille  et  de  l;i  Viiriine.  le  pont- 

viaduc  du  cliemm  d**  fer,  et  un  j^mi 
plus  loin,  le  ruDuliit  ii>i  C oml(^,  mino- 
terie qui  brûla  pendant  la  nuit  du  1 1 
au  12  juillet  1857.  Sur  Tune  et  ]*autre 
rive  s'étendent,  toujours  entrecoupées 
de  baies  vives,  les  fralcbes  prairies  de 
la  Vilaine;  on  di^pas^e  un  hameau, 
line  p^^titn  m  'i.'iiric  cachée  sous  la 
vt  idure,  et  mi  arrive  enfin  à  une 
^'rande  avenue  cunduisanl  à  une 
demi-lune,  d*où  rayonnent  d'autres 
belles  avenues.  Là,  derrière  un  saut- 
de-loup,  on  aperçoit  le  manoir  offrant 
un  seul  corps  de  logis  au  toit  rapide, 
avec  Tinc  tnureîîe  liexnp'onriîe  au 
milieu  de  ia  façade.  Ce  petit  caste 
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de  pierre  à  bdiir,la  ri?ièrccommeDC« 
à  couler  dans  on  lit  bordé  d*arides  es- 
carpemêots  et  de  rochers  aigus,  qui 
contrastent  avec  les  verdoyantes  prai- 
ries que  l'on  tient  de  quitter  et  celljK, 
plusélrnitr"».  flonlils  sont  emiTmëlt''s. 
Dp  h  liant  fin-  (h>  s'éî^vç  le  moulin  h 
vent  lie  iiaytHz,  donunaiil  toutes  les 
collines  environnantes,  on  découvre 
un  magnifique  boriion  où,  vers  le  S., 
rœli  rencontre  avec  plaisir  la  flèche 
découpée  de  l'église  de  Bourg-des- 
Comptcs  (R.  38,  1  \  Vnn  des  plus  jolis 
édifices  du  département,  construit 
dans  le  style  poihique 

ha.  forêt  de  Menues^  située  à  10  kil. 
de  la  ville,  sur  la  route  de  Fougères, 
peut  être  le  but  d*une  promenade 
agréable.  On  y  remarque  surtout  le 
grand  carrefour  uppelé  Vétoile  (le  mt- 
forât,  dont  les  cliênev  entremêlés 
de  hêtres  îniifTn'?.  ofTn'nt  de  magni- 
fiques demies  de  verdure. 

(Corresp.  pour  :  —  (97kil.)  Nort, 
par  (  1 8  ki l.  )  Corps- N ud s ,  ^  i M(  i  1. )  Janzé 
(K.  3"),  (62  kil.)  CbàteaaiHiatit,  (71 
kii.)  Moistlon,  (88  kil.)  Joué(R.  31).) 

De  Rennes  à  Brest,  R.  3;  — •  4  Foogerc», 
K.  ;  —  à  Angers,  R.  a7  ;  à  NantM, 
R.  te;—  i Stlni^Malo  «t  à  Ganealt,  R.  3» ( 

—  à  Redon,  R.        —  à  VaiUlM,  H.  6ftt 

—  à  MapoleouviUe,  R.  SG. 

ROUTE  3. 
DE  PARIS  A  BREST. 

623  kll.  —  Ctu  rniri  Af,  frr.  —  Trajet  en 
15  h.  45  min,  par  le»  trains  exprès*  j  en 
90  h.  IS  mlfi.  pftr  lei  trtins  omnibus. 
<—  t**  el.,  69  ir-  80  c.  S*  el.»  SI  ft*. 

—  Si  o.;'9*  ol.,  3Sfr.40  0. 


n'a  rien  (\^  remftfquahie  dans  son  ar- 
chitecluie,  mais,  au  mtlieu  des  arbres 
séculaires  qui  rombragent,  il  présente 
un  aspect  pittoresque. 

La  Prévalaye  est  une  ancienne 
seigneurie  dépendant  du  comté  de 
Bennes;  on  la  nommait  autrefois  h\ 
Prc  '  Vailais ,  nom  (jui  lui  venait  des 
immenses  rai  ries  couîiii  tuant  son  do- 
maine. Le  château  offre  quelques  sou- 
venirs blstoriques.  Lors  de  son  to}  âge 
à  Rennes»  en  1598,  Henri  IV  y  vint 
chasser  deux  ibis  le  11  et  le  15  mai  ; 
il  y  dîna  et  y  cnuchn  même,  si  l'^n 
en  croit  la  clirfuiiqiin  héréditairement 
transmis*»  aux  lermiGr?i  du  château, 
qui  moQlrent  avec  un  certain  res- 
pect la  chambre  dénudée  et  le  lit 
délabré  où  coucha  le  Béarnais.  Ce  fui 
dans  1  une  de  ws  salles  que  se  réu- 
nirent ies  cheû  des  armées  royalistes, 
iors  dfs  confr-rencr^i  onvrrtf*^  avec 
les  n  'r aux  républicain*!,  pour  l'é- 
phémète  pacification  de  1795. 

Le  bcui  re  de  la  Ici  me  a  donné  son 
nom  à  tous  les  beurres  des  environs 
de  Rennes. 

Pour  revenir  à  Rennes,  on  peut 
prendre  indifféremment  Tune  ou  l'an 
tre  dos  avenne?^  nltouiissanl  à  ladcmi- 
lune.  Co)'«  de  l'E.  mhuf  h  la  ferme 
de  Satni  -i  oix ,  ou  se  trouve  un 
vieux  chêne  sotis  lequel  on  prétend 
qu'Henri  IV,  se  reposant  au  retour 
de  la  cha«e,  assista  aux  Joutes  bre- 
tonnes et  aux  danses  que  les  villa- 
ge<»isexécutî*rent  devant  lui.  Ce  chêne 
ne  pr/'sonte  plus  qu'un  tronc  dénudé, 
ati-(ifs<us  duquel  un  ininr^'  filet  d'é- 
con  o  cnlrt^iiont  encore  la  .stve  d'un 
unique  rauii^au  beaucoup  plus  pré- 
eoce  Gue  tous  les  autres  chênes  de  la 
contrée.  £n  1827,  Btme  la  Dauphloe  a 
planté  tout  auprès  un  jeune  ormeau 
que  k*?  fernnrrs  ont  depuis  entouré 
d'épinen,  comme  le  i  ln  iie. 

Au  delà  du  château  de  la  Pievalaye, 
<»ur  la  roule  de  Bedon,  les  bords  de 
la  Vilaine  deviennent  do  plus  en  plus 
pittoresques. Vers  le  hameau  de  Pont- 
Hédn  (150  hab.),  oft  s'exploitent  des 
carrières  de  schiste  rougefttre  servant 


211  kil.  de  Paris  au  Mans  (R.  1). 
163  kil.  du  Mans  à  Aennes  (R.  a). 
Laissant  à  g.  le  chemin  de  fer  de 
Rennes  à  Redon  (R.  38,  À)f  la  voie  fer- 

1.  Nons  ne  saorioni  trop  en^^affer  le« 
tourist»^»  qui  ne  se  rendront  pas  de  Hen- 
rv'.s  :i  Redon  ff)  thcmin  de  fer  (  V.  R.  38') 
H  aller  au  iu(jiaâ  jusqu'à  la  station  de 
Bains  et  â  faire  une  promenade  à  pied 
dans  ia  jolie  vallée  de  la  Vilaine. 
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rée,  après  avoir  dépassé  la  ferme  de 
U  MMlaU,  oAfat  signé,  en  1795,  le 
traité  entre  la  Convention  et  les  chefs 
de  la  chouannerie,  franchit  la  Vilaine 
sur  un  pont  de  3  arches ,  pr^s  du 
point  où  s'embranche,  sur  la  dr.,  la 
ligne  de  Rennes  h  Saint-Malo  (H.  3). 
Ou  frauchit  eusuile  un  affluent  de  la 
Vilaine  €t,  côtoyant  à  g.  le  château 
4$  MùnUgméfOn  aperçoit, à  dr.  (1  kil), 
Ftfim,  V.  de  656  hab.  Quand  elle  a 
dépassé  les  châteaux  de  la  Freslon- 
nxèrr  nt  de  M^jusseaume ,  la  voie  fer- 
rée traverse  un  affluent  de  la  Vilaine. 

386  kil.  LHermitagê  y  y.  de  671 
hab.f  tire  sou  nom  d'uu  oratoire  con- 
sacré, auprès  d'une  fontaine,  à  saint 
Avit,  abbé  de  Merey,  dans  l'Orléanais 
(VI*  s.)-  Selon  la  tradition,  saint  Avit 
rendit  la  parole  à  un  enfant  muet.  Ce 
miracle  a  donDt*-  naissance  à  un  pMe- 
rinuKe, ''ncore  tii  s-suivi,  où  sont  con- 
duite, le  lundi  de  la  l'etilecôie,  les 
enfants  affligés  de  quelque  infirmité. 

VégUM  de  i'Hermitage,  en  partie 
romanOj  a  une  al'sido  en  hémicycle 
servant  de  sacristie  et  portant  à  sa 
clef  de  Yoùtc  un  écusson  du  xv^  s  . 
aux  armes  dos  <iu  Boheril.  Vnv  arcade 
de  la  fondation  primitive  sépare  la  nef 
du  chœur;  le  portail  laléral  S.  porte 
la  date  de  1627.0uelaues  pierres  tom- 
bales, aux  armes  des  seigneurs  du 
Boberil ,  du  Margatet  de  Méjusdeaume, 
se  remarquent  dans  l'éplise. 

î  château  du  Bnhcril^  situé  entre 
i'Kermita^e  et  lo  Hheu,  a  flonn*'*  son 
nom  à  une  famille  connue  depuis  le 
xju'  s.  à  la  cour  de  Bretagne,  et  qui  a 
toujours  des  représentants.  Un  des  ap- 
partements du  château,  qui  est  entou  ré 
de  douves,  contient  un  vieux  bahut, 
avec  les  figures  de**  quatre  ÊTangé- 
Iisius  s(  ulpiéf^s  PU  lï'lief.  Suivant  \,\ 
UadUioii,  ce  baliut  meublait  la  chaui- 
bre  d'Henri  IV,  lorsqu  il  vint  coucher 
à  la  Prévalaye,  en  1598. 

Après  avoir  traversé  un  affluent  du 
Heu,  la  voie  ferrée,  côtoyai nt  à  dr. 
la  route  de  Renn«?s  à  Montfort,  lai-^se 
à  g.  la  CHapfllc-ThouarauU  (o5îbab.), 
puis  à  dr.  Breteil  (1275  hab.). 


396  kiL  Montfori-fmrwMoii^V.  de 
2280  hab.,  au  eonfluent  du  Heu  et 

duGarun,  cb.-l.  d'arrond.  du  départ. 

d'iUe-el-Villaine,  fut  fondée  en  1091, 
par  Raoul,  sire  de  Gaél,  qui  prit  le 
nom  (!••  M  ont  fort  conservé  par  ses 
(iesi  «îiaiants,  et  qui  accompa^'-na  Guil- 
laume de  NormauUie  à  la  conquête 
d'Angleterre. 

Raoul  de  Gaél  essaya  quelques 
années  plus  taid  de  détrôner  Guil- 
laume le  Conquérant  et  fut  sur  le 
]'oint  d'y  réussir,  mais,  vaincu  vX 
dcpouillé  de  ses  biens,  il  partit  pour 
la  croisade  en  1096  et  mourut  au 
siège  de  Nicée. 

A  partir  du  mariage  de  Guy  ZIV, 
comte  de  Laval  et  sire  de  Montfort, 
avec  Françoise  de  Dinan,  dame  do 
ChAteaubriant,  veuve  de  Gilles  de 
Breta^'ne.  les  sires  de  Monttort,  du 
nom  lie  Lavai,  abandonnèrent  le  sé- 
jour habituel  de  Moutfort  pour  les 
résidences  de  Laval,  de  Vitré  et  de 
ChAteaubrfant. 

Catherine  de  Laval ,  dame  de 
Montfort,  épousa,  en  1518,  Claude 
de  Rieiix,  et  de  cette  union  naquit 
Claude  de  Kieux,  mariée  en  1547  à 
François  de  Cuiigiiy,  seigneur  d'An- 
delot,  colonel  général  de  ruifaulene 
française,  frère  de  l'amiral  de  €oli- 
gny»  et  comme  lui  ardent  partisan  du 
calvinisme,  qu'il  introduisit  dans  la 
Bretagne  en  1558.  François  de  Colifrny 
séjourna  à  la  mtyrae  époque  à  s(m 
château  de  Com])er ,  où  il  ouvrit  un 
prêche,  et  à  Montfort,  où  il  fut  té- 
moin de  l'apparition  de  la  fameuse 
cane  de  Montfort  (F.  ci -dessous).  Son 
fils,  Guy-Paul  de  Coligny,  marié  en 
1  f>83  à  Anne  d'Alègre,  ne  laissa  qu'un 
lils.  tm*' en  Honprne  en  1605,  et  à  la 
mort  du(|uel  toute  la  succession  de  la 
maison  de  Laval  ^rhut  î{  Henri  île  la 
Trémoille,  du  chef  de  sa  bisaieule 
Anne  de  Laval. 

Pendant  la  Ligue,  Montfort  tint  le 
parti  du  roi;  le  duc  de  Meicœur  y 
mit,  en  mars  1589,  une  garnison  qui 
fut  bientôt  attaquée  et  expulsée  par 
les  Royaux. 
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VégliM  Saint-Jtan-Baiptiitê^  située 
tu  iklÛMurg  de  SainUiéMf  au  N. 
de  Venceinte  de  la  ville,  et  à  laquelle 
st>  rattachait  le  souvenir  ries  préflica- 
tionsde  saint  Vincent  Feiner  en  1417, 
a  été  remplacée  par  uû  édifice  de  con- 
struction r«'ConLe. 

L'église  S  ai  nt-NicoLaSj  fondée  vers 
liu;,  el  démolie  en  1798,  était  célèbre 
parle  mtroeltf  de  la  cane,  cane  dont 
ut  ville  de  Montfort  retint  le  nom 
(Moatfort-la-Cane). qu'elle  chanf^ea en 
Tan  m  conlre  celui  de  Montfort-la- 
Moiitagiie,  avant  de  recevoir  son  ap- 
peliatloQ  actuelle. 

«  Certain  MÎgneur,  dit  Châteaubriand 
{it t'inoire.t  d'outre-tomhp),  avait  r-nfermu 
une  jeune  lille  d  une  grande  beautc  uans 
son  château  de  Montfcrt.  A  tniWl  pne 
locMiiê,  elle  aper  V  lit  réglise  de  Sainl- 
Kiciiîas;  eîl  '  p^'^  1'  saint  avec  des  yeux 
plein»  larmea  et  elle  fut  miraculeuse- 
ment transportée  hors  du  ehatefttt.  Mais 
elle  tomba  entre  les  mains  des  serviteurs 
da  félon,  qui  voulurent  en  nsT  avec  elle 
comme  ils  supposaient  que  l'avait  fait  leur 
maître.  La  pauvre  fille  éperdae,  regar- 
dant de  tons  eâtés  poor  chercber  do  se- 
cours, n'aporçQt  que  des  csoes  saavsges 
sur  Icting  du  chflleau. 

«  Kcnouvolant  sa  prière  à  saint  Nicolas, 

«  Qui,  par  sa  honte  sinc^til  n  e, 
Tira  trois  filles  d'un  ici  pa»,  >' 

elle  le  supplia  de  permettre  .\  ces  animaux 
d'être  témoins  de  son  innocence,  atin  que, 
ai  elle  devait  perdre  la  vie  eans  pouvoir 
accomplir  son  vœu  à  saint  Nirola?.  ]<-3 
oiseaux  lo  remplissent  eux-mênn:s  à  leur 
façon,  en  son  nom  et  pour  sa  personne, 
par  la  permission  divine  elle  échappa  des 
mains  des  soldats  sans  aucune  offense, 
îr  15  f"ll>'  monrnt  dans  l'année. 

M  or,  voici  qu'à  la  féte  de  la  translation 
des  reliques  de  saint  Nicolas,  le  9  de  mai, 
lineeanc  saavagc,  accompagnée  de  ses  pe- 
tits cm  -tons,  vint  à  l%'gli>-  de  .Snint-Ni- 
coias.  £iie  y  entra  et  volUgea  devant 
l'image  du  bienheareuz  liberatenr,  pour 
l'appltodir  par  le  battement  de  ses  ailes; 
aprcs  quoi  <'ll  retourn.-j  h  l'étang,  ayant 
laisse  un  de  s'-a  petits  en  offrande.  Quel- 
que lempb  après  le  caneton  s*en  rsloiiniA 
sans  qu'on  s  en  aperçût. 

•  Pendant  trois  cents  ans  et  plus,  la  cane, 
toDjoursia  même  cane,  est  revenue  à  jour 


fixe,  avec  sa  couvée,  dans  l'églisedu  grand 
Saint-Nicolas  de  Montfort,  sans  qu'on 
put  jamais  savoir  ce  qu'elle  devenait  le 
reste  de  lluaée.  » 

L'antiquité  des  figures  que  l'on  vnyr^it 
dans  cette  église,  ou  la  cane  et  ses  cane- 
tons étaient  peints  sur  les  vitraux  colo- 
riés, sculptés  aux  pieds  de  la  statne  da 
saintetbrodéssnrsalttnnicp  alleslait  que 
celte  histoire  n'était,  pas  nouvelle.  En 
ellei,  le  bruit  de  l'apparition  de  la  cane 
de  Montfort  vnUt  pénétré  josqu'en  Italie 
dès  le XV"  s-,  et  Baptiste  Fnlfîose,doge  de 
Gènes  en  r<?f7,  en  parle  dans  son  Hvre  : 
l)e  dutis  faclisque  mirabilibus.  Chasse- 
ecux,  préttdent  au  parlement  d'Aix  en 
1524,  en  fait  aussi  mention  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  Catalogus  fjlorûe  mvn- 
di.  D'Argentré,  en  son  tiistoif  dê  Brtta* 
gne  (édiUott  de  fSSS),  eioQte  que  cette 
cane  apparaissait  depuis  environ  deux 
cents  ans,  ce  qui  ferait  remonter  la  tradi- 
tion à  l'époque  de  Raoul  VII  de  Montfort, 
qui  commença  la  reconstn^tion  da  château 
de  Montfort  en  \T,r,  et  mourut  en  139A. 

Plusieurs  volumes  ont  été  publiés  sur  la 
cane  de  Montfort.  On  peut  surtout  con- 
sulter ft  ce  SQjet  la  relation  dédiée  à 
à  Mme  d'Andelot,  par  Louveau,  ministre 
protestant  à  la  Roche-Bernard  en  1558. 

Des  procès-verbaux,  relatifs  à  l'appari- 
tion de  la  cane,  sont  consignés  dans  les  ar- 
cbivesde  la  communauté  de  ville  et  des 
paroissesdc  Montfort  depuis  1541,  et  aux 
exemples  des  châtiments  •  qu  ont  ressentis 
les  téméraires  qol  ont  vonlo  nuire  à  cet 
animal.  »  Le  dernier  procès-verbal  raji- 
porté  dans  les  registres  de  décos  de  saint 
Nicolas  est  du  y  mai  I73y  et  signe  du  rec- 
teur, du  syndic,  da  sénéchal  et  des  antres 
notabilités  de  Montfort.  En  1761.  Tétang 
qui  coulait  sous  le  château  et  qui  servait 
de  retraite  â  la  cane  fut  desst»:hé;  il 
jst  aujoord'hal  remplacé  par  de  belles . 
prairi«'s.  La  cane  ne  paraît  plus,  l'ei^'lise 
de  Saint-Nicolas  a  cîle-méme  disparu,  et 
la  croyance  populaire,  déjà  bien  affaiblie, 
ne  tardera  pas  â  s'éteindra  â  son  lonr. 

L\'(jUsr  de  Coulon,  bàiic  sur  la 
pLMiL^  du  coteau  qui  est  au  midi  de 
Montfort  a  été  démolie  en  ia09;  son 
emplacement,  planté  d'ormes,  sert 

présentement  de  pâture. 

De  Vabhaije  de  Saint-Jacques  y  fon- 
dée en  l'âT  Raoul  II,  sire  de 
Montfort,  il  ne  reste  que  la  laçade  oc- 
cidentale de  l'éu'Hse.  dont  le  poruii 
et  la  fenêtre  qui  icsui monte  accuienl 
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le  m*  û.  f  ainsi  que  les  arcades  des 
transsepts.  Lesbàliments  de  Tabbaye 
sont  occupés  par  des  Ursulines. 

L'hôpital  Saint  Lasare^  ancienne 
léproserie  crééo  pour  les  croisés  qnî 
avaient  rapporté  la  lèpre  de  leur- 
expéditions  en  Terre  Sainte,  a  été 
transformée  en  feftne;  mais  la  cba- 
pelle,  qui  eiiste  encore,  renferme 
une  curi  1  1^  tombe  du  uv*  s. 

Raoul  Vil,  qui  reconstruisit  le  clicl- 
te.'iu  de  Montfort  f^n  flHfi  (]('-'^  mnff*- 
riaux  en  furent  di>i*'  r><''.H  et  vendus 
en  1627,  par  Henri  de  la  Tiémoille) 
entoura  la  basse  ville  de  murailles , 
relevéee  de  1440  à  1480.  C*est  aussi 
dn  zv«  s.  que  date  la  tour  serrant  au- 
jourd'hiii  de  prison. 

Avant  l'invontioQ  de  l'artillerie , 
M  ont  fort  était  d  un  acc^s  dirfirilo.  Dos 
remiiarls  t^^s-élevés,  flanquées  de  luuis 
avec  màchicoulii»;  de^»  portes  avec 
berses  et  pont>levis,  savoir  :  la  porte 
Saint-Jean  ou  Boulevard ,  la  porte 
Saint-Nicolas  et  la  porte  de  Coulon, 
ou  porte  Blanche;  de  doubles  fossés 
profonds,  la  rivière  d'un  côté  et  un 
étantr  dp  l'autre,  lUaientdes  fortilii  a- 
tioiir,  U«^^-forles  pour  l'époque.  L'une 
des  portes  qui  existe  encore  abrite  le 

heffni  communal. 

Au  S.  de  Montfort,  sur  la  lisière  de 
la  forêt  de  Goulon,  ancien  canton  de 

celle  de  Paimpont,  fameuse  dans  les 
clii  fvniqucs  sous  le  nom  de  Broce- 
imndr,  se  vost  un  menhir  renversé 
(3  mèl.  50  c.  de  hauteur),  dit  le  grès 
deSaint-Méen.Ce  menhir  est  ombragé 
par  tm  vieux  hêtTff  un  des  plus  beaux 
arbres  de  la  fordt,  où  Ton  remarque 
aussi  le  chêne  au  vendeur  (les  ventes 
aux  criées  avaient  lieu  nutrefois  sous 
ce  ^rros  arbre] ,  situé  à  l'extrênuté  S. 
df>  la  fuièt  et  mesurant  à  sa  base 
6  uièt  33  cent. 

Des  vestiges  de  thermes  romains 
ont  été  découverts  à  PB.  de  M ontfort. 

iCornsp.  pour:  (56  kil.)  Jos:»elin, 
par  (22  kil.)  Plélan,  (27  kil.)  Beignon 
et  <4&  kil.)  Plofirmal  (R.  66). 

De  Montfort-sur-Meu  part  une  route 


qui  dessert  au  N.  (17  kll.)  Bécberel, 

en  passant  par  Bédée  (2510  hab.),  où 
elle  croise  la  route  de  tprre  de  Ren- 
nes k  Brest.  La  route  i!e  Bécherel, lais- 
sant enî5uite  à  dr.  Plruineleuc  (1251 
1:  b.),  le  château  de  la  ficsnerayey  h 
g.,  le  château  du  Lou-du-Lac  et  le 

de  la  ChapeXk'âU'Lou  (439  bab.)^  ' 
traverse  (12  kil.),  Irodouer  (1696 
hab.),  edtoie  le  château  de  Ligouyer 
et  atteint  une  altitude  de  181  raM. 
près  de  Bécherel,  rh.-l  «l*^  c.  et  v. 
de  780  hab.,  situe  sur  l'un  des  points 
les  plus  élevés  de  la  Bretaguc  et  sur 
la  limite  des  départ.  d'Ille-et-Vilaine 
et  des  Côtes-du-Nord. 

Le  château  de  Bécherel,  bâti  au 
xn*  s.  par  Alain  de  Dinan,  résista 
d'abord  au  roi  Henri  II  d'.XnKÎ -'terre, 
qui  s'en  eni^ara  en  lir,«.  'ipofTroi,  fils 
d'Alain,  devenu  due  de  Breta^'ue,  par 
Sun  mariage  avec  Con>tance,  héritière 
du  duché,  reprit  cette  place  sur  les 
Anglais  en  1183,  et  la  livra  aux  flam- 
mes. Elle  resta  longtemps  déserte; 
mais,  comme  le  château  n'avait  pas 
été  enti^rcment  détruit,  on  le  ré- 
para, et  Ton  rebâtit  b  s  m.iisnns  in- 
eeiifHées  dans  le  (iernicr  si^'-çe.  En 
1363,  Guillaume  Latimer  était  capi- 
taine du  chAteau  pour  le  comte  de 
Montfort,  lorsque  Charles  de  Blois, 
accompagné  de  du  Guesclin,  vint  en 
faire  le  siège,  et,  pour  la  première 
fois,  le  canon  fut  ennpioyé  en  Brc- 
taj?ne.  Au  mois  dao'U  1371  ,  du 
brueschn  iav<  stil  de  nouveau  BécUe- 
rel ,  qui  fut  défendu  pendant  plus 
d'un  an^  avec  courage,  par  deux  ca- 
pitaines anglais,  Jean  Apert  et  Jean 
de  Comouaille,  mais  qui  Ânit  par  tom- 
ber au  pouvoir  des  Fran^ai^. 

l/bistoire militaire  deBéclierel  cesse 
avuc  le  XV*  s.  De  1  eneeinte  de  la  ville, 
il  ne  reste  qu'une  porte  du  xiv*  n. 
•  Une  partie  de  V église  de  sainte  Marie, 
ancien  prieuré  de  Tabbaye  de  Noir- 
moutiers,  est  romane  et  de  la  fonda- 
tion de  Rolland  de  Dinan,  en  IIG4. 
Il  en  est  de  inème  de  la  cuve  baptis- 
uiabv  Le  surplus  de  rôdiboe  a  été  re- 
bâti eu  1624. 
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A  1  kil.  de  Bécherel,  «^o  trouve  le 
chdieau  de  Caradeuc,  berceau  du  cé- 
lèbre procureur  général  de  La  Chalo- 
tti»,  pour  Inquel  il  filt  érigé  en  mar- 
quisat en  1776.  Cette  belle  propriété 
appartient  à  son  arritTe  pelite-fille, 
qui  a  épousé  M.  \^  rnrnîr^  diî  FnîlonT. 

Des  bois  qui  t  nîonient  le  château 
de  Caradnuc  on  découvre  un  magni- 
fique point  de  vue  sur  la  belle  vallée 
qui  s'étend  jusqu'à  Dinan. 

▲  TE.  de  Bécherel  (3  ltîL)i  dans  la 
c.  de  SaifU-PerUf  se  voit  le  cMleati 
de  la  Tour,  où  a  été  installée,  on 
18'iH.unc  maison  de  noviciat  pour  les 
petites  Sœurs  des  pauvres.] 

Au  delà  de  Montfort,  la  voio  ferrée 
frnnchit  la  petite  rivière  du  Cmm 
qui.  descendant  des  coteaux  do  Mon- 
lîiuliaii.  au-des.si'us  de  la  Unèi  do  ce 
uouif  viiiiii  anuser  un  peiil  vallon 
0&  se  cache  à  dr.  la  jolie  église  de  la 
Nouaye^  avec  ses  vitraux  coloriés  du 
XVI*  s.,  représentant  la  vie  de  sain 
Êticnne,  et  décorés  des  armes  mi- 
parti  du  Bois  Ti  t  v^îrsetdoMontboiir- 
cher.  Le  cbemm  de  1er  lon^^  pri>uii*.' 
le  Ix.urg  de  Saint-UniaCy  dont  VégUëe, 
qui  a  aussi  conservé  de  jolis  vitraux , 
est  dédiée  à  un  abhé  d'Irlande  qui 
Tint  mourir  dans  ce  coin  de  terre. 

Le  château  de  Quénëtain^  situé  à 
2  kil.  de  Saint-Uniac,  et  qui  apparte- 
nait)  jusqu'au  xvi*  s.,  h  uru*  famille 
du  même  nom,  e.sl  possédé  depuis 
par  la  famille  Huchet. 

m  kil  Montauban-de-Bretagne, 
ch  -1.  de  c  d"  MW^h  hab.  (la  suiion 
est  élabbe  au  bunide  l'étang  de  Chail- 
loux,  à  1  kil.  au  S.  de  Montauban), 
possédait  autrefois  le  titre  de  comté 
et  a  donné  son  nom  à  une  famille 
célrdirn  dans  rhistoire.  Le  château 
de  Moiitnuban ,  bAti  sur  le  bord  de  la 
foTvi  de  ce  nom,  à  1  kil.  au  N.  de  la 
ville,  était  nne  place  forte  que  les 
Fiançais  prirent  et  pillèrent  en  1487. 
L^cuceinte  forme  un  carré  long  d'en- 
viron 200  mèt.  sur  un  peu  moins  de 
largeur.  Quatre  tours,  dont  deux  sub- 
sistent aiqooid'htti,  la  Banquaient  aux 


angles.  Mais  la  partu;  la  plus  uifn  tf». 
encore  baiiitée,  estreniréc  principale 
ou  portail  ouvert  entre  deux  énormes 
tourt  en  pierre  de  taille,  dont  l'ap- 
pareil accuse  la  première  moitié  du 
XV*  s.  —  L'ancienne  église,  sous  Tin- 
voration  dr  snint  I^loi ,  n  tu*'  récem- 
ment remplacée  par  uae^^(ûe  neuve 
du  style  ogival. 

rf^orrp^p.  pcir  :  — (28  kil.)  Maunm 
(H.  67),  par  (13  kil.)  Saint-Méen  (F. 
c i -dessous )  ;  —  {'Mi  kil.)  Merdriynac. 
chA.  de  c.  de  3392  bab.;  ruines  du 
château  de  Ja  Hardoutnaye)  ;  —  (46 
kil.)  PiémH,  e.  de  3431  hab.  <foie  ro- 
maine; beau  point  de  vue  du  Bétre* 
de^étieux).] 

Bzoortlon  à  Salni-lléen. 

Sâint-Méen,  ch.-l.  de  c.  et  V.  de 
2390  ti  <i'..  «  st  située  à  13  kil.  à  Pn. 
de  la  stati  ui  df  Montauban,  sur  bi 
roule  de  Diuaaà  Ploermel.  L'ancienne 
abhaye,  fondée  vers  Tan  600  par  saint 
Mécn^  détruite  par  les  Normands  au 
X*  s.,  relevée  en  1024,  reconstruite  à 
diverses  époques  (en  1711  par  les  La- 
zaristes) et  maintenant  afff^rtép  au 
petit  sémitKure.  pardo  dns  lr.i(  ((s  oii- 
Cyivo  roiriar(}ualih's  des  xii*  (?t  xiir  s. 
iSéylae^  Âont  la  nef  principale  a  été 
démolie  en  1771,  est  surmontée  d*une 
tour  eanée  à  baies  ogivales  (tia  du 
xii*  s.),  c  ouronnée  d'un  dôme  mo- 
derne et  flanquée  au  S.  0.  d'une  ton- 
ff'llo  éf,'alnment  carréo.  Un  portail 
moderne,  donne  »  ritré-Mlaus  le  irans- 
sept  (xiii*  5.),  dont  i.i  féri'  tro  est  or- 
née de  vilriàux  colonés,  portant  Té- 
cusson  de  Pierre  Hauclerc.  La  chœur 
(une  partie  sert  actuellement  de  nef] , 
et  les  transsepts,  d'une  construction 
plus  moderne  que  la  tour,  appartien- 
nent à  l'époque  du  plus  hr-nn  dévc- 
lop[>ement  du  style  otnval.  L'église 
renferme  plusieurs  tombeaux,  entre 
autres  celui  de  saint  Méen  (pierre 
sculptée  du  xin«  ou  du  xiv«  s.)  et  celui 
de  l'abbé  Robert  de  Coëtlogon  (xvs., 
statue  coucbée) .  Plusieurs  des  pierres 
tombales  et  des  statues,  en  granh, 
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soDt  mutilées  et  giseot  hors  de  )*é- 

glisc,  ainsi  qu'une  ancienne  cuve  bap- 
li'îmale  et  le  tombeau  primitif  de  saint 
Méen.  cprciieil  de  granit  creusé  en 
forme  d  auge.  Près  (ie  la  tour,  on  re- 
marque un  fragmeut  de  muraille  qui 
date  des  constructions  primitives  :  c^est 
un  spécimen  presque  unique  en  Bre- 
tagne.  —  La  fontaine  de  Saint-Héen 
(2  kil.  de  l'abbayo)  est  le  but  de  nom- 
breux pèlerinages. 

La  sacristie,  qui  semble  avoir  été 
uuo  aacienue  chapelle  ou  une  salie 
capitulaire  est  encore  Irès-remar- 
qusble  (charmantes  colonnes,  cbapi- 
leaui  romans,  voûtes  en  pierre).  On 
y  conserve  des  reliquaires  duiT*s.,  en 
cuivre  doré. 


Remontant  la  rive  <!r.  du  Garun.  la 
voie  ferréf»  laisse  à  g.  (2  kil.)  1^ 
Crouaia  (42 J  liaij.)  ,les  chAteaiix  de  la 
Ueuselaitet  de  laBivière^Dua  côtoie 
à  dr.  QuédUlae  avant  de  franchir  la 
Rance  et  de  passer  du  départ,  d'ille- 
et-Vilaine  ilans  celui  dis  Côtes-du- 
Nonl.  A  500  nièt.  f^nv.  sur  la  dr.  se 
montra  la  Chapelle- Binurhr  (''»nn  bab.) 
et  Vcw  ai  'Tcoità  g., à  500  mcl.  Saint- 
Jouau-de-i  Isle  y  cb.-l.  de  c.  et  v. 
de  724  hab.  Saint-Jouin  doit  son  sur- 
nom de  riile  au  château  de  ce  nom, 
aujourd'hui  détruit,  mais  élevé  au- 
trefois sur  une  petite  île  formée  par 
la  Rance,  à  300  mdt.  du  bourg.  La 
belle  halle  de  Saint-Jouan,  «hic  au 
mnnjuis  de  Saint-Pern.  date  de  la  lïn 
du  xviu"  s.—  Le  chemin  de  fer  croisa 
la  route  de  Vannes  à  Dinan  près  de 

420  kil.  Caulnes,  v.  de  2102  hab., 
situé  sur  une  hauteur,  Pt  traversé  {uir 
cette  roule.  Vêglùe  de  Caulne»  date 
de  plusieurs  époques;  le  chœur  est 
roman  ;  quelques  ouvertures  de  la 
nef  ont  conservé  des  meneaux  flam- 
boyants et  un  portail  du  xv*  s.  a  été 
rapporté  devant  un  clocher  do  17G0, 
élevé  aux  frais  du  marquis  de  Saini- 
Pern.—  Le  château  dr  Couellan,  que 
l'ou  aperi^oit  de  la  stauou,  auHic66Us 


d'un  massif  de  verdure,  fut  rebâti  en 
1672  et  augmenté  en  1177. 

Les  travnux  de  terras^'^monl  de  la 
5t.'ilioii  de  Caulnes  ont  ameui"  la  dr- 
couverte  de  nombreuses  substruclions 
romaines  et  de  médailles  d'Anionin 
le  Pieux  et  des  deux  Faustine.  Sur  les 
terrains  occupés  par  la  gare^  on  peut 
encore  observer  un  foyer  d'hypo- 
causte  que  supportent  16  petits  piliers 
en  briques. 

[Gorr.pour  (21  lui.)  Dinan  (R.  43)  J. 
Ds  Caulnes  â  Dinan,  R.  41. 

Entre  les  stations  de  Caulnes  et  de 
Droons  «  le  pays  que  traverse  la  voie 

ferrée  est  tellement  boisé  qu'on  se 
croirait  parfois  en  pleine  forôt, 

428  kil.  Broons,  ch.-l.  de  c.  de 
2738  hab.,  situé  à  3  kil.  de  la  station 
(omnibus),  ne  se  compose  guère  que 
d'une  seule  rue,  dont  le  prolongement 
forme  la  petite  place  où  sont  les 
vieilles  balles.  L'église,  de  l'époque 
ogivale,  n'a  (}u'une  nef  avec  une  cha- 
pelle au  midi,  sans  inscription  ni  ar- 
moiries; le  portail  principal  mérite 
seul  une  mention.  —  Brooas  a  eu 
cependant  quelque  importance  an 
moyen  âge;  sa  plus  grande  gloire  est 
d'avoir  donné  naissance  à  Bertrand 
du  Guesclin,  aîné  de  dix  frères  et 
sfpurs  i^suH  du  mariiiu'P  de  Robert  du 
Gucscliii  avec  .leanin'  ilc  Malemains. 

Le  rh'itcau  de  la  Motte- Uroons.vù. 
naquit  du  Guesclin,  était  situé  à  500 
mètres  de  Broons.  sur  le  bord  de  la 
fbute  actuelle  de  Saint-Brieuc.  Sur  la 
place  qu'il  occupait  le  conseil  général 
des  Côtes-du  Nord  a  fait  ériger,  en 
IH'jO.  à  la  mémoire  de  du  Guesclin, 
une  colonne  (ii  granit  de  Plri/mofi, 
d'un  seul  blc'C  et  du  poids  d  environ 
11  000  kilogrammes.  La  culonne  et 
son  socle  ont  environ  10  mètres  de 
hauteur.  L'une  des  faces  du  piédestal 
porte  le  nom  de  Bertrand  du  Gues- 
clin ;  une  autre,  ces  mots  :  né  à  la 
Motte-Broms  en  1321 ,  et,  la  troisième, 
l'écusson  de  se>  armes. 

La  voie  ferrée  franchit  la  Uobclle, 
côtoie  à  dr.  le  v.  de  Trémeur  (1009 
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hah.) ,  Situe  -^ur  un  coteau,  et,  après 
avou:  croisé  deux  fois  la  roule  de 
Reooes  à  Brest,  traverse  d  abord  la 
RieuUe  près  de  la  yuU'Brikiu,  puis 
l'Argoenon,  avant  d^atteindre 

439  kil.  Plénée-Jvgon,  station  éta- 
blie au  ham.  de  Langouhèdre,  à  4  kil. 
au  N.  E.  de  P!f'n(''f>-Jngon,4300  haû. 

A4  kil.  de  Piéuee-JuKon,  se  voient, 
sur  le  bord  de  l'ArL^n'iuin,  à  147  met. 
d'allit.,  dans  un  sUc  sauvage,  les 
ruines  intéressantes  et  bien  oonser- 
▼ées  du  ehdtta»  de  la  Mmutaffe,  Les 
bâtiments  actuels ,  défendus  par  des 
restes  de  murailles  crénelées,  flan- 
quées dp  tours,  ont  été  con-struits  au 
commencement  du  xvi*  s.  Le  ma- 
réchal duc  do  Coigny,  qui  était  de- 
venu par  mariage  propriétaire  de 
eette  terre,  l'aliéna  en  1780^  et  les 
acquéreurs  en  firent  raser  les  bols. 

A  l'entrée  de  la  forêt  de  Boquen 
(860  bect.),  se  trouvent  les  ruines  de 
l'ancienne  abbaye  de  re  nom,  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1137  par 
Olivier,  sire  de  Dinan.  Les  religieux  , 
adonnés  à  l'agriculture,  avaicul  créé 
d'importants  revenus  à  leur  maison, 
si  Ton  en  croit  du  moins  le  diolon  : 

•  De  toUB  côté^  qne  le  vent  Vttlltait, 
Boqaen  reuuit.  « 

Parmi  ces  ruines,  on  distingue  sut, 
tout  cpIIps  de  Vt^glise  et  de  la  salle 
capttuiaire  doiitie  caractère  arcbilec- 
tural  accuse  Tépoquc  romano-byzan- 
tine.  chœur  de  l  église  est  seul 
plus  moderne  et  ne  remonte  qu'au 
irr  s.  C*est  en  avant  de  ce  chœur 
que  fut  déposé,  en  1450,  le  corps  du 
prince  Gilles  de  Bretagne,  étouffé  au 
château  de  la  Hardouinaye,  où  le  duc 
son  frî  re  l'avait  fait  enfermer.  L'abbé 
de  Buquen  fit  mettre  sur  *4a  fosse  une 
pierre  d'ardoise,  et,  sur  la  pierre,  l'ef- 
figie du prioce en rflie^ devoir.  Cette 
siHue  est  aujourd'hui  conservée  au 
musée  de  Saint-Brieuc. 

La  station  de  Plénée-iugon  dessert 
(6  kiL  au  N.)  Jugon  (F.  R.  47). 

A  la  sortie  de  Langouhèdre,  le  che- 


min  (Jr  frr,  établi  sur  un  remblai  dans 
lavaliccUefArguenon  (pontde8mèt.), 
s'infléchit  vers  la  dr.,  longe  à  g*  le 
village  de  Tramain  {église  eu  partie 
romane),  et,  après  un  parcours  en  ligne 
droite  de  5  kilomètres ,  à  travers  un 
terrain  plat,  planté  de  pommiers, 
côtoie  à  g.  le  v.  de  Pîestan  (cbAteau 
de  Carajuet)  ;  il  croise  ensuite  la  roul#î 
de  Dinan  près  de  Soyal,  qu'il  laisse  à 
g.,  franchit  le  ruisseau  du  (iouës<»ant, 
et  atteint  U  station  de  Lambalie  éta- 
blie au  S.  de  la  ville,  entre  les  routes 
de  Rennes  et  de  Moncontour. 

455  kiL  LambaUe,  ch.-l.  de  c,  V. 
de  4I=>1  hab.  (hôt.  :  de  France,  de  la 
(îrandmnîson;  —  lihniros  :  Jnubrnux, 
Mme  liamel),  bAiie  la  n  .e  dr. 
du  Gouëssant,  au  pied  et  sur  le  revers 
d'une  colline  que  couronne  l'église 
Notre-Dame,  dans  un  site  pittoresque, 
se  divise  en  haute  et  basse  ville.  La 
route  de  Paris  à  Brest  la  traverse. 

Le  nom  de  Lambtlle  apparaît  poor  U 

première  fois  dans  les  cît  trtLs  au  xi«  s. 
Les  litres  de  Marinoutiers  mcnliorinent 
que,  en  l'an  1083,  Gt20{li'i>y,8uniuiiiiDé  Bo> 
tberel,  fllt  ilné  dindes,  eooite  de  Ptn- 
tbièvre,  donna  au  prieuré  de  Saint-Martin 
le  vieux  Lainbdilf,  le  Mont-Boct,  la  naé- 
tairiè  dû  Saiat'Aifiind  et  touto  U  terre 
entre  le  nouveau  LamkaUê  et  la  rivière 
du  Gouëssant.  Lamba!!--  exiatait  donc  in- 
térieurt-menf ,  mais  jjIus  uu  S.  de  la  ville 
actuelle,  &\xt  un  terrain  que  l'oii  appelle 
eneor»  viêt  Lambatt§,  Selon  la  tredlUon, 
ct'ttc  prpmirrf'  ville  fut  détruite  par  les 
Norm.in  is  au  v  s.  La  nouvelle  villô  de 
LainbuUu  duvmt^  en  103<ft,  le  chef-lieu  des 

possessions  dindon^  comte  de  Pentbièvre 

et  frère  putné  de  GeofTroi,  duc  de  Drola- 
gne.  En  1337,  Jeanne  la  Boileufee,  liérilière 
du  comté  de  Pentbièvre,  épousa  Cbarlea 
de  Châtillon,  potnéda  eomtede  Blois,  qai 
disputa  lacouronne  ducale  à  Jean  de  Mont- 
fort.  Lambalie  eut  depuis  cette  époque  les 
mêmes  possesseurs  que  le  comte  de  Pen- 
thiivre,  érigé  en  dnehé-pairie  par  Char- 
les IX,  en  1569,  en  faveur  de  SéiMiilitii 
de  Luxembourg,  vicomte  de  Martipues, 
En  outre,  Lambalie  demeura  le  cbef-beu 
dn  comté,  bien  que  la  ville  de  Ouingamp 
la  surpassât  en  importance  et  que  la  plu- 
part des  <!omtes  de  Penthièvre  voulussent 
être  inbumeâ  dans  le  couvent  des  Cor-de- 
liorsde  Gniogamp,  fondé  per  eux. 
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Le  châtr^au,  biti  à  U  fin  du  x»  s.,  dé- 
moli en  1420  par  comniarulemcnt  dtt  duc 
Utt  breUgn«  Je«ii  V  pour  punir  la  révolte 
4et  p«nthièvM,«t  veeonatrait  in  lis»  par 

le  duc  dttampes.  app^rtr-rialt  vers  la  fin 
du  \\\*  s,  à  Mark  d«  i^uxembourg,  hmm» 
du  duc  de  Mercœur,  chef  de  l<i  Ligue  en 
Bretagne.  Lainballe  se  déclara  donc  pour  la 
Ligue,  et  le  princMit*  Doinhes.  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Brt^lagae,  m  pré- 
senta en  isao  pour  en  faire  la  siège.  11 
s  empafa  dt  la  vfUe  lant  df Itteutté  \  naU 
il  dicampa  avant  d'avoir  pu  se  rendre  maî- 
tre «lu  cbàtraii .  sur  la  iiouvtlle  que  le 
duc  de  Mercatur  arrivait  au  recours  des 
assiégés.  Ao  mots  4*ioût  da  l'annéa  sui- 
vante il  vouln^  f»r  enr.r<'  s:i  revancho  ,  en- 
courage p.ir*  la  présfMce  de  la  Noue, 
«  giaiid  houiine  de  guerre  ai  plus  gr<uid 

liooiiiis  de  bian,  •  a  dit  Henri  IV. 

ta  No  lie  avait  été  surnoramé  Brai-dê- 
f^'  .  à  (  iiuso  .lu  hi  as  par  leciuel  il  avait 
reuipUce  ct^lui  il  iivait  perdu  au  aicge 
de  l^ntenay  en  1570.  En  partant  pour 
la  Bretaprne,  la  KoËc  avait  de  tristes  pres- 
sentiments, car  il  dit  à  ses  amis  •«  qu'il 
alloit,  comme  un  bon  lièvre,  mourir  k  son 
gite.  »  Ayant  examiné  la  place,  et  voyant 
que  le  pririce  de  Doinbcs  n'avait  pour  toute 
artillerie  que  deux  canons  traînés  par  des 
boeurs,  la  NoOa  Ini  représenta  qu'il  y 
avait  peu  d*apparenee  de  s^n  rendre 
maître.  Ces  représentations  n'ayant  point 
ete  écoutées,  les  deux  pièces  furent  mises 
en  batterie  et  firent  une  petite  brèche  à 
la  Buraine,  mais  sans  entamer  le  reai- 
part,  qui  était  bien  fortifié  par  des  fasci- 
nes ei  du  gazon.  L6  rapport  qu'on  fil  à  la 
houe  de  cette  brèche,  pour  savoir  &i  nWt 
était  pratieable,  ne  l'ayant  pas  satisfait, 
il  voulut  aîîer  la  re- oniiaitre  lni-îii*''me, 
monta  à  une  échelle  dre*>see  sur  les 
ruines,  près  de  la  porta  de  Barîo  réeein- 
ment  abattue  »  et  leva  la  visière  de  son 
casqnn  pour  mieux  voir  la  contenance  de6 
assiégea  et  le  dedans  de  la  place.  Idais, 
comme  il  allongeait  la  téta,  une  balle  d'ar- 
qoebniellailetgait  au  froul  et  le  renvena 
sans  connaissance.  Transporte  ;'t  Moncon- 
tuur,  ii  y  mourut  deux  semaines  après. 

La  consternation,  dans  laquelle  la  nort 
de  la  NoQe  avait  jeté  l'armée,  obligea  le 
prince  de  Dombes  à  lever  le  siège,  et  la 
ville  ne  fut  plus  inquiétée  ;  mais,  en 
t6'i(i,  César,  duc  de  Yendûme  et  duc  de 
Penthièvre  par  aon  mariage  avec  la  fille 
de  Mercœur,  ayant  excité  des  troubles  en 
Bretagne  sous  la  minorité  de  Louis  XI II, 
Richelieu  fit  démolir  le  cbdiMHi,  dont  on 
ne  volt  pltti  «ine  Templaeement.  Les  mura 


d'enceinte,  ainsi  que  les  tours  qui  proté- 
geaient la  ville,  ont  aussi  presque  disparu. 

Le  comte  de  Toulouse  fils  naturel  de 
Loaia  ZIV,  aequit,  en  1697,  de  laprin- 
ce«*.-  de  Conti,  b  'incurie  de  Lamballe, 
i»cigaeuna  qu  elle  avait  acquise  elle- 
même  du  dernier  duc  de  Veudôme.  Le 
Ole  da  comte  de  Toulouse  porta  le  titre 
de  duc  de  rotithii  vre.  et  son  pt^til  fil^ 
celui  de  prince  de  Laiiibaiie.  Ce  dernier 
ne  laissa  pas  d'enfants  de  son  mariage 
avM  llnfbrtanéa  prineeew  de  flavoie-Cari- 
gnan,  egorfièe  en  t7ui|,  et  sa  soeur,  femme 
de  rliilippr  (f;^:alité\  hérita  dfsdomaïQcs 
de  la  aiaiboa  de  Punthièvre. 

En  i§40,  le  roi  Louîs-Chilippe,quf  posié' 
d.Hît  encore  'jnelques  (iLjieiiJ.inces  du  chA- 
leau  'le  Lamb.iUe,  en  abandonna  une  par- 
tie à  un  établissement  de  sourda  et  muets, 
qui  a  été  tianeféré  &  ^at*Briew.  L'aulre 
partie  a  élé  aiheice  par  la  ville  de  Lam- 
balle, «n  %W,  pour  UA  collège  comoimal. 

L'dglUa  Saint  -  Martin,  aneien 

prieuré,  fondé  en  1084  par  Geofllroi  I*», 
comtedf  I  rrnilm!!*",  a  donné  son  nom 
à  \\n  l"aulM)iirL'  la  ville;  c'est  le 
plus  ancien  niuiiuuienlde  lamballe. 
La  nef  romane  dale  de  1083.  Les  ar- 
cades qui  séparent  la  nef  des  bas- 
côtés  .sont  en  (ér  à  ohaval.  La  ohœitr 
est  décoré  d^une  grande  fenêtre  à 
meneaux  ravfmnaîitsî  le  porche  porte 
la  date  de  1019,  et  le  clocberj  celle 
de  Ihol. 

L'église  Saint -Jean,  comprise 
dans  k  vieille  enceinte,  est  uu  édi- 
fîoa  du  XV*  s.  Cl  420  à  146S)  composé 
de  ^is  nefs  avac  transaepla  at  gran- 
des fenêtres  ogivales  aux  coUatéfaux, 
mais  privée»  de  leurs  meneaui.  La 
tour,  fcilviée  à  l'O.  et  dfi  forme  poly- 
guualt;,  j  araii  pi Ui»  moderne. 

L  église  Notre-Dame  (mon.  hisi.)^ 
qui  servait  primitivement  de  chapelle 
au  château  et  quia  été  restaurée  avec 
goût  en  lg&7  sous  Ut  direction  do 
M.  Guépin,  est  assise  de  la  façon  la 
plus  pittoresque  À  l'E.  de  la  ville  sur  un 
roche I  taillé  fi  pic.  C'est  un  vaisseau 
lonK  (le  V»  met,  sur  îi2  mèt.  d<-  lar- 
geur, tîanquédo  conlre-foiti  avec  une 
tour  carrée  au  centre  des  tram»septSy 
dont  la  flàcbe  en  plomb  a  été  rempla- 
cée  en  1695  par  ramortissement  ac- 
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tuel.  Nul  style  ne  semble,  au  premier 
aspect,  dominer  dam  cet  édifice,  à 
tel  point  que  Ton  remarque  trois  épo- 
qofli  difltioctts  dans  les  façades  N. 
et  S.,  dont  les  ohaptlles  aont  cba- 
nme  s'irmr.ntées  d'un  pignon  aijru. 
I.inténeu'  n'est  pas  moins  luzairc 
par  le  inéiaiige  tie  ses  conslructiuiiî». 

Les  parties  les  plus  anciennes  sont  : 
le  portail  occidental,  une  seconde 
porte  ouverte  djtnsle  mur  teptentrio- 
nal,  la  nef  toute  euti^re  et  It  collaté- 
ral N.  La  dédicace  de  Notre-Dame 
fut  faite  vers  12*?0par  saint  Guillaume 
Pinchnn  ,  ovêquo  de  Saint-Brieuc. 
L'an  liitrcture  des  portes  et  de  la  ucl 
uaiiuaceiil  bien  la  trauMtion  du  pleiu- 

dmre  i  Togife,  opérée  au  commen- 
cemeol  du  zni*  % 

Le  portail  ooeidental  en  ogivo  pré- 
sente les  ornements  ordinaires  du  ro- 

m.'in  fleuri  :  chevrons,  étoiles^,  cha- 
piteaux historiés.  La  porte  du  N. 
est  en  plojn-cintre  ;  ses  rh;i[)itraux, 
dont  i'orueuientaliou  est  eu 

4»re  un  peu  historiée,  sa  large  tous- 
flure  cintrée,  le  cordon  de  violettes 
qui  r&goe  au-dessus  des  chapiteaux, 
accusent  anssi  l'époque  de  transition. 

La  nef  se  compose  de  quatre  tra- 
vées, dont  tous  les  détails,  piliers, 
arcades, archivoltes,  cliapiieaux,  etc., 
révèlent  d'une  façon  irrécusable  le 
commencement  du  xm*  s.  Le  carré 
central,  qui  porte  la  tour,  se  fait  re- 
marquer par  rélancement  et  la  pu- 
reté de  ses  colonnes,  couronnées  de 
chapiteaux  à  feuillages.  Le  chœur 
(  oininunique  avec  ses  bas  càién  au 
moyen  d'arcades  en  ogives  équilaté- 
rales,  munies  d*arcbivoltes  à  moulu- 
reselliptiques.  reposant,  à  des  niveaux 
divers,  sur  aes  faisceaux  de  coloo- 
nettes  grêles  et  légères.  Au-dessus 
de  l'ouverture  des  arcades  répne  un 
Iriforiiim  surmonté  de  fenfttes  si- 
mulées, d  un  dessin  analogue  à  la 
grande  Ijaie  orientale.  Les  galeries 
de  ee  trlforium  sont  doubles  du  oAté 
du  N.  et  simples  du  cA(é  du  S.  Le  ebe- 
vet,  terminé  par  un  mur  droit,  est 
pereé  d'une  gracieuse  fenêtre  layon- 


nante,  dans  laquelle  un  vitrail  neuf 
représente  la  Vie  de  la  Vierge, 

Toute  cette  partie  de  l^glise,  4 
l'exception  de  la  verrière,  est  du 
XIV*  s.,  et  son  stylo  concorde  parfai- 
tement avec  les  données  historiques. 
Uue  charte  de  1371  apprend,  en  ctlet, 
que  la  reconstruction  du  chœur  de 
Notre-i>aine  de  Lauikille  fut  due  à 
la  pieuse  munificence  du  bienheu- 
reux Charles  de  Blois,  qui  apporta 
procesaionnellement  et  pieds  nus  à 
cette  église,  en  1363,  ttU  morceau 
d'une  côte  de  saint  Yves,  canonisé  en 
1347.  Le  collalvral  S.,  da*is  loule  la 
partie  nui  I'^fil-o  la  nef,  a  été  recon- 
struit au  À»'  j».  Ce  fait  est  constaté 
jjar  deux  inî*cripUons  de  1 4 1  *  -  i  ^  K> , 
qui  se  lisent  sur  la  muraille.  En  143&, 
le  duc  Jean  Y  érigea  cette  église  en 
collégiale.  Les  trois  chapelles  du  col- 
latéral S.  sunt  séparées  non  par  des 
mursde  referid  .  mais  par  un  systrmede 
fenestrage  (i imposé  en  meneaux  rayon- 
n^uis.  Le  collatéral  A'.,  dont  la  lar- 
geur est  presque  double  de  celui 
du  S.»  contient  aussi  trois  chapelles 
et  six  en  feux  renfermant  des  pierres 
sépulcrales.  Notre-Dame  a  été  récem* 
ment  rendue  au  cult^ 

î-.es  arbres  de  la  promenade  éta- 
blie au  N.  E.  de  cette  belle  église 
lui  forment  un  Irais  encadremeitl  de 

verdure,  d'où  l'on  découvre  tm  magni 
fique  paysage. 

Les  À  ugustins  fu  rent  fondés  en  1 337 

50US  le  titre  de  VAre  Marin,  par 
Olivier  Touriiem'ne ,  sieur  de  la  Hu- 
naudaye  et  par  Isabeau  de  Machf»coul, 
son  épuu^e,  inhumé:»  dans  TegUse  de 
ce  couvent,  mais  dont  les  tombeaux 
n'existent  plus.  A  la  nef,  contempo- 
raine de  la  fondation,  a  été  ajouté,  du 
côté  S.,  un  portiil  du  xv*  s.,  sur- 
monté d'une  fenôtre  flamboyante  ac- 
cn<?tée  de  deux  niches.  L'église  est 
aujourd'hui  convertie  en  mapasm  (b* 
fourrages;  les  bâtiments  claustraux 
sont  occupés,  en  partie,  par  la  justice 
depaiXy  en  partie,  par  une  école. 

Les  VnuUnes,  établies  à  Lamballe 
en  1637,  ont  liîit  reconstruire  leur 


U2 


DS  PARIS 


A  BR£ST.  [ROUTE  3] 


couvent  vers  1826,  prè»  de  l'église 
Saint-Martin. 

Les  impitalières  de  Saint-Thomas 
TiUmume^  aujourd'hui  répandues 
dans  toute  la  France,  ont  pris  nais- 
sance à  Lamballe,  oh  letir  première 
maison  fut  élaMie  ,  en  1661,  par 
Mllf's  le  Bohu  de  la  Pommeiaye,  et 
Anne  le  Maignan  de  Cauton ,  sous  la 
direction  du  P.  Auge  le  Proust,  Au- 
gustin. —  Un  établissement  des  filles 
de  SainUVincent'de'Pa^  a  été  fondé, 
en  1833,  par  le  P.Padel,  capucin. 

La  bibliothèque  communale^  jadis 
fort  riche,a  été  vendue  en  partie. 

Lanihalle  possède  un  haraSy  que  la 
ville  et  le  département  ont  fait  con- 
struire sur  les  plans  de  M.  Frolicher, 
architecte,  et  qui  a  été  considérable- 
ment agrandi  depuis  quelques  années. 
Il  peut  recevoir  80  étalons. 

L'industrie  de  Lamballe  comprend 
la  mépisserîe  et  la  tannerie,  la  f  ihri- 
catiori  des  serges  et  des  berlmges,  la 
poterie,  etc.  Il  se  fait,  en  outre,  dans 
les  marchés  de  la  ville,  un  commerce 
considérable  en  blé  et  en  poterie  com- 
mune, fabriquée  dans  un  village  voi- 
sin nommé  la  Poterie  (737  hab.), 
dont  dépend  le  beau  château  de  la 
Moglaie. 

[Corresp.  pour  :  --  (42  kil.)  Pleur- 
tuit<R.  A8);  —  (37  Icil.)  Ploubalay, 
par  lAH  kil.)  Hônaïi-Bihen  et  (27  kil.) 
Matigntui  (H.  48)  ;  -  (4.S  kil.)  Dinard 
(R.  48);—  (14  kiL)  Pléneui  (R.  48).l 

Do  Lamballe  à  Dinan,  R.47;  —  à  Plou- 
balay ,  à  Plancoët,  à  Diiiard  et  4  Pléoeuf , 
R.  48  ;  —  à  Napoléonville,  R.  68. 

Après  avoir  traversé  le  Goues«?ânl 
et  TEvran,  la  voie  ferrée  laisse  à  g. 
Pommerct  (121)5  hab.)  et  croise  la 
roule  d'Yffiniac  à  .Moncontour. 

46  kil.  Yfliniac,  v.  de  2280  hab., 
situé  à  près  d'un  kiL  de  la  station 
(à  dr  I,  ur  la  rive  dr.  de  l'Urne  qui 
«•■p  p'  1  1  (1  kil.)  dans  l'anse  d'Yffiniac, 
se  compose  d'une  longue  rue,  le  long 
de  Ln|ueile  sont  agfrlomérées  plus  de 
30U  maisons.—  A  6  kil.  au  S.  du  bourg 


(3  kil.  env.  de  la  station),  sur  une 
lande,  près  de  la  métairie  de  la  Tou- 
che^  et  à  proximité  du  ebemin  de 
Noë  OU  Nobay,  s'élève  la  ehapelU  des 
Sept  Saints  y  rebâtie  il  a  quelques 
années,  dans  le  style  ogival  de  la  fin 
du  XIV*  ou  du  commencem^^nt  du 
XV*  s.  Sur  la  porte  principale  sont 
sculptées  en  relief  les  figures  des 
Apôtres,  L'intérieur  renferme  une  jo- 
lie verrière  et  un  jvbi  délicatement 
sculpté.  Près  de  la  chapelle,  jaillit  une 
fontaine  dont  les  eaux,  qui  passent 
pour  jouir  d'une  vertu  miraculetise, 
attirent  de  nombreux  pèlerins. 

Amntoa  à  MonooBlear. 

[Des  voitures  de  correspondance 
(coupé  et  intérieur  1  fr.  75  c.)  des- 
servent (16  kiL  au  S.  de  la  station)  la 
petite  ville  de  Moncontour.  La  route 

d'Y'ffiniac  à  Moncontour  traverse  un 
pays  Irès-accidenté, et  atteint, à  9  kil. 
d'YlTiniac,  le  hoiir^?  de  Quessoy,  dont 
il  est  [ait  mention  dans  une  charte 
de  1160,  et  qui  est  aujouid  hui  i*e- 
nommé  pour  la  production  de  la 
poire  connue  sous  le  nom  de  roua- 
selet  ou  rouxette  de  Quessoy.  A  partir 
du  ham.  de  VBùpital,  qui  dépendait 
d'une  commanderie  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  .IiTusalem,  et  dont  la 
chapelle  conserve  quelques  parties  du 
XIV'  s.,  les  vallons  se  creusent  de  plus 
en  plus  et  la  route  est  dominée  par 
des  coteaux  boisés  ou  des  rochers 
couverts  de  mousse.  On  aperçoit  les 
châteaux  de  la  Houssaye,  de  fiogars 
et  lies  (iranges,  et  enfin  Moncontour, 
bâti  sur  nn  mamelon  escarpé,  à  la 
rencontre  de  deux  vallées. 
16  kil.  Moncontour  (R.  68).] 

Le  chemin  de  fer  franchit  l'Urne 
sur  uu  remblai  de  met.  de  hau- 
teur, reliant  deux  côtcaux  très-escar- 
pés ,  et  laisse  à  g.  (700  mèt.)  Trc- 
gueuxj  c.  de  13&&  bab.,et  àdr.  (1  kil.) 
LangueuXy  près  de  la  baie  du  même 
nom,  c.  de  2638  bab.,  pour  ia  plU'' 
part  nomades.  Ils  vont,  en  effet, 
sur  tous  les  marchés  de  Bretagne  et 
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jusqu'à  Paris  porter  leur  sel  et  leun 
légumes,  qu'ils  échangent  contre  des 
noii,  des  châtaignes  et  du  froment. 
Les  salines  deLangueui,  un  peu  né- 
gligées depuis  (juclque  temps,  rappor- 
Unt  encore  à  l'Etat  plus  de  4ÛÛÛ0  h\ 
par  an. 

langueux  possède,  depuis  1843,  un 
étalilinement  agricole  et  pénilen- 
tlairei  fondé  par  H.  Duclézieuz  près 
de  aon  ehéteaude  Saint-llan^  et  dirigé 
par  les  missionnaires  »îu  Saint-Esprit. 
LacAopelte,  construite  en  IHnK,  dans 
le  style  du  xm*  s.,  renlerme  lu  corps 
de  saint  JLéon,  retrouvé  dans  les  ca- 
tacombes de  Rome,  et  donné  par  le 
pape  Grégoire  XVI  à  H«  Duclèzieux. 

Les  grèrea  de  tangueux,  dont  Pen- 
digttement  a  été  plosieurs  fois  tenté 
en  vain,  servent  d'hippodrome  pour 
les  courbes  de  Saint-Br;euc.  Vers  l'an 
937,  elles  furent  le  théâtre  d'une  san- 
glante bataille  dont  le  gain  ouvrit  à 
idain  Barbe-Torte  les  portes  de  la  Bre- 
tagne. Pendant  la  Ligue,  les  mêmes 
lieux  fiirent  témoins  d'un  nouveau 
combat  entre  Jean  dWvaugour,  sieur 
de  Saint-Laurent,  et  les  Royaux. 

On  franchit  le  ruissean  du  Gouôdic, 
sur  uupoat  de  sept  arches  de  Ifimèt. 
d'ouverture  et  de  134  met. de  longueur 
totale,  dont  le  parapet  a  39  mét.  50  c. 
de  bauteur,  prise  de  la  pile  du  milieu. 
Ce  lieau  Tiadue  a  été  exécuté  par 
M.  y*  Kadenac,  entrepreneur, 

415  kil.  Salni-Biiene. 

BéTELS  i  —  dela  Croix-Blanche  ;  —  d« 
VVniv§n  ;  —  A  France:  ~  <!•  lo  Cr&iw' 
B<mgê;  —  du  PwsilUm. 

LiBR  AmES  :  —  L,  Prud'homme  ;  — 
Fran*:ts(iue  Ouyon;  —  Canor-U renier  ;  — 
V  Auârain* 

jouRNAOa  :  —  la  Foi  Bretonne,  jour- 
nal [»  litiffM*^  paraissant  trois  fols  par  se- 
mailles —  i*  i*ublicateur  de»  Cotes-du- 
iVordjoor&al  lisbdomsdaire;  —  VAtmo- 
riquêf  pinisBa&t  deoa  fols  pir  semaine. 

aitoaUoa.  —  Asp*oft  ^émirtU, 

Saint-Brieuc,  V  de  15  812  hab., 
Située  à  feii  m'  i.  d  oiut.,  à  1  kil.  du 

BAitTAONK. 


port  do  Léguéy  établi,  sur  la  rive  g, 

du  Gouët,  à  1500  mèt.  de  l'embou- 
chure du  Gouëtdans  la  Manche,  ch.-i. 
fhi  (iépartement  des  Côtes-<iu-Mord,  est 
le  siège  d'un  évêché  sufTrigant  de 
Rennes,  d'une  préfecture,  d  une  sub- 
division militaire,  d  un  tribunal  de 
première  instance,  d'un  quartier  ma- 
ritime, etc. 

Saint-Brieuc,  disent  les  auteurs  de 
la  Céoijraphic  di's  Côtes-du-Nord^ 
a  est  une  ville  éminemment  bour- 
geoise et  presque  champélre  ;  les 
iinochins  ont  conserve  en  grande 
partie  les  habitudes  de  leurs  ancê- 
tres; ils  se  lèvent,  se  couchent  et 
mangent  aux  mêmes  heures  qu'au 
siècle  passe,  et»  malgré  la  prépondé- 
rance de  l'élément  administratif,  rien 
n'indique  que  ces  viPiiY  usages,  qui 
s'accordent  avec  ceux  des  cultivateurs, 
soient  sur  le  point  de  disparaître.  » 

La  ville  de  Saint-Brieuc,  reconstruite 
en  partie  depuis  quelques  années,  a 
beaucoup  perdu  au  point  de  vue  pit- 
toresque sans  gagner  pour  cela  en 
régiilarilé.  car  le  plan  défectueux 
adopté  pour  la  voirie  rappelle  à  peu 
près  la  disposition  des  rues  tortueuses 
de  rancieune  citt'!.  Toulefois,  il  obt 
juste  d'ajouter  que  tout  récemment 
quelques  rues  ont  été  élargies,  que 
la  ville  est  maintenant  éclairée  augaz^ 
qu'elle  possède  de  nombreuses  bornes 
fontaines,  et  qu'enfin  tous  les  nou- 
veaux édifices,  publics  ou  privés,  sont 
élégants,  solides  et  construits  avec  ce 
beau  granit  bleu  dont  les  carrières 
entourent  Saint-Brieuc. 

KIsteire. 

Salni-Brieac  doit  son  origias  etsennosB 

à  un  missionnaire  de  la  Grande-Dretagne 
qui  vint  à  la  fln  du  v«  s.,  avec  84  disci- 
ples, prêcher  i*Êvangile  dans  i  Armorique. 
Ce  saint  homme  débarquai  l'emliouchufe 
du  Gouët  qui  forme  le  port  da  Légué,  et, 
s'avanrant  jusqu'à  la  taHée  double^  bor- 
dée par  1  épaisse  forêt  qui  couvrait  les  co- 
teaux aujourd'hui  si  tertilei  do  Oo«ët  etda 
Goucdic.  il  n'y  trouva  pour  habitation 
que  le  manoir  d'un  chef  breton  »^mi?rë,  1o 
comU  Kiwal,  qui  lui  concéda  un  terrain 
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pOQP  Ift  COUlnWtiOll  d'oïl  OMllMlèfe.  L0 
•aint,  en  parconrant  ce  vallon  dans  le  but 
d*y  réaliser  son  pieux  dessein  .  découvrit 
OOt  foalaioe  limpide  près  d  un  lieu  aommé 
Fort-Oral  oa  Aorèle,  où  il  s'arrêta  tes 
frères,  et  pris  de  laquelle  il  l»âlit  nn  petit 
oratoire  dédié  à  Notre-Damo  l.a  cclebriti 
de  ces  pieux  solitaires  attira  une  foule  de 
fidèles;  on  t'empratsa  é«  former  aatoar 
de  learégli»e  des  hubitations  qui  se  mu!- 
tiplièreat  pen  h  peo.  Enfin,  les  mirmctes 
qui  éclatèrent  au  tombeau  de  saint  Brieuc, 
inhimé  aor  remplacameat  de  la  eatbâ- 
drale  actuelle,  attirèrent  et  fixèrent  dans 
f e  lieu  béni  une  fonle  de  pèlerins,  qui  don- 
nèreat  naissance  à  la  Tille. 

Btint-BriMc  M*eat  mantioniidt  qa'k  de 
IWM  intervalles  dans  l'histoire,  et  n'a 
jamais  été,  à  proprement  parler,  qu'une 
viile  episcopaie  sur  laquelle  la  sainteté 
tt  la  mèAi»  da  plusienr»  da  ses  prélats 
ontaeals  jeté  quelque  éclat. 

Fn  n'S,  Olivier  de  Clisson  se  fnrtifia 
dans  la  cathédrale  et  y  soutint  un  siège 
«QDtre  la  dM*  la  ISM,  tt  vinl  à  èou 
tour  assiéger  lea  Biiochins,  qui  se  rcfu* 
gitrent  encore  dans  leur  église  et  ne  pu- 
rent y  être  forcés  qu  au  bout  de  quinze 
joofi,  et  lortqoa  las  maehines  de  guerre 
aaiant  fait  phisienrs  bKohos  considéra- 
bles à  la  occidentale  «  t  aux  tours. 

£n  Ihyi,  baïut-BrtottC  lut  pille  par  l  ar- 
méa  des  Espagnols, Lonaina^  Lansquenets 
al  aottas  gens  de  guerre,  et  eut  à  souffrir, 
en  1601,  d'une  p-ste  tjui  emporta  une 
grande  quantité  d'habit^its. 

Les  ttats  de  Bretagne  s'y  assemUèiaiit 
on  grand  nombre  de  fois  depuis  iMS,  at 
ao  dcmit-r  lieu  au  moi»*  d'avril  l"fi8. 

En  ib'ia,  on  commeaya  à  entourer  U 
ville  de  murailles  dont  il  aa  resta  que 
dlnsigniflinU  débris. 

En  1795,  pendant  la  Terreur,  îa  pucrrc 
civile  éclata  autour  de  Saiot-Drieuc  ;  un 
camp  fut  établi  sur  le  tertre  Bnatta,  un 
autre  à  Meslla,  près  de  Lamballe,  et,  jus- 
qu'à l'avéncment  du  ConsuKit  qui  permit 
la  reouyerture  des  églises, à  part  quelques 
courts  moments  de  pacification,  ce  Alt  de 
la  part  das  ekouam,  comme  de  ta  part 
des  bhus ,  une  guerre  sans  pitic,  des 
meurtres  i^ans  nombre.  Nous  ne  rappor- 
terons ici  que  l'en  (reprise  des  chouans  sur 
Saiat>Bneuc. 

î,e  but  principal  de ct;ttc  expédition  tt.iit 
d'enlever  de  la  prison  de  baiiit-Urieuc  des 
prisonniers  royalistes  dont  l'orrêi  de  mort 
devait  ètra  incessamment  exécuté,  et  do 
rendre  rn  même  temps  à  la  liberté  quel- 
ques autres  ohals  détenus  dans  cette  YiUe. 


Gadanbla  bat  ftil  aanpUtanMiit  atHinli 

dans  ta  nuit  du  26  octobre  1709,  par  uoa 
troupe  de  p.irtisans  que  conduisit,  avec 
auiaut  d'audace  que  d  habileté,  Mercier, 
dit  la  Vendée,  Vers  7  heures  du  matia, 
l'-s  chouans  évacuèrent  la  ville  où  ih  lais- 
sèrent 5»  morts  et  1  blesse.  Les  dt;fen*>eurs 
de  âaïut-lirieuc  eurent  une  trentaine  de 
blessés  at  nanf  marts,  eatra  antres  Is  pro> 
curcurde  la  cuininune,  Pottlaln  CorMaa» 
dont  la  mort  fut  héroïque. 

Saint- Brieuc  possède  une  Société  dépar- 
ttmêntaU  d^émviation^  fondés  an  iMt^ 
qui  compte  plus  de  200  membres,  et  qui 
a  publie  déjà  quatre  ou  cinq  TOinias  da 
bulletins  et  de  mémoires. 

idifiaasi«liglaMc 

U  «alhédnl«,  dédide  à  niai 

Êtienne,  s'élève  sur  rempkcemeDt  de 
la  chapelle  du  mouastère  de  s&iol 
Brieuc,  convertie  en  église  épisco- 
pale  an  ix«  s.  Sa  recomtruction  fut 
enlruprijïe,  au  xiu*  s.>  par  l'évèque 
saint  GuiUaiicie  Pinction,  avec  dné 
matériaux  dont  une  partie  pmSl 
avoir  appartenu  ait  titele  précédent. 
Elle  fut  continuée  par  ses  socoesseurs 
aux  XIV*,  XV*  et  acvi*  a. ,  ai  termiiiéa 

au  KMV 

Cet  éilihcc,  tel  qu'il  existe  aujour- 
d'hui, foiH»e,  suivant  MM.  G€sliu  de 
Bourgogne  et  i3arthélemy,  dont  Tex- 
ceUent  ouvrage  [lêi  ^mims  t^di49 
dê  B¥4t4igne)  nous  sert  de  guide, 
une  croix  latine  d'une  longueur  to^ 
laie  de  l'A  mit.,  prise  »lu  portait  au 
chevet,  et  d  ime  lar'-reui-  de  41  m"  t. 
4'»  cent.,  aux  traussepts.  La  longueur 
de  la  nef  tst  de  35  met.  75  cent.,  et 
sa  largeur  moyenne  de  6  mèt  84  cent. 
L^ensemble  du  vaisseau,  dont  la  plus 
grande  élévatiolt  SOUS  clef  de  voûte 
est  de  19  mèt.,  peut  se  diviser  ainsi  : 
une  nef  principale,  deux  bas  c<^l6s, 
les  cruisiilons,  le  cUotur  et  son  pour- 
tour, les  ciiapeiics,  les  tours,  il  a 
ctc  bàli  sur  une  soi  te  de  Uiaié&a^e^ 
et  plusieurs  de  ses  parties  reposent 
sur  pilotis.  Le  sol  a  été  élevé,  4  di- 
verses époques,  pour  le  mettre  sans 
doute  à  l'ahri  de  Tcau  qu'on  trouve, 
en  certains  endroits,  à  une  profon» 
deur  de  'àb  cent,  seulemeui. 
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FM u sieurs  parties  de  cet  édifice 
apuarlienneat  au  xm*  s.; ce  sont:  les 
eoloiuifis  et  les  ebapitetui  du  carré 
central  et  du  pourtour  du  chœur;  les 
tnnssepts;  le  gable  occidental  et  la 
tour  Brintc.  qui  fut,  au  xiv*  s.,  le 
donjon  do  la  cathédrnln .  A  lYpoqiir 
où  coHe-ei  devint  une  citadelle  (sps 
seules  ouvertures  sontaujourd  hm  des 
meurtrières;  on  en  remarque  aussi 
dans  la  longère  oeeidentale  de  la 
ncristie,  du  côté  de  la  place  du 
Martray);  enfin  te  porche  du  Jforlray, 
du  coté  du  N. 

Parmi  les  ch'îp-'r'aux,  los  uns.  fi 
tailloirs  carrés,  s.  us  lt'S(|uels  court  un 
cordon  de  perles,  ont  leurs  corbeilles 
couvertes  d^omements  empruntés  au 
règne  animal  «t  au  r^gne  végétal  si- 
iDilUaiiément  ;  un  seul  est  couvert 
eiduiiveiiient  de  per^nnages  grotes- 
ques: fpielquPR  autres  portent,  sur  dvs 
rrr^bpilles  {'levées,  les  fr>uilles  aquati- 
ques de  î'i  |»('îri(.de  rf>TTi.inn. 

Lepoi  laii  établi  ao^is  la  tour  Brieuc, 
à  ro.,  ouvrant  tur  la  place  du  Pi- 
lori p  annonce  aussi  le  xui*  s.  Il  fiit 
iKNiché  au  si&cle  suivant,  probable- 
ment à  Toccasion  des  deux  sièges  que 
les  Briochins  soutinrent  dans  Ifiir 
ôgîise.  Plus  tard,  on  y  dressa  une 
chapflU'  ou  oralnire  sous  rinviM-ntiiui 
de  saitil  Jacques.  Les  arnioiiies  de  la 
famille  Tumegoët  y  sont  répandue> 
à  proteion  sur  des  consoles,  et  cetl^ 
de  Breftagae  à  U  clef  de  voûte.  Les 
archères  et  meurtrières  pratiquées 
dans  la  tour  du  N.  np  wni  pa.s  rej)é- 
tr'ps  dans  la  tour  du  S.;  ni  l'une  ni 
l  autre  de  ces  tours  ne  o>ninbue, 
d'ailleurs,  k  Pembellissement  de  ré- 
gi! se. 

La  tour  du  N.  asi  couronnée  par 
une  flèche  d'ardoises.  Celle  du  S. 
Jl*a  pour  comble  qu'un  toit  sans  élé- 
gance et  san'>  éléTation,  et  aunmp 
ouverture  canictt  rish"|ue  ne  peut  eia- 
blir  d  une  l'açaii  cerUine  l  âge  de  cette 
partie  du  monument.  L'extrême  pau- 
vreté ds  cette  façade  0,,  ruinée  par 
laa  inti^***M*  de  guerre  que  Clisson 
employa  en  UM,  pcouve  seolcmenl  | 


qu'elle  n'a  été  relevée  qu'après  celte 
e^iot^ue  et  peut-être  à  tjtre  provisoire. 
Au  XIV*  s.  appartiennent  aussi  la 
chœur  et  son  triforium,  reproduisant 
les  mêmes  motifs  que  ceux  de  Lam- 
balle  et  de  Guingamp;  les  vodtes 
du  chœur  j  nrtmî  à  la  rirf  1^»^  nrmes 
do  Guy  de  MuiUloi  l,  evèque  de  Saiiit- 
Brieuc  de  1335  à  1355.  Le  ciiœur  se 
compose  de  sept  arcades,  séparées 
par  des  faisceaux  de  colonnes  en- 
gagées, avec  chapiteaux  octogones. 
A  chaque  arcade  correspond  une  fe- 
iiélre  h  meneaux  rayonnant';,  ornée 
en  nvant  d  une  seconde  iraN  i  in.  A  la 
galerie  inférieure,  auf  iml  il  i  i  hfpur, 
sont  sculptes,  aux  pieds  de  la  statue 
(lu  patron  de  Téglise,  d'un  cÔté  deux 
lièvres  au  gîte,  de  Tautre  un  âne  et 
son  petit,  paissant  et  portant  une  son- 
nette au  cou.  La  sacristie  et  son  élé- 
^LMHte  cheminée  prismatique  annon- 
cen't  aus^i  le  xiv*  s. 

Les  cliapelles  du  puurtour  et  les 
chapelles  des  collatéraux  sont  de  dates 
différentes.  Placées  jtresque  toutes 
entre  deux  contre-forts  et  s'avançant 
plus  ou  moins  au  dehors  de  Véglise, 
elles  renferment  chacune  un  rm  phi- 
sieurs  enfcux  destinés  à  recevoir  les 
rorps  des  foiidaleurs  et  de  leurs  fa- 
milles. Les  tombes  primitives  en  ont 
été  arrachées  OU  déplacées.  On  y  re- 
marque maintenant  : 

t*  La  tombe  de  »aint  Guillaume  avec  sa 
stntucC'r  moitié  du  ^v»  s.)  File  .  st  ton- 
juurs  oriittî  des  ea  voto  qu  y  dépose  la 
piété  des  ûdéles  ; 

9*  La  tombe  avec  statue  de  Mgr  André 
le  Porc  de  la  Foi  l.\  mort  en  îf.32  et 
inhumé  aux  Urtjuhaes.  d  ou  aes  restes 
ont  ele  transportés,  ca  1833»  dans  renfeu 
de  la  famills  de  BoitgesUn; 

3*  La  t«^mhe  en  mr^rb^*^  noir,  ««ans  épita- 
l  hf»,  de  l  e  v.<iiie  coiistituiiuùnel  Jacob, 
mort  en  IbOi  et  enterré  à  g.,  à  Teotréa 
du  cbaur,  soqs  l'urcade  où  reposait  Vé' 
véqueThêpault  du  HrLi;:nfni  <  1766)' 

4-  La  tombe  de  Mgr  CalTareUi,  uiort  en 
1815  et  inhume  derrière  le  chœur,  dans 
Tenfeu  de  l'en  de  ses  prédéeesseQrs,  Denis 
de  la  Barde,  mort  en  1675; 
S*  Lsstatsf  tuffiuUire  de  Mgr  Le  Uromg 
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de  la  Roina<:;*  re,  mort  «  ri  18 il  et  inhlimé 
dans  !c  transsept  méridional; 

6*  Le  tombeau  de  Mgr  Le  Mée,  décédé 
•n  1W8; 

7"  Et  celui  (le  Mgr  Martial,  décédé  en 
1863. — Ces  trois  derniers  tombeaux  (très- 
remarquables)  sont  de  M.  Ogé,  sculpteur 
Biio^in,  auquel  est  dû  loasi  1«  ebemin 
de  croix* 

Signalons  encore  :  plusieurs  tapis- 
series et  le  buffet  d'orgues  de  15*iO, 
couvert  d'arabesques  dans  le  style  ue 
la  Ueoai&saiiCti^  au  milieu  desquelles 
se  jouent  çà  et  là  des  eniknts  dus  et 
des  oiseaux  d'une  grande  d61icatesse 
de  détails.  Dans  chaque  panneau  se 
détachent  plusinirs  médaillons  por- 
tant des  t'Mes  fThoinraes  r*t  de  femmes 
àvec  des  costumes  du  rèj^'ne  do  Fran- 
çois 1*'.  Le  plafond  à  caissons  est  dé- 
coré de  stalactiques  fouillées  avec  uu 
goût  et  un  soin  memilleux. 

Le  XVII*  s.  n*a  rien  laissé  après  lui 
dans  la  cathédrale.  De  1 705  à  1720, 
un  pieux  évôque  natif  d  Auvergne, 
Louis  Frétât  de  Boissieiix,  fit  dé- 
molir la  grande  nef,  en  conservant 
néanmoins  la  partie  inférieure  des 
murs  et  des  piliers,  qui  présentait  une 
(grande  solidité.  Les  collatéraux  res- 
tèrent en  partie  debout  et  la  nouvelle 
nef  conserva  sept  travén  de  chaque 
côté  comme  l'iincienne,  mais  eUe  fut 
reconstruite  dans  le  style  du  xvm*  s. 
Toute  la  drpeu.se  de  cette  vaste  en- 
treprise fut  couverte  par  la  gêner*  >bi  Lé 
du  comte  de  Toulouse,  gouverneur  de 
Bretagne,  et  surtout  par  les  libéia- 
lités  de  révéque  lui-même,  qui  s'im- 
posa les  plus  dures  privations  pour 
augmenter  encore  $e<î  dons. 

Dans  le  cours  de  ce  siècle,  Mgr  le 
Mce  et  Tévéque  actuel,  Mgr  David, 
ont  fait  exécuter  à  la  cathédrale  de 
SainUBrieuc  plusienr.s  travaux  im- 
portantë. 

LVy^ue  paroissiale  de  Saipt-MkhrL 
reconstruite  en  1498,  a  étéde nouveau 
démolie  en  1837  et  remplacée  par  un 
bâtiment  en  formw  do  basilique,  qui  a 
coûté  plus  de  50u  uuo  fr.  iNuui»  signa- 
lerons^  à  l'intérieur  :  un  tableau  de 


Dévaria,  des  statues  de  Barré,  de  beaux 

vitraux  modernes  et  des  peintures  à 
fresque  de  M.  Dangiiy,  père  (la  lé- 
geruic  de  Vnrchangc  saint  Michel). 

Le  petit  or.iioire  de  Noire-Dame  de 
la  fontaine,  dédié  par  saint  Bneuc  à 
Notre-Dame,  au-dessus  de  lafootaino 
de  Port-Anrèle,  lût  reconstruit  ven 
1420,  par  Margot  de  Clisson,  comtesse 
de  Penlh lèvre.  Il  ne  reste  de  ces 
construction!?  que  la  fontaine  qui  or- 
nait le  cIrmc;  t  t  un  petit  caveau, sous 
le  chœur  de  la  nuuvelle  chapelle  re- 
construite sous  Louis- Piii lippe,  par 
Mlle  Bagot,  qui  a  pu,  à  force  de  ^a- 
criflces  élever  à  côté  un  orpheliutt  de 
jeunes  fin dit  la  Samle-FamtOe. 
Dans  la  chapelle  actuelle,  on  remar-* 
que  un  bas-relief  en  aihfltre,  du 
XV*  s.,  représentant  un  CrucifiemetUj 
la  pierre  tumuiaire  et  la  statue  d'A- 
lietle  de  Malestroit,  dame  de  la  Mo- 
randaye  (1479),  transformée  par  uji 
bidigeoDneur  en  Samt$  Omoiie. 

L'église  collégiale  de  SaiM-Guil' 
fauwe,  fondée  en  1240,  parPhiL'ppe, 
successeur  de  saint  Guillaume,  a  été, 
après  df  nombreuses  vicissitudes,  re- 
levée dans  le  style  du  xiii*  s.,  sous 
la  direction  de  M.  CoUm,  aîné. 

La  ehapeUe  Notre-Dame' d'Espé- 
rmce^  anciennement  Saint'Fmre^ 
rebAtie  en  1854,  4ur  les  plans  de 
M.  l'abbé  Paul  Prudhomme,  dans  le 
style  du  Mir  s.,  renferme  un  très- 
beau  calvaire  granit  avec  soubas- 
sement en  pierre  de  Kersanton,  dû  au 
ciseau  du  sculpteur  Heruot,  et  de 
beaux  vitraux  offerts  par  les  familles 
les  plus  notables  de  la  ville.  Ces  vi- 
traux représentent  les  plus  célèbres 
pèlerinages  de  la  Vierge  en  Bretagne 
cl  les  ]inncipaux  saints  du  pays. 

Les  Capucins,  fondés  en  1615,  par 
MM.  de  Biéhant,  ont  fait  place  à 
{  hôpital  civil,  qui  comprend  \  asile 
des  femmee  aUénéêt  et  auprès  duquel 
s'élève  Vhospice  des  tncunidlef ,  ré- 
cemment fondé.  Plusieurs  parties  de 
rii6pital  eivil  doivent  être  prochaine- 
ment resiaurées.  La  chapelle  renferme 
un  a:>6ez  bon  tableau  de  M.  Netlier. 
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•^Les  Cal vairiennes, établies  en  1626, 

sont  nujourfl'huî  remplacées  par  les 
dames  du  Socrt^-Ca'ur  (  riclie  pen- 
sionnat). —  Le  couvent  des  filles  du 
Saint-Esprit  ou  dames  Blamhes,  chef 
d'ordre  fondé  à  Plérin,  en  1706,  et 
transTéré  depuis  k  Saint-Brieuc,  a  été 
considérablement  augmenté  en  1866. 
De  ce  magnifique  établissement  dé- 
pendent plus  (le  800  rpîi;:ieuses  pro- 
fesses, et  199  maisons  dans  les  Cinq 
déparlements  do  îa  Breta|.'ne, 

Nous  signalerons,  en  uuiie ,  parmi 
les  communautés  religieuses,  qui,  avec 
les  églises  et  les  chapelles,  occupent 
environ  la  moitié  des  plus  beaux  ter- 
terrains  de  la  ville  :  —  le  couvent  de 
la  Providence  (pensionnat  considé- 
rable, externat  do  plus  de  300  j'^nncs 
filles);  —  !ps  Carmélites  dr  S'imi- 
Josepk ;  —  lté  Dames  de  rAUoratton 
perpUutUê;  —  les  filles  de  la  Croix; 
—  les  sttttrs  de  ffotrê-Jkmê  de  Bm* 
Secourt,  de  Troyes;  —  les  religieuses 
de  Notre-Dame  de  charité  du  Refugê 
(pensionnat;  maison  de  refuge  pour 
le*î  filles  et  femmes fpponties);  —  l'or- 
plielinat  de  Noiarelh  {belle  chapelle 
ogivale),  etc. 

BdtaoM  eivili. 

vitâiel  de  la  préftciure  (  parc  de 

plusieurs  hectares)  occupe  l'emplace- 
ment de  l'ancien  hAtel  de  ville,  et 
rPTifprrne  le  (irj)<*t  de^  arcliivrs;.  La 
maison  du  Saint-Esprit^  ancienne 
Prébende,  avec  sa  jolie  lourtille  du 
XV*  8. ,  forme  une  dépendance  de  la 
préfecture.  —  Le  pakiis  épùeopal  est 
établi  dans  le  manoir  d(>  Quiqucn- 
grngrre  on  hôtel  de  Maillé^  dont  les 
plus  anci''nnos;  parties  sont  du  xvi*  s. 
La  cha[H>K"  est  fort  jolie.  L'évêque 
actuel,  iigr  David,  a  fait  élever  daus 
le  parc  une  tour  élégante  d'où  Ton 
découvre  un  vaste  panorama  s'éten- 
dant  jusqu  à  la  mer.~L*hdle^  ds  vHU 
occupe  l'hôtel  Trégomar,  dont  la  re- 
con'^tniction  aéli-  décidée  au  mois  de 
février  18G7.  Dans  les  dépendances  de 
l'hôlcl  de  ville,  se  trouve  la  salle  de 
specXacle,  récemment  décorée.  —  Le 


palais  de  juMiieê  (élégant  fronton 

sculpté) ,  récemment  terminé,  est  en- 
touré d'un  square,  n\\  la  Société  dN*-- 
mulatiori  a  eié  autorisée  à  faire  des 
essais  d'acclimatation.  —  Le  lycée ^ 
dont  les  belles  constructions  occu- 
pent remplacement  de  Tancien  cou- 
vent des  Cordeliers,  est  précédé  dHine 
grille  remarquable  due  à  un  méca- 
nicien du  Y>:\)"^.  L'une  des  ailes  ren- 
ferme une  vaste  et  eléîrante  chaprUe: 
l'autre  reiiferuie  !a  Kill lOffièque  (plus 
de  24  000  vu!.),  ainsi  qu  lui  musée  ar- 
chéologique et  ^histoire  naturelle^ 
mal  tenu.  — >  L'ancien  collège ,  fondé 
en  l(i09  et  reconstruit  en  1739,  a  été 
remplacé  par  une  caserne  de  gendar^ 
merie,  rebâtie  il  y  a  quelques  années. 
—  La  caserne  d'infanterie  occupe 
l'ancien  couvent  des  UrsuHnes.  —  î.e 
séminaire^  ïoudé  eu  1644  d'ius  le 
bâtiment  actuel  des  halles  à  la  viande, 
a  été  rebâti  (prés  do  la  gare),  de 
1842  à  1847,  par  M.  Guéptn,  sur  les 
plans  de  Ifgr  Le  Mée,  au-dessus  de 
carrières  de  granit,  exploitées  pour  la 
construction.  Une  de  ses  dt'pendaiices 
a  renferuié  pendant  quel'jue  temps 
Viiuliiuiion  Saint- Charles ^  dirigée 
par  les  PP.  de  Sainte<4^ix  du  ICans, 
et  atijourdliui  installée  dans  une  au* 
tre  partie  de  la  ville. 

Saint-Brieuc  pov«;.-ik»  encore  quel- 
ques curieuses  maisons  en  bois^  or- 
nées de  sculptures.  La  plus  remar» 
quable  (rue  Saint-Jacques)  offre,  sur 
sa  façade,  un  joueur  de  hiniou,  fai- 
sant pendant  à  un  grotesque. 

Sur  la  maison  suivante,  situf'n  à 
Tangle  d'une  ruelle,  on  distingue  un 
saint  Georges  en  pied,  un  David,  un 
&anU  Julien  et  un  ange  soutenant  un 
écussort  aujourd'hui  Ihiste,  mais  qui 
devait  porter  les  armes  des  Eder, 
sieurs  de  Fontenelle,  paroisse  de  Tré- 
gueux,  famille  qui  a  produit  un  Li- 
gueur fameux  auquel  cette  maison 
appartenait. 

Dans  la  rue  Fardel,  une  jolie  mai- 
son (style  Renaissance)  est  connue 


U8 


DB  PARIS  A  BREST. 


[ROUTB  3] 


.suus  ie  nom  il  hôhl  de^  duc^  df  Hte- 
tagm.  LUo  oo  fut  cependant  com- 
mencée que  le  7  mars  1577,  parTvon 
CoUou,  comme  Tindique  une  inscrip- 
tion lapidaire.  On  prétend  que  le  roi 
d'Angleterre  Jacques  II  y  logea,  quand 
il  vint,  en  1G^^9,  h  Sriint-Itriptir,  passer 
la  revue  de  i&i  troupe&  de  débarque- 
ment, 

La  rue  du  Bas-Fardel  renferme  en- 
core une  jolie  maMon  du  xv*  s.,  à  pi- 
gnon »ur  rue  et  à  étages  en  encore 
bellement. 

La  rue  du  Gouët,  habitée  aujonr- 
d*hui  par  une  popiiî.ition  pauvre, 
(»nV(;  (pielques  mai-ons  dip^nes  de  re- 
cevcir  la  visite  de  l'iin  liL-olo^ue, 

Plusieurs  maisons  de  la  Graud'iue 
des  Marchands  portent  les  armoiries 
des  bourgeois  oui  les  ont  élevées. 

VMul  de  Hohan  (rue  SaintrGiUes), 
somplueusp  habitation  du  xv  s.,  a  un 
portail  sculpté,  un*  pi^'non  â  mâchi- 
coulis et  mtu  culunna-k'  (cour  inté- 
rieure) à  la  façon  des  maisons  d'OrieuU 

La  ékamp  de  Mars  (devant  les  ca« 
eemes),  autrefois  bordé  d'ormes  ma- 
gnifiques, a  été  replanté  d'arbres  vi- 

PTOureux  d'essences  variéf*s.  —  St>r  le 
tertre  Btiettr  a  élt-  rt  cemnient  érigée 
une  statue  colossale  de  la  Vur<ji\  dur 
au  ciseau  de  M.  Ogé,  artiste  briociiiu. 

Le  boulmrd  du  Gw^in,  dont  le 
Bom  primitif  était  promênadêHeeker, 
ftH  établi,en  11g8,8ur  remplacement 
des  anciens  murs  et  de  la  porto  Saint- 
Guillaume  ou  Rennaise.  CVst  une 
jolie  promenade  plantée  de  vieux 
tilleul!*,  et  ornée  de  !a  stntur  de  du 
Guesclin^  par  un  arlislc  naut^is.  —  Le 
èottisrard  d^ÀnffouUme,  qui  lui  lait 
suite,  est  terminé  au  li  par  une  ter- 
rasse d'où  Ton  découvre  toute  la  baie 
de  Sai  nt-Brieuc—  En  avançant  encore 
dans  la  direction  du  N.  jusqu'au  pro- 
montoiro  resserré  qui  sépare  le*  em- 
bouchures du  Gouet  et  de  l'Urne,  ou 
arrive  à  la  tour  de  Cesson  et  au  vil- 
lage du  même  nom  (30Û0  bab.),  oA 
ee  sont  élevées,  depuis  quelques  an> 


nées,  plusieurs  jolies  maisons  de 
campayne  I  cuuu  autres  colle  de 
M.  Glais-Bizoin,  député  au  Corps  lé- 
gislatlt.  C'est  dans  le  parc  de  11.  Glais- 

Bizoin  que  se  trouvent  Ic  ^  i  lines  de 

la  forteresse.  La  tour  de  Ceston, 
circulaire  à  l'extérieur  et  hexagonale 
au  dedans,  fut  élevée  par  1^  lue 
Jean  iV  à  la  fin  tlu  xiv  s.  D  un  aspect 
sévère  et  grandiose,  elle  a,  disent 
MM.  de  G4»lin  et  Barthélémy,  un 
diamètre  intérieur  de  5  mèt.  &0  cent 
Une  d.  ublc  enceinte  de  fossés,  uillés 
à  pic  dans  le  roc  ou  revÔtus  en  fond 
do  cuve,  l'entoure;  sa  base  est  un 
massif  légèrement  conique  ;  les  murs 
ont  cnviioa  4  nièt,  d'épaisseur  à 
rétago  inférieur,  lis  coutduaieut  un 
escalier  en  hélice  conduisant  à  la 
plale*forme,  des  couloirs  et  des  tuyaux 
acoustiques  pour  mettre  en  commu- 
nication les  défenseurs  des  quatre 
étages  de  la  forteresse.  Chacun  de 
(le  ces  étages  était  éclairé  par  des 
leiiL'tres,  les  unes  carrées,  les  autres 
cintrées,  lormant  par  leurs  pi^ofoudes 
embrasures  une  petite  salle  garnie  de 
bancs  de  pierre.  On  y  voit  aussi  quel> 
ques  barbacanes  et  des  meurtriérse 
pour  placer  du  canon.  Des  portes  en 
ogive  faisaient  communiquer,  n  l'in- 
térieur, \m  appartements  entre  eux. 
Au  premi'M  étage  se  trouvait  la  porte 
d'euirteeu  pleiu-cintre.Le  pout-levis 
se  manœuvrait  à  Taide  d*une  arma- 
ture courbe  en  fer»  engagée  à  Tet- 
trémité  d*une  poutre  qui  rentrait 
dans  la  muraille  par  deux  coulisses, 
l'une  verticale  et  l'autre  arquée.  Deux 
chaînes,  susj»"nclues  au  bout  de  l'arc, 
portaient  le  tablier,  qui  s'abattait  sur 
la  crête  do  la  contrescarpe  du  fossé. 

La  tour  de  Cesson  demeura  au  pou- 
voir des  Ligueurs  Jusqu'en  1598;  elle 
fut  alors  reprise  par  le  maréchal  de 
Brissac  et  remise  sous  la  domination 
(hi  roi.  Henri  IV  la  fit  démolir  la 
mAïue  année,  à  la  demande  na- 
bitants  de  Saint-Brieuc.  La  mme  que 
Ton  ht  jouer  à  celte  intention  fendit 
de  haut  en  bu  le  colosse,  dont  une 
moitié  seulement  s'aflatasa  rar  ell»> 
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mAnit.  L'autre  moitiô^  encore  debout 
sur  aon  promontoire,  à  une  hauteur 
de  plus  de  20  mèt.,  en  servant  de 

•  guide  aux  pilotes  .  O'-o  au  paysagiste 
et  à  î*nrrbAoîoguc  uu  précieux  '^pê- 
Cimea  du  pa^sé.  Des  fouilU-s,  prali- 
quées  sous  la  tour,  oui  amené  la  dé- 
couverte de  chaussetrappcs,  de  bou- 
lets en  potain,  d'un  grand  nombre 
d'ôpée»  rompues,  de  vouges,  d'épieux 
ou  de  faucilles  ,  d'une  lourde  hache , 
enfia  de  m<SiaiI!cs.  de  poteries  et  âp. 
tuiles  romaines,  qui  indiqiH'iit  que  la 
forteresse  du  moyen  â^e  avait  rvm- 
placé  un  ctablissemeiil  romain.  Plu- 
sieurs de  ceâ  anciens  débris  sont 
aujourd'hui  dépoeés  au  musée  de 
Saint-Brieuc. 

Au  pied  de  la  falaise  que  domine 
la  tour  de  Cesson,  des  travaux  consi- 
dérables ont  lié  entrepris  pour  la 
création  d'un  basàin  h  flot;  malgré 
les  sommes  déjà  dépensées,  ces  tra- 
vaux ne  paraissent  pas  devoir  être 
terminés  avant  longtemps. 

Le  cabotage  est  la  branche  la  plus 
împ'*»rlaute  du  commerce  de  Saint- 
Bru'iic.  L"  port  du  i^gur,  qui  est  à 
propremeiiL  parler  celui  de  la  ville, 
assèche  à  marée  bas^e,  et  se  compose 
principalement  d*un  canal  de  900  mèt. 
de  longueur,  de  31  mèt.  de  largeur 
et  de  6  mèt  de  profondeur.  La  pre- 
ijiière  itierre  des  quais  fut  posée  en 
1758  par  le  duc  d'Aiguillon.  A  ces 
quais  ont  été  joints  deux  bassins  avec 
grils  de  caréuage  et  des  chantiers  de 
construction  pour  les  navires. 

Le  Légué  est  le  premier  port  des 
Cdtes-du-Nord  par  ses  entrées  et  ses 
•orties,  qui  présentent  en  moyenne 
un  total  de  600  navires,  jaugeant 
28  DUO  tonnQauJ^  et  montés  par 
3UÔÛ  hommes. 

II  se  tient  une  grande  foire  à  Saint- 
Brieuc,  le  lendemain  des  courses,  qui 
ont  lieu  en  juillet  ;  mais  la  foire  prin* 
cipala,  la  plus  ancienne,  est  celle 
de  septembré,  dite  Foire- Fontaine, 
instituée  par  Marguerite  de  Clisson,  au 


zv*  s.,  au  pladtre  de  la  fontaine  I^otra- 

Dame  et  sur  le  tertre  Buetle.  Cette 

foire  durait  huit  jours,  et  il  était  d'u- 
sage de  s'y  faire  des  cadeaux  comme 
au  premier  jour  de  Tan.  Transférée 
»ui  It:  boulevard  du  (juesclin,  elle  ne 
dure  plus  que  deux  jours.  Autrefois, 
ainsi  que  le  rappelle  Cbâleaubriand 
dans  ses  Mémoiret  dOutre-Tcmbe, 
les  paysannes  venaient  y  vendre  leurs 
cheveux.  «  Aujourd'hui,  dit  M.  Pro*- 
per  niipiet,  secrétaire  général  de  la 
Société  (iV'nmlalion.  h  qui  nous  de- 
vnimun  grand  noniNre  de  renseigne- 
ments M?  Sainl-Urieuc,  les  cheveux 
sont  devenus  rares  et  fort  chers;  ce  - 
n*est plus  que  par  exception,  du  moins 
dans  les  Cdtes-du-Nord,  que  les 
paysannes  bretonnes  emploient  ce 
moyen  de  se  procurer  des  mouchoirs 
et  surtout  des  parapluies,  qu'elles  pa- 
raissent estimer  au  plus  haut  point.  »» 
Saint-Brieuc  p«jssède  des  filatures 
de  coton  et  de  laine^  des  fabriques  de 
tiretaine,  de  draps,  de  molletons,  de 
boutons  d'or,  de  cannes,  des  biis- 
series,  une  papeterie,  des  tanne- 
ries, etc.  Les  principaux  éléments  de 
son  commerce  sont  :  les  grains,  le 
lin,  le  chanvre,  les  légumes,  le  suif, 
le  miel,  le  beurre,  les  bestiaux,  les 
œufs,  qui  s'exportent  en  Angleterre, 
le  gibier  et  le  poisson»  dont  il  s'ex- 
pédie de  grandes  quantités  à  Paris 
depuis  Touverture  du  chemin  de 
fer,  etc. 

Autour  de  la  ville  s'exploitent  des 
carrières  (300  ouvriers)  d'un  beau 
granit  bleu,  employé  pour  la  con- 
struction de  tous  les  édifices  impor- 
tants de  Saint-Brieuc,  et  très-recher- 
ché à  Paris  et  dans  d*autres  grandes 
villes  pour  les  trottoirs.  Près  dit 
-aint-Brieuc ,  du  côté  de  la  mer, 
M^T.  Hu^'uet  et  Guépin  ont  décou- 
vert, il  y  a  plus  de  vingt  ans,  des 
blocs  d'une  belle  serpentine  verte  et 
noire  ;  mftis  iMmpossibililé  de  traiter 
avec  le  propriétaire  du  terrain  a  ûxt 
négliger  cette  découverte  qui  pouvait 
devenir  précieuse. 

Près  de  la  gare,  dans  une  propriété 
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particulière,  se  trouve  une  soute p 
^ea»  ferrugineute ,  découverte  en 
1673,  mais  aujourdliai  abandonnée. 

Bxrarstoii  an  oamp  vltiiflé  d«  Péraa. 

La  roule  de  terre  de  Saint-Brieuc  à 
Ouintin  traverse,  à  8  kil.  de  Saint- 
Brieuc,  le  V.  de  Saint-Julien  (Ib^ù 
haly  :  château  du  xvi*  s.,  renfer- 
maul  un  l>ei  escalier),  à  l'E.  duquel 
(4  kîL),  sur  le  territoire  de  la  com- 
mime  de  PUdran  (3484  hab.),  se  roit 
le  curieux  cunp  vitrifié  de  Péran. 
qui  exerce  depuis  plusieurs  années 
la  FriL'nritô  r]ps  antiquaires. 

Asm  s  sur  un  plateau  élevé,  dont  le 
rocher  Goëlian  occupe  le  point  cul- 
minantf  entre  les  vallées  du  Gouêt  et 
de  l'Urne,  le  camp  de  Péran  forme 
une  ellipse  assez  régulière,  dont  le 
grand  axe  est  de  134  m ô t.  et  le  petit 
axe  de  110  met.  Cefto  ellipse  est  com- 
posée d'un  rempart  avec  revêtement 
extérieur  en  terre  (2  met.  3\  de  hau- 
teur, 12  mèt.  de  largeur  à  la  buse 
et  3  mèt.  au  sommet),  chemin  cou- 
Tert  et  fossé  extérieur  peu  profond. 
Du  rempart,  la  vue  s'étend  au  N.  jus- 
qu'à  Samt-Brieuc  et  la  mer;  au  S.  et 
à  1"K.,  sur  tout  le  versant  qui  s'étnp:e 
de  la  rive  dr.  de  l'Urne  jusqu  à  la 
chaîne  du  Méné.  Une  moitié  du  rem- 
part est  à  peu  près  intacte;  i autre 
moitié,  plus  ou  moins  dégradée,  est 
néanmoins  visible  sur  le  sol ,  sauf  une 
portion  extérieure,  au  S.,  qui  a  disparu 
pour  donner  passage  à  un  chemin  re- 
lativement moderne.  A  300  mèt,  au 
N.  passe  la  voie  romaine  qui  se  ren- 
dait de  Carliaix  {Keraliès)  à  Erqui  (le 
Bheginea  de  la  table  de  Peutinger] ,  en 
traversant  Tffiniac.  Cette  voie  porte 
le  nom  de  chemin  de  Noë  ou  A'o/iay, 
et  le  camp  de  Péran  celui  de  Pierres 
brûlées.  Des  fouilles  pratiqo/»es,  au 
mois  de  février  1866,  par  une  com- 
mission composée  du  pi  ési-ient  et  i\c 
quatre  membres  de  la  Socii^té  d'ému- 
iation  (F.  le  rapport  de  cette  com- 
mission dans  les  Mémoira  de  la  So- 
ciété) ,  ont  amené  la  découverte,  dans 
la  construction  du  rempart,  de  deux 


murs  de  pierre  de  80  cent,  à  1  mèt, 
d'épaisseur,  séparés  par  un  noyau  de 
acorieset  de  matières  vitrifiées,  résul- 
tat  d'un  feu  de  la  plus  grande  in-  * 
tensité.  Cette  masse  (1  mèt.  environ 
sur  l  met.  .''(O) ,  assez  friable  à  sa  sur- 
face, se  durcit  vers  îe  centre  et  de- 
vient résistante.  Elle  se  compose 
d'une  pâte  vitreuse,  oi^  se  noient  des 
quartz  et  des  grés  réfractaii  es,  et 
aussi  des  granits  dont  l'aspect  et  la 
densité  sont  devenus  ceux  de  la  pierre 
ponce.  V  La  matière  liquéfiée,  dit  le 
Rapport  de  la  commission  des  fouilles, 
a  souvent  circulé  dans  toute  la  masse 
de  la  maçonnerie,  tantôt  couvrant  les 
pierres  d  un  vernis,  tantôt  coulant  en 
larmes  ardentes.  Le  feu  a  varié  d'in- 
tensité :  les  vitrifications  occupent 
parfois  toute  la  hauteur  du  parapet 
et  y  forment  une  masse  très-dure;  ♦ 
d'autres  fois  elles  se  bornent  à  un 
puddinj?  de  1  ou  2  mèt,  cubes.  Mais 
partout  le  coup  de  feu  a  été  assez  vio- 
lent (aidé  sans  doute  uar  la  cendre 
faisant  fonotioii  de  fonaant)  pour  dé- 
composer les  parties  fusibles  de  la 
pierre,  sans  en  altérer  profondément 
toutes  les  parties  quartzeuses.  »  Sui- 
vant un<^  tradition  locale,  ce  feu  au- 
rait été  entretenu  pendant  sept  ans. 

Dans  toutes  les  fouilles  et  au  milieu 
des  scories,  on  trouve  des  charbons 
et  même  des  morceaux  de  bois  aux 
trois  quarts  carbonisés.  Il  y  a  été 
aussi  découvert  quelques  tuiles,  des 
frais:ments  de  briques  à  crochets,  dont 
plusieurs  ont  reçu  l'action  du  feu,  et 
une  mi'-daille  de  Germaiiicus.  qui  do- 
luontrent  que  les  Romains  (IreniutHtge 
de  cette  position  fortifiée,  quand  ils 
tracèrent  la  voie  qui  en  est  si  voisine; 
toutefois  la  commission  des  fouilles 
regarde  les  substructions  comme  pos- 
térieures à  l'occupation  des  Romains. 
M.  Geslin  de  Bourgogne,  président 
de  la  Commission,  et  la  plupart  des 
archéologues  qui  ont  visité  le  camp 
de  Péran  pensent  que  le  feu  a  été  em- 
ployé, non  pas  comme  cause  de  des- 
truction mais  au  contraire  pour  lier 
un  massif  de  pierres  déjà  établi,  et 
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^rmer  une  roche  artificielle  léiistant 

à  toutes  les  intempéries'. 

On  connaît  des  muraillos  do  ce 
genre  à  Sainte-Suzanne,  dans  le  Maine 
(F.  p.  72),  à  Chàieau-Gontier,  près 
d*Argenlan,  en  Normandie,  et  dans  les 
btulee  term  d'ficoeee  ;  elles  parais- 
sent  afoir  été  élevées  pour  servir  de 
places  de  sûreté  et  de  silos. 

On  remarque  en  outre,  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Plédran  :  — 
la  chapelle  du  Créka,  ancienne  com> 
manderie  de  Malte,  où  ae  voient  de 
earieuz  tombeaux;  —  une  ^rofls  auor 
féêt,  monument  druidique  entouré  de 
chênes  séculaires,  dans  le  champ  de 
la  Roche,  à  côté  de  la  fontaine  Cadio 
et  du  ruisseau  de  Frocas  ;  —  un 
menhir  (4  mhi.  do  hauteur),  au  bas 
de  la  rabine  de  la  Touche;  —  un 
eromlee^h,  à  la  métairie  de  la  Tou- 
che-Budes;  —  on  dolmen,  près  du 
misseau  de  Frocas;  — un  grand  Hi- 
tnulus,  dans  le  lx)is  de  Plédran  ;  — 
enfin  le  château  de  CraffauU,  joli 
spécimen  d'architecture  du  x?u*  s. 

[Corresp.  pour  :  —  (46  kil.)  Paim- 
pol,  par  (8  kil.)  Ponlic,  (12  kil.) 
Binic,  (15  kil.)  Élables ,  (20  kil.) 
Plouha  et  (40  kil.)  Plouézec  (R.  49); 
—  (20  kil.)  Ouintin  (R.  69)  ;  ~  (44  kil.) 
Saint-Nicolas-du-Pelem  (F.  p.  128), 
par  (36  kil.) Goriay  (R.  70)^— (36  kil.) 
Pontrîeuz  (R.  52).] 

De  saint-Brieuc  à  Paimpol,  R.  49  ;  —  à 
HapoléonvtUe,  R.  M. 

1.  M.  Goépin,  architecte  du  départ,  des 
Cétes^u-Mord  et  membre  de  la  commis- 
stoB,  pense*  an  contrairs,  que  les  vitrifica- 
tions seraient  dues  à  un  incendie  allume 
•oit  accidentellemeot,  soit  dans  le  dessein 
de  rainer  ces  fortifications.  Suivant  une 
note  que  nous  communique  le  savant  ar- 
cbitecu,  •  la  tradition  d'uprès  Uaoelle 
rsaoefaita  de  Pénui  a  brûlé  pendant  sept 
ans  serait  assez  probable.  On  peut  ad- 
mettre qu'il  y  avait  dans  Je  rempart  envi- 
ron 3000  Stères  de  gros  bois,  formant  un 
déTeloppement  de  plus  de  3oo  mèt.,  qui, 
suivant  la  saison  et  la  diVectioa  du  vent, 
ont  brûlé  vite  ou  lentement,  développant 
par  suite  plat  on  moins  de  chaleur  et  vi- 
trifiant la  masse  suivant  U  nature  des 
pierret  employées.  » 


Oèeritaot  une  courbe  de  1600  mèt. 
de  rayon ,  la  voie  ferrée,  soiivont  en- 
fermée entre  les  parois  de  tranchées 
roclieuscs,  s'élève  par  une  rampe  «le 
10  mèt.  jusqu'au-dessus  de  la  v.iUée 
étroite  et  rocheuse  du  GoQet,  qu'elle 
franchit  ensuite  sur  le  magnifique  via- 
duc de  la  Méaugcn  (59  mèt.  de  bauteur, 
228  mèt.  de  loogucur;  étage  inférieur 
de  6  arrlips  surmonté  d'un  étaf?e  supé- 
rieur de  12  arches).  Sur  la  dr.  se  mon- 
trent le  V.  de  la  Méaugon  (968  hab.) 
et  (3  kil.  plus  loin)  Flemeuf  (955 
hab.).  On  trouve,  sur  le  territoire  de 
eette  dernière  commune,  des  pierret 
druidiques,  un  beau  doimm  (deux 
tables  posées  sur  trois  pierres),  un 
menhir  dit  de  la  Pierre- Blanche,  la 
chapelle  du  Pré-de-VAune  (xvi*  s.), 
etc.  Sur  la  g.,  au  delà  de  Plerneuf 
(1  kil.)  y  se  montre  Phuvara  (1695 
bab. ,  ckdêeau  de  Kemier  oft  l'on  re- 
marque la  chamlfre  det  Mueee,  ornée 
de  ricbes  sculptures  qui  sont  parlki- 
tement  conservées). 

La  voie  ferrée  francliit  1(^  Leff,  à  2 
kil.  en  <leçà  de  la  station  île 

492  kil.*  Chfttelaudren,  ch.-l.  de 
caot.  de  1305  bab.,  situé  au  N.  de 
la  station  (l  kil.), dans  la  vallée  pro- 
fonde du  LeflT,  au-dessous  d'un  vaste 
étang  dont  la  chaussée  8*est  rompue 
en  1773.  —  l^^'^  pnmmo«:  'l^s  verjrers 
voisins,  dites  rtinetUi  de  Ckâielau* 
dreii,  sont  esti rares. 

Véglise  de  Saint-Magloire,  ancien 
prieuré,  n'offre  aucun  intérêt  archéo- 
logique. 

La  ehapéUe  de  Hotre^Dame-du- 

Tertre^  où  l'on  remarque  un  beau 
rétablc  d'autel ,  en  bois  sculpté,  exé- 
cuté en  1589  et  restauré  avec  rdiU 
en  1852,  est  surtout  curieuse  par 
son  lambris  couvert  de  précieuses 
peintures  sur  bois  du  xv*  s. ,  antrefois 
masquées  en  partie  pas  dfl»  retables 
d*autel,  démasquées,  nettoyées  et 
passées  à  Tœuf  il  y  a  quelques  an- 
nées. Celte  grande  page,  autrefois 
plus  considérable,  se  compose  encore 
de  72  tableaux,  comprenant  chacun 
en  moyenne  trois  ligures  de  70  à 
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80  €ent.,  c'est-Mire  en  tout  plut  d« 
200  personoages.  Dans  le  chœur,  ces 

peintures  sont  consacrées  aux  sept 
journées  de  la  création,  au  paradis  ter- 
restre, au  dL'lii;,'é,  au  sacrifice  d' A  lira - 
ham  et  à  plusieurs  autres  faits  de  l  An- 
cien Testament,  rendus  de  la  façon  la 
plus  naïve.  Dans  la  chapelle  du  S.  se 
déroule,  suivant  les  mémoires  de  la 
Société  d'émulation  de  Saiut-Brieuc, 
lalégendf^  do  la  Vîr  df  sainte  Margur- 
rite,  te!it!  qu'elU.'  a  t't«>  écrite  dans  hs 
Fleurs  drs  anints,  \yàr  In  P.  Riba- 
dcneira.  La  tradition  locale  prétend 
que  ces  dernières  peintures  ont  été 
exécutées  par  ordre  de  Margot  de 
CHîsson,  et  la  chapelle  qui  les  ren- 
ferme porte  eucon^  1p  nom  de  cha- 
pelle d'Âvaugour  ou  de  chapelle  Sainte- 
Marguerite, 

[C(jrrrsp.  pour  {1%  kil.)  Lanvollon 
(R.  49).) 

De  Châtolaudren  à  LanlefT,  à  Noire- 
Dame  de  la  Cour  et  k  l'abbaye  de  Beauport, 
F.  R.  49. 

Après  avoir  dépassé Pïoufif/af ,  cli.-l. 
de  c.  de  2480  hab.  (château  d>'  la 
Ville-Cheralier) ,  la  voie  ferrée  fran- 
chit le  ruisseau  de  Kerdaniel,  au- 
dessous  du  château  de  ce  nom,  ré- 
cenunent  reconstruit,  puis  traverse  le 
IjuIs  de  Malaunay  d*ott  elle  descend 
à  Guingamp. 

505ki!.  Guingamp  (hôi.  de  France  ; 
—  libraires  :  Itelary,  MIIps  Tanguy, 
Férissé; — journaux  hebdomaddires  : 
rÉcho  des  CÔUt^u-Nord,  la  Presse 
treKmne),  Y.  de  6917  hab.,  ch.-l.  d*ar- 
lond»  du  départ  des  C6ies-du-Nord  , 
au  centre  d'une  vaste  et  riche  vallée 
qu'arrose  le  Trieux  ot  qm  bornent 
les  montagnes  de  Bré ,  de  Hourbriac, 
de  Moustéru  et  b^s  hauteurs  dcSaini- 
I^onard,  de  Montbareil  et  de  Castel-Pic. 

La  station  du  chemin  de  fer  est  éu- 
hlle  au  S«  E.  de  la  ville,  entre  les 
routes  de  Morlatz  et  de  Napolôonville. 

«  Quoique  privée  aux  deux  tiers 
de  sa  vÎRille  couronne  murale,  a  dit 
M.  de  la  Horderie,  Guingamp  n'en 
demeure  pa^  moins  une  des  villes  les 


plus  iméreimites  de  la  Bretagne.  Su 

elle  on  salue  la  reine  ou  tout  au 

moins  la  suzeraine  de  cette  longue 
vallée,  si  fraîche,  si  vorte  et  si  plan- 
tureuse, (\m  fécondent  les  eaux  lim- 
pides du  Iricux.  C'est  dans  ces  eaux 
que  Guingamp  mire  les  débris  encore 
puissants  de  son  château  el  de  ses 
remparts  gothiques,  au-dessus  des- 
quels se  dressent  fièrement  les  trois 
tours  de  son  églisOi  • 

On  ne  trouve  nuUe  part  le  nom  de 
Guingamp  avant  la  fin  du  xi«  époque  à 
Iai(ael!e  Havoist%  héritière  de  la  seigneurie 
de  Guingamp,  l'apporta  en  mariage  à 
Étienne  de  Penthtèvre  ,  fUs  d'Endon,  qui 
était  le  frère  d'Alain  III,  dac  de  Bretagne. 

Étienne  et  ses  successeurs  s'.ittribuè- 
renl  le  droit  de  battre  monnaie.  L'un 
d'euj^y  Âliun,  fondateur  de  1  abbaye  de 
Beanport,  eo  1202,  prit  les  armes  poor 
vcni;er  la  mort  du  duc  Arthur,  assas- 
sine par  Joan  Sans-Peur,  en  1203,  et 
recueillit  la  euecession  de  Geoffroi  dit 
uotherel,  comte  de  Penthlèvre.  Mais  tl  en 
fut  dépouillé,  ainsi  que  de  Guingamp,  par 
Geotiroi  i'iantagenet ,  époux  de  la  du- 
chesse  Constance,  et  li  ne  conserva  de  ses 
pooaeosioot  qao  le  mdI  oomté  de  Oodtlo. 

Depuis  lors  les  comtés  de  Cinnpamp  et 
de  Penthièvre  restèrent  au  pouvoir 
ducs,  qui  continuèrent  à  y  battre  mon- 
naie, Jusqu*&  lean  III, qai donna,  en  1317, 
U  comté  de  Penthièvre  en  apanage  à  son 
frère  Guy  de  Bretagne. 

Le  pays  de  Guingamp  fui  souvent  à 
cette  époque  le  tbéfttre  de  llnterminablo 
guerre  qui  finit,  en  1365,  par  la  mort  de 
Charles  do  Uloîj*,  tué  fi  Anray. 

Deux  fois  assiège  par  les  Anglais,  ea 
1342  et  1848,  OulDgamp  fut  confisqué  sur 
les  Penthièvre,  en  révolte  coutre  le  duc 
Jean  V,  en  i4iO,  et  ce  prince  en  fit  l'apa- 
nage de  son  fils  Pierre,  qui  y  établit  sa 
résidence,  à  partir  de  son  mariage,  en  1431 , 
avec  Françoise  d'Amboise.  En  î'»S9,  le 
viconntede  Rohan  s'empara  de  Guint^amr 
au  nom  du  roi  Charles  VUl  ;  plus  tard  la 
tUIc  se  déclara  pour  la  Ligue,  mais  le 
prince  de  Dooûtet  l'enleva,  en  15!)1  ,  au 
duc  de  MeiooMir,  et  y  fit  reconnaître 
Henri  IV. 

Le  traité  d'Angers,  en  mettant  fin  aux 
troubles  du  royaume,  en  1598,  restitua 
Guin«îamp  et  le  duché  de  Penthièvre  au 
duc  de  Mercœur,  dont  la  fille  épousa  le 
duo  de  Vendre,  fils  naturel  d'HanrI  IT. 
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L'église  N  atre  -  Dam  e  -  d  e  -  B  0  D - 
Secours  existait  dès  \ir 

liale  aui  premiers  comtet  de  Pen- 
UiièTre  ;  maisaoeime  det  oonftnietioni 
actuelles  ne  remonte  à  une  époque 
«lUii  recuiée.  Son'plan,  dit  M.  Ro- 

partz,  est  tm  carré  long  dR  60  met., 
divisé  eii  cin(|  nefs,  terminé  à  l'O.  par 
(].  i\  tours»  c;irrees,  échaFiciu  au  N.,0. 

lacéicliit!  chapelle  de  iNulre-Daœe 
de  BûD-Secours,  et  oouroimé  à 
dans  U  largeur  de  trois  n«b  iMle- 
ment ,  par  le  chœur  dont  l'ateido  se 
dessine  en  pentagone. 

Le  carré  centra!,  entre  la  nef  prin- 
cipale et  le  chœur,  supporte,  sur  (qua- 
tre piliers  «'normes,  encadrés  dans 
des  ooatotrucliou:»  plus  récoates,  une 
flèche  octogone  en  pierre,  de  60  môt. 
d'élévation,  muiiio  de  trois  clodie» 
tons.  Cette  tour  ceatraie,  moins  la 
flèche,  est  romane;  la  tour  septen- 
trionale date  du  mi"  ^  ;  le  porl;iil, 
sanctuaire  privilégié  de  la  statue  de 
Notre-Dame  du  Halgoèl ,  devant  la- 
quelle fidèles  et  pt>lerius  vieuueol  ^ 
genouiller  et  accomplir  leurs  lasui, 
est  du  xnr*  s. 

Tout  le  côté  N.  do  U  nef,  avec 
son  trifurium  en  quatre- feuilles, 
semble  dater  du  xiv's.  Des  titres  po* 
sitifs  étalilisscnt  l'âge  des  autres  par- 
ties du  monuiuent.  Charles  de  Blois 
fonda,  en  1371,  U  cUapelle  dilû  du 
Trésor,  dont  U  posa  lui-même  la  pre- 
mièro  plorre.  La  chevet»  ott  st  voioot 
doux  rangs  de  galeries  superposées, 
et  les  arcs-boutants  du  pourtour ,  fu- 
rent commencé«?en  1462  et  achevés  en 
1480-  Le  surplus  (le  l'église,  c'est-à-dire 
la  tour  S.  0.,  le  poruil  0.  et  le  côl<^ 
S.  de  la  grande  nef,  uppariit-niiciit 
au  zvr  s.  Une  inscription  gothique, 
sur  la  tour  dite  four  Plate,  constate 
qttO,  U  fOttle  do  la  lilta  de  saint 
André,  Tan  1535,  la  tour  qui  faisait 
pendant  à  celle  de  THorloge  s*é- 
croula  et  que,  le  5  janvier  1537,  fut 
posée  la  premi^^e  pierre  de  la  tour 
réédiûée  sur  les  ruines  de  la  précé- 
dente dans  la  style  de  la  Ronalannoe. 


CV'si  à  la  ciiuîe  tlii  clocher  qu'est  due 
l  aninnali-j  des  deux  stylos  brusque- 
ment juxtiiposés.  bi  1  ou  entre  dans 
réglise  par  le  portail  de  TO.,  on  est 
ûmppé  do  leur  diistmhlanee  :  Togifo 
se  montre  avœ  touta  sa  poéëo  aux 
travées  du  N.;  la  Renaiflsance  avec 
tout  son  luxe  nui  trnvées  du  S.,  où 
f'ile  1  flî--:'^imult*  la  masse  des  pi- 
liers ?v.ju>  une  profusion  do  féerujues 
ciselures.  Ici  des  dais  vides  de  leurs 
statues,  et  des  fleurs;  là,  les  quatre 
Vortni  Cardinales,  la  Frudmat,  la 
Forco,  la  Temjt^Vanee  et  la  /uiNet, 
personoiftées  clans  de  vivantes  sta* 
ttfpites:  partout  do  riches  écussons, 
mais  dont  les  armoiries  ont  di«!para. 
Sur  les  quatre  pros  piliers  qui  sup- 
portent la  Huche  y  des  groupes  de 
mascarons  grimaçants  sortant  i  domi 
dufûldaaoûlonnas. 

Le  portail  do  TO.,  oaoaissé  entra 
ses  deux  tours,  se  compose  do  deux 
portes  K^minées,dont  le  trumeau  est 
surmorit'-  d'une  niche  élé^'aitte. 

D'innu(ijljrables  ^^uirlande?»  de  fleurs 
et  de  génies  entremêlés  présentent, 
dans  les  Yousiures  un  fouillis  d'or* 
namonlB  orousés  dans  lo  granit  avio 
autant  do  terte  que  de  délicatesse; 
les  loties  ctos  douze  Ai>étres,  placées 
dans  des  niches,  sont  remarquables 
par  leur  attitude  et  leur  expres&ion. 

Plusieurs  f<@iK''»eur8  avaient  autre- 
fois leurs  chapelles  et  leurs  enfeux  à 
Notra-Damo.  L'onfou  do  Rolland  Phé- 
lippea,  slonr  do  Co6tgouréden«  aéné- 
chai  do  Cbarlas  de  Biois,  découvert 
avec  sa  statue,  dcrric  re  des  boiseries 
informes,  dans  le  collatéral  S.,  a  été 
restauré  avec  goût,  ainsi  que  l  enfeu 
et  la  statue  de  Pierre  Morel ,  évûque 
de  rréguier  en  1385,  enterré  à  Notro- 
Damo  00  Gttingamp  on  téOl. 

Depuis  quelquos  années,  do  gran- 
des et  intelligentes  réparations  ont 
été  faites  dans  e^tte  église.  L'abbé 
Robin,  sous  r;i'Unmistration  duquel 
ces  restaurations  uni  été  conimenc«'es, 
est  inhumé  dans  l'ancioa  enfeu  de 
Cadolan,  prés  do  la  sacristie. 

La  focH  do  boîasffles,  amudros  ou 
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buffets  qui  masquaient  les  fenêtres, 
les  niches,  les  crciieLices  el  même  les 
arcades,  a  été  abattue.  Le  buffet  des 
orffuei,  magnifique  boiserie  du  xyii*  s.  , 
etrannoire  aux  reliques,  qui  date  Ac 
la  même  époque,  ont  été  conservés  et 
rem  a rquabl  ornent  restaurés  sur  les 
dessins  de  M.  Hnpartz. 

Des  vitraux  h  sujets,  nfTerIs  par  les 
familles  les  plus  notables  de  Guin- 
gamp,  garnissent  aujourd'hui  les  lé- 
nêtres  et  retracent,  soit  Thistoire  des 
patrons  des  donateurs,  soit  celle  du 
patron  de  la  chapelle  ou  celle  du  pè- 
lerinage de  Bon-Secours.  Ce  pèleri- 
nage ou  pardon  a  lieu  le  samedi 
avant  le  premier  dimanche  de  juillet 
(F.  ci-dessous,  p.  128,  Tintéressante 
description  que  nous  avons  emprun- 
tée à  Ml  RoparU). 

On  rematque  enfin  dans  cette  lielle 
égîi«:e!  nn  grand  triptyque,  peint  pour 
l'autel  des  morts  par  M.  A.  l.r  Hénafî 
(né  à  r,iiir)(?amp),  et.  à  l'autel  Snint  • 
Jean,  un  charmant  petit  trtplyqur 
sculpté  par  M.  Ogé,  de  Saint-Brieuc. 

La  chapelle  de  Tabbaye  de  SaiiUê- 
Croix,  fondée  à  l'extrémité  du  fau- 
bourg de  ce  nom,  sur  les  bords  du 
Trieux,  vor<  1130,  r^"  Etienne,  comte 
de  Pentliievre,  et  par  Havoisede  Guin- 
gamp,  sa  fenim^,  rî  ét6  convertie  en 
grenier  à  luurrages.  Elle  a  la  forme 
d'une  croix,  formée  par  une  nef  sans 
bas  côtés,  avec  transsepts  el  abside« 
Les  quatre  arcades  du  carré  central 
sont  en  ogive  primitive  ;  leur  archi- 
vo'tp  est  double  et  les  retombées  de 
(  ii  icune  de  sns  parties  sont  reçues 
sur  des  colonnes  groupées  autour  des 
quatre  massifs  qui  s'élèvent  a  i  in- 
tersection de  la  nef  et  des  transsepts. 

Le  manoir  abbatial  ^  construit  vers 
1 530  par  Tabbé  Pierre  de  Kemévénoy, 
offre  une  jolie  tour  hexagone  <^  cou- 
ronnemoTi!  circulaire,  surmonté  d'un 
toit  conKjue.  A  cette  tour  est  adossée 
une  tourelle  à  cul  de  lampe.  Les  fe- 
nêtres en  accolade  sout  ornées  de 
moulures  dans  le  goût  du  temps. 

Le  couvenl  des  CordèifSff,  fondé, 
en  1383,  par  Guy  de  Bvetagne  et 


Jeanne  d'Avaugour,  sa  femme,  sur  le 
bord  des  fossés  de  Guingamp,  entre 
les  portes  de  la  Fontaine  (Montbtreil) 
et  de  Tréguter,  fût  ruiné  par  les  bou- 
lets du  prince  de  Bombes,  en  1591. 

J^i  chapelle  Saint-Lconardj  pitto- 
resquement  située,  n  pté  rr'^trînr('*f»  en 
1356  par  Charles  de  Blois.  11  ne  reste 
de  l'ancien  édifice  que  les  quatre 
piliers  qui  supportent  le  clocheton , 
et  qui  sont  du  xi*  s.  ainsi  que  leurs 
arcades  en  plein  cintre;  le  surplus 
est  moderne. 

Au  mois  (le  mai  de  chaque  aniiét^. 
les  fiévreux  vont  à  Saint-Léonaid 
chercher,  dans  le  creux  des  murs  de 
la  chapelle  ou  du  Calvaire,  le  mollus- 
que appelé  limaçon.  Il  faut  qu'ib  le 
découvrent  et  le  prennent  eux-mê- 
mes. La  découverte  &ite,  Us  pilent  et 
renferment  l'animal  dans  un  sachet 
qu'ils  pendent  à  leur  cou.  Aussitôt 
que  la  fi'^wp  Ics  a  quitté*^,  ils  vont 
enterrer  leur  sachet  au  pied  des  murs 
f]e  la  chapelle.  Dans  leur  pensée,  co- 
iui  qui,  après  être  guéri,  manquerait 
à  enfouir  son  sachet,  serait  repris 
par  les  fièvres. 

Il  y  a  quelques  années  Guingamp 
pouvait  encore  s'enorg:uoillir  de  son 
encf'intp  de  granit,  de  sou  chAteau 
et  de  ses  portes  de  ville,  sauf  les  tours 
et  les  courtines  du  ch&teau,  rasées 
jusqu'au-dessous  des  m&chicoulis  par 
Ricnelieu;  maisdepuis,  les  douves  ont 
été  comblées,  les  portes  abattues,  et 
il  ne  reste  guère  des  murailles,  en 
dehors  des  trois  tours  découronnées 
du  chflte;iu,  que  celles  qui  bonient  la 
rue  du  Tm- Trieujc,  dans  la  partie 
basse  de  la  ville. 

Lors  du  partage  que  fit  Jean  V  entre 
ses  fils,  il  donna  à  Pierre,  l'un  d'eux, 
la  ville  de  Guingamp,  confisquée  en 
1*»20,  sur  les  Fenthiè\Te.  Ce  prince, 
rnramc  nous  l'avons  dit,  s'y  retira 
après  son  mariage,  en  1A31,  et  il  com- 
m*»nçaà  relever  le  cliAleau,  qui  avait 
été  détruit,  et  à  enclore  de  murailles 
la  Tille,  jusqu'ators  défendue  seule- 
ment par  des  palissades. 

Le  ebâtaaa,  de  fonne  carrée,  en 
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pierres  de  grand  appareil,  où  Ton 
distingue  des  marques  de  tâclieroiis» 
était  flanqué  de  quatre  grosses  tours, 
dont  une  a  été  détruite.  La  ligne 

des  mu-^ailles.  laissant  en  dehors  los 
paroisses  de  la  Tnnitt',  de  Sainl-Mi- 
cbel  t*t  lous  les  couvents,  moins  celui 
des  Carmélite."»,  Uecrivail  une  circoa- 
féreoce  dont  le  centre  aurait  été  la 
Fompe,  et  s*éteDdait  au  S.  du  châ- 
teau le  long  de  la  rue  du  Tro-Trieux, 
où  s'ouvrait  la  poterne  de  Toul-Qué- 
lenic,  jusqu'à  la  rivit'rc  et  la  pcfte 
Saint'Micfifl  ou  de  Brest. 

Cette  porte,  située  à  1*0.,  était 
une  ogive  fort  basse  pratiquée  dans 
une  grosse  tour  à  trois  pans.  Les 
murs,  baignés  par  le  Trieui|  remon* 
talent  alors  de  TO.  au  N.,  vers  la 
porte  de  Tré(/uin  ouverte  entre  deux 
tours  rondps,  surmontées  de  tourollr-s. 

La  porte  dt*  la  Fontaine  ou  de  Mont- 
bareil  S'^  pr.'sf?iuait  ensuite  au  N.  K., 
à  l'eutri^u  du  faubourg  de  cq  nom  et 
du  chemin  de  Pontrieuz;  puis  les 
rempart,  achevant  de  décrire  leur 
courbe  à  TE.,  le  long  des  Cantons, 
rencontraient  la  porte  de  Rennes  y 
grande  arcade  ogivale  percée  dans  la 
courtine  qui  unissait  ses  deux  tours  de 
défense.  Ils  aboutissaient  au  château 
devaut  un  ravelin  pentagonal,  qui 
fonne  aujourd'hui  la  place  du  oollégc. 

La  ^ODipe,  le  plus  gracieux  monu- 
ment de  Guing  imp,  doit  aussi  son  ori- 
gine à  l'époux  (le  Françoise d'Amboise. 

Li  fontaine  du  duc  Pierre,  dite  la 
Pompr^  était  *  fi  j>l(imh.  Les  eaux,  qui 
\ieniieiit  jailiii  au  centre  de  la  ville, 
.soiil  auK^nêes  du  coteau  de  Moalbaieil 
par  un  aqueduc  d'un  Jûl.,  reconstruit 
en  1143.  De  cette  même  année  date  la 
lèutaine  actuelle,  dont  les  ornements 
suivant  un  marché  passé  avec  la 
communauté  de  ville,  sont  dus  au 
sculpteur  Oirliiy,  Nous  croyons  tou- 
tefois que  Curiay  ,  dans  ce  mélauge 
du  sacré  et  du  profane,  n'a  fait  que 
reproduira  Paneienna  fontune  de  la 
Renaissance,  qui  avait  remfilacé^  en 
1588*  celle  du  duc  Pierre. 

la  fontaine  actuelle  ae  compose  de 


trois  vasquiu»  décroisantes  vers  le 
sommet;  des  chevaux  marins  la  8up« 
portent,  et  la  Vierge,  les  deux  bras 

ouverts,  la  surmonte.  A  cété  des  tôtes 

d'anpes  et  fie  dauphins  qui  lancent 
lie  l'eau  par  la  bouche,  des  sirriies 
en  jettent  par  leurs  nianiclles  gonllées, 
qu'elles  pressent  de  leurs  mains. 

La  place  de  la  Pompe,  principale 
promenade  de  la  ville^  est  entourée 
de  Jolies  habitations.  La  maison  la 
plus  pittoresque,  avec  sa  tourelle  en 
nid  (riiirondelle,  fait  l'angle  du  pas- 
saf;e  conduisant  à  la  façule  0.  de 
Notre-Dame. 

La  promenade  du  Vally  occupe 
l'emplacement  du  château  qui  précéda 
celui  de  Pierre  II,  et  qtit  se  nomme 
la  Motte  dans  les  vieux  titres. 

C'est  encore  à  Charles  de  Blois 
qu'est  dû  le  premier  établissement 
hospitalier  de  Guingamp.  Cet  établis- 
sement fui  bâti  à  l'intérieur  des  murs, 
prèâ  de  la  porte  de  Rennes  et  de 
la  chapelle  de  la  Mitrance,  Guin- 
gamp avait  aussi  deux  ladreries;  l'une 
au  faubourg  de  la  Madelfin»',  l'autre 
au  N.  E.  de  la  promenade  du  Vally, 
et  dont  remplacement  a  conservé  le 

nuiii  de  Pales ti tu'. 

L'hôtel'Dicu  de  Charles  de  Blois  est 
administré  depuis  1676  par  des  reli- 
gieuses hospitalières.  Biles  s'instal- 
lèrent d'abord  à  la  Délivrance  et  y  de- 
mcurèrent  quinze  ans,  pendant  qu*on 
bîUissail  l'hospice  actuel,  dont  le  der- 
nier duc  de  Vendôme  voulut  ôtre  le 
fondateur,  et  ])()ur  lequel  il  donna  le^ 
pierres  provenant  de  la  démolition  de 
son  château  de  Guingamp.  La  pre- 
mière pierre  fut  posée  en  1699,  et, 
sur  la  jolie  fa^de  italienne  de  la 
chapelle,  on  Ut  :  Hcnée - Magdelaine 
de  Coalmen,  supérieure.  C^tte  mai- 
son a  été  notaM'-ment  anj:nientee  de- 
puis lb30,  et  1  on  leinartiue  dans»  ^oik 
vaste  enclos  un  chèue  centenaire 
d'une  grosseur  exceptionnelle. 

Les  FiUêi  de  la  So^me  ont,  sur  la 
place  intérieure  du  château,  une  mo- 
destemaison  où  eWes  continuent,  par 
leurs  soins  charitables  donnés  aux 
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Jtnait  flllM  et  «ut  iadigonts,  le  der^ 
Bier  soaveBir  d«  U  Irianheumise 
Fnnçoiie  d'Amboii». 

Nous  signalerons  encore  Vm%eim 
couvent  des  Ursulinrs  servant  ai^our- 
dTîui  de  r^sprne  au  df'pol  de  remonte; 
ia  ciiapeile,  qui  n  a  pas  été  rendué 
aueidte,  a  un  riche  froniispico. 

!••  péleiinâf  e  de  Bon-Sdoourt* 

Le  pèlerinage  de  Bon-Secours  est 
un  des  plus  cclî-hres  et  des  plus  iré- 
queuiés  ûq  toute  la  Bretagne. 

«Le  samedi  avant  le  premier  dimanche 
de  juillet  (dit  M-  Rupartz,  à  qui  nous  avons 
dtiA  fut  de  si  ntiles  emprunts  pour  This- 
tcure  de  sa  «ville  natale),  vers  le  coucher 
do  soleil,  les  pèlerins  rem^>!is«!p::t  h  rues 
de  la  vieille  cité  et  parsemeat  ks  groupes 
de  le  pittore9C(ue  variété  de  tous  les  cos> 
tûmes  armoricains.  Léonard  se  croise 
arec  !n  Vannetaie,  le  QonioaailUSe  heurte 
le  Trégorois. 

«  Les  Vannetaia  et  les  Comouaillais 
sont  venus  les  derniers;  le  trajet  est  plus 
long,  et  les  gros  sabots  n'ont  pas  été  lais- 
sés ,  en  prenant  le  Mton  de  voyage. 
Quand  les  Tannetsis  ont  aperçu  des  hau- 
teurs la  flèche  élancée,  bot  du  pèleiinsgef 
fin  des  fatigues,  1*^^  femmes  se  sont  si- 
gnées, les  hommes  out  découvert  leur 
front  grave  et  bruni. 

«  Genx  qui  sont  arrivés  dès  le  matin 
ont  im[»!ement  satisfait  leur  dévotion. 

«  Au  porche  ou  l'on  voit  ia  madone  vé- 
nérée, eonverte  d'une  brillante  robe  de 
soie,  environné  d'archanges  étagés  snr 
an  champ  d'hermines,  le^^  ^^^l^rins  ont 
aliomé  des  cierges  bénits;  les  jeunes  tilles 
ont  offNt  leurs  aplendides  chevelures,  sa- 
crifice naïf.  D'autres  ont  fait  le  tour  de 
l'église  même,  à  ppnotix  nu^  sur  la  dalle  ; 
d'autres  embrassent  respectueusement  la 
face  eoivrée  de  saint  Pie  V  ;  d'autres  de- 
mandent eux  orfoM  vifarantse  de  leur 
redire  les  ,to?fp,<  ri  les  guerz  des  monta- 
gnes; d'autres  se  suspendent  à  la  corde 
qui  va  ébranler  dans  les  airs  la  magnili- 

Î[ue  sonnerie  dont  les  échos  des  nefil  se 
atiguent  à  répeler  les  incessantes  vokV's. 
Partout  il  y  a  foule,  il  y  a  bruit;  mais 
pariout  aussi  il  y  a  foi,  iL  y  a  prière,  il  y  a 
benbeor. 

«  Fn  sortant  de  Fé^^lise,  lf\s  pèlerins  se 
sont  diriges  vor»  Ja  fontaine,  au  soniinet 
de  laquelle  la  Vierge ,  appuyée  sur  le 
croissant  symbolique ,  attnble  prête  &  1 
s'élancer  vers  le  eieL  L'eaa  coosicrée  m- 1 
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Mehit  le  front  poudreux  et  les  membre* 
fatigués  des  voyageurs.  Us  se  la  font  cou- 
ler sur  les  bras  et  sur  les  épaules.  Les 
pauvres,  comme  à  toutes  les  fontaines, 
objets  de  la  vénération  des  fidèles,  sont 
chargés  de  ces  ablutions,  et  reçoivent  en 
échange  de  ce  service  d'abondantes  -au- 
mônes. Les  tente*  sous  les(ju<-lles  s'»  îa - 
lent  les  mille  boutiques  de  la  foire  miiL 
proches  de  la  fontelne  ;  le  Bas-Breton  na 
s'arrête  qu'à  celles  où  trouvera  les 
chapelets,  les  p-^tits  couteaux,  les  beaux 
miroirs,  qu'il  rapportera  à  sa  femme  et  k 
ses  enfants.  Il  grossit  rarement  la  foule 
des  h,adauds  qu'attire  la  bruyante  parade 
des  saltimbanques;  mais  il  ocoutc  pieii- 
semeiU  les  légendes,  ks  complaintes  que 
psabnedient,  snr  un  air  monotone  (en 
mo^le  mineur\  la  plus  curieuse  collec- 
tion de  mendiants  et  d'estropiés  qu'ait 
jamais  contenns  la  courdes  Miracles. 

«  Dans  les  faobevrgs  se  dressent  dee 
tentes,  bivacs  pittoresques,  où  se  p^ro- 
longent  de  vastes  tables  auxquelles  s'as- 
seyent à  1  aise  plusieurs  centaines  de  con- 
vives; on  lenr  sert  de  petits  poissons  rôtis 
en  plein  air,  du  cidre  puisé  sans  cesse  4 
des  tonnes  qui  semblent  intarissable?.* 

«  Cependant,  la  nuit  n'est  pas  tout  à  lait 
close,  un  son  retentit  sern  les  eri>rts  de 
la  promenade,  c'est  le  biniou  armoricain* 
Les  jambes  de  vingt  nns  oublient  qu'elles 
sont  chaiigées  de  vingt  lieues,  et  la  ronde 
prolonge  ses  capricieuses  spirales.  Les 
bourgeois  contemplent  et  admirent;  alora 
l'émulation  s'éveille,  chaqoc  canton  mul- 
tiplie ses  efforts,  la  montagne  et  la  plaine, 
grave  on  folle,  luttent  de  grice  et  d'Sa* 
train.  Qulmporte  la  fatigue?  l'honneur  de 
la  paroisse  est  là.  Mais  le  bourdon  a  sonild 
uu  dernier  appel;  il  est  neuf  heures,  la 
procession  va  commencer. 

«  Jamais,  de  mémoire  d'homme,  lin- 
cb'mcnce  du  tcmp"^  no  Va  empf-chée  de 
sortir  de  i'egliae;  si  le  matin  a  été  un 
déluge,  le  Boir  laisse  loidoors  briller  len 
étoiles. 

«  Les  plus  fatigués,  qui  reposaient  sur 
des  meules  de  foin  dans  loa  prairies  qui 
entourent  la  ville,  se  relèvent  dispos  et 
vont  prendre  leur  rang. 

«  On  sort  :  la  ville  est  illuminée  ;  la 
musique  discordante  des  saltimbanques 
se  tait  instantanément  et  fait  plaoe  aux 
gravée  chants  de  l'Égliae.  De  jeunes  filles, 
v/tues  de  blane,  ouvrent  la  marche;  puis 
vi.  nrM'fit  les  pèlerins  sur  deux  files  infi- 
nité, i»arançant  comme  un  lugubre  cortège 
de  fantômes.  Chacun  A"mx  tient  d'une 
Bidn  un  ebapelet,  de  Uotre  m  cierge 
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âllumé,  fl^gantetque  on  nikatweopiqiM  : 
torche  pour  le  riche,  chandelle  d'un  sou 
pour  le  pauvre;  et  tous  ces  visages  pAles, 
à  moitié  voilés  de  leurs  lungs  cheveux  ou 
de  lêim  coiffei  bluelies,  qui  ptndant  ét» 
iîriiT  rAté»  comme  ud  suaire,  (  assenl  len- 
tement en  psalmodiant  une  pri  -re  latine. 
Enfin  paraiât»eiii  lus  bannières,  les  saiales 
r«Uqiiet«  la  statue  vénérée, 

"  De  grands  j.îunes  hommes,  aux  longs 
cheveux,  ont  revi  tu  la  rube  blanche  du 
lévite  et  leurs  rubu^lei»  épaules  se  re* 
drenent  flèrement  bous  le  fardeau  sacré. 
C'est  un  honneur  .'i  nul  autre  pareil. 

«  Trois  irarntinîxes  tas  de  frî?scinps  ^ont 
prépares  aux  angle»  de  la  oldce;  le  cierge 
7  iMl  MCMMiTtiBeal  le  loa.  Aiora  e'eat 
un  féerique  spectacle  :  lea  matoona  iUs*- 
rainées  scintillent,  les  cierges  des  pèlerins 
oscillent  et  émaillcat  les  mâles  (kures 
Armorteainas  de  bitairea  et  grandioeei 
raflets  ;  lea  trois  brasiers  pétillent,  la  fa- 
mé»» se  dissipe  et  une  flamme  immense 
monte  et  serpente  le  long  du  mAt  qui 
porte  aax  imea  réentaon  da  Marie;  la 
fontaine,  surmontée  da  aott  Inaga  cou- 
ronnée de  fleurs,  lance  au  ciel  ses  gerbes 
d'eau,  retombant  eu  milliers  de  goutte- 
lettes, qui  aenblent  autant  da  ikhea 
perles  répandues  par  les  malas  de  ht 
Vierge  sur  ses  Ciîèks  serviteurs. 

«  pas  une  place  vide.  Dix  mille  voix  ré- 
pètent le  pieoz  :  Ora  pro  nobis  ;  les  la- 
niièraa  da  la  terre  rendent  plus  profond 
1  a/nr  des  cieux,  où  pOrit;trent  ;\  la  fois  les 
mille  accents  d'une  prière  universelle  :  la 
foi  bretonne  apparaît  Ift  dana  toute  son 
'  afdanr,  vnc  toate  sa  poésie.  • 

La  procession  est  achevée  :  les  rangs  se 
rompent,  les  pitres  remontent  sur  leurs 
tréteaux  at  recommencent  leurs  pandas  ; 
las  grosses  caisses  tonnent;  les  cymbales 
retentiss'^nt;  les  trombones  mugissent; 
les  clarineltes  cancannent;  chaque  troupe 
se  dispute  ratteutioa  des  S|]«ctateurs , 
booffooia  ou  peuple  de  Onlasaap  et  des 
bourgndes  voisines,  et,  comme  contraste  à 
ce  tableau,  les  puleriu»  attendent  en  chan- 
tant le  lever  de  l'aurore,  couchés  sur  les 
naarebaa  do  pcrtail^on  bien  assis  en  cercle 
autour  des  cendres  des  feux  de  joi  ;.  La 
ville  ne  peut  ce  soir-îà  loger  tous  ses 
hôtes;  mais  le  ciel  delé  réserve  ses  tié- 
deurs bianfiiiaantea  aoz  voyageurs  lasiés, 
et  Notre-Dame  leur  ouvre  pour  la  prière 
da  soir  ses  mîs  ut  nés  chapelles. 

Bientôt  une  voix  s'eleve  au-dessus  des 
antraa  :  a'ast  le  Mnéuettur  d$$  pWrrtfi^ 
entonnant  le  cnntiqne  brstflO  de  IfodaifM 


•  été  pèlerin  dans  tous  les  cotes  du 

pays.  Je  suis  allé  en  Trégaier  et  en  Léon« 
en  Vannes  et  en  Comouaille;  1!  n'y  a  au- 
cun lieu  dans  la  basse  contrée,  aucun  lieu 
qui  soit  autant  fréquenté  ptr  laa  pèlariiia 
que  celui  de  Madame  Marié  dê  Bofv-Se» 
cmirss.  h  Ouinpamp.  -—  Matinme  Marier 
qui  est  la  plus  belle  étotle  do  ûrmamenti 

•  Habitaata  dd  Goingarop,  et  Toot  tons 
qui  demeumi  autour,  rien  ne  vous  BMUI« 
qae!  —  Heureuse  est  la  terre  on  Vnn 
jouit  de  Marie!  vous  avez  le  plus  beau 
trésor  que  poisM  fournir  notra  monda» 
Madame  Marie  de  Bon-SêCùmef  flaèra  daa 

pécheurs.... 

«  AU  nom  du  Pere,  et  du  Fils,  at  dn 
Saint-Bsprit ,  lea  tiofa  personnaa  d«  la 

Trinité  qui  régnera  éternellement,  qu'ils 
prennent  piti»^  de  mon  âme,  je 'vais  finir. 
Puissions  nous  avoir  la  grâce  de  nous 
retrouver  toos  ensemble  un  jour  dana  la 
vallée  de  Josaphat  t  i» 

A  minuit  se  Hit  Tin**  m»-^'»  «solennelle» 
pais  les  pèlerins  se  dispersent  et  retour' 
nent  porter  dans  leurs  chaumi^w  laa 
•mou vanta  aoavsnlra  dv  patriotiama  aft 

de  la  foi. 

«  Le  lendemain,  quand  la  ville  se  reveille, 
elle  ne  retrouve  plus  aes  fid^es  aux  lonp 
cbeveox,  aux  brapou  brae  da  rlaha  étonb* 

ou  de  toile  grossière;  •'trrrnp^ère'^,  nn 
spencer  brodé,  aux  coiiles  do  lame  ou  de 
dentelle.  Les  rues  ne  retentissent  plus  dn 
bruit  des  pen-6aj  (bâtons  à  téte)  et  des 
sabuls  f-'rres;  lo.  [n'icrins  ont  regagné  la 
grève  et  la  montagne,  mais  l'air  est  encore 
tout  rempli  d'un  parfum  délielei»  de  re- 
ligion et  de  po^ie.  • 

Le  8  septembre  1857,  la  ma  lnn?!  de 
Guingamp  a  re^u  l'hommage  insigne  de  la 
cotiroiMM  d'or,  oHerle  par  le  chapitre  de 
Saint^Piarra  da  Rome,  an  nom  du  souve- 
rain pontife,  aux  images  de  la  Vierge  qui 
reunissent  la  triple  condition  de  l'anti- 
quitc,  de  la  popularité  et  des  miracles. 

fixoujrsiOB  à  la  chapelle  de  Motra-OeaM 
de  Grâces. 

Celle  chapelle, si' Il *V  à  \'0.  de  Guin- 
gaiop  {'î  kil.),  mir  le  territoire  de  la 
c.  de  (, races  (1371  hab.),  fut  com- 
mencée vers  1506. 

Lea  flublières  ou  corniches,  admirm- 
blement  tnmtillées,  repréMOtent  dee 
chasses  au  cerf  et  au  lièm^dee  vignea, 
(les  veudan.çeurî?,  des  drapons,  tin  lion 
conibalLjtnt  une  licorne,  de^  dessins 
un  peu  lestes,  un  diable  entraînant 
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après  lui  une  charretée  de  moines,  et 
autres  débauches  Pimaîrination  du 
sculpteur,  où  l'on  a  cru  reconnaître 
ua  poème  stigmatisant  les  jinncipaujc 
▼iees,  sous  la  hguie  de  moines  pa- 
resseux, a?ar«8  et  gourmands.  L'é- 
glise n*a  qu'un  bas  cdté  «u  S.,  divisé 
eo  cinq  chapelles  avec  pignoiut  per- 
cés de  fenêtres  flamboyantes. 

L'extérieur  est  riche  en  détails  de 
sculptures;  les  portes  sont  surmontées 
des  armes  pleines  de  Bretagne,  tim- 
brées  d'un  heaume  avec  ses  volets  et 
d'un  lion  en  oimier;  U  tour  carrée 
porte  une  flôehe  élégante  en  pierre, 
avec  clochetons.  A  l'intérieur,  on  ne 
peut  signaler  aujourd'hui  que  le  reli- 
quaire renfermant  les  restesde  Charles 
de  Biois  ;  mais  ces  reliques  ne  reçoi- 
vent plus  aucun  culte.  Malgré  les  nom- 
breuses largesses  qui  en  ont  été  faites, 
il  reste  encore  plusieun  fragments 
de  ces  ossements,  et  le  cœur.  Ces  ?é> 
nérables  dépouilles  etTépitaphe:  Oifa 
heatiCaroU  Bh^evm,  qui  les  désigne, 
sont  placées  dans  une  boîte  vitrée 
d'assez  mauvais  proût,  portant  sur  une 
longue  lame  de  cuivre:  en  supério- 
rité, les  armes  en  alliance  de  Châtillon 
et  de  Bretagne;  au  bas^  les  annes  du 
donateur,  et  entre  les  écussons,  une 
inscription  emphatique. 

fCorresp.  pour  :  —  (33  kîL)  Paim- 
pol,  par  (-20  kil.)  Pontrieui  (R.  50); 
—  (52  kil.)  Carhaix,  par  ( !  2  kil.)  Mous- 
tém  et  (32  kil.)  Callac  (R.72);  — (60 
Jtil.)  Rostrenen  (R.  74),  par  (12  kil.) 
MourbriaCf  chA.  de  c.  de  4431  bab., 
dont  le  bourg  est  b&ti  sur  le  ver- 
sant S.  d'un  chaînon  des  montagnes 
Noires  (belle  ('qlisc  r)fTrant  quelques 
parties  romanes;  crypte  flanquée  de 
deux  cliapelles basses  en  g'uise  de  col- 
latéraux; vastes  fenêtres  du  xv'  s.  dans 
les  transsepto;  tour  de  27  mèt.  d*èlé- 
vation  bAtie  en  1535),  (24 kU.)  KéHen, 
V.  de  9%  hab.  (30kil.),  Lanrtt?am(265 
mèt.d'alt.).  v..1p  1691  hab.,  et  (35kil.) 
Saint' Nùolaa-du- Pelem ,  ch.-l.  de  c. 
de  2838  hab.,  sur  la  rive  dr.  du  Biavet 
(jolie église  avec  des  vitraux  du  xv*  s.) 
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—(35  kU.)  IVéguier  (R.  52),  par  (20 
kil.)  Pontrieui  et  (24  kil.)  la  Roche- 
Derrien;  (30  kU.)  Lezardrieux(R.5]).] 

De  Ooiogimp  à  Paimpol,(R.  50;  —  4 

Trégnicr.  R.  52;  —  à  Lannion.  R.  54;— à 
NapokoûYiUe,  R.  70^  —  à  Carhak,  R.  T2. 

Au  sortir  de  la  gsre  de  Guingamp, 
le  chemin  de  fer  incline  au  S.  pour 

aller  décrire  une  énorme  courbe  de 
800  mèt.  de  rayon  autour  de  la  vile, 
qui  se  présente  dans  cette  partie  du 
trajet  sous  son  uspecl  le  i)lus  a^Téable. 
On  traverse  tour  à  tour  la  route  de 
NapoléonviUe,  le  Ttleux,  dont  la  vallée 
offre  de  riants  paysages,  sur  un  viaduc 
d'où  l'on  domine  (à  dr.)  Tabfc^ye  de 
S-iinte-Croix,  la  route  de  Curhaix, 
puis  enfin  la  route  de  Brest  sur  un 
vidduc  de  15  mi  t.  Au  point  où  elle 
reprend  la  direction  de  l'O.,  la  Voie 
ferrée  laisse  à  dr.  le  château  de  Car- 
nabai.  Ce  cbAteau,  qui  appartient  à 
M.  de  CouaridouCy  renferme  une  dou* 
ble  galerie  de  portraits;  c^est,  d'une 
part,  la  série  (h<  seigneurs  dWcignc, 
peintures  du  temps  Louis  XIII,  sans 
grand  mérite  d'em-cution,  mais  d'un 
bel  effet  dans  leurs  encadrements  eu 
panneaux  de  menuiserie;  d'autre 
part»  une  collection  remarquable  de 
portraiu  de  la  cour  de  Louis  XIV, 
peints  par  les  élèves  de  Lebrun,  de  . 
Mignard,  de  Coypel  et  de  Vanloo.  On 
trouve  en  outre,  à(>aniabat,  un  mobi- 
lier et  (les  tapisseries  do  haute  lico 
du  li^inpii  de  Louis  \Ui,  et  uu  tableau 
très-cudeux  du  règne  d'Henri  111.  Les 
jardins  en  terrasse  passent  pour  avoir 
été  dessinés  à  la  française  par  le  cé- 
lèbre Le  Nôtre. 

Au  N.  du  ch.Mcau  de  Canin bnf.  à 
1  kil.  du  chemin  do  fer,  se  trouve 
Plouisy,  v.  de  200'2  liab. 

Après  avoir  traverse  la  route  de  Lan- 
n  ion,  la  voie  ferrée  passe  dans  de  nom  - 
breuses  tranchées  rocheuses.  À  1  kil. 
environ  en  deçà  delà  station  de  Belle- 
Isle-Bégard,  on  longe  (à  g.)  la  base  du 
.Iféné-ir^, cône  isolé  (302  me  t.)  et  cou- 
ronné par  une  petitechapelle  de  Sa 
Hervé,  où  de  nombreux  fidèles  se  rea- 
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àmïi  en  pèlerinage  iNMir  être  délivfés 
des  maux  de  tête.  Du  sommet  du 
Méné-Bré  li  >'ue  s'étend  à  40  kil.  ; 

on  découvre  la  Mancîie  fit  une  ligne 
cori'^i.l'Vahlc  de  côtes.  l)'apr»'S  la  lé- 
«.'rii.lr,  trente  évè(jiies,  n'-uiiis  à  saint 
Ht'i  Vf,  se  rassemhlèieiii,  au  vi*  s.,  sur 
cette  colline  pour  prononeer  Tana- 
thftme  contre  Comorre  le  Haudit,  qui 
servit,  dit-on,  de  type  pour  le  conte 
de  Barbe-Bleue. 

La  fontaine  de  Saint-Hervé,  que, 
suivant  la  tradition,  le  saint  lit  jaillir 
du  sommet  de  la  montagne  en  frap- 
pant sou  bourdon  en  terre,  est  im 
Téritable  phéDomène  physique. 

520  kil.  BeOâ-lMk-Bigaird.  —  Cette 
station,  établie  au  ham.  de  Sainte- 
Anne,  doit  son  nom  aux  bourgs  do 
Bégard  (K.  54),  situé  au  N.  fî»^  h  sta- 
tion {'i  kil.).  pt  de  Belle-lsie  ^8  kil. 
au  S.  de  la  sLiîion),  ch.-l.  de  c.  et  v. 
de  2051  hab,,  relié  au  chemin  de  fer 
par  une  routé  qui  treTerse  Umargat, 
e*  de  4357  hab.  Bette-Isle  est  enlacé 
entre  les  deux  rivières  du  Gulc  et  du 
léguer,  d'où  lut  est  venu  son  nom 
français.  Son  nom  breton  est  Itrnach. 
L*église  paii'iHsiale  n'ottVe  :tnrun  in- 
térêt. La  chapt'Ue  de  Locinana,  en- 
tourée par  le  cimetière,  possède  un 
jubé  remarquable  du  ivr  s. 

Le  territoire  de  Belle-Isle,  mon- 
tneux  et  accidenté ,  contient  dans 
sa  partie  S.  les  forêts  limitrophe'^  de 
Coataney  {le  bois  du  jour]  et  de  Ci)a- 
l  niTios  {Ir.  bois  de  Ui  nuit)  d'une  con- 
It  iiance  d'environ  1300  hect.,  s'éten- 
dant  aussi  sur  la  commune  de  Louar- 
gat  et  d'autres  communes  voisines,  et 
dont  le  point  culminant  atteint  275 
mèt.  d'altitude. 

A  3  kil.  de  Belle-Isle  se  trouve 
Locqvmvel,  dont  la  jolie  église  yios- 
sf'iin  Tjr»  curieux  vitrail  renfermant  ia 
Mille  de  saint  Envel  qui  naquit  et 
mourut  en  ce  lieu. 

Au  delà  de  Tr^^oei  (à  g.)  on  tra^ 
verse,  sur  un  remblai  de  37  mèt.  40  c. 
de  hauteur,  comportant  520  000  mèt. 
cubes  de  terres  extraites  de?  tran- 
cbées  voisines^  et  sur  un  pont  de  trois 
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arches  de  5  mèt.  d'ouverture,  la  Jolie 

vallée  du  Léguer. 

531  kd.  Plouaret,  ch.-l,  de  cant.  et 
c.  de  3368  hab.,  est  <\Uï>'  près  du  Lé- 
guer, A  1  kil.  env.  de  la  station  (h 
dr.),  établie  à  1  kd.  (à  g.)  du  ham.  du 
Vieux-Marché f  dont  Véylise,  en  grande 
partie  du  zv*  s.,  offre  extérieurement, 
sur  les  contre-forts,  des  niches  sur- 
montées de  dais  délicatement  sculp- 
tés. —  L'église  de  Plouaret,  compo- 
sée de  trois  nefs  sans  transsept,  a  ^mis 
clhKjue  fenêtre  un  enfeii  dont  les  armes 
Mi]]i  martelée.s.  L'écuts^oa  des  Ker- 
goiUy,  sieurs  de  Keriavilly,  se  voit 
encore  sur  une  clef  de  voAte  d'arcade, 
dans  une  chapelle,  à  l'extrémité  du 
collatéral  S.  Les  piliers  de  la  nef 
principale  sont  octogones;  le  chmnr 
csrfermt'  par  un  chevet  droit,  percé 
d'une  iiialtii'>-e  vitre,  dont  ine- 
iie.iux  llauibuyaul^  sont  remarquables 
par  leur  légèreté.  Le  clocher  porte  la 
date  de  1554. 

Des  vingt-quatre  chapelles  qui  cou- 
vraient le  territoire  de  Plouaret,  il  en 
reste  sept.  Près  des  ruines  de  Snintc- 
Anne  (b*  Kerrninihy,  on  remar([ue, 
sur  le  ]»uini  culminant  d'une  mon- 
tagne, nommée  Litaarmt'  ne/,  un  hêtre 
centenaire  du  tronc  duquel  jaillit  une 
source  dite  la  fontaine  de  Sainte- 
Anne,  qui  ne  tarit  jamais.  La  chapelle 
des  Sept'Saiîits ,  située  sur  la  dr.  de 
la  rf)Ute  de  Laîinion ,  f>t  rebâtie  de  170H 
à  1714,  est  élevée  sur  un  dolmen 
foimant  crypte,  où  la  ti-adition  veut 
que  les  images  des  Sept-Dormants 
d'Ëpbèse  aient  été  trouvées  miracu- 
leusement. Évidemment  le  culte  des 
Sept-Dormants  a  été  substitué  ici  au 
culte  druidique,  que  Ton  ne  pouvait 
déraciner;  mais  c'est  peut  r^tre  le  seul 
exemple  C"nnu  d'une  chapelle  bAlie 
sur  un  dolmeu  converti  en  oratoire, 

^Corresp.  pour  (15  kiL)  LannioQ 
(a.  55).] 

D6  Pleuarst  ft  Lanito,  R.  ss. 

Entre  les  stations  de  Plouaroî  p>t  de 
I  Plounérin,  la  voie  ferrée  passait,  ^ 
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J'origine,  dans  une  tranchée  dite  de 
Kerboiiiou^  d*une  longueur  totale 
de  1500  nirî.  et  d'une  profondeur 
maxihuim  de  23  inèt.,  creusée  dans  de 
la  dinrile  excessivcnient  rebelle  pnr 
sa  durot<''  h  li  barre  A  mine  qui  ve- 
nait s"émuu><('r  sur  iK  a  ma^ïses  com- 
pactes, raonolilbes  dans  la  majeure 
parité.  Ce  tra\'aU)  dont  rexfieution  a 
demandé 4 années,  a  cof)té  1 700000  fr. 
etaexigérenlévemeni  de  3aO  OOOmèt. 
cubes  de  déblais,  dont  les  deux  tiers 
de  rt  che  dure,  pour  rexiraction  des- 
quels il  :i  été  brillé  180  000  kilogr. 
de  pondre  de  iiiiiio.  M;ii>  (b^s  ùboule- 
menis  successifs  ont  oblige  à  recou- 
vrir la  tranchée  d*ùne  voûte  assez 
solide  polir  recevoir  et  arrêter  dans 
leur  chute  les  blocs  menaçant  de  se 
détacher  des  parois  supérieures  des 
tnln^.  trop  rnjries  pnnr  assurer  une  sé- 
curil*'  sulti<;inte.  fni  ('f?ard  au  bizarre 
et  capricieux  encbevèlrement  des  ro- 
ches entre  elles. De  ce  point  jusqu'aux 
ahords  detforlalz,  on  n*aperçoit  guère 
que  des  landes  sur  les  hauteurs  et  des 
marais  tourbeux  dans  1^  fonds. 

540  ktl.  Plount^rir}.  La  stati'-n 
f-t  ('"tahlic  au  lieu  dit  le  Castel,  sur 
le  bord  de  la  rouie  dn  Pleslin  au 
Guerlesquin^  à  i  kil.  de  la  limite  du 
Finistère  et  à  2  kil.  au  N.  de  Plou- 
fufrth,  c.  de  1 69i  hab. ,  située  à  2 1 4  mèt . 
d'altitude. 

IKnix  arcades  romnnes  de  chaque 
côté  de  la  nrf,  tin  rhnvet  f\  Iroh  pntH 
pTirni  de  crucbets  et  surmout»'  des 
armes  dos  seigneurs  de  Bruillac,  du 
nom  de  Flusquellec,  un  cliarnierou 
Tcliquaiie  à  arcs  triiobés  le  long  du 
collatéral  S.,c'esttout  ce  que  Ton  peut 
signaler  dans  Vf^îùe  de  Plounénn 
(clocher  modeme',  dont  les  fenêtres 
ont  perdu  leurs  meneaux,  remplacés 
par  des  châssis  de  boi<?. 

La  cliapelle  de  Iinn-  \  (Uiaye,  située 
à  Ventrée  du  bourg,  d.j»partient  à  la 
Renaissance;  ses  sablières  portent  les 
armes  de  Jean  du  Chastel,  sieur  de 
Bruillac,  entourées  du  collier  de 
Saint- Michel,  en  alliance  nvec  celles 
de  Marie  le  LoDg  de  Kerauroux^  sa 


compagne,  qu*U  épousa  en  1625. 
Vétang  de  Ug-Moal  ou  dtt  Mau- 
lin-Neuf^  voisiti  de  cette  cha|)elle,  a 

30  hectares  environ;  il  est  poisson- 
neux, mnis  ses  rives  ^nni  dépour\*ues 
darbres  ut  de  verdure,  et  les  enri- 
rons  de  Plonnérin,  piesque 
nus  oucuuvertàde  landes  rabuugiits, 

présentent  une  nature  aride  et  dé- 
solée. 

Une  chapelle  plus  intéressaute  est 
celle  de  Kcrainahnch,  sur  la  route  de 
Brest,  à  '4  kil.  îi  VK.  de  Plounérin. 
Malheureusement  elle  n'est  p^int  en- 
tretenue; elle  mérite  cependant,  à 
plusieurs  titres,  l'attention  des  cu- 
rieux, rétait  une  aumftnerie  appar- 
tenant aut  hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  et  sa  constmetion  re- 
monte au  IV'  s. 

La  tnur,  Hanqure  d'une  tourelle 
renfermant  la  cage  d'escalier,  a  si 
plate-forme  garnie  d'une  rampe  en 
quatrefeulUes.  Les  voussures  du  por- 
tail méridional,  remarquable  par 
la  richesse  de  son  ornementation, 
sont  remplies  de  figurines;  le  tyttl» 
pan  représente  la  Vie  de  fn  Vierpe. 
Les  panneaux  de   la  tninnie  en 
chêne   qui  s*élève  au  bas  de  la 
nef,  sur  une  voûte  à  nervures  cl  à 
j>cndentife,  sont  encadrés  dàils  des 
motifs  flamboyants  contenant  lesre- 
liefii  des  douze  Apôtres.  Le  malttt^ 
autel,  en  pierre,  est  décoré  d*un  re- 
table en  aîbAtre  rcpiéseniant,  en  une 
uiultitude    de    petits  personnage» 
portant  le  roslume  et  l'armure  du 
XVI'  s.,  les  principaux  actes  de  la 
rte  et  de  la  MùH  iè  JéiUk^Chrin,  U 
profusion,  la  délicatesse  et  la  légè- 
reté  des  nombreux  meneaux  flanih 
bovants  de  la  maltresse  vitre  en  font 
inv  ^  «'M  ital'Ie  dentelle  âh  pierre.  L*une 
(les  irfK^ii-os  du  S.  est  timbré»'  des 
aruies  des  Sali  ou  de  Le«<mais  ;  l'aiiir»?, 
des  armes  de  Pierre  de  Keram borgne» 
chevalier  de  Saint-J'ean  de  Jérusa- 
lem et  commandeur  du  Palftcret^  «n 

1463. 

Le  chemûi  de  fer  traverse  la  chaus- 
sée de  Véumg  de  Tragoff^  situé  à  g*, 
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lai««?e  (lu  môme  côté  la  moUo.  du 
chAteau  de  ce  nom,  que  «la  Gues- 
elifl  détruisit  en  1364,  ptiU  le  village 
de  PUmégaUMo>g9an  (1389  hab  ) ,  le 
premier  c|ue  l'on  aperroit  aprës  ^Ire 
passé  du  d'^parl.  dos  COtes-ilu-Nord 
dans  co[\n  du  Finistf-m 

A  1  kil.  nu  S.  du  b  tur^'  de  îMou6- 
ffat-M'»v.s;in,  sp  trouve  la  Lhapelle  de 

Saiat-Laurent-du-Pouldoar  (de  la 
ibutalne).  Cette  chapelle,  sans  valeur 
architecturale,  est  le  but  d'un  célèbre 
Jïèlennage. 

o  La  nuit  du  9  au  10  août  de  chaque 
annéti,  une  foule  de  dévots,  dit  M.  Pol  de 
CoQrcf  (D9  fhnnêê  à  Brêêt  :  Parii«  Ha- 
chette et  C'*"),  s'y  rendent  des  paroisses 
environuaiiles  et,  quand  ils  ont  fait  sur 
les  genoux  le  tour  du  cimetière,  ils  entrent 
•n  rampant  dans  un  four  pratiqué  tous 
l'autel,  pour  rapp*'!cr  le  stipplirp  du  fpii 
Infligé  à  s.iint  h.iurent,  baisent  l;i  pil^rr^• 
de  l'âtre  et  re^gortent  pur  l  elroitti  ouvur- 
tare  qa*awi«9eot  d'autres  pèlerins  iiDp«> 
tients.  Puis,  après  s'être  frotte  le»  mains  et 
la  tijîurf  aux  pieds  de  la  statue  du  saint, 
ils  se  dépouillent  complètement  de  leurs 
tétemanta  et  u  plongent  à  l*envi  dam  une 
fontaine  «acrée,  construite,  m  forme  de 
niche,  avec  un  <\éi;;t  en  pierre  pour  asseoir 
1m  baicnaurs  L  eau  du  ttourctt  s  echappaut 
avie  abondance  par  un  oanal  sopérieur. 
pour  retomber  dans  le  bassin  de  la  fon- 
taine, jaillit  cn^i'M'le  sur  leur  tcte.  et 
chaque  baigneur,  avant  de  céder  la  place 
i  un  autre,  proooAM  cet  parolM  sacra- 

toerit<'H'  H  : 

«  Sont  Loraru  hou  iiré»erco  hag  a  iamo 
diganéomp  ar  boan  isili.  «  iQuo  saint 
Laortnt  noua  présenre  «t  nous  guériise 
des  rhumatismes.) 

«  si  un  vnyicT'Mir  se  trouvait  conduit 
sans  être  averti  parmi  ces  groujpes  d'hom- 
Uiea  ntas  poussant  été  clamaUra  eoulUaas 
un  des  iDVoeaUoos  dans  une  langue  in 
connn'î.  et  livrant  avec  une  snrte  de 
frénésie  à  ces  ablutions  nocturnes,  il  se 
croirait  transporté  par  uii  réve  dans  quel- 
que Ile  Sauvage  de  la  Polynésie.  Mais  un 
druide  reparaissant  mr  !n  t»»rr'  ne  serait 
point  étonne  de  ce  spectacle;  aïeul  de 
tingt  siècles,  H  racounattrait  auoofv  ses 
doioéttdants.  aanlamsat  il  maudirait  la 
prière  chrétienne  '[ui.  par  une  anom;ilie 
d>nt  la  Bretagne  oïlre  mille  exemples, 
accompagne  aujourd'hui  une  cérémonie 
buta  païenne  dans  sou  prineipa,  La  venu 


de  ces  ablutions  est,  comme  nous  l'avons 
VU.  de  présèmron  de  guérir  des  rhuma^ 

tismes:  «jnelques-dni»  des  pèlerins,  moins 
fervent»  ou  plus  frileux,  se  font  rempiacer 
par  des  mendiants  qui  s'offrent,  moyen* 
nant  une  légère  rétribution,  de  rsesvoir 
coup  sur  coup  plusieurs  douches  pour  I« 
compte  d'antrui:  nous  rivons  »mi  y^r^nt^- 
uellemml  recours  à  cet  interuiutiiairi: 
pour  prendre  â  peu  de  IhUa  un  bain  par 
procuration. 

«»  An  coup  lie  minuit  la  foule  nbandonne 
la  fontaine  du  Pouidonr,  pour  se  porter 
dans  une  prairie  oà  eomnaencent,  à  la 
clarté  de  la  lune  ou  À  celle  de>i  cierges 
empruntés  à  la  chapelle,  des  luttes  qui 
durent  plusieurs  hcores.  Des  vieillards, 
les  juges  du  eamp,  ont  pruoédé,  dana  de 
longs  conOiliabules,  à  l'admission  des 
ccncarrenis,  h  ?eur  classement  suivant 
leur  Àgc.  Les  hommi-ï^  mariés  sont  formel- 
lement exclos.  Il  n'y  a  [  oint  de  prix  ou 
plutôt  il  n'y  en  a  qu'un  digne  de  la  valeur 
des  combattante    on  lutti*  pour  l'honriPtir 
rJe  la  paroisse.  Quand  les  préparatifs  i^iiii 
t»minés,  d'anciens  lutteurs»  réduits  an 
r6Ie  de  hérauts,  cri«>nt  :  Licêl  lice!  comme 
on  le  faisait  dans  les  tournois,  et  rangent 
en  rond  les  nombreux  spectateurs.  Cette 
opératioa  a*«iéeute  avee  un  ordre  nier- 
veiîleux;  et  Cependant  l'autorité  civile  est 
.•iljs','ritp  :  elle  dnit.  Quant  A  t'autonté  ec- 
clésiastique, elle  a,  depuu  soixante-dix 
ans,  interdit  la  ehapelle,  où  aucun  otflae 
religieux  n'est  célébré;  mais  cette  prohi- 
hiiion  n'a  pris  fait  perdre  à  cette  chapelle 
ses  titres  à  la  vénération. 

«  Les  spectateurs  des  deux  preMiera 
rangs  se  tiennent  accroupis  sur  les  talons, 
l'^s  atitr-^s  Hont  ilfbout;  tous  suivent,  avec 
l  anxiété  des  Houiains  et  des  Alhaios  au 
moment  de  leur  duel  national,  les  péri- 
péties d'un  eombat  dont  Tissue  doit  déci- 
der quelle  p.'iroisse  aura  îe  droH  de  mé- 
priser les  autres  pendant  une  année.  Enfin 
les  vainqueur*  sont  talnéa  d'applaadlsse- 
dkents  assez  sonores  pour  étouffer  les  im- 
pr.  cntions  des  partisans  du  cournpe  mal- 
heureux. Alors  les  j;rad»n8  vivants  du 
cirque  se  décomposent;  des  groupes  nou- 
veaux se  forment  en  attendant  le  jour;  les 
uTis  écoutent  le  flux  d"  ^;(rr.|..«  i..firis. 
s.ilde  des  improvisateurs  populaires;  U  «e- 
iies  dansent  à  la  ?oiz,  en  poussant  de 
tesspa  en  temps  et  en  cadence  des  eria 
sauvages;  tous  «  mplissent SUOCesAiTemeut 
les  tentes  des  tavcrnicr». 

.«  Quand  le  soleil  sè  lève,  lèl  fettimea, 
qui  n'avalent  p.is  eneu»  paru,  lumpIsMnt 
dealMMiMiiMàlafeataiuei  muiMUint  leur 
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flMtniiM  Mt  noini  léger  que  celai  de  ces 

derniers;  elles  passent  «lerrfère  une  h  lie 
ponr  quitter  la  cliemise,  qu'elles  y  re- 
prennent ensuite;  mais  ellei  oonservent 
Ifor  jupe,  et  les  cheveux  épars,  la  gorge 
couverte  flMin  mouch'.ir  sous  l<M|uel  per- 
sonne ne  songe  à  jeter  des  regards  indis- 
crets, elle»  viennent  à  leur  toor  conrber 
U  tète  «mt  lei  flots  de  Teau  lustrale. 
Toutes  ces  ablutions  s'accomplissent  avec 
une  gravité  et  une  simplicité  de  mœurs 
mi  seraient  pea  comprises  dans  nos  éta- 
MiSieiiMiiti  d'etnx  Uiermales  en  Fnnoe. 
Msis  Iflt  Trégorois  ne  sont  pas  aussi  avan- 
cés en  civilisation  que  le»  iudùtu»;»  Ue 
Ticby  ou  de  Bade.  » 

A  5  kil.  <le  la  stition  de  Plounérin, 
OB  croise  la  routu  do  Konries  à  Hiost, 
au  V.  (It3  l'on  thoH  {[m  hàh.),  L'i  l'on 
franchit  la  vallée  du  JDouroa  sur  un 
▼iaduc  de  121  mèt.  de  longueur, 
fondé  sur  le  roc,  TOÛté  en  plein  cintre 
et  parementé  en  granit  (8  arches). 
jLa  voie  ferrée  s^inflécliit  ensuite  vers 
le  S,,  puis  8*élève,  à  travers  dos  l;indes 
marécageuses,  sur  le  plateau  de  Ploui- 
gneau. 

554  kil.  Plouiyncau,  ch.-l.  de  cant. 
et  c.  de  5123  hab.  (IWi  môt.  d'allit.), 
situé  à  500  mèt  du  chemin  de  fer  sur 
la  dr.  Véglisey  qui  dauit  du  xvi*  s., 
a  6t6  récemment  reconstruite ,  à  Tes- 
ception  du  clocher. 

Au  delà  de  Plouignoaii,  on  découvre 
sur  kl  fî-  la  rhatno  nat»  dt'H  montagnes 
d'Arr(  s,  el  la  voie  lorrée,  tracée  entre 
ia  valléo  du  Jarlot  et  la  roule  de 
Rennes  à  Brest,  franchit  eelte  même 
route  à  Trévidy  sur  un  viaduc  de 
trois  arches.  On  atteint  ensuite  la 
station  de  Morlaix,  en  passant  sur 
un  admirable  viaduc  décrit  ci-aprîs , 
au-dessus  des  clochers  de  la  ville  et  des 
mâts  des  navires  ancrés  dans  le  port. 

563  kil.  Morlaix  (OMNinrs  à  tous 
les  trains  :  de  la  ^arti  au  bureau  cen- 
tral, aux  hùiols  et  à  domicile  dans 
la  Ville,  à  Texclusion  des  quartiers 
haats  :  —  le  jour,  sans  bagages, 
40  c;  avec  bagages,  60  c;  la  nuit  ; 
60  et  80  c;  —  Hôtels  *.  de  Pm- 
•-^pnre ,  de  l'Europe,  T}iomn<i ,  des 
Vou^gewrsi  —  Libraihcs  :  Briant, 
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Haslé,  Uda»f  Mme  lioger,  Mme  PeHt\ 
—  Journaux  :  VÉcho  de  Morlaix,  h 
Jnvrnal  de  Morlaix^  j-karaissant  une 
lois  par  semaine),  ch.-l.  d'arr.  du  dé- 
part, du  Finistère,  V.  de  14046  hab., 
est  située  au  couilueut  du  Jarlot  et 
du  Oueffleut»  dont  les  eaux  réunies, 
coulant,  par  un  canal  voûté,  sous 
rhôtel  de  ville  et  sous  la  place,  for- 
ment le  joli  port  de  Morlaix,  à  7  kil. 
de  la  Manche.  Ceporf,  avec  b  iss  n  \ 
flot  et  ]>'tnt  tournant,  est  garni  de 
deux  quais  jioi  Jcs  <ie  maisons  mo- 
dernes et  de  magasuis  derrière  les- 
quels s*élèvmit  en  amphithéâtre  un 
pôle-méle  étrange  de  constructions 
et  de  verdure,  des  collines  escar^ 
pées  el  boisées,  des  façades  bizarres 
revêtues  d'ardoiï^rs,  des  rues  en  es- 
caliers, et  des  jardins  étagés  nommés 
comf/o/i.  Ue  l'étage  supérieur  du  via- 
duc ia  vue  se  reporte,  de  rinlérieur 
des  maisons,  sur  la  foule  des  piétons 
et  des  voitures,  cheminant  au  milieu 
de  la  circulation  active  du  port,  entre 
deux  lignes  de  magasins  et  de  navires. 

La  gare  (7  hect.  de  sn|>erricie)  est 
établie  sur  la  rive  g.  de  i  t  rivirre  de 
Morlaix  ,  à  rembraochemeut  de^»  an- 
ciennes routes  de  BrestetdeSaint-Pol. 
Une  voie  d'accès  y  conduit  du  bassin 
à  flot,  et  Ton  y  arrive  ducôtéde  Rennes 
par  un  viaduc  gigantesque,  Touvrage 
le  plus  considérable  de  ce  pcnre  qui 
ait,  jusqu  à  ce  jour,  été  construit  en 
France. 

La  l(»nf?ueur  totale  de  ce  viaduc  est 
de  'ili4  mèt.  50  cent.  ;  sa  hauteur, 
au-desstis  des  fondations,  est  de 
64  mèt.  et  de  58  met.  au-dessus  des 
quais.  Il  est  divisé  en  deux  étages 
composés,  l'étapre  inférieur,  de  9 
arcliesdf  13  mi't.  r>Ocent.  d''.uveriure, 
et,  rétagf*  supérieur,  de  14  arches 
de  15  mèt.  avec  un  passage  pour  les 
piétons  entre  les  deux  étages.  La 
hauteur  exceptionnelle  de  ce  viaduc, 
entièrement  construit  en  pierres,  en 
dissimule  la  masse,  et  saconstruclion, 
no  lai'îse  rien  à  désirer,  atteste 
rtiabileté  d»-  l'enlreprencur,  M.  l'éri- 
chon,  et  surtout  le  mérite  de  i'ingc- 
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nieur,  M.  Feooux,  qui  en  a  conçu  le  i 
plan  et  qui  en  a  dirigé  l'exéoation. 
Son  aspect,  en  amoDt  comme  en  aval 
de  la  rivière,  est  aussi  grandiose  que 
pittoresque. 

flistolTe. 

Morlaix  parait  avoir  ampranté  ton  nom 

Jltin  de  Mom  tMazus  à  son  château  qui 
existait  du  temps  de  Tcccuprition  ro- 
maine, à  eu  joger  par  le  grand  nombre 
de  médailles  do  Gordion  à  QaUlon  (236- 
908),  troovëos  dans  ses  snbstraetions.  Il 
«it  moins  pronvé  que  ceiif  ville  se  soit 
appelée  antérieurement  Julta^  et  surtout 
qae  les  Mortaitions  aieiit  M  oonvertis  à 
la  loi  chrétienne,  Tan  72  de  notre  ère,  par 
Drennalus,  (lisi'ipl*?  de  Josofili  d'Aiim.ithi»» 
et  premier  évéque  du  Treguier,  ainsi  que 
Ta  Aerit  dans  sa  descriptioo  dos  doux  Bre- 
tsgnos,  composée  en  1167,  Conrad,  arobi- 
diacre  de  Salisbury. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  localité  ne 
fut  pendant  longtemps  qo'un  petit  port 
do  oommoree  ot  do  pèohorio,  et  no  formaît 
encore  au  xi»  s.  qu'une  seule  y  aroissc, 
Saint-Mathieu,  située  au  faubourg  actuel 
du  MarchfiXf  r^ufcrmant  iïtum  hon  ôein 
la  tiUo  oloao,  et  an  s.  o.,  snr  le  lions 
Belaxus,  le  ch  Vj  nn  dont  remphicen^icnt, 
entre  les  deux  rivière»,  est  aujourd  hui 
planté  d  arbres.  Le  rempartqui  enveloppait 
la  vlUo  eioso,  ot  dont  on  voit  encore  los 
restes  à  l'O.  du  château,  <lescendalt  au  pont 
et  à  la  porte  Rourret,  démolie  il  y  a  peu 
d'années,  et-se  continuait  jusqu  ù  la  rue 
aetuello  d'Aiguillon,  en  passant  an-dassns 
de  la  porte  Notre-Damo.  Do  U,  il  gagnait 
à  dr.  la  tonr  d'Ar^jj^nt.  rasée  récemment, 
atelier  monétaire  des  ducs  au  xv«  s.;  puis, 
romontant  la  rao  des  Lavoirs,  queja  mer 
baignait  anciennement,  se  prolongeait  jus- 
qu'au pont  Horgne  ou  de  la  Prison  et  ju'^- 
(|u  à  la  place  du  Dossen,  pour  joindre  la 
porte  Saint^TVss  ot  le  obâtoao,  apparte- 
nant anz  comtes  do  Iléon.  Mais  bientôt  ces 
seigneurs  se  virentdispnter  cette  propriété 
par  les  ducs  de  Bretagne  dont  la  pui§> 
sanco  s'aocroissslt  de  jour  en  joor.  En 
1I79«  lodne  Geo iïroi s'empara  de  Morlaix, 
que  nuyomrirc'li  deLéon reprit, avec  l'aide 
de  queJK^ue»  habitants,  sur  les  otliciersdu 
doc  en  iisc;  mais  l'année  suivante,  en 
ltS7,  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  s'étant 
constitu»'  tuteur  du  jeune  duc  Arthur,  vint 
en  Bretagne  et  se  rendit  maitre,  après  un 
siège  de  neuf  semaines,  de  la  ville  et  du 
ehAtoaudo  Morlaix.  Les  ducs,  qui  les  ont 
toqjoors  posNdés  dopais,  y  résidèront  à 


divirsos  roprîsas,  ot  firent  entourer  de 

murs,  pour  s'y  livrer  aux  plaisirs  de  la 
chasse,  un  vaste  parc  d  environ  700  ar- 
pents, entre  le  château  et  la  roule  de  Car  - 
bail. 

Morlaix  fut  occupé  par  les  Anglais,  puis 
par  les  Franrais  dans  les  guerres  du 
XIV*  s.,  et  pille  par  les  Anglais  en  1522.  Kn 
tS48.  Maria  Stuart,  oneoio  ooftnt,  débar- 
quée à  RoscofT  pour  venir  épouser  le  dau- 
phin .  depuis  François  H.  fU  :\  Morlaix 
son  entrée  triomphale.  La  iuture  reino 
logea  au  couvont  dos  Jsoobms  ot  aaslita 
au  Tê  Deum  qui  fut  chanté  â  Notre-Dame 
du  Mur.  Comme  elle  retournait  au  couvent, 
des  qu'elle  eut  passé  la  porte  dite  de  la 
Prison,  le  ponUlovls,  trop  chargé,  so 
rompit  et  tomba  dans  la  rivière;  il  n'y 
eut  toutffots  :fucunc  victime,  parce  que 
les  eaux  étaient  bîiases.  Les  Écossais  de 
U  reine  restés  de  l'autre  eàU  do  pont,  no 
comprenant  rien  à  cet  accident,  commen- 
cèrent à  cri  r  :  Truhison  !  trfihison  !  MniB 
le  seigneur  de  Hohau  à  cheval  près  de  la 
litière  royale  se  retournant  avoo  vlvscSté, 
reprit  à  ploino  této  :  Jamais  Brslon  no 
(it  trahison!  Parole  vrrMii<]!ip  ,  que  la 
masse  île  U  population  bretonne  na  pas 
démentie. 

Los  babitantsdo  Morlaix  so  déclarèrent 

pour  la  Ligue ,  et  le  cliAteau  fut  assiépc  et 
emporté  de  force,  au  nom  du  roi,  par  le 
maréchal  d'Aumont,  en  1S94.  Depuis  lors, 
les  annales  do  Morlals  no  présontont  gniro 
que  de»  fondations  d'.'taMissemcnt^^  n-lt- 
pieux ,  d'interminables  discussion»  luiiire 
la  communauté  de  ville  et  le»  juge»  ruyaux, 
et  U  relation  dos  entrées  des  gonvsmeors 
de  la  ville  ou  de  la  province,  aver  t^xfr- 
cices  militaires,  feintes  d'assaut»,  cartels, 
tournois,  courses  de  bagues,  naomachies 
et  atlaqno  d*nn  fort  artificiel  flottant  snr 
l'oau^  barangues,  comédies, bals  et  festins. 
Ces  réjouissances  se  renouvelèrent  en 
1772,  pour  la  aession  de»  fctats  de  Bre- 
Ugne ,  tenue  i  Morlaix  au  convont  des  Ja> 
cobins.  Le  dnc  do  Fiti-James,  commis- 
saire du  roi.  commandait  la  province;  la 
vUle,  magnifique  et  courtoise,  logea  dans 
son  bétel  le  dnc,  la  dncbesse,  l'intoodsat, 
Itntendanto,  fit  offrir  le  vin  dê  ville  à 
ces  scipmeurs  et  ;^ratifia  les  dames  de 
dragées,  de  contitures  sèches,  de  gants  et 
de  bougies,  dans  des  oorboUles  iralanl^ 
séist  de  rubans. 

Morlaix  est  la  patrie  fl'A^htrt  le  Orand, 
auteur,  »  u  iei3t»,  des  Vie»  dea  Saints  dê 
Brelaym;  du  général  Moreau,  moit  on 
1811,  Ot  du  romancier  £mllo  Sonvestrs  » 
mort  on  1S54. 
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La  belle. collégiale  de  Notre-Dame 
du  Ifttr,  fbndée  en  1296  et  terminée 

en  1468,  fut  vendue  et  démolie  en 
ISOf).  i-e  clicher  deoette église,  privé 
di  l'appui  (les  arcades  et  des  murs 
qui  l'étayaierU,  s'écroula  en  I80G;  il 
n'eu  rrsio  plus  du  vestige.  Ceclochfir, 
d'une  iiHuleur  totale  de  87  mètres, 
dont  la  flèebetériemieattnntptroiite 
couronnait  la  ville,  et  dont  la  Joyeuie 
sonnorio  exécutait  Thymne  d\ire  ma- 
ris Stella  j  se  composait  d'une  tour 
carrée  divisre  en  deux  (''tnjrrs  stir- 
unontt'-'s  (Vuue  p\  rjiniiilL;  octug^ne  ilau- 
quée  de  clt>i;lioioa.4  fL  percée  de  rosa- 
ces et  de  mouchetures  d'hermines. 
Pour  rappeler  le  sotivenir  de  Notre* 
Dame  du  Mur,  patronne  de  Mot-laix, 
une  petite  chapvUe  a  été  bAtie  sous  le 
même  vocable,  près  de  rrjriise  Saint- 
Mathieu,  et  la  statue  de  N"trr-Danie 
qui  était  en  grande  vénéra iiun  dani^ 
la  chapelle  primitive  y  a  été  placée. 

Véglise  de  Sainî'Mathim  n%  con- 
servé d'ancien  qu'une  tour  carrée 
chargée  de  nii  Ih  s,  de  constdcs,  de 
niascarons  ot  do  toutes  sortes  d'or- 
nements de  la  KrnaissancG,  mais  d'un 
style  lourd  et  massif.*  A  ia  base  de 
celte  tour,  dit  M.  l^ol  de  Comcy  (Le 
Finigtértf  dans  (a  Bretagne  emUem- 
ppraine)^  un  cartouche  ondulé  en  re- 
lief, qui  en  suit  tous  les  ressauts, 
porte  une  inscription  en  capitales  ro- 
maines indiquant  l'nnnée  1548  comme 
date  du  commencement  des  travaux. 
Sur  une  seconde  inscription  eu  par- 
tic  détruite,  on  déchiffre  encore  ces 
mots; 

Mors  tua,  mnrf;  Xrt,  fra  frjiJif)  as  rmindi, 
atoria  catUtdolor  tnferni  «tnt  memuranda 

tibi. 

«  Que  tu  mort,  la  inurt  du  Cbritt,  le 
néant  du  monde,  le  gloire  dn  ciel,  la  dou- 
leur de  Venhr  soient  gravés  dans  ta  mé* 
moire  1  « 

Une  troisième  inscription  en  carac- 
tères gothiques,  à  droite  de  l'entrée 
principale,  porte  ce  distique  moral 


âmt  le  sens  ne  paraît  pas  suffisant- 

ment  juslilié  en  ce  lieu  : 

Prnprrn  pti  .^m  il  jusiè  petit  ,f>(\t(t  fahnrif 
et  svmul  e  projirits  mutudl  et  rejiftil. 

«  Celui  qui  manoeiivro  son  proi  re  fonils 
en  exitie  justement  des  IruiLb  t^aux  à  son 
travail  \  il  prête  et  reçoit  à  la  fois  ce  qui 
lal  appartient  en  propre.  • 

Sur  le  tombeau  d'Hervé  de  Karret, 
lieutenant  du  capitaine  de  liorlaix, 
en  1503*  et  d^Aliette  do  Guicaznou, 
sa  compagne,  inhumés  k  Saint-Ma- 
thieu^ ou  lisait  cette  de>ise  : 

Quênta  tud  ané  er  beâ 
a  ùé  Qtticatnou  ha  Kerret. 

"  Les  premiers  habitants  do  la  terre 
furent  ks  Guicaîuou  et  les  Kerret.  « 

Véglise  de  Saint- Mclaine ,  ancien 
prieuré  de  Saint-Helaiiie  de  Bennes, 
fondée  vers  1 1 .'»()  par  Guyomarc'h  «le 
Léon,  lut  rebâtie  en  Î4S^),  aiu?»i  que 
le  consulte  une  in.NcripLion  gravée  sur 
le  pignon  du  i)orlail  au-dessous  de  la 
tour.  Ce  portail  est  accolé  à  une  tour 
carrée,  achevée  en  1574,  sur  laquelle 
on  remarque  un  écuseon  portant  deiix 
hndfinirrs  en  sautoir ^  armes  de  la  far' 
miilo  Marc  bec. 

Les  pnrt»''^  d'uti  second  portail  ou- 
vert dans  la  façade  latérale  sont  sur- 
montées de  paioneaux  dormants  sur 
lesquels  on  Ut  : 

...  a  fait  ces  deux  huis  ys  soi 
Bonn«s  gens  priés  Dieu  pour  loi. 

Nous  ret^TOttons  de  ne  pouvoir  rc'fahlir 
le  nom  du  sculpteur  sur  bois.  C'é- 
tait, en  effet,  un  véritalde  artiste; 
il  serait  difficile  de  trouver  de  plus 
élégants  caractères  que  ces  lettres  his- 
toriées, terminées  en  serpents  ondulée» 
L'éj-'li'^e  de  Saint-Melaine  se  par- 
tage en  (rn!»^  nofs  rinnt  les  arrs  oltI- 
vau\  naissent  »le  colonnes  c^Inidii- 
ques  sans  rhapite.mx.  Les  t'iiiiaiu 
sont  terminés  par  des  goules,  et  les 
sablières  représentent  des  moinesdans 
les  attitudes  lus  {«lus  grotesques.  L'un 
fait  une  horrible  grimace  en  portant 
à  ia  main  deux  immenses  souliers,  ce 
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qui  le  fait  suffi siitamcnt  recoanaitre 
pour  un  carme  dt'chaussô;  uu  autre, 
U  bouche  liédiUo  et  i\iïr  hébété^  le- 
lunt  un  livre  à  reavers»  offre  Tiiuago 
de  la  fainéantise  et  de  llgnorance. 

Les  fonts  baptismaux  sohtsurmou- 
î6s  d'un  charmant  baldaquin  octogn- 
nal  en  ch«^ne  sculpté  ;  rr  baldaquin  qui 
a  pour  amortissement  un  second  dôme 
plus  petit,  est  suppuiu-  p<u  quatre 
cûlonues  eu riuthi cimes  couvertes  de 
rinceaux  et  de  feuillages.  Les  en  Ire- 
eolnnnements  du  premier  dôme  sont 
occupés  par  des  statuettes  entre  les- 
quelles on  distlugue  saint  Jean-Bap- 
listf'.  Crt  «^(hi-ule  date  de 

L  àjl ue  >fi  I  n(-Ma  rtm  -  <l rs-(  h  a  m  ps, 
ancien  pruturé  d«  i  aijhaye  de  Mdr- 
mouiierSf  fut  fondée  en  1128  par 
Her? é,  comte  de  Léon,  sur  la  rive  gau- 
che du  Queffleut,  rivière  qui  séparait 
les  évêchés  de  Léon  et  de  Tréguier. 
Foudroyée  en  1771,  cette  église  fut 
rebelle  lie  1773  h  1788.  dans  le  style 
dornjue.  Une  belle  tour  eu  nicrre. 
lermiii.ée  en  dôme,  du  style  dorique 
comme  Féglise,  et  de  riches  verrières 
y  ont  été  ajoutées  de  t8&0  à  1855* 

Le  COUVWt  des  Dominicaim  ou  /a- 
cobinf  avait  été  établi  en  1237.  Leduc 
Pierre  tle  Dreux  et  Mit,  sa  femme, 
donnèreui  le  terrain.  L'c^li^L'  lut 
lie  des  libéralit<';s  de  piu:>ic'Uia  habi- 
tants. La  uef  et  le  collatéral  unique 
qui  longe  la  rue  des  Vignes,  remon* 
lent  au  zm*  s.  Neuf  arcades,  sou- 
tenues sur  des  colonnes  prismatiques 
à  chapiteaux  de  feuillages,  séparent 
la  nef  du  collatéral,  flont  les  murs 
intérieurs  >Qm  garnis  irenfeux.  Le 
chœur  et  la  chapelle  Nolie-Daaie , 
qui  forme  ^n  transsept  auN.;  datent 
du  commencement  du  xv*  s* 

Dans  le  grand  nombre  de  sépid- 
tures  que  renfermait  cette  église,  Al- 
bert le  Grand  nous  a  conserv  '  l'cpi- 
taphe  "^iiivanf*  '[ni  se  lisait  sur  un 
t'.)mbeaU|  devani  1  autel  Notre-Dan^e. 

t'faifum  (U  Monte- HftdJ^o 
Ml  êifa  fwnd<Urix 


*  MONUMENTS.  1^5 

hujus  erat  vtrtus 
iqua  jtollet  feiçinn  raro) 

mené  «incern, 
momif  Iairg9y  pudUea  cairo, 

■  SOBSSStta  pierre  rtpou  Jalisons,  ré- 

\é rente  envers  Dieu,  fondatrice  des  Frères 
de  Muriaix,  dont  la  vertu  était  celle  que  la 
femme  possède  rarcmeal  :  l'esprit  sincère, 
la  main  généreate,  te  cori»  podiqoe.  » 

Le  couvt'nt  des  J.ici  >l)in>  ilo  iMuiUix 
apparlicui  ciujuuid  hui  à  1  aUminUlia- 
tion  de  la  guerre,  qui  a  &it  deTéglise 
une  écurie. 

Les  Carmélites  fur.  nt  mises  en 
1624  en  possession  de  la  chapelle 
de  Notrc-Uanic  de  In-Fontaine  ,  au 
haut  de  la  ru.*  unie- Marthe.  Leur 
couvc^tt  devait  sa  fondation  à  Julienne 
de  Kerémar,  dame  de  Laugouôt.  il  ne 
reste  de  la  chapelle  primitive  qu'un 
pignon  et  une  rosace  de  la  fin  du 
xv*^  s.|  avec  une  petite  porte  à  g.  des 
arcades,  surmontée  d'un  ccusson  aux 
armes  de=î  (iuica/.nou.  Lu  porche-au- 
vent, étaMi  i.cuiire  ce  pijjfion,  altrile, 
au-dessus  d  uau  fuiiLauie,  une  .siatuc 
de  la  Vierge  à  la  ïuelle  la  tradition 
donne  une  origine  miraculeuse.  Les 
Carmélites  occui>ent  toujours  cette 
maison,  où  elles  out  construit  uno 
nouvelle  chapelle. 

ÈmBiom  olvUt  et  wuAtum  oorleiiMs. 

De  récents  travaux  de  voirie  ont 
bit  disparaître  un  grand  nombre  de 
maisons  à  porches  qui  offraient  un  vé- 
ritable intérêt  archrologique ,  notam- 
ment sur  le  quai  de  Tréguier  et  dans 
la  nie  du  l'nvô  ;  mais  la  Crnjrd'Rut* 
kil  la  rut  lies  \<)J>ffs  soniencurcj.  peu 
près  ce  qu'elles  étaient  au  xv"  s. 

Les  rues  Saint-Melaine  et  de  Boutv 
ret  ont  aussi  conservé  un  certain  nom- 
bre de  maitons  en  bois  des  xv%  xvi* 
et  xvii*  s.,  à  lanterne  et  à  piKn(ui  sur 
rue,  chaque  cliige  surplomhant  sur 
l'éta^j^e  inf<  rieur,  avec  rampes  m- 
lier  sculptées  et  statues  de  saial^  ou 
de  grotesques  posées  dans  des  niches 
aux  angles  eitérieurs  des  pignons»  La 
physionomie  de  toutes  ces  maisons 
est  à  peu  près  semblable  ;  les  détaijs 
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seuls  différent.  «  Dans  la  plupart,  dit 
M.  de  Wisinas  {Bulletin  de  Vassocia- 
ton  bretonne)  f  deux  portes  donnent 
accès.  Tune,  dans  une  boutique  prc 
Dant  jour  sur  la  rue  |»ar  uoe  fenêtre 
fort  large  appelée  étalf  dont  leiinteau 
horizontal  est  porté  sur  un  cavet-som- 
mier  ;  l'autre,  dans  un  vestihule  en- 
touré do  liuiserics  plus  ou  moins 
ornées.  Au-dessus  du  rez-de-chaus- 
sée, s*élèvent  en  enec^beUement  deux 
ou  trois  étages  séparés  par  d'énor- 
mes poutres  chargées  de  moulures 
et  supportées  elles-mêmes  par  d'au- 
tres poutres  non  moins  massives, 
dont  l'art  du  sculpteur  a  su  dissi- 
muler l'épaisseur  sous  une  profu- 
sion d'ornements,  de  rinceaux,  de 
feuillages,  de  niclws,  de  pinacles,  de 
consoles  et  de  statues.  Les  fenêtres, 
assez  multipliées  à  chaque  étage, 
sont  fermées  de  vitres  à  ch Assis  de 
plomb;  les  façades  sont  reviMues  d'ar- 
doises laiUi'ps  fn  l<>s;inLrcs,  et  l'étage 
supérieur,  formani  pigaun,  est  sur- 
monté d'un  épi  en  plomb,  historié. 
La  porte  principale,  avons-nous  dit, 
donne  sur  un  vestibule  d'où,  par  une 
seconde  porte,  on  pénètre  au  cœur  de 
l'édifice.  On  se  trouve  alors  dans  une 
sorte  de  t  our  que  ferme  un  toit  éclairé 
par  le  haut.  De  cette  dernière  disposi- 
tion est  venu  le  nom  de  ces  maisons 
dites  à  UimemÊi*  Cette  cour,  ou 
plutôt  cette  salle^  est  chauffée  par  une 
vaste  cheminée  dont  les  pieds-droits 
et  le  manteau  en  pierre  sont  décorés 
de  divers  ornements.  Sur  cette  snîlc, 
vient  ahoulir,  dans  lan^Tle  le  plus 
voisin  du  vestibule,  un  escalier  dont 
la  rampe  s'appuie  d'étage  en  étage 
sur  un  pilier  en  bois  sculpté,  de 
chaque  côté  duquel  elle  se  divise 
pour  desservir,  soit  les  appartements 
donnant  sur  la  rue,  soit  des  paliers 
dits  pnnd-alcZj  conduisant  h  d'autres 
logements.  Ces  ptind-alc/  ^unt  eux- 
mêmes  supportés  par  un  assemblage 
de  piliers  sculptés  et  superposés.  Telle 
est  la  distribution  des  anciennes  mai- 
sons de  Morlaix.  Les  plus  curieuses 
portent  le  a*  21  »  dans  la  rue  des  Nobles, 


et  le  n°  22,  dans  la  Grand'Kue.  L'autre 
faç^ide  de  cette  dernière  maison ,  don- 
nant sur  les  lavoirs  publics,  est  élevée 
sur  les  murs  de  la  première  enceinte. 

VMUi  de  mUê  actuel  a  remplacé, 
en  1838,  une  construction  de  1610. 

La  manufacltire  âc  tahars,  quai  de 
I/'on,  dont  les  bâtiments  datent  de 
emploie  journellement  250  hom- 
mes et  1100  femmes;  elle  produit, par 
an,  2  millions  de  kilog.  de  tabac. 

Sur  la  rive  dr.  du  Keflleut,  en  fkce 
du  coteau  de  Saint-Martin ,  et  au  mi- 
lieu  d'un  parc  immense  et  pittoresque, 
se  trouve  l'ho^picc,  vaste  édifice 
construit  en  1732  par  Yves  I/>uet, 
sur  les  pl.ins  de  M.  Duiuains,  ingé- 
nieur eu  chef  de  la  vdlc  et  du  cbâ- 
leau  de  Brest.  Cet  éublisseroent,  qui 
peut  aujourd'hui  contenir  500  lits,  a 
été  augmenté  en  1846  d'un  quartier 
spécial  pour  les  femmes  aliénées 

(3(K>  environ). 

Nous  signalerons  encore  les  riches 
coUcctioiis  de  monnaies  de  M.  Le- 
mière  et  de  vieux  meubles  de  Mme  de 
Saint-Prix  et  de  M.  de  Tromelin  (lits, 
tables,  bahuts  et  dressoirs  du  xv«  au 
xvii*s.;  dessins,  tableaux  degrandsar- 
tistes;  ivoires  sculptés,  médaille-^.etc  >, 
leurs  possesseurs  montrent  com- 
pl  nsamment  aux  amateurs  sérieux. 

La  rade  de  Morlaix  est  sûre  et  com- 
mode, bien  que  d*un  accès  difficile. 
L*étahHssement  de  la  marée  du  port 
est  à  5  h.  15  min.  Le  l>assin,  qui  a 
une  largeur  moyenne  de  33  met., 
peut  contenir  au  moins  50  navires. 
La  mer  y  monte  deux  fois  par  jour, 
à  4  mèt.  dans  les  marées  ordinaires, 
et  jusqu'à  7  mèl.  dans  les  grandes 
marées.  Les  navires  de  3  à  400  ton- 
neaux peuvent  débarquer  presque  à 
I  l  porte  des  magasins. 

Morlaix  possède  trois  brasseries, 
deux  papeteries  importantes,  un  ate- 
lier considérable  pour  la  préparation 
du  lin.  une  filature,  plusieurs  mino- 
teries, une  fonderie,  des  fabriques  de 
pipes  et  de  chandelles,  une  scierie 
mécanique.  11  s^y  fait  un  commerce 
considérable  en  grains,  graines  oléa- 
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ginemes,  porc  salé,  mîél,  cire,  mixhy  I  Des  pièces  plus  légères,  parmi  les- 
cuirs  verts,  tannte  et  corroyés  ^  en  1  quelles  on  remarque  deux  anciennes 


toiles,  chevaux  du  pays,  fils  blancs 
et  écru5.  lîn  et  chanvre.  Celte  ville 
exporte  en  outrf»  une  grande  quîintité 
de  beurres  et  de  b«»stiaux,  et  siu  luut 
de  légumes  de  RoscofT  (460  000  quin- 
taux métriques  par  an}. 

Il  y  a  à  Morlaix  un  entrepAt  réel 
et  un  entrepôt  fictif,  pour  toutes  les 
marchandises  provenant  de  Télran- 
ger.  L'AngleteriT,  rAnn-rique,  le  Da- 
nemark, la  Suède,  la  Norvège,  ks 
villes  banséatiques  y  entrotiennent 
des  \ice-consuls. 

[liaLtaux  h  vapeur  pour  le  Havre, 
Uajeleu  '20 h.,  tous  les  cinci  jours. 

Corresp.  pour  (26kil.)  H  -scoff,  par 
(n  kil.)  Peuzé  et  (ii  kii.J  Sdinl-Pol- 
d»-Léoo  (R.  68).] 


Les  bords  sinueux  de  la  rivière  de 
Morlaix  offrent.  Jusqu'à  son  embou- 
chure d*agréables  paysages  et  de  nom- 
breux chAtcaiix  entourés  do  parcs  bien 
dessinés  et  de  im^  de  plaisance,  A 
l'extrémité  du  cours  Beaumontj  sur 
la  rive  dr.  de  la  rivière,  se  montrent 
successivement  les  parcs  et  châteaux 
de  Coaiterho,  dn  Mheoatjde  Keran^ 
roux  (curieux  musée,  beau  parc ,  jo- 
lie chapelle  appartenant  ;\  M.  NompÎTo 
de  Cluimpaffuy),  de  l  Àrmoriquc  nî  <\e 
Trodihnn.  Sur  la  rive  ir.  se  voient  les 
châteaux  «le  Portianirez  et  <le  Pm^ 
ndé,  le  monastèrê  de  Saint-François 
de  Cmtmien,  avec  ses  deux  Jolies 
chapelles,  l'une  construite  en  1527, 
Tautre  sous  le  vocable  de  N.  D.  de  la 
Salette  (style  du  xiii*  s.),  les  chAtcaux 
de  Lannn'iity  el  i\g  I.nunifirni.  et  le  v. 
de  locquenolé  (4'J6  hab.)  rloul  l.i  petite 
église  romane  est  entourée  d  un  mas- 
sif de  verdure. 

▲  l'entrée  de  la  rade  se  dreue,  sur 
un  rocher  au  milieu  de  la  mer,  le 
chfttaan  du  Taureau,  forteresse 
oblonguc  armée  d'une  batteries  basse 
de  canons  de  ktos  calibre  ff-itis  des  ca- 
semiiteâ  voûtées  par  Yaubau  eu  ItiëO. 


couleuvrines  à  huit  pans,  dont  Tune 
porte  lc«;armesde  Bret^i^ne entourées 
de  la  cordelière,  défuii  lent  la  plate- 
forme, que  domine  une  tour  rotule  en 
forme  de  donjon,  écroulée  en  lii09  et 
rétablie  an  1614.  La  fort  contient  des 
logements  et  une  vaste  citerne  pour 
Tusage  de  la  garnison;  rentrée,  au 
midi,  donne  du  cdté  de  la  rade,  et  se 
ferme  au  moyen  d'un  ponl-levi-î.  Les 
bourjfecis  de  Morlaix,  pour  bC  mettre 
à  l'abri  des  iiiruiiiions  des  Anglais, 
construisii*eut  à  leurs  frais  (1542)  cette 
forteresse  où  Ils  entretenaient  garnie 
son.  Confisqué  en  1660  par  Louis  XIV, 
le  château  du  Taureau  ne  fut  plus 
dans  la  suite  qu'une  prison  d'f!tat.  oi\ 
furent  enfermés,  on  1765,  la  ChaloUiis, 
et.  en  1795.  les  terroristes  Homme, 
S^mhrany  et  Hourbotte.  qui  se  poi- 
guardùrent  dans  leur  prison  pour  ne 
pas  périr  sur  l'éeha&ud. 

De  Morlaix  à  Lannton  par  Lanmotir, 
R.  5tf  i  —  à  baint-Pol  de  Léon  et  a  Ros- 
coiï,  R.  sa;  *-  i  Hatigost  et  à  Carbais, 
R.  79  ;  —  à  Qoimpfr,  R.  st. 

Une  profonde  tranchée,  taillée  dans 
le  roc,  suit  la  sution  de  Morlaix,  après 
avoir  traversé  Tune  des  routes  de 

Saint-Pol-de-Léon  (R.  68). 

La  voie  ferrite,  pr-^nant  la  direction 
du  S.,  s'ôl^\  r>  ]!  (1-  une  rampe  de  1  cent, 
par  met.  sur  7  kii,,  jusqu'au  plateau 
de  Pleiber-Christ,  en  laissant  à  dr. 
SairU-Sève  {100  hab.)  et  la  métairie 
de  Coat-Canoal;  à  g.  ta  maison  de 
campagne  de  Tréwdal  (site  magni- 
fique), Vancien  châteati  de  Lesquiffion 
et  le  nouveau  château  du  même  nom 
(on  ne  les  voit  ni  l'un  ni  l'autre),  édi- 
lice  plus  remarf(u;il)le  construit  sur 
les  plans  de  son  piopiieUire,  M.  le 
marquis  de  Lescoét.  Les  montagnes 
d'Arrès  ferment  Thorixon  au  S. 

572  kil.  Pleiber'Chriitf  c.  de 
:ii68  hab.,  située  sur  un  plateau,  à 
138  met.  d'altit.  La  four  de  l'église 
est  surmontée  d'une  fli-clic  portant 
les  dates  do  1551  et  1588.  Le^  me- 
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neaiix  des  foiiùlres  du  chevet  sont 
flamboyaiil.s  el  lleuidelis^s.  Le  portail 
latéral  (16ri6),  décoré  statues  des 
douze  apôtres,  offre  un  \m -relief  en 
pierre,  aujourd'hui  assez  fruste. 
itiitùr  possède  une  riche  croix  pro- 
cessionnelle en  vermeil,  dont  le  pied 
octogonal  est  orné  de  pilastres  semés 
d"l»ernjiiR\s  et  de  Heurs  de  lis,  et  de 
niches  ue  la  Renaissance  renfermant 
les  statuettes  des  Apôtres. 

De  pleilier-ChrUt  à  Qaimper,  R.  11. 

A  ftkiL  de  PleiberCbrist,  reprenant 
la  direction  de  10.,  le  chemin  de  fer 
franchit  la  vallée  de  Coatoulsac'h  sur 

un  reniM.ii  de  33  rurt.  35 de  luiutcur. 
Un  jionco.'iii  ouv(Ml  sous  ce  reniltlai 
coutienl  un  passa^^e  commun  pour 
les  eanx  et  les  vuituivs,  et  doux  trot- 
toirs pour  les  piétons. 

578  kil.  SaiutrThégoniiec,  rli.-l. 
do  c.  ul  c.Me /|0:>1)  hali. .  siluu  au  N, 
de  Ja  statiuu  (;i  kil.)  établie  au  ham. 
des  Marqués,  possède  une  helle  égliar 
plusieurs  ibis  reconstruite  et  dont  Los 
parties  les  plus  ancteDues  ne  remon- 
tent qu'au  XVII»  s.  Le  pignon  0.  est 
surmonté  d'une  petifn  flèche  en  pierre. 
Une  secunde  tour  en  dôme,  beaucoup 
plus  haute,  s'élève  au-dessus  du  por- 
tail méridîioiial  et  porte  La  date  de 
160S.  JLes  autels  et  surtout  la  chaire 
sont  riches  en  sculptures  sur  bois.  On 
entre  dans  le  cimetière  par  un  (irr  de 
triomphr  .le  1587,  du  style  de  la  He- 
iiaissance.  Samt  r]i(';:ronncc,  que  l'on 
invoque  pour  les  bestiaux,  e^t  repr^î- 
senié  sur  la  Irise  et  au-dessus  du  por- 
tail ktéral  a? ec  un  hœuT  attelé  à  une 
charrette  qui,  suivant  la  tradition, 
aurait  voituré  les  matériau^  de  ré- 
gi Lse.  Un  osmairc  de  1677,  attenant 
à  l  are  de  triomphe,  renferme  une 
cnjiitr  où  un  gnHi{»e  datant  de  1702 
fitjure,  avec  des  personnages  de  gian- 
deur  naturelle  et  d'une  assez  bonne 
exécution,  laJftfe  au  tombeau  du 
Sauveur.  Les  principaux  épisodes 
de  la  Passion  sont,  en  outre,  rap- 
pelés par  une  multitude  do  statuettes 


qui  garoiâsent  un  calvaire  e^uté 
en  IGIO. 

a  Le  costume  des  pa)saîis  de  iaiul- 
Thégonnec,  dit  M.  Edouard  Vallin,  est 
un  des  plus  caractéristiques  de  la 

Bretagne.  Il  est  entièrement  noir,  et 
consiste  en  une  grande  culotte  plis- 
sée ,  UT)  habit  carré  à  la  francniso. 
une  ceinture  rayée,  un  large  chapeau 
et  des  souliers  à  boucles.  —  Le  cos- 
tume des  femmes  ressemble  assez  à 
celui  des  religieuses.  » 

Le  territoire  de  Saint-Thégonnec  est 
limité  à  l'E.  parle  ruisseau  de  Coa- 
tivnlsar'h  et  à  l'O.  par  cebii  de  la 
Penzé,  que  le  cliemin  lie  loi  travers-», 
au  delà  d'une  longue  et  profonde 
tranchée,  sur  un  viaduc  d'une  lon- 
gueur totale  da  145  mét,  et  d'une 
hauteur  de  32  met.,  composé  lie  9 
ircVies  de  14  met.  d'ouverture. 

Kn  traversant  le  vi  idur.  on  a]>er- 
coit  à  dr.  de  la  voie,  vers  le  X.  et  sur 

« 

la  rive  g.  de  la  P«'n/.é,  un  groupe  de 
ruclitus  lie  t^uarlz  nommés  Itochtoul 
(j'ocbe  du  trou),  sous  lesquels  s'ouvre 
une  groUe  naturelle  dont  la  hau* 
leur  c^i  de  5  met.  à  l'entrée  el  la  pro- 
fondeur d'environ  50  mèî.  I.a  hau- 
teur moyenne  est  de  '2  à  3  ni '-t.  Selon 
la  iiadilion.  cette  grnti..'  se  j)Milonge 
jusqu  au  buurg  de  Guuiiiliau  (2  kil.), 
et  un  coq,  y  ayant  été  lâché,  fut  re- 
trouvé chantant  sous  le  maître-autel 
de  l'église  de  Guimiliau,  devant  la- 
quelle passe  le  chemin  do  fer. 

On  côtoie  ensuite  à  dr.  Guimifiau 
(1625  hab.).  Miliau,  roi  de  la  tlor- 
nouaillc.  fut  traîtreusement  assassiné 
\m  son  frère  Rivod,  qui  se  ht  procla- 
mer roi  vers  531.  Le  peuple  et  rfigllse 
le  mirent  au  rang  des  saints  et  il  est 
encore  aigourd'hui  le  patron  de  plu- 
sieur?  pn roisses  bretonnes.  1.  église 
de  Guimiiiau  date  en  grande  partie 
du  XVI*  s.  La  tour,  flanqïnS-  d  une 
iviurelle  ronde  contenant  la  cage  de 
l'escalier,  est  surmontée  d'une  ilèche  \ 
la  plate-forme  de  cette  tour  est  garnie 
d*uoe  balustrade  flamboyante.  Les  col- 
latéraux et  le  porche  méridional,  qui 
porte  la  date  de  Itii^ô,  appartiennent 
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tUftylede  la  Benaissance.  l.o^  vous- 
sures du  porchr  reiirernieiil  plusieurs 
scènes  de  rAncien  el  du  rstiuvciiU 
Testament,  dclicatempnt  sculptées  en 
Kersaii  lou.  On  remarque  à  l'inlérieur  : 
û  maîtresse  vitre,  qui  a  conservé  un 
vitrail  représentant  la  Poision;  le 
Ij  !.i  }uinde  la  cuve  baptismale,  orné 
de  colonnes  torses  qu'entourent  des 
vifmes  chargées  de  raisins,  et  trois 
bas- reliefs  en  chêne  (buffet  d'orgues) 
dont  l'un  représente  Datid,  le  second 
satnte  Cécile,  et  le  troisième  une  mar- 
che iriomphak ,  reproduction  d'une 
des  batailles  d'Alexandre  par  Lebrun. 

Varc  de  triomphe  ci  rns<ntnire 
(16*'*8)df'  Giiinnliausontlrrs  iiifri  H  urs 
à  ceux  de  Sainl-Tbégonnec,  mus  le 
calvaire  est  un  véritable  monuiut  ut. 
On  Cil  lait  le  tour  par  cinq  arcades  et 
un  esc^iîier  conduit  sur  la  plate-forme 
où  son  i  niées  les  croix  de  Jésus- 
Christ  et  des  larrons.  Les  quatre  é\An- 
géÛstes  avec  leurs  attributs  se  trou- 
vent placés  aux  anu'los  et  toute  la  vie 
du  rhrist  se  dérnu!»'  on  une  multi- 
lurlr  'le  petits  piTcoiUiuges  vêtus  à  la 
modo  du  xvi»  s.  Une  musique  mili- 
taire ,  corn  posée  de  tambours  et  d'ol 
fcnts,  précède  le  portement  de  croix; 
enfin,  dans  une  scène  accessoire,  (Vi- 
tel  Golkt  (Catherine  perdue)  est  pré- 
cipitée, par  des  diables  jrrotesques, 
dans  une  pieulo  df?  dragon  figurant 
l%»nfrr.  —  Catti  Golkt,  ayant  caché 
un  péché  en  confession,  fut  damnée 
et  revint  en  1fi60)  dit  un  canUque 
populaire,  annoncer  en  cet  termes 
sa  condamnation  à  ses  compagnes  : 

•  Voici  ma  main,  cause  dt  mon  nuUhear, 
li  Tolei  ma  langue  détestable  ! 

Wa  m. du  '{ul  a  fa!l  le  fié  hé, 
Si  ma  langue  qui  l'a  nié.  » 

Ce  curieux  calvaire  porte  au  fron- 
tispice la  date  de  1.S81,  et  oolU'  de 
1588  sous  l'adoration  des  Mages. 

'À  kil.  plus  loin,  sur  la  g.  (l  kil.  de 
La  voie  frrrée).  se  trouve  Lampaxd^ 
v.  de  24i;i  hah.jdout  ïéglûc  (xvr  s.) 
était  autrefois  aouronnée  d'un  Uwi 
clocnar .  Ui  flèche,détniite  par  ia  Cou- 


\.  —  LANDlVISIAtJ.  Iâ9 

di-e.a  rtô  remplacée  par  une  adreuse 
c  alotte  en  plomU.  Cette  é^li.se  possède 
un  arc  de  triorapl^e  surmonté  d'un 
calvaire  et  un  cbamier  construits  en 
1668.  Le  porche  latéral  (1533)  est  dé- 
coré d'un  acrotère  en  forme  de  niche 
qui  contient  la  statue  de  sa  nt  Pol 
conduisant  son  dra^'ou.  S>>us  U-  por- 
che, (les  d.ii>  d/'hcalenieat  travaillés 
jecuuvTtiitd  autres  niches  renfermant 
les  statues  des  Apôtres.  A  Tintérieur, 
le  bénitier  orné  de  bas-rdiefo,  les 
nombreux  deuils  do  sculptures  sur 
bois  qui  décorent  les  autels,  les  or- 
gues, les  entraits  et  les  sablières  sont 
dignps  d'une  visite. 

chemin  de  fer  côtoie  pendant 
près  de  6  kil.  un  des  affluents  deVB- 
lom,  le  Quillivarou,  jusqu'au  con- 
fluant de  ces  deux  ruisseaux,  en 
amont  du  pont  de  Gorr^-  >trr. 

589  kd.  Landivisiau,  ch.-l.  de  c  , 
V.  tle  3211  hab.  La  station  est  si- 
tuée au  S.  du  hourg  ri  kil.),  dans  un 
vallon  agreste,  entre  les  bois  de  Coal- 
quelven  et  ceux  de  Rosnivinen. 

Véglin  de  Landivisibu»  sous  l'invo- 
cation de  saint  Turiaff,  en  breton  Ti- 
visi:iu,  archevêque  d«^  Dol  au  vui*  s., 
offre  un  riche  portail  de  lî'.r.'î-lâr)^ 
(\  un  cl^cliT  flfcllf»  fl«»c!if']  de  l.VJU. 
Le  portail  est  ot  ni  de  dt-licates  srulj)- 
tures  représentiiiit  les  douze  Apôtres 
et  différents  personnages  de  l'Ancien 
restament.  En  reconstruisant  cette 
église,  dont  des  restaurations  mala- 
droites avaient  compromis  la  solidité, 
on  fût  dû  nHaldir  dans  un  rniou,  à 
l'intérieur  de  IVdifice,  l'i  statur-  tu- 
mulaire  du  fondateur  Frantjois  de 
loiirnernine.  Cette  statue  est  depuis 
longtemps  abandonnée  dans  une  prai- 
rie, sur  le  bord  de  la  route  de  Brest. 
Le  sire  de  Toumemine  est  représenté 
armé  de  toutes  pièces,  à  l'exception  de 
la  îi^'tf"^  qui  ^'''t  Tiue  nf  qui  rcpo<f  sur 
lin  cous.^iii.  ^un  èpee  esi  suspendue  ;iu 
côté  gauche;  une  longue  banderoile 
déployée  à  droite  porte  en  lettres  go- 
thiques sa  devise  :  Aiilfre  n*wfay, 

La  corniche  de  la  façade  de  Vos- 
funtre  de  Landivisiau,  transporté  dans 
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le  cimetière  neuf,  est  supportée  par 
Hes  cariatides,  parmi  lesquelles  on 
distingue  un  squelette  armé  de  deux 
flèches,  une  feuime  on  costumt*  es- 
pagnol portant  une  iai^e  iiaiiic  au- 
tour du  cou,  et  Satan  ayant  sur  la 
poitrine  une  tète  de  satyre. 

Il  se  vend  de  grandes  quantités  de 
toiles  et  Je  grains  aux  marchés  heb- 
domadaires de  Landivisiau. 

[Corresp.  pour  (26  kil.)  Saint-Pol- 
de-Léon  (R.  57).] 

De  Landivisiau  &  Lesneveil  et  à  Saint" 
M'de-Léon,  R.  57. 

La  voie  ferrée  côtoie, dans  un  vallon 
étniil  el  hoisi-,  la  rive  g.  de  l'Élom, 
qu'elle  traverse  sur  le  j^mif  du  Can- 
nardicCs  pont  est  formé  >rune  voûte 
en  arc  de  cercle,  de  2G  luci.  d'ouver- 
ture avec  culées  perdues  dans  les  rem- 
blais. Cette  arche  énorme  donne  à  la 
fois  passage  à  TÉlorn  et  à  deux  che- 
mins ouverts  de  chaque  côté  de  la 
ligne.  La  rivière  d'Élorn ,  dont  le 
cours  est  tr<  s-sinueiix ,  a  été  diiviée 
sur  neuf  poinis  difTérents  pour  éviter 
la  construction  d'un  nombre  considé- 
rable de  ponta.  La  forêt  de  Brézal 
s'étend  sur  la  gauche.  On  traverse  le 
petit  bourg  de  Pont-Chrût,  en  face  du 
vieux  mmilin  de  Brézal ^  dominé  à 
droite  par  un  vnste  étang  que  couron- 
nent des  sapins  entremêlés  de  ro- 
chers, dans  une  position  romantique. 
On  passe  ensuite  au  pied  du  chdieau 
de  la  Ro^Mauriee  (en  breton  Hoe*hr 
Jforoan),  au-dessus  duquel  on  entre- 
voit (àg.),  parmi  les  arhres,  la  jolie  flè- 
che élancée  de  Véglise  de  la  Roche, 
Cette  église,  qui  date  de  1559,  est  aussi 
remarquable  dans  son  ensemble  que 
dans  ses  détails.  La  maltresse  vitre  a 
conservé  ses  vitraux  coloriés,  repré- 
sentant la  Passion;  le  jubé  en  bois 
est  un  liavail  de  sculpture  très-eom> 
pliqué.  Vossuaire,  de  1639>  offre  une 
façade  corintldenno  d'uno  grande  ri- 
chesse d'architecture.  Sur  le  s..ijbas~ 
seiiit'iit,  on  voit  en  relief  une  danse 
macabre ,  ou  la  Mort  tenant  uu  dard 
à  la  main  et  prononçant  Tarrèt  fatal 


qu'on  lit  m-^essovisiJermutuetous! 
entraîne  les  principaux  personnages 
qui  comp*>sent  la  société  humaine  , 
depuis  le  jiape  jus(in  au  mendiant. 

Les  rumes  du  château  de  la  Ro- 
che couronnent  des  rochers  abrupts 
qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  route, 
à  l'entrée  d'un  pont  jeté  sur  la  rivière 
d'Élorn.  Ce  château,  fort  ancien,  fut 
fondé  par  Morvan  ou  Maurice,  roi 
des  Bretons  vers  Tan  800,  et  démoU 
en  1490, pendant  la  guerre  que  Char- 
les VUl  faisait  à  Anne  de  Bretagne. 
On  n'y  distingue  aujourd'hui  que 
quelques  parties  d'un  donjon  carré, 
circonscrit  par  une  enceinte  exté- 
rieure où  sont  les  restes  de  quatre 
tours.  On  y  découvre  une  lielle  vue, 

U  après  la  légende  de  .saint  Riok, 
rajeunie  par  M.  Êdouaid  Vallin,  il 
paraîtrait  qu'une  autre  forteresse 
avait  déjà  existé  en  ce  lieu. 

«  Deux  guerriers  de  la  Grande-Bretagne, 
Néventer  et  Derricn,  qui  Tiveieet  an  eom* 

mcncement  du  iv«  s.,  passant  un  jour  près 
de  la  rivière  de  Dour-Doun  (eau  profonde), 
qui  sépare  le  Léonais  de  la  Coroouaille- 
Armorique,  virent  le  seigneur  de  la  forte- 
resse qui  dominait  cette  rivière  s'y  préci- 
piter d'une  de  ses  tours,  îls  se  hâtèrent 
de  le  secourir,  le  retirèrent  de  Teaa  et  le 
ûrent  transporter  au  château. 

«  Rappelé  à  la  vie,  ce  seigneur  leur  ra- 
conta que  le  pays  étant  ravap»'  ear  on 
dragon  qui  dévorait  indistinctenieut  les 
hommes  et  les  hestianx,  Brlstokus,  roi  de 
Brest,  avait  alors  lUt  avec  le  monstre  nn 
accord  moyennant  Iccîm-!  on  lui  livrerait 
tous  les  saroedis  un  homme  tiré  au  sort. 
Mais  le  seigneur  Élom  avait  été  eholsl 
tant  de  fois  qu'il  avait  snceessiTement 
livré  au  dra^^on  tons  ses  domestiques  et 
vassaux,  si  bien  qu'il  ne  resUiit  plus  que 
sa  femme  et  son  fils  Riok.  Aussi,  ne  too- 
lant  pas  voir  périr  les  seuls  êtres  qui  loi 
fussf^nt  chers,  il  avait  préféré  se  donner  la 
mort.  Néventer  et  Derrien  consolèrent  cet 
infortuné  et  lui  promirent  de  le  délivrer 
du  dragon  s*il  voulait  que  son  fds  Riok 
i:in])rahsât  la  religion  cutholitiue.  ^lom  y 
ayant  consenti,  les  deux  guerriers  se  ren- 
dirent à  la  caverne  du  dragon,  qui  sortit  en 
poussant  des  cris  effroyables.  Il  était,  dit 
Albert  le  Grand,  «  long  de  cinq  toises,  pro? 
«  par  le  corps  comme  un  chi^val,  an  leste 
«  fidtc  comme  un  cu4,  iciuuut  fort  au 
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«  taille»  tout  eooTert  dt  dam  écailles, 

«  la  gueule  si  grande  que  d'un  seul  mor- 
■  e««a  il  avaloit  une  brebis,  v  Derrieii  ie 
UtÊU  mortalleiiMiit,  et^  l'ayant  lié  uno 
son  écharpe,  il  la  donoa  à  conduire  au 
jeune  Riuk,i{ui  le  mena  .lu  ch&teau  i^nn 

r*re.  l>ti  là,  les  deux  guerriers  se  reodiruat 
Brest,  et  préaentèftnt  le  monitra  «a  roi 
Bristokas,  puis  ils  partirent  pour  Tolwte, 
cil  ils  s'érnbarijii  ri'n»  pour  l'Angleterre, 
après  avoir  ctimmandé  au  dragon  de  se 
jeter  dans  la  mer,  ce  qu'il  8t  an  lien  ap- 
pâté Poulheusanéval  ^  aujourd'hui  Pon- 
tDSTal  (mar  lis  on  fut  noyée  la  béle),  en 
la  paroisse  de  Plouneour-Trex. 

•  En  mémoire  de  cette  atentora,  la  ri* 
▼ière  do  DOBT-OOQn  prit  le  nuin  dtlom, 
qQ'allo  porta  aiieoro  aqjoard'hai.  • 

A  3  kll.  (le  la  Roche,  le  chemin  de 
fer  franchit  l  Élorn  au  pont  de  la  Fi- 
lature (il  arches)  et  traverse  sur  un 
pont  biais  la  route  de  terre. 

605  kil.  Landerneau  (h6t.  : 
r  Univers  y  lies  Voyageurs,  du  Coq 
Gaulois;  —  libraire  :  Drsmoulins) , 
cli.-l.  de  c,  V.  de  18^3  hab..  est  si- 
tuée à  la  joDOtion  des  routes  oe  Mor^ 
hûx ,  de  Carbaiz,  de  Quimper,  de  Lee- 
lîovjjn  et  de  Brest,  dans  la  riante 
vallée  de  l'Êlom  que  dominent  des 
coteaux  boisés,  d'oi\  l'on  découvre  de 
l)eaux  points  de  vue  sur  la  rivièie. 

I.a  sttttion  de  I>anderneau,  qui  tou- 
che à  la  ville  au  N.  et  dont  l'entrée 
est  reliée  à  la  route  de  Lemeven,  est 
établie  au  point  de  jonetioii  des  ohe- 
mins  de  fer  de  Paris  à  Brest  et  de 
Nantes  à  'Brest.  Sa  superficie  est  de 
4  beci.  13  centiares. 

Landemian,  qiri  parait  avoir  remplaeé 

une  ancienne  mansio  romaine,  doit  ton 
nom  il  saint  Km  ♦m-,  ou  Ernoc.  Ce  prince 
breton,  que  U  Icgcnde  dit  filsde  Jodicu^l, 
roi  de  la  Domnoeée ,  se  fit  molae  et  bâtit, 
vers  669,  sur  les  bords  de  l^.lom,  rivière 
qui  divisait,  au-dessous  de  Landerneau, 
iea  evècbés  de  Léon  et  de  Cornouailie , 
une  eollalo  remplacée  aojoQrd'Iiiii  par  le 
louage  de  Saint-Krnec,  et  une  chapelle 
qui  a  précédé  l'église  des  Récollets,  dont 
la  même  saint  était  le  patron.  Selon  la 
tmditioo,  il  fnt  aasuito  évéqao  du  canton 
d  llly,  qui  renfermait  vmgt  ménages,  et 
le  bourg  de  Térégarantce  était  la  aiégo 
do  ce  singulier  évècbé. 


Landerneau  devint,  en  grandissant,  la 
chef-lteu  de  !a  vicomte  de  Léon,  érigée  on 
principauté  l'an  1572,  en  laveur  d'Henrt, 
vfeomtfl  de  Rohan,  frère  do  René,  seigneor 
de  Soi!l>i'V  et  ce  dernier,  auteur  des  ducs 
de  nohan-Cbabot,  qui  possédèrent  jusqu'à 
La  Eévolotion  la  seigoeorie  de  Lander- 
neau. Le  ehàteait  do  Landomean  n*arréta 
m:is  Fontenelle  qnl  piUa  la  ville  en  i%m. 
Ce  ch.'iteau,  qui  avait  une  faradc  sur  la  ri- 
vière, au'desaas  du  pont,  une  autre  4  l'en- 
trée de  la  roo  dos  Booehaia,  et  une  trol- 
sième  défendant  le  pasaaga  du  pont,  fbt 
démoli  au  xvii'  h  .  pl  sur  son  emplace- 
ment fut  élevé  rUùlel  de  Hohan  actuel. 

Landomean  a  été  inunortaliié  par  sa 
lune  et  par  ses  cancatu.  Un  gentilhonuna 
breton  dit  nv.  jour  â  Vèrî^nillps.  dont  let 
splendeurs  l  avaient  laiëï>e  rroid,  que  la 
lune  de  Landerneau  était  plus  grande  que 
celle  de  VersaiUea.  Il  voulait^  aaaor^t^, 
parler  d'une  lune  en  enivre  qui  servait 
alors  de  girouette  au  clocher.  —  Il  y  nura 
du  bruit  dans  Landerneau  est  un  pro- 
vérité  populaire,  qui  doit,  dit-on,  ton  ori- 
u'ine  aux  charivaris  qu'y  recevaient  les 
veuves  «iuan<i  elles  convolaient  en  secon- 
des nuctîs.  Alexandre  Duval  s'est  habile- 
ment servi  do  oe  provorlM  dans  sa  eomédio 
dea  Béritierê. 

Véglise  Saint-Uouardon ,  <'  v(^- 
.juft  de  Li  on  au  vii«  s. ,  fut  rèédiljco 
de  1589  à  1604.  Démolie  de  nos  jours, 
elle  a  été  reconstruite  à  Tautre  extré- 
mité de  la  ville.  La  tour  de  Tan- 
cienno  ^-^Mise  et  son  riche  portail  00- 
rinthiiTi,  dont  lo  iH-iiiiier  est  chargé 
(les  macks  de  Hohan,  ont  été  rétablis 
iivec  soin  dans  r<  f,'lis(i  nouvelle.  Ou  y 
renjaitiue  uu  laldeau  un  peu  fîi nias- 
tique  de  M.  Yan  Dargent,  né  à  Lan- 
derneau et  devenu  depuis  à  Paris  un 
habile  dessinateur  sur  bois.  Ce  ta* 
bleau  représente  le  fait  suivant  ra- 
conté dans  une  vieille  légende  mise 
en  vci'^  l»urlesque>  par  M.  RoujOUK, 
au  sujet  de  saint  Houardou  : 

O  prodige  aouvean. 
Il  s'embarqua  sur  l'eao, 

Dans  une  auge  de  pierre  ; 
Entré  par  un  vent  d'est.... 
Dans  la  rade  de  Brest.... 
A  travers  les  rochers 

Il  coorut  des  danp^r? 

Bien  plus  grands  que  sur  terre. 


.   ^   ..j  ^ 
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Un  tableau  (un  début)  de  M.  Jobbé- 
IhivAl  raprétenle  /èSnit  rendu  é  w 

Mèn  après  le  crucifiemetit. 

Véglise  de  Saint-ThonVU  de  Can- 
torbcry  date  eh  paftio  du  xvi*  s.  Les 
fenôtrp*^  ont  consr:  vô  leurs  nieii»*rTiix 
flamboyant?^,  celle  qui  s'ouvre  au-<les>- 
sus  du  matlre-auiel  possède  encore 
un  vitrail  dô  couleur.  On  remarque 
sur  une  comtche  un  mmrtf  ftrêehnnt 
à  dti  poulei,  allégorie  facile  à  eom- 
prendre,  et  une  satire  dê  Vivtognerie 
{un  porc  ayant  le  museau  à  la  clef 
d  un  loiuioau  de  vin).  La  tour  porte 
les  armes  «ie  Hnlian  ei  h  dnlp  Ho  IG()7. 

Le  cmtvefit  des  Cordelien  fut  Umdè 

en  1488  par  Jean,  Ticomte  de  Roban 
et  de  Léon,  sur  la  rive  g.  de  TElom. 

Ses  bâtiments  sont  occujx's  aujour^ 
d'iiui  par  les  dames  du  Calvaire. 

Vkôteî  de  t  ille  (\Mp  (\p  ITÔO.  —  On 
ne  peut  ^ui  n'  ciUM'  {)aniii  les  maisons 
aucienues  de  Landeineau  que  le 
moulin  féodal  des  Ruhan ,  baii  au 

milieu  du  pont,  avec  contre-foru, 
porte  en  arc  surbaissé  et  arcblToltc 
en  accolade  garnie  de  choux  frisés. 
Le  premier  étage  qui  servait  de  prison, 

il  y  a  peu  (!'nnn*'es,  a  rfr-  tli^mnlj  ^ 
et  unr  ^rr.inde  pi<'rie  de  ^'rarist  (]ui 
suruiontait  la  porte,  et  sur  laqutiUe 
on  lit  une  inscription  de  1510,  est 
aujourd'hui  déposée  dans  la  maison 
voisine.  «  Partout  >  dit  M.  Max  Ra- 
diguet,  des  demeures  régulirres  et 
soumi>cs  aux  exigences  de  l'aligne- 
nient  ufficifl  achèvent  de  roîiipl-icpr 
dans  les  ru*'S  élartries  ces  c  ui-^troc- 
tions  aucieiuies,  aux  cUges  surplom- 
blants,  percées  d*ouveriures  baro- 
ques, rayées  â*X  en  charpente  peinte 
en  rouge,  ornées  de  tarasques  aux 
angles  en  guise  de  goutlirres  et  coil- 
féps  d'un  tdit  en  éteignoir,  avancé 
coiiiiiKî  niH'  visitVo  sur  ses  trois  pi- 
gnons ,  doul  le  front  se  rapprochait 
afin  que  les  voisins  pussent  se  chu- 
choter, par-dessus  les  passants,  des 
commérages,  à  l'oreille.  Afnsf  dispa- 
raissent chaque  jour,  pleUréts  par 
ceux  qui  n'étaiont  p;is  mrci's  d'y  vi- 
vre, ce^i  historiques  et  pittoresques, 


mais  aussi  fort  peu  agréables  demeu- 
res, j'en  conviens,  de  la  vieille  ville. 
Hier  toîohait,  sous  le  levier  et  la 

pioche,  rHôtel  où  logea,  en  1505.  k 
r^ine  Anne  .  et  dont  un  bouquet  de 
lierre,  voilant  depuis  des  années  IN^cu 
féodal  placé  au-dessus  du  portique, 
indiquait  le  degré  d'avilissement  où 
était  descendue  l'ancienne  hôtellerie 
royale;  demain  peut-^tre  hi  sombra 
maison  de  ht  sénéchaussée  ne  pourra 
plus  raconter  aux  passànt<;  comme 
quoi  eH(!  fut  liàtif  on  l.Ml)  par 
puissant  Jean,  v:f  diite  de  Bohan, 
cuiiite  de  Porhoel,  seijj^neur  de  Léon, 
de  la  Garuache,  de  Beauvoir-sur-Mer 
et  de  Blain,  et  ainsi  du  reste;  jus- 
u^au  jour  oh  Ton  reconnaîtra  que, 
ans  une  vallée  sans  cesse  balayée 
par  deux  vents  qui  font  la  navette, 
soufflant  Pun  de»?  trnml'es  de  pluie, 
l'aiUre  des  tourbillons  de  pou^^siére, 
les  rue>  étroites,  brisées  cl  abritées, 
avaient  aus-si  ccruiins  avantages.  » 

Des  tanneries  importantes,  de  nom- 
breuses minntorios.  f\f*<  fabriques  de 
bougies  sicaiiques  et  de  chapeaux  ci- 
rés, et  surtout  la  fabrication  des  todes 
sont  les  principales  industries  de  Lan- 
derneau.  lASoeiétélinièredu  Finistère 
possède  à  Landemeau  une  manufitc- 
ture  de  toile  qui,  par  sa  situation  ra- 
vissante, l'importance  dn  ^es  construc- 
tions, ia  peiiecliou  di?  son  («utillage 
(tuibine  de  de  200  chevaux  ;  3  machi- 
nes à  vapeur  de  80  chevaux  chacune, 
etc),  mérite  de  fixer  Paltention  de 
toutes  les  personnes  qui  s'intéressent 
atix  prngrr  s  de  l'industrie.  Cette  ma-, 
nufacturc,  dont  les  ateliers  de  prtqm-  1 
ration  t!u  lin  fie  Mfirlaix  rl  la  fila- 
tuiu  de  Landivisiau  ne  sont  que  des  i 
annexes,  emploie  dans  la  ville  et 
ilans  ses  environs,  2400  ouvriers  oi 
tisserands.  Ses  pn>dnits  annuels  sont 
1400000  kilogr.  de  fil  de  lin  et  d*è- 
toupes,  et  1 8U0000  mèt.  de  toiles  en 
tout  genre  pour  le  commerce  et  les 
divers  servioes  de  la  marine  et  do  la 
guei  te. 

i  A 1  ou  8  kil.  à  ro.  de  Landemeau . 
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près  de  li  miB  d«  (MiMx  ( R.  80),  te 
trouve  le  V.  delalTaflyre  (1020  hab.), 

où  se  lient  chaque  année ,  le  deuxicime 
liiruli  (le  juillet  et  les  deux  jours 
biiivaiils.  Il  plus  iraportiiite  foire  de 
chevaux  du  Finist<Ve  (4nfH)  chevaux 
environ).  Cette  foire  éUii  autrefois 
précédée  de  courses  qui  sont  suppri- 
mées depuis  quel  {Il  es  années.  LV^hsc, 
dédiée  au  roi  bic'oa  saint  Salomon 
{Mener  Salaun^  le  martyr  Solomon), 
date  en  partie  du  xv*  s.,  en  partie  du 
XVI*.  La  tour  est  surmonlt'c  d'une 
flèche  en  pierre.  De  belles  M-uli>turus 
décorent  le  porche  latéral,  du  xv  s. 
fia  NùthûUiy  VAdoraWnn  des  Mages, 
des  anges,  des  chevaliers,  etc.).  Nous 
signalerons  encore  :  une  chapelle  du 
xvir  s.  (style  de  la  Henaissance),  d**- 
corAe  de  cirialides  et  des  armes  de 
Hohan,  entre  le  purliil  du  S.  ei  l;i 
tour;  les  vitraux  du  shik 'u  tire  et 
d'une  chapelle  du  xvi"  s. ,  d.nix  bé- 
nitiers, de  1601  et  1G81,  d'un  tra- 
vail tr(s'Curleux  ;  et  le  reliquaire 
en  argent  de  saint  Salomon,  figurant 
une  église  ogivale.  A  rentrée  du  ci- 
metière, un  benu  calvairr  en  pi^rrr 
de  Kei santon  s'élève  sur  un  aie  do 
tnuinphe,  dont  la  plate-Forni''  est  u'  ir- 
nie  d'une  rampe  du  stUe  ilam- 
boyaat.— C*est  à  la  Martyre,  en  1718, 
les  gentilshommes  hretons  s'a- 
bouchèrent avec  un  envoyé  du  prince 
de  Cellamare  pour  enlever  la  régence 
à  Philippe  d'Oîl'Mns  et  la  transférer 
à  Philippe  Y  d'Espagne. 

Corresp.  À  f.anderneau  pour  :  —  (V* 
kil.)  Châteaulin,  par  (14  kil.)  Daoula^ 
(R.  6)  :  —  (15  kil.)  Lesneven,  par 

(ë  kil.)  PioLiduniel  (R.  59).) 

De  Landemeau  à  Nantes,  R.  6;  —  à 
LMQSveQ,  R.  S9;  —  à  Carfaafat,  R.  80. 

Le  chemin  de  fer,  côioyani  la  rive 
dr.  de  l'Êlorn,  passe  au  pied  des  rui- 
nes de  VigiUê  de  Beuii^Conognn , 
qui  renferme  la  belle  tombe  de  Trol- 
lus  de  Montdtagon,  gentilhomme  es- 
pagnol, marié  au  xvi*s.  à  Françoise, 
dnmodeln  Palue.  On  croise  ensuit"'  la 
route  de  terre  et  Pon  franchit  le  ruis- 


âe&d  dë  la  Moe  sur  un  vtdStie  de 
t4  mèt.  de  hauteur  (  trois  archés  de 
9  met.  d*ouverture  chacune).  Rien  de 
plus  charmant  que  cette  partie  du 
tnjet.  De  jolis  coteaux,  ici  rocheux 
et  iK^iscs.  1:\  cultivés  et  riants,  donii- 
liGJii  les  deux  rives  de  la  rivi^^re,  ((ui 
s'élargit  en  formant  de  gracieux  con- 
tours. On  entre  alors  dans  la  f^êt  de 
Landemeau  (655  hectares!,  à  Textré- 
mité  de  laquelle  !a  voie  ferrée  Croise  l'a« 
venue  du  cliAteau  de  la  Joyemp  Garde, 
eélMtre  dans  les  r«^m'ms  de  cheva- 
lerie par  les  exploits  du  roi  Arthur, 
de  Lanoelot  du  Lac  et  de  Tristan  du 
Léonais.  Il  n'en  subsiste  plus  qu'un 
souterrain  voûté  en  plelh  cintre,  et 
un  portail  ogival  du  xu*  s.,  couvert 
d'arbustes  et  de  guirlandes  de  lierre. 
La  voir  fr»rrée  coTipe  ensuite  une  jolie 
petite  bue,  puis  la  'jruidc  bnie  de 
Kerhutm  sur  un  viaduc  «le  200  iMf't.  <i() 
de  longueur  et  de  39  nk  t.  de  hauteur 
au-dessus  du  niveau  des  vases. 

Ce  viaduc  est  formé  de  11  arches 
de  14  met.  d'ouverture  chacune,  dont 
les  parties  visibles  sont  en  pierres  de 
taille  :  mai*;  les  fondations  des  piles 
ont  donné  lieu  à  de  longs  <'i  coûteux 
travaux.  11  existe  dan»?  !  anse  une 
couche  de  vase  de  8  uièl.  d "épais- 
seur, qu'il  a  fallu  traverser  bour  éta^ 
blir  des  maronoeries  de  fondation 
sur  un  sol  rési-^t.int.EÛ  conséquence, 
chaque  pile  ri  dil  rire  entotir^i^  de  h.i - 
tardeaux  qui  ont  atteint  yilns  de  lî) 
mrt.  de  hauteur,  et  c'est  dans  l'inié- 
rieur  de  ces  batardeaux,  maintenus 
h  sec  pit  des  épuisements,  que  Se 
sont  élevées  les  fondations  des  piles. 

616  kîL  Knhunn^  station  établie 
au-dessus  de  la  rive  dr.  de  l'anse,  sur 
le  territoire  et  à  3  kil.  de  Guipavas. 

L'ansi'  nu  |)!-,is  ib»  nier  dr  Ki  rhuoti 
>uv  i  £iûrn,  lie  .it)  hectares  de  super- 
ficie, sert  à  la  marine  de  dépôt  de  bois 
de  Construction.  On  évalue  ïune  va- 
leur de  10  millions  de  francs  environ 
la  quantité  de  bois  de  TËtat  que  ren- 
ferme actuelti  nieiit  ce  d/;pôt.  «  î-a 
LTande  superficie  de  i*anse,  dit  M.  P. 
l^voi  {Excursiotiê  dam  Ui  rade  de 
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Brest  et  se^  environs,  Annuaire  de 
rarrondissemeiil  do  lirrst,  18fi6),  la 
pruloadeur  d'eau  que  Ton  pourrait  y 
obtenir,  en  faisant  des  dragages  fa- 
ciles, et  rinterception  à  volontô  des 
communications  entre  eQe  et  la  rade, 
—la  digue  établie  à  Teotrée  de  Tanse 
en  est  !a  preuve,  —  permettraient, 
s'il  éiail  nécessaire,  de  la  transfor- 
mer en  un  vaste  bassin  ù  flot  ût  d'y 
créer  un  port  de  commerce.  » 

La  station  de  Kerhuon  dessert  la 
commune  de  Guipaw  (6468  hab.) 
et  son  gros  bourg,  situé  sur  la  route 
de  RennefàBrestyOÙ  viennent  aboutir 
plusieurs  routes  vicinales.  Guipavas, 
avec  s«»s(loux  places  plantées  d'arbres 
et  entourées  de  maisons  assez  élégan- 
tes, rappelle  les  villages  des  environs 
de  Paris.  Véglise  principale,  recon- 
struite il  y  a  quelques  années,  n*a 
conservé  d'ancien  qu'un  gracieux 
portail  de  1565,  orné  de  statues.  De 
l'autre  côte  de  h  roule  de  terre,  une 
cluipetle  du  xvi  s.  est  consacrée  à 
Notre-Dame  du  Huii  (du  Tertre).  Deux 
ou  trois  menhirt  se  voient  sur  le  ter- 
ritoire de  Guipa?as.  Enfin ,  plusieurs 
iMuitides  bâties  sur  les  collines,  ijarti- 
culièrement  sur  le  versant  S.  qui  re- 
garde la  mer,  donnent  à  cette  localité 
un  gracieux  aspect. 

(i  L'FJorn,  dit  M.  Hipp.  Violeau, 
berce  dans  ses  capricieux  méandres 
les  bateaux  de  Plougastel  aux  voiles 
blanches  et  rouges  ;  plus  loin  TOcéan 
gémit  autour  des  vaisseaux  de  la 
rade  ;  sur  la  céte  de  Gomouaille,  des 
blocs  de  quartz  se  dressent  sous  mille 
formes  lîtfTfrpntrs;  t!e  vastes  garen- 
nes remplies  de  louyères,  d'ajoncs 
aux  fleurs  dorées,  s'étendent  jusqu'à 
la  grève,  tandis  que,  sur  les  riants 
coteaux  du  Léon,  s*étagent  de  nom- 
breux manoirs  couronnés  d'un  dôme 
de  feuillage.  »  Ainsi  des  chr<ni])s  ferti- 
les et  des  landes  incultes,  des  bois  et 
des  rr>ehers,  des  villages  et  les  rem- 
parlsWuue  ville,  de  grands  vaisseaux 
et  de  petites  baixjues,  tel  ^t  le  pano- 
rama qu'offre  le  chemin  de  fer  entre 
Kerhuon  et  Brest. 


Un  bac,  établi  sur  TÊlorn  au  ha- 
meau de  Cam front,  fait  communi- 
quer la  station  de  Kerhuon  avec  Plou- 
gastel Daoulas,  Vansê  de  Camfrout 
sert  d'abri  aux  bâtiments  d'un  faible 
tirant  d'eau  contre  les  vents  du  S.  0. 
qui,  quelquefois,  soufflent  avec  vio- 
lence de  lit  rade  de  Brest.  Ta  pres- 
qu'île du  Piougaâtei-Bâûuias,  qui  est 
très-Tisitée  par  les  habitants  de  Brest, 
forme  une  vaste  commune  de  468X 
hectares  et  de  6282  hab. 

Près  du  petit  port  du  Passage ^  où 
l'on  débarque ,  se  trouve  la  fontaine 
de  Saint-Lanyuy .  dnns  les  eaux  de 
laquelle  les  paysans  vitiuienL  plonp^er 
les  chemises  des  enfants  en  langueur. 

la  cour  du  manoir  du  Con^uer^ 
près  du  Passage,  renferme  un  puits 
dont  l'eau  baisse  quand  la  mer  monte 
dans  la  rivière  de  Landerneau  et  vice 
versa,  sans  qu'il  y  ait  aucun  mélange 
de  l'eau  de  la  mer  h  celle  du  puits. 
Un  mémoire  adresse  à  TAcadéniiedes 
sciences,  en  1717,  par  M.  Rubelin,  di- 
recteur des  fortifications  à  Brest,  ex* 
plique  ce  singulier  phénomène  en 
établissant  que  le  fond  du  puits  est 
plus  élevé  que  le  niveau  de  la  basse 
mer,  quelle  que  soit  la  marée. 

Le  territoire  de  la  commune  de 
Plougastel,  découpé  en  une  foule  de 
petites  anses  formées  par  la  mer,  oc- 
cupe toute  ht  pointe  de  terre  qui  sé- 
pare la  rade  de  Brest,  au  N.,  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Daoulas,  au 
S.  l  es  riants  horizons  de  la  côte  S., 
où  sp  cultivent  en  plein  champ  les 
arbres  iruitiers,  les  fraises,  les  me- 
lons et  les  petits  pois  qm  alimen- 
tent les  marchés  de  Brest  et  de 
Paris,  font  un  contraste  frappant  avec 
les  rochers  qui  bordent  la  côte  N., 
saillants,brisesetsurplombantrun  sur 
l'autre,  moussus  ou  enveloppés  d'une 
épaisse  bruyère,  au  milieu  d'un  terrain 
dépouillé  et  inculte,  où  de  petits  mou- 
tons bruns  broutent  l'herbe  ri^'idequi 
perce  les  cailloux.  Rien  de  plus  pit- 
toresque en  Bretagne  que  l'aspect 
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des  vilkges  de  Kerdrauli,de  RochfjiK^- 
rexen,  de  Roc'hnitelen,  deRoc  hquil- 
U&u,  bâtis  en  regard  de  la  rade  parmi 
des  blocs  de  grèsquarUeux  ronges  par 
le  temps,  le  vent  et  les  tempêtes.  Une 
niultitudc  de  coriitMll'^s  prises,  ili^s 
/'perviers,  des  Idiscs  y  font  en  tout 
temps  leur  séjour.  SuivaiU  une  tradi- 
tion popuLiire,  les  rochers  de  Plou- 
gastel  couvraient  primitivement  le  soi 
du  pays  de  L^n.  Mats  un  druide, 
ayant  été  très«bien  reçu  par  les  Léo- 
nais et  médiocrement  accueilli  chez 
les  romourtiîlais,  témoigna  sa  rrcon- 
nais-sanco  aux  uns  et  son  m«'c(>uten- 
cernent  auxautn  s.  en  jetant  pierres 
de  Léon  eu  Coniouaille,  depuis  l'iuu- 
gastel  jusqu'à  Huelgoat. 

Derrière  ces  rochers,  fendus  verti- 
calement, aux  crêtes  découpées  en  ai- 
guilles, vit  retranchée  la  curieuse 
popul;itinn  de  IMougaslel.  La  phys!n- 
nonne  d»'  ces  paysans,  moili*'  cnlii- 
valeur-^  et  moitié  marins,  coillVs  d'un 
l)onnel  phrygien  ou  d'un  capuchon 
de  moine,  n'est  pas  moins  bizarre 
que  le  sol  quHls  nabitent  et  que  le 
costume  traditionnel  qu'ils  ont  gardé 
intact. 

V église  de  Plnu^^Mstel,  Mfic  kil. 
du  Pas«iaj?e,  an  jioint  cnlnimaril  de 
la  commune  fl3:;  mi'l.  d'aliit.).  et  t-n- 
tourèe  d  une  ceiilaine  de  uiai^ons, 

possède  un  portail  latéral  de  la  Re- 
naissance* La  tour  est  surmontée  d'une 
flèche  du  style  ogival  flamboyant,  ac- 
costée d'une  tourelle  ronde  pour  la 

cage  d'csrnlier. 

Le  cnneux  calvaire  que  renferme 
le  rim-  tièr»'  de  î'innjrasul  uiéiile  sur- 
tout d'attirer  l  aLlenliun  des  touristes. 
Ce  monument,  le  plus  considérable 
de  ce  genre  qui  soit  en  Bretagne,  a 
été  érigé  do  1602  à  1604,  à  l'occasion 
d'une  peste  qui  sévit  en  1.^98.  Il  s<: 
compose  d'un  arc  de  triomphe  penu'' 
d'arcades,  avec  julastrcs  el  entable- 
ment de  1  ordre  toscan.  La  fri.se  est 
ornée  d  une  multitude  de  bas-reliefs 
représentant  la  vie  de  Jésus-Christ. 
On  y  remarque  particulièrement  la 
ftetle  m  tgupUf  la  Cène  et  le  lAre* 

BRBTAOMB. 


mcnl  des  pifds.  Le  grand  drame  de 
la  Passion  se  déroule  ensuite  en  une 
véritable  armée  d'acteurs  rangés  sur 
le  |X)urtour  de  la  plate-forme.  Le  nom- 
bre de  ces  statuettes  dépasse  deui 
cents;  elles  sunt  taillées  sans  nrt, 
mais  avec  une  verve  di;,'ne  dn  Callot. 
Parmi  les  diiïércnts  prouj*rs,   il  en 
est  un  qui  se  distingue  surtout  par 
son  originalité;  c'est  celui  de  VEn- 
Ifie  triomphaiue  de  Jésiu-Chriit  à 
Jérusalem  «  où  Notre -Seigneur  est 
précédé  par  des  paysans  bretons  dans 
leur  costume    pntional,  jonnnt  du 
binioti,  de  la  muselle  et  du  lambou- . 
rin,  s'Mils  inslrnments  en  usngedans 
les  campagnes   de  TArmorique.  Ce 
calvaire  a  été  restauré  récemment 
par  M.  Lapierre,  avec  le  produit 
d'une  souscription  des  hAilants  do 
pays. 

A  '2  kil.  à  l'K.  du  hourp  est  h  cha- 
j>ellr'  de  il  l'oTitnint'  Ifhuirlir  .  et  sa 
l'onlaine.  on  l».'s  parents  baignent  pour 
les  forlilici,  leurs  enfants  rachiliqucs 
ou  atteints  du  carreau;  dans  la  direc- 
tion de  la  rade  de  Cbâteaulin,  se 
trouve  (4  kil.)  la  fontaine  de  Saint* 
Claude f  à  côté  de  la({uellc  s'élève  une 
rhnpeUe  où  se  bénissent  de  petits  pains 
«pii,  mangés  par  les  enfants,  doivent 
leur  délier  là  langue  et  les  faire 
Parler. 

Sur  la  rive  g.  de  la  rivière  de  lan- 
demeau  et  un  peu  en  amont  du  Pas- 
sage» la  cbapelle  Saint-lean  de 

Plougattel  attire  chaque  année,  le 
*25  juin,  jour  de  la  fête  patronale,  ime 
affluencc  considérable  (le  visitenrs.Co 
jour-là,  des  bateaux  à  vapeur  parlent 
toutes  les  lieures  de  Brest  (de  8  h.  du 
matin  à  9  b.  du  soir)  pour  Saint-Jean 
et  réciproquement,  tandis  que  de 
nombreuses  emlKircattons  montent  et 
descendent  la  rivière. 

•  L«s  curieux,  dit  M.  P.  tevot  {Ettewr- 
9ion*  dans  la  rade  de  Brrst  et  ses  envi- 
rons).  sont  attirés  par  le  désir  le  voir 
l.'<s  costumes,  justement  renommes,  des 
paysans  de  plougastel,  parés  de  leurs  ha- 
t)it5  de  gala,  tout  à  la  fois  gracletiz  et 
toprsstiié.  LiissftBi  à  ecox  qui  las  portint 
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toat  leur  naturel,  toute  kor  SM^IaiM» 

toute  liberté  d'allures,  ils  ne  contribncnl 
pas  peu  à  développer  la  vigueur  et  à  en- 
tretcuir  la  santé  qu'accusent  la  fraîcheur 
et  lee  formes  musculaires  de  ras  paysaris. 
Les  Tétements  «ie  riiomme  consistent  en 
une  veste  longue  et  un  gilet  d'étoile  blan- 
ebe  oa  verCe,  et  (poBr  les  joors  de  nooes 
ou  de  fctes)  en  une  culotte  rouge,  le  vrai 
brnrjon  hras  flottant  jusqu'au-dessous  des 
genoux,  où  elle  est  retenue  par  d'épais 
cordons  retombant  en  nœuds  sur  la  jambe. 
Une  ample  ceinture  de  couleur  voyante 
loi  t  nt^nre  reins;  un  feutre  à  larpes 
bord»,  d  ou  s'échappent  de  longs  obeveux 
ondulant  sur  ses  epaoles,  est  substitué  au 
bonnet  de  laine  rouge,  sa  coifTure  la  plus 
habiluclle.  La  toil'  tfe  d 'S  femmes  n'est 
pas  moins  élégante  La  robe,  d  une  forme 
à  peu  près  semblable  à  oelle  dont  on  fai- 
sait usage  sous  Louis  XI 11,  est  ouvrée 
avec  soin  et  recouvre  plusieurs  jnpps  de 
diverses  couleurs,  le  plus  souvent  jaunus, 
rouges ,  lilas,  amarantes,  et  formant  des 
plis  (|ui  [noriîHînt  de  la  taille  et  d<'scrndent 
i  terre.  Le  tal)lier  ,  ♦•a  soie  jZ"r  p<ï  de  pi- 
geon chai  les  unes,  ebt  leiupluce  chez 
les  antres  par  une  étoffe  de  laine,  mais 
toujours  il  se  fait  remarquer  par  son 
peu  de  largfîur  et  le  grand  nombre  de  ses 
plis  verticaux  étages.  Un  mouchoir  de 
batiste  ou  de  mousseline  brodée  tient 
lieu  di.'  fichu:  i  l  coilTe  est  garnie  de  drn- 
telles,commtt  ses  barbes  retombant  sur  tts 
épaules,  il  est  rare,  toutefois,  de  trouver 
tentes  les  parties  de  l'ancien  costume 
ainsi  réunies.  Le  contact  d-s  hal/itants 
de  Plougastel  avec  les  villes  voisines  les 
a  insensiblement  conduits  à  le  modifler, 
et,  pour  le  retrouver  dans  son  ensemble, 
il  faut  aller  le  chercher  d;ttis  iiut  lques 
familles  du  pays  où  l'on  en  conserve  reli- 
gieusement des  spécimêns.  Quel  qu'il  en 
soit,  oe  qui  en  est  resté  suffit  pour  établir 
un  contraste  den  [dus  [tiquants  quand  on 
le  compare  aux  vêtements  einques  des 
citadins  finhionables  et  aux  vastes  cn- 
nolines  de  leurseompagat  s^oonfondos  les 
urt'^  t»;  Irî^  autrt's  avec  les  paysans  qui  se 
pressent  aux  abords  de  la  chapelle.  Là, 
dans  un  etpaoe  étroit,  on  se  coudoie,  et 
beaneoup  vont  cheroher  les  moyens  de 
tempérer  la  chaleur  sous  d-  t''rit«  s,  <ni 
des  cabaretiers  nomades  debilentf  à  uti^ 
de  Tin,  de  bière  ou  de  cidre,  les  boissons 
les  plus  acides  et  parfois  les  plus  nau- 
séabondes. Plus  saf^e  est  'i/i  qui  Siiit 
préférer,  à  ces  breuvages  frelates  et  aux 
grossiers  comestibles  qu'ils  arrosent,  la 
ofépa  biutonne  et  la  jatte  de  lait. 


«  Le  Panfon  est  animé  par  la  variété  du 

spectacle  que  présentent,  ici  des  danseurs 
s'ebatlant  au  son  d'un  biniou  plus  ou 
moins  discordant  (pendant  ces  danses  qui 
durent  de  longues  heures,  les  paysans 
l.reton?  n'écbanjjent  pas  une  p.nroîf  ' .  I.\ 
une  iamiUe  prenant  un  repas  champêtre 
égayé  par  ta  Tue  des  bateani:  qui  déposent 
les  promeneurs  sur  les  deux  rives  de  la 
rivière  de  Landcrneau.  Ajoutez  que  ,  le 
jour  de  la  SaiiitrJeau,  l'amateur  d'oiseaux 
y  trouve  d*abondantes  ressources  pour 
garnir  ses  Tôlières.  Dès  le  malin,  apiTSla 
pr.-tTiîrn'  me?sf,  il  s'y  étnblit  une  véri 
table  loire,  où  les  eafanis  apportent,  de 
plusieurs  lieues  i  la  ronde,  lea  oiséaui 
qu'ils  ont  déniches  et  qu'ils  vendent  avec 
les  cages  d'osier  dont  ils  sont  cux-mémfs 
les  grossiers  artisans,  ha  débit  des  larcins 
faits  à  rornilhoiogie  départementale  jus- 
tilie  le  nom  de  Pardon  du  Otêtanx  donné 
à  la  t«t6.  • 

Au-dessus  de  la  chapelle  Saiat- 
JcaOy  a«r  les  rochers  qui  surplom^ 

bciU,  se  trouve  la  charmante  habi- 
tation (1  '  Beauvoir,  entourée  d'un 
p.'irc  accuienlé,  (|ui  est  «nivf*rt  :in  pu 
iilic  le  jour  dp  la  f«'tP  [In  aux  pwmis 
de  vue). Le  rnaiioinie  KtrctauU,  voisin 
de  Beauvoir,  j>.  prlété  de  Mme  veuve 
Romain  Oesfossés,  se  £siit  reinar- 
(1101  par  les  rochers  ei  lee  aeddeiita 
dt'  i'  rniin  <{ui  reiitoiirent,  et  par  la 
vuu  aingnifiqiip  que;  l'on  y  docouvro 
du  b:iut  d  uu  Jj^lvedèro  l^aLi  &ur  une 
rocliu. 

Du  bourg  de  Plougastel,  on  peut 
aussi  aller  visiter,  à  6  kil.  à  ro.,  lee 

rochers  du  fort  du  Corbeau^  et  plus 
m  S.  (3  kil.  du  fort),  la  pointe  de 
1  Ariiioriquc,  d'où  Ton  peut  continuer 
son  excursion  sur  la  côte,  par  l'anso 
de  Luubcrlacli  et  i)ar  Saiat-Adiieu 
(K.,  pour  ces  points,  la  K.  G,  un  sens 
inverse).  De  Saint-Adrien  à  Plouga»- 
tel»  la  distance  est  de  h  kU.  environ. 


Après  avoir,  an  df^là  de  la  station 
do  K"rhui)n,  laissa  :'t  lir.  .  rinns  lr'>; 
ailiM's,  la  rlia  :<f-i|i'  d--  \  oi  rc  -  l>ntne 
du  Uehx(if  av<Mr  traverst-,  dans  la 
direction  de  ro.,  la  presqu'île  quo 
termine  au  S.  la  pointé  S^ittMwrbe, 
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le  chemin  de  fer  coDlouiad  i  ame  du 
MmUm^Blam^  puis  «eUe  da  Samh 
Mmrc^  d'oCL  Ton  déeoum  Umis  la 
Fada  da  Brest,  qui  raaaamMa  à  un 

vaste  lac.  Les  villas  ae  muitipIieQt  et 
ia  terre  semble  s'embflHr  tout  v\- 
prés  pour  rivaliîier  avi  c  lii  m^r.  à 
mesure  que  l'on  s  approche  île  k 
grande  ville  iimriUiue  de  l'Ouest 

La  de  Bnat,  aituia  anr  laa  oo^ 
taavi  qui  bofdant  la  rade  et  les  iorli* 
Beaiion*!,  est  précéil<^e  d'une  traiidiée 
éc  21  mèt.  de  profondeur. 

Cettr  fjnre^  d'une  superficiede?  hec- 
tafps  -V*)  arp«î,  domin*»  la  mde  dan^  «mr 
fcaguitique  siluëUuu,  à  3t>  mèl.  au> 
dessus  du  niveau  du  terre-plein  du 
part  de  ooflamerce.  Elle  est  reliée  à  la 
ville  par  un  chemin  ouTert  au  pied 
dea  glacis  des  remparts,  et  au  port  de 
commerce  par  de  belles  rampes  éta- 
blies !♦»  lonf,'  d<»s  mt^TTu*^  r^'mparî'î; 
enfin,  ie  }>orl  de  commerce  t't  It^  pof  l 
militaire  Huut  aiis  en  communic«iiiui) 
avee  le  ?oie  ferrée  principale  par  un 
embranchemeot. 

eas  Ul  Breii. 

ReateifiieineiitB  généraux. 

H<iTKr.'^  ■  -  Lntmant  (ou  fîes  Vmjn- 
§f^Tti),  rue  de  biam  ;  —  de  Prutenety  place 
du  Charap-de-Batoille;  —  Leqwr;  —  de 
iVsfilM;  —  du  OfWnct-Jlonarftif;—  do 
/.i  Tcur-TAr 'j'Ttt.  —  V.  Aucun  lît^s 
hûtélâ  de  Hre»i  ne  mérite  Une  recom- 
mandation particQtière. 

BMTAUlUMTa  :  —  Crouan  ;  —  La- 

Cai'és  ;  —  Grcknd  café  Parin«n;  —  la 
Pkmchê. 

LiaaàiRBS  i  —  Le  Foutnitr  prktBêx  ^ 

/#au  Bobert;  —  JUpijurn. 

JornNAt'x  :  —  l  Océan^  jcmrnal  poli- 
tii|Uti,  paramaut  liois  fois  par  sumaiiiej 
—  t*Armorimin,}ounsù  pollUqne  parait- 
aant  trois  fois  par  semaine. 

Ba  ikm;\  a  VAPRl'iT  pour  :  —  f*ort- 
Launav,  avec  corres»poiiûancti  à  CiiàU^aulin 
pour  toute  la  ligne  da  ebemin  de  fer  d'Or- 
léans ('i  déparu  par  jo(ir) ;  l.ui  c  ujx.  Port- 
Napoleon;  —  ^  «r/fm/  vapeur» 
LondreSf  n°  4,  ei  iti  iitealutê)^  l  départ  par 
aamaine;  —  Ihmktrqut  (steamer»  de  la 
Coiiipa^înie  générale  a*. s  vapeurs  à  hélice 
du  Nord)  y  départ  tous  les  a  jours  en  hiver 


et  tous  les  ti  jours  en  été;  —  liantes, 
départ  Ions  les  S  joart,  etc. 

ailoatlon.  —  Aëptct  |(«Qéral. 

Brrsl.  rh.-I.  d'arrond.  du  d«  iiart. 
liu  Fiiii^l'  le  vt  du  '2*  arrond.  m.in- 
linie  (quai  Lieis  :  Brest,  SaiiU  iineuc, 
Paimpol,  Idorlaix,  Quimper),  V.  de 
79  847  hab..  est  située à33  mèt  d'alt , 
sur  le  peocnant  de  deux  collines,  sur 
les  deux  rives  et  à  reml>uuchure  de 
la  rivière  de  l'enleld  ,  qui  foruie  le 
port  cl  (livi-^r  la  xiWr^  en  iÎpux  p:ir'i*'s 
(li>liii(:!t.';5  ;  BiUôt,  j'iopi ctiifUl  dite, 
sur  U  rive  g.,  et  Hccvut  runce,  sur  la 
rive  dr. 

«  Les  deux  versants  sur  lesquels 
repose  la  ville  ont,  dit  M.  P.  Ijevot 

{Histoire  de  la  ville  et  du  port  de 
Brest)  ^  leur  poml. culminant  à  b.'i  met. 
4.')  cent,  au-dessus  du  niveau  de  la 
mor.  ot  sont  coupés  do  vallons  diri- 
^  vu;  s  ro.  S.  O.,  comme  les  siralei» 
de  gneiss  qui  en  forment  la  roche  do- 
minante. Le  premier  de  ces  vallons^ 
celui  do  II  ViHeii  u\';,  du  CÔl<'  <!  ■ 
Brest,  où  l'on  voit  le  bassin  creusé  à 

l'cntréo  du  pnrt.  so  pn.!on'.'<»  par  la 
Grand  Hue  vers  rancM  ii  fMifnnct^ment 
du  Ponl-de-Terre,  aujuui.l'liui,  j^lace 
du  Latour-d'AuviTf,'nc.  Ou  y  remar- 
que sa  dépression  à  dr*  des  portes, 
d'où  il  va,  en  traversant  la  route  im- 
périale, prendre  naissant à  r  at-ar- 
Gu6vcn,  pns  du  couvent  «le  l  Adora- 
tion :nini*^,  din^;  h  ville,  les  inéfi:aliî«^ 
.soiil  moins  >uasiblc3.  {^rAce  à  l'.iduii- 
rabie  disposition  des  rues  j>crc6es, 
dans  sa  piirtie  supérieure,  par  M.  René 
Dumains  d*Angerels,  sur  les  plans 
de  Vauban.  Le  second  vallon,  égale- 
ment sinueux,  mais  plus  petit,  se  voit 
du  côté  de  Kecouvrance,  et  le  tnù- 
^i)*  me  est  celui  où  rrnilf  la  rivirre  do 
K*  rinou,  se  jetant  uuns  le  port  à  la 
Tuanelleriu  ;  il  est  plus  cunsidérablo 
que  U  s  précédents,  mais  plus  éloigné 
(le  la  ville. 

s  La  topographie  de  Brest  explique 
en  partie  sa  température,  gén<5rale- 
mentbas.se  et  ViumiMc  Située  dans  le 
voisinage  de  l'Océan,  celle  ville  est 
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environnée  ou  sillonnée  d'eaux  abon- 
dantes, et  assise  sur  des  collines  y 
concrntrant  toutes  les  vapeurs  qui 
s'rl('vent  <\\)  port  et  de<?  vallons.  On 
voit  en  niovijijne  h  Brest,  ISOjrturs 
de  pluie  par  an,  et  il  y  a  des  jours  où 
Ton  ne  compte  pai  moins  de  15  à 
30  «bats  d'eau,  dans  linteralle  des- 
quels le  soleil  apparatt  plus  ou  moins 
souveui.  Les  bourrasques  sont  assez 
violentes,  nni^  les  forts  orages  sont 
nKiin*;  fréquents.  La  moyenne  de  la 
température  est  de      au-dessus  de 
zéro,  et  bien  que  l'ou  voie  le  thermo- 
mètre  osciller,  dans  une  même  jour- 
née, de  8  à  10  degrés  f  les  chaleurs 
n'y  sont  pas  plus  accablantes  que  l'hi- 
ver n'y  est  rigntireux.  Mais,  si  la  tem- 
pérature est  douce,  d'un  autre  côté, 
les  variations  atmosphériques  sont 
fréquentes,  brusques,  et  parfois  si 
tranchées  que  Ton  en  ressent  les  effets 
d'une  rue  à  l'autre,  suiwit  leur  diff^ 
rence  d'orientation.  De  là,  de  nom- 
breuses  affections  catarrhales  et 
rhumatismales,  ainsi  que  de  graves 
désordres  dans  l'organisme. 

«  La  mortalité  s'affaiblira  graduel- 
lement à  Brest,  grâce  à  Tassainisse- 
mentdesbas  quartiers  de  la  ville  et  à 
la  substitution  de  maisons  spacieuses, 
élégantes  et  confortables»  aux  bouges 
infects  entassés,  hier  encore,  dans 
ces  quartiers.  Ces  améliorntions  sont 
dues  à  la  persistante  initiative  de 
M.  Bizet,  maire  de  Brest. 

«  L  aaiiCiion  d'une  partie  de  la 

commune  de  LambmOec,  effectuée 
en  vertu  de  la  loi  du  S  mal  1861 ,  a 

Sroduit  un  accroissement  de  territoire 
e  172  hectares.... 

«  Brest  occcpc  le  quinzième  ranpr 
parmi  les  villes  de  France,  et  ce  rang 
ne  y>eut  manquer  de  s'élever  après 
1  acliôvement  de  sou  port  de  commerce 
et  des  voies  ferrées  complétant  le  ré- 
seau de  rouest,  dont  cette  ville  sera 
le  point  extrême.  » 

Brest  est  une  ville  généralemeni 
bien  hdlie  et  animée;  mais  elle  man- 
qua» de  prupreté.  Les  promenades  sur- 
tout n'y  sont  pa<>  &u(ti:>amment entre* 


tenues.  La  police  municipale  d'ail- 
leurs y  est  très-mal  faite.  Il  est  dan- 
gereux de  s'aventurer  le  soir  dans 
certaines  rues  et  hors  d**s  murs  d'en- 
ceinte. La  populritioii  liiaiiUme  y  a 
contracté  des  habitudes  de  malpro- 
preté, de  débauche  et  d'ivrognerie 
qu'il  sera  difficile  de  corriger.  «  En 
dépit  de  l'hécatombe  de  cabaretiers 
en  contravention,  qu'immole  chaque 
aniu'p  !e  préfet  du  départnmrnt  à  la 
morale  publique,  recommençant  ainsi, 
de  la  meilleure  foi  du  monde,  la  lutte 
d'Hercule  contre  l'hydre  de  Lerne, 
on  rencontre  le  matin  déià,  dit  M.  Max 
Radiguet,  frictionnant  de  l'épaule  le 
rez-de-chauaaée  des  maisons,  une  in- 
finité de  pens  qn*on  pourra  retrouver 
le  soir  aux  abords  de  la  ville  ivres- 
morts  le  long  des  chemins.  En  homme 
d'esprit,  M.  le  maire  range  dans  la 
catégorie  des  immondices  l'ivrogne 
étalé  sur  la  voie  publique,  et  il  le  fait 
enlever  dans  un  chariot  spécial.  » 

Il  sera  très*focile  aux  touristes,  à 
l'aide  du  plan  ci-joint,  do  so  dirij^cr 
au  sortir  du  débarcadère.  I  n  tour- 
nant à  g.,  ils  descendront  au  pori  de 
commerce,  d'où  ils  pourront  remon- 
ter dans  la  ville,  par  la  place  du  Châ- 
teau ;  en  tournant  à  dr.,  ils  entreront 
dans  la  ville  par  la  longue  rue  de 
Siam,  qui  va  aboutir  au  pont  de  Re> 
couvrance. 

Les  historiens  se  perdent  en  conjectares 
sur  l'époque  de  k  fondation  de  Brest  et 
les  étymolc^stes  ne  sont  pas  d  accord  sur 
l'origine  de  son  Bom.  M.  Levot,  dont  Topi* 
nion  savamment  raisonnce  doit  faire  loi, 
pense  quo  Br^st,  inhabitée  pendant  la  pé- 
riode celtique  et  simple  bourg  ou  camp 
itatif  sous  la  doiDinauoD  fomunsi  ne  de- 
vint une  ville  de  quelque  importance  qu'a* 
près  le  X Ml* s.  Elle  appartenait  au  ix^  s.aox 
comtes  de  Léon^  l'un  d'eux,  Évcn, chasea, 
en  875,  des  pirates  saxons  qoi  étaient 
deaocndns  sur  les  eétes  de  Léon,  et  Mor» 
van,  un  des  fuccesseurs  d'Éven,  travailla 
&  l'agrandisiement  du  château.  Un  autre 
comte  de  Iféon,  Hervé  IV,  fut  oblige,  par 
suite  de  ses  prodigaUtés*  de  vendre  pièce 
k  pt^co  teulis  ses  pessetstons  au  dae  ^ean 
le  Houx. 
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A  la  mort  du  duc  Jean  III  (1341),  la 
lotte  des  maisons  de  Blois  et  de  Mootfort 
fiMniH  à  Êdooard  m  d'Angtotme  une 
oecasion  favorable  pour  8'emp:îrer  de.  plu- 
sieurs ports  de  Bretagne,  entre  autres  de 
oeloi  Brest  (tS42).  Douze  de  ces  portai 
ftcmt  des  garni bods  aogUdsM  en  wrta 
d'un  traité  conclu  entre  Jean  iv  et 
Edouard  lîl.  Les  seigneurs  br»'t  i  113,  i/upa- 
tieots  du  juug  anglais,  ayant  réclame  le 
meom»  do  roi  de  FnwM,  Charlas  V  fit 
firtir  pour  la  îîretaf;ne  une  arméa  de 
4(Mkï hommes, commrmî! -3  par fîti  Guesolin, 
qui,  après  plusieurs  aji^auls  iulruclueujn, 
fat  eottlriint  ét  levtr  la  ilég«  da  Brest. 

En  !38î,  Jean  IV.  aynnt  fait  la  paix 
avec  la  Fran.:<',  ruLlaina,  mais  vainement, 
à  deux  repi  ibtis,  la  restitution  de  Brest  j 
lion,  pour  calmer  les  soupçons  de  la 
Frnnrr,  il  offrit  'Je  faire  lui-même  le  siège 
de  cette  place  et  i!  s  tngagea  à  ':i  remettre 
entre  les  mains  de  Charles  VI.  Mais  trois 
tSBittfm  faites  par  les  BfoCoiia,'eii  1386, 
1187  et  1388,  n'aboutirent  qu'à  la  dévasta- 
tion de  la  ville  et  du  littoral.  Hresl  ne  fut 
restituée  à  U  Bretagne  qu'en  1397,  aprt-s 
l'entreroe  de  Cliarlss  VI  et  de  Rièhard  II, 
prè»?  de  Calais,  et  encore  les  Anglais  ten- 
tèrent-il»  plusieurs  lois  de  la  reprendre, 
notamment  en  i4ua  et  en  1405. 

£n  I4ft»,  Brest  onvrit  ses  portes  A  Tar- 
înce  de  Charles  Vlll  et  les  Français  s'y 
maintinrent,  malgré  les  efforts  <le  la  du- 
cbease  .inné,  qui  avait  appelé  la  Hotte  an- 
glaise A  son  oeeoors. 

Lorsque  le  mariage  de  CharK  s  yjli  et 
d'Anne  de  Tîrot.aRne  fv.f  dec  nib;*;  1491) 
^t  uni  id  Brelugue  a  lu  France,  Brest 
prit  une  Bonvelle  tnporCanse,  mais  Isa 
Anglais  continueront  ,i  la  menacer.  En 
effet. en  1513, l'amiral  Huv.arJ  se  présenta 
devant  le  port  avec  42  vai:>seaux  de  guerre; 
les  préparatifs  de  défeiise,  lUts  par 
le^  Rrestois,  rendirent  cette  tentative  inu- 
tile. Une  descente  des  Espagnols  (1543) 
fut  tout  auaai  heureusement  repoussiie. 

Pendant  les  gaerres  de  la  Ligue,  René 
de  Rieux,  seigneur  de  Sourdéac,  dont  le 
nom,  dit  M.  Dauvin,  a  profondément  mar- 
craé  dans  l'histoire  de  Brest,  lit  ellectuer 
«S  traranx  eonsidérables  au  ehâteau  et 
dqoua  toutes  les  tentatives  des  Ligueurs, 
qui  avaient  reclamé  le  secour??  fie  TKspa- 
goe.  Pour  récompenser  le  patriotisme  des 
Bnstols,  Henri  IT  leur  aeeorda  le  droit  de 
totTîT'^oisic.  L'attentat  de  Kavaîllac  ne  lui 
laissa  pas  le  temps  d'excculer  ses  projet!^ 
sur  le  port  de  Brest  ;  mais  ils  furent  repris 
par  Richelieu,  qui,  comprenant  lui  ansai 
la  oéeessil«  de  eréer  nna  marino  nalloMie, 
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ordonna  la  construction  de  trente  vais- 
seaux dans  les  ports  de  Bretagne  et  lit 
nommer  gouverneur  de  Brest  sou  cousin, 
Charles  du  Cambout,  marquis  de  Coislin, 
en  lui  ordonnant  de  compléter  les  fortifi- 
cations du  château.  A  partir  de  1631, 
Brest, dsTCOue  un  centre  d*opératioos ma- 
ritimes, eut  un  chef  d'escadre,  un  com- 
missaire général  et  un  capitaine  de  purt. 
<•  On  chargea,  dit  M.  Dauvin,  trois  maîtres 
charpentiers,  un  maître  cordier,  an  maître 
voilier,  de  l'armement  des  bâtiments  et  de 
l'instruction  des  hommes;  on  édifia  un 
magasin  général  et  des  magasins  parti- 
culiers, une  eorderle.  dena  forges,  une 
salle  d'armes,  un  mapn'^in  pour  la  ton- 
nellerie, fie,  l.r  r.'SuliaL  d>'  rcs  mesures 
iiil  tel  que,  des  ic»â(>,  le  port  de  Brest  put 
fournir  à  la  flotte  de  l'Oséan  aeise  vais- 
seaux et  fri  pâtes  parfaitement  armés,  et 
qui  prirent  un*'  f  art  glorieuse  à  la  iaito 
maritime  conlru  i^b^pagne.  » 

Lea  troubles  de  la  Fronde  arrêtèrent  ce 
mouvement  et  la  flotte  ne  comptait  plus, 
en  Kiôl,  que  trente  Mtimcnts  de  crnerre. 
Sous  le  ministère  de  Colbert,  le  commis- 
saire de  Seuil  et  le  oélèbrs  Dnqussne 
furent  envoyés  à  Brest  pour  y  étudier  les 
besoins  <ie  la  marine,  et  de  nombreux 
travaux  de  défense  y  furent  ejiécutes  en 
1674,  sons  la  directton  de  lingénieor  Le- 
vove. 

En  1oy4.  r.uillanme  lîl  roi  d'Angleterre, 
profitant  du  mumeiit  ou  les  forces  navales 
de  la  France  s'dtalant  portdee  dana  la  Mé* 
ditorranéc,  conçut  le  projet  de  s'emparer 
de  Brest  ou  df^  nV-tablir  sur  le  ct'<U'  S.  de 
la  rade.  Vauban,  envoyé  a  Brest  par 
Louis  XIV,  trouva  la  vlUe  mal  défenduet 
mais  son  génie  pourvut  rapidement  à  tous 
les  îii'soiiw  t"t  il  pai'vint  a  icponssprde 
Camaxei,  les  troupes  débarquées  par  la 
flotta  ennemie,  qui  se  composait  de  sa 
vaisseaux  anglais,  de  40  vaisseaux  hol- 
landais et  de  80  k'itiments  d^.  transport- 

Le  curemeat  du  port  en  i7ii,  la  con- 
struction des  casernes  et  des  hangars  de 
la  tonnellerie  (1730),  des  cales  de  Bor- 
denave  ri7:i4-17'«5),  la  création  de  l'école 
de  chirurgie  (t74o),  les  incendies  des  ate- 
liers de  RCGOuvnnce,  du  magasin  général 
pt  |p  la  cordcrie  (1743),  les  armements  et 
les  travaux  de  défense  txériiles  pendant 
ia  guerre  de  Sept  ans,  l'eiecution  de  tra- 
vaux de  défense  et  de  eteusement  du  port 
(1764-1774),  rincendio  de.  l'hôpital  de  la 
marine  (1776\  la  visite  du  comte  «l'Artois 
et  de  l'empereur  Joseph  li,  les  fêtes  qui 
fiirent  données  à  oetto  occasion,  etc.,  tels 
sont  les  événsaMnts  les  plus  lemar- 
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iiuables  qui  se  soient  aoeomplis  à  Bre&t 
depuis  la  défUte  dM  Angttit  4  CUMMi 

jOftqn'en  1793. 

Pendant  In  Bévoîntion,  Brest  fut  cruel- 
lement éprouvéti  ;  Jean-Hon-Saint-André, 
Alquier,  Cavaignac,  Trébooart*  Bréart» 
Prieur  (da  la  Marne)  et  Laignelot  vinrent 
suwessiTATncnt  en  mission  à  Brest.  A  la 
voix  dudeniier,  un  tribunal  révolution- 
naire fet  installé  dans  l^toeienneagllaedes 
JétQlt68,tt Mentit  Laignelot  put  annoncer 
h  la  Convention  qnVnlin  «  le  glaive  de  la 
loi  commençait  à  frapper  les  têtes  cou- 
pables. »  Km  admiBlttratenn  du  Flaia- 
tére.  an  nombre  de  vingt-six,foreotimmo- 
I  tp  -rv'ino  jour  C3  prairial  an  ^^,  comme 
fondaUurê  et  apétrn  éu  fédéralisme.  Les 
plus  marquants  parmi  mut  étaiwit  Kerga- 
riou,  ancien  maréchal  de  camp,  président 
de  l'admini^traiion  départementale;  Ex- 
pilly,  evéque  du  Finistère,  et  le  Predoar, 
père  du  vice-amiral  da  aa  nom. 

Pendant  eaa  vingt  damlèrea  aniiéea,  le 
]  nr*  (le  Prest  a  rern  de  f  rnpfî«  arcroisse- 
ments,  et  des  travaux  considérables  sont 
OQ  en  cours  d'exécution  on  en  projet* 

V*^gHs€  Saint- Louis,  commonc^^e 
en  1692,  continuée  en  1778  par  la  fa- 
çade, a  été  terminée  de  nos  jours 
par  la  décoration  extérieure  de  cette 
façade,  exécutée  en  conformité  du 
plan  primitif.  Elle  a  M  comparée  à 
un  tropbée  musical  :  «  Sa  tour  cylin- 
drique, dit  M.  Max  Radiguet,  se 
dresse  comme  une  clarinette  sur  une 
lyre  accostée  de  deui  iii6troiionie>^  " 
Ln^  statue**  en  tuffeau  de  j»aint  Hiei  i  e 
de   saint  Paul ,   exécutées  par 
M.  Triischler,  occupent  deux  uicAes 
pratiquécsà  dr.  et  à  g.  du  portail.  On 
remarque  à  riiitérleur:le  paître-autel 
roeaUlê  et  les  quatre  colonnrs  de 
marbre  antique  provenant  de  Le  lu  la 
en  Afriqu*'.  nui  supportent  un  l)alda- 
quin  ;  les  orgues .  considérablement 
augmentées  en  1845,  et  qui  peuvent  ri- 
valiser avec  les  plus  belles  de  France  ; 
des  riiraux  neufs  représentant  l'his- 
toire de  saint  I/)uis;  d'élégants  con- 
fessionnaux en  ehine,  sculptés;  une 
tabl»'  on  marbre  uoir,  portant  Tépita» 
phe  de  Ducouédic,  ainsi  conçue  : 

a  ici  repoaa  la  oorpa  da  maiBira  Gliartaa- 


Loixïs  Ducouédiode  Kergonaler, aheflUar 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loals, 

capitdne  des  vaî«?seaux  du  Pni,  né  an 
cliAlcau  de  Kerguelanen,  le  17  juillet  »74a, 
mort  le  7  janvier  1780,  des  suites  d«a 
bteMorea qu'il  avait raçnes  dans  le  oambat 
mémorable  qu'il  avait  rendu.  le  octobre 
1779.  cnmin.uKiant  la  frégate  de  Sa  Ma- 
jesté la  SumeiHanlej  contre  la  frégate 
anglalta  !•  Qw^èie.  • 

Un  monumenleu  marbre  blanc  (style 
de  la  Renaîisance)  aété  élevé  à  Mgr  de 
Graveran,  ancien  curé  deBieit,  re- 
présentant du  Finistère  à  l'Assemblée 
nationale  en  1848,  rnort  évAqut>  do 
Quimper  en  1855.  Ce  monument, 
sculpté  par  M.  Poillcu  aîné,  se  com- 
pose d'un  stylobale  oiué  des  aimesi 
du  d^ilunt.  il  est  soutenu  par  un  cul- 
de-lampe  et  surmonté  d'un  obélisque 
qui  offre,  en  bas-relief,  le  portrait  du 
prélat.  Le  cœur  de  Mgr  de  Graveran 
est  renfernié  <lans  une  hotte  en  plomb 
que  recouvre  le  raoïuinieut. 

L'église  (lo  Aolrc-Dame  du  Mùnt- 
Carmel  l  ut  élevée  en  1718  dans  la  rue 
Saint-Yves,  sur  l'emplacement  dHuie 
chapelle  de  ce  nom  qui  serrait  aux 
religieux  Carmes  depuis  leur  établis- 
sement à  Brest  en  ÎGô'2.  On  voit  en- 
core, au-dessus  de  l:i  tribune  de  cette 
église,  la  statue  de  Tancien  patron 
«viint  Yves,  coitTé  d'un  bonnet  de  doc- 
teur, vèiu  d'une  longue  robe  et  te* 
nant  les  cordons  d'une  bourse  qui  re- 
prise su^  ses  genoux. 

La  chapelle  Saini-Lùuis  (à  côté  de 
rétablissement  des  pupilles  de  la  Ma- 
rine), c'  îtstruite  en  1740.  dans  le 
style  adopté  par  les  Jésuites,  qui  rem- 
plissaient à  Brest  les  fonctions  d'auraô- 
niers  de  la  marine,  a  continué  d*étre 
desservie  par  un  aumônier  de  la  flotte. 
L'église  de  Saint-Sauveur  f  à  Rc- 
couvrance,  érigée  en  paroisse  en  1750, 
n'offre  pas  d'intérêt.  —  N  mis  «iu^n  i- 
lerons.  en  (uitre  :  —  la  chapetie  -Vo- 
tre-Dame,  à  Recouvraneej  —  Vancien 
temple  jnotestant  (183'4);  —  le  nott- 
eeott  iempk  prùteetant  (1$51),  rue 
d^Aiguillon,  en  lace  de  la  ckapelk  des 
JénSiu^  encore  inachevée  ^  —  et  la 
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flhiUw  «i  forUfiostioM, 

Le  chftUau  (s^admsertu  concierge 
pour  le  visiter;  pourboire)  est  un 

de^  types  los  pins  remarquables 
Tarchi lecture  uiililaire  au  nioyen 
malgré  \e<  ^irands  changements  qu  il 
a  subis,  btiiioul  depuis  que  Vauban 
fit  raser  le«  toits  coniques  du  don- 
jon et  des  tours,  et  y  fit  pratiquer 
des  plates-formes  pour  y  mettre  de 
l'aitiîîerlf.  Bûti  sur  un  rocher  es- 
carpé, h  l'entrée  du  port  et  de  la  rade, 
li  ncciipc  j^resqiie  en  tntifr  le  pro- 
moiiloiie  leroiine  ia  rive  g,  du 
port  militaire.  Cecbâteau  a  remplacé, 
au  xxn*  s.,  un  eattellum  bftti  vraisem- 
blablement par  les  Romains.  M.  M<'- 
riméen^a  pas  vu,  dit  il,  dans  les  dif- 
renles  constructions  du  cliAteriu  de 
Brest,  un  seul  pan  <ic  inui.nlle  qui 
lui  ait  paru  antérieur  nu  xiir"  s.;  mais 
ilparail  cerlainmaiiilenanlque  la  base 
de  l'une  des  tours  et  les  assises  infâ- 
rieuresdes  courtines  qui  regardent  la 
ville,  sont  de  construction  romaine. 

L'ensemble  des  ouvrages  dont  se 
compose  II  fnrteressr  a  (Ter  te  la  forme 
d'un  traprze,  à  chaque  angle  duquel 
s'élève  une  prossc  tour. 

«I  On  acctde  dans  la  forteresse,  dit 
M.  Levot,  en  traversant  deux  ouvra- 
ges  extérieurs.  Le  premier  est  le 
grand  ouvrage  à  redans,  désigné  par 
Vauban  sous  le  nom  de  Crainte  Te- 
naillr,  et  pnrM.  de  Fréminville,  sous 
celui  de  lloamt  dr  PrtUrc.  Cet  ou- 
vratre  était  ancioniicment  entouré 
d  un  chemin  couvert,  que  Ton  traver- 
sait encore  au  xvni*  s.  sur  un  pont 
dormant  et  un  pont-lcvis  maintenant 
^uj'i»rimés  par  le  comblement  du 
foN^c.  On  entre  ensuite  dans  le  rave- 
lin  auquel  d'anciens  plans  dofH,(;nt 
le  nom  de  rorntV/if)n  ou  de  Moim  nn. 
Cet  ouvrage,  qui  ctnivrc  )a  princiiiaU- 
entrée  du  chftteau  proprement  dit, 
était  jadis  couronné  do  mâchicoulis, 
que  Vauban  fit  raser  et  remplacer,  en 
1689,  par  des  embrasures  fi  (niions,  p-s 
raseninfes  TOûtf'e-^  (^tiicut  piaiiquées 
dans  l'épaisseur  de  sa  muraille,  il  en 


existe  encore  trois  ^  les  autres  sont 
comblées  par  le  terre-plein  du  imliiu 
«  De  oe  ravelio,  on  entre  de  pUia* 
pied  dans  la  forteresse,  en  traversant 

le  portail,  édifié,  en  1461,  par  les 
s.iins  fl'Olivier  Kervéat.  et  composé 
«ledeux  lour^  seiui  circula  ires  eu  sail- 
lie sur  le  icivei*n,  entre  lesquelles  ^ 
trouve  1  entrée  principale  acconipar 
gnée  d'un  guichet.  Cette  porte  était 
en  plein  cintre,  et  ses  vouisoire  à 
orossettes,  comme  le  sont  encore 
ceuT  du  guichet  qui,  seul  dans  cet 
édiiicf,  est  ogival.  C'est  de  nos  jours 
que,  pour  faciliier  le  passage  du  ma- 
tériel de  guerre,  ou  a  augmenté  la 
hauteur  de  la  baie  el  tiansfonné  le 
plein  cintre  en  un  ai«  de  eeide  très- 
surbaisié.  Au-deisus  de  cette  double 
voûte,  on  remarque  les  coulisses  où 
lofre.iient  les  flèches  des  ponts-levis, 
et,  «ians  l'intérieur  du  passage  prin- 
cipal, on  vuit  encore  l'emplacement 
d  une  herse.  Cette  partie  de  la  forti- 
fiostion  est  une  de  celles  qui  ont  le 
moins  éprouvé  de  modifications  de- 
puis rînvention  de  la  poudre,  car, 
au  sommet  de  la  tour  de  g.  comme  à 
celui  lie  l;i  j. élite  coiirUue  centrale, 
on  remarque  les  ni.u  hlcoulis  qui  en 
déftmdaieni  le  pied,  et,  au  pourtour 
de  la  tour  de  or.,  les  cossoJea  exis- 
tent encore,  mais  tans  supporter, 
comme  auparavant,  le  parapet  qui  a 
été  reconstrtiit  en  nn  ièreet  au-dessus 
de  1,1  muraille  de  celte  tour,  avec  la- 
quelle il  ne  forme  plus  aujourd'hui 
qu  une  même  burlaci-  cylindrique. 

«  A  dr.  et  à  g.  du  portail  se  voient, 
sur  une  même  ligne,  deux  demi-cour^ 
tines  aboutissant,  celle  de  dr.  en  en- 
trant, au  donjon,  et  celle  do  g.,  à  la 
tour  de  la  Madeleine.  A  l  exiérieur, 
le  plan  de  la  tour  de  la  Madeleine  est 
un  demi-cercle  en  saillie  sur  la  cour- 
iiue  à  g.  du  portail.  Ce  demi-cercle 
est  continué,  du  côté  de  la  rade,  par 
une  tangente  que  termine  un  petit 
tlanc  rectiligne  en  retour  d'équerre 
aIi(jLjtis^;int  à  ia  longue  courtine  qui, 
1  de  ce  côté,  va  joindre  l;i  tour  Fian- 
Içaisc  ou  des  Anglais,  et  concourt 
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me  «lia  à  la  défenM  de  ce  ttonL  k 
PiDtériear,  son  pbn  est  irn  rectangle 
panUièle  à  la  tangente  dont  nous  ve- 

nCMQs  de  parler.  Cette  loiir  compose 
dp  \ro\<  grandes  chambres  suporpo- 
hées,  dont  îa  base  est  vnùt<''o.  »  Le 
rez'ile-cliausbée  porte  une  biilteiie 
établie  par  Vauban.  Le  massif  de  la 
muraille  de  cette  tour,  d'une  épais- 
seur eitraordioaire,  se  compose  de 
deux  parties  distinctes,  dont  l'une 
appartient  à  une  ancienne  tour,  et 
l'autre  semble  avoir  été  ajoui <\o- 
puis  Tinventioa  de  la  poudre.  De  la 
tour  de  la  Madeleine,  on  découvre 
une  belle  vue  sur  la  itule  et  le  goulet. 

Une  courtine,  assise  sur  le  rocher 
qui  borde  la  lade,  relie  la  tour  de  la 
Madeleine  à  la  four  Française  ou 
tour  dex  Anglais  (1374),  qui  affecte 
eïtérieuiement.  dit  M.  î.evol,  la 
forme  d'une  ellipse  ayant  sa  plus 
grande  lungueur  dans  le  sens  de  la 
courtine  précédente,  où  elle  fait  lé» 
gèrement  saillie,  tandis  que,  du  côté 
du  Parc-au^lhic,  cette  saillie,  en 
demi-cercle,  est  fortement  prononcée. 
Bans  la  partie  î  ri'iso  de  cette  tour 
existe  un  beau  souterrain  voùlr.  enn- 
Terti  en  citerne  depuis  J825.  13ii  cùté 
de  la  rade,  près  de  la  tour  précédente, 
se  Tolt  une  potsme  dont  le  seuil  est 
presque  de  niveau  avec  le  sommet  du 
rocher  de  l'escarpe.  Cette  poterne  est 
surmontée  de  inAcbicoulis. 

La  tnur  Fiauçaise  est  ivWôf  à  la 
tour  de  César  par  la  demi-couiimc  du 
Parc-uu-Duc,  sur  lequel  s'ouvre  une 
porte  charretière  accostée  d'un  gui- 
chet latéral.  «  La  tour  de  César,  ajoute 
H.  Levot,  ronde  à  l'extérieur,  hexa- 
gonale à  Tintérieur,  se  rattache  à  la 
place  par  deux  ailes  diverjre rites,  qui 
en  font  une  sorte  de  réduit  défensif, 
et  qui,  comme  la  tour  ellc-niènie, 
sont  couronnées  de  mâchicoulis.  Les 
étages  sont  desservis  par  un  escalier 
contenu  dans  une  tourelle  demi-cir- 
culaire,en  sailli,.,  à  g.,  sur  la  gorge 
de  cette  tour.  Les  logements  se  com- 
posent d'un  caveau ,  «l'un  rrz -de- 
chaussée  et  d  un  étage  au-dessus 


duquel  a  été  établie,  en  1825 ,  une 
plate-forme. 

•  La  four  de  Rrest,  d'où  l'on  do- 
mine le  port  et  son  entrée,  était  vide 

et  ouverte  h  la  puge.  Vaubnn  la  fit 
voûter  el  Icrnier  par  un  jîros  mur  du 
côté  de  ia  place;  il  y  étubiil  la  ma- 
gnifique plate-forme  actuelle  et  relit 
les  embrasures.  SUeestsi  solidement 
construite,  qu'en  1788,  on  put  impu- 
nément l'excaver  à  sa  base  pour  élar- 
gir le  quai  de  la  m^^turc.  De  cette 
tour,  on  L'apno  le  ]>i  lijnn  par  une 
lon^uecourlino  formaiilundes grands 
côtés  du  trapèze.  Jadis,  une  poterne, 
placée  dans  le  bas  de  cette  courtine, 
donnait  accès  dans  Touvrage  appelé 
le  Fer  à  Cheval  ^  baigné  par  la  mer, 
ainsi  que  la  courtine  elle-même, 
avant  rétablissement  du  quni.  De  ce 
fer  à  cheval,  démoli  en  1788,  mais 
dont  on  voit  encore  des  vestiges,  on 
pénétrait,  à  l'intérieur  du  château, 
dans  un  profond  ravin,  où  existaioit 
une  fontaine  et  des  lavoirs  sur  Tem* 
placcmcntdesquels  furent  établis  plus 
tard  des  magasins  pour  le  service  de 
l'artillerie. 

«  La  première  tour  qur  Ton  ren- 
contre cnsuiie  est  la  tout  f/'.!ï#^nor, 
ainsi  nommée  d'après  une  tradition 
qui  rapporte,  selon  le  P.  Albert  le 
Grand,  que  la  princesse  Axénor,  fiUe 
d'un  comte  de  Léon  y  fut  enfermée, 
au  VI*  s.  Ronde  à  rexlérieur.  et  à 
j>ans  coupés  iniérieurenu-nt,  la  tour 
actuelle ,  etloudrée  au  dedans ,  est 
cuurunnee  de  mâchicoulis.  Klle  fait 
partie  de  l'enceinte  du  donjon,  dont 
l'entrée,  du  côté  intérieur  de  la  for* 
teresse,  se  trouve  entre  elle  et  une 
tourelle  carrée,  ou  contre-fort  défen- 
sif.  A  g.,  du  côté  du  [K)rt,  qlle  se 
rattache,  par  tmo  petil^"  «'onrtine,  à 
la  tour  située  au  N.  du  tluajnii,  ot  du 
cOté  dr.,  le  contre-fort  se  loiic  aussi 
par  une  courtine  à  la  tour  du  Midi, 
appelée  tour  d'Anne  de  Bretagne, 
parce  que  cette  princesse  Tau  rai  t  ha- 
bitée, dit-on,  lorsque,  à  Tix  easion 
d'un  de  ses  pèlerinages  au  Folgoat, 
elle  poussa  jusqu'à  Brest. 
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«t  Coasidéré  dans  son  ensemble ,  le 
réduit  aujourd'hui  désigné  sous  le 
nom  de  Donjon  {xf  s.),  formait  ce 
que  Toa  appelait,  du  temps  de  Van- 

ban,  le  vieux  ehâêeau^  et  compre- 
nait les  trois  tours  dont  nous  avons 
parlé  on  dernier  Vww.  Isole  du  corps 
déplace  par  un  fusse  juulondquc  Ton 
traversait  sur  uit  punl-levis,  il  te* 
nait  lieu  d'une  sorte  de  citadelle  ser- 
vant, suivant  les  circonstances,  d'habi- 
tation ou  de  refuge  aux  gouverneurs 
et  à  leur  suite.  Dominant  les  autres 
ouvrages,  il  pouvait,  nu  contenir  Ips 
haintanls,  ou  ropoussrr  les  dernières 
attaques  <l'un  onnenii  parvenu  à  oc- 
cuper le  principal  corps  de  place. 
Vauban  réunit  la  tour  du  Nord  et  celle 
du  Midi  par  un  mur  de  face  et  une 
voûte  en  berceau,  sur  laquelle  il  éta- 
blit la  belle  plate-forme  que  Ton  voit 
aujourd'hui. 

«  Apre^s  avoir  franchi  douze  mar- 
ches, ôii  4»e  trouve  dans  la  lour  du 
donjoD^dont  le  sol  est  consé^uemmonl 

plus  élevé  quo  le  sol  eitérieur.  A  ilr. 
est  la  lour  du  Midi  ou  d*Annê  de 

Bretagne^  contenant  les  appartements 
qu'occupaient  les  capitaines  ou  gou- 
verneurs, les  a^'cnts  des  ducs,  etc. 
L'escalier  *!<  n  ne  {out  conduit  à  des 
galeries  ^ouu-naiiies  sur  Icst^uelles 
•'s'ouvrent  plusieurs  cachots,  notam- 
ment cet  fameuses  oubliettes,  situées 
sous  Vanoien  donjon  ou  tour  du  Nord, 
et  dont  la  visite  est  d'ordinaire  ac- 
compagnée de  récits  plus  ou  moins 
éniouvauts.  A  g.  de  la  cour  est  le 
perron  qui  conduit  au  terre-plein 
du  bastion  commencé  vers  ISbO  et 
terminé  vers  1597,  par  Sourdéae 
dont  il  a  pris  le  nom.  Ce  bastion,  de 
lorme  ordinaire,  enveloppe  le  donjon 
et  s'appuie  du  côté  du  port,  sur  la 
petite  courtine  joignant  la  tour 
d'Azénor;  du  c<'>îé  opposé,  il  rej(»inl 
la  tour  du  Midi  ou  lour  de  la  du- 
chesse Anne.  11  est  couronné  iTeMi- 
brasures,  et,  sous  son  terre-plein,  se 
trouvent  des  galeriesde  contre-mines, 
en  partie  creusées  dans  le  roc/et  com> 
muniquant  avec  les  casemates  eiisiant 
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sous  SCS  deux  flancs.  On  y  ileseend 
par  un  large  escalier  situé  au  pied 
et  en  avant  de  la  façade  principale 
du  grand  corps  de  bâtiment  actuel. 

«<  Des  diverses  tours  du  château, 
les  plus  anciennes  semblent  être  celles 
de  César  et  d'Azénnr.  que  l'on  peut 
reporter  à  la  hn  du  xirs.  ou  au  corn- 
luencement  du  xui*.  ho  mém«  «'tyle, 
elles  ne  difTcrcnlquo  piir  la  nature  de 
la  maçonnerie,  trés-nistiqua  dans  la 
première,  très-soignée  dans  la  se- 
conde. Une  autre  tour  peut  être  re- 
^-ardée  connmc  contemporaine  des 
<leux  précédentes;  c'est  la  }>clilo  tour 
seuii-circulairp  adossée  à  la  face  pos- 
térieure du  iloiijon,  du  côté  du  l'arc- 
ar-Cornou;  les  autres  tours  ne  re- 
montent pas  au  delà  de  la  première 
moitié  du  xv*  s.  » 

Les  l)Atimcnts  de  l'intérieur  du 
chAlean  sont  affectés  à  divers  servi- 
ces. Le  premier,  h  g.,  est  la  catterue 
de.Ploufjastel.  construite  [lar  Souniéac 
et  dei'i  ière  laquelle  elail  la  ckapelle. 
Cet  édifice  tint  Heu  pendant  long- 
temps d'église  paroistâale  aux  habi- 
tants des  quartiers  voisins  du  châ- 
teau; il  a  été  démoli  en  1S19.  La 
raserne  dite  de  Monsieur,  l>e  lu 
Itment  à  ^lerie,  a  été  termnu  e  i»n 
1825;  elle  fait  suite  à  la  caserne  de 
Plougastel.  Perpendiculairement  i  la 
caserne  précédente,  en  arrière  de  la 
tour  de  César,  s*élève  la  coieme 
de  ce  nom,  bâtie  en  1776.  La  Italie 
d'armf*s,  qui  fait  face  aux  casernes 
de  Plougastel  et  de  Monsieur,  oc- 
cupe remplacement  des  anciens  lo- 
gemunls  du  lieutenant  de  Hoi  et  du 
Major  de  la  place  et  de  deux  jardins 
situés  auKlessus  de  deux  souterraÎDS 
qui  ont  été  débouchés  en  1832.  «  On 
constata,  dit  M.  Levot,  que  ces  sou- 
terrains se  composaient  (le  deux  vagî- 
tes et  profoo'ie^  L'a  1(; ries  parallèles 
entre  elles  et  ia  cijurline  longeant  le 
quai  de  la  mâture,  voûtées  en  plein 
cintre,  à  une  hauteur  d'environ  7  mèt., 
et  séparées  par  un  mur  longitudinal 
dans  lequel  étaient  percées  deux  ouver- 
tures. Diverses  inscriptions,  giavées 
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sur  Jm  parois  dat  mnri,  tttaitaiAoi 

quft  das  priBonniers  anglais  tniant, 

pendant  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche  (H-îiO  17^8),  été  fnfprmés 
d;in>  ces  galeries,  servant  aujourd'hui 
de  magasins.  » 

La  chétivn  bourgade  qui  végélait 
au  pied  de  ces  tours  orgueilleuses,  au 
xiY*  s.,  fut  enclose  daos  une  muraille 
vors  1341  par  le  comte  de  Monifort. 
C'est  la  première  cncfitue  delavilîc. 
qui  embrassait  seulement  les  rues 
("li.irr'jnniîTe,  haute  des  Sept-Saints 
et  ueuve  dus  Sept-î^aints.  En  dehors 
de  cette  encdate ,  quelques  familles 
de  marins  et  d'armateurs  bâtirent 
successivement  des  maisoos  le  long 
du  rivage  qui  formo  aujourd'hui  le 
quai  Tuurvilîo.  I.a  ville  rosia  dans 
c<;i  vUi\  jiis<]u";iii  comiuencement  du 
règne  de  Louis  XIV.  A  cette  époque, 
le  gouverneur  de  Brest,  Charles  du 
Cambouty  marquis  de  Coislin,  fit  con- 
struire, en  1647»  par  les  soins  de 
Julien  Ozanne,  architecte  et  entrepre- 
neur des  travaux  du  mi ,  un  nou- 
veau rempart  compris  entre  k*  (juai 
et  la  nie  Sanjt-Yve<î,  et  d<''fendu  au 
N.  L.  par  deux  basiions  qu'unissait 
une  courtine  longeant  remplacement 
actuel  de  la  rue  de  Traverge.  Brest 
avait  donc  alors  huit  rues,  savoir  :  les 
rues  Charronnière,  des  Makhanssés, 
liaute  et  ha<^st'  des  Si'])t  Saints ,  neuve 
des  Sept-S:iirits,  du  l'ctil-Moulin,  Or- 
nou  cl  Saint  Vvns.  Cetle  enctiiue  lut 
remplacée  en  Itiiil  par  l'enceinte  ac- 
tuelle que  traça  Vauban,  mais  qui 
renfermait  alors  une  grande  étendue 
de  terrains  vagues,  de  jardins  et  de 
cultures;  la  circonvnll.iîinn  do  Brost 
et  de  Hccouvraucefuteulièrcmeut  ter- 
minée en  ir>89. 

Sainte-Catlu'riiie,  devenue  Recou- 
france,  6*était  formée  antérieurement 
à  Brest,  au  pied  d*tttte  bastille,  de- 
puis appelée  la  Motte*Tanguy ,  sirgo 
(Puiir!  hautc-justi ce  appartenant  à  la 

maison  ilu  Cîmstel. 

i^i  ruiue.->  (le  l;i  JtaaliJh'  f/.'  Qutl- 
hionon  ou  de  la  MuUc-ian^uy,  qui 
se  voient  toujours  i  rentrée  du  pont 


tournant,  du  oM  de  Reoeunanoe, 
consistent  en  un«  grosse  tour  du 

iiv*  s,,  récemment  recouverte  d'un 
toit  en  formo  de  cluipeau  chinois, 
dnjil  Vpïïvi  n'est  pas  heureux.  11  sé- 
rail à  Mniluuter  «lu'imilant  l'exemple 
d'autres  vilks,  l  édilité  brestuise  ap- 
propriât ce  donjon,  rétabli  dans  son 
état  primitif,  à  un  musée  archéolo- 
gique tel  qu'en  poss?-deut  des  loosli* 
1rs  bien  moins  importantes. 

La  Motte-Taiiîiiiy,  nband((onée  en 
1580,  fut  remphiCM'  foui  servir  de 
bailliage  à  la  suigiicuiie  de  Becou- 
vrance,  par  un  hAtel  situé  rue  de  la 
Tour  et  reoonnaissable  aux  armoiries 
des  du  Chftstel  sculptées  au-dessus  de 
sa  porte.  Quant  à  î  i  >eigncurie  de 
Kecouvrance,  elle  fui  cédée  au  roi,  rn 
1^81,  par  la  (hicbesse  de  F^nrismoulh 
(L(;uii>e  de  i'tiiiancotit  de  Ketouazle) , 
iiicà tresse  de  Charles  II  d'Angleterre. 

EaAe.  —  Portt.  —  étabUsseoMMls 
martilmM. 

La  rade  de  Brest  est  formée  par 
une  Itaie  ({uî  a  $  kil.  de  longueur 

sur  r»  kil.  (]('  Inrpctir.  «  t'no  dr»^  ex- 
celienif's  (ju.ilit^'s  de  la  rade  de  iirest, 
a  dit  le  vicr-amiral  Thévpnard  {Mé- 
moirti  reknifs  à  iu  manne),  ei>t 
cette  grande  étendue  de  bon  mouil- 
lage  comprise  entre  File  Ronde  et  le* 
fort  Lanveoc  et  s'étendant  jusqu'à 
3000  toises  de  la  rivi(  ir  de  ChAtean- 
lin.  surface  équivalau;  à  *2iHH)  mises 
en  carré .  dans  latjueUe  on  trouve 
huit  à  quinze  brasses  ^l'eau.  fond  de 
vase  et  bien  net.  Cet  espace  pu  un  ait 
reeevdr  400  vaisseaux  de  ligne  en 
abri  et  en  bon  mouillage,  f  a  rade  de 
Br(  st  pourrait  donc  contenir  toutes 
les  forces  navales  rassemblées  de  l'Eu- 
rope, j» 

«  Quant  au  port  milit.-iiro.  dit  M.  Eymln 
(Le$  forts  milttdirfs  hs  i'r,mrr^_  l'en- 
semble peut  en  être  «misi,  soit  du  milieu 
du  pont  Impérial,  soit  de  l'ancien  helvé- 
dèisdn  Potai-da*Jour. 

<(  Du  pont  Impérial,  en  fai.«;ant  face 
au  S.|  la  vue  s  étend,  par  une  large  échap- 
pée i{QO  laissent  la  pointe  da  château  et 
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Mile  ém  Tmommme^  jntqo'anx  terres 
lûiBtaiif»  <U  LanTeoc,  avee  l'Ile  Longue, 

Trcberon  et  Tile  des  Morts,  et  Ton  dé- 
couvre également  la  partie  de  la  rade  où 
•oui  mouillés  la  piupart  des  bâtiments  de 
goerre.  A  g.,  tnr  la  rive  de  Breit,MdroMe 
U  masse  imi'o^.-în!  '  du  cfiâtean.  puis,  sur 
s«ji  lianes  ou  n  ses  pieds,  ou  âpuîryoit  ^uc- 
cettivement  :  le.  poste  sémaphorique,  la 
fonnidable  batterie  du  Parc-aa-Duc,  un 
important  dcpùl  de  liouillc.  les  quais  «le  la 
mâture,  le  marecigra^  he,  la  machine  à 
miter  elle-même;  enfin,  la  partie  du  quai 
TiNinrilie  récemment  annexée  à  rarsenal. 
Dn  côté  de  Recouvranre,  on  distingue 
d'abord  les  batteries  su(>erpo»é«s  du  parç 
de  la  Pointe  et  du  Fer-à-CbeTal,  ainsi  que 
dlTOfiee  dépendancM  de  Tartillerie  qai 
conTfpnt  î.-î  fiartie  sup<^nenrf>;  pnig.  en 
contn»-bas  et  au  niveau  des  quais,  les  eta- 
kliseements  principaux  du  service  des 
tnheiitincies.  En  ee  retournant  et  en  fai- 
sant face  au  N.,  on  reste  frappé  d'admi- 
ration en  preseuce  du  plus  beau  panorama 
qua  Ton  puisse  imaginer.  Devant  les  lignes 
presque  sans  tin  de  ces  éUhlitiements 
qui  se  déroulent  h  peu  prt^s  sur  tonte  la 
longueur  des  quais,  en  présence  de  ces 
habiles  superpositions  d'éditices,  combi- 
nés de  manière  à  ce  que  obaqoe  pltes, 
chaque  ligne,  se  détachant  nettement, 
vienne  coucourii  <i  i  titlei  gênerai  et  former 
un  amphithéâtre  d'une  grandeur  sans 
éf^e,  à  le  vue  de  toutes  ces  œuvres  sorties 
du  g^nie  '\f  la  main  des  hommes,  l'es- 
prit m  trouve  sous  Pimpression  d'une 
grandeur  sévère,  d'une  majesté  calme, 
â^ne  puissance  souvereioe.  Aussi  M.  Mi- 
chelet  s'est-il  écrié  :  •  Rrest.  la  ponsëe  de 
«  Richelieu,  la  luaio  de  Louis  XIV,  la 
«  force  de  la  France  entassée  au  bout  de 
m  la  Franee  :  tout  oela  dans  un  port  aerré, 
•  où  l'on  étoufTc  entre  deux  montagnes 
■  chargées  d'immenses  constructions!  » 

•  Passant  aux  détails,  on  voit  du  côté  de 
Reeouvrance  :  le  développement  de  quel- 
ques .•laldi'-îïemcnts  du  service  de  l'artille- 
rie ,  la  belle  caserne  de  la  division  des 
équipages  de  la  flotte,  qui  les  domine  du 
haut  de  aon  rocher  à  pic  -,  la  naissanct  <ies 
formes  de  Pontanîou  »*f  1  l>àtiraeiils 
des  forges  de  U  ditt^tiou  des  cunatruc- 
tions  navales;  le  corps  d'édifices  qui  e*é- 
tnd  du  pavillon  da  cette  direction  à  celui 
du  détail  des  travaux  ;  puis,  au-dessus,  la 
masse  considérable  des  ateliers  du  pla- 
teau des  Capucins.  Du  côté  de  Brest,  on 
aperçoit  le  chantier  de  con-ir action  de 
l'aricjeiine  forme  de  Troulan  ;  la  ligne  d'é- 
4\fi^^  qui  le  bordent  en  arrière  ;  vers  la 


partie  N.,  riaqKntante  façade  du  magasin 
ginéiil;  l«n  oerpa  da  bAtiments  affectés 

aux  m-ipasins  particuliers,  h  la  voilerie.  à 
la  garniture,  aux  dépôts  de  cordages;  la 
corde  rie  basse,  au  niveau  des  quais  ;  la  cor- 
derle  haute,  à  mi-côte;  rhdpital  nenf  et 
l'ancien  bap:ne,  an  ••'•mmet:  sur  un  plan 
encore  plus  eievc,  le  bejtu  quartier  de  la 
marine,  dont  la  partie  supérieure,  sur- 
montée  de  l'observatoire  central,  émerge 
de  l'allée  d'arhre«%  de  rosplariadr- -.  ],•  dûm*' 
élégant  de  l'établissement  des  Pupilles,  la 
tour  massive  de  l'église  Saint-Louis;  en- 
fin, les  plans  etagés  de  qnelqaea-Qna  dae 
'fn.irtiers  de  la  ville, 

«  Du  second  point  de  vue,  c'est-à-dire 
de  la  tourelle  du  poiot-du-Jour,  l'œil  em- 
brasse la  ligne  dea  magasios  aux  goudrons, 
qnc  domine  la  partie  postérieure  de  l'hô- 
pital neuf-,  la  pompe  à  feu  qui  y  fait  mon- 
ter Teau  douoe;  les  bureaux  de  la  recette 
des  bois;  les  nombreox  et  importants 
élaldisscments  qui  entourent  l'anse  de  la 
Tonnellerie;  les  dépôts  de  charbon  du 
Point-du  Jour;  les  cales  de  constraction 
de  la  Boucherie  et  dn  Bocage;  pnia,  aar 
la  rive  de  RecomTance,  Ips  quais  "t  î'-nrs 
dépendances  diverses;  le  magniliquc  pla- 
teau du  Salou,  conduis  sur  une  montagne 
et  dans  lequel  ont  été  creusés  des  bassiaa 
à  t^rande  profondeur:  enfin,  les  cales  et 
les  établissements  divers  de  iiordenave. 

«  Situé  par  6*  49'  45"  do  longitude  O.  et 
par  58*  n'  35"  de  lalitnde  N.,  le  port  de 
Brest  est  établi  "it  V  s  deux  versants 
d'un  petit  bras  de  mer  sinueux,  profon- 
dément encaissé,  et  qu'on  appelle,  aaaex 
improprement,  rivière  de  Penfeld,  attendu 
que  la  Penfeld  n'est,  en  réalité,  qulin  filet 
deau  douce,  qui  finit  k  l  extrémité  N.  du 
port,  où  attend,  bien  autrement  puissante , 
l'action  des  marées. 

m  Ces  versants,  très-rapides,  et  élevés 
dans  leur  partie  culminante  do  mit. 
an-deisM  dn  nirean  de  la  mer,  ae  etiiD- 
poseot  généralement  de  roches  d'an  gnelaa 
schisteux,  qui  s'avanraietit,  il  y  a  peu  de 
temps  encore,  jusau  au  bord  des  quais 
actuels.  Il  a  failli  deu  sièelea  de  travail 
opiniâtre  ponr  arriver,  par  de  larges  et 
profondes  excavations,  i  conquérir  les 
terrains  sur  lesquels  ont  été  coostruita 
la  plupart  dea  établisaenienta  da  port. 

«  La  dimanrion  dea  braa  de  mer  qui 

forment  le  port  sont  :  —  3000  mf>t  d> 
1  avant-garde  à  rarnere-garde  ;  —  'iâou  met. 
de  ce  dernier  point  à  Taitréme  llmfte  K.; 
—  100  mot.  de  largenr  mojenne;  -  it 
à  1 3  met.  de  prdbndeDr  aax  plna  baaaea 
mers.  » 
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Le  port,  formé  par  la  Fsafeld,  com- 
prend :  te  port  militaire  et  l'ancien 
port  marchand,  qui  lui  a  été  récem- 
ment réuni  et  qui  s'rtend  depuis 
l'eraboucliure  de  Ja  rivirro  iiisqu'à 
TaiiLiLMi  mur  <le  l'arsenal,  jtrrs  de  la 
forme  ou  bassin  du  liresl.  Le  nouveau 
port  de  commerce ,  ou  port  Napo- 
léon III,  a  été  construit  sur  la  partie 
de  la  rade  située  au  S.  de  la  ville. 

Afin  de  remédier  aux  difficultés  que 
présente ,  pour  l'entrée  du  port  de 
Brest,  l'écueil  sous-m;uin  de  la  Rose, 
on  a  formé  le  projet  de  construire  un 
avant-port  d'une  superHcie  d'environ 
318  hectares.  L'enceinte  de  cet  avanl- 
Iport  compmdrait  :  1*  au  S.,  une 
jeKfe  de  1600  mèt.  de  longueur  ;  2°  à 
ro.,  un  môle  de  490  mèt.  de  lon- 
gueur; 3"  une  jetée  de  7!0  mèt.  de 
ion^'ueur,  prolongement  do  la  jetée 
du  large  du  port  Napoléon. 

Le  port  militaire  de  Brest  est 
Ton  des  plus  beaux  du  monde.  Pour 
le  visiter, ainsi  que  les  établissements 

qui  en  dépendent,  il  faut  une  per- 
mission délivrée  par  la  majorité  gé- 
nérale, dont  les  bureaux  sont  instal- 
lés au  rez-de-chaussée  du  paviiiou 
S.  du  quartier  de  rinfanterie  de  ma- 
rine'(rue  de  la  Mairie  ;  V,  ci-dessous). 

On  pénètre  dans  le  port  et  dans 
Tarse^ai  maritime ,  du  côté  de  la 
ville,  par  uno  porte  monumentale, 
ouverte  à  lextréniilé  S.  0.  de  la 
Grand'Uue  el  construite  en  17Gh  sur 
les  dessins  de  Cboquet  de  Lindu.  Dès 
rentrée,  en  voit  en  &ee  de  soi  le 
boartn  d$  Brest ,  la  prcjnière  forme 
de  radoub  qui  ait  été  éial)lie  dans  un 
port  militaire  français  (  IG8:{-1G87). 
Ce  bassin,  construit  sur  les  plans  de 
Vauban  et  plusieurs  luis  ameuoré, 
était  devenu  tout  à  fait  insuffisant. 
11  est,  depuis  1864,  Tobjet  de  travaux 
d'agrandissement  exécutés  d'après  les 
plans  de  M  .l'ingénieur  Rey  nés.  Quand 
il  sera  termini'',  il  aura  118  nirt.  70 
de  longueur,  sur  13  mèt.  3! 'ie  profon- 
deur au-<le«S4*>us  de  ses  IdUlcUes,  et 
21  uiùt.  Vi  de  largeur  au  couronne- 
ment. 


CoBtoonittit  le  bessin  de  Brest,  on 
laisse  à  dr.  l'Anaen  OÊdier  de  ierru^ 
rerie,  qui  offre  une  Açade  d*oidre 

dorique,  près  de?;  ateliers  et  des  ma- 
fîasin^  di' pendant  du  service  des  con- 
structions navales.  On  se  trouve  alors, 
en  remontant  la  rive  g.  de  la  rivière, 
sur  l'esplanade  du  magasin  général , 
qu'un  pont  flottant  relie  à  la  rive  dr. 
du  port;  L'esplanade  est  décorée  à 
Tune  de  ses  extrémités  de  la  Consu- 
laire et  j\  l'autre  de  TAmphitrite.  La 
Comulaire  est  une  pièce  de  canon, 
fondue  en  1542  par  le??  Vénitiens  (5 
mèt,  de  longueur,  ùOÛO  mèt.  de  por- 
tée) et  qui  appartenait  aux  Algériens^ 
lors  du  siège  d'Alger  par  Duquesne, 
en  1683.  Le  missionnaire  Levacher, 
consul  de  France  pn^s  ih\  fley,  nynnt 
été  envoyé  sans  succ<''S  vers  Duquesae 
pour  obtenir  la  cessation  du  liombar- 
dement,  le  dey  le  Ut  placer  vivant  4 
la  gueule  de  cette  pïho»,  qui  tut  dé- 
chargée contre  l'escadre  lirançaise. 
La  Consulaire,  tombée  au  pouvoir  de 
la  France  lors  de  la  conquête  d'Alger, 
a  été  érif/'-e  sur  un  ]»iédestal  eîi  «rranit 
(le  Laber,  entouré  d'une  gnlie  eu  fer 
et  dont  les  quatre  faces  sont  décorées 
de  bas-reliefs  en  fonte.  L'une  de  ses 
faces  porte  Tinscriptian  suivante  : 

LA  CONSULAIRE  , 
PRISE  A  AL(>Eii  LE  5  JUILLET  1830, 
JOUR  DK  LA  CONQtt^B  DB  CBTTB  VILU 

PAn  IV.^   UlMÉrS  FRANÇAISES, 

x.'amiilil  baron  duferré, 

COMMANDANT  LESCAOHE. 

aaioÉB  LB  vt  juiLurr  isss 

s.  M.  LOUIS-PHILIPPK  RÉGNANT. 
LE  V.  A.  COMTE  DE  RIONY,^ 
MINISTRE  DE  LA  MARINS. 
LE   V.   A.  BBROSaaT, 

paÉiBT  uaaiTiiiB. 

VÀmphUriU  est  une  statue  de  Coyse- 
vox^  qui  surmonte  ai^ourd'bui  une 
fontaine  et  qui  ornait  autrefois  la 

cascade  de  Mari  y. 

Le  magasin  gênerai  (160  mî  t.  de 
façade),  construit  de  1744  à  1765  par 
Ckoquel  de  Lindu ,  est  terminé  à  ses 
extrémités  par  deux  pavillons.  Le  |)a- 
Villon  central  est  décoré  de  pilastres 
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fit  couronn»'  li'un  fronton  circulaire 
où  sonl  sculpt''s  dos  trophr^*^  et  des 
efribièmes  maniiine^.  Le  pavillon  S., 
auquel  est  adossée,  du  côté  de  1  E.,  la 
tour  carrée  dê  VBerlogef  reafflvme 
Im  tniream  de  la  diieetios  du  port; 
dans  le  pavillon  N.  sont  le»  boream 

^<  r^ppn^vi^ronnnmrnts. 

Au  rnagasiu  général  font  suite  trnii? 
vastps  corps  de  bfttimenls  (400  raèt. 
de  kuigueur)  comprenant,  au  rez-de- 
chaussée,  des  magcuint  de  gréement , 
au  premier  étage,  les  aidim  de  U 
voiteriê  et  de  (o  pomthirf ,  et  le  ma- 
gùiin  aum  çordages.  Sur  le  quai  se 
voient  un  jrmntl  chantier  h  cîinons. 
un  dépôt  (le  fs'uouses,  un  parc  à  bou- 
lets et  le  princ  ip.il  dépôt  des  ancres. 
—  Plus  loin  soûl  l'ancienne  corderie 
bai$«  (ateliers  et  magasins  de  la  me- 
nuiserie) et  la  eordem  kanUey  vastes 
bâtiments  parallèles  (392  et  375  mèt. 
de  longueur),  derrière  lesquels  s'éten- 
dent Vanrini  haçinc,  évacué  en  1  S',8  et 
transformé  en  magasin^,  hîic  r.uape 
conduisant  à  la  grille  di  lu  Cui'lrnf, 
porte  qui  ouvre  sur  l.i  ville,  la  phar 
wmcie  caHrafe  et  l'hôpital  de  la  Ma- 
rine (F.  cî-dessons).  La  corderie  haute 
occupait  autrefois  1000  à  1200  OU- 
Trters;dont  le  nombre  est  maintenant 
réduit  à  ?!r:>rr  k  \\m]^}<^i  «les 

machines.  Un  y  retnarque  smii  nt 
une  machine  ^'iéganU',  «. dont  lo  imm- 
vemeuL  imite  celui  d'une  matn  qui 
tresserait  une  corde.  »  Cette  machine 
Ingénieuse  est  due  à  M.  Reech,  direc^ 
teur  de  Técole  d'application  du  génie 
maritime  à  Paris. 

Un  escalier  conduit  de  l  i  mnJrno 
au  quai,  qui  forme  brusquement  un 
retour  d'équerre  vers  le  N.  E.  Sur  ce 
point  se  trouvent  réunis  les  mag(uins 
de  goudnns  et  de  ehanrra,  la  p9îUe 
seterîè  méetmiquef  cpii  renferme  des 
machines  à  vapeur  servant  à  monter 
Veau  de  mer  et  Teau  douce  néces- 
saires à  rhopi'il  de  1  1  Mrtrinc,  puis  la 
nourelle  sc^Tir  mécanique  {  l8o7- 
18G0),  qui  présente,  du  cÀté  du  quai, 
un  remarquable  hangar  { '20  mèt.  de 
largeur)  à  devanture  et  à  toiture 


mrt?!l1?f]ne^.  Au-drs«;us  de  la  partie 
[•ostrneure  de  l'atelier  dv  la  sci«'rie 
(36  machines),  se  trouve,  au  pre- 
mier étage,  celui  de  la  poulierie, 
(61  machines).  £n  face  de  la  scie- 
rie, se  voit  rame  de  la  IbnneUenV, 
comblée  en  partie  en  1 859-1 860,  et  qui 
doit  son  nom  aux  aUliers  de  la  ton^ 
nfUcrie^  qui  en  occupent  la  rive  op- 
posée. 

Si  l'on  continue  de  remonter  la 
rive  g.  de  la  rivière,  au  delà  de  Tansc 
de  la  Tbnnellerie,  on  y  trouve  suc- 
cessivement le  chantier  de  pierres  de 

taille  du  Point-du-Jour,  des  dépôts 
de  charbon  de  terre,  les  cales  de  la 
Boucherie,  le  parc  au  bois  de  rhauf- 
fage ^  et,  der^i^ro ,  le  plateau  où  se 
dépècent  les  vieux  vaisseaux.  La  li- 
mite du  port  proprement  dit  est  in- 
diquée en  cet  endrrtt  par  une  chaîne 
tendue  entre  un  poste  établi  sur  la 
rive  et  le  bâtiment  ftottaot  de  Tor- 
ri(*re-garde.  Ponr  visiter  Varrih'e' 
port,  il  faut  être  muni  d'une  per- 
missiMîi  spéciale  ou  accompagné  d'un 
olticier  de  marine  en  uniforme. 

De  Tarrlèrc-ganle  jusqu'à  Penfeld 
où  se  termine  Tarrière-port,  on  re- 
marque :  —  les  magasins  d^artillerit 
de  Kerrallon  (rive  dr.),  riominô^  par 
df»  jolis  bois,  et  renfermant  les  afTùts 
de  bord  ,  les  caissons  et  los  voitures 
nôcrssaires  pour  la  défense  do  la 
place  ;  —  la  digue,  île  factice  de  2 
hectares  de  superficie,  et  ses  hon- 
garii  au  nombre  de  neuf; — le  hangar 
du  canot  impéfiài^  construit  à  Anvers 
en  1811  potir  Napoléon  1*'  (les  sculp- 
tures (le  cr  canot  s«uit  do  Van  l'eter- 
scn)  ;  —  la  buanderie  à  vapeur  de 
Vanse  Saupin  (hangars  pour  mettre 
le  linge  à  l'abri  de  la  pluie,  séchoir 
métallique  à  air  libre)  ;  —  le  pore  au 
boU  de  la  Penfeld. 

En  amont  de  la  digue,  sur  la  rive 
dr.,  est  Vanse  de  la  Villmeure,  con- 
leruant  un  vaste  dépôt  de  IkMs  de 
construction  ,  et  prùs  do  laquelle 
s'étend  l'usinu  du  même  nom.  Un 
bac,  établi  près  de  la  digue  et  appar- 
tenant à  radministrationde  la  Marinoi 
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passe   gratuitement  d'une  rive  à 
l'autre  les  personnes  qui  désiruit 
visiter  1*  usine. 
Vusine  de  la  yUlentmê  â  pour 

principale  spécialité  de  transformer 
les  vieille*;  ferrailles,  les  vieille^^  tôles, 
ttc,  en  fers  martelé??,  conoyt's  et 
laminés.  v\\  aciers  t'ornliis,  elr.  tlie 
compreiid  :  1°  en  enlraut  par  la  porte 
de  PE. ,  une  fonderie;  2*  à  g.  de  la 
fonderie  y  en  ftioe  dn  cbensl,  une 
fTOÊse  forge  (marteau -pilon  de  400 
Kilop^r.)  ;  2"  à  ilr.  de  la  jrrosse  fni^c. 
de  petites  fnvfjes  et  un  atrlier  H'njnN 
tago  (Il  feuij  jnarleaii-piion  de  4*MHj 
kilog.);  4"  une  liuwrie;  5"  un  atrlirr 
du  service  général  (cbarpentage,  mo- 
delage, etc.]*  L'usine,  qui  occupe  une 
superficie  de  7  hecUres  l/t,  produit 
environ  800000  kil(^.  de  fer  par  an. 

Revenant  vers  le  port  parla  rivedr., 
on  di  jmss*'  les  majçasins  dv  Kerval- 
hui,  puis,  près  de  l'arrièi e^^anie, 
VHercule,  vaisseau  pénitencier  occupé 
par  les  marins  oondamnte  à  la  d^ 
tentlon,  avant  d'arriver  au  quai  de 
Quélirerzanf  dont  le  terre-plein  reçoit 
des  dépAts  de  charlion  df^  terre.  A 
l'extrémité  S.  de  ce  (juai  «'élevait  au- 
trefois la  colline  du  Sal<m,  formant 
dans  la  Penfeld  uu  piomoiitoire  de 
25  mèt.  de  hauteur  au-dessus  du  ni- 
veau des  quais.  Ce  maasif  de  gneiss 
sobisteux,  déblayé  à  la  main,  est 
maintenant  entièrement  dérasé.  Une 
demi-fnrrae  y  avait  déjà  été  creu- 
sée de  1822  à  ]S"27.  Depuis  18:.S,  il 
y  a  été  ajouté  uu  double  bassin  de 
234  met.  de  lougucui-  totale,  sur  34 
mèt.  de  largeur,  pouvant,  à  Taide  de 
trois  bateaux-portes  mobiles,  recevoir 
soit  deux  navires  ayant  chacun  une 
sortie  spéciale,  soit  un  seul  bâtiment 
de  dimensions  rjraîes  à  celles  du 
(Irent'Kitstvni .  (:<_•  magii i fi qn^ bassin, 
ttui  sera  complcieraenl  terminé  en 
a  été  exécuté  par  MM.  Ker ma- 
rée et  Letessier  de  Launay,  entre- 
prennirs,  sur  les  plans  et  devis  de 
M.  Verrier,  ingénieur,  et  de  M.  De- 
hargne,  direricnr  des  travaux  hy- 
drauliques, uuire  la  double  forme,  la 


création  de  deux  bassins  de  radoub 
il  10  m4t.  el  96  mèt  de  longueur), 
qui  lui  iMont  parallèles,  a  été  décidée 

en  1804,  et  Tun  de  ces  bassins  est 
déjà  terminé  (1867).  L'ensemble  de 
TPS  fMi  Tiies  et  bassins  porte  le  nom 
de  bassins  du  Salou.  l  eur  épui- 
sement s  u{)t  re  à  1  aide  de  liutt  pom- 

rs  manœuvrées  par  deiu  machines 
vapeur  de  120  ohevaux  chacune* 
Les  déblais  obtenus  par  rarasement 
de  la  colline  et  le  creusement  des  bas- 
sins sont  évahu-s  à  ryiOOOO  nu- 1.  cu- 
bes .  qui  ont  ôlé  cmiiloyes  à  la  con- 
siniciion  des  jeh'es  el  des  terre-pleias 
du  nouveau  port  de  commerce. 

On  longe,  à  dr. ,  le  piolean  de  BùT' 
dêttwef  que  le  comte  GaflaieUi,  pre- 
mier préfet  maritime  de  Brest,  fit 
ptajiter  de  pins  de  Riga  au  commen- 
cement de  ce  siècle.  A  g.  sont  les 
quatre  cafés  de  Ftordpnnre ,  au  delà 
desquelles  ou  passe  xuls  je  viaduc 
des  atclicra  des  t^pucms.  Le  viaduc 

est  porté  par  une  arcbe  bardie,  de 
30  mèt.  d^ouverture,  construite  entiè- 
rement en  pieries  de  laillo,  —  On 
laisse  sueccîsivement  à  dr.  les  maga- 
sins  de  mâture^  Vatclif  r  des  cnhes- 
laitv,  IVr^'/e  éUmentaii  f  des  appren- 
tis-ouviieis  et  X^s  alelien^  de  peinture 
et  de iculfiwre.  Au  premier  étage  de 
râtelier  de  sculpture,  se  trouve  ta 
taUe  dei  modèki  ou  musée  maritime, 
renfermant  un  grand  nombre  d'ol^jeta 
intéressants.  —  Vient  ensuite  l'ancien 
ad  lirr  de  la  menuiserie,  ^'rand  bâti- 
ment en  face  diKpud  sont  situées  les 
deux  ca/fc'À  des  bureauJSj  dites  aus^i, 

eoi^ointement  avec  celles  de  Borde- 
nave,  eaki  de  Reeouvrttnce.  L'ateUar 

de  menuisf'rif  se  termine  pardeui  pa- 
villons afiectés,  celui  du  N.  aux  nu- 
reyux  du  comnii'^saire  des  travaux  ot 
au  j'o^if  (lu  chirurgien  en  rhef.  celui 
du  6.  aux  bureaux  de  la  compubihié 
des  constructions  navales.  Les  bu- 
reaux des  ingénieurs  des  travaux  by- 
drauliques  et  des  constructions  na- 
vales, établis  dans  le  principal  corps 
de  bâtiment,  sont  si'parés  par  une 
porte  charretière,  qui  donne  accès 
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SU"  line  rampe  conduisant  aux  Ale- 
jjers  liti  i)I:^tpfîTi  rifs  r;i]iurjTis. 

Les  ateliers  des  maclnues  à  va- 
peur, dits  au<^si  attliers  du  phtmu 
à»  Capucins  ^  parce  qu'Ut  occupent 
FemplaîcetMiit  d'un  ancien  couYent 
de  cet  ordre,  ont  été  foadés  de  1841 
à  IRV»  sîir  le*5  pl.ins  combinés  de 
MM.  Fauveuu,  dit erld-ur  des  con- 
striJtMions  navalfs ,  et  Menu  du 
Mesiiil,  ingénieur  des  travaux  liy- 
drauliques.  Us  ont  été  plus  que  dou- 
blés ét  1858  à  1864.  L^eusemble  de 
ces  ateliers,  outillage  compris,  a 
COilté  environ  10  millions. 

a  Ces  ateliers,  dît  M.  Donf.iud  {les 
Purl^  militaires df  Iti  rninctt^  Brest) ^ 
occupcnlunesurlacu  de  i  hectares  12, 
et,  par  leur  mode  do  construction, 
leurs  dispositions  intérieures,  leur 
outfflage,  ils  forment  un  établisse- 
meot  grandiose»  sans  rival  peut-être 
en  Europe.  Le  sol  du  plalpni  pstrl  'vé 

?S  ITî^l.  au-dr'Ksn*^  du  n!\<';iu  des 
«jU  iis  ;  irjais  crt  i ticoiiveiiit'iit  ♦^sl  at- 
ténué iioa-;*e»denienl  par  la  pruxitnité 
des  grandes  forges  et  autres  atetien 
de  constructioDS  navales,  mais  en- 
core par  rétablissement  d'une  rampe 
praticabloî  aux  voitures,  ainsi  que 
pnr  celui  df  jrrues  que  rc lif  aux  nîn- 
liers  un  réseau  complet  do  voies  tVi- 
Pées.  Cet  établissement  se  compose 
de  troi?»  grandes  halles  parallèles, 
larges  de  16  mèt.,  longues  de  150, 
séparée*  les.  unes  des  autres  par  des 
bâtiments  plus  bas,  dits  aunêxei.  On 
les  appelle,  en  raison  de  leur  dcsli- 
oation,  h.ill'*  de  fonderie»  d'aju'^înf'e 
et  ilo  mouVi^c.  A  l'K.  de  cette  dcr- 
liicre,  le?»  Utliinenbajint-xes  prennent 
une  grande  importance  et  sont  occu- 
pés par  la  grosse  chaudroonerie.  » 

«  La  tjrosMe  cftaudronrifri'',  dit  à  son 
tour  AT.  Levot  {l'romeiiatle  dans  le  }>ort 
(if  iirestf  publiée  en  léle  de  l'Annuaire 
ie  Brêst  pour  1<65),  la  grosse  chaudron- 
nerie» oii  l'on  s'occupa;  de  la  confection 
(h.s  oh  ludîcres  de?*  bÂtiraent.'^  à  vujieur, 
est  sUlonnee  par  trois  voies  terrées  qui 
eommuaiqoeat  am  le  resaau  et  pénètrint 
de  le  met.  daae  ratete.  Cet  atelier  peet 
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contenir  4o  à  50  corp«  de  chaudicrw!, 
de  130  chevaux  chacun.  Au  delà  des 
3e  mèt.,  sar  «d«  nele  ligne  peiallêle 
à  la  façade,  sont  ranf:^é<«  i^  .lutels  de 
forge,  ayant  ch  inui  sa  clifrairM  ''*.  Enyi- 
ron  20aiachine»-uutilt»À  percer,  a  buriner, 
à  flintrer*  «te.,  sont  alioentécs,  ainsi  que 
îfs  souffleries  de**  forp»^s,  p,ir  deux  ma- 
chines de  "il»  chevaiîr  chacune,  dont  une 
seule  suffit,  à  la  rigueur,  au  service  de 
Patelier,  qui  n*6Bt  jemal»  «spoeé  à  ebdmar. 
Fnftn,  un  four  à  réchruitTer  les  tôles,  d'un 
nouveau  mnfîi!>!e,  complète  Toutillfige. 
Dao&  les  l^tini«nb  vuisins  de  1  atelier, 
sa  tfenvMit  te»  dépeadams,  e*esiM«re 
la  chaudronnerie  «It;  cuivre,  contenant 
qiialio  aulrls  »itî  for-je  ef.  quelques  ma- 
cbine»-uuida,  une  saile  d  épure  des  chau- 
dières, eae  salle  de  rwnhes,  une  salis  de 
ilesâiriat(  ur«>  et  deux  magasins,  dont  un 
s.Mjl  peot  contenir  40  corps  de  chaudières. 
iito  hommes  forment  le  pemonnei  de  cet 
atelier,  mais  Toetillage  pennet  d'én  ee- 
cuper  400. 

M  Les  halles  du  montagr  et  de  Vnjus^ 
t(xy€  sont  désignées,  avec  leurs  annexes, 
SDQB  le  BOD  epéelal  d*afell«rt  499  «e- 
chin$ê,  A  leur  sortie  des  forges  on  de  la 
fonderie,  les  pièces  de  machiner.  pn'Mla- 
biernent  tracées  dans  la  halle  du  muntage, 
MQt  envo>ée8  dans  oélle  de  Tajostage,  cm! 
elles  sont  tournées,  rabutées,  buri- 
nées, etc. .  et.  quand  tous  les  organes 
d'une  machuie  mit  été  ainsi  prépares  iso- 
lement, OB  lyt  le  mentafe  de  te  maeUne 
avant  de  l'envoyer  au  navire  auquel  elle 
est  <lestinée.  L'outillage  de  la  halle  du 
montage  se  compose  d'un  chariot  destine 
as  traesport  et  à  la  maBoWTfedes  pièoce 
d'un  très-grand  poids,  qu'il  faut  présenter 
Ifs  nn-'^  aux  autres  avec  hoauroiip  de  pré- 
cision. Ce  charïut,  construit  à  Brest,  pesé 
61  tonnes  et  peat  ttancromr  teeltomeni 
un  poids  de  40  tonnes.  Sa  translation  et 
l'élévation  du  poids  se  font  au  moyen 
dune  corde  sans  fin,  qui  transmet  an 
chariot,  en  quelque  endroit  de  sa  oonrse 
qu'il  se  trouve,  le  mouvement  des  ma- 
chines. Deux  autres  chariots,  du  poids  de 
lu  tonnes  ctiacun,  sont  mus  a  bras  el 
transportent  des  cheiigee  de  S  tonnes.  Une 
ligne  de  rails,  qui  traverse  l'atelier  dans 
Inntf  sa  longueur,  aide  à  la  facilite  des 
manœuvres.  Les  grandes  machiuoe-outils 
à  raboter  et  i  buriner,  placées  à  rextré'- 
mite  S.  de  la  halle  du  montage,  appar- 
Ijfnnpnt,  de  fait,  k  rajost.iL"'  Tuiis  elle*i 
n  ont  pu  y  être  établies  à  cause  de  leurs 
grandes  dimensions. 

«  L^aimtage,  eceepant  1*  gnoide  kalle 
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centrale  et  ses  annexes,  est  divisé  dans  sa 
largeur  per  deux  rangées  de  colonnes 

laissant  entre  r'ir^s  une  rue  de  to  met.  et 
supportant  deux  étages  de  planchers.  Plus 
de  80  machines  à  tourner,  raboter,  buri- 
ner, etc.,  occupent  le  ns-de^slûuiissêe» 
ainsi  'mt  '  le  premier  étage  et  leurs  an- 
nexes. Tous  ces  outils  sont  disposés  de 
suuitôre  à  pouvoir  être  mis  eu  mouve- 
ment par  une  aenle  machine  dont  la  force 
se  transmet  jusqu'à  200  met.,  au  moyen 
d'un  système  d'arbre  de  couche  à  grande 
Titaase,  dont  l'ensemble  présente  un  de- 
Toloppement  de  pins  de  soo  mèt.  Lea 
ateliers  du  montage  et  de  l'ajustage  em- 
ploient soo  ouvriers,  que  l'outillage  per» 
mettrait  de  porter  à  isoo. 

«  Les  chambres  des  macbinea  motrices* 
de  la  force  de  -'tH  ch^viux  chacune,  sont 
placées,  avec  leurs  chaudières,  dans  la 
eour  lâtuée  entre  l'atelier  du  montage 
et  la  fonderie.  Chacune  de  ces  deux 
chambres  est  munie  de  deux  citernes, 
dans  lesquelles  sont  recueillies  les  eaux 
pluviales  jusqu'à  concurrence  de  786  met. 
onbes  pour  celles  du  S.  et  de  576  pour 
celles  du  N.  Ces  eaux  sont  filtrées  el 
destinées  ù  l'alimentation  des  chaudières. 

«  La  fonderie^  qui  occupe  la  troisième 
grande  lialle,  d'une  soperOcie  de  S600  mèt. 
carrés,  s»'s  :<nne\es  comprises,  est  pour- 
vue de  deux  grands  fours  Wilkinson  pou- 
Tant  contenir  chacun  4S0o  kiiogr.  de 
métal  ;  de  quatre  petits  fours,  susceptibles 
d'en  fondre  2500  kîlogr.  chacun,  et  de 
deux  fours  à  réverbère,  les  deux  plus 
grands  qa'on  ait  jamais  établis  et  pou- 
vant contenir  jusqu'à  10  000  kilogr.  de 
métal  chacun.  Les  souffleries  de  ces  fours 
sont  alimentées  par  un  canal  souterrain 
qui  reçoit  le  Tentd*un  ventilateur  mû  par 
les  machines  de  l^juatage.  La  fonderie 
est,  en  outre,  pourvue  de  huit  ^nies 
dont  quatre  peuvent  élever  chacune  25 
à  80000  kilogr.  et  les  quatre  autres 
22  000  kilogr.  chacune.  Avec  son  outillage 
actuel  et  un  personnel  de  130  ouvriers, 
.  l'atelier  peut  fondre  des  pièces  de  '20000  ki- 
iogr. et  produire  par  mois  45  000  kilogr. 
bn  outillage  complet  et  un  personnel 
augmente  |>prinettraient  d'élever  la  pro- 
duction mensuelle  à  130  000  kilogr.  • 

Deux  môles  ou  massifs  en  maçon- 
nerie, construite  aux  deux  extrémités 

des  aleUers  des  machines,  portent 
dos  grues  puissantes  qui,  élevant  ou 
abaissant  les  Tmicnix,  mellent  1" 
plateau  des  Capucuia  eu  commuoica- 
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\  tion  dfrecte  avec  les  quais  et  avec  les 
nanres.  Le  môle  du  S.  est  dit  môle 
de  la  Chaudrotmeriê;  celui  du  N., 
môle  du  Viaduc j  parce  qu*il  est  relié 
au  plateau  par  Tarche  que  nous 
nvons  (Irjk  si^^nalée.  Sur  ce  ra(\le,  les 
visitr!?r>  rema -quentavec  admiration, 
k  colé  dune  gme  ordinaire,  une 
grue  colossale,  appelée  spécialement 
grue  du  viaduc  et  exécutée  sur  les 
plans  de  M.  Gervaize,  sous- directeur 
des  constructions  navales. 

«  c'est,  dit  encore  M.  Levot,  un  appa- 
reil des  plus  remarquables  par  sa  puis- 
sance, son  poirls,  la  facilité  de  ses  mou- 
vements, enfin  son  aspect  extraordinnire. 
Elle  tourne,  au  moyen  de  la  vapeur,  sur 
un  cercle  de  galets  joinUfs.  Le  pdids  de 
sa  partie  njobile  est  d'environ  \0o  ton- 
neaux. Elle  est  équilibrée  de  manière  à  ne 
pas  compromettre  la  stabililc  du  môle,  el 
faite  poor  élever  des  poids  de  4o  ton* 
ncaux;  elle  en  a  facilement  élevé  de  SO 
lors  des  épreuves.  Sa  portée  est  de  lo  mèt., 
de  sorte  qu'elle  peut  atteindre  le  milieu 
d'un  vaisseau  monitlé  au  piad  dn  môle  et 
y  embarquer  ou  en  enlever  les  plus  ^r:tn- 
des  chaudières,  faisant  ainsi  en  deux 
heures,  avec  une  vingtaine  d  hommes  et 
quelques  kilogr.  de  charbon^  une  opé* 
ration  qui  exigeait  auparavant  r,oo  à  soc 
hommes,  pendant  toute  une  journée,  pour 
un  système  du  cinq  chaudières.  Accessoi- 
rement, cette  grue  peut,  avec  la  mémo 
économie  de  main-d^œuvre,  servir  de 
machine  à  màter.  » 

Le  développement  des  voies  ferrées 
reliant  les  ateliers  des  mnchines  en- 
tre eux  ou  avec  les  môles  est  de  plus 
de  2000  niH. 

Sur  un  eioplacemeiil  voisin  des  ate- 
liers des  Capucins  et  pour  leur  ser- 
vice, ont  été  construite,  de  1862  à 
1865,  les  forges  de  hordenate  (90 
iwvA.  de  longueur,  1.5  mH.  de  lar- 
geur, 40  feux).  Les  ateliers  defs  ma- 
chines n'auront  plus  ainsi  àdemander 
aux  grandes  forges  que  les  très- 
grosses  pièces. 

Du  plateau  des  Capucins,  on  des- 
cend dans  une  cour  renfermant  l*an* 
cien  atelier  du  jiingage,  où  vient 
d'ôtiT  mont6  un  marteau- |Hoii  de 
tiOUU  kiloçr.,  le  petit  aiusîagc  et  Vote- 
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Im  dn  martinêU  (]nirt«iii-|»ikm  de 

5500  kilogr.  ;  mart'^au  automoteur 
de  3500  kilûgr.;  4  martinets  ;  640  ou- 
vriers mettant  en  œuvre  annuelle- 
Btent  un  million  de  kilogr.  de  fer).  — 
PuallèlAmeiit  à  ratetier  des  marti- 
nets, tont  établies  les  pondes  forges 
des  constructions  navales  (59  feux), 
tu-dessus  desquelles  est  la  limerie. 

Au  S.  des  grandes  for^ie^  sVt«?ndent 
les  quatre  formes  ou  bassins  de  Pon- 
tûaiou,  creusés  dans  le  roc  de  174*2 
ànsi,  et  de  1807  à  lg20,  enâo  suc- 
cassivement  améliorés  dmuis  lors. 
Près  de  leur  extrémité  supérieure,  la 
chaussée  ou  levée  de  PonUmiou  oon- 
'iuit,  d'une  part,  h  la  c^s^rnc  des 
marms,  dite  la  Cayenne  [V.  ci  des- 
sous), de  l'autre  à  La  Madeleiney 
ateliers  ei  magasins  de  la  direction 
dis  tiavaus  hydrauliques. 

Le  long  dea  iMseiiis  de  Pontaniou, 
do  cMé  opposé  aux  grandes  forges, 
^'*^15ve  un  bâtiment  renfermant  de 
w^iveH^s  forges ^  le  nouvel  atrher  de 
aerrurerte^  le  magasin  aux  fers,  des 
dépôts  de  quincaillerie,  de  tailian- 
darie,  des  magasins  de  menui- 
lirie,  eto.  A  Tangle  de  ce  bfttiment, 
plis  du  bassin  n*  1,  aboutit  le  pont 
flottant  dont  Tautre  extrémité  s'ap- 
puie sur  Tesplanade  du  magasin 
géiii  rai.  Du  mAmo  point,  une  rampe 
tecirpee  conduit  h  !a  P or l*- Rouge , 
issue  de  l'arsenal  du  côté  de  Recou- 
vnmos  et  prés  de  la  Gayeniie.  —  Au 
pied  de  cette  rampe,  le  long  du  quai 
et  jusqu'à  la  grille  de  l'arsen  al  voi- 
sine du  pont  Impérial,  s'étendent  trois 
rorps  fin  hfiti mnnîs,  consacrés 
aux  ateliers  dr  l'amlierie.  Le  premier 
renferme  la  samte-barbe,  l'armurerie 
et  la  salle  d'armes,  qui  mérite  une 
Tisite;  le  second,  les  ateliers  des 
tours,  de  l'ajustage,  etc.;  le  troisième, 
les  bureaux  de  la  direction ,  des  ma- 
pa^ins  d'ustensiles,  les  ateliers  de  la 
i:arniiure  ft  du  cliarronnage.  Sur  le 
quai  s'étendent  plusieurs  chantiers  à 
canons  et  des  hangars  renfermaut  les 
oaebinea  à  rayer  et  à  fretter  les  bon» 
ehea  i  feu. 

BRETAGNE, 


Le  pont  Impériâly  qui  relie  en  cet 

endroit  Brest  à  Hecouvrance,  est  un 
pont  tournant  unique  en  son  genre  et 
qui  leiinit,  malgré  ses  propr. riions 
colossales,  le  triple  mérite  de  la  i>oli- 
dité ,  de  la  légèreté  et  de  Télégance. 
Ce  pont,  livré  a  la  cirauUtion  en  1861 , 
se  compose  de  deux  volées  tournantes 
se  réunissant  au  milieu  du  bassin,* 
et  ayant  leurs  axes  de  rotation  éta- 
blies au  sommet  de  deux  tours  ou 
piles  de  maçonnerie  con'^iruites  sur 
les  terrains  des  quais.  A  l'arrière  des 
piles,  et  paiMiessus  les  rues  des  quais, 
ces  volées  se  prolongent  par  deux 
culasses  destinées  à  les  équilibrer  au- 
tour de  leurs  axe«?  de  rotation.  Ces 
pallies  d'arrière  viennent  s'appuver 
contre  les  face*  antérieures  de  deux 
culées  voûtées  en  arcades  et  sur  les- 
quelles sont  établis  les  abords  du  pont 

Le  tablier  du  pont,  en  bois,  est 
supporté  par  des  poutrelles  transver- 
sales  en  tôle  qui  se  relient  elles-mêmes 
à  deux  poutres  de  même  métal,  com- 
posées, suivant  le  système  américain, 
de  deux  membres  longitudinaux,  re- 
liés, entretoisés  et  contreventés  par 
des  systèmes  de  renforts  verticaux  et 
borixonlauXf  de  manière  à  a<;snrer  à 
l'ensemble  une  rigidité  absolue.  Les 
deux  volée*;  sont  reliées  entre  elles 
par  deux  forts  verroux  en  fer  forRé. 
Le  poids  de  chaque  volée  atteint 
l'énorme  chiffre  de  750 OUO  kilogr.; 
c'est  ce  poids  que  fait  mouvoir  la 
manoeuvre  de  rotation  du  pont.  Cette 
manœuvre  s'exécute  à  l'aide  d'un 
cabestnn  placé  sur  im  tahlier  qui 
a^,'it  sur  l'ussietto  de  la  rotation  au 
moyeu  d'une  transmission  oniiniire 
de  mouvements  d'engrenage.  Quatie 
hommes  suffisent  à  la  manœuvre,  qui 
demande  environ  20  min.  pour  l'ou* 
verture  et  la  fermeture  complète  du 
pont.  La  rotation  $e  fait  sur  une  cou- 
ronne de  rouleaux  ou  galets  en  fonte 
placés  sur  le  ««omm^t  des  piles  (50  ga- 
lets sur  cliaque  pile). 

La  longueur  totale  du  pont  est 
de  UT  mèt.;  cellfl  de  chaque  volée 
est  de  52  mèt  95  cent;  les  travées 

U 
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latérales  foraiées  par  les  culas<^s  ont  | 
chacune  28  met  60  cent.  La  îiaaleui 
du  Ublier,  au-dessus  des  hautes  mars 
des  vim  «aux  moyames  est  de 
mèt  70  cent  «n  ton  milieu;  la 
hauteur  libre  sous  les  poutres,  au 
même  point,  est  ûr^  1i)  m^t.  T.O  cent. 

Cette  audacieuse  construction  a 
pour  auteur  M,  Oudry,  ingénieur; 
elle  a  coûté  3  miliiua^.  Les  ti-avaux 
oui  été  exécutés  aous  la  aunreiBauce 
de  H.  de  Garcaradeo,  in^ieur. 

Au-dessous  du  pont  Impérial  a  été 
établi,  en  1865,  un  pont  flottant,  pra- 
ticable seulement  aux  piétons  et  des- 
tiné à  facilii  ;r  les  coujmunications 
entre  les  qaat  tiers  bas  des  deux  rives 
de  la  Peufeld. 

En  sulTant,  au  delà  dea  deui  ponts, 
le  quai  JmmF-Bart  (rife  dr.),  le  long  de 
l'ancien  port  de  commerce,  on  arrive 
à  la  grille  du  pire  des  Suhsistan- 
ceSf  qui  renferme  Uois  boulangeries 
(•>  1  fours,  d  iverses  machines  à  vapeur), 
plusieurs  alelierb,  la  boucherie  où 
Ton  peut  abattre  buit  bceulSi  à  la  fois, 
•    lea  magasins  de  salaisons,  de  lé- 
gumes secs  et  de  denrées  coloniales. 
Les  maga^îins  de  salaisons,  construits 
vers  le  inilu'u  du  xvii"  s.,  sont  pro- 
bablement aii  i'^unJ'hui  les  édifices  les 
plus  anciens  du  porl  de  Brest.  Les 
magasins  au  blé  peuvent  en  contenir 
beotolitres.  —  Au-dessus  du 
parc  des  Subsistances,  sur  le  plateau 
de  la  Pointe j  auquel  conduit  une 
rampf"  <*-c  irpée,  se  trouvent  nn  oh- 
servatuii  t  particulier  pour  les  élevés 
de  1  école  navale,  une  poudrière  et 
un  p&rc  où  sont  confectionnées,  dans 
des  atalien  isolée,  les  cartouches,  les 
gargeusses,  les  fusées,  la  poudre  ful- 
mioante,  etc.  Sur  le  terre-plein  du 
rempart,  appelé,  à  cause  de  sa  forme, 
Fer-à-Clieval,  est  établie  une  haf- 
terir,  dite  V Impériale.  Au  pied  du 
lerre  pleui,  a  Heux  d  eau,  se  trouve  la 
haUerie  du  Fer^à^Kiml,  qui  tire 
chaque  matin  et  cbaqua  soir  le  coup 
de  canon  de  Diane  et  de  retraite, 
annonçant  rouvernirret  In  f'^rmpture 
de  Taisenal  et  du  port  de  guerre. 


Pour  avoir  une  idée  complète  des 
établissements  du  porl,  il  suffit  de 
visiter  ensuite,  sur  la  iive  g.  de  la 
Penfeld,  de  la  pointe  de  la  Rose  au 
pont  Impérial  :  le  sémaphore,  le  parc 
à  charbon,  le  maréograjihe,  la  ma- 
chine à  mâter,  ['atelier  de  compr<^<^- 
sion  du  gaz  et  le  chemin  de  fer  de 
l'arsenal.  —  Le  sémaphore^  construit 
en  W2Sy  sur  remplacement  de  l'an- 
cien pare  du  duo  d*Âiguillon,  est 
pourvu,  depuis  1S63»  du  système  des 
signaux  <|uotidiettsde  Tamlral  anglais 
Fiiz-Roy,  pour  le  temps  probable  du 
lendemain  sur  les  côtes  de  l'O.  fie 
la  France.  —  Le  parc  à  charbon . 
excavé  dans  le  roc  et  ceint  de  murs, 
a  4108  mèt.  carrés  de  superficie  ef 
peut  contenir  16400  tonnes.  — *  Le 
mariographe^  exécuté  en  1846,  sur 
les  plans  de  M.  Chazallon,  par  l'hor- 
loger Wagner,  permet,  dit  M.  Eymin, 
d'observer  les  marées  avec  la  plus 
grande  précision.  En  effet,  le  Dot  et 
le  jusant  y  U'accul,  par  i  laleroie- 

diaire  d*un  flotteur,  une  oouibe  re- 
présentatiTe  de  l'amplitude  dea  ma- 
rées, sur  un  papier  sans  fin  qui  se 

déroule  par  un  mouvement  d'horlo- 
gerie. —  La  machifip  â  mâtrr,  con- 
struite en  1681,  a  été  perfectionnée 
en  1768  par  le  capUaiue  de  vaisseau 
Joseph  Petit. 

«  L'appareil  employé  pour  la  DiVture, 
dit  M-  Lcvût,  repose  sur  uq  éuorme  mas- 
sif de  pierres  de  taille,  éleré  de  7  méi. 
au  dessus  dn  niveau  de  l'eau  pri?e  lins 
les  basses  marée?,  par  \:i  mer  et 

forisant,  avec  ba  »urldcc,  un  angle  ren- 
trant, à  la  ùkwwr  duquel  1m  plot  gree 
navires  peuvent  s'approcher  de  l.i  ma- 
chine î^!lc  se  compose  de  Irois  lorios  lii;rnes 
OU  màtà  d  assemblage ,  iou^»  d'cuviroa 
60  mèt.,  Infilioés  de  7  à  s  met.,  formant, 
avec  le  niveau  de  la  platc-formc,  un  nnpla 
obtus  de  (20  degr'^?^,  lies  entre  eux  par  de 
fortes  traveraea  ou  chuuij[uele,  et  profoo- 
dément  implantés  dans  le  manif.  D^inor- 
mes  haubans  ou  chaîne»,  aboutissant  au 
rocher  sur  lequel  b&ti  le  château,  sont 
adhérents  à  cet  appareil,  dont  ils  conlh- 
boent  à  assurer  la  solidité.  LincItna!aoB 
des  bigues  et  celle  du  massif,  arqué  du 
Gété  de  l'eau  dans  le  sens  iaverM  de  la 
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forma  eilérÎMire  des  vaisseaux  qui  Tac- 
oottent.  ont  éU  eoœbinées  de  façon  à 
rtadre  sûre,  facUe  et  prompU  1  opératioa 
du  mitage.  • 

VQU'Uf  i'  fi**  compression  du  ÇdXy 
âilué  eu  Ire  la  uiAchum  a.  mâier  et  le 
ooipt  de  garde  du  quai  TourviUe,  est 
dwtioé  à  maer? er  las  bois  par  la 
oaitKHiisatîoo  de  leur  surCm,  d'après 
le  procédé  de  M.  de  Lapparent. 

Lp  ch^ît^n  de  fer  de  rarsenaf  (T^iiO 
m- t.  lie  longueur) ,  rn  consiruLti  ii , 
doit  iuetlre  le  port  uuiuane  en  cum- 
mimicatioQ  avec  le  port  Napoléon  et 
Je  ebemm  de  fer  de  VOaest^  ea  dé- 
teniflhaat  sur  le  qi¥M  de  la  Mâlure 
par  un  tunnel  creusé  mus  le  chftteau. 
Près  de  &i  quai  (rire  !'.4mi- 
rat .  vieille  frégate  d'aocieu  modèle, 
aujourd'hui  rorps  de  f^Mrde  Hottaul 
et  lUAisuû  d  anét  pour  le^  <i:3piraûls 

ei  les  ti§mlÊ  de  le  marine  û*mi  giade 
sorreivoiidsiit. 

Le  port  de  oomneree  ou  pert 
Rapoléon,  en  voie  d'achèvement,  h 

Porstrein  ,  à  TE.  du  port  militairp 
pt  au  S.  de  la  gare  du  chemiu  de  1er, 
ûilnra  une  surface  d'eau  de  29  bec- 
ure&.  ia  superficie  dss  terre  •  pleins 
foraeés  sur  ses  rivée  sera  de  41  hec- 
tans  et  la  lengiiettr  dss  quais  de 
3100  mèt. 

Le  port  de  commerce  communique 
avec  la  vdle  au  movea  de  rampes  qui 
partent  de  la  place  du  Château  et  qui 
ont  un  développement  de  1700  mèt. 
Prés  de  la  porte  Napoléen,  a  été  pra- 
tiqué,  ee  outre,  un  escalier  ea  granit 
de  5  mèt.  20  oent  de  largeur  divi^ 
en  trois  parties  par  deux  grands  pa- 
liers. Prè^  du  port  sera  établie  une 
gars  iMrilune,  reliée  à  tous  les  quais 
nar  des  voies  ferrées.  Les  travaux  du 
port  de  commerce,  eiéeutés  sous  la 
diieelieB  deMM.  MaltieldeVareones, 
ingéeleor  «m  elief,  et  de  Carcaradec, 
U^énieur  ordinaire,  sont  évalués  à 
13  millions  de  francs. 

L'hôtel  de  la  préfecture  mari- 
time (rue  iità  i>iani,  48),  ancie:j  hntel 
^>aml-Fierre,  renferme  de  beaux  aa- 
ioQB  de  réoepUon,  restsnrés  em  lê68« 


L'hôpital  de  la  marine  (  à  Tes- 

trémité  N.  de  la  rue  de  la  Mairie), 
dont  M.  de  Clermont-Tonnerre,  alor^ 
ministre  do  la  manne,  pn^a  h  pre- 
mière pierre  en  182'2,  est  1  un  plus 
beaui  de  toute  la  France,  il  ne  com- 
pose de  pavillons  séparés  par  des  cours 
avee  jardins  et  renfermant  cbaeun 
une  grande  salle.  L'ensemble  oom« 
prend  28  s;dles  et  24  cabinets  pou- 
vant contenir  1*200  lits.  An  premier 
étage,  des  galène»   vitrées  servent 
ordinairement  de   promenoir  pour 
les  malades.  La  chapelle,  située  au 
fond  de  la  cour  principale,  en  lace 
de  la  porte  d'entrée,  a  été  recon- 
struite et  agrandie  en  18&9.  Le  porche, 
d'ordre  dorique,  est  surmonté  de  co- 
lonnes  et   de  pilastres  monolithes 
d'ordre  ionique  composé  ,  en  granit 
veiné  de  Laber^  avec  chapiteaux  et 
soeles  en  marine  noir  veiné  de  Manc, 
provenant  de  llie  Ronde. 

En  sortant  deThôpital  de  la  marioe, 
on  trouve  à  g.  un  bâtiment  rcnfcr- 
m?int,  au  rez  de-cîi;ujssée,les  bureiux 
du  coiwieil  de  sa  nie.  au  premier  étage 
la  bibliothèque  de  L  école  de  médecine 
namle  (10  000  vol.  environ).  Derrière 
s'étend  le  Jehllii  des  plantei,  ou- 
vert en  1 760  et  successivement  accru 
depuis  (entrée,  rue  de  Launouron). 
Ce  jardin  offre  un  aspect  pittoresfjuc 
à  cause  de  sa  disposition  en  ierr;!sses. 
Il  contient  une  cla'isification  botani- 
que des  plantes  médicinales  et  autres, 
d'après  la  méthode  de  M.  Ad.  Bron- 
gniart,  un  arrangement  des  princi- 
paux genres  de  plantes  d'après  le 
système  de  Liunée,  une  foule  de 
plant'^"^  et  d'arbres  d'agréments  , 
plusieurs  végétaux  du  Japon,  de  la 
Chine,  du  Cap,  etc.,  des  palmiers, 
une  coUectiou  des  conifères  les  plui> 
célèbres,  etc.  Les  serres,  dont  l'amé- 
nagement laisse  à  désirer^  se  divisent 
en  serres  froides  ou  orangeries,  en 
serres  tempérées  et  en  sprrps  rlviîides. 
Te  musée  d'histoire  naturelle  , 
annexé  au  jardin  ijotaiiique,  occupe 
quatre  salies.  La  première  contient 
des  cttriorités  eiotlques  et  une  coV- 
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laetion  dUasectes  ;  la  seconde,  les  oi- 1 

sennx  ,  les  reptiles  ,  les  poissons  et 
lesmûllasques;  la  Iroisième,  les  mam- 
mifères et  les  crustacés;  la  quatrième 
est  coiisactée  à  la  minéralogie,  à  Id 
géologie  et  i  lâ  tetanique. 

Le  Jardin  et  le  musée  soot  ouverts, 
le  jeudi,  de  2  h.  à  3  h.  de  Paprès- 
midi,  'lu  l*'  mai  au  octobre. 

En  face  de  la  bibliothèque  de  l'é- 
cole de  marine  s'étend  la  pharmacie 
centrale,  qui  occupe,  depuis  1859, 
l'ancienne  caserne  des  gardes-cbiour- 
met  et  qui  communique  aveeltiApital 
de  la  Marine. 

De  l'autre  c6t6  de  la  me  de  la  Mai- 
rie, sont  les  casernes  de  Vinfantene 
dr  iiKinne  (  1  735- 1766 ),  dites  aussi 
quartier  de  La  marine,  et  précédées 
d'une  esplanade  de  14  400  mèt.  carrés, 
que  bordent  y  le  long  de  la  rue,  des 
aUées  d'ormes  séculaires.  Le  pavillon 
central  (1819)  porte  à  son  sommet 
V observatoire  de  la  marine  (109  mèt. 
d'aU.\  établi  sur  une  plate-forme  voû- 
tée (l>elie  vue  des  terrasses).  Le  pavil- 
lon S.  est  occupé  par  les  bureaux  de 
la  majorilé  générale  ,  le  pavillon  N., 
par  les  bureaux  et  magasins  des  bat- 
teries d'artillerie  de  la  marine.  Le 
quartier  de  la  marine  peut  recevoir 

2000  hnmm«^<:. 

I  établissement    des  pupilles 
de  la  marine  (rue  de  la  Marne  , 
fondé  en  1862,  occupe  le  principal 
corps  de  logis  et  Taile  du  N.  de  1  an- 
cien séminaire  des  Jésuites,  construit 
en  1686,  et  devenu  plus  tant  Vhôpital 
Saint-Louis  Le  fronton  qui  surmonte 
la  porte  d'entrée  est  décoré  d'un 
groupe  représentant  la  Justice  et  la 
Beligion,  avec  leurs  attributs.  le  bâ- 
timent central  suimonié  d'au  dùme, 
doit  être  augmenté  de  deux  ailes 
(l'aile  dr.  était  en  construcUon  en 
1867»  sous  la  direction  de  H.  fidouard 
Mancel,  ingénieur  des  ponts-el-chaus- 
sées).  L'établissement  est  destiné  à 
recevoir  :  1"  Jes  orphelins  de  père  et 
de  mère,  fils  d'ofiiciers  mariniers  et 
de  marins  morts  au  service,  ou  morts 
en  Jouissance ,  soit  d'une  pension 


de  retraite ,  soit  d'une  pension  dite 

demi-solde  ;  2'  les  enfants  des  officiers 
marmicrs  et  des  marins  mentionnés 
ci-dessus  et  dont  les  mères  existent 
encore  ;  3°  les  enfants  qui  ont  perdu 

leurs  mères  et  dont  les  pères  sont  en 
activité  de  service;  4*  les  orphelins 

ou  enfants  des  marins  violimes  d'é- 
vénements de  mer,  à  bord  dr  navires 
de  commerce  ou  de  bateaux  rie  pôche, 
Le^  oiphclins  restent  dans  rrtnblissf»- 
ment  depuis  l'âge  de  7  ans  jusqu  à 
l'âge  de  13  ans.  On  en  compte  déjà 
prè^  de  450  -,  mais  ce  nombre  doit  être 
porté  à  800.  Au  milieu  d'un  vasia 
préau  se  voit  un  modèle  de  eorvette 

avec  tou5î  <e<?  nifits  et  'îÇ"?  cordnfi^e'î. 
sur  lequel  les  pupilles  sont  evcrcés 
à  la  manœuvre.  «■  C  est  plaisir,  dit 
M.  Levot,  de  les  voir  faire  l'exercice 
du  fusil  et  exécuter  les  manoeuvres  de 
l'école  de  bataillon  avec  un  eQsembla« 
une  précision  et  un  aplomb  dignes  de 
vieux  soldats,  v 

Au  S.  0.  du  préau  des  Pupilles,  se 
trouvent  Vécole  et  le  musée  d'anato- 
mif  (entrée,  me  de  l'Êgoul).  Ce  mu- 
sée, de  fondation  récente,  renferme 
un  grand  nombre  de  tableaux  et  de 
pièces  anatomiques,  des  moulages  de 
têtes  de  forçats,  etc. ,  etc. 

La  salle  d'asile  Eugénie,  con- 
struite en  IRîSO,  après  le  voyage  de 
iLmpereur  et  de  Tlmpératrice  en 
Bretagne,  occupe  l'emplacement  de 
l'ancien  jardin  des  sœurs  de  1  hôpital 
Saint-Louis.  Elle  est  réservée  aux  en- 
Ihnts  des  matins  de  Brest,  qui  y  sont 
reçus,  au  nombre  de  600,  Jusqu'à 
rûpe  de  7  ans,  et  confiés  aux  soins 
des  sœurs  de  la  Sagesse.  Le  préau,  de 
1290  mM.  carrés  de  supertîcie,  est 
planté  de  marronniers. 

La  CayenM  ou  caserne  des  marins 
(à  Recottvnmoe,  près  des  formes  de 
Pontaniou),  commencée  en  1766,  aug- 
mentée de  deux  étages  de  1842  à  184S, 
réparée  en  1858,  peut  contenir  3100 
hommes. 

Nous  nous  bornerons  à  mentionner: 
—  l'hôtel  de  i  ancienne  intendance 

(Grand'  Rue),  où  eoBi  ioatiaiés  le» 


Digitizeci  by  GoOgle 


[R<H7T£  3J  BRi^ST.  —  PHOMElfAOfiS. 


165 


bantui  du  oommiatair»  général ,  du 
eomminaire  aux  muet  et  du  com- 
missaire des  fonds;  —  la  tnbliotMq^tP 
de  ia  Marine  (Grand'Bne)  renfermai! l 
2U  UOO  vol.  ;•—  et  les  casernes  de  Var- 
tiUerie  de  marine,  dt  s  ouvriers  d'ar- 
tillerie,  ei  de  la  gendarmerie  ma- 

Enfla,  pimii  tet  éttblitieiBciitft  de 

la  marine,  nous  devons  signaler  les 
différentes  écoles  spéciales  établies  à 
Brest,  savoir  :  —  l'école  navale,  in- 
stallée sur  le  vaissenu  le  Borda  (an- 
cien VaUny) ,    liiouiilé  en   rade  à 
ÔÛO  mèU  environ  de  l'entrée  du  port. 
Cette  éeole^  fondée  en  1810,  suppri- 
mée eons  U  Reetioration,  rétablie 
en  1887  sur  VOrionf  eet  eom mandée 
par  \m  eapitainede  vaisseau.  Elle  reçoit 
chaque  année  70  à  100  f'I^ve^ ,  qui, 
après  y  avoir  séjourné  deux  ans. 
passent  sur  le  vaisseau  d'instruction 
k  Jean-Bart^  pour  compléter  leur 
édooilkm  maritima  par  «ne  eam- 
pagiM;  —  IVcolf  des  méeanieimt, 
instituée  en  1851,  à  bord  du  Vulcain 
(ancien  fiordn'^^  ,  hMiment  rentrai  de 
ia  réserve  comman  lô  par  un  capi- 
taine de  fré(?atG  ri  stationnant  dans 
le  port  (180  élevés).  Le  même  vaisseau 
aeit  de  caserne  aux  ouvriers  mécani- 
dent,  charpentiers  y  ealfktaetfdUen, 
qui  attendent  leur  embarquement  sur 
les  vaisseaux  de  la  division;  —  V école 
des  motttsesj  cré^e  \  terre  en  1832, 
transférée  en  rad^^  on  mniallée 
actuellenrîent  sur     v;i;s.scciu  l  Inflexi- 
ble^ que  commaiiiie  uu  capitaine  de  fré- 
gate (900  mouises)  ;  —  Vécole  des  no- 
«ieea  et  apprentiâ-marins,  fondée  an 
1863  et  établie  depuis  1865  sur  le 
vaisseau  la  Bretagne^  commandé  par 
nn  cipit^in^  de  frégate  :  —  Vérole 
d  hydrogra'phie  :  —  IVrnV  (U'  lirssDi; 
'^Vécole  de  med^cmp  navale;  —  l'i'- 
coie  élémentaire  du  yuri ,  dont  nous 
avoua  déjà  parlé  \  —  rdeolt  de  nmU- 
H^Bneiy  elo* 

A  Recoamnoa  sont  litaées  la  ca- 
teme  de  la  garnison,  la  manutention 
de  la  ^'lierre  et  las  mogoeim  df  i'ar- 
tiiiertede  terre. 


Édlfloe»  olWla.        aoolét4«  MvaDtM. 

Te^  principaux  édifices  civils  de 
Brest  >()fit  ;  —  1.1  i^om-prèffrtfire,  qui 
occupe  depuis  peu  une  très-l>elle  mai- 
son située  à  l'angle  des  rues  rie  la 
Rampe  et  du  Château ,  en  face  du 
magnifique  étabUasement  du  Comp- 
toir du  Finistère;  le  tribunal  eiiU 
(1845)  ;  —  le  tribunal  de  commerce; 

—  le  lycée  (ancien  collège  .Toinville)j 

—  le  (hfhUrPy  incendié  en  1865;  — 
Vhôpiial  civil;  —  les  halles  y  dans  la 
(?rande  nef  (1600  mèt.  de  surface) 
desquelles  eurent  lieu  en  1842  le  bai 
splendide  ofl'ert  par  la  Tille  au  due 
et  à  la  duches.se  de  Nemottrs,  et  an 
1858  celui  offert  à  l'Kmpereur  et  à 
l'Impératrice  La  hihlin^b^qtif  r<>m- 
munale  (26 i;iKJ  vol.)  est  installée  au 
premier  étage  ^^es  halles;  —  le  mar- 
ché  couvert  de  la  place  Saint  Louis; 

—  la  prison  da  rarrondlssement ,  au 
N.  de  la  TÎUe ,  près  da  fort  Bou- 
guen,  eto. 

Plusieurs  sociétés  ou  cercles  litté- 
raires sont  étnhlis  à  Brest  ;  ce  sont  : 
la  Société  académique  ^  fondée  en 
1858;  —  la  Société  ci' Émulation^  qui 
fait  des  cours  gratuits  aux  ouvriers  ; 

—  le  esreie  MwriiimÊ  et  la  soeiiti  des 
Vêpres. 

VroflMaAéM* 

Brest  poss<'(îe  une  mat^nifique  pro- 
menade, le  cours  Digot,  tracé  et 
planté  en  17G9  par  M.  Dajot,  officier 
du  génie.  En  IKOl,  deux  statues  de 
Coysevox  en  marbre  blanc,  datées  de 
1706  et  représentant  jVepfimaatrilbofi- 
dance,  ont  été  érigées  aux  deux  ex- 
uémitésde  ce  eoars,d'oi^  l'on  domine 
le  port  (ÎM  commerce  et  d'où  l'on  dé- 
co  ivi  e  une  belle  vue  sur  la  rade  et  le 

goulet. 

Li;î>  places  de  la  Tour- à  Auvergne 
et  du  Champ-^Bataille ,  plantées 
d*arbres  et  régulièrement  bftUes,  at, 
hors  des  portes,  la  place  du  /loi-d«- 
Rome  et  le  tour  de  Porstrein^  sont 
les  autres  promenndf^s  les  phis  fré- 
quentées des  habitants  de  Brest. 
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Le  commerce  maritime  de  Brest  semble 
■pptK  à  un  brillant  vrtnir  lorsque  le 
notirean  port  destiné  à  la  marine  mar- 
chande sera  termine.  Ln  rnâe  rnmmtî- 
oiqae,  au  moyen  de  voies  navigables,  avec 
Port^LaaMj,  CbAteftnlIn,  Qoimper,  Ma- 
tes, Landerneau  ;  un  chemin  de  fer  la  relie 
à  Rennes  et  à  Paris,  et  un  antre  (en  con  - 
strucliûn)  k  Nantes  par  Cii4teauUn,  un 
senrfce  régnller  de  paquebots  «tt  établi 
avec  le  Krtvrr  —  Au  cabotage.  Brest  oc- 
cupe le  ri*  rang  parmi  les  ports  de  TO- 
céan;  les  principales  eiportations  con- 
sistent an  «éréalat,  Itt  importationt  an 
denrées  coloniales  et  fournitures  pour  la 
marine.  —  H  n'existe  à  Bret«t  de  droits  ni 
d'ancrage,  ni  de  port,  ni  de  bouée,  mais 
vu  almplt  droit  de  pf  lotage  et  de  courtage. 

Viti<iu$trie  particulière  eit  de  peu 
d'Importance  k  Brest  ;  on  y  compte  des 
dbriqaes  de  cbandellta,  de  briques,  de 
toUea  cirées,  de  chapeau  vernit,  des 
corderies,  des  brasseries,  des  tanneries,  et 
un  atelier  de  galvanisation  du  fer.  En 
outre,  un  certain  nombre  de  marins  s'y 
livrent  à  la  péebe.  Mats,  c*est  le  port  mi- 
litaire, ses  constructions,  ses  approTislon- 
nements  qui  'lonnent  surtout  Je  mouve- 
ment et  1  animation  aoz  transactions. 

■nvlroBs  do  Brosl. 

A  ro.  de  Brest  (3  kil.).  sur  le  ter- 
ritoife  de  Sainl^Pierre-Oullbignon , 
se  trouve  le  nouveau  polygmê  de 
Keranroux,  construit  de  1861  k  1863 

(12Ô0  mht.  de  longueur  sur  140  mét. 
de  largeurV  Dovenii  insuffisant  pour 
le  service  des  cafion»  à  grande  portée, 
il  ne  sert  plus  qu'au  lif  des  mortiers 
et  de  la  caniane;  les  courses  de 
Brest  y  ont  lieu  chaque  année. 

La  rade  et  le  port  de  Brest  sont 
défendus  par  un  grand  nombre  de 
lorts  et  do  batterie??,  situés  pour  la 
plupart  à  de  grandes  distances  de  la 
ville,  et  qui  relèvent  do  ladminiNlra- 
tion  de  la  marine.  Ce  sont  :  —  sur  la 
côte  S.,  en  arrivant  du  large  au  gou> 
let  :  les  batteries  Tréoiert,  mteroité, 
des  Capttdnt,  Kenrignou,  le  fort  Cor- 
nouailles,  h  batterie  Robert,  les  trois 
batteries  de  la  pomtp  fNpr^p-nnlc.  la 
batterie  Roscanvel,  ei  les  lorts  de  Tlie 
Longue,  de  Lanvéoc,  de  l'Armorique 
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et  d  u  Corbeau     ior  la  cMe  du  N. ,  ^ 

trois  forts  Miuou,  Miugant  et  Detlec, 
I  !ps  si'pt  batteries  du  fort  du  Portzic. 
!  enlin  ies  cinq  batteries  (^affarel  i,  Im- 
périale, du  1  er-  i-cheval,  de  la  Rose 
et  du  Parc-au-Duc^  qui  défendent 
l'entrée  du  port. 

Be  Brest  dépendent  aussi  :  Téta- 
bUsssmem  de  Fontanism  (4  kil.  N.)^ 
commune  de  Lambézellec  (R.  63),  an- 
cien  hôpital,  sp'-vnnt  aujourd'hui  de 
caserne  snpplémontaire;  —  les  pou- 
drières iie  1  ilé  (les  Mûris  et  de  la  pres- 
qu'île d'Arua  (R.  C);  —  le  lazaret 
de  Trébéron  (R.  6);  —  Vi^ifUÊiÊe 
dis  Quaên-Pompêi  (8  kil.  à  YO.  de 
la  pointe  du  FeA-Cheval),  vaste  rf» 
senroir  de  440  met.  cubes,  où  les  em- 
barrât  ions  peuvent  sous  la  protection 
d'une  jetée,  aller  faire  de  l'eau  à  toute 
marée;  —  le  parc  au  bois  de  l'anse 
de  Kerhuon  {V.  ci-dessus,  p.  143); 

—  la  réserve  de  LandévMmee,  et* 
toaire  de  8  kil.  de  longueur  ali- 
menté par  TAuIne  et  qui  reçoit, depuis 
1866,  la  réserve  de  la  flotte  (R.  6). 

A  3  ou  4  kil.  des  Oiiatre-Pomp(  s 
se  trouve  la  baie  de  Samte-Anne^ 
bordée  de  hauts  rochers  à  l'E.  et  à 
l  u.,  et  au  fond  de  laquelle  s  ouvre 
un  charmant  vallcii.  Snr  la  eoUiM 
qui  la  domine  au  K.  sPéléve  la  petite 
ekapeili  de  SoAiie-iiifit ,  lieu  de 
pèlerinage  pour  les  marins.  La  bnie 
de  Sainte-Anne,  l'un  des  pbis  jolis  ru- 
droits  des  environ^  df^  Brest,  est  trè.%- 
fréquentée  des  habaants  de  celte 
ville,  qui  vont  y  prendre  des  bains 
de  mer. 

Bsoorslon  en  Oonqool , 
par  aatotStatthlea. 

2S  kil.  —  Il  faut  demander  à  la  Majorité, 
à  Brest,  rantorisation  de  visiter  les 
I    ruines  et  le  pbtre  de  saint-MatUdeu. 

La  nrate  qui  conduit  à  la  petite 
ville  maritime  dit  Goaquat  aort  de 

Brest  par  la  grande  rue  de  Raoos» 
vrance.  Après  avoir  dépassé  Kerangofl, 

célèbre  par  ses  pardons,  on  arrive 
sur  un  plateau  qui  se  prolonge  jus- 
qu'au Conquet.  De  cette  route ,  assex 
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monotone,  on  déooam  da  impa  m  i  pramièra  anaite  ml  tai^ortéa  d*uii 


temps  la  mer 


côté  par  un  pilastre  avec  chapiteau 


On  pas-ip  <nccp'=«!v(»ment  à  (3  kil.)  |  en  chnnfreiTi.  (\f^  l'nutrf*  par  une  co- 


SairU-Ftti  re-Quiibignon  y  c.  de  6123 
Iwb.,  (4  kil.)  au  pied  du  fort  Montba- 
rty,  au  hameau  de  (7  kil.)  La  TrinUé^ 
déMDdaat  de  fiommné,  c  da  t240 
hab.,  doDt  la  du-L  ast  situé  à  3  kil. 
plus  au  N. ,  anfin  sur  le  territoire  de 
Locmaria  (1242  hab.). 

Quand  on  a  dépassé  l'anie  de  Ber- 
thmume,  on  quille  (18  kil.)  la  roule 
directe  du  tuiiquet,  près  d  une  espèce 
d'auberge^  pour  se  diriger  vers  la  g. 
et  gagner  ()S  kil.  de  Brest)  Mnt- 
Mâtthieii,  lieu  nommé  par  les  Bre- 
tons Loc-Maié  Pen  ar  Bed  (U  cellule 
de  Saint-Matthieu  de  fin  de  terre). 


loune  cylindrique  à  chapiteau  formé 
de  feuilles  d'e;ni.  Les  autres  colon- 
nes, avec  Ïiiiii6  corbeilles  en  feuil- 
les de  trèfle,  sont  également  eylin» 
driqiea,  à  Vexoeplion  de  deux  cohNi* 
nés  plus  modernes,  octogonales. 

Le  collatéral  N. ,  attenant  aux  cloî- 
tres, a  dos  fenêtres  en  entonnoir  ;  If» 
collatéral  S.,  élargi  au  iiv*  s.,  offre  un 
second  rang  d'arcades  en  tiers  point 
et  des  pignons  percés  de  fenêtres  à 
tympans  ravoonants»  dont  les  me- 
neaux  inféneurs  sont,  à  l'imitation 
du  style  perpendiculaire  anglais,  cou- 
pés par  un  mononu  horizontal.  Les 


C'est  rextrémilé  0.  du  départ^mf^nt  '  transsepts,  beaucoup  plus  élevés  que 


du  Finistère,  qui  en  a  retenu  le  liorn. 
i>ur  cette  pointe  escarpée,  mtnee  par 
laa  flots  de  TOcéan  qui  s'y  brisent 
centre  d'Innombrabtea  récifa,  de  i^ux 
cénobites,  aoua  la  oonduite  de  saint 
Tanguy,  avaient  au  vi*  s.  bâti  un  mo- 
nastère. ÏJi  légende  ajoute  que  saint 
Tanguy  choisit,  pourassr  ir  sa  fon- 
dation, l'endroit  où'âvaii  tiédebarqué 
le  chef  de  sami  Matiiiieu,  apporté 

par  des  navigateurs  du  Léoo,  reve- 
nant d'fithiopie.  £n  U57,le  monastère 
fut  converti  en  une  abbaye  de  Béné- 
dictins, qui  a  été  vendue  et  démo- 
lie pendant  la  Révolution. 

De  Vr^glise  paroissiale ,  dédiée  à 
s^aini  L;iurent,  il  ne  reste  qu'un  beau 
puriail  du  xiv  s.  et  le  transsept  N.  ; 
mais  régliso  abbatiale»  à  10.  de  ta 
précédante,  présente  encore  des  rui- 
nes imposantes  et  doit  avoir  été  éle- 
vée en  grande  partie  de  1157  à  1508. 
Le  gable  occidental  a  une  porte  en 
plein  cintre,  garnie  d'une  archivolte 
i,  crochets  à  l'extérieur,  et  dont  l'm- 
trados  est  trilobé.  Au-dessus  s'ouvre 
une  grands  fenêtre^  aussi  en  plein 
dntfta,  aecestéa  ds  dsux  petites  fé- 
nêtres  en  entonnoir.  La  nef  se  com- 
pose de  sept  arcades  :  les  deux  pre- 
Tnièrfs  en  plein  cintre  brisé  et  en 
pierres  de  tuffeau;  les  suivantes  en 


la  nef,  sont  décorés  d'un  triforium  en 
ogive  trilobée,  ainsi  que  le  chœur  qui 
a,  de  chaque  côté,  deux  arcades  re- 
posant sur  un  groupe  de  bult  colon» 
nettes  ;  il  est  terminé  par  un  cbavet 
droit,  percé  d'une  fenêtre  flanquée 
extéi  ieurement  de  deux  arcs-boutants. 
Derrière  les  déambulatoires  nxistait 
la  chapelle  de  la  Vierge,  ei,  à  i'eitré- 
uiiie  du  transsept  N.,  le  cloclier  au- 
jourd*bui  ruiné. 

La  marine  entretenait  la  nuit,  de- 
puis 1720,  un  Iknal  allumé  au  baot 

de  ce  clochpr.  pour  diriger  le«?  nn- 
vires.  Ce  fanal  f^»?!  remplacé,  depuis 
par  un  phare  à  feu  tournant, 
élevé  à  l'autre  extrémité  de  l'église. 
Les  éclipses  de  ce  phare,  dont  la  por- 
tée est  ds  18  milles,  sa  succèdent  ds 
dsmi»minute  en  demi-minute. 

Le  cap  Saint-Matthieu  termine  le 
continent.  De  cr  point,  on  plonge  à 
ppf'f.  fjp  vu'p  «iir  l'i  mf^r.  a  devant 
SOI  ies  lies  de  Beniguel,  de  Molène^ 
et  d'Ouessant;  i  dr, ,  les  récifs  du 
passage  du  Four;  i  g.,  ceux  dS 
llroisa  ti  la  pointe  allongée  du  Rai« 
de-Sein,  qui  se  perd  dans  la  brume. 
La  côte  oflTro  partout  mille  acci- 
dents rt  (](^  nombreuse*?  crevasses, 
dans  iPsfiut.Mlos  mugissent  los  vagues. 

La  route  de  Saint-Matthieu  aut  on- 


ianceues  et  en  pierres  de  granit.  La^  quet,  d'où  l'on  voit  très-bien  la  mer, 
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est  bordée  de  p'^tit^^  murs  qui  entou- 
rent (les  champs  peu  fertiles. 

25  kil.  Le  Gonquet  (hôt.  de  Breta- 
gne;'^  Masuriéj  Lueur  de  vuilure?; 
—  canot  non  ponté  fideant  le  service 
de»  poètes,  2  fois  ptr  semaine,  enire 
le  Conqiiet  et  O^esaant),  V.  de  13^ 
hab. ,  est  bâlie  sur  le  pcnch«int  d'une 
colline  escarp<^e.  T  es  rues  l'^rtueuses 
de  cette  ville  piesenl<'nt  à  Toeil  un 
ensemble  pittoies<]uede  toits  superpo- 
sés comme  les  degrés  d'un  vaste  es- 
calier. Une  rue  princip^e  descend 
au  quai,  ou  pour  mieux  dire  à  ta  mer. 
Le  port,  formf^  par  un  bras  d?  mor 
qu'enveloppe  au  N.  la  presqu'île  de 
Kermorvan.  peut  contenir  des  navi- 
res de  cent  tonneaux.  Le  Conquet  est 
une  place  fort  ancienne ,  qui  a  sou- 
tenu un  grand  nombre  de  sièges. 
Qptte  ville  fut  en  dernier  lieu  brûlée 
par  les  Anglais  en  1558,  et  huit  mai- 
sons seulement  échappèrent  à  la  vio- 
lence des  llammes. 

Le  Conquet  dépend  au  spirituel 
de  la  paroisse  de  Lochristf  dont 
régllie,  du  XVI*  s. ,  snnnonlée  d'une 
fort  belle  flèche,  a  été  récemment  dé- 
^  molle  et  reconstruite  au  Conquet 
même.  Elle  renferme  toujours  le  tom 
beau  de  Michel  le  Nobietz,  mort  en 
165Î,  Télé  missionnaire  qui  acheva 
de  catéchiser  les  liabilants  du  Bas- 
téon,  et  particulièrement  ceux  des 
Iles  de  riroise,  imbus  d'nne  foule  de 
superstitions  païennes. 

Sur  la  petite  pla^^e  du  Conquet, 
recouveite  d  un  sable  trè>*fin,  s'élè- 
vent quelques  cabanes  (le  bain,  appar- 
tenant toutes  à  des  particuliers,  iout 
auUHir  se  dressent  des  rochers  dans 
Unquels  s'ouvrent  des  grottes. 

Dans  la  pretqulh'  de  Kermorvan^ 
dont  un  fort  défend  rentrée,  se 
voient  :  un  rmmlech ,  composé  de 
12  pierres  debout  et  formant  une  en- 
ceinte de  59  mèt.  de  longueur  sur 
39  mèt.  de  largeur  maxima;  deux 
4o'iiMtis  et  deux  menhirs,  —  A  Tex- 
trémité  0,  de  la  presqu^tte,  sur  un 
rocher  auquel  on  parvient  par  un 
pont  étroit  et  qui  est  le  point  du 


continent  françnis  le  plus  avancé  dan^ 
l'océan  Atlantique,  se  trouve  le  phare 
de  Kermorvan,  à  feu  fixe,  dune 
portée  de  12  milles. 

A  marée  basse,  on  peut  traverser 
à  gué  le  port  du  Conquet  et  gravir  le 
monticule  qui  relie  à  la  terre  fetme 
la  prescjulle  de  Kermorvan,  pour  voir 
(au  N.)  la  bplle  et  vaste  plage  de'^ 
nlancs-Sabivns ,  devant  laquelle  les 
français  remportèrent,  en  1513,  une 
victoire  navale  sur  les  Anglais.  — 
Pour  Ouessant,  F.  R.  6S. 

Bxoortloiu  daat  la  r«d«  d«  BrMt 
•I  dam  les  eaviroiis. 

Vn  bateau  à  vapeur  part  deux  fois 
par  semaine  de  Brest  pour  le  Frei^ 
c.  de  Croion,  petit  port  situé  de 
l'autre  côté  de  laïade,  et  dans  lequel 
la  duchesse  de  Bretagne ,  Jeanne  de 
Navarre ,  veuve  du  duc  Jean  IV , 
s'embarqua  en  1403  pour  aller  épou- 
ser en  Angleterre  le  roi  Henri  IV 
de  Laiicastre.  Du  Fret  à  Crozou,  on 
compte  6  kil.  (pour  Crozon  et  Cama- 
ret,  F.  R.  103). 

En  outre*  pendant  Tété,  un  bateau 
à  vapeur  fait  tous  les  dimanches  une 
excursion  dans  la  rade  de  Brest,  soit 
à  Lauberlach  (R.  6,  en  sens  inverse), 
pendant  la  saison  des  fraises,  soit  au 
Fret,  d'où  une  voiture  conduit,  par 
Croxon,  à  la  baie  de  Douamenea  où 
il  ne  faut  pas  manquer  de  visiter  les 
grottes  de  Morgat  (3  OU  4  kil.  de 
Crozon),  Vutlp  flos  principales  curio- 
sités du  Fmistùre  (T.  H.  103). 

On  peut  faire  enfin,  dans  Icsenvirons 
de  Brest,  un  grand  nombre  d'autres 
excursions  intéressantes,  le  long  des 
rives  de  rfiiom,  depuis  son  embou- 
chure jusqu'à  Laodemeau,  à  Flou- 
gastel-Daoulas  (F.  ci-dessus,  p.  144), 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d\i 
Faou,  au  Folgoet,  et  à  l'embouchure 
de  l'Aulne  jusqu'à  Chàteaulin  (R.  6} 
en  sens  inverse). 

De  Brest  à  Nantes ,  par  Chftteaalin , 
R.  6;  —  à  Saint-Malo,  R.  42;  —  à  Lan- 
nilis,  R.  et;  —  à  PloudabnéseaUt  R.  69 i 
—  à  OiMssaat,  R.CS. 
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ROUTB  4. 

OE  PABIS  A  SAIHT-MAIO. 

4Sft  kU.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
It  h.  p«r  les  trains  eipret»;  «i  15  h. 
enT.  par  lea  trains  omnibus.  —  t'«cl. 
ftO  fr.  95  6.;  a*  cL  9S  fr.  30  3*  d. 
H  fr.  Oft  e. 

211  kil.  de  Paris  au  Mans  (R.  1). 

kiî.       Mans  à  Rennes  fR.  ?). 
81  kil.  de  Rennes  à  Samt-Malo (H. 
39).  -  465kil.Sttmt-Maio(R.39}. 

ROUTE  5. 
Ot  PAMI  A  SAINT-iAZAtlIE, 

PAR  LE  HAN8,  ANOBBS  BT  NANTES. 

4fO  kil  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
Il  h.  30  min.  f>ar  les  trains  express; 
en  14  h.  eoT.  par  lea  trains  omnibus. 
^  1**  d  49  fr.  ss  e.i  3*  d.  17  fr.  9S  c; 
S"  d.  96  fr.  9ft  e. 

211  kil.  de  Paris  au  Mans  (R.  1). 

Lorsque  l'on  a  franchi  la  Sarthe  et 
Uii9é  à  lit,  ïm  ligim  da  Mani  à  Caen 
et  à  RenoM,  on  traverse  le  village  de 

Saint-Georges  le-Petitf  puii  on  entre 

sur  !e  territoire  de  la  commun*»  'V  V- 
lonnes  (824  hah.,  1  kil.  du  cticmin 
de  fer),  où  ont  éié  découverts  des 
vestiges  d'antiquités  romaines. 

A  m  mèt.  à  1*E.  d'AUonnet  se 
voienl,  sar  la  rire  dr.  de  la  Sarthe, 
quelques  f  -hria  d'un  ancien  château 
fort,  dit  la  Tour  aux  Fées  ,  qui  ^mble 
d'oripinp  romaine.  L'église  d'Ailonnes 
date  du  xr  s.  ;  la  porto  occidentale, 
formani  un  arceau  en  plein  cintre,  est 
construite  en  pierres  rouges  qui  pa- 
raiMMit  une  composition  de  ciment 
romain.  Dans  la  nef ,  en  face  de  la 
ehaire,  une  inscription  gothique  a 
îonptemps  exercé,  sans  résultat,  la 
sagacité  de  plusieurs  antiquaires. 
Sur  une  des  faces  du  bénitipr  en 
pierre,  une  ligure  grossièrement 
sculptée  représente,  dii^n,  une  di- 
Yinité  gauloise. 


C'est  dans  le  bol^  Trî?Mî>, 
clavf*'  aujourd'hui  (Jan-;  la  commune 
d'Alionnes,  que  Charles  VI,  au  dire 
de  plusieurs  historiens,  fut  effrayé 
par  Tapparition  qui  fut  une  des  prin- 
cipales causes  de  sa  folie. 

Sur  la  dr.,  au  delà  de  SainU 
Georges-U-Grand  (2  kil.),  se  trouve 
(Ikil.)  Étival-lès-le-llfans  (7G1  liab.), 
dont  l'église  romane  possède  deux 
ba«<  rôl6s  séparés  de  la  nef  par  des 
arcades  grossièrement  construites  et 
par  de  lourds  piliers  carrés* 

334  kil.  Tùiwiy  y.  de  800  faab. 

Après  avoir  laissé  à  g.  (I  kil.) 
Koéxi  (1439  hah.  ;  restes  d'un  prieuré 
transformé  en  habitation  particu- 
lière; châteaux  de  Saint-Frambault, 
ancien  prieuré  de  Cctilon  el  de  la 
Ronce),  on  franchit  un  petit  afOuent 
de  la  Sarthe,  puis  cette  ri?i^re  elle- 
môme  à  la  station  de 

230  kil.  La  Suze,  ch.-l.  de  canton 
de  2349  hab.,  situé  sur  la  rive  g.  de 
la  Sarthe.  Le  ehâtrau  de  la  Sure  , 
bftti  au  XI*  s.,  tomba  plus  tard  en  la 
possession  de  Guy  de  Laval,  baron 
de  Retz,  pére  du  tiop  fameux  Gillet 
de  Rets,  connu  sous  le  nom  de  Barbe^ 
Bkuê.  Il  sert  aujourd'hui  de  mairie, 
et  sa  chapelle  (zn*  s.),  d'église  parois* 
siale.  —  l.o^  drut  rives  de  la  Sarthe 
sont  reliées  p^r  un  j'ont  en  pierre  de 
9  arches,  cori-^^truit  sous  le  rt  gne  de 
Henri  IV.  —  Le  collège  et  plusieurs 
belles  maisons  de  campagne  attirent 
Tattention. 

[Corresp.  pour  (8  kil.)  rouiiellaurip^ 
V.  de  000  hab.  {château  féodal  avec 
donjon  ;  l'escalier  principal  est  com- 
posé de  marches  de  granit,  meiumnt 
chacune  3  mèt.  50  cent,  à  4  mèt.  de 
longueur).] 

La  voie  ferrée,  qui  traverse  de  nom- 
breuses plantations  d'arbres  verts  et 

de  btdies  prairies,  côtoie  à  g.  le  v.de 
Sni*  t  Jean-du-Bois  (628  hah.)  et  le 
chdiruu  de  la  Iloussaye .  entouré 
d'arbres  séculaires  et  près  duquel 
on  aperçoit  Vétang  de  la  Donde^  avant 
de  franchir  la  Sartbe  à  Noyen. 
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240  kil.  Soyen,  c.  de  2665  hab., 
possède  une  vylisr  neuve  bâtie  dans 
le  fttyle  ogival  du  xvi*  s.  Le  clocher 
comonne  lue  grosse  tour  préMataat 
sor  chacune  de  Mt  faeot  aeo  ouver- 
tures allongées  eteintréos.  L'ancienne 
église,  du  style  ronnan,  sert  aujour- 
d'Iuii  de  halle.  —  Nous  signalerons 
encore  à  Noyen  :  un  beau  pont  sus- 
pendu sur  la  Sartbe  ;  rancien  manoir 
d'Aubigné;  les  châteaux  modernes  de 
Bonlabo»  et  de  Marûê  ;  une  tombelle 
dans  un  pré,  au  S.  du  bourg,  et  la 
fontaine  intermittente  du  Càiâtelet^ 
coulant  pendant  les  sécheresses  et 
i'arrôtant  aux  époques  pluvieuses. 

[Gorrcsp.  pour  (8  lui.)  Mtcorne, 
ch. 4.  de  c.  de  1509  hab.  Véglise 
date  du  xn*  s.  L'ancien  châUtmi^  re* 

construit  en  partie  à  une  ^'•poqijo  mo- 
derne, est  entouré  d'un  beau  parc.  Ce 
chAleau  const^i  ve  une  chambre  qu'ha- 
biu  Mme  de  Sévigné  dans  une  de  ses 
visites  auir  châtelains.] 

On  trnvnr^e  une  profonde  tranchée 
creusée  dans  d'énormes  blocs  de  mar- 
bre foncé ,  et  au  sortir  de  laquelle 
s'étend  i  dr.  et  à  g.  de  la  voie  un 
cbarmaot  pare  natureL 

248  kil.  Avoize^  e.  de  1016  hab., 
située  stir  la  g.,  â  800  mèt  de  la  sta- 
tion. Sur  son  territoire,  à  h  kil.  au 
S.  E.,8'êlt've  le  château  de  Peschcsml. 
reconstruit  dans  la  première  moitié 
de  ce  siècle,  dans  le  style  décoratif 
de  la  Renaissance  italienne.  L'inté- 
rieur de  cette  belle  babiiation  est 
orné  avec  une  grande  richesse  :  on 
y  voit  les  bustes  de  Louis  XV  et  de 
Mme  de  Pompadour,  sculptés  par  l'un 
des  Coustou.  Le  château  de  Rpscheseul 
appartenait,  pendant  le*  pu  terres  de 
religion,  à  Jean  de  Champagne,  cé- 
lèbre capitaine  catholique,  redouté 
des  huguenots,  qui  reçut  dans  son 
manoir,  en  1570,  Châties  IX  et  Ca- 
therine de  Médicis. 

[Conesp.  pour  :  —     kil.)  Parcé, 
de        hab.  (église  du  m*  s. 
avec  tour  du  xi*;  nombraux  fo«iles 


dans  les  grottes  de  Parcé,  anciennes 
carrières);  —  (13  kil.)  Brûlon  y 
ch.-L  de  c.  de  1708  bab.  (dans  l'église, 
bel  autdl  en  marbre  el  bon  tableau 
représentant  une  Madeleine;  décou* 
verte  de  nombreux  tombeaux  dans 
les  ruinos  du  château  ;  beaux  points 
de  vue  du  haut  des  rochers  de  Pisgrel), 
par  Cy  kil.)  Fonteuay  (702  hab.,  sur 
la  nve  g,  de  la  Vègre  :  château  ren- 
fermant une  chapelle  ogivale  ;  ancien 
manoir  du  Grand*VilUers),  et  (10  kil.) 
Chevtliif  Y.  de  896  hab.,  situé  sur  un 
plateau  élevé  qui  domine  le  cours  de 
la  Végre  (égUse  du  xT  s.).] 

On  franchit  la  V?'(?re  à  I  kil.  d*A- 
vuise  et  à  4  kiL  environ  au-dessus  de 
son  confluent  avec  la  Sarthe. 

254  kiL  Juimi^rSarthê,  o.  de 
1S31  hab.,  possède  un  beau  ehdUtm 
érigé  en  baronnie  en  1647  et  possédé 
depuis  le  XIV*  s.  par  la  frimille  Le 
Clerc.  C*est  un  vaste  bâtiment  du 
xvir  s.,  flanqué  de  quatre  pavillons  à 
combles  aigus,  et  entouré  de  bois 
magnifiques  qui  s'étendent  sur  la 
rive  g«  de  la  Sarthe.  11  renferme  une 
riche  galerie  de  portraits  de  fSimiliit. 

Le  chdtiau  de  FerdeUt,  aujourd'hui 
délaissé,  est  une  joli^»  construction  de 
la  Renaissance,  ttTnr.née  d'une  part 
par  ni!  pavillon  carré,  et  de  l'autre 
par  une  toureiieà  liait  pans  età  cinq 
étages  ,  seooelée  d'une  teureUe  plus 
petite,  posée  en  enooibeUettMnt.  A 
l'intérieur,  une  vaste  duminh  en 
pierre  rappelle,  par  les  motifs  qui  or- 
nent le  manteau,  le*^  sculptures  de 
Solesmes,  —  Du  château  moderne 
(ir  Hartenpted ,  silaé  à  3  kil.  au  delà 
de  Juigoé^  on  découvre  le  cours  de 

la 'Sarthe  depuis  1m  monattèn  de 
Solesmes  jusqu'à  Sablé. 
La  commune  de  Juigné  pemèdi 

une  motte  très-élevée  et  quelques 
vestiges  d'un  camp  romain.  Véglige 
paroissiale,  du  style  roman,  renfWDO 
une  chaire  sculptée  avec  goût. 

A  :>ur  un  coteau  que  la  Sartbe 
sépare  du  chemin  de  fer,  se  mon* 
trent  le  doeher  rectangulaire  de 
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régyM  d«  o^mt  de  Solesncs  «t  la 
tour  bâtie  à  rextrêmitô  du  monas- 
tère. Au  delà  d  une  longue  tranchée, 
on  franchit  TErve  près  de  MD  con- 
fluent avec  la  Sarthe. 

2i)9  kil.  Sablé  (hôt.  :  de  la  Croix- 
Verte),  ch.-l.  de  c.  de  Tammd.  de 
la  Flèetie,  V.  de  6644  hab.,  est  située 
dans  li  vallée  de  la  Sarthe,  au  con- 
Ûuent  de  l'Em^  au  milieu  de  char- 
mants paysages.  La  Sirtho  la  divise 
en  deux  parties  inégalos,  reunies  par 
un  b'»aH  pont  d'où  I  on  découvre  de 
délicieux  pdints  de  Tue. 

La  vîHe  de  Sablé,  fondé*'  sur  le  terri- 
toire des  Erviens.  l'une  des  peuplades 
gauloises,  éuit,  dès  le  xi*  t..  le  siéee  d*en« 
4m  frimi  pelsHuiftM  baronnies  du  Maine. 

Cette  baronnie  fut  portf*p  Hans  la  maison 
de  Craon  par  l'alliance  d'Avoise,  fiUe  uni- 
que de  oeoffroi  de  Sablé,  dit  le  Vieux, 
Sfee  Robert  de  Craon,  dit  le  Bourguignon. 
Celni-ci,  à  la  voix  di:  p:ipc  Urbain  II,  qui 
passa  h  Sable  le  14  ievner  loi»6,  appe- 
iaai  aux  armes  les  barons  du  royaume, 
•e  erelae  en  1096  et  mourut  en  Palestiiie. 
Robert,  «;on  drntif'mc  fil*^,  qai  eut  en  par- 
tag'  sable,  fut  trisaïeul  de  Marguerite, 
dame  de  Sablé,  mariée,  en  1301,  à  Ouil* 
binii  des  Roches,  sénéchal  héiédltaire 
dtt  Maine,  d'Anjou  et  de  Touraine.  Jeanne 
des  Roches,  leur  ûUe  aînée,  fit  rentrer 
Sablé  dans  la  maison  de  Craon  par  ton 
seniace        Amaury      sire  de  Craon. 

Amnury  IV,  sire  de  Craon,  mort  «nns 
po»tt»rite,  en  1373,  fit  donation  de  Sablé 
à  houii       duc  d  Anjou.  Jean  et  Louis 
d*Araiagaae  leoinot  de  cette  seigneurie 
du  chef  dp  leur  mère,  Louise  <i*Anjou; 
ma'«i  la  maison  de  Lorraine  ayant  fait 
▼aioir  les  droits  qu'elle  lirait  d'Yolande 
d'Aejee,  flile  ëo  roi  René,  le  dae  de  Ouise 
fut  mis  en  possession  de  Mayenne  et  de 
Sablé.  Cette  ilerni'^re  terre  fut  vendue,  en 
pour  la  buaimu  de  90  000  livres,  à 
Urbain  de  La?al*Bola-Daaphin,  maréchal 
de  France:  érigée  en  nnnnpii<^at  '-n  \r,n'2 
et  revendue  à  J^an  de  Longueii,  duquel 
Abel  Servien,  intendant  des  tlnances,  l'ac- 
f[iillen  fSéSi  enfin,  Jeen-Baiitisie  colbert 
en  devint  acquéreur  en  1711,  pour  la 
somme  de  4&oouo  livrt'<^.  il  fit  démolir 
l^aadOQoe  forteresse,  qui  avait  reçu  les 
visitesdetoaltXI,doGbarlesIX,d*BMirilV 
et  de  Marie  de  Médicis,  et  bfltit,  vers  1720, 
le  château  actuel, qui  appartient  à  M.  le 
comte  de  Rouge. 


Les  guerres  de  religî  '  n  nrcn-^îonnèrent  à 
Sablé,  comme  sur  tous  Jes  points  de  la  . 
contrée,  d'atroces  représailles.  René  de  la 
UoQvrâie,  aleur  de  Bressault,  huguenot 
fanatique,  pilla,  en  1567,  l'église  Notr.?- 
Dame  de  c^n^  ville,  ainsi  que  celles  de 
Parce  et  de  i  abbaye  de  Bellebranche.  En- 
nemi snrtont  des  eeeUsiastiqnss,  il  n  é- 
pargnatt  eneun  de  ceux  qui  tombaient 
entre  ses  mains  et  faisait  une  telle  parade 
de  sa  férocité  qu  »1  avait  couvert  son  bau- 
drier d*orei]1et  de  moines  et  ds  prétrea. 
Il  eut,  en  1572,  la  tête  tranchée  sur  la 
place  du  Pilori,  à  Angers,  Non  moins 
cruel,  mais  plus  heureux,  fut»  prts  de  Sa- 
blé, Jean  de  Cbampagno,  ^nrde  Pescbe- 
seul,  sur  la  Sarthe,  qui  fit  noy-r  plus  ^ 
50  huguenots  (jifil  avait  attires  dans  son 
manoir.  11  fut  même  accusé  d'avoir  voulu 
faire  périr,  sur  an  bateau  préparé  dans  ce 
but,  le  roi  Charles  IX,  qui.  dans  un  séjonr 
à  Sablé,  en  1570,  avec  Catherine  de  Mt^dî- 
cis,  avait  couru  le  ceri  a  pescbeseul,  et 
auquel  il  reproehaît  les  aTant8«es  falU 
aux  bOfOOiots  par  le  traité  de  Saint'Ger- 
main.  Le  roi  avant  été  sauvé  pnr  le  comte 
du  Ludc.  dit 'à  Jean  de  Champagne^  en 
rentrant  au  château  :  «  Mon  eonsinf  qu*att* 
Tîes-vons  dit  si  vous  m'aviex  vu  dans  le 
danger  «^pic  je  viens  de  courir''  —  Sire, 
repondit  celui-ci,  puisque,  par  ia  grâce 
de  Dieu,  je  vous  toIs  en  bonne  ssote« 
permettei-moi  de  m'en  nyonir,  mais i*aa* 
rais  crié  :  le  roi  boit  '  " 

Sablé  a  vu  naître,  le  poète  Ménage, 
Madeleine  de  Souvré,  marquise  de  Sablé, 
remis  dn  des  de  U  Rochefoucauld,  et 
dom  Gnéraager,  sbbé  ds  Solssmes. 

Tout  rmlérèl  que  yeili  offrir  Salllé 
est  concentré  dan»  les  souvenirs  bis- 
toriques  que  rappelle  son  ehftteau, 
près  duquel  subsistent  encore  d  im- 
portants vestiges  des  construciions 
formidables  qu  il  a  remplacée^.  Los 
rues  qiii  comluisenl  à  la  iiorle  princi- 
pale du  château  sont  sinueuses  et 
raoutueuses  comme  au  moy?n  ftge. 
1  AU  sommet  de  l'une  de  ces  rue»  s*é- 
ièyent  deux  énormes  tours  découron- 
nées, entre  bsquellcs  s'ouvre  un'* 
port€  ogival'-.  Après  avoir  laissé  à 
dr.  et  à  g.  des  batimenls  de  service, 
on  atteint  une  autre  tour  que  couvre 
un  lierre  datant,  comme  elle,  de  plu 
sieurs  siècles.  De  ce  point  déjà  se 
déroulent  aui  i  c^^rds  les  allées  sans 
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fin,  les  vallons  ombragés  du  vaste  parr  |  de  la  route,  un  manoir  à  tourelles  ai- 

3 Ui  entoure  le  (iuniaine.  En  avançant  guôs,  bâti  en  briques  formrint  des 
e  auelaues  DA&.  an   «inri  Ail 


quelques  pas,  on  sort  du  moven 
âgo,  pour  entrer  dans  les  siècles'  de 
Louis  ZfVetde  LoaisXV. 
Le  nouveau  château ,  qui  présente 

line  façade  de  13  fenêtres,  comprend 
un  corp«î  de  logis  et  deux  ailes  flan- 
quées chacune  d'une  tourelle  du  cô**^ 
de  la  rivière.  Deux  étages  surmontent 
le  rez-de-chaussce.  De  grandes  ri- 
ehessea  artiatiquea  sont  réunies  dans 
les  diven  appartements;  on  y  re- 
marque principalement  unegaleriede 
portraits  de  Philippe  de  Champaigne, 
de  Natlier.  de  Lebrun,  de  Rigaud.  de 
Boucher  (les  plus  intéressants  sont 
ceux  d'Arnuuld  d'Andilly  et  d'Aiigr- 
Uque  Arnauld,  peinis  par  Philippe  de 
Champaigne):  des  dessus  de  porte 
représentant  des  fleurs  ou  des  sctoes 
de  chasse,  peints  par  Van-Pol,  Des- 
portes. Oudry;  des  tapisseries  de 
haute  lice,  des  meubles  précieux,  des 
médailles  et  des  fragiueuts  antiques. 
La  terreuse  du  château  offre  de  obar» 
mants  points  de  vue. 

L*^l«is  Noire  *Dam€  {xv  s.)»  sans 
valeur  architeeturale«  renferme  quel- 
ques beaux  vîtraui  du  xvr  s.  —  Près 
de  1,1  Sriithe  frive  dr.)  s'étendent  de 
beaux  jar  liMs  appelés  Folies-Viel. 

Sabb'  exploite  de  nombreuses  car- 
rières de  marbre.  Les  ateliers  de 
M.  Landeau  occupent  220  ouvriers, 
480  lames  à  soier,  et  produisent  pour 
environ  200  ooo  fr.  par  an.  D'impor- 
tants pertectionnements  réalisés  de- 
puis queUfues années  font  espérer  que 
1  industrie  delà  marbrerie  est  appelée 
à  de  nouveaux  progrès. 


Le  trajet  de  Sablé  à  Solesmes(3kil.) 
olTre  une  agréable  promenade.  Les 

touristes  qui  ne  voudront  pas  prendre 
l'omnibus  du  chemin  de  fer  (plaoede 
la  Mairie)  tourneront  sur  la  g.,  à 
l'urigine  de  la  route  d'Angers,  sui- 
vront, en  la  remontant,  la  rive  g  Jp  la 
Sarthe,  passeront  devant  Thôtel-Dieu 
et  le  cimetière,  verront,  de  Tautn  06I6 


dessins  n^guliers,  â  l'exemple  du  châ- 
teau de  Carrouges,  dans  le  départe- 
ment de  rOme;  puis  ils  ne  tarde- 
ront pas  à  atteindre  les  premières 
maisons  du  bourg  de  Solesmes. 

Au  commencement  du  xi«  t.,  tous  l'é- 
piscopat  d'Avsigaod,  évéqne  do  Mans, 
Solesmes  fixa,  pnr  !a  beauté  de  son  site, 
latlerïtion  de  GeofTrol,  baron  rff  Snhlé, 
qui  voulant  fonder  une  maison  de  prières 
poar  le  rachat  éê  «on  diii«  tt  dê  Mê  éê 
tes  parents,  fit  bâtir  en  ce- lien  m  mo- 
nastère, dont  îa  Sarthe  baigne  les  mnrs. 

Le  nouveau  coovent  fut  peuplé  de  moi- 
nes tirés  de  l'abbaye  de  la  Couture  dn 
Mans,  dont  il  devint  un  prieuré,  et  sa 
consécration  eut  lieu  en  lOlO.  Visite  par 
le  pape  Urbain  H,  dont  la  voix,  unie  à 
celle  de  Pisrre  rErmite,  détermina  U 
première  croisade,  en  io96,  il  fut  eatliil, 
au  retour  de  cette  expédition,  dune  pré- 
cieuse  relique,  l'une  des  épines  de  la 
eoarenne  de  Notre>8etgneur,  qu'un  che- 
valier manceau  acheta  à  des  Orsee  pour 
en  faire  don  au  trésor  de  Solesmes.  a  cette 
époque,  la  Sainte  Couronne  était  encore-  4 
JénuMilem  tt  ce  Itat  eeolcment  en  ia3i*  que 
le  roi  saint  Louis  Tacquit  tout  entière  et 
la  fit  déposer  dans  la  Sainto-chapelle, 
bâtie  pour  la  recevoir.  A  latin  du  tv«  s., 
OoiUaonieClieflsfaart,  prieur  de  Soiesmcai 
fit  faire  â  cette  relique  une  eliasM  «n  ar- 
gent doré,  portée  ensuite  en  procession 
dan»  tous  les  cas  de  calamités  publiques. 
Le  rsUqoaire  fut  saisi,  en  i7vi,  par  la 
munlcipiililé  de  Sablé,  mais  la  salott  re- 
lique  en  avait  été  prf^nlablement  retirée 
par  des  personnes  pieuses  ;  elle  a  été 
rettitaée  à  Téglise  de  Solesmes  en  isot. 

Philippe  Moroau,  prieur  de  Soltsmee 
après  Guillaume  cheminart,  et  Jean  Beu- 
gler, son  successeur,  tirent  exécuter  dans 
leur  église,  de  1496  à  is&o,  la  série  des 
travaaz  d*art  qui  lai  ont  aoqois  ooe  si 
juste  renommée  P:ir  n  ne  rare  exception, 
l'acquéreur  du  monastère,  en  I79f,  con- 
serva précieusement  toutes  ces  sculptures, 
connues  sees  le  nom  dss  SMefs  éê  Se» 
tesmes,  et  ce  domaine,  cédé,  en  ISSS,  è 
(iç5  reli^rieuT  bénédictins,  a  été  érigé  SU 
iiJjbaye  par  brel  de  ûreaoire  XVI,  en  1SS7. 
L'abbaye  oootteet  eanron  ae  religieux, 
tant  pfoiks  que  Mrse  eonvsrs. 

Les  bâtiments  monastiques,  re- 
construits en  grande  partie  eu  1 723, 
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oArent  un  carré  d«  logmanti  avec 
un  cloître  fort  simplef,  tuiqiMls  se 

r*»l!>  nn  édifice  plus  ancien,  flanqu**- 
il  une  tour  dans  ie  style  de  la  Ke- 

L  égUse  (mon.  hist.),  eu  forme  de 
crois  latine,  est  furmontée  d'un  clo- 
olMr  d^anviion  40  nèt.  d«  hiuteur, 
roman  à  sa  base,  ogival  aui  étages 
supérieurs  et  terminé  par  un  dôme 
élavé  en  1731  Les  voûtes,  dn  et 
du  XVI'  s.,  sont  ornérs  (ie  clefs  pen- 
dantes du  plus  bcaa  Uâvail.  Le  chœur 
Vient  d'être  prolongé  sur  le  moticle 
de  edni  de  Saiii&>Sorge  d'Angers.  Au 
centre  dn  maltre-autal ,  où  Te  oélé- 
hranl  est  tonmé  vers  la  nef,  se  dresse 
une  grande  crosse  dorée  et  ornée  de 
parapre<*.  «iout*»nant,'5niisnT)ppfit  dai*; 
en  lortue  de  cloche ,  une  (  olorube  en 
argent  renfermant  Irs  hosties  consa- 
crées. Un  cordon^  contenu  dans  l'in- 
térienr  de  la  erawe ,  fait  descendre 
cette  eolombe  aur  l'aiiitel.  Gette  ma- 
alèfe  de  suspendre  l'Eucharistie,  en- 
core usitée  à  )a  cathédrale  de  Saint- 
Pol-dp-Léon  (V.  R.  58\  est,  d'ap^^s 
Mabiilon,  très-ancienne  dans  l'Église 
et  a  précédé  l'institution  modernedes 
tabernacles. 

Aa-dflawnis  du  mattre-atitèl,  il  an 
eslale  on  autre  auquel  conduit  un  es- 
calier en  marbre  noirs'ouvrant  au  mi- 
lieu de  la  npr  re dernier  anteî. tourné 
vers  rn*^*îi"tnnce,  renferme  le  corps  de 
saint  Léonce,  martyr,  trouvé  sous  la 
voie  Tiburline,  en  1832.  Un  vii  inté- 
rêt s'attache  à  cette  construction  fort 
nodeate  et  à  cea  peintures  peu  brll- 
kntae,  lorsque  l'on  sait  que  le  tout 
est  conforme  aux  autels  primitifs  des 
cataroTibes  de  Bomf». 

Au  dessus  de  1  omertiirc  (|ui  donne 
accfc*  à  l'autel  souterrain,  est  placé 
un  sacré  cœur  en  or,  avec  ces  mots  : 
Hitôri  êmnô  (au  cœur  auguste, 
vinéreble),  Inscription  grecque  em- 
pnintèe  4  on  ancien  fragment  dé- 
couvert par  le  savant  dom  Pitra,  fié» 
Uédi-^tin.  aujourd'hui  cardinal. 

Les  stallesy  chefs-tl'fiMivi  f  de  sculp- 
ture du  xYi*  s.,  disposées  sur  deux 


rangs,  sont  ornées  de  médaiUona  en 

relief  représentant  les  ancêtres  de 

.lp<;t!<i  Christ  Co^  médaillons,  réunis 
par  des  ranie.iux,  sp  dr-tarhenî  d'un 
arbre  gén.'iilMgi  jue  qui  lorme  un  long 
cordon  autour  du  chœur  et  se  ter- 
mine par  la  statue  de  la  Vierge  por- 
tant l'Kn&nt  iésua.  Lm  accoudoirs  et 
les  miséricordes  offrent  des  compo- 
sitions à  sujets  bizarres  ou  grotesques. 

C'est  dans  les  deux  chnpt-^Ile*?  termi- 
nant los  deux  ailes  de  l'édifice  que 
se  trouvent  placées  les  statues;  celle 
de  ces  chapelles  qui  est  à  dr.,  lorsque 
l'on  regarde  le  maltre-autel,  offre 
comme  sujet  principal  la  Sépulture 
du  Christ;  celle  de  g.,  cooune  sujet 
principal  également,  mais  avec  des 
accessoires  plus  important»  que  ceux 
de  la  chapelle  de  dr.,  la  sépulture 
de  la  Vierpe. 

La  Sépulture  du  Christ  est  plus 
ancienne  de  cinquante  aonées^'en-* 
▼iron  que  celle  de  la  Vierge. 

Une  mte  ouverture,  terminée  h  sa 
partie  supérieure  en  arc  surbaissé, 
introduit  le  regard  sou^^  une  voîîte  à 
ogives.  D^m  cette  grotte  met.  do 
profondeur),  huit  personnages  de 
grandeur  naturelle  accomplissent  la 
s^ulture  du  Sauveur.  A  g.  est  placé 
Nicodème,  en  robe  damassée,  camail 
de  pèlerin  etaumônière*  ceinture  or* 
née  de  caractères  pothitfues,  coitléd'un 
îurhnn  r>t  ayant  une  liaihe  niaips- 
tueu-^'^  Iii'vant  lui,  Jo>eph  rlArimn- 
thie,  poruint  un  costume  du  lempsiio 
Louis  XI  et  décoré  du  collier  d'un 
ordre  de  chevalerie,  tient  l'extrémité 
du  linceul  sur  lequel  repose  le  Sau- 
veur, dont  les  nobles  traits,  malgré 
les  atteintes  qno  plus  d'une  canso 
leur  a  fait  subir,  retracont  tidèlemcjil 
la  Irarlition  que  transmettaient 
sur  cet  auguste  sujet  les  artistes  du 
moyen  âge.  La  Viei^e,  dans  une 
attitude  de  désolation,  est  soutenue 
par  saint  Jean ,  dom  les  traits  sont 
calmes  et  purs  et  le  costume  d'une 
grande  richesse  A  la  g.  de  la  Vierge, 
sont  deux  femmes  en  costume  du 
XV*  8.J  dont  Tune  tient  un  vase  do 
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parfums:  prôs  de  <;aint  Jean,  un  dis- 
ciple, ponanl  bari»e  et  turban,  s'ap- 
prôie  aussi  à  verser  des  parfums  et 
iixt)  sur  son  divin  mallrô  des  regards 
pleins  de  aentimeat  el  de  tristMM. 
Entre  le  S|)ectateur  et  le  tombeau  qui 
va  recevoir  le  corps  du  Christ,  Ma- 
deleine est aasise  dans  l'attitude  d'une 
douloureuse  méditation. 

11  faut  considérer  un  instant  cette 
figure  exquise,  a.  C'est,  dit  dom  Fio- 
l»n,  le  joyau,  la  perle  de  ce  monu- 
ment. Elle  vit,  elle  reipife  doucraent  : 
son  silence  est  en  même  temps  de  la 
tristesse  et  de  le  prière.. C'est  une 
de  ces  figures  qui  se  gravent  profon- 
dément dans  l'esprit  de  celui  qui  les 
a  une  fois  contemplées.  »  Aussi,  de 
tout  temps,  môme  à  réj>oque  où  l'art 
catholiijue  était  le  moins  compris,  la 
Madeleme  de  Solesmes  jouisnit-elte 
d'une  réputation  peu  commune.  On 
racoote  que  le  cardinal  de  Riohelieu 
voulut  s'emparer  de  cette  statue  au 
nom  de  l'État  pt  la  faire  transp('rtpr 
à  Paris;  il  ne  s  arrêta,  dit-on,  que 
dans  la  crainte  de  détruire  uu  chef- 
d'œuvre  par  les  difficultés  de  la  route, 
qui  lui  avaient  été  exagérées  à  dessein. 

Nous  venons  de  dire  que  plusieurs 
des  personnages  portent  des  costumes 
du  XV*  s.  :  il  est  généralement  admis 
que  ces  s!atn*3s  sont  des  pnrtrnits  de 
grands  personnages,  de  bieiilaiteurs, 
sms  doute.  Parmi  ces  statues,  celle 
de  Joseph  d'Ârimatbie  a  donné  lieu  à 
plus  d'une  conjecture.  On  la  regarde 
comme  l'image  du  due  René  d'Anjou 
(le  roi  René),  mort  en  1480. 

Un  pendentif  d<^licat ,  descendant 
de  la  voAte,  est  destiné  à  recevoir  la 
relique  de  la  sainte  opine ,  conservée 
depuis  le  zu'  s.  dans  le  trésor  du 
monastère. 

An-deastts  de  la  grotte,  on  aperçoit 
quatre  petits  anges  sculptée  avec  per» 
fection;  près  d'eux,  Bavid  et  Isale 
prophétisant  sur  la  mort  du  Sauveur. 
A  la  partie  la  plus  élevée  se  trouvent 
les  trois  croix  du  Calvaire.  Celle  du 
milieu  ne  pûx  iepiuâ  nen,  le  corps  du 
Ghriit  étant  livré  au  tombeau  :  le 


bon  larron  lève  les  yeia  au  ciel;  son 
compagnon  ,  dont  les  regards  sont 

haissés  vers  la  terre,  porte  de  loni^s 
clieveux  boucié:^  avec  art,  symbole, 

selon  dom  Pitra,  de  l'amour  du  luxe 
et  de  la  parure,  causée  de  pentition. 
Les  ornements  qui  séparent  eliaoun 

des  sujets  se  distinguent  par  kurélè* 
gance  et  leur  délicatesse. 

«  La  date  de  1496,  dit  M.  de 
Courcy ,  est  inscrite  en  lettres  nu- 
mérales (M»  CCCG"  1111"  XVl")  sur 
une  bande  relie  perdue  dans  l'ome- 
mentation  du  pilsatre  de  droite,  tes 
trois  écussons  rangés  sur  une  même 
ligne  au  fronton  du  tombeau  et  le 
quatri(^me  écusson  qui  se  voit  au- 
dessous  ont  été  martelés  et  privei^aient 
ainsi  d'un  puiisaiu  moyen  de  con- 
trôle pour  recûiiuaiue  lea  princi- 
paux donateurs  du  monument;  maie 
le  Jfonoflseoi»  GoUimmum^  manu»- 
crit  de  la  Bibliothèque  impériale, 
provenant  du  fonds  de  Saint-Germain 
des  Prés,  nous  a  conservé  les  noms 
des  possesseurs  de  ces  emblèmes  hé- 
raldiques. L'écusson  au  centre  de  la 
ligne  supérieure,  ajaul  deux  anges 
pour  tenants,  élidt  celui  du  roi 
Charles  VIII  ;  l'éctisson  à  g.  du  speo* 
tateur,  timbré  d'une  couronne  mu- 
tilée, portait  les  armoiries  d'Anne  de 
Bretagne;  oeliùàdr. ,  les  armoiries 
((rots  fusées  en  fa$ce)  de  Guillaume 
Chcminart,  prieur  de  Solesmes;  enfin 
réousàuu  luiciieur ,  :)Upporté  par 
deux  lions  et  chargé  d'un  ImuM, 
appartenait  i  Louis,  duc  d'Orléans, 
héritierprésomptif  du  roi  Charles  VIII, 
à  qui  il  succéda  sous  le  nom  de 
Louis  XII,  en  14U8,  et  dont  il  épousa 
la  veuve,  Anne  de  Bretagne,  en  14^*9.  * 

Deux  soldats  eiifin  pardent  la  grotte; 
ils  oâ'rent  de  beaux  détails  de  costume 
mîHtaire,  mais  îb  Cttt  été  affimae» 
ment  défigurés.  Plusieurs  des  muti- 
lations remontent  à  l'époque  de  nos 
troubles  politiques;  d'autres,  si  Pen 
en  croit  la  tradition,  datent  de  plus 
loin  et  doivent  être  attribuées  aux 
villageois  de  Solesmes  qui,  dans  leui;' 
pieuse  et  naive  indignation,  auraiea 
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dmnibê  à  fuigor  éè  tour  nieut,  sur 
U$  deux  aatétlitos  chargés  de  garder 
le  tombeau,  les  outrages  et  la  mdrt 
soufTerts  par  le  SauTeur. 

Lp  bas-relief  (Renaissance)  placé 

<5iir  raui'^l  qui  s'élève  à  g.  dans  cette 
t  !;a[M  lie  représente  le  Martyre  des 
InnocerUSf  scène  d'une  grande  expres- 

sicMi.  Au-dessus  de  oe  bea-rellef,  se 
woïx  une  Vierge  tenant  le  oerpe  izia- 

nimé  du  Christ  et  connue  sous  le  nom 
de  So!rf  Damf-(if -Pitié .  Ce  groupe 
est  en  grande  vénération.  A  dr.  et  h 
g.  de  Tautel  sont  les  statues  de  saint 
Paul  et  de  saint  Pierre,  contempo- 
raines des  sculptures  de  la  grotte.  La 
statue  de  saint  Pierre,  surtout,  offre 
des  détails  d'un  fini  remarquable. 

Lii  Sépulture  delaTitrge  (traos- 
sept  N.) ,  qui  for  me  le  pendant  de 
la  s<épii)f.urç  flu  Christ,  placée  dans 
la  chapelle  de  fir.,  se  compose  de  I  S 
personnages.  La  Vierge,  doucemeni 
endormie,  gracieusement  posée  et 
eliastenent  drapée ,  attire  d  abord  le 
regard  fruppd  d'admiration.  Saint 
Pierre,  les  mains  jointes ,  contemple 
les  traits  de  la  mère  du  Sauveur.  Saint 
Jean  ti^nt  un  des  coins  du  linceul. 
Près  de  lui  et  à  dr.  de  saint  Pierre, 
saint  Jacques  le  Mineur  se  penche 
fers  la  Vierge, 

En  Ibce  de  saint  Jean,  tm  religieux 
bénédictin  tient  Pautre  extrémité  du 
linceul.  Ce  raUgieux  est  Jean  Beugler, 
le  c^lèhre  prieur,  créateur  de  ce  mo- 
n'imcrit. ,  il  V  orcupp  !.i  mt^mp  place 
qtio  1'^  pi'rsonnage  représentant  Joseph 
d'Ânuiathie  dans  la  sépulture  du 
Christ.  Les  ornements  délicats  et 
sévères  qui  encadrent  reosemble  sont 
le  digne  complément  de  cette  osuttc 
admirable.  Deux  statues,  toutefois, 
ont  subi  de?  mutilations  plus  ou  moin*? 
profondes.  En  l'an  xii,  lo  projet  .l^al! 
été  formé  de  porter  au  Mans  les  statues 
de  Solesmes,  et  un  délégué  de  l'ad- 
ministration, voulant  savoir  jusqu'à 
quel  point  eUei  étaient  solides,  avait 
mil  louer  la  ide  ou  la  tarière  sur 
mieljuee-unes  d'entre  elles.  Les  traits 
de  sele  qui  ont  labouré  la  joue  g. 


de  Bougler    moignent,  assure-t-on, 
de  cet  acte  Inexoosable. 
Une  autre  figure,  assise  près  du 

tombeau,  a  été,  comme  les  deux  sol- 
dats pnrdfTni  le  sépulcre  du  Christ, 
victime  d'une  piété  trop  peu  éclairée. 
Les  p^ns  du  pays  s'étaient  persuadés, 
patàU  il,  que  cette  statue  représentait 
le  diable  cberchant  dans  un  livre  les 
péchés  de  la  sainte  Vierge  et  décon- 
certé de  trouverce  livre  blanc  à  toutes 
les  pages.  Cette  croyance  déplorable 
est  devenue  funaste  h  ce  personnage. 

Dans  la  décoration  architecturale 
qui  surmonte  la  sépulture  de  la  Vierge 
sont  placées  les  statues  de  sairU  Ber- 
nard, de  saUU  Àmelm,  de  aaàir  Be- 
naeenfureet  d*nn  docleurdont  le  nom 
n'est  pas  connu. 

Sur  le  côté  dr.  de  la  chapelle  se 
présente  la  Pâmoison  de  la  Vierge. 
M'irie,  sur  le  point  de  succomber,  est 
à  geiiuiix  et  va  recevoir  l'Eucharistie 
des  mains  du  Sauveur  qui  vient  la 
visiter  à  cet  instant  suprême.  Saint 
Pierre  et  saint  Jean  la  soutiennent  on 
Passlstent  Six  apôtres,  dans  l'attitude 
d'un  profond  respect,  s'unissent  à  cette 
grande  scène.  Pn^'s  d'eux,  -sur  le  de- 
vant, toujours  les  mains  jointes,  se 
lient  s^iint  Hiérothée  qui,  aelou  saint 
Denys  l'Aréopagite,  fut  présent  à  la 
mort  de  la  sainte  Vierge.  Derrière  les 
personnages  du  premier  plan,  on 
aperçoit  deux  femmes,  dont  Time 
surtout,  placée  à  p..  a  tith^  expression 
])rofonde  et  est  d'une  grande  pureté 
d'exécution.  Dans  un  enfoncement,  à 
g.,  on  voit  un  moine  revêtu  de  1  ha- 
bit bénédictin. 

Près  de  cette  scène  se  trouvent 
placées,  au  milieu  d'ornements  dignes 
d'être  comparés  à  ce  que  la  Renais- 
sance a  produit  de  plu-^^  parfait  en  ce 
Lrenre,  les  statues  tie  saml  Denys  VA- 
rèopoqite  et  de  saint  Timoîhée ,  qui 
tous  deux  assisUicuL  auji  lunéraïUcs 

de  la  mère  du  Sauveur. 

L'iâJioniplioii,  groupe  évidemment 
inférieur  aux  detu  premiers,  com- 
prend la  Vierge,  le  Christ,  huit  apô- 
tres et  un  moine  bénédictin  dont  le 
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nom  n'est  pas  connu.  Sur  le  devant, 

David  célèbre  sur  harpe  1"  triom- 
phe de  son  heureuse  fille.  Non  loin 
de  lui,  deux  petits  anges  tiennent 
soulevée  la  pierre  d'un  tombeau. 

Sur  la  paroi  de  g.,  en  face  de  l'au- 
tel de  la  Pâmoison,  Jésus,  sous  un 
portique  du  temple  de  Jérusalem ,  se 
lèTe  pour  sourire  à  Marie  et  à  Joseph 
qui,  après  une  recherche  inquiète,  le 
trouvent  au  milieu  des  docteurs  éton- 
nés de  sa  sagesse  précoce.  Dix  per- 
sonnages forment  ce  groupe  disposé 
dans  un  si  petit  espace  afec  une  ha- 
bileté remarquable.  Quelques-uns  des 
docteurs  ont  un  aspect  peu  imposant, 
ou  semblent  disputer  avec  une  viva- 
cité extrême.  M.  Ch.  Lenormaad,  de 
rinstitut,  a  cru  reconnaître  dans  ces 
figures,  trop  positives  pour  n'être  pas 
des  portraits,  Luther  et  les  princi*- 
pauz  cbe&  de  la  Réforme. 

Arexception  des  détails  gothiques 
du  premier  sujet,  tous  les  motifs  des 
autres  niches  appartiennent  au  style 
(le  la  F^enaissance.  On  ne  peut  se 
lasser  d  admirer  la  grâce  et  la  déli- 
catesse des  arabesques  qui  coumnt 
les  pilastres  et  presque  toutes  les  par- 
ties de  ces  façades.  Jamais  le  même 
ornement  ne  se  reproduit  deux  fois, 
et  toujours  celui  que  l'on  examine  le 
dernier  semble  l'emporter  sur  les  au- 
tres eu  élégance. 

Toutes  ces  compositions  sont  trai- 
tées d'une  façon  magistrale,  et  Ton 
peut  dire  que  les  sculptures  de  Soles- 
mes  forment  une  œuvre  unique  en 
France  par  la  perlection  de  l'ensem- 
Jble  et  le  fini  des  détails. 

L'abbaye  possède  une  riche  hiblio- 
l/iègue,  vaste  encyclopédie  contenant 
rimmense  collection  qui  doit  subve> 
nir  aux  travaux  d'érudition  pro?er- 
biaie  des  Bénédictins. 

Les  hommes  seuls  obtiennent  la 
permission  de  visiter  ce  monastère, 
près  duquel  s'olève  un  petit  bâtiment 
llanqué  d'une  tour  dans  le  style  de  la 
Kenaissanceetoù  sont  logés  les  étran- 
gers assez  nombreux  qui  viennent, 
soit  demander  une  courte  hospitalité^  * 


soit  se  mettre,  pendant  quel quesjoots^ 

en  retraite  dans  le  monastère. 

Les  travaux  des  Bénédictins,  qui 
comprennent,  selon  l'expression  de 
dom  Piolin,  «  tuuL  le  domaine  ouvert 
à  rinteUigeoce  de  l'homme,  pourvu 
qu*il  soit  dirigé  pour  ravanuige  de  la 
religion,  »  sont  réglés  par  le  supé- 
rieur et  alternent  avec  l'office  divin 
qui,  chaque  jour,  remplit  au  moins 
cinq  heures.  Les  religieux  font  de 
plus  la  méditaUun  en  commun  au 
chœur  et  une  conférence  spirituelle 
•vant  le  repas  du  soir.  ^  Le  vaste 
jardin,  ouvert  à  leurs  entretiens,  «est| 
(lit  M.  E.  L....,  à  la  fois  silencieux 
et  charmant,  f 

l^s  environs  de  Tabbaye  offrent  de 
gracieux  paysages, 

Bs«anioa  à  Vatre-Dene  Qhtee. 

A  6  kil.  de  Sablé,  à  g.  de  la  route 
de  la  Flèche,  s'élève,  sur  une  lande 
dépendant  de  la  c.  de  Vion  ,  Li  cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Chêne ^  que 
visitent  de  nombreux  pMerins. 

En  1494,  un  prèire,  fervent  servi- 
teur de  Marie,  plaça  dans  un  chêne, 
qui  s'élevait  au  milieu  de  la  lande  da 
Vion,  une  petite  statue  de  la  sainte 
Vierge  portant  r!rins  ses  bras  le  divin 
Enfant.  Cette  idée  avait  été  suggérée 
à  i'ecrlé.iastiquc  par  certaines  re 
manques  dont  sb  préoccupait  la  con- 
trée. De  blanches  colombes,  ne  res- 
semblant nullement  aux  oiseaui  du 
pays  et  insaisissables  dans  leur  Alita 
rapide,  venaient  de  temps  en  temps 
voltiger  sur  la  lande  de  Vion.  Pen- 
dant la  nuit,  des  flammes  en  forme 
d'étoiles  s'y  élevaient  à  peu  de  dis- 
tance du  sol.  Tels  sont  les  signes  at- 
testés par  une  constante  tradition, 
dans  lesquels  le  pieux  James  Buret 
avait  cru  reconnaître  un  avertissement 
d'eu  haut.  Les  villageois  des  environ-^ 
vinrent  en  grand  nombre  sage- 
noiiiller  devant  cet  oratoire  cham- 
pêtre \  ils  ornèrent  de  fleurs  le 
tronc  du  chêne  où  reposait  Timage  ; 

Suis  un  jour,  quelques-unes  de  ces 
eursayantétéemportéespar  un  Jeune 
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homme,  de  violente-^  i!nu!ciir.s  as«ni1- 
lirent  à  1  instant  le  ravisseur,  qui  ne, 
put  retrouver  la  santé  qu'en  venant, 
assisté  de  ^a  famille  alarmée,  remettre 
1m  fleurs  et  ex|Mîmer  son  npentir  tu 
pied  de  la  sutue. 

Ce  tàit  produisit  une  grande  im- 
pression flans  piys  et,  p<"K  npr's, 
fut  construit  un  modosle  oi  nioire  dans 
lequel  on  cofiimfnçi  A  célébrer  la 
messe.  Plus  tard  le  chêne  tomba  Je  vè- 1 
toité  et  ses  fragments  lurent  conservés 
avee  respect  par  plusieurs  familles. 
Cet  arbre  se  nommait  le  Cbéae  de  la 
Jarriaye;  on  désigna  pendant  quelque 
temps,  sous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  la  Jarriaye,  la  Statue,  objet  du  pè- 
iennage. 

£n  ]51o,  les  pieux  Visiteurs  étaient 
si  nombreux  que  le  curé  et  les  mem- 
bres de  la  fabrique  de  Vion  réglirent 
remj^i  des  offrandes  de  chaque  jour, 
en  anectant  leur  produit  à  la  construc- 
tion d'une  chapelle  et  aux  réparations 
de  l'église  paroissiale.  Dès  ce  mo- 
ment commence  avec  éclat  la  série 
de  guciihuiis  obtenues  dans  le  saint 
Uett,  guérisous  qu'atteste  un  nombre 
toujours  eroissaut  de  bâtons  et  de  bé- 

3uilles  Ui^ées  près  de  Tautel,  et 
'ex-voto  attachés  «hit  paroi?. 
Les  discf  rilG^i  civiles,  les  guerres  de 
religion  qui  en^aiiL^l  .nl^rt^iit  le  xvr  s., 
durent  évidemment  rendre  plus  rares 
les  hommages  que  recevait  la  chapelle 
du  Cbène.  Mais  des  jours  plus  cal- 
mes revinrent,  et,  dès  1621 ,  une  ap- 
parition de  la  Vierge,  s'élevant  lu- 
mineuse au-dessus  du  sanctuaire , 
donna  une  iiupulsiuo  nouvr^llp  aux 
prirres  et  aux  offrand»*»  de  ch  ique 
jour.  On  résolut  de  reconslruiie  la 
ch^ïelle.  Les  fidèles  les  plus  riches, 
tels  que  le  maréchal  de  Boisdaupbin 
et  le  marquis  de  Pescheseul,  les  plus 
pauvres  aussi,  contribuèrent  à  la  re- 
construction <\p  l'édifice,  qui  fut  plus 
fréquenté  que  jamais.  L'auteur  de 
Vffisivnr  dp  Sablé.  Gilles  Ménage,  a 
consacre  ù  Noue-Dame  du  Chêne  une 
hymne  en  vers  latins  qui  ccitnprend  dti 
atancei  et  passe  pour  une  des  metl- 


leures  pièces  de  î'atitour  V^rs  !n  Rn  de 
1793,  la  chapelle  lui  veridue,  pijur  un 
prix  modique,  à  un  cuuvreur  de  Sablé, 
nommé  Lisfèvre,  à  la  condition  ei- 
presse  qu*ells  serait  démolie  entiè- 
rement. Les  vases  sacrés  furent  en 
m/îme  temps  saisis  par  le  district  de 
Sablé.  Mais,  pieusement  recueillie  par 
M.  Lebiill^nl,  mairo  fie  Vion,  la  sta- 
tue avait  été  f  i  1  vee  et  cachée,  puur 
reparaître  quand  les  jours  d'oragt*  se- 
raient passés.  Quant  au  couvreur  Le- 
fèvre,  voulant  commencer  la  démoli- 
tion promise  par  son  contrat,  il  monta 
sur  le  toit  de  la  chapelle.  Mais,  à 
peine  avait-il  frappé  les  premiers 
coups,  qu'il  toml>a  et  se  cassa  une 
jambe.  Il  dit  en  ce  uioment  :  «<  Que 
d'autres  y  montent  s'ils  veulent  ;  pour 
moi,  je  vois  bien  qu'on  a  raison  de 
croire  oull  se  passe  Ici  des  choses 
ettr^iordinuires.  »  Jusqu*i  sa  mort, 
arrivée  à  Sablé  en  1840,  cet  homme 
est  demeuré  persuadé  fjue  sa  chute 
était  duc  à  une  cause  surnaturellp, 
11  s'était  toutefois  empressé  de  reven- 
dre la  chapelle  à  un  sieur  Dolbeau. 
Lors  du  rétablissement  du  culte,  en 
1803,  cette  chapelle  se  rouvrit,  les 
prières  recommencèrent,  et  un  riche 
liabitant  du  pays,  M.  de  la  Grandi^re, 
fit  placer  un  autel  en  marbre  noir 
dansPedifice,  qui  appartenait  toujour'»: 
à  la  famille  Dolbeau.  Mais,  le  10 août 
1816,  Mme  la  comtesse  Adélalde- 
Françoise-Cbarlotte  de  la  Porte  de 
RtantE,  veuve  de  II.  Àmédée  Grégoire, 
comte  de  Saint-Sauveur,  acheta  des 
époux  !>nl1»cnn  !a  chapelle  du  Chêne, 
et,  le  lendemain,  elle  fit  donation  à 
la  fabrique  de  Vion  de  cet  édifice,  en 
y  juignani  une  rente  annuelle  et 
perpétuelle  de  &00  fr.,  destinés  à  s  « 
entretien,  aux  émoluments  d'un  sa- 
cristain et  à  la  célébration  de  six 
messes. 


fCorresp.  à  Sablé  pour:  —  (28  kil.) 
Château-Gontler  (R.  29),  par  (6  kil.) 
Boissav  (R.  28),  (16  kil.)  GreM-en- 
Pouérî,cb.-L  de  c.  de  1821  bab.  (car- 
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Hères  de  marbre),  et  (Î3  kil.)  Gennes, 
c.  de  1203  hab.;  —  (8  kil.)  Sourigné 
(église  rùmane,  châteaux  de  la  Uoche- 
Tïlbot  et  de  la  Courbe)  ^  c  de  703  hab.; 
—  (17  kil.)  Bitmi,  ch.*1.  de  c.  de 
1036  hab.] 

X»e  Sablé  à  Laval,  R.  si;  —  i  Tonn, 
parUFlèeha,  R.B7. 

A  3  îvil.  (lo  Sablé,  le  chemin  de  fer 
traverse  encore  une  fois  la  Sarthe, 
dont  les  deux  rives  offrent  de  char- 
mants paysages,  au-dessous  du  petit 
port  de  la  Coudre,  sur  un  beau  via- 
duc ds  b  arches,  puis  il  côtoie  à  g.  la 
forêt  de  Pinrc,  et  à  dr.  le  village  de 
ce  nom,  où  I  on  rcmnrque  un  ancien 
prieuré  converti  en  presbylirc. 

268  kil.  Précigné,  v.de  2922  hab.. 
est  situé  à  5  kil.  eny.  à  TE.  de  la  sta- 
tion à  laquelle  il  a  donné  son  nom. 
Sur  le  territoire  de  la  e.  dePréeigné, 
à  hOO  mèt.  »iu  N.  du  villagre.  se  trouve 
la  belle  propriété  de  Bois  Dauphin , 
appartenant  à  M.  do  Rougé,  et  dont 
l'ancien  château  a  été  détruit  pendant 
la  Révolution.  Véglise  paroissiale,  qui 
date  du  ziii*  s.,  est  décorée  de  vitraui. 
Le  couvent  de  Saint-Ffincoîs,  fondé 
en  1610  par  Urbain  de  Laval,  marquis 
de  Sablé,  et  par  Madeleine  de  Mm^ff^ 
ctorc.  sa  femme,  est  converti  dejniis 
1818  en  peiit  sémînair<^.  La  chapelle 
Notre-Damc-dcs-Ànges^  dépendant  de 
cet  établissement,  est  un  édifice  néo- 
gothique,  dont  la  nef  est  inachevée. 

A  2  kil.  de  Prédgné,  on  passe  du 
départ,  de  la  Sartbe  dans  celui  de 
Maine-et-Loire.  Le  pny^  que  l'on  tra- 
vpr«:c  est  très-boisé  et  remarquable- 
ment cultivé. 

fCorresjK  pour  (15  kil.)  Durtal  (H. 
89),  par  (6  kil  )  Daumcray.  v.  de 
1697  hab.  (ruines  du  pneuie  de 
Suint-Martin,  du  xr  ou  du  xir  s.).] 

274  kil.  Morannes,  v.  de  2.i60 
hab.,  est  séparé  par  la  Sarthe  de  Che 
miréf  c.  de  4 '4 2  Lab.,  dont  Vrglùe, 
aux  murs  en  petit  appareil  imbriqué, 
date  du  mmier  ftge  de  Tart  roman. 

6  kil.  plus  loin,  on  laisse  à  dr.,  sur 


la  rive  dr.  de  la  Sarthe,  Ifnsmrthe 
(986  hab.),  qui  rap])elle  la  mort  hé- 
roïque de  Robert  le  Fort,  comte  d'An- 
jou,  tué  en  867  dans  un  oombtt  livré 
contre  une  troupe  de  Normands  qui 
s^étaient  retranchés  dans  Tégllse.  14 
nef  de  cette  église  passe  pour  contem- 
poraine de  cet  événement.  Au  nombre 
des  statuettes  qui  ornent,  à  Angers,  le 
piédestal  du  monument  du  roi  René, 
on  remarque  le  comte  Robert  qui,  la 
téte  nue,  n'ayant  eu  que  le  temps  de 
saisir  son  bouclier,  brandît  une  ha- 
che et  va  s'élancer  sur  les  Normands 
(jui  l'ont  surpris,  pour  tomber  bien- 
t'M  ^iir  le  seuil  d^  l'église  (tn  iniroitu 
ipsius  ecckiijEj  dit  la  chronique).  Ro- 
bert le  Fort  fut,  par  son  arrière-petit- 
fils  Hugues  Gapet,  le  chef  de  la  troi- 
sième race  des  rois  de  France. 

Au  delà  de  Brissartheet  du  cftdfm 
d$  te  Réautéy  on  côtoie  la  Sarthe,  qui 
baigne  de  belles  prairies  et  dont  on 
ne  tarde  pas  ;i  s'éloigner  de  nouveau. 

284  kil.  Éiriché-Chûteainu  uf.  La 
station  de  ce  nom  est  établie  au  v. 
à'Éiriché  (1250  hab.).  sur  la  rive  g.  et 
à  peu  de  distance  de  la  Sartbe,  tandis 
que  le  bourg  de  Châteauneuf  eetsimé 
à  3  kil.  du  chemin  de  fer,  sur  la  rive 
dr  de  la  rlvi?  rr.  An  piirnon  de  la 
grande  porte  df  ïegi^se  d'Êtricbé 
s'ouvre  une  belie  croisée  ogivale,  à 
trèfles. —  Le  logis  à  tourelles  de  Port- 
VAbbé  renferme  im  escalier  en  coli- 
maçon et  de  très-beaux  Titrauz  pointa. 

GhHtMiuieiir,  ch.4.  de  c.  de  I68S 
hab.,  est  l'antique  Séronnes,  point 
dont  le  comte  d'Anjou,  Robert  le  Fort, 
avait  fait  lo  centre  dp  se^  op^rntions 
militaires.  Aprè.sie  desastre  Me  Bris- 
sarlhe,  le  corps  de  Robert  fut  apporté 
à  Séronnes  et  inhumé  dans  Viffiwt 
du  lieu,  nommée  encore  aujcurd'hui 
Notre-Dame  de  Séronnes. 

C'est  dans  le  xii*  s.  seulement,  en 
1131,  pendant  una  longue  guerre 
entre  Robert  de  Sablé  et  le  comte 
d'Anjou,  que  GeofTroi  Plantagcnet, 
voulant  contenir  les  garnisons  enne- 
mies de  Sablé  et  de  Briollav,  fit  000- 
struirti  sur  le  terrain  de  ranefaniia 
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Séronne»,  un  fort  qui  fut  appelé 
ChâteauDeuf;  oq  en  voit  les  rumes 
au  li«u  dit  la  MoHe. 

VigtiH,  remarquable  par  ats  soû- 
les hardies  (étroitaa  croisées  à  plein 
cintre),  est  en  prande  partie  ooriv.ile. 

288  kil.  Tiercé,  v,  de  ')-2nO  [iab., 
possède  une  belle  église  récemmeal 
reconstruite  dans  le  style  ogival  du 
ziu*  s. ,  par  MM.  Richou  et  Bibaid , 
architectes  à  Angers»  et  surmontée 
d'un  élégant  cloclier  de  65  mèt.  d'é- 
lévation. Cette  èprlise ,  remarquable 
par  son  aspect  élégant  et  la  beauté  de 
ses  proportions,  a  50  mèt.  de  lon- 
gueur. Du  carrelage  à  l'inlrados,  on 
compte  15  mèt.  de  hauteur.  11  est 
qoeslion  de  bftttr  à  Tiercé  un  presby- 
âre  dane  le  style  de  Téglise  et  une 
mairie  dans  le  style  de  la  Renaissance. 

A  3  kil.  à  ro-  rîe  Tiercé,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Sai  tho.  <p  trouve  Ch^lff"^ 
(1363  bab.),  dont  Veyltse  a  conserve 
quelques  parties  intéresi>aiites  (voûter 
et  elodier  du  zv*  s  ). 

DaM  une  direction  opposée  (une 
bonne  route  y  conduit  par  de  lieUes 
prairies,  où  Ton  remarque  Vl-^lnng- 
Pené  et  Montreuil-sur-Lotr)  j  on  peut 
aller  visiter,  à  3  kil.  au  N.  de  Sei- 
ches, ch.-l.  de  G.  de  1590  hab.,  situé 
sur  la  rive  g.  du  Loir,  à  11  kil.  de 
Tiercé,  le  oMtaau  da  Verger,  en 
touré  d'un  parc  magnifique.  Ce  cbâr 
teau  qui,  au  ziv*  s.  ^apiMirtenait  aux 
du  Guesclin.  fut  apporté  aux  Rohan 
par  îe  mariage,  en  1405,  de  Cathe- 
rine (lu  Guesclin  avec  Charles  de  Ro- 
ban-Guéméné,  père  du  maïuchai  de 
Gié,  mort  en  1513  et  enterré  dans  la 
ebatpeUe  du  prieuré  dê  SainU-Crais, 
dont  les  ruines  se  Toient  près  du  châ- 
teau. Le  Verger  reçut,  enl  098,  la  v  i>i  le 
d*Henri  IV,  qu'accompagnait  Gabrielie 
ci  Estrées,  marquise  de  Monceaux.  Au 
retour  d'une  chu.sse  que  Pierre  deKo- 
liau,  sénéchal  d'Anjou  et  de  la  l^he» 
fit  iUre  a|i  roi  dans  ses  domaines  du 
Veignret  de  BrioUay,  le  duc  de  Mer- 
emm  vint  se  jeter  aux  pieds  de  ce 
prince.  Henri,  touché  de  ses  protes- 
tations et  du  repentir  qu'il  témoi- 
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gnait,  lui  tendit  la  mnin  et  1  accueillit 
avec  la  bonté  d'un  ami  piulôiqu  avec 

la  Mdeur  d*un  monarque  offensé. 
La  paciAcation  du  royaume  sui?it 

cette  entrevue ,  et^  pour  cimenter  la 
paix,  la  fille  du  duc  de  Mercœur  fut 
liancée  à  C6<ti\\  duG  de  Vendâme| 
bis  naturel  u  Henri  IV. 

Au  sortir  d'une  longue  tranchée, 
on  traverse  le  Loir  sur  un  pont  tubu- 
laire  de  128  mét.  de  longueur.  Pour 
trouver  une  base  solide,  il  a  fallu  en- 
foncer les  colonnes  à  15  mèt.  au-des- 
sous de  Teau;  on  compte  17  mèt.  de 
l'éliage  au  tablier  du  pont.  Ce  pont 
est  précédé  et  suivi  d'un  remblai 
long  de  3  kil.  qui  n'a  pas  exigé  moins 
de  500  000  mèt.  cubse  de  terre.  On  y 
déooum  de  charmants  poinis  de  vue 
sur  les  belles  prairies  au  milieu  des<p 
quelles  1/ ir  et  la  Sarlhe  confon- 
dent leurs  e.L.ix. 

297  kil.  BrioLlay,  v.  de  9G4  hab., 
est  situé  entre  la  Sarthe  et  le  Loir^  a 
2500  mèt.  de  la  station  qui  porte  son 
nom.  Au  moyen  âgCt  son  château 
était  une  des  places  fortes  de  TAnjou. 
C^tie  f.jrtercssc.  devenue  propriété  du 
sei^'opur  de  Sablé,  par  le  mariage  de 
Tipliaino  de  Briollay  avec  Li/iart  de 
.Sablé,  fut  assiégée  ei  pn^e  deux  fois,  la 
première,  en  1103,  par  Geoffroy  Mar^ 
tel;  la  seconde  «  en  1140^  par  Geoffroy 
Pkntagenet.  Passée  plus  tard  entre  les 
mains  de  Guillaume  des  Roches,  trans- 
mise par  alliance  à  la  maison  de 
Craon,  la  baronnie  de  Briollay  fut,  en 
1404,  apportée  en  dot,  par  Mane  de 
Craon,  à  Guy  du  Laval,  baron  de 
Ret7.,  père  du  maréchal  de  ce  nom, 
dont  les  crimes  sont  devenus  légen- 
daires.  Le  château  de  Briollay  était  déjà 
détruit  à  l'époque  de  la  Révolution. 

[m  kil.  tconflant,  c.  de  1027  hab., 
au  continent  lie  la  Sarlhe,  grossie  du 
Loir  et  de  U  Mayenne.  Sur  le  terri- 
toire de  cette  commune  se  trouvait 
naguère  Vkipoodromê  d'Angers,  trop 
souvent  inondé  dans  la  saison  même 
des  courses.  L'hippodrome  a  été  re- 
P'jrté  sur  1^  mute  de  Paris,  dans  des 
terrains  achetés  par  une  société  d'ao- 
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tionnaires,  qui  cspAriipTii  y  cre^r  un 
rendez-vous  de  lèies  et  île  plaisirs. 
Tout  près  est  le  chdteau  à  IXentard^ 
aucienne  résidence  d'été  des  évôques 
d'Angers,  que  Ton  aperçoit  à  g.  de  la 
voie.  Dans  le  voisinage  se  trouvent 
aussi  les  ruines  de  V abbaye  du  Per- 
ray-aux-^'otinnin^  y  communauté  de 
femmf»*^,  fie  1  ordre  de  Cîteaiix. 

Le  chemin  de  fer,  inclinant  vers  la 
g.,  croise  la  grande  route  de  Paris  à 
Nantes  par  le  Mans,  et  vient  8*ein- 
braocher  sur  la  ligne  ferrée  de  Tours 
à  Nantes»  à  1  kU.  d'Angers»  que  Ton 
a  aperçu  de  loin  sur  la  dr. 

308  kiU  Aagert  (buffet). 

B— — Ipwwti  féaérmut. 

OMNIBUS  pour  la  rille  :  30  c  sans  ba- 
g«ges,  50  a.  avec  bagagot. 

H6TELS  :  —  d*Arijau,  sur  le  bouIevard, 
à  l'angle  qui  regarde  le  Champ  de  Mars  ; 

—  du  Cheval' B  anc,  rue  Saint-Aobin,  au 
centre  de  la  ville  (i»tB  d*oinnlbQ8  spécial); 

—  dê  Londres.  ?nr  1»^  quni. 

CATt:  —  Cafr  Sf-rin,  tue  Saint-Aubin, 
établi  dans  un  magnifique  bâtiment  avec 
fiçida  eraemtntée  de  briqaes  et  précédée, 
sur  la  place  Saint-Martin,  d'une  grille  et 
d'nn  escalier  monumental  (lalle  de  fton-' 
cert  et  cercle  d'échecs). 

LTBaaiftis.—  LaekéM'BeUcntwrt  «t  M- 
braVf  chaussée  Saint-Pierre,  13.  On  trouve 
f?an*i  cette  librairie  tous  les  ouvrages  pu- 
blies sur  Angers  et  sur  le  déparlemeni  de 
MaiHe-eULeire:  ^  Lêmah,  plico  Saint- 
lltHia;  ~  Barassé,  rue  Saint-I^od. 

Batv  AUit  A  VAPEUR  d'Angcrs  à  Nantes, 
sor  le  quai  Ligny  :  départ  à  7  h.  du  ma- 
tin at  4 1  11*  de  raprès-midl;  8  fr.  90  e.  et 
9  fr.  so  e, 

DiRECTTON  —  L'embarcadère  dn  che- 
min de  fer  est  établi  dans  la  pactie  haute 
de  la  ville,  sur  la  rive  g.  de  la  Maine.  Bn 
ÛLce  s'ouvre  la  Grande  rue  de  la  Gare,  qui 
condiiit  an  f  oulevard  des  J.v  rs.  Fr.  tra- 
versant ce  boulevard,  on  entre  dans  la  rue 
de%  Lices,  qui  va  se  terminer  à  la  rw 
Saint- Aubin,  à  peu  de  distance  de  la  ca- 
thédrale et  de  1.1  prérecture.  Là  on  est  au 
centre  de  la  ville.  A  g  ,  en  descendant  la 
rue  Saint-Aubin  vers  la  cathédrale,  on 
tronvera  Vhôtel  du  Cheval- lUauc :  plus 
loin  s'ouvre  la  i>lace  Sainte-Croir^qv] 
relie,  à  g.,  à  la  place  Saint-Maurice^  et  de 
laquelle  partent,  à  dr.,  deux  met  condui- 
mt,  l*ntte,  la  me  ChapÊrmmièrtp  à  la 


phci  du  Rail  ernsnt,  où  se  trouveot  la 
poste  et  le  théâtre,  Taetre,  la  mt  Solnlf 

Crotœ,  à  la  ruf  de  l'OistUerie,  que  borda^ 
sur  tout  un  côté,  le  bâtiment  neuf  de  l'é- 
véché  et  d'où  l'on  descend,  par  la  rua 
Baudrière,  an  Grand  pont.  A  dr.  de  la  me 
des  Lices,  la  ma  Saint-Aubin  mèoa  anx 
boulevard''  en  passant  devant  la  préfec- 
ture, entre  le  boulevard  de  Saumur  et  le 
boulevard  des  Htm.  tlle  a  pour  prolon- 
gement le  faubourg  de  Hreêxigny.  A  l'angle 
de  ':i  rue  et  du  boulevard,  stationnent  les 
omnibus  qui  conduisent,  les  uns  aux 
Ponts-de-Cé,  les  antres  aux  ardobièfCS. 

SI,  au  lieu  de  prendre  la  rue  die  LiOCB» 
en  sortant  de  la  rue  de  la  Gare,  on  des- 
cend sur  la  g.  le  bouUvard  des  Licet,  on 
atteint  en  quelques  minâtes  la  atatne  dn 
roi  René,  entre  la  place  du  Château  à  dr., 
et  la  place  de  l'Académie  à  g.  De  1.^.  le 
bnulomT-i  du  Château,  qui  continue  à 
descendre,  conduit  à  la  Maine  et  an  pOttt 
de  la  BuM-Cbalne. 

Enfin  si,  :iu  î'ortir  de  la  njrde  la  Cnre, 
on  a  pris  sur  la  dr.  le  boulevard  des  Lices, 
on  gagne  la  rue  d'Orléans  et  les  pé(4- 
nières  de  M.  Leroy,  ou  bien,  en  tniTant 
le?  louicx-ards  du  Hara^.  de  Saumur^  dê 
la  Mnirif  et  du  Jardin  dei»  Plantes,  on  80 
rend  aux  cercles,  à  Ihùleï  de  ville,  à  la 
Banque  de  France,  à  la  cour  impériale* 
au  Champ  de  Mnrs.  au  .Mail  nn  jariin  des 
Plantes,  et  au  pont  de  la  Haute  Chaîne, 
qui  mène  à  l'École  des  arts  et  â  l'bépital 
Sainte-Marie. 

SltoaUea.  —  Aapeei  tdnéreL 

Angers,  V.  de  54791  hab.,  cii-i.  dû 
départ,  de  Maine-et-Loire,  la  9iU» 
noire,  comme  rappelait,  eu  1767,  la 
chanoine  Péan  de  la  Tuilerie,  est  si- 
tuée  sur  la  Maine,  entre  le  point  où 
cette  rivière  reçoit  la  Sarthe  et  le 
Loir,  et  cpIuî  où  elle  se  jette  dans  la 
Loire,  hlie  se  divise  en  deux  parties 
distinctes  :  la  vdle  proprement  dite, 
occupant^  sur  la  rive  g.  de  la  rivière^ 
le  sommet  et  le  penchant  d'un  côteau, 
et  le  quartier  nommé  la  Doutre,  au 
delà  du  poDt,  sur  la  rive  dr.  de  la 

Mainf». 

Depuis  le  commence ai^nt  de  ce 
siècle,  Angers  s*est  métamorphosée. 
Aucune  ville  de  France  peut*Atre  n*a 
subi  de  phis  grands  changements.  La 
vieille  et  noire  muraille  d'enoelnta 
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ANQBRS. 


dont  étslt  autrefois  «ntottiée,  ses 
tom  et  MB  eréneaia  en  ruine  ont  bit 
[•lace  à  de  nuigoièqoes  boulevards 

iordés  d^éléganie-^  maiî^ons;  un  beau 
quai  a  été  h'\\\  <nT  Iri  rive  g  de  la 
liai  ne  ;  deuiponu  nouveaux  ont  relié 
entre  elles  les  deux  parties  de  la  ville 
que  séparait  la  rivière  ;  divers  édifices 
publics  y  ont  été  construits  pour  ré- 
pondre a  des  besoins  nouveaux,  et 
un  quartier  neuf  s  est  élevé  au  delà 
du  boulevard,  entre  le  mail,  la  gare 
et  le  fa'ii)'»ur;j^  Brrssijrny.  Malgré  tou- 
tes ces  mcUuioi pUoses,  Antrers  peut 
iûurnir  encore  de  nombreux  sujeU» 
d'observation  ou  d*étude  à  tous  ceux 
qui  y  n'importe  dans  quel  but,  recber* 
chent  avant  tout  les  rues  étroites,  tor- 
tueuses,  sombres,  escarpées,  désertes, 
les  maisons  caractéristiques  d'un  au» 
tre  âge,  la  physionomie  bizarrement 
accentuée  des  siècles  pa^sos  ;  elle  pos- 
sède, eu  outre,  de  curit^ux  monu- 
ments dignes  d'une  longue  visite,  de 
beaux    établissements  d'utilité  pu- 
blique, de  précieuses  collections  d'ob- 
jets d'arts  ou  de  sciences. 


Avant  la  conquête  romaine,  Angers  était 
la  centre  d'une  peuplade  gaaloise  impor- 
tante et  considérée,  appelée  par  les  au- 
teurs iatins  Andts  et  plus  lanl  Avdfcivi 
ou  Andfyaci.  Sous  la  conquéie.  elle  eut 


L'Anjou,  divisé  depuis  1^  premiers 

temps  en  deux  comtés,  n'en  forma  plus 
qu'un  50'J5  Kori'ques  i",  dit  le  Houx,  dont 
ks  suQcc&âeuxs  iea  plus  distingues  furent  : 
Foulques  II,  dit  le  Bon,  qui  t'attaoba  à 
réparer  les  désastres  de  la  puerre;  Geof- 
froy riri^e-Gon<  lie  (Tunique  Grise),  qui  se 
distingua,  en  tfîs,  en  tuant,  sous  iôs  murs 
de  Paris^le  terrible  Danois  Hauatain,d*ii]ie 
taille  et  d'une  force  merveilleuses;  Foul- 
ques III,  Nerra,  surnommé  1'  t;:;iriJ  hX- 
tis&eur  de  ville»,  et  Geollroy.  dit  Martel, 
son  ftls. 

sous  les  Plant.lgencts ,  Angers  fut 
comme  une  seconde  capitale  de  l'Angle- 
terre. Henri  li  y  tmt  plus  d'uim  fois  sa 
cour,  dont  lai  Mnioa  de  eette  époqoe 
ont  vante  la  sévérité,  et  y  fonda  l'hôpital 
Saint -Jean,  dont  les  salles  admirrîh'es 
existent  encore  parfaitement  consei  vees. 

A  la  mort  de  Ricbafd  Cerar  de  Lion, 
Jean  sans  Terre,  usurpant  les  droits  de 
son  neveu  Arthar,  fils  de  GeofTroy,  vint 
assiéger  Angers,  dont  ii  s'empara  ;  mais, 
trois  ans  après,  lorsqnll  ent  assaidné  ce 
même  neveu  qu'il  avait  dépouillé,  Phi- 
lippe Auguste  confisqua  toutes  ses  pos- 
sessions et  les  réunit  à  la  couronne  de 
France.  Jean  sans  Terre,  après  avoir  vaino^ 
ment  tenté  de  reconquérir  ses  domaines, 
mourut  en  i2t6,  et  avec  Ini  s'éteignit  la 
deuxième  maison  d'Af\joa. 

Henri  HT  d'Angleterre  garda  le  titre  de 
comte  d'Anjou  jusiju'au  truite  de  paix  de 
1259.  Mais,  dès  l'i46,  Louis  iX  avait  donne 
1m  comtes  d'Anjou  et  du  Marne  à  son 
frère  Chartes  comte  de  Provence,  qni 
commença  la  troisième  maison  d'Anjou 
Ma!beurPUî»'*mf  nl  pour  Anj;er8,Cl»'*ii  ie«  I*' 


des  thermes,  un  tiieàtre,  vis-à-vis  du  cb4-  •  conquit  les  royaumes  de  Naples  et  de  Si< 
teao,  et  on  amphithéâtre  dont  on  a  dé-  oile;  et  on  grand  nombre  de  ses  su|ets. 


blayé,  il  y  a  quelques  années,  les  derniers 
vestiges  et  nivelé  rempiaccmenl  pour  y 
percer  la  rue  de  la  Fidélité.  Elle  s  appela, 
dorant  deoz  en  trois  siècles,  Jutiomagua. 
Vers  Tannée  475,  Childéric  1"^,  roi  des 
Francs,  l'enleva  à  un  comte  nomme  Paul, 
qui  la  gardait  au  nom  des  Aomains,  et  U 
sdpali  pAnjou  à  ses  aotrse  eonqaéles.  An- 
gers  se  convertit  de  bonne  heure  au  chris- 
tianisme,et,  pendant  plu!^icurs  siècles, fut 
gouvernée  par  de^»  comtes  viagers. 

Ctertemagne  et  Looia  le  Débonnaire 
vinrent,  dit-on,  à  Angers,  qui,  sous  Char- 
lee  le  Chauve,  avait  dej.i  acquit  tmr  irn- 

Ëortance  trèe^nsiderable,  Lca  .Nunuands 
i  eeoeagèrent  et  la  menaokient  ensuite 

de  continu'''îlcî?  inva«^iori"^.  j!:?qn*fi  ce  que 
charlÊà  le  Simple  leur  sâl  alMUMionné  la 
Meuatrie, 


partis  avec  lui,  périrent  dans  le  msssiCTS 

des  Vêpres  siciliennes. 

Sous  le  gouvernement  de  Charles  de 
Valois  (Chartes  III),  flls  de  Philippe  le 
Hardi  et  gendre  de  Charles  II,  l'Anjou 
avait  été  érigé,  par  Philippe  le  Bel,  en 
oomté-paine  (121)7).  Il  fut  réuni  de  nou- 
veau à  la  couronne  quand  Philippe  de 
Valois,  fils  de  Charles  III,  monta  sur  le 
trône  de  France.  En  1356,  Jean  II  le  con- 
atitua  en  apanage  souverain,  avec  le 
Maine,  à  Louis  son  deolèuM  fils. 
Pendant  la  captivité  du  roi  J^,  le  dau- 
phin cbîirles,  qui  fut  plus  tard  Charles  V 
et  qui  avait  alors  la  lieutenance  générale 
du  royaume,  l'érigea  endoehé-paine  en  fa* 
vearde  son  frère  Louis  I«%  qui  devint  ainsi 
le  premier  duc  héréditaire  d'Anjou  (1360). 

£n  l474,Lotiis  XI  enleva  l'Ai^ou  à  son 
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oncle  René  pour  le  riailSrà  It  «oroBue.  I 
Ottttt  date  est  importante  dans  l'histoire 
d*Angers  :  là  finit  son  existence  féodale, 
là  commence  pour  la  cité  une  exiatence 
nouvelle.  Angers  pasBa  dès  lort  tout  la 
régime  mumoipai.  Ce  régime  y  fut  con- 
5;titnG  snr  de  nonvrlleg  bases,  au  détri- 
ment des  libertés  publii^ues,  et  la  charte 
royale  ne  fut  pas  acenaïUSe  vnc  neoa* 
nalfMaee.  Les  chargaa  forent  d'abord  et 
inn;Ttfmps  éleciîTes,  tniit  loaa  Louia  XIV 
elles  devinrent  vénales. 

Les  guerres  de  religion  n'épargnèrent 
pas  Angara;  le  protestantisiDe  y  apparut 
nvunt  1556,  et.  ni  les  fer^cutions  diri- 
gées par  un  inquisiteur  S()écial,  Remy 
Ambrois,  ni  les  yiolanoM  PuygaiUard, 
liaotinant  da  Louis  de  Boarbon,  ue  puent 
en  délivrer  la  ville. 

Après  quelques  années  de  troubles  cau- 
ses par  les  guerres  de  la  Ligue,  Benri  IV 
vint  à  Andersen  15B8,  et  gagna  complè- 
tement c'^prits  des  habitants  par  ïva 
bonne  mine,  son  atTabiUte  et  ses  gascon- 

A  partir  de  cette  époque,  l'histoire  d'An- 
gers 5e  confond  avec  celle  de  la  France. 
Rappelons  seulement  quelquea  événe- 
ments. En  i()30,  Marie  de  Bféaicis,  on  mo- 
ment réeoneiliée  avec  Looia  Xill,  Tint 
s'établir  à  Angers.  Mais,  la  guerre  ayant 
éclaté  de  nouveau  entre  le  dis  et  la  mère, 
une  rtucontre  sans  importance  Mit  Heu 
«nz  Ponts-de^,  et  les  pîrtlsans  da  la  reine 
furent  dispersés  par  les  troupes  royales. 

En  1652,  Angers  ?e  prononça  pour  la 
Fronde.  Maiarin,  Louis  XIV  et  la  oour 
s'avaaoirettt  Jasqn'à  Saomur,  at  ta  vUla 
se  soumit  sans  coup  ferir. 

En  I7«fi,  Angers  devinl  le  chef-lieu  du 
département  formé  de  rancian  Anjou. 
Elle  avait  adopté  avec  empieeseniant, 
mais  avec  raodérallon.  les  idées  nouvelles. 
Ainsi,  dès  Tannée  i7»o,  elle  réprimait 
énorgiquement  les  désordres  commis  par 
les  jmreycurê  (oQvriers  des  ardoiMèrea). 
Plus  tard,  cinq  cents  de  ses  habitants, 
tous  pères  de  famille,       firent  tuer  au 

Knt  Barréj  pour  atrelei  les  piu^ca  de 
ïamteetlon  vendéenne. 
Après  la  prise  de  Saumiir,  les  Vf^ndéens 
marchèrent  sur  Anpers,  que  lo  j^eneral 
B«u*b^aa  leur  abandonnii.  Us  y  euLrerent 
le  n  join  t7M*  Laa  républicaine  la  re- 
prirent bieniAt  comme  ils  l'avaient  per- 
due, sans  combat,  et,  dés  les  premiers 
jours  de  joUlet,  TalUea,  BourboLle  et 
Chondien  tinrent  y  organiser  ta  TerrMr. 

Les  habitjints  n'avaient,  du  restr ,  pas 
hatoia  d'étra  menaces  pour  sa  défendre 


eoirtr«  las  TiMidéeniL  U  I  at  ta  4  déoem 

bfi^  1703,  reunis  à  la  garnison,  ils  repoua- 
5  rt-nl  quatre  attaques  dirigées  contre  iea 
portes  Cupif,  Saint-Michel  et  Saint-Anhill. 
Lea  Vendeena  dorent  se  retirer  dans  im 
afTreux  dé'^ordrr  Après  leur  rptrrtitf  d'hor^ 
ribles  exécution. s  onsnnjîlanterent  la  ville  : 
la  guillotine  ne  auiUsant  pins  à  l'impa» 
ttanee  dea  bonrreaaXf  on  flieUta  les  vis- 
times  condamnées  à  mort.  Douze  centa 
prisonniers  périrent  le  même  jour  dans 
la  plaine  de  Sainte-Gemmes.  En  ië60,  une 
croii  monnmentala  a  été  érigée  dans  In 
prairie  où  eut  licu  cette  exécution. 

En  i796,  Stoffîet,  fait  prisonnier  par 
Hoche,  fnt  fusille  à  Angers,  dans  le  cbamp 
da  Mars,  aveasea  deux  aidée  doeamp. 

En  ItlS,  le  général  Lamarque  enleva 
Angers  au  duc  de  Bourbon,  qui  avait  pris 
le  commandement  des  départements  da 
rooeet  et  qui  se  vit  oontrslnt  da  s'ambnr>> 
quer  pour  l'Angleterre. 

Apf's  la  bataille  de  Waterloo,  le  gênerai 
Thieimann  occupa  Angers  à  la  lèie  d'un 
corps  da  ftoos  Prosilana,  et  loi  imponn 
d'énormes  sacrifices. 

î  ovation  faite  par  la  population,  en 
1S30,  à  MM.  Ouilhem  et  .d'Andigne,  dé- 
putés de  Maine-et>Loire  et  signataires 
l'adressa  des  331,  faillit  occasionner  dea 
troubles  sanglants,  parce  que  le  préfet, 
M.  Frottier  da  Bagneuz,  et  lie  colonel  Ca- 
doodal  voulurent  s^oppoisr  à  oetle  manl* 
festation  populaire. 

Le  16  avril  1850,  le  pont  suspendu  de  la 
Basse-Chai  ne  s'écroala  dans  ia  Maine,  en- 
traînant dans  ta  ehnte  on  bnttlllon  entier 
dn  11*  régiment  d'infanterie  légère,  qui, 
en  quelques  insUnts,  perdit  m  soldats  on 
ofûcicrs. 

Un  matin  du  mota  d*sOftt  fis»,  Angers 
apprit  en  s*évsiltani  qa^elta  avait  MU 

courir  nn  grand  danger  Des  yerreyfur»^ 
dont  on  a  évalué  le  nombre  à  lUQU  ou  1300» 
étaient  venus  pendant  la  nuit  jusqallll 
faubourg  Bressign^  avec  des  intentions 
criminelles;  mais  ils  avaient  été  nais  en 
fuite  et  disperses  avant  d'avoir  lait  aucune 
tentative.  Un  certain  nombre  ds  oea IniH* 
vidne,  affiliés  &  la  société  la  MûrianM^ 
furent  arrêtés,  jugés  par  la  cooT  dlUiiMa 
et  condamnes  à  diverses  peines, 

Anget^  a  vu  naître  le  roi  René  (1408^, 
ta  eélèbre  sculpteur  David,  «I  les  dii- 
mistes  Ollviar  at  CheviMl. 

édifiées  reUfflanx. 

La  cathédrale,  consacrée  à  saint 
MaunoOi  s'élève  à  peu  près  au  coDtr» 
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de  la  Tille,  au  sommet  de  la  colline 
qui  domine  la  rive  p.  de  îa  M  line. 
Sa  construction  fut  commencée  entre 
1030  et  10^0  par  l'évêque  Hubert  de 
Vendôme,  aidé  du  comte  Foulques 
Ném,  surnommé  le  grand  bâiigg$ur, 
La  grande  nef,  ornée  de  belles  fe« 
nôtres  géminées  à  plein  cintre,  date 
(le  la  lia  du  xr  s.  Les  trois  voûtes, 
appuyées  sur  des  nervures  toricjues 
fort  compliquées,  huat  du  milieu  du 
XII*  b.,  aiDsi  que  le  portail  elle  chœur, 
UndîA  que  les  transsepts  ne  remon- 
tanft  qu'à  l'épiscopat  de  Guillaume  de 
Beaumoiit,  mort  en  1240^  Les  deux 
flèches  latérales  appartiennent  au 
style  flamboyant;  h  tour  centrale  qui 
les  sépare  date  de  la  Kenaissance. 

La  façade  occidentale  offre  un  por- 
laii  ogival,  décoré  de  quatre  rangs  de 
▼omeorea  ooncantriqueft  al  an  retrait. 
Aa  milieu  du  tympan  est  le  Christ, 
entouré  des  symboles  dea  quatre 
Évangélistes,  et  ayant  sou5  les  pieds 
les  ondes  de  celte  mer  transparente 
dont  parle  l'Apocalypse.  Aux  parois 
latérales  se  dressent  huit  grandes  sta- 
'  luearepiéMuitantJfoue,iaro»,/oftt^, 
Jkmid  •(  d'totres  personnages  liibli- 
quea.  Les  ?ousaurea  sont  remplies  par 
deux  rangs  d'anges  en  adoration  et 
par  les  statuettes  des  vingt-quatre 
vieillards ,  tenant  des  instruments  de 
musiiiue  ou  des  vases  à  parfums. 
Quelques  parties  de  ce  portail  ont  été 
tièa4iabilemflnl  vestaniésa  par  le 
sculpteur  Dantan. 

Au-dessus  s'ouvre  unemle  fenêtre 
romane,  accostée  de  deux  arcades  si- 
mulées eu  lancettes.  Des  arcatures 
semblables  divisent  en  quatre  étages 
les  tours  latérales,  qui,  depuis  leur 
construction,  ont  éprouvé  bien  des  vi- 
cissitudes. Lae  arcbifea  du  chapitre 
apprennent  qu'elles  étaient  primitive- 
mmi  terminées  par  deux  flèches  en 
charpente  rf^covirertes  de  plomb.  Ces 
flèches,  reievLies  en  pierre  en  1518, 
incendiées  en  1533  et  en  183!,  et  re- 
construites presque  cntièiement  par 
M.  Binet»  architecte^  n'ont  pas  la 
mlmaluuttaur.  Celle  du  S.  a  68  nèt; 


,  celle  duN.,  65  mtt.  Sur  'n  phtc-formo 
qui  sépare  ces  deux  iour->  <;  iève  une 
troisième  tour  construite  en  1540,  par 
l'architecte  Jean  de  l'Épine.  Au  fron- 
tispice de  ce  clocher,  huit  niches 
couronnées  de  dais  renferment  autant 
de  statues  représentant,  suivant  les 
uns,  saint  Maurice  et  ses  compagnons, 
suivant  d'autres des  ducs  d'Anjou. 
Au-dessus  de  leur  tète,  une  légende, 
écrite  en  lettres  gothiques,  fait  allu- 
sion aux  troubles  religieux  qui  com- 
mençaient &  agiter  la  France. 

Le  second  étage  du  clocher  central 
est  divisé  par  deux  baies  an  plein 
cintre,  et  couronné  par  une  galerie 
que  surmonte  ime  coupole  octn^^one, 
écroulée  en  1831 ,  mais  rétablie  depuis. 

Les  murs  extérieurs  de  Saint-Mau- 
rice sont  appuyés  sur  des  contre- 
forts d*un  genre  tout  particulier.  On 
dirait  des  constructions  militaires  bor- 
dées de  créneaux  et  destinées  à  la  dé- 
feiise.  A  l'intérieur,  ?aint-Maurice,dont 

i  !n  plan  est  une  croix  latine,  présente 
une  seule  nef,  longue  de  90  met.  47, 
large  de  1 G  mèt.  26  et  partagée  en 
trois  travées  par  des  faisceaux  de  co- 
lonnettes  engagées,  à  chapiteaux  de 
feuillage.  Dans  chaque  travée,  une 
large  ogive  occupant  l'espace  compris 
entre  les  divers  faisceaux  de  colon- 
nettes,  offre  à  ?'i  pointe  une  corniche 
baillante  soutenue  par  dts  modiiians 
dan.*i  le  goût  byzauluL  Un  trifonum 
étroit  fait  le  tour  de  l'église,  à  travers 
les  massiCi  des  colonnes  engagées. 
Les  fenêtres,  cintrées  dans  la  nef, 
sont  ogivales  dans  le  chœur,  beaucoup 
moins  long  que  la  nef  et  t^^rminé  en 
trapèze,  sans  déambulatoires.  On  ne 
peut  rien  voir  de  plus  beau,  de  plus 
narmonieux  que  les  i>iiraux  qui  gar- 
nissent encore  toutes  les  fenôtrea  de 
Saint'Maurice.  «  Les  plus  anciens, 
dit  M.  Mérimée,  eaux  du  chœur  et  de 
la  nef  (dont  Tun,  représentant  la  Vie 
de  la  Vierge,  est  contemporain  des 
verrières  placées  à  Saint-Denis  par 
Suger),  remportent  pout-ûtre  sur  les 
autres  par  la  suavité  des  couleurs,  et 
par  leur  heureuse  comhinaison  qui 
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d'abord  attire  Toil  et  luiiiût  éprouver 
un  plaisir  d'une  nalura  particiûièie..- 
La  rot»  du  transsept  méridional  est 

extrêmement  rnneuse,  par  sa  forme 
en  roue,  comme  les  premi' res  roses 
byzantines;  cesl,  en  outre,  une  des 
plus  grandes  de  ce  style  qui  se  puis- 
sent voir.  Les  rais  ,  ou  les  meneaux 
sont  autant  de  eolonnettes  à  chapi- 
teaux ornés  de  crochets  tais  que  ceux 
du  gothique  primitif.  »  Les  vitraux 
ïjos  tranf<sopts  sont  du  xv"  s.  seule- 
ment Celui  de  la  fenêtre  du  trnnssept 
N.  (paroi  E.)  est  im  don  de  Jean  de 
Rély,  évêque  d'Augers  de  1492  à  1498, 
qui  y  est  représenté. 

Le  transsept  septentrional  renferme 
la  tombe,  surmontée  d'une  statue  en 
mirbre  blanc,  de  Ciaude  de  Runl, 
évôque  d  Angers  de  16'i8  à  Wi9. 

Beux  chapelles  latérales,  dans  le 
style  Haniboyant,  s'ouvrent  au  bas  de 
la  nef;  Tune,  du  xv  s.,  contient  un 
cadMitre  par  David  (d'Angers)  à  qui 
on  doit  en  outre  une  ioinU  CédUf 
placée  dans  le  chœur;  l'autre  ren- 
ferme les  fonts  baptismaux,  et,  suivant 
les  anciens  chroni'jiieurs,  aurait  rem- 
placé la  chapelle  primitive  élevée  au 
IV*  s.  sur  les  ruines  du  temple  de 
lopilar  CapitoliOi  et  ruinée  par  CbU- 
déiic  en  479. 

Il  nott$  reste  à  signaler  une  très- 
belle  cuve  de  Tert  antique,  portée  par 
deux  lions  en  marbre  hlnnc  et  *<ervant 
aujourd'hui  de  liénitier.  C'est  un  don 
du  roi  Hené  à  l'église  Saint-M  uince, 
qui  conserve  aussi  de  magniliques 
tapisseries  exécutées  du  u?*  au 
xvm*  s.  Le  maUn-autel  (1699),  sur- 
monté d'un  baldaquin  de  1757,  et  les 
boiserie*  du  chœur  (œuvre  du  père  de 
Dnvi'l  ,  d'Angers)  contrastent  d*une 
manière  choquante  avec  le  style  de 
l'église. 

L'ujryiie,  de  1^1 1  à  1553,  a  été  re- 
paré en  1521  y  puis  sous  Louis  XV  et 
en  1831.  Bn  1651,  un  autre  orgue  a 
été  placé  dans  le  chœur. 

Toute  la  dynastie  des  ducs  de  la 
maison  royale  d'Anjou-Sicile  reposait 
dans  i  abside,  que  I  on  pouvait  consi- 
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dérer  eommele  Saint-Denis  de  VAnJoa. 
En  1 783,  les  tombeaux  ex!stant8  toent 

démolis  pour  faire  place  à  des  boiae* 
rie^  pt  h  de>  stalles.  Un  pavage  uni- 
fniraci  en  recouvre  les  débris.  Une 
inscription  Inmulaire,  placée  en  1850 
derrière  le  maitre-aulel,  par  les  soins 
de  la  Société  d'agriculture ,  sciences 
et  aria  d'Angers,  rappelle  le  nom  des 
princes  inhumés  dans  ce  sanctuaire. 
Le  palais  épiscopal ,  qui  touche 

au  transsept  N.  rte  Snint  Maurice  et 
qui  a  été  bàti  sur  remj  lacr'menL  qu'oc- 
cupait le  châieau  du  comip,  renferme, 
au  rez-de  chaussée,  une  longue  galène 
éclairée  par  des  fenêtres  en  plein 
cintre  et  supportée  par  des  colonnes 
à  diapiteaux  romans.  Depuis  1850, 
celte  galerie  est  convertie  en  chapelle. 
Un  vaste  escalier,  construit  par  les 
ordres  de  l'évôque  François  de  Rohan, 
en  1510,  conduit  à  la  salU  synudaUf 
ornée  d'une  série  de  portraits  des 
papes,  et  communiquant  avec  la  ca- 
thédrale. Cette  salle,  de  20  mét.  de 
longueur  sur  10  mèt.  de  laigeur,  est, 
comme  la  paierie  inférieure,  un  des 
rares  monuments  d'archilectuic  civile 
antérieurs  à  Togive  et  légués  pres- 
que intacts  par  le  moyen  ige.  ËUe  a 
été  restaurée  par  Bl.  Joly-Leterme,  de 
Saumur^  architecte  diocésain. 

Tout  nn  côté  de  la  rue  de  roisalle- 
rie,  autrefois  si  pittoresque,  a  été 
rasé  pour  faire  place  à  iine  immense 
annexe  de  l'év^ché,  b;U;e  dans  le  style 
des  anciennes  conslruclioos.  nvec  cor- 
dons de  briques  et  l'enêlres  eiioUeâ. 

Saint-Martin  (  place  du  même 
nom,  pris  de  la  rue  Saint- Aubin) , 
fondée  au  commencement  du  a*  s. 

par  l'impératrice  Ermengarde,  pre- 
mière femme  de  Louis  le  Débonnaire, 
a  conservé  quelques  parties  de  l'épo- 
que carlovingienne.  Ce  sont  les  qua- 
tre maçuiûqueà  arides,  eu  plein  cin- 
tre, qui  soutiennent  la  toor,  au  centra 
des  traaaaepts.  Elles  attirent  particn- 
Uèrementrattention  par  leur  appareil 
composé  d'assises  de  moellons  échan- 
tillonnés, alternant  arec  vies  cordons 
de  bnques.  La  tour  et  le  cbœur  fureat 
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relevés  vers  l'aa  1020  par  Foulques 
Nerra..  On  remarque ,  incrustés  dans 
li  voûte  da  ebcBur,  des  vases  en  terre 
«oite,  de  forme  ovoïde .  et  qui  étaient 
sans  doute  destinés  à  produire  ces  cf 
fcls  d'acoustique  dont  ks'  iln^âtres 
antiques  offraient  de  nombreux  exem- 
ples. Ce  qui  reste  de  celte  église  (mon. 
Iiist.) ,  qu'il  ubi  lûujûuis  question  de 
iteoDfltniire,  est  converti  en  un  ma« 
gasin  de  l'adninistiation  des  tabacs. 

I^e  réglîse  5atfit-Aix5 m,  démolie  de 
1805  à  1812,  il  ne  subsiste  que  quel- 
ques colonnes  encn'^trées  dans  des 
conslructif  ns  moderues,  ic  long  du  pe- 
tit Mail.  La  tour  de  Saint-Aubin  {mon. 
)âsu),de  32  mèt.  de  hauteur,  qui  s'é- 
lève maJesUisusement  au-dessus  de 
la  ville,  me  des  Lices,  ne  faisait  point 
partie  de  l'église  et  dépendait  d@  i'ab- 
baye  de  ce  nom,  dont  la  préfecture 
occupe  les  bâtiments.  La  partie  infé- 
rieure, de  forme  carrée,  appartient 
au  xii'  s.,  laxidiâ  que  Tétage  àupé- 
rleur,  de  forme  octogonale,  percé  de 
fenètree  en  ogite  et  flanqué  de  clo- 
ebetons,  ne  remonte  qu'au  ziv*  s.  La 
tour  de  Saint-Aubin,  convertie  en 
wnf  fabrique  û^.  plomb  de  chasse,  a 
été  récemment  achetée  par  l'adminis- 
tratioQ  muoicipale^  qui  se  propose  de 
U  restaurer. 

Tonnaliiii  une  des  plus  belles 
mines  de  l'Anjou,  était  une  église  ab- 
batiale construite  au  xu*  s.  ;  mais  la 
rosace  du  chœur  est  postérieure  à 
cette  époque.  Un  musée  archéolo- 
gique a  été  établi  ati  milieu  de  ces 
ruines.  Parmi  les  objets  qui  le  com- 
posent et  qui  sont  ridiculement  abri- 
tée sous  de  petits  toits  de  sine,  on 
rignale:  une épitaphe gallo-romaine; 
la  statue  de  dame  Huet  de  laChenaye 
(xv's.),  dame  d'honneur  de  Marie 
d'Anjou,  femme  de  Charles  VII;  des 
débris  d'arcades  du  xvi*  s.,  prove- 
nant du  prieuré  de  TEsylère. 

8eiat-8erge  (mon.  bist.),  autre 
égUse  abbatiale,  at^otud'hui  parois- 
siale,  est  une  des  principales  curio- 
sités archiîectunilcs  d'Angers.  Bâtie 
primitivement^  diH>n,  par  Yulgrm, 


architecte  célèbre  et  abbé  de  Sai ut- 
Serge,  de  1036  à  1056,  elle  a  été  en 
partie  reconstruite  depuis.  La  nef  ne 
date  que  dnxv*  s.,  aimique  le  ioera^ 

rium,  sorte  d*armoire  gotbique  des- 
tinée à  renfermer  les  reliques  et  les 
vases  sacrés,  et  qui,  dans  une  restau- 
ration récf^nt",  a  été  placée  au  fond 

du  chœur,  à  dr. 

D'énormes  piliers  carrés,  ornés  de 
nervures  prismatiques,  soutiennent 

des  arcades  ogivales,  dans  lesquelles 

sont  dessim's  des  cintres  romans.  Au- 
dessus  r'pne  une  corniche  couverte 
d'ornemeiiisdu  travaille  plus  délicat. 
Plusieurs  laogs  de  sculptures  sem- 
blables décorent  la  porte  extérieure. 
Ce  sont  :  des  guirlandes  de  fruits  et  de 
fleurs;  des  masques  qui  rappellent 
sioguUéremeiit  les  masques  sceniques 
des  anciens;  des  monstres  grima- 
çants; des  animaux  qui  se  dévorent; 
un  chat  étranglant  un  oiseau.  Hien 
u'eât  pluà  gracieux,  plus  fio,  plus  har- 
diment sculpté  que  ces  cbarmanta 
reliefs.  Les  fenêtres,  du  style  gothique 
flamboyant,  étaient  garnies  pour  la 
plupart  de  vitraux  peints reprèientant 
des  scènes  légendaires. 

Sairit->ergc  ua  pas,  à  bien  dire, 
de  transsept.  Deux  piliers  de  la  uei 
qui  se  rapprochent,  deux  arcades  la- 
térales qui  s^élargissent,  deux  rosaces 
au  lieu  de  fenêtres,  inditpient  le  pas- 
sage d'une  partie  de  Tédiflce  à  l'autre. 

rh'pur,  la  partie  la  plus  intéres- 
sante de  Siint-Srrge,  est  terminé  par 
une  chapelle  alisidale,  rectangulaire. 
Six  coiuuues  lrèà-miuc€s,  portées  sur 
des  bases  assez  élevées  et  octogones, 
le  divisent  on  trois  galeries;  d'autres 
colonnes  engagées  leur  correspondent 
dans  les  murs  latéraux.  «Ce  qui  frappe 
d'abord  eu  entrant  dans  le  sanctuaire, 
dit  M.  Mérimée,  c'est  la  légèreté,  l'ap- 
parence de  fragilité  du  :>tu>  cuiauaes 
au-dessus  desquelles  la  Toûte,  rami- 
fiée de  buit  nervures,  semble  comme 
suspendue.  On  ne  conçoit  pas  com- 
ment de  si  frêles  appuis  peuvent  porter 
une  masse  aussi  considérable.  Mais  il 
y  a  là  un  artifice  de  construction  fré- 
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quemmant  usité  aa  ta*  s.  Dans  lo 

fait,  les  murs  latéraux  qui  sont  très- 
épais  et  de  plus  contrcbutés,  soutien- 
nent tout  le  poids  de  la  voûte,  et  les 
colonnes  n'ont  à  supporter,  en  réalité, 
que  le  poids  de  l'extrémité  des  lier- 
'  Tnres  tombant  sur  leurs  chapteaux.  » 
D'Importants  travaux  de  restforap 
tien,  exécutés  dans  cette  église  sous 
la  direction  de  M.  Joly-Leterme,  y 
ont  fait  découvrir  la  lornbo  d'un  des 
ancien??  abbés,  Jean  Tillon,  qui  gou- 
verna Tabbaye  de  1485  à  1501.  Cette 
pierre,  encastrée  dans  le  mur  de  la 
cbapeÛe  absidale  du  collatéral  N., 
porte  une  longue  inscription,  sur- 
montée des  armes  de  Tillon,  dans  le 
Maine  (deux  épées  en  sautoir). 

Saint-Serge  dépendait  d'un  monas- 
tère de  Bénédictins,  fondé  au  milieu 
du  vu*  s.  HeconsU  uU  veia  yôU,  par  ie 

Breton  Noménoê,  ennehi  par  de  nom- 
breuses donations,  agrandi  et  rebftti 
par  Geoffroy  Martel^  reconstruit  de 

nouveau  vers  la  fin  du  xvn*  s.,  et  aug- 
menté de  près  de  moitié  depuis  quel- 
ques années. ce  monastère  est  devenu 
le  grand  séminaire,  après  avoir ,  pen- 
dant la  Révolution,  servi  à  divers 
usages»  Il  fut  y  en  particulier,  occupé 

Îiar  le  musée  central,  que  saccagèrent 
es  Vendéens.  Installés  dans  la  tour  du 
clocher  voisin,  ils  en  furent  délof^és 
par  le  canon ,  qui  a  rasé  l'étage  su- 
périeur de  ce  clocher. 

La  Trinité  (sur  la  rive  dr.  de  la 
Maine},  est  un  mouumer.t  biatorique 
du  style  de  transition  {u*  et  xti*  s.), 
à  une  seule  nef,  bien  que  son  extré- 
mité orientale  soit  terminée  par  trois 
chapelles  demi-circulaires.  «  Ce  qui 
lui  donne  un  caracti-re  particulier,  dit 
M.  Mérimée  {Voyage  dans  V Ouest) ^ 
c'est  une  suite  d'arcades  ou  de  niclies 
peu  profondes  dans  les  murs  latéraux 
de  la  nef,  séparées  par  des  colonnes 
engagées  qui  reçoivent  les  retombées 
des  nervures  de  la  voûte.  Àu  fond  de 
la  plupart  de  ces  nirhes,  surtout  du 
côté  iN.,  s'ouvre  une  leni^lre  étroite, 
cintrée,  entourée  d'une  riche  mou  - 
lure.  L*arc  décnt  par  Tamortissemeui  j 


de  ces  niches  est  une  ogive  à  pointa 

émoussée,  entourée,  comme  le  cintre 
drs  fenêtres,  d'une  archivolte  sail- 
lante, arrondie,  couverte  de  rosaces 
et  d'autres  ornements  sculptés  avec 
une  admirable  perfection.  Les  voûtes 
sont  ogivales.  Ttois  tores  paraUèles 
en  garnissent  les  arêtes  et  viennent 
retomber  sur  les  colonnes  engagées 
dans  les  parois  latérales.  En  général, 
les  ornement^'  des  cha[)itnntux  sont 
empruntés  au  règne  végétal;  mais 
leurs  feuillages  élégants  et  bleu  dé- 
coupés n'ont  point  d'analogues  dans 
la  nature.  Dans  le  cbœur  seutoment, 
plusieurs  chapiteaux  présentent  touta 
(  oîte  variété  de  monstres  fantastiques 
dont  l'époque  romane  a  créé  tant  de 
types  buarres.  Toutes  les  fenêtres  de 
la  Trinité  sont  en  plein  cintre  et  en- 
tourées tlua  gros  tore.  A  Texléneur^ 
plusieurs  arebivoitas  en  retraite  en 
dessinent  le  contour.  Le  toit  s'appuia 
sur  un  cordon  de  jolis  modtllons.  Au 
centre  du  chœur  s'élève  une  tour 
carrée  à  sa  base  et  percée  de  fenêtres 
en  plein  cintre.  »»  Li'  second  étape  a  été 
ajouté  au  xvi*  s.  par  Jean  de  L' pme. 

A  l'intérieur  de  la  Trinité,  ou  re- 
marque un  €sealier  lonmonl,  du 
XVI*  s.;  le  busU  en  marbre  de  V.  Si<* 
mon- Julien  Gruget,  qui  fût  curé  de  la 
Trinité  de  1784  à  1840;  Tautel  de 
Saint- Amand,  orné  d'un  bas-relief  en 
bois  doré  (xv*s.),  et  un  beau  Clirist 
du  sculpteur  anjjevin  Maindron. —  Le 
chevet  et  l'ab&ids,  longtemps  déla- 
brés, sont  restaurés  (1867)  et  presque 
reconstruits  par  M.  Jolf-Leterme. 

Knface  delà  Trinité,  se  tfouve  une 
jolie  maison  sculptée  du  moyen  âge. 

Au-rlns3us  (le  la  porte  d'entrée  prin- 
cipale tlf  l;i  Trinitâ,  >e  dressent  des 
ruiiies  sombres,  d'un  g^'^nd  camclère, 
ce  sont  celles  de  régiise  du  Ron- 
oaray  (mon.  bist.),  qui  méritent  une 
mention  ^éciale.  Vers  MO,  Foulques 
le  Bon,  petit-âls  du  comte  Ingelger, 
fonda  en  ce  lieu  un  couvent  de  filles 
nobles  (Bénédictines).  L'église  de  ce 
couvent  (trois  nefs  avec  absides  et 
irans&ept)  fut  lebàtie,        1020,  par 
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posent  aujourd'hui,  dit  M.  Godard, 
de  la  chapelle  affectée  à  l'Ecole  des 
arts  et  métiers,  d'une  salle  servant 
de  lingerie,  et  de  murailles  encore 
debout.  »  Les  murs  de  l'église  soni 
construits  en  peut  appareil  irrégu- 
lier» somoalé  du  grand  appaieil  ; 
kf  veûlat  sont  en  plein  cintie  et  flé- 
peiéee  ptr  des  arcs  doyU^^,  por- 
tant sur  des  colonnes  engagées  dans 
(les  pilastres  ;  les  chapiteaux  en  feuil- 
lage sont  historiés  de  sujets  bililiques 
ou  de  lé  tes  grimaçantes.  Le  s«luc- 
tnalie,  dimt  on  peut  voir  eneoro  les 
beaux  vestiges,  était  d^architoctiire 
féHeutù,  Le  chevet  de  l'église  avait 
une  ouverture  communiquant  au  jubé 
de  la  Trinité  n  qui  se  voit  encore.  Il 
pst  remarquable  que  les  bas  côtés  ne 
tournent  pas  autour  du  chœur.  »  La 
cr]fpie  de  1  église  primitive^  soutenue 
par  des  afoadee  romanes*  a  été  ré- 
eemnient  déeoaverte. 

Au  eommencpnent  da  xvi*  s., une 
petite  Vierge  de  bronze,  trouvée  au 
milieu  d*un  oratoire  abandonné  et 
encombré  de  ronce*;  fît  donner  à  cette 
église  et  au  monasitre  le  nom  de 
Ronceray.  L'église  a  été  détruite  en 
partie;  le  monastère  est  devenu 
rËBOle  des  arts  et  métiers  (V,  ci'^es- 
sous,  Etablissements  d'utilité  pu- 
blique) . 

Le  boulevard  de  Nantes,  qui  cori- 
timiu  sur  la  rive  dr.  le  bouievani  du 
Ciiàieau,  dont  il  n'est  séparé  que  par 
le  pont  de  la  Basse-Chaine ,  conduit  à 
la  porte  Saint-Nieolas.  Là  s*ouvre  à  g. 
la  nie  du  Fmbourg-Saint-Jaoques,  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve  Véglise 
Sninf-JarqueSf  dont  le  pnrtail  «^omb!'^ 
dater  du  xi*  s,  A.  l'inléneur,  le  chœur 
et  une  partie  de  la  nef  nnt  été  re- 
construits, il  y  a  peu  à  auuées,  par 
M.Rieboiiyaidiiteete;  on  y  remsirque 
quatre  verrières  provenant  de  la  fa- 
brique de  Choisy-le-Hoi.  —  En  conti- 
nuant de  suivre  la  route  de  Nantes, 
prolongement  de  la  rue  du  Faubourg- 
Saint  Jacques ,  on  ?îrrive  à  (3  itil.)  la 
chapeUe  de  la  Marre,  ancienne  dé- 
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pendanoe  de  IWiaye  de  Saint-Meolas. 

L'autel  de  cette  chapelle  est  sunnonté 

d'un  groupe  admirable,  œuvre  du 
sculpteur  angevin  Biardeau  (xvii*  s.). 

L'èfj/iseSamt-f  fnfd  ipldce  du  même 
nom;  n'a  absolumeui  rieu  d'inté- 
ressant et  doit  être  rasée  pour  être 
entièrement  reconstruite.  C'est  la 
chapelle  agrandie  des  Récollets,  Tan» 
cienne  église  Salnt-Laud,  dont  l'em* 
placement  est  occnptf  par  la  cour  de 
ce  nom,  ayant  ôle  détruite  pend.int  la 
Révolution.  Cette  église  possédait  qua- 
tre morceaux  du  bois  de  la  vraie  croix^ 
si  vénérés  que  la  croyance  s'était  ré- 
pandue que  quiconque  se  paijunit 
devant  cette  précieuse  relique  mou- 
rait dans  l'année.  Louis  XI  partageait 
cette  croyance  et,  suivant  son  histo- 
rien Gommes,  les  serments  qu'il 
faisait  devant  la  croix  de  Saint-Laud 
éiaient  les  seuls  qui  dussent  inspirer 
confiance.  Un  seul  de  ces  fragments 
a  été  retrouvé  après  la  Révolution  ;  il 
est  aujourd'hui  réuni  à  un  autre  mor- 
ceau de  1.1  vraie  croix  donné  plus  ré- 
cemm<^iit  ^  l  église,  dans  une  croix 
en  vermeil  haute  d'environ  50  cent. 
Une  autre  croix  en  cristal,  placée  au- 
dessus  de  l'endroit  où.  reposent  les 
deux  reliques,  est  entourée  de  pier- 
reries. On  des  autels  de  l'église  Saint- 
Laud  est  orné  d'une  statue  de  la 
Vierge,  provenant  de  l'éplisc  voisine 
de  rLsvière  et  découverte,  comme 
celle  du  Honceray,  dans  un  buisson, 
par  Yolande  d'Aragou,  mère  du  roi 
René,  vers  1400. 

Dans  une  rue  voisine  de  l'égUse 
Saint-Laud,  Il  Ikut  visiter  les  roi* 
nés  intéressantes  de  la  chapelle  de 
î'Esvière  (mon.  hist.),  coriî-truite  au 
XV-  s.  L'Esvière  était  un  prieuré  de 
Bénédictins  dépeiidantde  l'abbaye  de 
la  1  nnité  de  Vendôme  et  dans  lequi^l 
fut  inhumé  Foulques  le  Réchin.  Les 
rutoesde  la  chapelle  s'élèvent  au  mi- 
lieu d'un  enclos  qui  est  aujourd'hui 
une  propriété  particulière.  Tout  l# 
voisinage  abonde  en  rlf^bris  romains, 
et  cet  emplacement  fut  d'abord  oc- 
cupé par  des  bains  {aquaria),  appelés 
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pendant  tout  la  moyen  <ge  Ui  BeUm 

Poitrines. 

L*ôgîise  Saint -Joseph  (faubourg 
Bressigny)  a  clé  Mlie,  il  y  a  quelques 
années,  à  l'aide  de  souscriptions,  sur 
les  pians  de  M.  François  Yiller:»;  ai- 
chicecte,  dans  le  style  de  transitioQ 
entra  rarchitectare  romane  et  l'ar- 
ebitectore  gothique.  Jl  est  déjà  qaes* 
tion  ^0  î'agrandir.  en  même  temps 
qu'elle  sera  d^'pagée  p'ir  IVniverture 
de  deux  rues  nouvelles.  Son  pian  est 
celui  d'une  croix  laiine  avec  uu  chœur 
circulaire  ayant  en  annexes  deux  sa- 
cristies. Sa  longuenr  totale  est  de 
55  mèt.;  <a  largeur,  de  13mét.;  l'élé- 
vation du  sol  à  la  clerde  voûte  est  de 
M  mèt.;  la  hauf^^ur  dos  flr-ches,  de 
60  met.  Cette  jolie  église  est  malheu- 
reusement ornée  h  l'intérieur  d'un 
atîreux  autel,  sculpié  par  M.  l'abbé 
Choyer,  et  dont  le  style  fait  nn  oon- 
traste  choquant  avec  celui  del-édiflce. 
Dans  le  transsept  de  dr.  on  remarque 
une  Descente  de  Croix,  par  M.  Dau- 
ban,  le  conservateur  du  musée;  dans 
le  transsept  de  g..  M.  Appert  a  peint 
la  Mort  de  saint  Joseph.  La  chapelle 
de  dr.^en  entrant  dans  l'église,  ren- 
lèrme  un  groupe  représentant  le  Uir 
racle  de  la  Saleite. 

Un  peu  plus  loin,  à  g-.,  dans  le  fau- 
bourg Rressigny,  se  trouve  \\'gli<e  de 
la  Madeleine  (xr  s.1,  servant  au  culte 
comme  annexe  de  Stint-Josepli. 

L'église  Notre-Dame  ou  VOraloire 
(rue  Saint-Michel),  bâtie  au  zvii*  s., 
a  été  resuurée  et  agrandie  récem- 
ment par  M.  Villers. 

Véglise  des  iJrsuHnes  (près  de  la 
rue  de  l'Hôpital).  bMie  également  au 
xvu*  s.,  renferma  »iq  rctal>!e  curieux. 

Le  temple  protestant  (près  ilu  mu- 
sée) était^  dans  l'origine,  la  ciiapelle 
du  prieuré  de  SatnVËloi^  fondé  au 
XII*  s.,  réuni  plus  tard  au  petit  sé- 
minaire, puis  transformé  en  caserne 
d'infanterie.  Elle  a  été  occupée  long- 
temps par  l'école  do  drssin  sur  les 
bancs  de  laquelle  David  d'Angers  a 
fait  ses  premiers  essais.  Depuis  IBôii,  1 
elle  sert  au  culte  réformé»  et  l'école  | 


de  dessin  a  été  transférée  à  Tétage 

supérieur.  Une  secte  dissidente  lient 

de  faire  ronstruii-e,  tniit  k  côfé,  rU6 
'ioussâ;iit. ,  un  trjiiplr  charmant. 

Mcrr  Artpeiiaiill,  évéijue  d'Angers, 
a  [au  bâUr,  il  y  a  peu  d'années,  à 
quelques  pas  de  la  cb&pelle  de  l^Es- 
vière»  à  VO.,  nn  palais  d^ité^  dont 
l'élégante  elMp$lle  est  ornée  de 
beaux  Yltrauz  sortis  des  ateliers  de 
M.  Thierry .  d'An^rers.  Pendant  la 
belle  saison,  raduiuustration  de  Té- 
vèché  est  transférc^e  dans  cette  riante 
demeure,  qui  domine  loat  le  cours 
de  la  Maine. 

Édifices  elvlli.  —  Stataet.  —  Poats. 

Le  Château  actuel  d'Angers  (mon. 
hist.)  ,  construit  par  Louis  IX.  au 
xiir  s.,  à  l'époque  où  s'éleva  la  troi- 
sième cnceiute  de  la  ville,  occupe 

remplacement  de  l'évlcliè  primitif, 
cédé  parTévèque  au  comte  d'An- 
gers, en  échange  de  son  château  at- 
tenant à  réj^Iise.  Il  resta  longtf^mps 
tpl  (]ur  Lo  /is  IX  l'avait  construit. 
Yolande  d'Aragon  y  fil  bAtir  une  cha- 
pelle du  slyie  gothique,  que  l'on  voit 
dans  la  cour  d'entrée,  et  qui,  divisée 
dans  sa  hauteur  par  un  plancher 
établi  en  1813  pour  recevoir  des  pri- 
sonniers  anglais,  contient  aujourd'hui 
une  salle  d'armes.  Un  siècle  plus 
tard,  Louise  de  Savoie,  duchesse 
d'Angoulôme,  mère  de  François  I", 
y  élevait,  au-de.ssus  des  deux  tours 
qui  en  partagent  l'entrée,  ttndoojon 
et  une  chapelle  dont  il  ne  reste  au- 
cun vestige. 

En  1585 ,  le  château  d'Angers 
ayant  ét^  enlevé  par  un  coup  de  main 
hardi,  Henri  III  en  ordonni  la  démo- 
lition, dès  qu'il  en  fut  rentré  en  pos- 
session,* depuis  la  puiie  Toussaint 
jusqu'au  port  Ligny.  n  La  déauditlon 
de  chaque  tour,  couverte  en  char- 
pente de  châtaignier  et  en  ardoises, 
fut  adjugée  <  pour  300  livres,  plus  la 
charpente.  »  Sauf  la  tour  du  N.,  qui 
fut  épargnée,  probablement  à  cause 
du  moulin  à  vent  qui  la  surmoalau, 
toutes  furent  à  peu  prèa  rasées  (1589). 
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Heureusement,  d'autres  événemenls 
surrinrent,  et  l'œuvre  <ie  destruction 
s'arrèia  quand  la  muraille  allait  éire 
cotimée.  Alon  ie  vailliiit  capitaine 
Pierre  de  Booadiea,  sieur  de  Pui- 
charie,  dont  la  statoe  es  marbre 
blanc  se  trouve  au  musée,  profita  des 
matériaux  provenant  de  la  démolition 
des  tours  pour  faire  élar^nr  les  plates- 
formes  et  mettre  le  château  à  peu 
près  dans  l'état  où  on  le  voit  aujour- 
d'hui. Seulement,  le  grand  bastion, 
inutile  surtout  depuis  qa*mï  arrAté 
du  conseil  de  la  commune,  en  date 
du  30  septembre  1790.  avait  ordonné 
de  murer  la  porte  de  secours,  est 
lomhé,  au  gr<'^nd  regret  de  fdus  d'un 
antiquaire,  pour  faire  place  au  boule- 
vard actuel. 

Le  château  d'Augers  sert  aujour- 
d*liui  de  poudrière.  Ou  peut  le  visiter 
«n  s'adressant  au  concierge  (pour- 
boire). Du  rc^tP .  rintén'pnr  n'ofTro 
de  curieux  qu'une  charmante  ch^ij-nlh 
du  style  gothique  flaraboyanij  mais, 
sans  entrer  dans  le  château,  on  dé- 
couvre, de  l'esplanade  dite  du  0eiil- 
du-JTonde,  une  vue  intéressante  sur 
la  ville  tout  entière  et  les  campagnes 
environnantes. 

Entre  la  pi'ice  du  Château  et  la 
place  iT  l'Académie  s'élève,  faisint 
face  an  liotilevard  des  Lices,  la  statue 
du  roi  René,  œuvre  de  David  d  An- 
gers. Donnée  à  la  ville  par  M.  le 
oomtede  Qnatrebarbes,  elle  a  tté  inau- 
gurée le  2  juin  1853.  Cette  statue  de 
bronze  repose  sur  un  piédestal  com- 
posé de  trois  socles  en  progression 
d<5croissante  vers  le  sommet.  Le  pre- 
mier socle  e-t  le  soubassement;  le 
second,  le  plus  imporunt,  esi  décoré 
de  12  statuettes  en  bronxe  qui  re- 
présentent : 

En  face  du  boulevard  des  Lien?  •  — 
Pumnacus^  défenieur  de»  Andes,  4d  an^ 
avant  Jétns-Cbrist;  —  Kolanâ  /«r,  r^mte 
d^Aniau,  Roncevaux,  778;  —  Robert  le 
Pirvr,  vainqueur  d«8  Normands;  Bris- 
sarllie,  ix*  •% 

Be  eôté  du  ohâttan  Fviiiqvêi  tftrra, 
né  au  X*  s.,  mert  sn  leie; Foulfutt  V; 


roi  de  Jéruftsileiu,  1142  ^  —  x[i«  s.  HmriU 
Plantagenet,  hospins  d'Angers,  HSS. 

En  face  du  boulevard  du  Château  :  » 
Philippe  Auguste  réunit  l'Anjou  à  la  cou- 
ronne, 1205;  —  1220,  Charlts  d'Anjou^ 
roi  dt  Sielle,  t^85;  —  1339,  Louis  /•',  duc 
<r  Anjou,  1384. 

r  i:  côté  de  rAcadémie  :  —  1410,  fM- 
helle  de  lorraine,  première  femme  de 
René,  1453;  —  1433.  Jeamiê  dê  Iwfttt^ 
deuxième  femme  de  René,  1495;—  1431, 
Margturitt  i'Jujov,  reloii  d'Angltttrrs. 

Le  trois"ome  socle  porte  :  —  du  côté 
du  boulevard  des  Lices,  les  armes  du 
roi  René  et  cette  inscrijiiioa  :  Au  roi 
Uené ;  — >du  côté  du  château,  la  liste 
dêi  eomia  ingelgérûni  ;  —  du  o6té 
du  boulevard  du  château,  la  U$tê  du 
comtes  d^Ànjou- Sicile;  —  du  côté  de 
1  Académie,  la  li$U  dn  éuet  htré- 
ditaires  d'Afyjnu. 

Le  monument  est,  dans  son  en- 
semble et  dans  ses  détails,  un  des 
plus  r  emarquables  ouvrages  du  grand 
artiste  dont  nous  parlerons  plus  lon- 
guement quand  nous  viritmns  le 
musée. 

La  place  de  rAcadémie,  que  conti- 
nua* la  place  Saini-Laud,  doit  son 
nom  à  la  rasern«  que  l'on  y  remar- 
que, et  qiîi  iiii  autrefois  une  académie 
d  equiiauon.  Cette  académie,  fondée 
au  xvn*  s.,  a  compté,  parmi  ses 
élèves  ou  pensionnaires,  BuflTon,  Pitt 
et  Wellington. 

La  Préfeoinré,  située  entre  le 
boulevard  des  Licee  et  le  Mail  de  la 
Préfecture,  occupe  les  bâtiments  du 
monaslî're  do  Sriint-Aubin  ,  recons- 
truits au  XVII*  s.  Ct^lle  célMire  abbaye 
fut  fondée,  dit-on,  par  le  roi  Childe- 
bert  et  par  saint  Germain,  ^vêque  de 
Paris.  Au  n*  s.,  elle  fut  habitée  par 
des  chanoines  qu'en  chassa  Geoffroy» 
Grise-Gonelle ,  en  966,  et  à  la  place 
dpsqn^l'  il  étnMit  des  Bénédictins. 
Cétait  la  première  en  dignité  de  toutes 
les  abbayes  de  l'Anjou. 

Dans  la  cour  de  la  Préfectore,  sous 
la  galerie  située  du  cdté  de  rescslier 
des  bureaux,  galerie  ornée  qui  con- 
duisait les  moines  i  la  saile  du  cbapl- 
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tre,  aujourd*lMi  dipôt  des  mbivet, 
des  maçonsj  ftûsant  des  répAtations, 
flraot  découvrir,  en  1836,  le  taste 
pan  de  mur  en  arcs  à  jour  que  l'on 
voit  aujourd'hui  décoré  de  colon- 
«elles,  de  festons  et  de  peintures 
étranges.  L'Anjou  et  ses  monuments, 
t.  l*',  p.  380,  contient  une  intères- 
sante  dissanation  de  H.  Godard  sur 
cette  découverte.  Les  arceaux  843nt 
du  XI*  s. ,  sauf  un  plus  ancien  en- 
core. Ils  avaient  été  brisés  dt^s  le 
xm"  s.,  et  ils  ont  dù  êlr^^  cachés  au 
XVII»  s.  quand  l'abbaye  fui  recon- 
struite. Parmi  ces  saints,  ces  rois, 
ces  emblèmes  bigarres,  on  remarque 
surtout  le  combat ,  grossièrement 
scnîptéy  de  Da^id  et  de  Goliath. 

La  façade  de  la  Préfecture,  qui 
donne  sur  la  cour  d'entrée,  a  été 
rebâtie,  il  y  a  peu  d'années.  La  salle 
de  réception,  qui  occupe  le  premier 
étage,  ornée  avec  luxe,  contient  les 
armoiries  des  principales  Tilles  de 
TAnjOD.  La  grille  qui  précède  la  cour 
d^hoimeur  est  Tancienoe  grilla  du 
ch'^urde  rabi)aye  de  Fontevrault.  Le 
jardin  de  l'hôtel  est  en  pnrtie  oii- 
vert  rni  puttMc  le  dimanciie  et  le  jeudi. 

L'hôtel  de  ville  actuel  ,  sur  le 
boulevard  de  la.  Mairie  (place  du 

Champ^e-Mars),  est  raaden  collège 
d'Anjou,  élevé  en  169t,  par  rUni- 
Tersîté  et  les  Pères  de  l'Oratoire , 
auxquels  l'Université  en  avait  confié, 

en  1G24.  la  direction. 

I.R  rour  ivipéhdle  fnic  des  Halles) 
él<i  il  C'Utblie  dans  l'ancien  hôtel  de  ville, 
bâti  en  1489,  et  modifié  depuis  que 
la  mairie  a  été  transférée,  en  1819, 
dans  Tanden  collège  d'AnJoit.  R)le  est 
actuellement  en  reconstruction  à  Tex- 
trémité  du  champ  de  Mars,  sur  des 
plans  depuis  lon^temp'--  approuvés. 

Le  tribitnnl  de  prcnnrre  instance 
et  le  tribunal  de  commerce  (place 
des  Halles  et  rue  Saint-Michel}  sont 
séparés  par  une  salle  des  Pas-Perdus. 
Ils  n*o(lirent  rien  d'iméressaot.—  Les 
JfaUsf  (place  de  ce  nom),  construites 
•  au  xvi«  s.,  ont  été  souvent  modifif^cî? 
Klles  servent  ai^oord'hui  de  marché 


aux  grains.  Le  théâtre  (place  dm 
Ralliement),  bftti  en  18)0  sur  rem- 
placement du  plus  ancien  cimetière 
d'Anorers  et  d'une  partie  des  Crande^ 
Écoles,  centre  de  TUniversité,  a  été 
incendié  au  mois  de  novembre  1865. 
Il  doit  être  reconstruit  à  peu  près  sur 
le  même  emplacement,  mais  dans  diea 
dimensions  nouvelles.  — La  poûion* 
nerte,  bitîe  en  183t,  par  M.  P.  La- 
chèse,  sur  le  quai  Royal,  a  été  récem- 
ment démolie  pour  faire  pKice  à  un 
cirque-tiiéâtrp ,  dont  remplacement 
a  été  concédé  gratuitement  par  la 
ville  pour  quinze  années.  Une  pois- 
sonnerie provisoire  a  6tè  élevée  mr 
la  place  Cupif,  où  elle  doit  être  éiÛ" 
nitivement  reconstruite  après  des  ni* 
vellemenls  du  terrain.  —  V<7batroir 
(ipT^e  de  la  Basse^Clialne)  a  été  inau- 
guré en  1847. 

Les  ponts  d  Ant^ers  sont  au  nom- 
bre de  trois.  À  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  ville,  un  pont  du  système  Pto* 
loneso»,  c'eat-à-dire  semblable  au 
pont  des  Saints-Pères,  à  Paris,  le 
pont  de  la  Haute- Chaîné^  jeté  de  la 
g.  du  port  Ayrault  à  la  dr.  de  la  tour 
Guillou,  relie  le  boulevard  Ayraiiît 
à  celui  de  l'Hupiial.  Plus  bas,  quand 
on  a  dépassé,  rue  de  la  Poisson- 
neria,  les  dernien  débite  éafom 
dn  IVetlkf ,  dont  Torigine  remonie 
aux  écluses  construites  vers  1190, 
par  Tordre  d'Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre, pour  le  service  de  l'hôpital 
qu'il  venait  de  fonder,  on  trouve  le 
Grand  Pont  y  pont  de  pierre  con- 
struit, dit-ou,  par  Foulques  Nerra, 
au  commencement  du  xr  e.^  boidé 
encore,  vers  la  fin  du  xvm*  a.,  d*un 
double  rang  de  maisons  bAties  sur 
pilotis,  et  rajeuni,  il  y  a  peu  d'an- 
nées, par  M.  rinpt^nirur  en  chef  Du- 
puil.  Enfin,  au-dessous  du  chAteau, 
le  pont  de  la  Basse-C haine  met  en 
communication  le  boulevard  du  Cliâr 
teau  (rive  g.)  et  le  boulevacd  de 
Nantea  (rive  dr.).  Ce  poni  de  pierre, 
qui  a  remplacé  le  pont  suspendu,  de 
sinisîfp  mémoire  {  V  p.  182).  a  déjà 
eu  besoin  d'importantes  réparations. 
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Angars  *  poMédé^  jusqu'à  It  RéfO- 
luiioQ,  UM  célèlm  UnvemiU,  ton- 
dée  au  xi*  ou  au  s.,  et  qui  eut 
parmi  ses  professeurs  l'hér^-siarque 
Bérenger  et  le  mystique  Koi)ert  d'Ar- 
brissel. 

VÉcolt  de  Médecine,  créée  en  1809, 
â  «ompté  parmi  ses  éléra  BécUrd, 
t'ftutear  dM  ÉUmênH  d'onalomie  fii- 
nérale  (1705-1825),  Chevreul  (1753- 
mh),  Billard  (18(jO-1832),  Ollivier 
(1706-Î8'45),  Bérrird.  Mirault,  Garnier 
(1759-1843),  etc.  L*'-  cours  se  lont 
dans  ramphithéàlre  nàti,  en  1837,  par 
M.  F.  Lachèse,  près  de  la  grande  salle 
de  rbôtel-Oieu. 

Le  lycée  est  établi  dans  un  ancien 
séminaire  dit  de  la  Rossignolerie,  vé- 
ritable hôlol  des  Invalides  du  clergé, 
qui  fut  phis  tard  occnpé.  agrandi  et 
rebâti  par  des  Irères  des  Écoles  chré- 
tiennes. 

Le  grand  séminaire  occupe,  comme 
BOUS  ra?0D8  dit,  les  lAtiments  de  Tab- 
baye  de  Saint^Serge.— Le  petit  iémi' 
iMHre,  appelé  aussi  collège  Monlga^ 

son,  du  nom  df»  recclésiastirjue  qui 
Ta  fait  conLruue,  dans  la  première 
moitié  de  ce  siècle,  est  situ*''  à  1  kil. 
a  1  E.  de  la  ville,  nuii  luiu  de  iau- 

ciemie  église  de  SainULéonard.  — 
Presque  en  fkce,  on  aperçoit  les 

vastes  édifices  composant  le  Cùuvent 
de  la  Retraite;  des  religieuses  <ie  la 
Société  de  Warip  y  tiennent  un  pen- 
sionnat de  demoiselles.  —  A  peu  de 
distance  et  à  quelques  pas  seulement 
de  la  route  de  Saumur,  se  trouve 
Vieate  normale  primaire, 

A  g.  de  la  promenade  du  Mail,  et 
au  tiers  de  sa  longoenr.  se  montre, 
à  demi  voiî<^  par  «n  ritfcan  de  peu- 
pliers, un  peiuionnai  de  dewhoiielleSf 
nommé  Belle-Fonlainp. 

Au -dessous  du  poul  de  la  Basse- 
Cbaloe  et  de  Tabattoir,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Maine,  une  vaste  agglomération 
d'édifioes  lofme  la  Mîfo»  mire  du 
Bon^PastefÊ/Tf  qui  est  tout  à  la  fois  un 
ceuTent,  un  <Hmeir,  un 


1  Viral 

et  une  maison  de  repentir.  Fondée 
en  1710,  cette  maison  occupe  les 
terrains  et  les  bâtiments  d'anciennes 
&bri^es.  Cette  eongrégation  ao- 

quien  successivement  tout  le  quartier 

environnant.  F.îlo  a  fait,  depuis  peu 
d'années,  l'acquisition  du  magnifique 
couvent  de  SaintOiicolns,  occupé  au- 
Irefoli^  par  les  Bénédictins.  Elle  com- 
munique avec  ce  vaste  édifice  par 
un  tunnel  qui  passe,  près  du  pont 
Drionneau ,  sous  la  route  d'Angers  à 
N.'inte=;. 

L  École  des  arts  et  métiers,  qui 
s'agrandit  luus  les  ans,  est  in>la!Ïée 
dd^ns  les  bâtiments  de  Tabbayedu  Hou- 
ceray,  reconstruits  sous  Louis  XIV. 
Cette  abbaye,  fondée,  comme  nous 
l'avons  dit,  par  Foulques  le  Bon, 
réorganisée  vers  1028  par  Foulques 
Nerra,  fut  habitue  jusqu'à  la  Ré- 
volution p)ar  des  filles  nobles,  qui 
suivaient  la  règle  de  saint  Benoît  et 
qui  n'étaient  pas  cloltree».  Ln  1806, 
divers  travaux  y  avaient  été  fidis 
pour  l'établissement  d'une  caserne 
de  cavalerie.  En  1807.  Napoléon  fonda 
à  Beaupréau  une  école  d  arts  et  mé- 
tiers, k  Tinstar  de  celle  de  Chfllons-sur- 
Marne.  En  18t.S,  cette  éco^e  lut  trans- 
férée à  Angers,  dans  les  bâtînients  du 
Uouceray,  restaurés  et  agrandis  de- 
puis. Elle  compte  amourd*nui  300  élè- 
ves. Menuiserie,  serrurerie,  tour,  fon- 
derie, ajustage,  les  plus  importants 
des  métiers,  en  un  mot,  y  sont  en- 
seicrn  's  nt  pratiqués  dans  de  va^^tes 
ateliers.  Les  arts  y  sont  aussi  cul- 
tivés. L'école  cite  avec  orgueil,  parmi 
ses  élèves,  Je  sculpteur  Maindron  et 
le  professeur  de  cor«  Meifreid. 

Musées  —  CoHectlons.  —  Sociétés 
savantes. 

I-a  bihliothùque  et  les  musées  d'An- 
gers sont  réunis  aujourd'hui  dans  un 
bâtiment  qui  est  par  lui-même  une 
des  curiosités  de  la  ville  au  point  de 
vue  de  Tart  Ce  bâtiment,  c'est  le 
Logis  Barrault  On  l'appelle  ainsi, 
parce  qu'il  fut  construit  par  Oli- 
vier Barrault,  trésorier  de  Bretagne 
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nommé  troîs  fois  maire  d'Angers, 
en  1497,  lôO't  et  1505.  Quelq-jes-unes 
des  portes  soni  en  ogive  surhaissee 
et  p  usteurs  fenêtres  porieul  déjà  deà 
encAdrementf  cooMnrés  par  la  Re- 
naissance. L'eecalier,  renfermé  dans 
une  tourelle  que  décore  une  saillie 
angulidre  et  sculptée  en  encorbelle- 
ment, a  sa  spirale  terminée  par 
nn  «1r  ces  palmiers  à  nervures  et  à 
écussons  dont  le  cliâieau  de  l^augé, 
antérieur  de  peu  d'années,  oïlre  un 
beau  modèle.  Près  de  la  partie  la 
plus  élevée,  s*ouTre  une  salle  serrant 
aanneie  au  musée  d*antiquités  et 
contenant  une  cheminée  décorée  de 
six  compartiments  en  ogives  flam- 
boy.intes.  Une  C-léganle  galerie  orne 
la  cour  et  nrhèvc  de  donner  à  l  édi- 
fice  un  caracitie  tout  particulier. 

Le  logis  Barrauit  fut  occupé  par 
des  Carmélites  vers  1638;  en  1695, 
il  devint  le  grand  séminaire;  en  octo- 
bre 1797,  il  s'ouvrit  à  l'école  Centrale, 
installée  d'abord  dans  l'ancien  col- 
lège de  l'Oratoire.  Il  a  été  restauré 
en  18r>4.  Une  inscription  en  lettres 
d'or,  placée  près  de  la  purLe  d'cutrèe, 

rappelle  les  principates  dates  de  son 
histoire. 

La  bibliothèque  d'Angers,  inau- 
gurée le  31  mai  1798,  à  Pévécbé, 
et  formée  en  grande  partie  avec  les 
dépouilles  des  monastt»res  de  l'An- 
jou ,  compte  actuellement  plus  de 
/^OOOO  vol.,  païuii  lesquels  une  belle 
et  rare  collection  de  livres  sur  les 
langues  de  TAsie,  donnée  par  M. Théo- 
dore Pavic,  et  tous  les  livres  et  porte- 
feuilles du  botaniste  Guépin.  Parmi 
les  manuscrits,  on  remarque  :  l°lc 
manuscrit  nuto^^raphc  des  Médila- 
tiotu  de  Lamartine;  2"  le  manuscrit 
d  une  partie  de  Paul  et  Virginie; 
3*  le  manuscrit  des/àMei  de  M.  Vien- 
net;  4''  les  minutei  nombreuses  de 
pièces  de  théAtre  avec  ancotatione  et 
correction'?  autographes  de»;  auteurs, 
provenant  du  cnliiTint  de  Fr.  Grille, 
ail'  ion  directeur  des  lettres  et  des 
ails  au  mmisière  de  riostruction 
publique.  Depuis  1849,  oeti»  hibSo- 
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thèque  a  été  installée  dans  une  belle, 
commode  et  vaste  salle,  devenue  déjà 
trop  petite  pour  ses  collections.  Des 
lenèties  de  celle  salit  on  aperçoit  le 
Jardin  fruitier  créé  par  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  sur  uo 
terrain  dont  la  tille  lui  a  concédé  la 
jouissance  pour  un  temps  déterminé. 
Il  est  question  de  vendre  ce  terrain 
en  y  traçant  une  large  rue  déjà  dé- 
nommée avenue  David,  qui  abouti- 
rait à  une  façade  monumeuiaie  de  ia 
bibliothèque  et  du  musée. 

La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les 
jours  pour  les  étiangers,  et,  pour  le 
public,  les  mardi,  mercredi,  jeudi) 
vendredi  et  samedi  de  chaque  se- 


maiue,  de  10  h.  du  matin  i  4  h.  du 

soir. 

Une  bibliothèque  populaire  j  ré- 
cemment fondée,  est  metallée  rue 
Baudriire,  dans  l'ancien  poteif  «!•« 
Marchands.  Ouverte  tous 'les  soirs, 

elle  c^t  d'n>ée  avec  un  véritable  cé- 
vouement  par  M.  Cotnier,  ancien 
libraire.  • 

Le  musée  de  peinture  et  de 
sculpture,  cité  à  peu  près  à  la 
même  époque  que  la  biblfolbèque, 
e*est-à«dire  pendant  la  Révoluttoo» 
n'a  ét^  ouvert  au  public  que  le 
\h  avril  1807.  Il  forma,  dans 
l  origine ,  âr>  tnbîcaux  et  de  statues 
provenant  fies  églises,  et  de  337  ta- 
bleaux que  les  béritiers  de  M.  de 
Livuis,  oiort  en  1790,  consentirent  à 
céder  à  la  ville.  Le  catalogue ,  qui 
n*est  pas  complet,  car  il  date  de 
1847,  contient  l'eipUcation  de  540 
objets  : 


Tibleavx  

Gravures  •••••  IIS 

Scalptores   its 

Nous  suivrons  Tordre  quHl  a  adopté, 
en  indiquant  les  tableaux  ou  les  sta* 

tues  qui  nous  ont  paru  les  plus  dignes, 
à  quelque  titre  que  ce  soit,  de  Tatten- 

tion  des  elran^rer^. 

l  e  inusée  d'Angers  est  ouvert  tous 
le^  jours  pour  les  étrangers,  et  DOOT 

le  publie  tae  dlmmdi»  et  Jeun  de 
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chaque  semaine,  de  midi  à  4  h.  Les 
tableaux,  que  nous  visiterons  d'abord, 
sont  exposés  dans  de  bcll»  s  snîles  au 
premier  étage,  éclairées  par  le  haut, 
et  dans  l'escalier  qui  monte  à  ces 
salles.  Le  conservateur  actuel  est 
M.  Dàiihàiif  médaillé  en  18C2. 

iCOLE  FRANÇAISE. 

1.  Hacfttltcr.  Un  eanard  pendo  à  un 
etoa.  —  7.  Bodinier  (d'Angers).  La  de- 
mande en  mariafçc  (costumes  romains  .  — 
8.  Boucher,  La  réunion  de»  arts.  Ce  U- 
bUau,  haut  et  large  de  S  met  90  cent, 
psBse  pour  Tun  de»  meilleurs  de  ce  maître  ; 
m  .il  heureusement  le  ^?;ris  y  domine. —  13 
et  14.  Casanova,  AlU^ue  d'un  fort.  Un 
convoi  harcelé  par  dee  hussards.-^  15,  16, 
17.  Chardin,  Fruit».  —  21.  Corntille  (Mi- 
chel, La  Vier{4o  t-nlro  ITnfant  Jésus  et 
saiut  Jean-Baptiste.  —  2t.  Coyi)ei  (Noël). 
Flore  et  Zéphyre.— 33.  le  mémi.  Esquisse 
do  plafond  de  la  Mlle  des  gardes  du  Pa- 
lais-Royal. —  30.  Desportes  (François). 
Chasse  aux  renards.  —  31.  L$  mémt. 
Animaux,  fleurs  et  fruits.  —  34.  WserfWo 
(Cogène).  La  mort  de  Jeanne  <l'Arc.  Ce 
tableau  est  placé  flans  le  ^rand  escalier. 
—  41-  (if'Tord  (François;.  Joseph  reconnu 
par  ses  frèrej».  Ce  tableau  mérite  d'altirer 
ratlention  des  artistes.  C'est  l'un  des  pre- 
miers ouvrages  «le  Gérard,  Il  remporta, 
en  elfet,  le  second  prix  de  }>einture  en 
1782.  —  42.  Girodet  Trioson.  Romnlas 
faisant  tuer  Tntius.  Même  observation  que 
pour  Id  numéro  prcce-lerit.  Ce  tablnnu  a 
roi  II  porte  le  secuiid  prix  de  peinture  eu 
17«y.  —  43.  Oreuse.  Portrait  de  jeune  fille. 
Un  ds  SCS  plus  cbannsDts  ouvrages.  — 
57.  Lagrmcf.  Alcxantlrc  visîtauf  la  fa  mille 
de  Darius.  —  .^s.  Le  nu^ne.  Mercure  con- 
fiant liacchuâ  aux  nymphes  de  l'ile  de 
Naxos.  »  6t  et  63.  Lanerti,  Le  repas  de 
noces.  La  danse  do  noces.  —  72,  .Wmc  /.'  - 
brun,  I/lnn<>< .  rico  se  r^^fu^iant  daim  les 
bras  de  l.i  JusUce  (pastel).  —  83.  Mau- 
saiMm,  L'Arabe  pleurant  son  coursier.  — 
»7.  }fi(ifinrd.  La  Vier^'f  et  l'Enfant  Jésus. 
Ce  tableau,  prinl  en  Italie, est  plus  exempt 
de  mignardise  que  beaucoup  d'autres 
toiles  ds  ce  maître.  —  »l.  Pat$r  (Jesti- 
Baptiste,  1695,  172r,).  Les  Daiu'ncuses.  On 
a  offert,  dit  on,  25  000  fr.  de  c*;  tableau 
à  la  vdie  d  Angers.  —  tioberl  (Hubert). 
La  fontaine  de  Minenre  à  Rome.  —  lis. 
Vanloo  (Jean-Baptiste).  Renaud  et  Ar- 
mide.  —  lis.  Vernet  (Claude- Jo'-cph  ). 
Orage  et  marine.  —  119.  Vien,  Le  cuips 
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d'TTector  rnmrné  h  Troie.  —  120.  Watteau, 
Une  halte  -ian>  un  paysage. —285.  AUgny, 
Paysage,  —  2»7.  Gérard.  Portrait  de  La- 
réveillers-Lepsniu,  président  du  Direc- 
toire. Les  fleurs  sont  (h-  Cthénit'!  Vnn 
Sitaendonrk.  ~  294.  Lehmann  (Uenri). 
Jércmie  diclaiu  ses  prophéties.  —  29S. 
Femel  (Horaoe).  La  prise  de  Constantias 
(copie). 

ÂCOLSS  ITALmincBS. 

134.  Le  liom  i  fi  tgutn.  Saint  Charles  ayant 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Belle 
«itude  dont  l'authenticité  e^t  douteuse.  — 
t3s.  Le  Ouerchin.  Le  Temps  amenant  la 
Vérité.  Même  obtervstion  quant  à  Tau* 
thenticité.  —  141.  Jtfarolto  (Carlo).  Ma- 
done. 

ÉCOLES  rUMJMWf  HOLLANDAISE 
ET  ALLEIIAMOB. 

161.  Pkitippt  dt  Champaignt.  Les  dis- 
c\p\f9  d'Emmniis.  —  162.  Le  même.  Jc^us 
parmi  les  docteurs.  Un  de  ses  bons  ou- 
vrages. —  163.  Lt  mimt.  Un  petit  portrait 
de  forme  ovale  représentant  on  homme 
en  pmnde  perruque  et  en  rabat.  ■ —  172. 
Jr>i(l,ir}iS.  Saint  bebaalieu,  Esquisse.  — 
173.  Le  mime.  Portrait  de  François, 
sculpteur  flamand.  —  iSi.  A'e^f*  (Pierre). 
Intérieur  d'une  (gli^f  ^'othujue,  —  183. 
Poelenburg.  Les  Uaigneuses.  —  186.  Rot- 
tnihammer.  Le  Banquet  des  dieux. 167. 
Hubené.  Silène  ivre,  Kwiuisse.  —  190. 
Huii,s,hiel.  paysafre  très-eclatant  de  cou- 
leur. —  l;*l.  Sncyders.  Un  cluen  écrasé. 
Très-belle  peinture.  —  193,  194.  TenUrê 
(le  jeune).  Le  téte-à*téte.  La  mère  diflicils 
i  persuader.  —  308.  i^an  Thuldm*  L'As- 
somption. 

iCOLt  EaFAGNOLB. 

145.  Muriilo.  Purtrait  d'enfant.  Ce  beau 

portrait  est  nftrihii»'  à  Muriilo,  mais  sou 
authenticité  n  a  jamais  été  demontrce.  — 
282.  liibera.  Portrait  d'homme.  Même 
obsenration. 

SCULl'TUnES. 

12.  Canova.  Buste  de  I^apoleoD,  en  mar- 
bre blanc.  —  13.  Chaud€t.  Boete  de  Bona- 
parte, consul.  —  14.  Cortot.  Narcisse,  en 
marl»re.  —  16.  Falconet  le  jeum.  Falconet 
aine,  en  marbre  blanc.  —  17,  18.  19. 
don.  Mirabeau,  Franklin.  Dumouriex;  ce 
dernier  est  en  terre  cuite.  —  30.  lange* 
Ménage,  en  marhre  blanc  —  'i'».  Ivronrin. 
Pierre  de  Donadieu.  sénéchal  de  la  pro- 
vince d  Aiijuu-  bUlue  eu  marbre  blanc,  à 
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geaoBz  lie? aqI  un  piie-Diou.  —  Inconnu. 
Mme  de  I»  Forait  4*AnnaUlé.  Buste  «n  mar- 
bra blaoo  proTwant  4m  Carnm  d'Ao^en. 

Le  ««fée  D$Tid,  loaugoré  le 
1  npyeiobre  1839.  agrandi  «lepuis, 
OGcape  une  partie  du  rcx-ile-chaussée. 

H  se  coraposf»  de  la  majeure  partie 
des  œuvres  (\v  ce  pranti  «irtisle,  que  la 
France  a  eu  le  malheur  de  perdre  en 
1856.  La  plupart  de  ces  ouvrages  (les 
propres  maquettes  de  l'artiste,  en 
plâtre)  ont  été  donnes  par  Dayid  à  sa 
villa  natale,  qui  lui  avait  accordé, 
en  1809,  uoc  subvention  de  6Q0  fr. 
jusqu'à  la  fin  de  ses  ♦'hulos;  car  il 
avait  obtpmi  coite  aniiée-Ià  une  niê- 
dailie  de  TAcadéiiiie  :  il  avait  alors 
vingt  an.N.  Deux  ah^  ajM  Ï  s,  le  vaillant 
artiste,  dont  toute  la  jeunesse  avait 
été  une  lutte  opiDÎ&tie  el  courageuse 
contre  les  difficultés  de  sa  pot^ilion, 
remportait  le  grand  prix  de  Rome. 

La  ville  d'Angers,  qui  n'a  pas  eu 
le  courage,  tandis  que  David  vivait 
encore,  de  lai.^aer  mn  nom  à  l.i  l  ue 
qui  le  portait  depuis  1848,  et  qui, 
lorsqu'elle  a  appris  sa  mort,  n'a  voté 
qu'un  liuste  au  lieu  d'une  statue  pour 
honorer  sa  mémoire,  la  ville  d'Angers 
s'empressera,  nous  n'en  doutf'ns  pis, 
de  compléter  le  plus  lL>t  possible  cette 
iuléreâsaiile  coUecliui),  deviciidia 
Tune  des  principales  cunui»iies  de 
nos  départements  de  Touest. 

1.  Otryades  blesse  à  morl,  n  rirafti  »ur 
un  bouclier  des  vaincus.  iDeuxietne  prix 
do  leiilptorB,  décerné  par  la  classe  des 

beaux-arts  de  l'Institut  de  France,  le  C  oc- 
tobre 1810. —  i.  Tt'tc  il  ei  firr-^stofi  rei  rf- 
tenlaui  la  Uouieur.  Prix  deceruc  la 

elasae  dts  lMeiis-art%  de  rtostiâat  de 

France.  -  3.  Mort  <i Fpiminofuias  (bas- 
reli-  f  .  Picniier  j.;rand  prix  décerné  à 
i^avid,  en  1611.  —  4.  léie  d'ii\fase 
(marbre  bUne).  Cette  tétt>  laite  à  Rome, 

est  le  premier  ouvrage  en  marbre  qui  suit 
6orU  de  la  niiiin  de  l'artiste  —  5.  Le 
jeuiu  lie^yer  (blalue  de  marbra  blouc).  — 
S.  U  grand  Condé  (statue  en  pied,  mo- 
dèle en  pl.llrt)  Cette  fleure  est  l'une  des 
douze  qui  avaient  ele  élevées  sur  le  pont 
Louis  XV£  ^aujourd  iiuà  poat  de  U  Cuu- 

corde  ],  et  qui  ont  été  transportées  au 
psUis  ëe  VarsaïUsa.  —  T.  LarétêilUrê- 


Lepeaux  (bu&tti  eu  ^roaze).  —  8.  Louis 
Prouat,  d*Angers  (boste  en  breese).  — 
Béclard  (busie  en  marbre  blanc).  — 
FtnimuTf  Couper  (buste).  —  11.  Casimir 
UeUvigtte  \.i>u»te}.  —  12.  français  Jf 
(boste  ee  brmsa).—  iyJirémiâ  Bmtham 

Cbuste).  —  li.  Lt-  général  î.ffelrvf,  duc 
dt  Danisick  (bus-rdief  coulé  en  fonlc\ 

—  Féuélon  (buste  en  bronze).  —  i6. 
Voluef  (bosie  eo  bronie).  —  |7.  lê  gêné* 
ral  Fi>y  st.itim  en  pied,  modèle  en  plàtr»  ). 

—  18.  Le  ijenie  df  l'Èfoqtienre.  —  !9.  Lê 
génie  de Guêtre.  -  20.  Une  smtwe  à  la 
chambrt,  —  «I.  BatattU  $n  Bstmgnê.  — 
22.  Le  convoi  du  général*  —  23.  JLouïs  XVI 
(buste).  —  24.  Corneille  (buste  en  bronze). 

—  25.  Condoïce^  (médaillon,  terre  cuite). 

—  96.  Chateaubriand  (beste).  — 'a7.  Cu- 
vier  (buste).  —  28.  G  a*  n  Saint-Cyr 
(statue  en  pied).  —  29.  Iji  ha  taille  ds 
t  tturus  (baji-relief).  —  30.  liataiile  d'Ué' 
liopolis  (bas>relieO<  —  SI*  La  Pefrif 
apptlanl  tes  enfants  à  son  secours.  Ces 
trois  bas  reliefs  décorent  l'arc  de  triomphe 
de  l)(farscille.  —  32.  Micoias  i^ayantm 
(buste  eo  broDie).  —  99*  Jtan'Françot$ 
Uodint  hi^orim  ds  V Anjou.  —  )4.  R<*>e| 
duc  d'Anjnv^  comte  de  Provence  èt  roi 
des  Peua:-iîictles  Cbuste  en  qaarbre).  — 
35.  liimennais  (^usle,  terre  cn{tej>«  —  96. 
^dam  BiUaudf  poète  dt  Nerers,  fdm 
connu  fous  le  nom  de  maître  Adam.  — 
37.  Jitilard,  a*Au(jers  (buste  en  marbre). 

—  38.  Go'the  ^busLe).  --  39.  Le  haron 
Afit  iiue  Portai  (buste).  —  40.  Le  roi 
Hfitr  (statue  en  pied).  —  'it.  C.  H.  Bicquet 
(buste  coloss.'d).  — 4i.  Phtloinroten (jslûlu9 
en  pied;.  —  43.  Victor  Uuijo  (buste  terre 
cuite).  —  44.  Arago  «buste  terre  culte). 

—  4'».  Saint  Loiii<i  (stntiie  en  pid  provc- 
iiâfil  de  i  église  Saint-ûenis,  près  de  Paris). 
Donnée  par  David.  —  46.  Bonaparte,  prr- 
mier  consul  (boste  par  Cbaodet).  Donné 
par  David.  —  47.  Armand  Carrtî  (statue 
en  pied).  —  4tJ.  L'-quisne  du  fronton  du 
Panthéon  (terre  cuite).  —  49.  Georges 
Curicr  (statoe  en  |>ied».  —  so.  H. 
'jlnis^  du  Pont  de  l'Arche  (buste  terre 
cuiic}.  —  51.  I)es:tii{  de  Tra-y  (buste 
Ui  iti  cuittf).  —  b'À.  Anukbal  enfant  (buste). 

—  5).  Tabl9  ilia<fuê  (donnée  par  David).— 
54.  Le  comte  >!e  Frotté  et  nij  de  ffs  r^tm- 
pa</nmii  au  vtoTurnt  où  i!s  vont  être  /m- 
siUts  (bas  relief  ;.  —  ii.  A  Grep^ire^ 
cien  évéquê  de  Blois,  ~  S6.  Lad'y  Morgan 
(buste),  —  57.  lioulaii  >fe  la  âleutth$ 
buste)  —  58.  L.  7'i>cA-\slalU'*tte\  —  19, 

Jean-iiaptiite  Lnhetalier ^  auteur  dts 
toyage  49  la  Tfoadê  (boste  terre  eoite). 
*  ee.  Xe  moHchal  SocAel  (boste).  —  61: 
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De  JuisUu  (buste  terre  eoite).  —  92. 

Mûngê  (médaillon  terre  cuite).  —  6S.  Du- 
mourifx  (buste  terre  cuite,  par  Houdon, 
doaae  par  David).  —  <»4.  André  Ckénier 
(batte  terre  coite).  —  61.  Btutê  d'um 
jeune  hlîe.  —  66.  Le  général  la  Fayette 
Cbuste).  —  07.  Armniii  faire!  (ttusto 
terre  cuite).  —  68.  Bdtarl ,  proi  urtur 
§émérut  êom$  to  Jlmtetiralioii  (boite).  — 
69.  Lê  baron  Frar^çoii  Oerard,  peintre 
(buste).  —  70.  Profil  du  Qënéral  U'  iia- 
parle  qui  estiur  le  fronton  du  fanthéou 
(bronn).  —  ii.  la  Marint  (ba»-reUef 
terre  eoite).  —  72  If  Commerce  (bas- 
relief).  —  73.  Mlle  llelrne  D(n  id,  âgée  de 
dix-iuul  mui«  (baa-relief  lerre  cuitej.  — 
74.  VtmmocmB»  tê  to  Jmêtitê,  —  Ti.  Gu- 
tenberg,  Vintenteur  dê  ^imprimerie.  L«< 
moment  est  celui  où  il  vient  de  lir»*r  une 
«|>rcuve.  bur  le  papier  on  Ut  ces  luota  :  Et 
la  lumièrt  fut.  —  t6.  U  générai  Travoi 
(bOBte  COlossnl  terre  cuite).  —  77.  Tievk 
(buste).  —  7».  A.  Ldkaual  (buste  terre 
cuite).  7d.  Le  baron  Percy^  médêcin  en 
dtef  (boite).  —  le.  £.«  ^ron  Dêêgênêttti, 
médrcin  des  années  d'Fjjyple.  —  81.  Pou- 
gueville,  membre  de  i Institut  'mé<lai!lon). 

—  82.  Cadre  contenant  dfs  fleurs  et  des 
omementi  en  bois  (^sculpté  par  le  père  de 
David).  —  83.  L'autel  dr  la  Patrie^  v«»  /^"^ 
j^lmé  <inn^  le  trrujde  drradaire  (sculpté 
par  le  père  de  David  j.  —  84.  Joseph  liarra^ 
jwiê  iambow,  iui  éunê  i$$  prêwUèrê» 
gUHrru  éê  ta  Vèaééê  :  ii  msurt  m  pns- 
SQtU  sur  son  cemr  la  cocarde  tricolore. 
"  8S.  La  Liberté  (sUtoette  en  bronze).  — 
86.  Ambroise  Paré  (statue  en  pied).  —  8t. 
L»  maréchal  Orouchy  (buste  terre  cuite). 

—  9S.  /*.  J.  F.  Tnrptu,  uaturnli.ste  (buste 
terre  cuite  .  —  sy.  ParaU-HeaL  —  yo. 
Bomsnne^  ancien  doyen  fw  ta  faculté  de 
Poitiêrê  (buste  terre  cuite).  —  91.  Esper- 
cieur .statuaire  (médaillon  en  bronz').  — 
^'2.  Jeune  dame  rontaine  (médaillon  en 
bronze).  —  »3.  #».  0,  F.  fktmnvm  (mé- 
daillon terre  cuite)  —M.  Goyer  (médail- 
lon en  }tl;\lre\  —  95.  Alemmiri'  Intnrth 
(œeUujlluii  en  pUtxe).  —  y(^.  iVo/i/  de 
Voltaire,  qui  e^t  sur  le  fronton  du  Pan- 
théon (bronze).  —  ^1.  Épreuve  du  précieux 
ovuée  de  la  S'iiiit^  ('fiii}>t;lle,  repres'  ntnut 
Caifothèote  d'Au>j%ule.  —  98.  Empreinte 
prise  siur  un»  terre  cuite,  troutée  dnns  la 
mauom  du  roi  Rond  a  Aix.  —  99.  Hahne- 
mann,  auteur  du  ^ysl^■me  de  la  medn  inc 
iutmaeopalhttiue  (bu&le  en  plâtre;.  —  lou. 
Victor  tiugo  (buste  terre  cuite).  —  lui. 
Daunou  (boste  terre  coite).  —  103.  Cou- 
thnn  terre  Cuite).  —  103.  Bacine 
(ji)usto  en  brooie).  —  194.  Bal»ac  (boste 
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terre  eoite).  —  los.  MaiHêJoê$ph  Chdnier 

(buste  terre  cuite).  -  106.  Fresnei,  pfcy- 
.ucien  (buste  tene  cuite).  —  107.  AUjoH' 
dre  dé  Humbftldt  (buste  terre  C4iit«).  — 
tes.  Ludwig-Betme  (bosie  tefweolte).  — 
109.  Jacoues  Vanière  (buet»  terie  eoite). 
-  110.  MVrotiri  (bubte  en  bronze).  —  11  f. 
Etude  de  vteUiard^  par  Hiduitd,  siatuatte 
de  nnetitut,  maitre  de  M.  Uaeid  (tem 
cuite). —  m,  Fenet'in  Utatue  couchée 
à  Cambrai.  —  fis.  f  >  irHunl  de  Chère- 
rus  (modèle  en  piiUre;,  k  Ma>eune.  —  1 14. 
JetM  Mort  (modète  en  piàire),  à  Dookcr- 
que.  —  lis.  Das-relief  faisant  partie  du 
monument  du  cardinal  de  Chtterus.  — 

116.  liicluxl  (groupe  «n  pied^  modèle  en 
plâtre  qui  a  servi  poor  eooter  te  brouxe). 
Le  moment  choisi  est  celui  où  le  célèbre 
anatomiste  travaille  à  son  ouvrap»-  inti- 
tule :  Hecherohes  sur  la  vie  et  la  mort.  — 

117.  Médaillon  4  la  mémoire  de$  frèree 
Bandiera  (bronze\  —  118.  Les  quatre 
serijeuts  de  la  Hocheil''  (médaillon  en 
bronze).  —  119.  parnot  (lucddiUon  en 
plâtre,  de  forme  ronde).  — 199*  Bat^liefs 
rjui  décorent  ft  piédsê^al  de  la  statue  de 
(iuteuberg.  —  121.  N"  !.  'Europe.  -  172. 
N»  2.  Amérique.  —  133.     3.  Afrique.  — 
134.  N*  4.  Jeie.  — 128.  Union  de  VAUe- 
magne  et  de  la  France  par  Ut  êlèerié 
(bas-re!it  f  en  bronze).  -  126.  Talma  (stA- 
tuetti-  en  K^rrc  cuik^-La  liguieeu  ouirbre, 
de  grande  proportion,  eâ  OQ  TbéàlPt> 
Français,  à  Parti  —  137.  Charles  .\odier 
(^buste    trrre   en -te;.    —    l'JS.  Charles- 
Prosper    0//irier,  dAngers  (buste  eu 
bronie).  —  129.  Li  baron  Irnrreu^  chi- 
rurgien m  dtef  (etetoa,  modote  on 
plàuo). 


29  cadrât,  8xpo6é6  dans  le  mus^ 
David,  coDtieiuieiit  420  mddailloos  «o 
bronze  faite  d'après  nature.  —  David 
a  donne  aus.si  au  musée  deux  dea- 

sins  (études  de  draperies)  du  cé- 
IMne  peintre  Louis  David.  —  Knfiu. 
Mint!  David  (d  Angers)  a  fait  don  au 
inu^ée  des  ubjels  suivants,  r^ui  se 
irouvaienl  daos  TateUer  é$  Mon  oiiri 
à  Tépoque  de  sa  mort  : 

BUSTES. 

Washington,  président  des  États-Unis. 

—  Maréchal  Le(tbcre.  —  liauch.  —  L'abbé 
Siéyès,  —  Raoul  Uochrlle  —  A.  Lethieie. 

—  Caumartin. — llarécbal  Ooueion  Saint- 
Cyr.  ~  llerzélius.  —  Béranger.  —  M.  Ur- 
bin  Chartier,  —  lif  Carus  (de  finsde).  — 
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Cnvnriif,  amiral  grec.  —  Merlin  de  Douai 
—  Comte  d'Andùjné.  —  A/me  Opte,  — 
Aâam  MUeitwiûM.  —  Géoéral  ^hIM.  ^ 
Camille  Jourdan.  —  Ambroiee  Paré,  — 
Jollivet.  —  Mlle  Mars.  —  L'abbé  Mau- 
reau  (Maine-et-Loire).  —  Maréchal  Mon- 
Ci !/.  —  CharUê  Noditr,  »  lamatHnê,  — 
ûwmoiU  (d«  Oeaèvt). 

GRANDS  MEDAILLONS. 

Houget  de  l  iiUt  auteur  de  la  Marseil- 
iaiê9,  —  £milry.  —  Catimir  PérUr,  — 

Les  massncrtê  4ê  Oallicie  (bronze).  — 
Esquisse  du  groupe  équestre  >r^^^ral 
Gobert,  —  Modèle  de  la  petite  i»cec-^u«.  — 
Modèle  de  Venfant  à  la  Grappe,  —  Modèle 

DAS-HKLIËFS  ET  MONUMENTS. 

Trois  ba&- reliefs  du  monument  de  Go 
6«rl.  —  Trois  du  fRonvnwftf  dm  générai 

Drauot.  —  Une  Néréide  apportant  un 
casque  n  Arhillf.  —  D'miâ  bas'reliefa  du 
théâtre  de  lieziers,  —  Vu  baa-reiie{ :  ra6(>e' 
Montgason  dit{rihwsmt  âu  prix. 

Dans  la  galerie  T^n  vi  î  *V k\v;:pv< , 
s'ouvre  le  musée  des  Antiquités, 
foudé  en  restauré  et  reouvcri 

en  18r>5.  Ce  iiiu>ùft  a  pour  direclcur- 
fuudaleur  M.  Gotlard-Fauluier,  l'au- 
teur de  VÂnjou  et  m  monummU, 
Les  divers  objets  qui  y  sont  exposés 
portent  ime  étiquette  contenant  les 
renseignements  nécessaires.  On  re- 
marquera surtout ,  "1  His  la  première 
ïiaîlc,  un  auUi  romain  du  iir  s., 
un  bahul  du  cluUeau  de  Landifur 
(iv*  s.),  etc.  La  seconde  salle,  con- 
sacrée aux  antiquités  de  TAnjou, 
contient  les  tom6fatue  timains  dé- 
couverts, à  la  gare  du  cliemin  de  fer, 
dans  les  rouiI)c>  «^u' nt  nécessitées  les 
travaux  d'claMissenieul. 

Le  L  'KÏs  Itaitaidt  renferme  aussi 
le  musée  d'antiijuitén,  légué  à  la  ville 
en  1859  par  M.  Turpin  de  Crissé,  et 
le  mniémii  :  d'histoire  naturelle. 
Les  étrange»  trouveront  dans  ce  der- 
nier muséum  :  une  collection  des  ro- 
ches et  espèces  minérales  propres  au 
dt'iiarlemcnt  de  Maiiuî-et-Loire;  une 
collection  des  coquilles  terrestres  (;t 
Uuviaiiles  de  ce  département,  aiuM 
que  des  diverses  espèces  d'animaux  ; 


(}(  <  nispiux  conservés  par  M.  De- 

loche,  etc. 

Les  Archives  du  département, 
conliées  à  rhalnle  direction  de  M.  Cé- 
lestin  Port,  occupent  la  sacristie  (boi- 
series admirables)  et  la  salle  capi* 
lulaire  de  Tabbaye  Saint- Aubin , 
c'est-à-dire  tout  un  côté  du  rez-de- 
chaussée  de  l'hôtel  de  la  l'réfecture. 
Ces  archives  sont  riches  en  collections 
monastiques,  en  chartes  des  x',  xi*, 
XII*  s.  et  en  docuuienls  révolution- 
naires, détruite  à  Nantes,  A  Poitiers, 
à  Rennes,  dans  toute  la  Vendée»  et 
ici  recueillis  par  masses. 

Le  Jardin  botanique,  situé  au 
delà  du  champ  do  Nîars,  au  N.  E.  de 
la  ville,  dans  la  vallée  Sainl-Samson, 
a  été  fondé,  en  1777,  par  une  suciélé 
de  naturalisles,  au  nombre  desquels 
se  trouvait  Laréveillère-Lepcaux* 
Ju8qu*en  1859,  il  reste  dans  le  fau* 
bourg  Bressigny,  où  il  avait  élé  établi 
à  son  origine.  Depuis  sa  translation 
dans  la  vallée  Saint-Samson,  il  s'est 
constamment  agrandi  et  embelli.  C'est 
aiijuiini  hui  une  promenade  char- 
mante :  un  ruisseau  d'eau  vive  aug- 
mente sa  fratcbeur  et  varie  ses  aspecte. 
Sa  ricbesse  en  végétaux  classés  est 
remarquable.  Deux  fort  belles  serres 
lui  conservent  le  trésor  de  nombreuses 
plantes  exotiques,  l'nu  salle,  '^ui  ren- 
ferme les  coÛectious,  sert  aux  cours 
ionnés  par  le  uirecteur.  Derrière  celte 
.salle,  la  vieille  cfutpelleSaint-SamsoH 
se  cacbe  sous  le  lierre  et  la  glycine. 

Angers  possède  plusieurs  Sociétés 
savantet  :  —  une  Société  d'agi  tctfl- 
lurCy  scicnrrs  et  arts,  à  laquelle  se 
rattache  une  commission  ar c licol o- 
<ji(pt€;  une  Socirtr  académique  ;  — 
une  Société  dlwrto  uiinre ;  —  une 
Société  linncmne  et  une  Société  de 
médecine;  —  une  Soeiéti  d*encowra- 
gemeni  pour  renseignement  mutuel; 
—  enfin  une  Société  industrielle  fon- 
lée  en  1830  et  ayant  pour  but  le 
développement,  lamélioralion  et  la 
propagation  des  industrie.^  agricole  et 
iiianulactuiitre^  ainsi  que  le  pi'ogrès 
des  arte  divers.  » 
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Maltont  owriw. 

Il  existe  encore,  dans  les  vieilles 
rues  d'Angers,  au-dessous  du  chato-iu 
et  de  la  cath/drale,  un  grand  iioinl  ro 
tin  maisons  parlicnli?*res,  qui  ont 
conserve  h'ur  aj»pect  du  xv",  du  xvi' 
et  du  XVII*  s.  Nous  citerons  particu 
lièrement  la  maiion  Adam  (place 
Neuve)  et  la  maiion  Abraham  (angle 
des  nies  Saint-Laud  et  Saint-Georgrs), 

Parmi  les  anciens  hôtels,  1*'  plus 
curieux  ol  le  plu?*  visité,  apri s  le 
Logis  Hirrault  (V.  t*i~dpssus,  p.  191) 
est  i  hôtel  d'Anjou  ou  Pincé  (rue 
Basse-du-Figuier).  Cette  cbarmantc 
constraetion  de  la  Renaissance  a  été 
appelée  Vhôtel  d*Ànjou,  parce  que 
Pierre  d'^  l'incf'  qui  la  fil  biltir  et  l'oc- 
cupa (l;V23-ir);iO)  éuiit  lieutenant  cri- 
minel du  sénécUal  d'Anjou.  Acquise, 
il  V  a  quelques  années,  par  le  pein- 
tre iiuiiiiiàer,  au  prix  de  3,'*  000  fr., 
elle  a  été  donnée  à  la  vlUe,  à  la  seule 
condition  qu'elle  serait  consacrée  aux 
beaux-arts.  On  doit  la  restaurer  et  en 
dégager  les  abords,  mais  sa  destina- 
tion est  encore  inrertaine.  —  L'au- 
teur du  (juide  de  l  t  ir(ti\(]C.f  à  Angers 
signale  aussi  à  Textrémilè  de  la  ville, 
près  de  Saiut-Scrgo,  un  hôtel  d'une 
rare  distinction,  qoe  M.  Boieau  de  la 
Bmardtère  a  fiiit  construire  en  1782, 
ior  les  dessins  de  l'architecte  Bardoul, 
à  qui  e^l  dû  aussi  Vhnîd  Inntiwj, 
forman»  I'mtvj-Im  de  la  rue  de  l'Hôpital 
et  du  houU'vard  do  U  Mairie.  —  Le 
principal  cercle  d'Angers ,  achevé 
en  18âG  (boulevard  de  la  Mairie), 
imppelle,  par  sa  façade  a?eo  colon- 
nade, celle  du  ministère  de  la  marine, 
à  Paris.  Le  fronton  est  couronné  par 
un  groupe  tle  ûlaindron  {les  Arts,  le 
Commerce  et  V Agriculture).  La  salle 
de  concert  est  très-b<»ne  vi  d'une  so- 
norité vialment  remarquable. 

iMlHstloM  àm  MtnfaitMtee 

L'hdttl-lHen  d'Angers  (mon.  hist) 
ou  hôpiUU  Saint- Jean^  fondé  par 
Henri  H,  roi  d'Angleterre,  en  1153, 
non  loin  du  tertre  Saint-Laurent,  sur 


la  rive  dr.  de  la  Maine,  mérite  la 
visite  de  tous  les  étrangers,  car  îl  esl 
une  des  curiosités  arcbitectuiales 

d'Angers.  On  y  remarque  surtout  : 

la  grande  salle^  que  divisent  en  trois 
parties  dfUT  rangs  do  colonne-;  sup- 
porUuit  de  belles  voi1t»»s  (.^rivales; 
la  chnprlh\  le  grenier,  et  les  oiien 
taillées  dans  le  rocher.  —  L'auteur 
d'un  Voyage  dans  POue$t,  combat* 
tant  Topinion  de  Bodin,  pense  que 
la  grande  salle  de  l'hôtel-Djeu  est 
du  xiri*  s.  C'est,  dit-il,  un  type 
très-complet  du  gothique  primitif,  et 
je  n'y  tnmve  ]ias  le  caract<Te  de  l'ar- 
chitecture toute  romaau  du  xu*  s.  » 
La  chapelle  semble  avoir  été  con- 
struite en  même  temps.  «  Un  clolfrv, 
ajoute  M.  Mérimée,  sert  de  passage 
entre  la  salle  des  malades  et  la  cha- 
pelle. Une  portion  «le  ce  cloître  est 
romane;  l'autre,  mieux  ornée,  a  été 
commencée  à  l'époque  de  La  Renais- 
sance. La  norte  principale  de  la  salle 
des  malaaes  donne  sur  un  autre 
efofire,  dont  les  arcades,  en  plein 
cintre,  fort  basses,  sont  portées  sur 
des  groupes  de  quatre  petites  co- 
lonnes à  chapiteauT  évasés,  d'ail- 
leurs, sans  ornement  :  il  n'a  point 
de  voûtes  :  je  le  crois  tiè*-ancien. 
Ces  deux  cloîtres  romans,  sur  le 
caractère  desquels  il  est  impossible 
de  se  méprendre,  me  confirment  dans 
l'oiiinion  que  j'ai  exprimée  sur  la 
date  de  la  salle  des  malades.  Si 
Henri  II  a  effectivement  fait  bAtir 
une  salle  commune  pour  les  mala- 
des, je  crois  que  c  est  plutôt  celle  qui 
sert  aqjourd'liui  de  grenier  à  blé,  en 
face  des  mines  de  Saint-Laurent,  n 
est  constant  qu'autrefois  elle  fiilsait 
partie  de  l'hôpital,  et  depuis  peu 
d'années  seulement,  on  lui  a  ilt-nné 
une  antre  destination.  >»  —  L'hôiel- 
Dieu,  aujuurd  hui  abandonné  (tous 
les  services  sont  réunis  à  Sainte* 
Marie) ,  a  été  acquis  par  la  ville  en 
1866.  Il  est  question  de  l'entourer 
d'un  squart;  et  d*y  transporter  le  mu* 
sée  David. 
A  peu  dd  distance  de  l'hôpital  Saint- 
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y^-\ry,  N.,  s*élèvc  Thospice  Sainte- 
Marie,  qui  e>i  en  mdmc  temps  un 
hùpiUl  «àl  dont  la  pre  mière  pierre  fut 
posée  eu  il  peut  contenir  1500 
fit»  (imladMi,  Uifirmes,  vieillards  et 
etifinDts).  Lm  dispositions  înlérieures, 
habilement  conçus»,  répondent  à  tous 
les  liesoins  du  service  comme  à  ceux 
derhygièneet  do  l'aéraiion.  I>es  pein- 
tures miiralos  fort  Im'IU's,  composées 
par  MM.  Appert,  nauhunet  Lenopveu, 
aux  frais  du  peiuUe  Bodinier,  déco- 
rant la  êhûpêUê  de  cet  établissement. 
Gtt  édifias,  qua  des  vdfttes  en  briques 
al  des  charpentes  en  fer  rendent  in- 
cnmhustihle,  ;i  ctr  èlavé  SUT  ias  pro- 
jets de  M.  MoU. 

loAMirit  al  swsmSiPi. 

La  ville  d'Angers  lait  un  commerce 
aonsidénbla  d^sidoisas,  de  chanvres 
et  de  lins;  elle  a  une  fonderie  de 

cloche»,  de  Ijolks  filitiircs  (surtout 
pour  les  toiles  à  voiles)  et  de  ma^'iii- 
Hqu<»«î  ]H''pinj('>rps,  parmi  ÎP'^quelles 
nous  recommaiKhrons  ti  tous  les 
taraagers  celles  de  M.  André  Leroy, 
dent  les  piodaits  sont  justemeat  re- 
marqué, 

FrorooQades. 

\aiis  Mvon"  >\'-]\  p.irlé  de':  brnile- 
var«i>,  *lu  j.ifdm  ijutaniqne,  du  jiirdin 
do  la  Prélecture.  An^^ers  a  encore 
une  autre  promenade  :  le  Mail^  allée 
d*srbres  plantés  en  1796;  il  est  pré- 
cédé, depuis  1859,  d'un  jardin  en* 
touré  d'une  grille,  dont  remplace- 
ment a  été  pris  sur  une  partie  du 
champ  de  Mars,  entre  le  boulevani 
et  l'entrée  de  l'avenue  dn  Mail.  Au 
centre  jaillit  une  furl  gracieuse  fou- 
Êaim  en  fonte  qui,  pendant  l'Expo- 
sition universelle  de  18^5,  ornait  le 
milieu  de  la  grande  nef  du  palais 
de  rindtî^'!i»\  plus  loin,  de  chaque 
côté,  deux  p.ivillous,  en  forme  de 
clialets.  sruit  oceupés,  l  uii.  [tir  un 
calé  gUcier,  l  aulre,  pur  le  garde. 
Entre  ces  deux  chalets  s  élève  à  de- 
meaie  un  oiehestre  oouv^où,  pen- 
dant la  saison  d'été,  les  dîflérentes 


musiques /îp  Tri  vîîTe  (Totitïent  des  con- 
certs et  (les  fêtes  f]ii!  attirent  trois 
fois  par  semame  la  société  angevine. 

SsewSleM* 

Les  principales  excursions  que  Ton 
poisse  faire  dans  les  environs  d'Au> 
pers,  sont  celles  d»  s  Ponts-de-C6,  de 
Hi  issac  et  de  Trélazé. 

La  ville  des  PontS-de-Gé  (.*»  kil. 
d'Angers;  omnibus  toutes  les  demi- 
heuree,  partant  de  l'angle  de  la  rue 
Satnt^Aubin  et  du  boulevard;  prix 
25  cent.)  n'est  en  réalité  qu'un  fou* 
bourg  (l'Angers,  son  port  sur  la  Loire  ; 
mais  adininistrativement  parlant, 
c'est  un  ch.-l.  de  o.  de  :V;>:>1  liali.  Llle 
se  compose  d'une  rue  de  plus  de  3  kii. 
de  longueur,  traversant,  sur  un  ma- 
gnifique puiit,  reconstruit  il  y  a  quel- 
ques années^  le  canal  de  TAuthion  et 
trois  larges  bras  de  la  Loire. 

Ce  pont  est  d'une  très4aute  anti- 
quité. Les  Romains  eurent,  en  effet, 
p^f's  d»'  lA.  dans  Paugie  formé  par  le 
cunllueut  de  la  Maine  et  de  la  Loire, 
un  camp  très -connu  des  luts 
sous  le  nom  de  camp  de  Frnnui. 
Certûns  écrivains  ont  eru  pouvoir 
affirmer  qu'aux  origines  de  rhistotre 
de  France  il  n'y  avait  que  deux  corn- 
mnnicnîions  sur  la  Loire  entre  le  midi 
et  le  nord,  le  pont  de  Hlois  et  le  pont 
de  Ca'.  Il  a  «'lé  cornidéré  longtemps 
Comme  une  met  ve die,  en  raison  de 
son  développement  11  se  composait, 
en  eflet.  de  quatre  sections  formant 
100  arènes,  et  ayant,  les  lies  qu'il 
traverse  comprises,  une  longueur  de 
:\  kd  II  a  souvent  été  ruiné  on  f>n- 
douitnagé  par  la  I«oire,puis  rebâti  ou 
réparé.  * 

La  pqpuUliotâ  des  PunUs-de-Cé  est 
éparse  dans  unedemi^douzaine  dalles. 
Sur  nie  la  plus  voisine  delà  rive  dr. 
s'élève  un  vieux  château,  dont  René, 
le  dernier  des  ducs  d'Anjon,  aimait 
particuliijrement  le  séjour.  11  est  oc- 
cupé aujourd'hui  par  la  gendarmerie. 

D'innombrables  souvenirs  se  ratta- 
chent aux  PontSHle-Cé.  Les  Gaulois  et 
les  Romains,  les  Francs  et  les  Nor- 
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niands^  les  Anglais  et  du  Guesclin,los 
protestants, les  catholiques  et  1«  Ligue, 
loQis  Xrit  et  Verte  de  ffédtels,  It 

Fnmde,  la  R/^volution,toiite8les  races 
•(  tous  les  parti»  s'y  sont  rencontrés 
cl  IifMirt^s.  I.e  15  juillet  les 
Vendéens  ;iu  fiombre  do  10(*on  ou 
15000,  y  oxterm nièrent  deux  laUiil- 
ion>  des  troupes  de  la  République  et 
quelques  dètacheineiilfl  de  la  garde 
nationate. 

Les  dimanches  et  l*^  jours  do  ff^te, 
une  partie  de  la  populalion  d'Anpf*r«^ 
se  transporte  aux  Pont-^  ilf-f!*^.  pour  se 
divertir  îl  sa  manière  et  man^'er  des 
houHetures  renoniuiées.  Les  élrangers 
iront  surtout  y  admirer  les  belles  taes 
que  Ton  décourre  du  pont. 

A  12  kil.  au  delà  des  Ponts-de-Cé, 
se  trouve  Brissac,  dont  le  cliiiteau, 
V\m  âcs  pins  imposants  de  rAnjnn. 
est  aussi  l'un  des  plus  di^^ies  d  ^^tre 
visités  (F.  la  Loire  fi  le  centre  de 
la  France,  par  Ad.  Joannb  ) 

Mhné  (onmihtts  k  Angers,  1  Fan- 

ÎUle  de  la  me  Samt-Atjbin  et  du  bou- 
evanl;  30  cent.;  départ  d'Auper»:  a  ut 
heures  paires  et  de  Tr^l.izé  aux  heures 
inipairn*;)  nîi  le  chemin  de  fer  de 
Sauuiur  à  Angers  a  ét^ibli  une  station, 
est  un  h.  de  4707  hab.,  situé  à  7  kil. 
d'Angers,  près  de  ta  rive  dr.  de  FAu- 
tbion  et  sur  la  lisière  des  ardoifiêrcs. 
L'omnîbiis  qui  y  conduit  suit  la  lon- 
gue rue  du  faulx'urp  Bressigny,  ha- 
bité presque  eniirrempnt  par  des 
ouvriers,  et,  à  la  pyramide,  r>hé- 
lisque  grossier  élevé  par  la  \ille  d'An- 
gers en  souvenir  de  l'acbèremait  de 
la  route  de  Tours,  il  laisse  cette 
route  à  dr.  pour  prendre  celle  de  Lon- 
gué,  Z^s  ardoisières  =^ont  à  2  kil.  de 
ce  carrefour.  De  Ions  côtés  se  dressent 
et  fument  cheminées,  h  la  base  et 
autour  desquelles  les  débris  des  ar- 
doises exploitées  forment  des  monti- 
cules noirfttres  de  diverses  bautenrs. 

A  mesure  que  l'on  ap|>roche,  on 
distingue,  sur  ces  noirs  monticules, 
les  tue-vents  des  Oî/rn>rc  d'à  haut 

Ce  sont  des  abris  mobiles  en  paille  t  et  de  Siinl^Barthélemy,  qu'elle  oiire 


qui  protègent  Touvrler  pendent  qttll 
refiMid  k  pierre  ardoisière.  (Test  cboee 
curieuse  que  ce  travail;  il  fiMl,  pour 
raccomniir  avec  succès,  que  rtrdoisc 
soit  fraîchement  montée;  d^s  qti'elle 
est  restée  quelques  jours  h  l'air,  ce 
travail  délicat  de  l'efreuMIenient  ne 
réu«isit  que  difficilement.  Après  avoir 
divisé  le  bloc  en  Tappuyantlelongde 
ses  jambes  protégées  par  des  matelas 
decbiffons,  l'ouvrier  y  introduit  un 
ciseau  graissé  qui  n'est  autre  chose 
jpi'tme  lonp-ue  lame  d'acier  aimi 
mince  qne  du  papier.  Puis,  ces 
feuilles  divisées  par  épaisseur  sont 
réduites  à  des  dimensions  qui  varient 
depuis  flO  eent.  sur  40  (mesure  de  la 
grande  ardoise  dite  anglaise)  Juequ'à 
15  cent,  sur  Î2  (petite  ardoise  em- 
ployée surtout  h  In  rf^paration  des 
toit«î).  f.es  pptites  ardoi«;r.s  sont  celles 
qui  offrent  le  plus  de  résistance,  et 
les  Angevins  les  emploient  de  préfé- 
rence pour  leurs  toitures. 

MiiSf  pour  avoir  une  idée  de  m 
que  sont  les  ardôfslères  d'Angers,  Il 
ne  suffit  pas  d'examiner  de  loin  ou 
de  près  leurs  cheminées  et  le<  r  ne- 
vent*?,  il  fnut  descendre  jusqu'au  iond 
de  celles  qui  sont  e.\i>loiiées  par  ga- 
leries, au  heu  de  1  êlrc  à  ciel  ouvert. 

jV.  IL  Si  Ton  v»Mir  visiter  en  détail  un« 
ardoisière,  oa  Uoit  en  demander  la  per> 
mission  an  dlrMtear  de  rasploîUtion,  qui 
ne  la  refuse  jamais.  Deox  ardoisières  seu- 
lement sont  cxploit(*c!^  par  gal^Ties,  celle 
des  Grands-Carreaux  et  celle  des  Fresiis. 
C'est  l'ardoitièri  dis  Oraadé^arreevt  qe* 
j'ai  visitée  et  qae  je  44eriffai,  après  avoir 
donné  quelMU''^  rens«îgBiaiHltil  ser  ïêM 
ardoisières  eu  generaL 

Les  ardoisières  sont  ouvertes  sur 
un  banc  de  schiste  tégulaire  qui  se 
manire«îte  vers  la  JiuUe  d'Kri^'Tn^, 
passe  s(»us  la  Loire,  traverse  l'arron- 
dis.semeut  de  Ségré  et  forme  une 
zone  qui  se  prolonge  dans  la  Bre- 
tagne ^  jusqu'au  département  du  Finis- 
tère. Toutefois  la  iissilité  du  schiste 
n'est  pns  la  même  partout.  C'e-^t  dans 
les  communes  d'Anc-'rrs,  de  TrfV-i/.é 
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las  meiltonras  conditions  d'exploita- 
tion; encore  ces  conditions  yarient 

eîlrs  sans  cosso. 

JL^uxploi talion  de  res  nrdoisirros, 
inconnues  des  Komaiiiâ,  n'a  coui- 
inencé  qu'au  moyen  â^.  Elto  afoumi 
d'abotd  ces  pierres  noires  dont  les 
anciennes  maisons  étaient  construites; 
elle  fournit  aujourd'hui  et  depuis  long- 
temps los  feuilles  légtTes  d'ardoises 
dont  01!  rouvre  Ips  h>\i-^  des  maisons. 
Eile  oc«,uju;  en\  11(111  'lUOO  ouvriers  (|ui 
gagnent  eu  moyenne,  les  ouvi  iers, 
3  fr.  ôO  e.  à  &  fr.y  les  journaliers , 
2  fr.  à  2  fr.  25  e.  Les  ouvriers  se  di- 
visent en  2  catégories.  1^  ouvriers  d'à 
haf!,  c'est-à-dire  les  mineurs  ou  extrac- 
teurs, et  les  oum'iers  d'd  haut^  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  c'est-à-dire 
les  feudeurs  ou  tailleurs. 

On  descend  dans  les  galeries  des 
Ortmdë-Carreaux  au  moyen  du  has- 
sicot  ou  des  échelles.  Le  boMneot  est 
une  caisse  en  bois  rectangulaire  sus- 
p-^nflne  ii  un  cflble  et  dans  laquelle  se 
moulent,  à  l'aide  d'un  manège  ou 
la  vapeur,  du  fond  de  l'ardoisière 
jusqu'à  Torificc  du  puits  principal 
d'extraction,  les  blocs  ou  les  débris 
d'ardoises,  qui,  chargés  immédiate* 
ment  sur  des  tombereaux ,  sont  con- 
duits près  des  tue-vents  où  ils  doivent 
/^tr(»  ff'ndus  et  taillés.  Toutes  les  fois 
qu  un  liassicot  plein  monte,  un  bas- 
sicot  Vide  (k'scend  ;  on  peut  se  placer 
sans  craiutc  avec  son  guitle  <luns  ce 
dernier  au  moment  de  son  départ  ;  il 
est  usies  solide  pour  transporter  ce 
qu'il  peut  contenir  de  touristes, 

l)Oaneoup  pin*?  îéfjpr'^.  quel  qne  soit 
leur  poids,  que  !>!ors  li'anloisos. 
On  ilf'S('»Mid  alors  dotii  fucnt  )nsqu'à 
l  endruitde  la  mine  ou  travaillent  les 
ouvriers,  car  un  cAble  vous  guide 
auprès  d*eux. 

Près  de  Touverture  du  puits  d'ex- 
traction, h  l'orifice  duquel  arrivent  et 
se  décharjrent  les  liassicots  jilrins. 
s*ouvre  urif  ancienne  aidoisirro  ex- 
ploitée jatlis  à  ciel  ouvert,  aujour- 
d'hui en  partie  comblée  par  un 
éboolement.  Son  aspect  est  des  plu:> 


saisissants.  Un  étroit  sentier,  garni 
rà  et  là  d'un  gai-de-fou ,  et  en  cer- 
tains endroits  supporté  sur  le  vide  par 
dos  pi^ces  de  bois  et  des  barres  de  fer 
plantées  solidement,  dans  une  mu- 
raille de  pierre  taillée  à  pic,  descend 
rapidement  au  fond  de  cette  ardoi- 
sicre;  il  aboutit  à  l'entrée  d*une  ga- 
lerie creusée  à  la  base  de  la  principale 
paroi.  Si  l'on  pénètre  sans  lamiiedans 
cette  galerie,  un  curieux  spectacle 
frappe  les  regards. 

On  est,  en  effet,  arrivé  sur  une 
sorte  de  terrasse  établie  à  2  mèl.  de 
la  voto  d'une  vaste  excavation  qui 
n'a  pas  moins  de  40  mèt.  de  profon- 
deur; nu-dessous  de  soi  on  a  k-  vide, 
car  les  planches  de  culte  terrasse  n'ont 
pour  point  d'appui,  comme  celles  du 
sentier  que  l'on  vient  de  descendre, 
que  des  pièces  de  bois  plantées  de 
distance  en  distance,  par  une  de 
leurs  extrémités,  dans  la  muraille.  A 
une  projection  qu'il  est  impossible 
d'apprécier,  étincellent  de  nombreux 
d<î  {j;a/. ;  d'autres  lumières,  des 
ianjjtos  portail voK,  se  déplacent  in- 
cess»uumeut^  une  épaisse  lumée,  pro- 
duite par  les  explosions  des  mines, 
donne  à  toutes  ces  lueurs  des  teintes 
rougeàtres-En  vain  les  yeux  essayent 
de  percer  les  vapeurs  brillamment 
éclairées  qui  tourbillonnent  de  tons 
cotés;  on  n'aperçoit  que  le  bassicot 
qui  eiitro  dans  le  puits  d'extraction 
ou  qui  en  sort;  car  de  faibles  rayons 
de  jour  pénètrent  par  cette  étroite 
ouverture  jusqu'au  milieu  de  Tabime 
sombre  et  éclatant  que  Ton  domine. 
Mais ,  si  l'on  ne  voit  presque  rien,  on 
f'uti'Tid  des  voix  nombreuses  pou S5;ant 
des  clameurs  confuses;  le  fer  des  pio- 
ches, des  pelles,  des  leviers,  retentit 
de  tous  côtés  contre  la  pierre;  des 
blocs  énormes  se  brisent  avec  fracas 
en  tombant  des  parois  d*où  de  longs 
et  pénibles  travaux  les  ont  détachà, 
pendant  que  la  poudn?  en  fait  sauter 
d'autres  en  în<ti  rpaM\  :  tnn^  res  bruits 
^e  mrlent  onscinlile,  cl  ne  trouvant 
pas  d  issues  sufiisantes  pour  s'échap- 
per, impriment  un  ébranlement  con- 
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tinael  à  la  IMto  plaoehe  qui  nipporte 

le  visitPur. 

Si  l'on  veut  pénétrer  plu«î  avant,  il 
faut,  arriv»"'  à  rcmlroil  où  cpssc  la 
balustrade  île  la  f^'ak'n'»  nu  terrasse 
que  l'on  a  suivie,  savaucer  sur  une 
simple  planche,  et,  tournant  to  éos  au 
précipice  ouvert  au-Klessous  de  soi, 
descendre  une  échelle  solidemant  at- 
tachée à  une  muraille  verticale.  De 
distance  en  distance,  on  jwut  se  re- 
poser sur  de  j)€tits  paliers  où  les  ou- 
vriers s'attendent  mutuellement, qu'ils 
montent  ou  qu'ils  descendent;  car 
ces  échetlet  ne  peuvent  servir  qu'à 
une  seule  personne  à  la  fois. 

Parvenu  au  fond  de  la  mine,  au 
milieu  des  ouvriers  d';'i  bas, on  assiste 

leurs  travaux.  îci  ils  creusent  une 
mine,  là  ils  s  eilurcent  de  détacher 
un  bloc  ;  plus  loin  ils  lemphsseut  le 
bassicot;  ailleurs  ils  commencent  une 
galerie  nouvelle.  Dans  toutes  les  ardoi* 
sières^  la  fuche  s'attaque  par  foneéeg 
successives  ou  gradins  drmts^  aux- 
quels on  donne  3  mM.  de  hauteur  en- 
viron. Pour  connaître  la  profondcnir 
etacte  d  une  ardoisière,  il  -^ultil  de 
compter  ses  foncées  et  de  multiplier 
par  trois  le  chiffre  obtenu.  Quelques 
ardoisières  ont  125  à  140  mèt.  de 
profondeur.  »  De  cette  première 
mine,  on  peut  descendre  dans  une 
setorvîe  qui  n'est  pas  moins  profonde, 
et  remonter,  soit  par  les  échelles  soit 
par  le  hassicol.  Les  échelles  sont  plus 
pénihles  à  monter  qu'à  descendre. 

Quand  on  a  suffisamment  eiploré 
les  mines  des  Grands-Camaus,  on  ne 
doit  pas  manquer  de  Jeter  un  coup 
d'ieil  î^nr  l'nrdoisière  voisine  de  PEr- 
mitage.  Cette  ardoi^iAn»  s'exploite, 
à  ciel  ouvert  :  «run  seul  regard  on 
embrasse  toutes  les  opérations  di- 
verses dont  se  compose  l'exploitation. 
Ce  spectacle  est  moins  émouvant, 
mais  il  n'est  guère  moins  curieux* 

Une  levée,  dite  levée  Napoléon^  pro- 
Xéf^p  les  ardoisières  sur  une  longueur 
de  '»  kil.,  entre  li  levée  du  cheminde 
fer  et  la  route  d'Angers  à  Tours.  En 
effet  les  aiiiuisières  avaient  été  inon- 


dées le  T  Juin  1856  par  la  crue  de  la 

Loire,  qui  a  causé  tant  et  de  si  grands 
désastres,  et  il  a  fallu  plus  de  six 
mois  pour  les  vider. 

D'Anger»  h  Laval.  Tl.  79;  —  à  Rcnnoa, 
R  37  :  —  à  !a  Flt'che,  H.  K!*  ;  —  à  Paru 
par  iour:»,  a  .Ntort,  k  la  Rocbelle,  à  Na- 
poléon-Vtndée,  à  Naotai  par  Montre- 
vnult,  V.  hi  Loire  et  If  Cintre  d$  kk 
Francêt  par  Ao.  Joaiihk, 

MNOim  A  NANTIS. 

88  kll. — Trajet  en  1  h.  se  nln.  par  trains 
express;  en  2  h.  3t  min.,  s  h.  8  min. «t 

3  h.  3'2  luin.  par  trains  omnibus.  — 
1"  cl.  9  fr.  8&  C;  2«cL  7  tr.  3&  c;  3«  cl. 
s  fr.  40  c. 

En  s'éloignant  d'Angers,  on  suit 
d'abord,  à  des  distances  vanahles, 
la  rive  g.  de  la  Maine.  Une  tranchée 
profonde,  surcédant  à  de  nombreux 
remblais,  traverse  le  camp  romain 
de  Frémur  (F.  cl-dessus,  p.  198)  et 
dérobe  à  la  vue  (rive  g.)  la  Beau- 
mettê^  antique  monastère  fondé  au 
xv*  s.  sur  un  rocher,  par  le  roi  René. 
Près  de  la  Bauraetle  ,  se  trouve  le 
beau  domaine  de  CMteaubnunt  f2 
kll.  1/2  d'Angers),  dont  le  cbàluau 
a  été  construit  par  l'architecte  Bar- 
doul.  Sur  la  rive  dr.  de  la  rivière  se 
montre,  sur  un  coteau,  au  milieu 
d'excellents  vignobles,  l'église  de  Pru- 
niers. Après  avoir  irtversô  la  Maine 
sur  le  Iteau  rt'aiiuc  lit'  Houchemaine 
(fondai». .11^  i;imel.  de  profondeur), 
on  laisse  à  ^.  le  v.  de  Houdiemaine 
(1 166  hab.),  qui  lui  a  donné  son  nom, 
et  Ton  aperçoit  un  instant  l'embou- 
chure de  la  Maine  dans  la  Loire. 

316  kil.  In  Pointe  (240  hab.}.  dé- 
pendance f\r-  I  l  commune  de  Bouche- 
maine,  est  située  à  la  pointe  de  la 
prairie  i{ui  sépare  la  Maine  de  la 
Loire,  dont  le  chemin  de  fer  va  sui- 
vre aésormais  la  rive  dr.  Jusqu'à 
Nantes.  Ia  Pointe  possède  de  jolies 
maisons  de  campagne  et  offre  de 
beaux  points  de  vue.  —  Au  delà  d'J^- 
piré,  on  remanjue  deux  rorliprsàpic 
qui  s'avancent  dans  la  I<iue. 

320  kii.  —  les  Forges,  bam.  de 
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Savennî&res,  po<!«îAflMnt  tm  petit  rtifl- 
teau  moderne,  qui  a  rcnipl^*"^  l'an- 
cienne forteresse  de  la  Hoche -aux 
Moines  f  appelée  au  XIV  s.  la 
mm-DuCj  puis  à  k  fia  du  iy*  s.,  la 
MoeheSirrmU,  Le  ehâiemi  tetoél  d$ 
Serrani,  est  un  édifice  remarqua- 
ble des  trois  derniers  siècles,  qui  ap- 
partient,  depîiis  1730,  à  l;i  famille 
Walsh.  La  chnpf'fh-  lenfcrmc  \o  tom- 
beau (lu  oianjiij^  tU'  Vaubrun  par  Coy- 
sevox.  Louis  XIV,  en  1661,  et  Napo- 
léû&  I*%eQ  1 808  y  ont  reçu  Thospitalité 
dans  ce  cbateau.  Le  vignoble  voisin, 
dit  rte  la  coulée  de  Serrant,  produit  le 
vin  blanc  le  plus  estimé  du  bas  Anjou. 

Kn  face  de  la  station  des  Forges, 
Vile  Béhuard  (237  bab.)  ofTre  une 
chapelle  curieu?;© ,  composée  de  deux 
snUes  bâties  l'une  au-dessus  de  l'au- 
tre ,  sur  unê  pointe  de  schiste.  Gett» 
éfaapeUe,  honorée  d^one  dévotion  par» 
tîculicre  par  Louis  XI,  renferme  un 
pf)rtrait  aiitlieiititpie  <Ie  ce  roi.  donné 
par  Charles  VIII,  une  însrription  du 
XV*  s. ,  un  tronc  antique  et  tie^  cliaines 
de  prisonniers,  offertes  en  cx  voto.  — 
A  2  kil.  de  la  station,  ftarennières 
(1317  hab.)  possède  Véglise  )a  plus 
ancienne  de  rAnjou  et  pent-étre  de 
la  France.  Quelques  parties  des  nnirs 
du  S.  et  do  PK.  sont  en  petit  appareil 
roTTiain  <lu  iv*  au  vi*??.:  le  ctuetir  et  la 
\)<<\'\r  de  i'O.  datr-ni  rlu  xr  s.;  le  reste 
de  l'édifice  appartient  smx  xii',  xiii* 
et  XIV*  s.  Par  une  singularité  unique, 
on  remarcftie  dans  le  pignon  nn  trian- 
gle formé  de  trois  hriqnes,  symbole 
de  la  Trinité.  De  nombreux  tombeaux 
antique:  en  pierre  coquillière  de  Doaé 
se  rencontrent  aux  enrirons. 

Sur  la  rive  g.  de  la  Loire  se  trou- 
venl  .  Denéc,  c,  de  1387  hal).,  Mante- 
Ion  (115  hah.),  dont  le  ehftteau  po^ 
aède  des  terrasses  magntflnves,  pr^s 
de  la  Loire;  les  Ijamhardières  (51 
hab.)  et  Rochefort ,  c.  de  ?>89  Tinh., 
près  de  laquelle  sV'levaienr  ji  lî<  la 
ville  f  or  f  î  fî  e  de  Sain  t-Sy  m  p  livr  icn  , 
aujourd'hui  détruite,  et  les  ruines  du 
théUeau  de  Dietuiê, 

323  kil.  ÎM  FoisiOltnièra,  ou  |yhi- 


tôt  la  Poisonniirey  c.  de  1306  hah. , 
jouit  d'une  vue  mnufiiiique  sur  Li 
Loire  et  sur  Vile  Tanncray.  Prè<;  dos 
vestiges  d'un  ancien  château  fort,  s" é- 
lève  ni  ehapeOê  fhênt^Rmé  (xv*  s.). 

De  Ia  Poissonnière  à  Niort,  V.  la  Loire 
et  le  cdilri'  d*  la  fiance^  par  An.  Joanne. 

On  aperroîtà  ?r.  villngcle  faleu, 
^(r^s  duquel  se  dètachc  le  chemin  de 
fer  d'Angers  à  rsiort. 

329  kil.  Saint'Georgcs-sur  '  Loire  , 
âl.-L  de  c.  de  2698  bab.,  situé  à  3 
ou  4  kil.  an  N.  de  la  station,  doit  mm 
origine  à  une  abbaye  fondée  an  m* Su 
et  dont  les  bâtiments  reconstruits  an 
XVII*  s.  subsistent  encore.  La  station 
de  Saint-Georges  desserrait  naguère 
Chalonnes,  qui  a  maintenant  nn^»  sta- 
tion particulière  sur  la  ligne  d'Angers 

à  Niort  Près  de  Cbalonnea  et  de 
Saint-Georges  eommenee,  sur  les  dent 

rives  de  la  Loire,  un  gisement  d^aa- 
thracite  qui  sV  tend  jusqu'à  ChAteau- 
briant  (R.  'M),  et  doTjt  Vetploitatton 
prend  chaque  jour  de  plus  grandes 

proportions. 
337  kil.  Chantocé,  c.  de  21 IG  hab., 

sttr  la  rite  dr.  de  la  Loire,  est  dominée 
par  les  rnines  d'an  châtëau  dn  nn*  s.  y 

(]ui  appartint  au  fameux  Gilles  de 
H  liz  (Retz,  suivant  Torthographe  mo- 
derne). L'^.7?w  possf'de  S  X  ^fatnes  en 
bois  sculpté  représentant  les  quatre 
ÈvaTifj:élistns  et  deux  docteurs. 

[Cnrresp.  pour  f'^  kil.)  Montjean, 
b.  de  3S'*1  bab.,  au  sommet  d'un  co- 
teau esearpé,  sur  la  rive  g.  de  la 
Loire,  qu'un  pont  suspendu  relie  à  la 
riva  dr.  An  &  O.  du  hourg  se  voient, 
au  milieu  de  hauts  peupliers,  les  beUes 
ruines  du  prieuré -cure  de  Château- 
panne,  dont  la  chapf^lln  «l  ile  du  xu'S. 
(veatige»  de  peintures  murales).} 

Gdtoyant  un  cours  d'eau ,  dont  on 
aperçoit  bientôt  l'embouchure,  le  che- 
min de  fer  décrit  une  forte  courbe. 

342  kil.  Ingrandes,  c .  de  bab.. 
snr  la  rive  dr.  de  la  Loire,  qui  rtà- 
semble  en  cet  endroit  à  tm  vaste  las, 
marqué  ht  limite  entre  rAii|ou  et  la 


Digitizeci  by  GoOglc 


'^OUtS  6]      LA  POISSONmÈM*  ^  ANGMIB. 


Bretagne,  et  appartenait  autrefois  par 
moitié  à  ces  deux  provinctis.  400  iné- 
dailles  romaines  en  «irgent  y  ont  été 
déeouverCes  en  1813.  —  Sur  la  rotite 
de  fiantes  un  pelit  monumeDt  com- 
mémoratif  de  Napoléon  III  «  été  érigé 
îtrendroil  où  iî  s'aiiôla  pour d<*jV!iner 
sur  un  tas  de  piorro^  li»rs  'If  sn  visil*^ 
zvkx  inondés  dii  vai  de  ia  Loire,  en 

Au  sortir  de  la  station; on  s*en fonce 
dans  une  longue  tranchée  roclreusc, 
au  milieu  de  laquelle  on  quitte  le  dé- 
parlement de  Maine-et-Loire  pour  en- 
trnr  dans  celui  de  la  Loire-Inférieure, 
lius  loin,  après  avoir  franchi  la  Rc- 
^iîlais,  on  pa^sc,  sans  sVr^ter,  (le- 
vant MoTitre laisse,  de  1976  iiab.,dont 
\e  ehftteaif  ttftt  fut  pris  par  ftlehard- 
Cœur  de  Uon,  en  1187.  Viglisê  de 
Hontrelaîs  renferme  de  curiefux  vi- 
tratjT.    Depuis   176.'»  ,  (rimporîantes 
ininos  de  liouille  s'exploitent  dans  les 
eiwiiuns.—  On  franchit  un  bras  de  la 
Loire. 

351  àil.  taradeSf  eh.-l.  dé  c.  de 
8^03  haï). ,  situé  à  1500  mèt.  an  N.  de 

la  station,  renferme  les  mines  du 
château  de  la  Madeleine  H  les  belles 
propri<^tés  du  Coteau  et  de  la  lande. 
—  Entre  la  station  et  la  Loue  se 
trouve  le  peut  v.  de  la  Meiilvraie^ 
dont  le  port  est  très-fréquenté,  et  oii 
rarmée  vendéenne ,  poursuivie  par 
Beaupity  et  Westemann»  le  1 8  eelobr  e 
ÎT93,  franchit  la  Loire  pour  se  dispcr 
ser  sur  la  rive  C'est  dans  l'une  des 
maisons  de  la  Moillernie,  que  Bon- 
chanips  rendit  le  dernier  soupir. 

[F.xcursion  à  (!  kil.)  Saint- Florent 
le -Vieil  [V .  la  Loire  el  le  centre  dr 
la  France,  par  Ad.  Joannr). 

Corresp.  pour  :  —  (20  kil.)  Candé 
(R.  33)  ;  —  (20  kil.)  Beaupréau  (F.  la 
Loin  et  k  centre  de  la  Franc e).\ 

De  Yarades  à  Candé,  K.  33;  —  à  Bres- 
rnira,  par  Beaupréau,  V,  ta  Loitê  el  le 
MfUff  dê  la  franoe» 

367  kil.  Anets,  e.  de  1157  hab..  où 
se  voient  des  restes  de  construeiion!) 
romaines.  Sur  sod  territoire,  prèi  de 


la  roule  de  terre,  5e  trouve  le  rhâtran 
de  Vair  {belle  vue).  —  Au-desàous 
d'Anetz,  de  nombreuses  îles  diTisent 
le  Ht  de  la  Loire  en  on  grand  nombre 
de  bras.  Le  chemin  de  fer,  après  être 
sorti  de  Vile  de  la  Meilleraie,  sur  la- 
quelle il  avait  pénétré  en  deçà  de  Va* 
r,i(ios .  franchit  li  Orée, 

.if)?  kil.  Ancenis,  c)i.-l.  d'arr.  de 
4U8  hab.,  bâtie  en  ;inipliithéâtre  sur 
ta  rive  dr.  de  la  loire,  est  environnée 
de  collines  d'où  Ton  découvre  de  jolia 
poiffts  de  Tue.  Cette  ville  fait  un  eotBh 
merce  Important  en  forains,  vins, 
eaux-de-vie,  bnjs,  fruits,  houille, 
bestiaux,  etc.  Le  cli;Ueau  l'on  d'An- 
cenis,  soûvent  assiégé  et  occupé  (lar 
les  souverains  étrangers  qui  ont  vonlu 

oontfflértr  ta  Bretagrre,  ftft  démanMé 
pir  Henr!  lY,  en  lSi96.  H  fut  recon- 
struit en  1700,  matîs  sans  être  fortifié. 

—  Dâns  la  prairie  qui  avnisîne  An- 
cenis, on  voit  «ne  pierre  levée,  appe- 
lée la  pierre  Cnnrrefirre.  —  tîn  iieaii 
pofi/  suspendu  relie  Ancenis  à  la  rive 
g.  dé  la  Loire. 

D'Anrpnis  à  Salnt-Mars-l.vJalIle,  R.  '\\\ 

—  à  Ciiswn,  V.  la  Loitê  et  U  cmtre  de  la 
Franùi. 

I.a  valU'e  de  la  Loire  se  resseirr, 
le  fleuve,  que  les  aihres  dérobent 
d'abord  ft  la  Yne  ,  apparaît  bientôt 
I  ooinie  en  lac,  paraemé  d'tlea  ver* 
io jantes  et  sillonné  par  de  nominreax 
liateaux.  A  dr.  «?e  dressent  des  roeheni 
schistrut  .  taillés  à  pic;  :'ï  g.,  «ne 
épaisse  et  soluir  muradlc  soutient  la 
terrasse  qui  }n>rte  le  chcoiiit  de  ter; 
plus  loin,  à  dr.,  se  montre  un  châ- 
teau en  partie  «oderae. 

m  kiL  Oudon,  e.  de  bab.,  k 
rettbouefaure  du  Bavre  dans  la  r.oire^ 
n'a  conservé*  de  son  ancien  château 
qu'une  tour  oclf>^'onr'  de  cinq  ou  six 
étages  (xv*  s.).  L'i^jUsc  d'Oudon  est 
moderne.  Du  coteau  de  la  Durandière, 
on  découvre  :  à  VO.f  la  cathédrale  de 
Nantes;  à  TS.*  lea  enrirena  d'Anee* 
nis;  en  face  de  aoi,  aar  la  rive  g.  de 
la  I.oire,  Champtoceaux  {VtLê  L9ir0 
etiê  eenire  de U  Ffmeê}. 
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Au-dessous  d'Oudon  ,  la  Loiro  ,  s'^s 
îles,  ses  coteaux  rocheux  et  buis6s, 
les  châie^iux  qui  les  couronnent,  le 
chemin  de  fer  qui  les  traverse,  for- 
ment de  beaux  et  grands  paysages. 
A  dr.  se  dresaa  le  âuUeau  de  Clair- 
monl;  sur  la  g.  l'attention  est  surtout 
attiff^p  par  ]o  rhfVrnu  mrfdeme  de  la 
Varcfirtf'^  qui  apparlu'nt  à  la  famille  de 
la  Huurdonnaye.  La  chemin  de  fer, 
qu'une  épaisse  et  solide  mui  aaio  élève 
à  plus  de  6  mèt.  au-dessus  du  niveau 
ordinaire  du  fleuve,  a  dû  se  creuser 
plusieurs  tunnels  dans  les  rochers. 
Le  premier  (21  mèt.  de  long)  avoisine 
les  Folies  Siffaif,  bizarres  construc- 
tions élevées  par  un  pro[>riétiiire  de 
Nantes,  pour  «lonncr  de  l'ouvrage  aux 
ouvriers  daii>  une  crise  alimentairej 
le  second  (81  mèt)  porte  le  nom  du 
liam*  de  la  SauUaU. 

376  kil.  Clairmont  (autrefois  Mont- 
clair),  ham.  du  Cellirr,  r.  de  2*260 
hab.  (église  de  In  fin  du  x's.;  ruines 
du  château  de  Cluiteauguy ,  démanteh^ 
en  1387),  qne  l'on  aperçoit  au  sortir 
du  tunnel  de  Clairmont  (100  mèt.) , 
près  de  la  forêt  du  même  nom. 

38i  kiL  Xauvêif  c.  de  1370  hab., 
dont  Véifiiie  est  surmontée  d*un  haut 
clocher  moderne.  Les  rochers  de 
Mauves  fini ,  en  certains  endroits,  pré- 
sentent une  muraille  à  pic  de  plus  de 
30  mèt.  de  hauteur,  passent  pour  une 
des  curiosités  naturelles  de  la  Loire- 
Inférieure.  La  grotu  que  Ton  y  re- 
marque fttty  selon  la  tradition ,  habi- 
tée par  un  faux-monnoyeur. 

A  1  kil.  nii  N.  df*  Mnin  os,  se  trouve 
le  château  de  laSailieraye.  recon- 
struit au  XVII*  s.  et  dépenfiaiii  Car- 
quefou.  Ce  château  <luU  .suu  lium  au 
petit  ruisseau,  le  Sail,  qui  en  arrose 


(l(''ppiuiances;  92  métairies  sont  si- 
tuées dans  sa  circonseripiion.  Mme  de 
Sévigné  y  p^s.sa.  quelques  jours  en 
1675.  Le  jardin,  dessiné,  dit-on,  par 
le  Nôtre,  a  été  converti  en  partie  en 
jardin  anglais.  Dans  la  galerie  de  ta- 
bleaux, ouverte  complaisamment  aux 
étrangers,  comme  le  restedu  chflteau, 
on  remar(]ue  un  portrait  de  Mme  de 
Si' V igné  en  Diane  chasseresse,  par 
Miguard. 

386  kU.  Tftovoré,  c.  de  987  hab., 
entre  le  chemin  de  fer  et  la  Loire. 

389  kiL  Sainte-Luce,  c.  de  1087  hab., 
s'appelait  autrefois  Chefsail^  parce  que 
le  Sail  y  prend  sa  source.  Le  château 
de  Chassay  est  l'ancicnno  maison  de 
campagne  des  évêques  de  Nantes. 

Â  2  kil.  de  Sainte-Luce,  on  lai&se  à 
dr.  Doulm,  c.  de  1740  hab.,  dont  les 
nombreux  Jardins  maraîchers  appro- 
visionnent Nantes  de  légumos;  on 
passe  ensuite  devant  le  Grand-Blot- 
tereau ,  puis,  dépassant  l'hippodrome 
de  Nantes,  établi  dans  les  prairies  de 
Mauves,  on  voit  se  raccorder,  à  g., 
le  chemin  de  fer  de  Napoléon- Ven- 
dée. La  rive  g.  de  la  Loire  est  cou- 
verte d'aibres  et  de  maisons  de  cam- 
pagne. 

396  kiL  (88  kiL  d'Angeis).  MaiilM. 
EeoMif Mment*  féa4ra«s 


Ou.NiBUS  (le  la  gare  aux  hôtels  :  60  c. 
Omnibus  dans  la  ville.  —  Ces  volturei 
loventé«s,  aisars  te  Conducimrdtëétrun' 

yers  â  Nnntcs,  par  un  Nant  ti*?  nommé 
Daudry,  parcourent  un  certain  aumbre  de 
lignes.  Ch;tque  course  te  paye  20  c. 

YotTOIttS  m  PLACB  ET  OB  aSMISR.  — 
C*'^•  voitures  se  payent  comme  partout,  k 
l'heure  et  à  la  course.  Les  prix  soat  ainsi 
fixés  : 


VOITURES  DE  PLACE. 
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ConrM. 
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Ganria. 

Voitiir«»&4roaMetà9obefaiii*  Ifr.Tic 

La  2»  heure  et  Ici  suivantes....  »  » 

Voitures  à  4  roues  et  à  1  cheval,  i  *0 

La  2*  heure  et  les  suivantes,. . .  »  • 

VotUires  à  ï  roues  et  à  1  cbevtl.  t  31 

Iii2* heure  «tlMsniTantas..*.  »  • 

HÔTELS:  —  de  Frauciy  placeOrasîin ;  — 
d#/îref(ii/ne,  place  du  port  Communeau; 
—  du  Commerce  il  de»  Colonies^  12,  me 
8tnteaU;»ile  Nantes^  rue  Piron;  —  de 
Pan'i,  rue  noileau  ;  —  d''  l'Europe,  me 
Bon-Secours,  à  l'entrée  des  pooU,  etc. 

Cafés  :  —  de  France,  place  OmUn  ;  — 
iê  le  Cùmédie,  mime  place. 

RESTAURANTS  :  —  Hôtel  f^e  hrnnre, 
place  Graslîn  ;  —  du  Grand- Restaurant, 
place  Grasliri,  —  Martin^  passage  Pom- 
nmjt,  13  ;  —  ao  Rocker  d»  ConeaU, 
place  Oraslin. 

Bains  pi:nuc8  :  —  à  Vhôiel  de  France, 
place  Grafelm-,  —  à  la  Peûte- Hollande, 
B*  4;  —  m  dn  Calvaire;  —  dans  les 
bateaux  de  bains,  etc.  —  Des  Eco/m  df 
Sntntmn  sont  elabli**s.  en  été,  dans  le» 
hasains  du  quai  de  i'ilu  ulonette. 

Poste  aux  Liwnili.  —  Passage  pom- 


LouEi  i^'?  nK  voiTURKs.  —  M.  Gré- 
goire aine,  rue  de  la  Chaloiais. 

Bateaux  a  vapeur  poor  Angers,  pour 
Saint-Naiairo,  pour  Bordeaux,  pour  Lo- 
rient,  pour  Niort,  pn^îr  Paimbœuf,  etc. 

Caî^ots  de  l'Erdre.  —  On  trouTe  à 
l'extrémité  de  la  ehatteiée  de  Barbie  de 
petite  canota  et  de  Jotiei  barqoee  cou- 
vertes pour  U  proneoiMie}  à  dea  prix  trèe- 

modcrcs. 

(  voiTUHKs  PUBLIQUES.  —  Oo  trooTera 
dana  VAtmonack  de  la  Loire-Inférieure 

(le  c.)  une  liste  de  toutes  les  miturcs 
fmhltque''  <]tii  parlent  tous  leis  jours  de 
Nantes,  1  adresse  des  bureaux  et  rindica> 
tioa  dee  henree  de  départ. 

LIBRAIRKF  :  —  M.  André,  ni»-  J.  J  'R'Ui? 
se.iu;  —  M.  Chauvin,  Basbc-Grandt  -Hue  ; 
—  MM.  Douillardf  successeurs  de  M.  A. 
Oaéraod,  quai  Cassard;  —  M.  J.  Foreur, 
aîné»  foe  J.-J. -Rousseau  ;  —  Mlle  £.  Fo- 
re.ff,  quai  de  la  Fosse;  —  Mme  Gallard, 
Haute-Grande-Kuei  —  M.  Macif  Haute- 
Graude-Rne;  —  M.  MoMea»,  me  de  Vt- 
véché;  —  Mlle  .S.  Meuret,  rue  de  l'Évéche  ; 
— M.  /Vftfpa.», éditeur dîi  fiuideà  Nante<<(, 
par  H.  Êlieimc^,  rue  Crebillon*,  —  M.  Poi- 
i  ier  Legroe,  rue  d'Orléans}  —  M.  Hoiid^lt 


Heore. 

fr.  »  Cl 

75 

2S 


Course. 
3  fr.  &o  0. 
3     SO  ' 
a  m 
m  » 

1  7f 
•  » 


Heure. 
2  fr.  io  C. 
%  M 
%  » 
2  • 
t  7» 
1  7» 


place  do  Bon-Pa»Uur;  —  M.  l'  itr,  passage 
Pommeraye» 
DiRiCTioif .  —  An  eertir  de  la  gire  du 

chemin  de  fer,  on  se  trouve  sur  le  qun% 
de  Hu'hehourg,  qui  aboutit  k  la  place  de 
la  duchesse  Anne.  En  traTcreant  cette 
place,  à  dr.,  on  gagne  le  «ouf»  Soinl- 
Pifrre.  d'où  Ton  peut  se  rendre,  en  quel- 
ques minutes,  à  la  cathédrale  et  à  la  pré- 
fecture Si  l'on  continue  de  soifre  le  quai 
appelé  quai  du  port  Maillard,  on  passe 
devant  le  c^iAt- an,  Au  dt;l't  -le  !a  pface 
du  Bottffay,  le  pont  d' Aiguillon  conduit, 
à  g.,  dan»  Vile  Feydeau.  Après  avoir  firan- 
ehl  l'Erdre,  on  atteint  le  quai  Brancas,  la 
plaee  du  Commerce,  la  flour.«r.  et  '^Tifin  le 
fl^fu  ^^'  l<i  Fo.N.-»?.  La  rue  Jean-JacqutS' 
Howiseauj  qui  s'ouvie  à  l'entrée  du  qoal 
de  la  Voiee,  nM»nle  à  U  pièce  QreuUm, 
c'est-à-dire  au  C(£ur  ries  nonvpnnx  quar- 
tier? de  Nantes  r.'oM  là  et  dans  la  rue 
voisine  que  »e  liuuvcal  les  priacipaex 
hétels,  caféa  et  reetawanU  (K.,  dn  leale, 
le  plan). 

ftliiiaUen.     AapMl  gdndrai.  - 


liantes  est  située  par 
de  longitude  0.  et  par  le  47»  13'  (T 
de  latitude,  au  ccmllueiit  des  riTièrea 

de  la  Loire,  de  la  Snvre,  de  l'Erdrc,  de 
laChi-zincelduSailjlc  b-n-rdo^^nrlli-^ 
elle  s'est  bâtie  et  ci. notamment  déve- 
loppée. Elle  occupe  une  su^^erficie  de 
427H  liect.  53  ares  90  cent.  ;  elle  a 
un  périmètre  de  20  kil.  Sa  population, 
qui  s'accroît  sans  cesse,  s'élève  à 
111 9ii6  bab.  d'après  le  receosement 
de  1866;  le  nombre  de  ses  nips  est 
de  IG'iO;  srs  revenus  allci^'npn^  pres- 
que 3  millions.  C  ost  assuréuicnl  une 
des  plus  belles  villes  de  France.  Son 
etcudue,  soû  fleuve,  ses  rivières, 
ses  quais,  ses  ponts,  ses  quartiers 
neufs,  ses  imposantes  maisons  du 
xvm*  5.,  son  activité,  son  animation. 
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Bon  Iimliii  d0iuieiitri{>paMaee  d'une 
capitale. 

Les  principaux  quais  de  Nantes 
ont  un  aspect  tout  pnrliculier.  Les 
maisons  qui  les  l)oi<l»  ril  sr  «lislin- 
guent,  pour  la  plupart,  par  lu  richesse 
de  leur  architecture  et  surtout  par 
leurs  balcops  que  supportent  des  ca- 
riatides. Elles  furent  bâties  au  xvur  s. , 
alors  que  le  commerce  nantais  ut;iii 
à  Tapogée  de  sa  prnsp«'rilé.  Il  faut 
ajouter  malheurousr'm' TU  que  la 
traite  des  noirs  fut  pour  l«;s  annaLeuis 
de  c^le  épo(|ua  la  priucipaie  »ùurue 
de  leurs  rfcbesses.  De  (750  à  1790, 
ils  transportèrent!  chaque  année, 
10000  ^12000  esciares  aux  Antilles. 

Âucuue  dos  rues  do  Nantes  (les 
|>ln>  l>rlles}>orliîUl  les  noms  de  littéra- 
teurs célèbres), ne  méri Le  une  mention 
particulière.  îje^  places  sont  décrites 
À  la  page  218. 

te  passa^^i  fo^merayO;  qui 

passe  pour  une  des  curiosités  de 

Nautes,  unit,  dcj  uis  1843,  les  rues  de 
la  Kos.s<:'elde  Crôbillon  par  trois  ga- 
leries. L.'i  première  (la  pliî<  Tiautr)  est 
ornée  de  médaillons  repifseiitanl  les 
Bretons  illustres;  elle  est  suivie  de 
la  galerie  des  statues,  oîi  commence 
l'escalier  monumental  qui  descend 
dans  la  galerie  de  la  Fosse. 

Nantes,  dont  le  oorps  ^  ramassé 
sur  un  petit  espace,  mais  dont  les 
liras  s  ttendt'iit  au  loin  par  ses  fau- 
houffjis,  d  6u'  souvent  comparte  à 
Uijtj  ij;rûssc  araigiitej  aux  pattes  lon- 
gues et  numbrieusos.  guuit^uc  {.riviale^ 
la  comparaison  est  asse^  juste»  disent 
MM.  Talbot  et  Cu  M-aud  {Giographie 
de  la  Loire-Inférieure). 

«  De  tous  ces  bras,  le  plus  remar- 
quable, sans  contreiiit,  est  la  cliaîne 
àtî  pouls  qut  se  développe  depuis  ia 
rue  de  la  roissonuerie  elle  quai  fies- 
selles,  jusqu^â  rentrée  de  la  rue  Dos- 
d'Ane.  •»  Ces  ponts,  jetés  sur  la  L<^ii<; 
depuis  près  de  dix  siècles,  mais  d'a- 
bord eu  bois,  puis  successivement  re- 
construits ou  réparés,  sont  :  le  pont 
lie  la  Poissonnerie  ou  d^Aiguillon, 
uon;>Uuil  eu  lotU  et  réparé  en  1757 


(un9  a^he  hardie);  —  celui  de  la 

Belle-Croix  (tSdî);       celui  de  l<t 

Ma<lfh'\nc  (ÎTiSO),  considérablement 
élargi  en  ISW  (beau  îx-irt  df  vue); 

—  le  pont  de  T^tussoint  et  celui  <Us 
Jiécollets;  —  en  lin  le  pont  dePii  milf 
en  1663,  plusieurs  fois  réparé,  puis 
reconstruit  en  1S8K 

Outre  ces  ponts  en  ligne  continue, 
d'autres  sont  établis  sur  la  Loire,  sur 
l'Hidre  t't  sur  la  Sèvrc  :  le  potit  de  La 
Bourse  (17"2(j^,  qui  r''(i!!it  l'Ile  Fey- 
(leau  la  itlace  du  i -uiiujierce  j  —  le 
poni  Muudti,  iccon^Lïiàii  eu  1843;  il 
jouit  rîle  Feydeau  à  111e  Gloriette  ;  — 
le  nouveau  pont  suspendu  ou  fponl 
Saint-FéliXf  de  IMle Gloriette  au  Port- 
Maillard  s'est  écroulé  le  21  juillpt 
18G6  et  Ji'est  pas  encore  rétabli;  — 
le  potU  de  l'Frtlri  (système  Polon- 
ceau),  h  remth)U(huii»  de  cette  ri- 
vière, dans  la  Lorre  ; —  le  potU  d'Or- 
léans  ou  Peuple  (1828)  ;  —  le  peMl 
^ÀTCoUf  ou  panenUe  de  la  Casserie, 
premier  pont  suspendu  construit  h 
Nantes  (1831)  ;  — le  pont  de  r Incluse, 
(jui  fait  communiquer  le  quartier  <\q 
la  Mairie  avee  h;  quartier  <iraslin; 

—  le  pont  nouveau  de  l  iiùiei-de'- 
Ville;  —  le  pont  Murand,  du  Port- 
Gommuneau  $  la  route  de  Rennes  « 
sur  la  Sèvre  ;  ^  le  ponl  BmmeaUj  re- 
consLruit  en  1841  (belle  vue);  —  enfin, 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  h  s  ponts  d$ 
rArrht^-Sèche  et  de  SouieKnit  (llj<)5), 
qui  unis*;ent  deux  coUim'S  dont  le 
ravin  est  i" ancien  iussé  de  la  ville. 

BIstoIre. 

Àvaat  la  conquête  romaioe,  Nantes  était 
la  ville  principale  des  Nannètes^  petH 
peuple  de  TArmorique;  les  Romains  en 

fuétit  un  centre  actif  d'atlmtnistnition  et 
de  commerce.  Mais  rArmonque  subissait 
le  ioug  sans  liiocepter,  et  elle  le  secoua 
définitivement  au  milieu  du  v*  siècle,  en 
chass  iiit  les  ma^i^lrals  romains.  Dopuis 
lunguiiips  déjà  le  cbnslianlsme  s  était 
propage  à  Nantes,  où  la  religion  nouvelle 
avait  été  préchée  par  saint  Clair  dès  le  mi- 
lieu du  m*  siècle. 

Au  v«  s.,  l'Amiorique  eut  lort  a  soullnr 
des  invasions  barbares.  Cloiaire  1*'  s'en- 
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pan  d«  Nantes  en  SGO,  et  la  fit  admi- 
nistrer, sous  son  nom,  par  l'évèque  saint 
Fclia,  qui  exécuta  des  travaux  gigaiile»- 
qm  poar  détowiwr  U  Loin  M  TaBMBâr 

•ikns  le  Ut  du  Sali,  sous  les  mura  tUi  cbà- 
loau.  VuJncue  trois  fois  par  Charlema^'ne, 
U  tireiaj^ue  &e  releva  sous  se&  aucce^cur^. 
Hoolnoé  te  fit  proclamer  toi  en  843,  et, 

pour  assurer  sa  domination,  rasa  les  for- 
tification* d-'H  villes  de  H'^nn»"--  et  Nun- 
t«s,  <|ai  para.ib6aient  iavorabie»  d  Ctiarie« 

Suhdivi^  en  plusieurs  comtés  à  la  mort 
de  SaJoroon,  roi  des  Bretons,  assassine  en 
Alk  par  les  comtes  l'asquitea  el  tiurvauil 
qat  Be^partagèrent  tes  Etats,  le  royaume 
on  plutôt  le  duché  de  Bretagne  (car  ^cs 
h' 's    aTaiont   déponill»'  volonfair-'ment 
lêur  titre  {>rélantieux)  fut  retabii  eu  irio, 
far  AlaJa-Btrbe-Tortê  qui  ohaasa  les 
Koraaaads  de  Nantes  et  des  îles  lic  la 
Loire.  A  sa  mort,  arrivée  en  &52,  ra  i  n 
chie  recommeace     la  siouverainelô  de  m 
Bc^tafoe  est  dispotée  les  trmes  à  la  maio, 
par  les  comtes  de  Nantes  et  de  Rennes. 
rVsf  il  cott^  »'-T.o<fiio  (jiril  faut  faire  re- 
oiMiUr  ia  r» vaille  4U1  re^ne  encore  entre 
Maatea  et  Heaiies,  les  deux  priasipales 
villes  du  pays  breton.  Duns  le  cours  du 
Xïn«       rAngleterre  et  la  France  se  dis- 
putèrent la  possession  do  cette  impor- 
UnlepmTÎnce.  Après  Tsasassinat  d'Anhor 
de  Bfetagne  par  Jean  sans  Terre,  Phi- 
lippe Auguste  confisqua  touf>'s  If^s  posses- 
sions coDtinenJLaies  du  roi  a  iUigle terre,  il 
n'esa  cependant  prendre  la  BrsUi^e  et 
se  contenta  de  lui  donner  pour  duc  Pierre 
He  Dr-'iix,  prince  de  sa  famille,  auquel  il 
lit  épouser  la  princesse  Aiix,  sœur  d'Ar- 
ttar.  Pierre  4e  Dreux  fit  de  Mantes  sa 
capitale;  il  l'agrandit,  Tentoura  de  fortiû- 
eations,  et  la  délendit  vaillammeat  centre 
Jean  ««m»  Terre  en  1214. 

Pendant  la  Intte  de  Je«a  de  MoiitliNrt 
contre  Charles  de  Blols,  an  xiv«  s.,  Nantes 
prit  parti  d'abord  pour  ^îontfort,  mais 
en  1^'^,  le  duc  de  Normandie,  tiis  aine 
da  rei  de  Frtnee,  s'empara  de  la  ffHe  et 
y  fit  prisonnier  Jean  de  Motttfert.  Bn  tUi, 
^xlouard  !I(  (j'Aii^'leti-rre  assiégea  sans 
succès  Nantes,  dcicudiu»  par  Charles  de 
Blois.  Enfin,  lorsque  le  fils  de  UontAn'teut 
triomphé  et  qae,  proclamé  Juc  «le  Bre- 
tagne FOUS  le  nom  de  Jean  IV,  il  se  fut 
allié  aux  Angiai?,  Nantes  refusa  d'ouvrir 
ses  perte*  à  Tetranger  :  «*  le  d«e,  aai; 
mais  ooa  les  Anglais  1  »  lépondit^Us  ;  et, 
après  un  siège  inutile,  ceux-ci  furent 
contraints  de  s  éloigner,  pour  permettre 
tu  duo  4«  rentrer  dam  sa  cafdtala. 


L0UÎ8  XI  essaya  vainement  de  soumettre 
dëlinilivement  lu  Bretagne  à  la  couronne  ; 
il  rencontra  dans  Je  duc  if'nincois  U  un 
adfersstre  digne  de  lui.  Hais/  en  i489^ 
rîndépen  lanc:  de  la  Bretagne  reçut  un 
rnup  mortel  a  la  hntaillc  de  Saint-Aubin 
du  Cormier,  et.  un  peu  plus  tard,  Anne  de 
Bretagne,  se  laissant  marier  à  Chartes  Vllf, 
lui  apporta  son  duché  en  dot  (1401).  En 
1560,  François  11  accorda  à  H  ville  de 
Nantes  une  constitution  communale. 

Au  xy  et  an  svi*  s  ^  Nantes  fut  désolée 
1  ir  des  pestes,  des  épidémies  ou  des  ma- 
ladies contagic-nses ,  qui  se  succédèrent 
sans  interruptiou.  Le  calvinisme  essaya* 
sans  succès,  d'y  péaétrer.  Soqs  Henri  III. 
ta  ville  s'engagea  dans  la  Ligue,  à  la  soiti 
(lu  duc  de  Mercœnr,  alors  gouverneur  de 
Bretagne.  Mercucur,  qui  rêvait  la  restan- 
raiton  d'une  Bretagne  Indépendante  et  qui 
se  prétendait  l'héritier  des  Penthîèvre,  d^ 
chef  de  sa  f»^nime ,  résista  neuf  ans  k 
Henri  iV  et  n'ouvrit  Nantes  au  roi  i^u'en 
IIM. 

F.n  leiG,  la  conspiration  de  Chalais  vint 
se  dénouer  à  Nantes  par  la  mort  tragique 
du  comte,  ennemi  de  hichetieu.  En  1(>«I . 
Louis  XtV  y  fit  arrêter  le  soriotendant 
Fouquet.  En  1719,  la  conspiration  de  Cel- 
lamare,  ourdie  par  la  duchesse  du  Maine 
au  profit  de  l'Espaçoe,  contre  le  gouver- 
nement dn  régent,  éclata  aussi  en  Bre- 
tagne, et  les  principaux  meneurs  furent 
jugé5.  condamnés  et  suppliciés  à  Nantes. 

En  1789,  aucune  ville  n'embrassa  plus 
tivement  que  Mantes  la  eaose  de  la  Révo- 
lution. Elle  résista  avec  une  énergie  in- 
♦lomptable  aux  attaques  des  Vendéens. 
Mais,  en  1793,  elle  fut  une  des  victimes 
les  pins  maltraitées  dp  cette  Réfolutlon 
qu'elle  avait  acclamée.  Carrier,  envoyé  en 
mission  par  le  Comité  du  saint  public,  vint 
y  faire  régner  la  guillotine.  La  mort  aveugle 
et  fnrieose  plana  sur  la  population;  elle 
frappa  sans  distinguer,  sans  compter,  sans 
juger,  sans  mesurer.  Après  la  guillotine, 
trop  lente  au  gré  du  monstre,  ce  furent 
lot  fmlHaiaa  en  aaasse,  paie  lee  neiradeo. 
On  noya,  à  Taide  de  bateaux  à  soupapes, 
comme  celui  dont  Néron  s'était  servi  pour 
noyer  sa  mere  ;  on  noya  en  précipitant  par- 
dessus bord  ;  ou  noya  en  eoolant  des  ba- 
teaux dont  les  cales  étaient  pleines  de 
prisoniMf'r?! ;  on  noya  en  liant  le«  victimes 
deux  a  deux,  «t  en  faisant  des  C4.)upl«a  de 
sexe  diiisrent ,  que  Carrier  appelait  daa 
mariages  répubHc^im»  Les  navires  ne 
pouvaient  plus  jeter  l'ancre  dans  la  Loire 
sans  soulever  des  cadavres.  Ces  infamies 
durèrent  quatre  mois,  pandaat  Itsqoéia 
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Carrier,  comme  une  l>éte  immonde,  Yccut 
dans  la  crapule  et  dans  l'orgie,  avec  des 
actrices,  des  filles  et  d'àbjecU  séides.  En- 
fin,  le  secrétaire  de  Rohcspi-^rre,  Julien  (de 
Par{9>,  vint  h  passer  à  Nantes  et  fut  té- 
moin de  toutes  ces  horreurs.  U  eut  le  eoti> 
nge  de  dénoncer  Carrier  à  Ut  Convention 
et  (le  ]p  faire  révoquer  deux  joan  aVUtU 
chute  «le  Robespierre! 

En  iind^  liantes  fut  un  moment  envahie 
par  les  Vendéens,  qui  ne  poreot  %*y  main- 
tenir.  L'Kmpire  nnnn  son  commerce,  et  ce 
fut  en  quelque  sorte  a  titre  de  consola- 
tion que  I^apoléon  deciiiiL  l'établissement 
da  tmuX  de  Bretagne.  U  apprit  à  Mules 
îa  capitulation  de  Baylen.  En  1830,  Nantes 
fui  une  (les  prpraipr«'s  villes  à  se  pronon- 
cer contre  Ciiarics  X.  b'n  engagement  y 
•ot  lien,  le  So  joillel,  entra  les  soldats  du 
lO»  léger  et  les  jeunes  gens  de  la  ville, 
dont  dix  furent  tués  sur  la  plac--  L^ui^^xV!. 
£n  1892,  la  duchesse  de  Berry  lut  arrélec 
4  Mentes,  aprte  avoir  valoemeot  essayé 
de  soulever  la  Vendée. 

Nantes  est  aujourd'hui  le  cbcMieu  de 
départ,  de  la  Loire-lnferMare,  le  siège  du 
tontes  les  administrations  départemea* 
taies,  d'en  évêché,  d'une  division  mlli- 
tlUre,  etc.  Elle  possède  un  tribunal  de 
premiers  instance,  un  tribunal  et  une 
ehambre  de  eommeree,  une  banque,  une 
lioorse,  de  nombreoa  oonaalata  et  viee- 
consulats,  etc. 

Mantes  a  vu  naitre  Anne  de  Bretagne, 
le  marin  Cassard,  le  théologien  Micolas 
Travers,  Ogee,  Tantenr  du  Uictionnaire 
historiquf  d('  îh  ffntjne,  les  frèresCacault, 
les  arcbiiuctebCeuierayetMuthurinCrucy, 
ÉUsa  Mercceur,  le  général  Cambronne, 
GimiUe  Mellinet,  le  jurisconsulte  Lucas- 
Cbami^oaaière'f  Édooard  Richer,  eto% 

édUleee  reUcleax. 

La  cathédrale  de  Nantes  (mon. 
hi>>{.),  convariée  à  saint  Pierre,  est 
encore  inachevée.  Sa  longueur,  (jui 
sera,  d'après  les  plans,  de  102  met., 
n'est  actueUemeiitqiie  de  40  mèt.  sur 
36  mèt  15  de  largeur  à  Hntérieur, 
et  37  mèt.  30  de  hauteur  sous  voûte. 
Les  tours  ont  63  mèt.  d'élévation  ;  on 
découvr^î  de  leur  sommet  un  beau 
panuicima  de  la  ville  et  des  environs 
(s'adresser  au  concierge). 

Commencée,  dit-on,  par  les  druides 
potir  servir  4  leur  calte,  la  cathédrale 
de  Naotes  fut  achevée  et  consacrée 


en  559;  mais,  au  xv*  s.,  elle  fut  dé- 
molie à  l'exception  du  choeur,  et  le 
duc  Jean  V  commença,  en  1434,  le 
nouvel  Mifice,  que  les  Nantais  espè- 
rent toujouiB  voir  bientôt  terminer. 

A  Textéricur,  on  remarque  surtout 
les  sculptures  des  trois  portails  de  la 
façade ,  malheureusement  endomma- 
gés par  le  temps  et  pir  les  hommes. 
La  statue  de  saint  i' terre ,  placée 
sous  le  portail  du  milieu  ^  est  de 
M.  Grootaers.  L'intérieur  ne  se  com- 
pose encore  que  d*une  nef  et  de  deux 
!>as  côtés.  Le  chœur,  du  style  roman 
(x'  ou  XI»  s.)  et  trop  petit,  doit  être 
cniièreuieui  reconstruit  dans  ie  style 
di^Mval,  avec  d'autres  proportions.  A 
son  entrée,  se  dresse  un  jubé  (xvir  s.), 
qui  contraste  aussi  avec  le  reste  de  1*6* 
difice.  —  Les  bas-reliefs  des  piliers 
destinés  4  soutenir  la  voûte  du  «buflét 
d'orgues  (xv*  s.)  ont  été  restaurés 
avec  îîoût,  il  y  a  quelques  années,  par 
M.  Tliomas  Louis,  artiste  nantais.  l)(?s 
(lais  (le  dentelles  de  pierre  surmon- 
tent des  tableaux  naivement  compo- 
sés, qui  représentent  Adam^  Hoé, 
Jae€ibf  làban,  etc.  A  dr.  et  4  g.  de 
l'orgue,  sont  quatre  statues  (trois 
évéques  et  un  duc  de  Bretagne,  par 
M.  Thomîis  Louis).  —  La  galerie  du 
triforium  se  fait  remarquer  par  sa  ri- 
chesse et  son  élégance.  —  Quelques 
cliupelles  des  bas  côtés  méritent  une 
attention  particulière ,  surtout  :  la 
deuxième  4  g»  en  entrant  (sculptures 
de  M.  Thomas  Louis consacrée  4 
saint  Donatien  et  .\  saint  Ilogatien, 
patrn?i>;  (le  la  ville  fl<'  Nauirs;  la 
troi^ii  nie  chap<'l!(^  «in  unl'nic  i  ùté  uu 
clmpciie  du  Smni-Sacrenieni  (belle 
verrière,  peinture  de  M.  Coutan)  ;  la 
dernière,  du  côté  dr.  (boiserie  sculp- 
tée par  M.  Thomas  Louis;  tableau 
d*U.  Flandrin,  taint  Clair  guérissant 
des  aveugles;  vitrail  reproduisant  la 
m<^nH*  sc^ne)  ;  —  Les  deux  bras  du 
tranvvcpl  sont  d'un  effet  grandiose; 
celui  du  N.  est  décoré  de  venières 
modernes. 

Oans  le  transsept  situé  à  dr.  du 
chœur,  et  cû  se  voient  encore  des  por* 
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tioTi-^  f^o  mîirs  (l'une  haute  antiquiU», 
se  U'GUTc  le  tombeau  deFrançois  II, 
duc  de  Bretajrn»',  of  de  Marprnerilede 
Foix,  sa  seconde  femme.  Ce  chef- 

d*€BUTre  de  la  ReoaiM«Doe,  sculpté 
en  1507  par  Mlchet-Golomb,  se  com- 
pose d'un  massif  rectangulaire  de 

marbre  blanc  (3  l.  dclongufiir,  sur 
1  mt't.  h\  (le  lart,'<'iir  ot  1  iiict.  b'i  (U; 
hauteur),  éubh  sur  nu  soclo  lU'  m;ir- 
bre  blanc,  et  recouvert  il'uue  iai>le 
de  m&rbre  noir,  sur  laquelle  reposent 
les  statues  en  marbre  blano  dn  duc 
et  de  la  duchesse.  Aux  angles  sont 
placées  les  quatre  statues,  debout, 
de  la  Jusfirr  fportniî  il  "*  !'i  'lurbesso 
Anne),  la  torce^  (iu  la  Prudence, 
de  la  Saijf.ise  (tête  druibb»  :  visa;:e  de 
jeune  femme  et  visai^c  du  vieillard). 
Lm  Dlehee  des  côtés  latérani  eon- 
tienneot  16  statuettes  (69  cent.)  :  les 
Àpôires  j  saint  François-  dCÀiii$g, 
sainte  Marguerite^  Charlemagne  et 
saint  Louis.  Au  dessous  16  autres 
lîh-hos  siiut  0€cup<'es  par  des  plni- 
feust  s  va  marbre  vert,  iUmi  les  mains 
et  les  pieds  sont  en  aiarbre  blanc.  Ce 
tombMUi,  érige  primitîTement  dan^i 
Féglise  des  Carmes ,  violé  et  mutilé 
pendant  la  Révolution,  n'a  été  restauré 
qu*en  1^17  et  idacé  al'irsdms  la  cathé- 
dral«^.  Les  cendres  d  Arthur  III,  dur 
de  Bretagne  et  connétable  de  France, 
y  ont  été  renfermées  à  cette  époque. 

L  église  Saint-Nicolas  (près  de  la 
place  Royale),  commencée  en  1844, 
sor  l'emplacement  d'une  église  du 
XV*  s.,  a  été  construite  dans  le  style 
ogival  du  xin*s..  d'après  les  pînîi^  de 
LnK'ids.  f  .T  façade  devait  avoir  deux 
touis,  mais  (die  n'en  a  (ju'une  placée 
au  cenlre  et  encore  inachevée.  La 
p  i  u  part  des  scvlpturet  sont  do  M.  Groo- 
taers.  L'intérteuri  dont  la  décoration 
n'est  pas  terminée ,  mais  qui  offre 
un  bel  aspect,  comprend  une  nef  avec 
qu:'trf'  bas  côtés,  deux  trîn^«^epts.  peu 
j)!  >r(iiids,  un  chœur  avec  culialécal  et 
CiU'i  (diapollr*;  rîb*iida!os. 

L'église  Sainte  Croix  (dernére  la 
place  du  Bouflfay),  élevée  dans  Tori- 
glne  sur  les  raines  d'un  temple  païen, 

BRBTAGin. 


a  été  reconstruite  en  IflSn:  mtî«î  \ê 
chrfïir  date  seulement  de  J8U).  On  y 
remari|uo  une  lint  belle  verrière  cl 
un  autel  de  If .  Tbomas  Louis.  Cette 
église  a  été  récemment  l*obJet  d*im-  . 
portantes  rsstaurations.  L'ancien  bef- 
froi du  palais  de  Souflay  y  a  été  re- 
placé dans  une  tour  (jue  surmonte  ttn 
campantlo  rirlifni'Mt'  riU',r:i'/é. 

L'église  Saint-Jacques  (près  de 
rhôpiial  du  mémo  noui/.  leUitie  eu 
1484,  est  un  charmant  échantillon  de 
l'acbitecture  du  s.  (mon.  hist.). 
lA  façade  a  été  réédifiée  en  1861,  dans 
le  style  roman,  d'après  les  dessins  de 
M.  Nau. 

La  chapelle  de  l  Imma'  ulee-Con- 
Cf']ition  (place  des  Minimes),  était 
aiiiiefois  l'église  des  Minimes.  Le 
6  août  I636t  le  mariage  de  Gaston 
d'Orléans,  frère  unique  de  Louis  Xlll, 
avec  mademoiselle  de  Montpensier  y 
fut  célébré.  Le  portail,  qui  date  du 
xvir  s.,  est  surmonté  depuis  «pifdques 
années ,  d'une  statue  de  la  Vurije, 
reuvrw  de  M.  Suc.  L'arciocuntréne  do 
rimmaculée  Conception  a  pris^depuis 
1850,  possession  de  cette  cbapelle, 
restaurée  par  M.  Nau,  quia  eonstniit 
à  côté  la  maison  des  missionnaires 

diocésains. 

T.V^ffsT  Snint-Similif'n  l:i  ]Temiérft 
qui  ail  été  «  I  iK'  e  à  Nantes,  ^>l  l'on  en 
croit  la  tradition,  fut  reconstruite  en 
9.S9;  mais  les  constructions  ajoutées 
depuis  1816,  empêchent  de  distinguer 
les  parties  anciennes  de  cet  édifice. 

tVglise  de  Notre-Dame  de  Bon-Port^ 
commencée  en  1846,  d'après  les  des- 
sins de  M.  Chenautais ,  n'est  pas  en- 
core entièrement  terminée.  La  cou- 
pole est  très-harcbe.  Lo  fronton  du 
portail  est  décoré  de  belles  sculp- 
tures. A  rintérieur,  nous  signalerons: 
de  riches  peintures,  particultèrement 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  ornée 
nis^i  de  vitraux;  le  parquet  en  mar- 
queterie et  la  balustrade  en  pierre 
sculptée  du  sanrfuîiirn,  etr. 

Les  églises  .SuttU-Dunutten  (1805), 
SainP-CUmênt y  30(900- Anne,  de  la 
IfodeMie  (baut  elocfaer),  et  1»  cfto- 

14 

Digitizeci  by  Cci4)gle 


SIO 


]>■  PABI8  A  SAIMT-NAZAIIIB.        [BOOTS  0] 


ftfUe  Sa  hit  François,  900(  dds  coq» 
ilnictionK  aiOilernpH. 

Le  Temple  ftrotvMLaiU  (place  Gi^^aut) 
•it  rmavfe  de  M.  DrioUet. 

SdlilGM  civils. 

Le  château  de  Nantes  (mon.  hisL), 
dont  la  fuiidation  remonte,  dit-on,  au 
IX*  ou  au  X"  s.,  :i  et*'  lebAli  à  la  lui 
tin  XV"  s  ,  par  le  duc  François  II,  qm 
lkii4ua  iii  façade  de  quatre  grosses 
tourt^dcmt  trois  Mulement  subsistent 
«uj«itrd'btti.Uiie  oinquième  lour,  que 
l'on  remirqns  du  côte  du  quai,  a  été 
découverte  en  1852,  lors  de  la  démo- 
lifi'tn  d'un  bastion  <'l<n<'  par  lo  duc 
de  Mercœur  et  qui  l'cntoiiraii  com- 
plètement. Le  chàitiau  de  Nantes  est 
|ilus  laiéressant  à  riniéneur  qu'à  Veii. 
térienr.  Le  grand  logis  (à  dr«  <U  la 
0Mtr),  dont  U  rMlauration  a  été  ré- 
•emment  confiée  à  M.  MAnird»  offre 
un  riche  spécimen  du  tiylt  <|Ui  a 
précédù  lii  Hi^naissaiice. 

Outre  ce  bàliuient,  on  peut  visiter 
dans  le  château  ;  le^î  s^illcs  d  armeë, 
qu'y  a  établies  la  direction  d  artillerie, 
jtt  ^rand  puits  do  la  oour  surmonté 
d'une  fermetnro  romsrqttable,  etc. 
An  De  de  Bretagne  fut  mariée  à 
Louis  XII  dan^  !  s  rîiapeîle  du  cliA- 
teau  de  NrmioH.  Celle  chapflle  a  ele 
détruite  par  1  explosion  de  la  pou- 
drière, en  lèMJO. 

Le  château  de  Nantes  a  élA  loufeni 
ia  fésidenee  des  duos  de  Bretagne.  11 
a  reçu  ta  visite  de  presque  tous  les 
rois  de  France ,  depuis  Louis  XI  ; 
Mme  de  Si'vifxnô  y  sôjo\irna  en  1»;T'>. 
Il  a  aussi  servi  i\p  pri>()ii  ti'Eiat,  cl, 
parmi  les  pri.^oiiuiei»  qui  y  ont  été  en- 
ieruiés,  quatre  méritent  une  mention 
•péeiale  :  GiUes  de  Betc  {V.  Champ- 
teeë);  le  eardioal  de  Rets,  qui  s'en 
éebappa  en  descendant,  à  Taide  d'une 
corde,  du  haut  du  bastion  Merccpur  ; 
Kouquet,  qui  y  ]»as'-n  pt;u  de  temps  ; 
et  Mme.  la  duchr.ssc  île  lierry,  qui  y 
entia  seule  me  ni  pour  quelques  heures 
à  la  suite  de  son  airestation. 

A  peu  de  distance  du  cbHeau»  sur 
le  quai,  t'éleralt,  il  f  a  peu  d'année» 


encore,  le  palais  du  Bouffay^  bâti 
vers  ia  fin  du  x*"  s.,  par(>onaii,  rooile 
de  Keunes   qui  s  était  empare  de 

Nantes  en  900;  les  derniers  débris  de 
ce  palais  ont  été  récemment  démolis. 

—  La  place  du  Bouffay^  a  été,  jus- 
qu'en 1830,  le  théâtre  des  exécutions 
capitales  ;  pendant  le  moyen  hy:.^.,  elle 
servait  do  cliami>-clos  pour  les  tour- 
nois et  les  duel>  judinaiius. 

La  préfecture  (place  de  ce  nom), 
bâtie  en  I7(i3  par  l'arobiteote  Ceioe- 
ray,  est  Tanden  palais  de  U  chambre 
des  comptes.  On  y  remarque  un  bel 
escalier  à  deux  rampsa  qui  conduit 
aux  ?ir>partements. 

Lhdlel  de  Tille  (entre  les  ru^ 
(les  Carmes  et  Saint-Léonard),  aucien 
hôtel  liizard,  dont  le  portique  (stai- 
tues  de  la  Mrs  et  de  la  Si9fe  par 
Debay),  a  été  oonstniit  en  l«Og,  est 
un  édiike  indigne  de  Nantes.  On  y 
conserve  un  bijou  en  or  et  en  émail 
véritable  curiosiLé  qui  lenfermait  le 
CfPur  d'Aniit'  di;  Ri tM'ft^ri»-.  ilaiis  lus 
murs  dcj»  galene^i  i^oiii  uicrustées  des 
inscriptions  latines  découvertes  en 
1680  et  en  1806. 

Le  pelais  de  J«atioe  (àl'eitrémité 
rie  la  rue  la  Fayette),  achevé  en 
IH.');i,  sur  les  dessins  de  MM.  Scbeult 
et  Lihenaniais,  a  55  raèt.  de  largeur 
sur  66  uu't,  di'  longueur,  lue  U'ile 
griUe  Sépare  la  cour  d  huuueui  de  la 
plaee  du  palais.  Un  eacalier  moau* 
mental  précède  le  portique  et  une 
riche  colonnade  supporte  la  frise,  au* 
dessus  de  laquelle  se  trouve  un  remar- 
qtiable  grouj>e  de  Suc,  artiste  Nan- 
tais {fa  Justice  protégeant  l'Innocence 
cmitrn  le  i'ninr).  Les  deux  statues  de 
la  force  et  de  la  Loi,  placées  dans  les 
niobes  des  pieds-droite  de  rsrcadOf 
sont  dues  à  M.  Ménard.  —  Près  du 
pakls  de  justice  sont  la  gendarmerie 
et  les  priions.  —  Sur  ia  place  du 
l'alais-de-Justioe  a  été  érigé  (IRr,7) 
le  piédestal  destiné  à  supporttir  la 
statue  élevée  par  la  viik  de  Nantes  à 
M.  Billault. 

La  Bmurae  (quai  de  la  Posse), 
date  des  premières  années  de  ce 
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siètild.  L'intérieur  laisse  tout  à  dé- 
sirer; lafâça<le  de  TE.  est  mWiocre; 
seule,  la  faradt*  de  l'O.,  a  quelque  ca- 
ractère. Elle  se  compose  de  dix  co- 
lonnei  ioniquet  suimonlta  de  dix 
ftUtues  emblématiques  rapréaentaot 
lei  quatre  parties  du  monde,  la  YtUe 
de  Nantes,  l.i  Loire,  rAhondance,  etc. 
CeltAlimoiit  ionf(»i  ri'v  -^nive  la  Bourse, 
le  (rt^KficU  et  la  chambre  de  com- 
merce. 

Le  tliéAtre,  qui  passe  pour  te  chef- 
d'œuvre  de  Mathtiriii  Gnioy»  et  qui 
eet,  en  efbi»  i'un  des  plus  U'.aix 

ihôAtres  de  France,  a  été  achevé  en 
1787.  S  i  façade  mon n mentale,  d'ordn* 
corinthien  ,  est  surniontée  de  bu  il 
statues,  repi('seiiLuit  )uiit  ilos  Muses. 
La  neavume,  n'ayaul  pu  trouver 

place  à  eOté  de  m  MMire,  à  dû  se 
réfugier  à  le  Bounel  L'iniérieur  du 
théâtre,  incendié  le  7  fructidor  an  iv 

(Î4  août  17%),  pendant  une  représen- 
tation de  Zémyre  et  Àzor,  a  été  re- 
construit en  1811,  restauré  en  1844, 
puis  pluj»  compléteuicnl  eu  1H65  G6. 
Mous  ne  ferons  que  meiUiunuer  : 

—  La  PùiuoHimrie,  joli  bâtUnent  eir- 
eulaire  qui  orne,  depuis  lObI,  k 
place  Neptune  (statues  allégoriques 
de  la  loire,  par  M.  Grooiaers,  de 
VErdrct'i  iir  Li  .S'rrrc,  par  M.Mt'mard); 

—  Vabali'  ii  rut;  Tiiij.'iisiic) ,  liîUi  en 
1829;  —  ia  Uaiie  ans  yraiiis  (1786), 
dont  le  premier  étage  renferme  la  iih 
bUotbèque  publique;  la  halle  am 
toiles  (1825),  qui  contient,  au  rez-de- 
chaussée,  le  marché  aux  toiles,  et,  au 
premier  étage,  In  musée  des  tableaux 
et  des  sculpliues;  —  les  SalorgeSj 
vastes  magasins  de  grauit  (100  m^î. 
de  longueur,  sur  74  mèt.  de  largeur  et 
10  met.  de  hauteur),  construits  en 
177S  et  servant  d'entrepôt  réel  pour 
les  marchandises  coloniales;  —  la 
caserne  de  la  Douane  (rue  ilu  Uoi- 
Baco,  à  Textrémilé  de  la  Foni^e) ,  con- 
struite en  1843;  —  et  !a  canernf  df 
la  VisUation  (rue  Tra verrière},  qui  a 
remplacé  l'ancien  couvent  de  la  Visi- 
tation, immortalisé  par  Giesset  dans 
ion  poème  d  e  Yert>Ver^ 


étabUSMOeilS  dftiMlfuctlon  imMIfM. 

•t  UMéMivse. 


IM  lycée  occupe  les  bâtiments  de 
l'ancien  couvent  des  UrsuUnes  et  du 

séminaire.  Nantes  possède,  en  outre, 
un  grand  séminaire  de  coustractioa* 
rrcfntc,  un  petit  S(fminairt\  une 
éatle  dlindnufidphie,  une  i'cole  pro- 
f(  $sionneUe  comn.unalej  une  éroL^ 
publique  et  gratuite  de  destin  «  une 
tcoU  du  iQUfdÊ-muêU,  à  rbôpital 
Saiot-Jaoques,  et  un  grand  nombre 
d'écoles,  de  salles-d'asile,  etc. 

Les  diverses  soci/'t6<>  savantes  de 
Nantes,  sont  :  la  SocUté  avmU'itnfiu^j 
(le  la  Loire- Inférieure  (4  .seciimjs, 
lôO  ruembre-i);  la  Société  archéolo' 
tjique  de  la  Mrp'infMturt;  les  S»- 
ciHét  des  PfcereioeîefM  »  dsf  Bmn» 
Artê  f  Industrielle ,  du  courses^  du 
régates,  le  Cercle  du  Sport,  le  Comtes 
agrid'^''  rfnfml ,  etc. 

La  bibliothèque  publique,  fondée 
en  1753,  iiiauKun^e  en  180'.»  (quai 
Urancas,  auHie»sui»  de  la  halJe  aux 
gmins),  se  oomposa  de  48ÛC0  vol. 
imprimés,  de  197  voL  manusorits,  de 
A  à  éûO  médaîlleset  de  près  de  lOQOO 
estampes.  Les  volumes  manuscrits 
SOUL  presque  tous  lelatifs  à  l'histoire 
de  la  ville  on  »le  ia  province.  La  bi- 
Mioilir(]ue  pu&sùde  une  Cité  de  Dieu 
dû  t»aiul  Augustin,  admirable  manus- 
crit sur  vélin,  orné  d'enluminures  et 
de  dessins  qui  sont  lo  cbefnl'anivit 
du  genre.  Parmi  les  livres  imprimés, 
on  compte  environ  120  incunables^ 
dont  la  plupart  sout  très-rares  et  tt  es- 
précieux,  etuno  magnifique  coUeciioa 
d'Aides,  du  Juuteti,  d  Eitlienoes,  U'El« 
zevirs  et  autres  imprimeurs  renom- 
més. —  La  f^offs  de  la  rue  de  Langle 
a  été  restaurée  d'après  un  monolithe 
apporté  d  Ëgypte  par  M.  Caillaud. 

î.a  hiMioih'qne  est  «Mivertetous  les 
jours,  excei)ie  les  lundis  et  jours  de 
fèie  et  le  [tu  miar  mardi  de  chaque 
nioisjde  U  h.  du  matin  à  4  h.  du  soir. 
Elle  n*est  pas  fermée  le  dimanche. 
Les  vacances  durent  du  15  septembre 
au  1&  octobre. 


Digitizeci  b;y 


2ii 


DB  FÀRSB  A  SÂI19T-NAZAIRE.        [ROUTB  5] 


Musée  de  tableaux  et  de 
sculptures  esl  situé  rue  de  Fcllrc, 
dans  les  bâtimenU  de  la  halle  aux 
toiles.  En  1810,  la  ville  de  Nantes  ae* 

quit  la  collection  Cacault,  à  laquelle 
elle  joignit  plus  tard  celle  de  M.  Four- 
nier ,  ancien  architoctc-voyer  de  la 
Ville,  Le  musée  ainsi  lomu'  s'est  en- 
richi successivement  par  divers  envois 
du  gouvernement,  par  des  dons  par- 
ticuliers, par  les  acquisitions  de  Tad- 
mioistraiion  municipale,  par  le  don 
de  M.  Urvoy  de  Saint-Bédan,  ci  enfin 
par  le  legs  de  la  colleclioa  Clarke  de 
Feltre. 

Le  mnsép  de  Nantes  a  été  inauguré 
le  1*' avrill8;iO.  Jusqu'à  cettu  époque, 
les  tableaux  possédés  par  la  ville 
avaient  été  disséminés  dans  les  éta- 
blissements communaux  :  le  musée  a 
été  restauré  en  1861,  mais  si  bien  di- 
minué que  pî'^'<»[iio  tontes  les  statues 
et  uu  grand  iK  iul  i  ii  de  toiles  ont  dû 
être  reléguées  ilans  les  greniers.  11  se 
compose  de  ciuq  salles  éclairées  par 
le  haut,  et  dans  lesquelles  les  lableaux 
privilégiés  reçoivent  maintenant  un 
jour  excellent.  Au  fond,  dans  une 
8orle  (le  niche  Ihéàtrale,  apparaît  la 
Cléopdlre  fl'^  M.  Duconiiinni. 

Le  r!)M>rc  fie  Naines  est  duveri  au 
public  les  mardis,  jeudis  et  dimau- 
CheSy  de  midi  à  4  b.  Les  étrangers  y 
sont  admis  tous  les  jours  aux  mêmes 
heures.  Le  catalogue,  daté  de  I859« 
se  vend  1  fr.  et  se  loue  25  c;  il  (  «  n- 
tient  rexjilication  de  plus  de  1000 
tableaux  et  de  plus  de  :}00  stntnes, 
bustes,  plâtres  ou  bas-n-liei^ ,  etc. 
Nous  signalerons,  à  des  uiie:»  divers, 
tes  œuvres  suivantes  : 


e.  Bairrias,  La  Floraja  (marchande  de 

fleurs).  —  12.  niiiiu'fiard  fils.  Portrait» 
des  révérends  Le^eur  et  J  i  qiîier,  ma- 
thématiciens et  astronomes  a  Hume  (1772;. 
—  17.  Bouianger  iCIémmt),  La proceasioo 
des  Ardents.  —  30.  Hourdon  (Sébastieit), 
Martyre  de  saint  Jean.  —  22.  Le  même, 

Portndt  de  Chrislhie,  reine  de  buède.  

24  et  suivants.  Iirascaê$at,  Animaux.  — 
ss.  Mrion,  Bécolte  des  poiomei  de  t«ne 


pcndaat  l'inondation.  —  39.  Cnbat  (Louis), 
Paysage.  —  42.  Caresine  {Jactjuéii''Louit), 
Sainte  famille.  —  4S.  It  mémê,  Jupiter  et 
Antiope.  —  ^2.  Comt,  paysage.  —  s4. 
Courtots  iJ'irtjucs),  dit  le  Hourgui^non. 
Champ  de  bataille  après  le  cumbat.  — 
Daubigny,  Vue  priw  sur  les  bords  de 
la  Seine  (en  )  —  59.  Debay.  Épisode 
de  1793,  à  N.'iiites  (1838).  —  60.  Eugène 
Delacroix.  Clief  araJje  accej^lant  i'iiospi- 
talité  que  lui  oin«iit  des  pasteurs.  — 
78.  Destoufhes.  L'attenlt;  du  bal  masqué. 

—  91.  Foriiu  (('h<irlf.<).  Intérieur  breton. 

—  ya.  t'romentm  {Eugène).  Chasse  à  la, 
gazelle  dans  le  Bodoa  (Algérie).  —  90.G#- 
ricault.  Officier  de  chasseurs  à  chev«û  de 
la  Kanit!  impériale.  --  97.  Gérâme.  Téle 
d  élude.  —  99.  Le  mime.  Vue  de  la  plaine 
de  Thèbes  (haute  Égyt>te).  —  S9.  Giraud, 
Enrôlements  volontaires  au  xvnr  s.  — 
103.    Gros,  Combat   d**    Nazareth.  — 
lli.  Jngres,  Portrait  de  lemme  vêtue  en 
velenrsroBge.  signe  sar  nneeanede  v|« 
site  accrochée  à  la  glace  :  Ing.  Roma.  Oo 
voit  dans  la  glace  le  dos  et  le  derrière  de 
la  tétu.  Les  mains  se  distinguent  par  leur 
forme  bisarre.  Les  doigts  «  aplatis  sa  mi- 
lieu, se  terminent  en  pointe.  Les  parties 
les  plus  remarquables  de  ce  portrait,  que 
certains  amateurs  regardent  cooune  l*un 
des  plus  beau  de  gimod  artiste,  sent  la 
robe  et  les  ajustements.  —  119.  Lafosiê, 
DéKkation   d'ftnëc.  —   122.    La  Hirêm 
Sawite  Faoïilie  se  reposant  sur  des  ruines. 
Ce  tahleaa  a  été  gravé  plutiears  fois.  — 
[•i't.  Lancret.  Bal  costumé.  Un  de  ses  pins 
jolis  tableaux.  — -  126.  Le  même.  Une  jeune 
dame  arrive  dans  une  voiture  traînée  par 
des  chiens.  C*est  le  pendant  du     499.  — 

127.  Le  mémê.  Portrait  de  la  Camergo.*- 

128.  LargiUièrf.  —  Portrait  de  Joseph 
Duiaseile,  ancien  négociant  de  Nantes, 
peint  vers  I?e5.  —  n$.  Rodolphe  Leh- 
mann.  Mona  Belcolor.  —  14S  et  SOivantS» 
Lucas  (Auger).  L'Été,  l'Automne,  !*Hiver 
et  le  Printemps.  —  149.  Lumhtai».  Dé- 
roata  des  Oennalns  après  la  hataille  de 
Tolbiac.  —  157.  Miehêl  {Emile-François). 
Bords  de  TOrne.  —  î«fi.  Oudry  {J.  H.). 
Paysage  avec  animaux  (1740).—  167.  Le 
minu,  —  Chaaae  eu  loup.  —  168.  Li 
même.  Chien  caniche  saisissant  un  ca- 
nard. —  17?.,  175,  t-K.  l'atrr  Umn-Ihip- 
ttste).  Musiciens,  dames,  cavaliers,  pro- 
menewi.  —  177.  Pérignon,  portrait  do 
contre-smiral  Lersy.  —  aeo.  Théodore 
Rnu<<<"tn.  Un  paysage.  —  217.  SchaaL 
Dansruae  de  Tepoque  de  Louis  XVI.  — 
ai8.  Ary  Scheûer,  L*enlhnt  charitable.  — 
m.  Sigalon  (JTeWirXAthaUelUiftatnias- 
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sacrer  les  prince*  de  la  mataon  de  David  • 

(  salon  de  I8î7.)— ,  222.  Suave  (x  vili"  s.; 
Marches  .  —  223.  SleinhtiL  La  jeune  m.  ré». 

—  uuk.  Stella  {Jacquçs).  AssoinpUou 
(1625,  1627).  —  Steubtn,  La  Eame- 
lalda.  Toile  qui  a  vieilli.  314.  Tout' 
mouche.  La  leron  «l»;  lectorp.  —  'i35  et 
suivants.  Tnuruteres  {liobert).  Puilrails 
de  famille  du  rviii*  s.,  dans  des  paysages. 

—  341.  Vial«filtii.  souper  des  pèlerins 
d*Eœraaiis.  —  'l'i'i.  Jo^fpU  VrrTret.  Marine, 
coup  de  vent.  —  243.  Le  même.  Manne, 
vue  entre  deux  roehers.  —  3S2.  Ziegler. 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  — 
25^.  Watteau.  Arlequin  dans  une  carr  iulc 
rencontre  Pantalon,  Pierrol  et  Coloinbine. 

—  260.  Incoimu.  Portrait  d'un  jeane 
prince.  —  273.  Inconnu.  Henri  IV  et  sa 
famille,  entoures  de  courtisans,  sont  à  ta- 
ble sous  un  baldaquin  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau. 

KCOLKS  ITALtKNNRS. 

3:î2.  Albanf,  B  ^pt-'^^ic  de  jésus-Christ. 
Ce  tableau  vient  de  Mudène.  —  34d.  Bar- 
6arelM  (dit  It  Qiùrgiw).  Portrait  d'un 
noble  vénitien.  —  160.  Bronzmr}.  Portrait 
d'homme.  —  3«7  et  369.  De  lecole  de 
Paul  Veroftè»e.  portrait  de  femme  rousse 
et  portrait  de  Marguerite  de  Bourbon, 
duchesse  de  Novers.  —  370.  Cannletti.  Le 
grand  canal  de  Venise.  —  371.  Le  même. 
Place  Navone  à  Home.  —  372.  Canota  (le 
lealpteur).  Cliafaller  erolsé  yq  4  mi- 
corps.  On  lit  sur  ce  tableau  :  «  A  Mon' 
Cacnnlt,  ministre  di  Frnncia  presse  la 
S**  Sede  in  seguo  de  iapiu  sinoera  stima. 
Antonio  Conov^  t  Roroa,  10  B>«  iSOI.  »  - 
176.  Attribué  à  Lovis  Carrachc.  I.eChrist 
mort  et  deîM'eTulu  de  croix.  —  3«1-  ^>r- 
9«oss<  {MuJul-Ange  des  balailk»).  La 
ehat  emmalllottê.  194.  Cmpt^  dit  rSs- 
vagnol)»J>e\ïx  femmes  âgées  appriMinenlà 
lire  à  deux  enfants  et  montrent  à  plusieurs 
jeunes  filles  à  lanc  de  la  dentelle.  — 
397  at  191*  Attribués  fc  Fouss fn.  Paysages. 

—  40S.  Xtioa  Giordario.  Saint  Dominique 
s'élevant  an-dessus  .le*  p  istions  humai- 
nes (allégorie).—  4uo.  (j  wurdi  i^h  rameifro). 
Amemblée  générale  dea  nobles  vénitiens 
dans  la  salle  du  collège,  au  palais  ducal. 

—  407.  Le  même.  Carnaval  de  Venis*'. 
Grand  repas  préside  par  le  doge.  — 
4M.  même.  Vne  deFiatamorre;  un  des 
quais  à  r<  .xtn'raité  de  la  ville  de  Naples. 

—  4o'j.  Lntlu  (Lnrenso).  La  femme  adul- 
tère amenée  devant  Jésus.  —  410.  Lu- 
ciano  [seboitiano  di)^  dit  Fra  Boêtiano 
4$i  Fiomto.  Le  Christ  port»!  sa  croix 
(un  dit  ploa  hmat.  tablMOX  du  mmée). 


4tl.  L»  même.  Portrait  d'un  jeune 
homme.  — kZl.  Pauini  {GiomniH-P-iolo). 
lî  uines  d'architecture.  —  Un.  i^mtte { Lean- 
droda).  dit  il  Bassauo,  Moïse  frappant  le 
reelier.  —  441.  Hmi  {Quido).  Saint  Jean- 
Baptiste  caressant  l'agneau  sans  tache." 
ttbl  .Homnnelli  {Giov.  Francrsco).  Sainte 
Famille.  —  468.  Àtuirea  S<u:cM.  Convoi 
fnnèbn  d'un  évéqua.  -  499,  491.  Siroszi 
(.Bemardo).    Ouérison   du  paralytique. 
Conversion  de  '/ach<  e  le  puMicain,  Ces 
deux  tableaux,  qui  font  pendant,  ont  été 
graréa.  —  SOC.  Andréa  dtl  Smrio.  La  Clin- 
rilé.  Belle  répétition  ou  coi-io  du  tableau 
que  possède  le  muî«ée  *lu  Louvre.  — • 
S03,  504.  Férugtn.  Les  prophètes  Isaîe  et 
Jérémîe.  —  Sio.  Uonard  dê  Vi'nci.  La 
Vierge  aux  rocbrrs.  Répétition  ou  ropie 
du  tableau  du  Louvre.  —  r.2u.  inconnu. 
Sainte  Catherine.  —  534.  Inconnu,  Ta- 
bleau de  réeole  Florentine  an  xv«  a.,  que 
l'on  croit  représenter  différents  traits  de 
la  vie  de  ?.iinl  Benoit.  —  539.  1nconn%t. 
La  Vierge,  saint  Jean  i'evangelmic  et  le 
donateur  dn  taMean.  —  549.  incommà. 
Saint  Jean*Baptbte  et  saint  Ant^iiuc.  — 
72t.  Mosaïfitif  représentant  les  ruines  du 
Coiisee,  à  Home ,  et  donnée  pai-  le  pap* 
Pie  VI  àCacault,  le  chargé  d'aflUiat  dêln 
Répnbllqua  prèadaiaini^iége. 

fiCOLE  ESPAONOLK. 

722.  Cano  (Alonzo),  Sainte  Famille. 
Très-beau.  —72a.  Murillo.  Le  joueur  da 
Tlelle.  —  799.  ffitera.  léana  dlacntant 
avec  les  docteurs.  Belî'  ?  r^nl  -nr^  tn  lis 
figures  »'»riTigfS.  —  73i.  Vci'i'^tiufz.  Por- 
trait dune  jeuue  liile.  —  732.  Le  mémê. 
Portrait  d'an  jeune  prince.  ^  799.  Zw* 
bar€m.  Saint  Fraufiols  d*Aaalaea  en  extaie. 

ÉCOLES  HOLLANDAISB,  rLAMANDB 
BT  ALLEMANDS. 

763,  7tià.  Bakhuy »9n*  Marines. 
1G6.  Bloemoërt,  Madeleine  repentante. 

—  Tt.N.  Bofyprmaris.  Les  vœux  de  saint 
Louis  (le  (ioniiigue.  —  770,  771,  772. 
raysaî;es  attribues  k  Jean  Boih*  — 
77^.  Brakembury.  Fêle  flamande.  — 
775.  I'!  nr-er  (  j./rj'rn).  Un  buveur.  —  . 
"MO.  Ureuyiiel  {Pterrt;) ,  dit  le  Vieux. 
Paysage  avec  fond  de  montagne.  — 
783.  BT9n^ud{J«tttt),  dit  de  Velours.  Vne 
<rim  canal.  —  784.  Le  mhn/'.  Paysages. 
(.(  S  iWux  tableaux  se  font  )>endant.  — 
78â>  780.  Attribuebà  BreiighUiAbraham)^ 
dit  le  Napolitain.  Africain  et  Africaine.— 
787,  788.  Philippe  (te  Champaign^.  Sou- 
per &  Smmaùs.  Les  pèlerma  d'£au&au8 
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voyageant  .ivoc  Jésus-ChriflL  — »  793.  Do 
l'écolf^  àr-  pbilfppr"  rf»»  Thampaigne,  jior- 
traitde  (emme.— 795.  rrayrr(G(Mpaf(id«). 
Iblnoatloii  de  It  Vierge  ;  très-remarquabte 
tabiesa  de  ce  grand  maître.  —  797.  ùteker 
(Coryrn'f).  rh.nnmière  ombragée  par  fie 
grands  arbres.  — BOi.  Dyck  (Anton  Van). 
Portrait  de  femme.  —  805.  Faucher  {H9r- 
irond).  Portrsit  dt  ftmme.  -  sio,  811, 
812.  Fyt  fJcnri).  Animaux  C>-%  trois  ta- 
bleaux ont  et»î  {ïnivés.  — 873.  Attribué  à 
Uolb€in.  Portrait  de  l'empereur  Maximi- 
lien. -^m^BM,  117.  H^ti/9mamê(Coméii$). 
Pay^n^r?.  —  8*28.  Tsquisso  attribuée  à 
Jordatns.  Téte  de  vieillard  —  831.i/af  yn 
(Krytz-Schfnits).  Un  banquier  et  sa 
fNDiDê.  Ce  ttMeaa,  qo*ra  ^nmlor  as- 
pect, f-iiî  jn'itcmcnt  remarquer  If  rataîo- 
gue,  on  serait  lente  d'attribuer  à  Quentin 
Matays,  est  si^jné  KrylZy  Schmitz^  Marytij 
M.  et  fedi,  list.— BU.  Van  étrMêulm. 
Investissement  do  Luxembourg;  trè«5- 
beau  et  très-bien  cons<>rve.  —  834.  Le 
même.  Chasse  au  taureau ,  dans  la  forêt 
é%  fionUinebleaa,  par  Lonii  XIV  at  ta 
coor.  —  842.  Michau  (The'ntxild).  Paysage. 

—  ?<'(5.  846.  Mnmper  (Joss-f)  Paysage?» 
Mannes.  —  849.  Attribué  à  Jsnac  Van 
Oilaâi»  Una  lialta  darant  iiii  oabarat  da 
village.  —  «sa.  Ooiffit  {JwrUny,  Départ  da 
Tobie  pour  retourner  ch*»r  son  père.  — 
859.  Bembrandt.  Portrait  de  lémme  ad- 
mirablaiDent  bian  aonaarvé.  On  croit  que 
e'astla  rernrae  du  peintre.  —  867.  Bubeng 
(Pierre-l'aul).  Triomphe  d  an  guerrier. 

—  877,  Huyffdaei.  Paysage.  —  901,  802. 
Yoi  {Simon  ét).  Portraits  d'una  familla 
(laa  hommas  d'un  adté ,  laa  fanmaa  da 
Tantre,  Au  mvers  de  ces  deux  n  m  irqua- 
bles  voUts  suut  peinleii  en  gnaaiUe  les 
figures  en  pied  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul.  —  908.  Woutoerman  { Philips). 
Une  halte  ,  tn!)!pau  de  chevalet.  — 
907.  Wouu  ermun  (/^icrre).  Un  cavalier 
en  observation  sur  une  petite  lie.  —  922. 
inconnu,  ttt  damanda  en  mariage.  — 
§23.  In'  onnu.  rnyage  .m  bnrd  d'un  lac. 
^  9fi4.  /nronriu.  Hepas  d'une  famille  fla- 
mande. —  1*73.  luvonuu.  Le  dentiste. — 
9S0.  Inconnu,  Portrait  qoa  foa  croit  étra 
eaitti  da  Mnaénlas» 

acoLPTUBas. 

983.  Dutommun  du  Loi^e  (Daniel)*  né 

h  Nantps.  r.léojiAîie.  statue  en  marbre  de 
Carrare,  plus  grande  que  nature.  Cette 
belle  statue,  donnée  par  Tartiste  à  sa  ville 
natale,  est  placée  aa  fond  do  musée,  au 
d«'1*t  delà  %n\\e  Feltre.  —  lOtl.  D^'^'ay  ftU, 
de  Mantes.  Hyacinthe  mourant,  statâe  en 


pUtre.  Cette  statue  a  vala  à  bou  autaar  !• 
premier  grand  j  rii  de  i«^cnlpture.  — 
1034.  Davtd  d'Angers.  La  Liberté,  plâtre. 

—  1050.  Téte  de  l'empereur  Adrien,  rap- 
portée d'Êphèse  et  donnée  au  Musée  paer 
M.  de  Cornulier  (Victor),  officier  de  ma- 
rine. —  to74.  D'Eête,  Portrait  de  Canova. 
Plfttre  fait  d'après  natora.—  1075.  Utbay 
père.  Portrait  de  Talma  dana  la  fOla  da 
XOron  (Hritannicus),  plâtre  fait  en 
d'après  nature.  —  1097.  Sue  ^  artista 
nantais.  Buste  en  plâtre  du  général  Cam- 
bre nne.  —  Sous  le  n»  ast  ezpoadt 
répée  du  général  Cambronne,  donnée  ao 
musée,  ainsi  que  le  buste,  par  M.  le  di- 
recteur des  domaines. 

N.  B.  La  plupart  daa  ilatiMa  an  daa 
bustos  en  marbre  ou  en  pl.'Vtre  que  poa^ 
sède  le  musée  de  Nantes,  étani  des  imita- 
tions ou  des  copies  ne  méritent  pasd'ètra 
signaléa  à  l^attantioa  particttUèra  daa  vl« 
sitaora. 

WilMffnom  GLABKI  DE  nLTBS. 

».  Bllcof  .lama  femme  assise  regardast 

une  miniature.  —  14.  Boiêêieu  (Jean- 
J(irquc%  de).  t:3(>-!8lo.  Psvsage.  —  15.  At- 
tribué À  Boissxeu,  Paysage.  —  35.  Uro*- 
«fatal.  Vaaba  dana  an  pâturage.  — 
41.  Camlhi.  Paysage.  —  fil.  Pftul  /V.'i- 
Tovhe.  Enfance  de  Pic  de  la  Mirandole, 
tableaa  gravé.  —  62.  Le  rrUfM,  La  ba- 
lancanaa.  —  6t.  La  «niPiit.  Pramièra  pan- 
sée de  l'hémicycle  du  palais  des  nfauï-Arta 
à  Paris.  Esquisse  sur  papier  en  toile  si- 
gnée :  A  son  ami  Alph.  de  Feltre,  Paul 
Dalaroeha,  i»l6.  —  64  at  61.  l»  mim». 
L'art  gothique  et  la  Renaissance.  Char- 
mantes études.  Il  est  curieux  de  voir 
comment  la  pensée  première  de  l'artiste 
s'est  parféatf  oanéaan  aataodtllatit.  ^  66.  la 
mime.  Tête  de  Léonard  de  Vinci.  E8(iuisso 
pour  l'hémicycle.  —  67  a  71  f.^  même. 
Tètes  de  moines  Camaldales  et  un  ap6lre. 
Tootaa  eaa  étodaa  afgndaa  (daox  aont  da- 
tées 1834  et  133.^)  ont  été  faites  sur  bola 
(l'apôtre  est  seul  sur  toile), d'après  nature, 
en  Italie,  pour  les  peintures  da  laMade» 
leine,  dont  M.  Paal  dab  Rocha  aurait  dû 
être  chargé.  —  72.  mime.  Premier 
projet  du  Marnrîn  mourant,  sur  papier. 

—  73.  Le  même.  Portrait  du  comte  Al- 
phonaada  Faltra,  frèia  da  donataar.  Deaiin 
aux  trois crayona.— 74,75. Df^jroc/i«(^u/M- 
nippntifte)  Paysages.  —  70.  Dinz.  Déroute 
de  cavaliers  turcs,  esquisse.  —  798.  Diê' 
<Wcft.  Paysage  dana  la  manièrada  flalvator 
Rosa.  Imitation  très-bian  réussie.  — 
79fï.  Le  même.  Solitaire  k  genoux  en 
prièraa.     800.  Le  mime.  Un  moine  as- 
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sis,  liiJinl.  —  81.  Dtihufe.  Pnrtnit  h 
maréchale  duchesBr<le  Feltre  —82.  IfuvaL 
Paysaofi«  kisaijl  lieë  crêpai»  (iti3lJ.  — 
St.  Fabrt  (Franeoif-Xovitr).  Portrait  do 
maréchal  duc  de  Foltre.  •  n  costuire  d.- 
ministre  do  l'Kmpire  (18l<)>.  —  84.  /•'/«n- 
liriti  {Hipfiolytej.  La  rêverie.  —  85. 
mAiM.  Tèto  d'étude  de  Jenne  flile  <lt4o). 

—  86.  FhvuÎTiu  (P'juf).  Pnrtrait  dllippo- 
lyte  et  Paul  F!:tndrin.  Hipyolyte,  vn  de 
(aee,  lieul  en  aibum  Uaat»     uiaiti  (li»4'i;. 

—  97.  Xt  mém«.  Portrait  du  due  de 
Feltre  (dessin,  l^'.l).  —  8?.  I.e  mfmr. 
VUP  d'un  polfc  de  la  M''''lit«'rraiice.  f.tudo 
pei  II  le  su  r  papier  eu  l  h:>  1 .  —  dreuz* , 
Portrait  du  oomte  de  Saint-Morys,  enfant. 

—  Le  même.  Pûrtr»it  do  M.  de  Saint- 
Morys,  f  t»re  du  précedonl.  —  Jo4.  (iudin 
(^ihf:odorê).  Passage,  étude.  —  nil.liayt^n 
iJtan  Van),  Pajrsage.  —  %*t»  Bêlm»dùrf. 
Ruines denersteln. •>s.juissc,-^8ll,  IhUt. 
{H.  Vander).  Portrait  en  buste  d'un  ma- 

S'stral  boUajndais —  106.  Htêsê  [Aieian- 
«).  JeoDO  Cne  portant  dea  frulta  aor  iiii 
plateau  (1839).  —  lo7.  /.«  même.  Moisson- 
neuse ;.!837).  —  108.  Le  même,  r.  t.ccrt 
vénitien.  109.  L*  mimt,  Portiuil  du 
due  de  Feltre.  Desain  an  crayon  rouge 
(I8fl2).  —  112,  M3.  fluet  (Jean- Baptisie). 
Animaux.  —  lis.  Jarqrmnd  fClnvdins). 
Un  cardinal  vient  chercher  Ribera  dans 
aon  atelier  à  Naplea  (I8S9).  —  liti.  le 
mime.  Marie  de  Midlcis  visitant  Tatelier 
de  Rubens.  —  117.  Koekknek,  Paysage. 
-~i2V.  Largiilièrê.  Portrait  d'homme.  — 
117.  Le  Potttetin  (Eugène).  Marine  (1833). 

—  162.  Nntitetnl  {Hohtrt).  Portrait 
d'hfiTnmc.  —  i6't.  iVoffiVr.  Portrait  de  la 
Camargo.  —  17o.  l'apety  {^Dominique). 
Prière  &  la  Madone.  —  853,  854.  Pitho 
(artiste  hollandais  contemporain).  Le  lac 
do  Curons,  le  rh^tpau  de  Cavri,  esquisses. 

—  855.  Poel  {Eijberd  Van  dcr).  Incendie 
noctnme»  Ce  tableau  provient  do  cabinet' 
de  Caaimir  Perrier.  —  I86.  Niri}!n<  Pou$- 
.ttf».  Ravissement  d'nn  saint.  Tn-s-notil.' 
étude  de  raccourci.  —  191.  iienoux.  £tude 
de  rochers.  —  199.  Léopold  Bobert,  L'er- 
mite du  mont  Kpomeo  (Ile  dMschia)  rece> 
vant  des  fruits  que  Î!ii  apporte  une  jeune 
iille.  Ce  tableau,  fait  en  1827  par  Léopold 
Robert  pour  M.  Marcotte  d'ArgentemI , 
aoD  protecteur  et  ton  ami,  a  appartenu  U 
MM.  de  WriiHy,  Baudin,  et  enfin  au  comff^ 
Aiph.  de  heilre.  —  193.  Iê  mimé.  Les 
baimeuies  de  l'Iaola  di  Sora.  C*eat  la 
Miue  foie  que  Léopold  Robert  ait  peint 
!*»  nu  que  son  rigorisme  ne  lui  permet 
jamais  d  aborder.  Aussi  écrivait -il  le 
13  septembre  1837  à  M.  Marcotta  d!Ar- 


genteuil,  comoia  ait  eût  an  beaoia  de  ta 

justifier  : 

«  Quelques  personnes  ont  troaté  danaea 
tableau.  detUné  &  M.  Marcotte  aîné,  on 

prii  df  libert<^.  Ce  n'a  été  nnU^m^nt  mon 
intention.  Cependant,  pour  ne  pas  faire 
toujours  des  fl|;ures  vêtues  de  la  téta  aw 
pieds,  j'ai  peint  deux  jeunes  tllte  qui  aa 
(i»-.s}iahincnt  pour  se  l'.iipncr.  Je  les  aî 
supposées  dans  un  endroit  entièrement 
retiré,  où  elles  ne  doivent  craindre  aoitiD 
regerd  eorieox.  h 

lî)'i.  rt)ém(>.  Les  petits  pêcheurs  dr 
greTiouilIcs  dans  les  marais  Ponlins.  Ce 
tableau,  peint  en  1828,  fut  exposé  au 
^alon  de  1831.  On  le  reftarda  eonme  ane 
allégf  ri^'  douloureuse  où  Tartistn  avait 
reirace  ie  souvenir  de  lu  vie  brisée  de 
Bou  frère  Alfred,  qui  &*éUit  tue  comme 
Léopold  Robert  devait  se  tuer  à  son  tour 
(juatre  ans  après.  En  effet,  V  plus  Agé  des 
pécheurs  tient  en  main  sa  inine  intacte 
encore,  et  chercha  à  consoler  sou  jeune 
frère  qui,  pencbe  lara  la  terre,  géoiit  aor 
la  perte  de  sa  ligne  qui  vient  de  se  rom- 
pre. Ce  tablean,  acheté,  ainsi  que  le  pre- 
eëdent,  par  le  comte  Aiph.  de  Feltre  à  la 
vente  aprte  déeàa  de  M.  Mateotto  aisé, 
est  roalheurenseraent  devenu  trop  noir. 

—  ip5.  f,^  même.  Une  religieuse  P.lnde 
<i  après  nature.  —  197.  Robert  fUur^. 
Portralta  en  pieda  de  MM.  Bdflard,  Ar- 
thur et  Alphonse  de  FeUrt;  'IRjS).  — 
472.  Sahi  da  Saseoferrato.  Tétc  de 
Vierge  en  adoration.  —  $l»,lkmi$l  ^>eghers 
et  Cometfllf  Stkui,  Oalrlaade  de  fleoia 
<  M  tournât  Tenfant  Jésus.  —  480.  Soliman» 
(FranceMCo).  La  Vierge  et  l'enfant  i-^siis 

—  %B0.  Le  même.  Sainte  Geneviève.  — 
227,  Si8.  Sitnbên,  tloa  odaliaque  (I88<i) 
Une  liseuse  (1898).  239.  Subteyrm 
(Pierre).  L'Ermite,  répétition  exacte  , 
quant  à  la  composition,  d'un  tableau  dn 
mime  maître  que  possède  le  mosée  da 
Louvre.  —  231.  Tannertr.  Marine.  — 
'i;j8.  Tmirnihes  (Hahert).  Portraits  d«»  !:t 
famille  deMaupertuis  (1715).  —  33U.  in- 
mo/#l.  Portrait  dlionme  (1881).  — 
897.  Verbarkhoren.  Moutona  dans  une 
prairie  (t839).  —  '."l'i.  ftnraee  Vemet. 
Abraham  renvoyant  Agar  et  Ismael.  Ce 
tableau  peint  en  18S7  ponf  le  comte 
Alphonse  de  Feltre,  a  été  gravé  par  Jaiet 
à  la  manière  n-  îr".  -  'wu  yiif  t  ffîuil- 
tourne  Ya*i).  Ttle  d  homme  cliauve.  — 
•71.  inconnu.  Portrait  de  Frédéric  II,  roi 
de  ProasaCPasUl).  —  839.  Inconnu.  Dama 
de  la '^f>nr  rie  r.nnîs  \'v  ^^''OMnu.  Portrait 
de  Christine,  reine  de  Suède.  —  Inconnu. 
Portrait  d'une  jeune  lUie.  —  839.  inconnu. 
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Pa^saû06«  suiMes.  —  831.  Inconnu.  In- 
térlmir4*one  dumnière.  — 1027.  Jiuuhiel 
{HmrûJo^eph  K  Botte  en  marbra dCfelfride 
Clarkede  F»;llre.  —  îo?8.  J^lnj  Buste  en 
màtbn  d'Edgar  aarke,  duc  du  Feltrc , 
donateur.  —  t099.  le  même. 
marbre  d'Alphonse,  duo  de  Feltre,  Mre 
du  doBiteur. 

SDFPtiMINT. 

Pimil  Im  tableaux  indiqués  dans  le 
Biipplément  au  catalogue  do  moiée«  nous 

citerons  les  suivants  :  —  1172.  Attribué 
à  Dmntr  (Balthnzar).  Sainte  Famille.— 
1180.  Lenôm  (les  frères),  peintres  du 
XVII*  s.  Intérieur  rustique.  —  IfSS.  At- 
tribué à  tort  à  Qumtin  Matsy».  Saint 
Jérôme  méditant  sur  la  fin  dernière  de 
rhonune.  —  uss.  PUlemmt  (Jean). 
Paysage,  effet  du  soir.  —  ilW.  AtCriboé  à 
Tmiers  h  jeune  (David).  Jeune  homme 
écrivast  sur  une  table  r'^cnnvcrte  d'un 
taplide  Turquie.  —  laoi.  isaudry.  Made- 
leine pénitente.  ~  le  wtêmê.  Char- 
lotte Corday.  Tnbleau  mélodramatique. — 
1204.  Attribue  a  Chardin.  Tête  de  femme. 
—  IWf,   Courbet.    Le»   Cnbleuses.  — 

1208.  Oérémê»  U  Prieoimler.  Un  des 
plus  beaux  tnhirnux  de  ce  peintre.  — 

1209.  Hamon.  L'Escamoteur.  —  Lti- 
minais.  Rendei(-vous  de  cii&sse.  Ellét  du 
matin.  —  1211.  Madamt  laprineêtêêMa- 
tlïtlde.XJne  fellah.  Aquarelle  Ternie. 

Depuis  la  publication  du  dernier  cata- 
logue le  musée  s'est  encore  enrichi  de 
plusieura  tahletoz  Importants,  parmi 
lesquels  nous  mentionneront  :  —  Fran- 
çois. Un  joli  paysage.  —  Hnmon.  La  mère 
endormie  (1863).  —  Cwrsm.  Une  femme 
iUIienne.  «  AUrihoé  à  Anéna  M  Sarto, 
Une  Sainte  famille  (musée  Campana).  — 
Inco nnu.  Une AdomLion dei Mages (moséo 

Cani[)ari;j;. 

le  Muséum  d'histoire  naturelle 
(rue  du  Port-Communoau)  fut  inau- 
guré en  1813.  La  petite  cour  qui  le 
précède  est  bordée  de  lauriers  et  de 
débris  de  monuments  antiques ,  trou- 
vés dans  le  département.  On  y  voit 
aussi  un  saicophage  découvert  à  Ju- 
hlains  (Mayenne),  en  1834.  U  mu- 
séum proprement  dit  renferma  un 
grand  nonjbre  d'objets  inlércsjiants, 
une  collecliuu  coiujdete  de  la  miné- 
ralogie du  départementde  la  Loire-In- 
férieure, une  dee  plus  belles  momies 
égyptiennes  qui  tient  été  apportées 


en  France, et  une  peau  d*homme  trcs- 
hien  conservée.  Cette  peau  est  celle 
d'un  soldat  républicain  tué  en  1793 
jjiir  les  Vendéens,  au  siège  de  Nantes. 

Le  muséum  d'bistoire  naturelle  est 
ouvert  les  mardis ,  jeudis  et  di;nan- 
ches,  de  n  h.  à  3  h.  pendant  les  six 
mois  d'été.  Les  vacances  commencent 
le  1"  Feptcnibrc  pour  finir  le  oo» 
lobre.  Les  étrangers  y  sont  admis 
tous  les  jours  sur  la  présentation  de 
leurs  passe-ports.  —  Le  caUlogue  de 
cette  collection,  dressé  parDubuisson, 
rancienconservateurjormeun  volume 
in-^.  Il  contient  une  carte  géognosti- 
que  du  département. 

Le  Musée  archéologique,  fondé 
par  Ja  .Société  archéologique  de  Nantes, 
a  éic  transféré,  il  y  a  quelques  an- 
nées, daiis  l'église  de  V Oratoire,  sur 
le  cours  Saint-Pierre.  Cette  église, 
rebâtie  en  16S1,  a  été  restaurée.  L'O- 
ratoire est  l'ancien  collège  Saint-Clé- 
ment ;  Fouché  y  fut  professeur  avant 
la  Révolution.  —  Pour  visiter  le  mu- 
sée archéologique,  il  faut  s'adresser 
au  concierge. 

Le  musi'e  archéologique  renfcrm'^,  entre 
autres  curiosités  :  les  belles  anti({uité$ 
renMM'fiM  trootées  dans  les  fondations  de 
i*anden  chàtOBO  do  Bouffay  (ni*  00  iv«  s.); 

—  un  ri^rpe  ou  autel  fur-  rai rc  antique, 

aui  naguère  servait  d'auge  dana  uîie  rue 
0  la  ^IIOî  —  des  fragments  de  poutres 
ornées,  du  xv«  s.;  —  une  magnifique  clef 
de  roûk-  de  rrincicrin-'  église  de  Saint- 
Nicoias;  —  deux  belles  Matues  du  xv  s.; 

—  Une  Compassion  de  la  Vierge;  —  d'an- 
ciens ommentt  d'égiiÊe.,  et  on  daii  ea 
tapisserie;  —  une  collection  de  45  viues 
péruviens,  trouvés  datis  les  tombeaux  des 
Incas;  —  une  collection  d'antiquités  r^yp- 
tienneê  Comprenant,  entre  antres  objets 
curieux,  une  momie  enveloppée  de  ses 
bandelettes,  des  sarcophages  couvert» 
d'hiéroglyphe»,  des  idoles,  des  scara- 
bées, eto.,  etc. 

inatitutians  de  bionfeisanoe. 

I  hôpital  Saint- Jacques,  situé  à 
I  exlréniité  des  fM*nfs.  :i  été  construit 
eu  1833,  sur  les  (h  .Mil  .  Ir  MM.  Douil- 
lard  frères.  11  couIiuul  loUO  Lu  des- 
tinés aux  vieillards»  aux  femmes, 
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aux  aliénés  et  aui  orphelins. 
Du  c!rir!irr  de  <n  jnlie  chapelle  on 
découvre  une  tort  haiUi  vue.  I,e  quar- 
tier des  aliénés,  un  îles  mieux  orga- 
nisés et  des  mieux  tenus  de  Fiance , 
IntéreMera  les  médecint  qui  font  une 
étude  spéciale  des  maladies  mentales. 
Les  étrangers  n'y  sont  point  admis. 
Une  permission  de  la  mairie  esl  né- 
cessaire pour  visiter  les  autres  quar- 
tiers (de  midi  à  4  h.). 

Vhôtel-Dieu  est  un  établissement 
modèle^  léeemmeni  lebiti  dans  l*lle 
Gkfiette,  prairie  de  Thépital.  ^ 

VÉeoîe  des  sourds-mmts  a  été  trans- 
férée rue  de  Vertoa^  à  la  Persagotière, 
sur  la  Sévre  —  Les  Incurables  et  le 
Dépôt  de  incïuiiciU  sont  situés  rue 
des  Orphelins. 

misoas  yartloolUNS. 

Bien  que  la  plupart  de  ses  maisons 
anciennes  soient  tombées,  depuisquel- 

ques  années^  sous  le  marteau  dos  dé- 
molisseurs, Nantes  on  conservo  en- 
core qu'^lques-Tinos  difirifs  d'int'M'èt. 
•  ISou:>  îiigiialeruiis  surlout  la  maison 
de$  «amri  de  Saint- Vincent  de  Paul, 
rue  Saint-Jean,  près  de  ThAtel  de  ville. 
Cette  maison  date  probablement  du 
XV*  s.  Elle  a  été  restaurée  par  M.  Li- 
l)erge  ,  qui  a  reconstruit  le  portail. 
Une  belle  statue  de  s.iint  Vincont  jie 
Paul  due,  comme  les  auues  .scvilptures 
modernes,  à  1  habile  ciseau  de  M.  Tho- 
mas Loois,  orne,  depuis  1842»  Tun 
des  angles  extérieurs  de  la  cour. 
Nous  mentionnerons,  en  outre  : 

—  la  PsaUette  (près  de  la  cathédrale), 
ornée  d<'  bf^l 'os  sculptures  gothiques  ; 

—  \  hôtel  L'iiarbnnnrau  (rue  du  Cal- 
vaire), occupé  par  le  cercle  du  Si)Orl; 

—  Vfwtel  Rosmad(;c  (rue  de  la  Com- 
mone),  où  Louis  XIV  descendit  en 
1661 ,  et  qui  appartient  aux  frères  des 
écoles  chrétiennes;  —  la  maûon  des 
Tourrllra  (ijuai  de  la  Fosse),  où  lo- 
gèrent Henri  III  et  Henri  IV  ;  —  la 
mnimn  de  Carrirr  (rue  de  (iijîaut, 
r  au).  Kilo  était  primilivement  si- 
tuée à  l'extrémité  du  boulevard  Dé- 
tonne où  Girrier  1i  ii  eonalraie 
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pour  sa  maltresse,  Mme  Pi-asle;  mai 
elle  a  été  démolie  lors  de  la  c<>ii*^trtic- 
tion  du  boulevard  fi  lransp<rrtée 
pierre  i>ar  pierre  à  reiMlruil  uii  elle  se 
trouve  aujourd'hui  ;  —  la  maison  du 
Guigny  (rue  Haute^u-Chéteau ,  .*)), 
où  fût  arrêtée  Mme  la  duchesse  de 
Berry,  le  7  novembre  1632.  Au  Iroi- 
sit'iae  éla^e,  danî<  une  p<'t'te  chambre 
sur  la  cour,  se  trouve  une  cachette 
prali(}u«'e  dans  l'intérieur.  La  plaque 
de  la  cheminée  s'ouvre,  et  la  place 
qu'elle  découvre»  large  à  peine  de 
55  cent,  sur  1  mèt.  30  cent.,  est  le 
lieu  où  s'étaient  retirées  la  duchesse  et 
trois  autres  personnes  lorsque  la  mai- 
son fut  oprnéo.  Les  gen<!armos  n'ayant 
rien  trouve  daris  la  maison  ou  ils  sa- 
vaient que  la  ducliesse  devait  être, 
prirent  le  parti  de  l'occuper  militai- 
rement. Comme  il  faisait  froid,  ils  aW 
lumèrent  du  feu  dans  la  cheminée 
que  nous  venons  de  décrire.  Bientét 
on  vit  la  plaque  tourner  swr  elle- 
même,  et  la  duchesse  de  Berry  se 
précipiter  au  milieu  de  la  chamnre 
len  cheveux  brûlés  et  les  vêtements» 
en  désordre. 


Le  pari  dê  Nanteê  fait  partie,  comme 

sous-arrondissement,  de  l  arron  Ussemcnt 
inarilime  liu  Loricnt  :  il  a  sous  sa  dépen- 
dance  administrative  les  quartiers  de 
Paimbctof  et  da  Croisie.  H  est  le  qua- 
trième port  de  Frnnre  pour  la  navigation 
maritime  et  le  mouvement  des  enlrepùts, 
le  troisième  pour  les  recettes  des  douanes. 
Nantss  est  devenu  It  grand  marclié  du 
commerce  d'importation  des  sucres  en 
rran<M>  rplns  lîe  60  millions  de  kilogr. 
par  an;.  La  houille,  la  lonte  brute,  le 
café,  le  poivre,  le  rix^  le  eaeao,  l'huile 
(foHve,  les  fers  rn  barres,  l'-s  bois  du 
Nord  pour  les  com*^! ruclioiis  navales,  h:s 
buis  debenisierie, les  prtxiuits chimique^, 
les  métaox,  lis  boissons,  les  dragues  tiM* 
tonales  et  les  entrais  sont  les  autres 
objets  jniticipaux  d'importation.  Les  en- 
grais iiurtoul  furiuent  une  brancbe  im- 
portante du  cominerae  de  Nantes.  On  éva* 
lue  à  plus  de  20  million!»  de  franrs  la 
valeur  des  engrais  rendus  chaque  année 
sur  cette  place.  Pour  résumer  eu  un 
isol  eUfflre  riaipotteiiss  du  sonunsrse  de 
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Nantes,  f^istin^  i^ii^  poids  lr,fn.l  A'^^ 
marchandises  importées  directement  de 
réiranger  oo  dea  Colonies,  s'élève  annuel- 
Itanit  à  100  millions  de  kilogr.  «Dviron. 

!,<•  r  niiniPrcc  d'exportation  a  aussi  un*; 
trcs-gra.ude  importance  à  Nantes;  il  porte 
surtout  sur  les  mules  et  muleta,  les  vins, 
les  sels,  les  Tiandes  salées,  les  poissons 
mnriin'S,  h-s  réroale»,  les  farin»'S,  le  riz,  la 
mêlasse,  h-n  lourleaijx  de  >;r;iirK's  ol<*aj;j- 
netues,  le  sucro  raitiné,  le  fer  ouvre, les 
tuebinet,  ete. 

Les  recettns  de  la  Douane  de  Nant^'s 
selevent  à  2S  millions  de  fr.  environ, 
pour  les  droits  dédouane  proprement  dits, 
et  i  t  nUlioiii  pour  1m  droite  tor  lê«  êelo. 
T,-i  production  de^  marais  salins  s'élève, en 
eJVet.à  37  ou  38  nuUions  de  kiloar.  par  an. 

L  mdustrie  de  la  rmflinerie  dos  sucres  a 
toqnis  ane  gnmde  fnporttOM  à  Nantes. 
Six  raffineri'  s  y  ■  mplnit  rit  annuellement 
plus  de  '.3  raillions  de  tcihogr.  de  sucros. 
dont  les  trois  quarts  proviennent  des  co- 
lonie» frinçaiM»  et  on  quart  dee  ookmlei 
anglaises. 

La  pèche  de  la  nionic,  .lutrefois  impor* 
tante,  n'est  plus  guère  représentée 
Wintei  que  par  deux  oo  trots  navires,  tn 

revanche,  l'industrie  des  conserves  ali- 
mentaires a  pris  nnn  grande  PTtenslon 
dans  ia  ville  et  dans  ses  environs.  Les 
principales  fabriqoes  :  PbllippsetGiOMid, 
Levesque,  Rondenet,  DeflTes  jeune,  Pineau, 
Dînant  et  Huette,  ont  A  Kanfes  leur  prin- 
cipal sitige  industriel  et  commercial  ;  mais 
elles  poMidsnt  «a  outre,  potir  la  pèche  et 
la  préparation  de  la  s  irdine  et  du  thon, 
de«  ''t'iblissements  au  Port  Louis.  A  Con- 
carneau,  4  la  Turbalie,  au  croisic  et  à 
Belle-lsle.  Hantes  renferme  aosti  de  très- 
importantes  fahriqups  «1  n  ,i  Iii  ics  agrl- 
col''? ,  de  noir  animal,  etc.  Enfin  la 
construction  des  navires  est  l'une  des 
prinelpales  industries  de  Vantes.  Les  plus 
beaux  chantiers  se  trouv< ni  à  Textr.  nntr 
o.  de  la  Prairie-au  lhéO.  Us  méritent  la 
visita  des  étrangers. 

Maoos  ol  pffomeMdos* 

U  oanrf  Saint-Pierre  et  le 
oeun  Saint- André,  qui  lui  fait 

suite,  an  delà  de  la  place  Louis  XVI, 
sr|»ar*?nt,  rntrc  la  Lfùre  ot  ITrdre,  le 
lauLouig  Samt  rif'nipnt  «le  la  ville. 
Celle  promena  (Je  fut  établie  en  17G3; 
maie  lee  arLre.s  oui  été  renouvelés 
depuis*  A  l'ettrémité  de  chaque  cours 
ient  placées  d'eases  médiocres  Ma» 


tues  :  en  face  de  la  Loire,  Anne  de 
Bretapri*^  ♦^t  Arthur  111;  vis-i^i  vi^^  jIq 
rFrdrc,  du  Guesclio  et  Olivier  de 

Clissoa. 

La  place  Louis  XVI  f  qui  s'est 
appelée  souvent  lapteet  dt  ta  lÂberUf 
est  ornée,  en  son  milleiif  d'une  eo- 

Umm  de  38  mbi.  de  hauteur,  portant 
nnf»  xtntxie  dp  Louis  .XVI.  par  Mol- 
•  hupt.  A  <lr. .  PTi  re^fardanl  la  Lotr^, 
on  reniartjue  stir  c<*ll(i  place  ti»'ijx 
beaux  hôtels,  élevée»  sur  les  plans  des 
arcliitectes  Celneray  et  Crocy.  L'un 
eA  occupé  par  la  DlTlaion  militaire  ; 
l'antlie  est  «ne  propriété  privée.  C'est 
stir  cf^ttQ  place  qu'eut  lieu,  le  30  juil- 
let 1H:{0,  un  nnpaffempnt  entre  la  gar- 
nison  «M  irs  jeune»  gen»  de  Nnnles. 

La  pince  Royale,  située  a  |>eii  pr*»s 
au  centre  de  lavdle  et  à  laquelle  abou- 
tissent les  rues  les  plus  covttierçan  tes 
et  les  plus  fréquentées,  et  eonstruite 
en  1790,  sur  les  plans  de  M.  Crnoy, 
a  été  décorée  ,  il  y  n  quelques  an- 
Ti^ps,  d'une  lielle  fontaine  njonu- 
inenlale.  en  grHuit  i)ieu  de  Henné». 
Cette  fontaine  se  compose  ,  au-dessus  * 
de  son  bassin  inférieur  ,  d'un  stylo- 
bete,  à  tablier  )  surmonté  de  quatre 
piédestaUK  portant  quatre  tiatues  de 
hron/e  couchées  qui  flgurenl  les  qua- 
tre aflluent^  de  li  Loiiv  :  la  Shre , 
VFrdtf,  lo  Cher  et  le  Loir.  Huit  gé- 
nies .  personnifiant   le<i  principales 
brauchesdei  industrie  ei  <iu  commerce 
local  j  sont  assis  sur  des  dauphins,  au 
dessus  d*ttn  second  sljlobate,  au  oen- 
tre  duquel  s^élève  un  piédestal  sup- 
[tortant  une  grande  vasque  monolithe. 
Un  dernier  pic^destal.  ricliemcnt  orné 
de  guirlandes  «le  plantes  marines  et 
de  huit  urnes  de  bronze  ,  s'élève  au 
centre  même  de  la  vasque.  Ce  piédes- 
tal porte  la  statue,  debout,  eu  marbit 
blanc,  de  la  tille  de  Jfonfet.  AuHl«h 
sous  et  en  atant,  du  cAlé  de  l'B.,  ia 
figure  en  bronze  de  la  Loire  est  assi^e 
vm  u\i  trAne,  les  pinds  dans  une  con- 
que marine  et  deux  urnes  dans  les 
mains. 

«  Cette  fontaine  muaumem«tie,  dit 
M.  Hi^  BUeanes  {Gftidê  wffê- 

Digitizeci  by  GoOgle 


[ROUTE  5]  NANTES.  —  PROMENADES 


§mr  à  Nmtet  et  au»  entrons) ,  est 
remarquable  par  le  choit  o\  la  beauté 
des  matériaux.  La  vaj^que  nionnlithw, 
qui  ci'hê  environ  15  mèt.  el  les  quatre 
grandes  figures  couchées  sont  i>ani- 
coIièremeDt  dignes  (fattenUoii.  Li 
«tfttuaire  «  «té  conflétf  A  rbâbile  oiMau 
dft  M.  Daniêl  Ducommun,  l'auteur  de 
la  (It'opâtrf  <\\i  musée  de  Nantes;  le 
coiil  i^p  bronze  a  été  exécuté  par 
le<-  fon'lerici  do  M.  Voniz.  Lo  m^-- 
Tiuoient  tout  entier  est  Tœuvre  de 
M.  DrioUety  Parebitecte  dd  la  mairi*. 

La  ehauttéê  BorMn,  qui  fah  softa 
au  coun  Saint-André,  8*ètend  le  long 
de  l'Erdrc. 

Le  cours  Napoléon ,  autrof  ti-? 
conrx  du  Peuple  et  cours  Henri  iV, 
s'ouvre  près  la  place  GrasUii,  entre 
deux  lignes  parallèles  de  construc- 
tions uniformes  élevées  sur  les  plans 
de  Cnicy  en  1789.  Planté  d'arbres 
en. 1812,  il  a  été  transformé  en  jardin 
en  18â0.  Au  milieu  s'él^ve  la  statue, 
en  hronzf .  «ie  Cnmbrnnne,  par  Debay, 
sur  un  jurde^iH]  formé  d'un  seul  bloc 
de  granit.  Le  griu  ral  est  représenté 
frappé  de  balles  à  Waterloo  et  ser- 
rant son  drapeau  contre  son  cœur* 
8ar  le  piédestal  se  lisent  ces  insoriih 
lions  :  «  La  garde  meurt  et  ne  se 
renri  pa<;.  »  —  «r  A  C&mbronne, 
Nanles  et  ramif'e,  \H'\H.  » 

Nantes  piwstide aussi  quelques  allées 
d'arbres,  à  l'ombre  desquels  ses  ha- 
bitants peuvent  aller  prendre  le  frais, 
mais  qui  n*ont  abaolnment  rien  à'in^ 
téressant  pouf  un  étnuager  :  Va99nne 
de  f.minay,  quartier  neuf  commence 
en  lH2b  et  peuplé  d'hôtels  ;  —  le  bou- 
levard Ih'lonnr,  à  rcxtrrmilé  •!<•  la 
rue  du  ('nlvairo;  —  le  boufrvard  l.c- 
loiseur,  qui  mot  en  coiuuiuuicaUon 
les  routes  de  Vannes  et  de  Ren- 
nes, etc. 

Le  Jardin  des  plantes,  ^^itné  pré<; 

de  In  pnre  du  clicrniii  de  fer  el  (hi 
Lycée,  a  été  pian tè  en  180.»  et  en 
ouvert  au  public  en  î«*?9,  il  a  été  re- 
manié de  fond  en  cumiile  efi  IS.')'2, 
dans  uiio  parl]c  du  moins,  im  t»on 
diraeteur,  M.  le  profeawur  fieerehaidi 


qui  lui  a,  plus  léoeflUnent  encore, 
fait  subir  une  métamnrphme  com- 
plète au  nuiu  n  d'un  crédit  de  MX) 
mille  fr.  alloué  par  h  ville.  Ce  jardni, 
qui  s'étend  mai ulenant  jusqu'au  bou- 
levard Sébastopol,  en  fiiee  de  la  gare, 
se  divise  en  deui  parties  :  le  jardin 
des  plantes,  proprement  dit»  et  le 
jardin  pai/^a^^tsfe  avec  lac*,  cascades, 
rochers  pittoresquement  pr-upés. 
grottes,  ponts  rustiques,  lahyi  mlites. 
belles  pelouses,  etc.  bon  as^iect,  grau- 
dioee  el  élégant  à  la  fois,  en  lidt  aana 
contredit  un  des  plus  beaux  jardins 
publics  de  France. 
La  véritable,  la  seule  promenade 

dp    \:int(^'<    jMMir    Ifs    éîraiipers  CSt 

ic  quai  de  la  Fosse ,  qui  s  étend 
sur  une  longueur  de  près  de  2  ki- 
loDiètres,  depuis  la  Bourse  jusqu'à 
Textrémltéde  la  ville,  et  qui  ofl^e  un 
spectacle  toujours  varié,  toujours  inté- 
ressant. D'un  côté  s'élèvent  de  belles 
maisons,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que l'hôtel  des  Douanes;  de  l'autre 
côté  s'étend  le  port,  peuple  de  na- 
vires et  sur  la  rive  opposée  duquel  se 
montrent  des  chantiers  de  construc- 
tion. Sur  le  quâi  même  sont  établies, 
à  niveau,  les  voies  du  ehemto  de  fer 
de  Nantes  h  Saint  Naxaire.  Enfin  à 
l'ext remit r  du  quai,  s»*  dresse  une 
haute  coUiu»'.  dont  il  ne  faut  pas  man- 
quer de  fjravir  le  sommet.  Klle  safH 
pelle  VKrmttagtt,  parce  qu'il  s  y  trou- 
fait  autrefois  un  ennltage  eonsaoré 
à  saint  François.  Sur  remplacement 
du  eouvent  des  Capucins  qui  avoisi* 
nait  cet  ermitage,  a  été  bfttic,  il  y  a 
qncIqiK»^  nnn'^f^-  l'f'Ldi*;^» Sainte-Anne, 
l'n  rsrnlfer  monufiientnl,  construit 
d'après  les  «le^sins  de  M.  Driollet. 
bordé  d  arbres  verts,  relie  cette  église 
à  la  Fosse.  A  Textrémité  supérieure 
8*élève,  sur  un  gnmd  ptédestsl,  la 
sintue  dê  foinfe  inné,  Ibndue  par 
M.  Voruz,  d'après  un  module  de 
M.  Ménard.  Du  haut  dn  rt^  ^,Mlvéd*'rf^ 
naturel,  on  dérouvre  un  ma^niii([iiM 
païuadiiia  sur  la  ville,  sur  les  nom- 
breux braii  de  la  Loire,  et  sur  les 

aiBpagoea  eaTironnaatei. 
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Nantes  possède  trois  cimetières.  Le 
plus  important,  celui  de  Uisérie(frée , 

renfcrmr,  outre  le  tombeau  deg  Vie- 

timrs-  (le  Juillet,  sur  lequel  sont  gra- 
vi  f  >  lies  lascriplioiw  palriotiiîues,  les 
tombeaux  de  Cambronne  et  du  géné- 
ral de  Dréa . 

[De  Nanfe-^,  on  jimit  faire  tmc  inté- 
ressante ex  rursK  m  a  ('28  kil.)  riis^nn 
{V.Vltinéraxif'  général  de  la  France, 
la  Loin  H  le  centre,  par  Au.  Joanne.J 

De  Nantes  k  Brest,  R.  6  :  ^  h  Laval, 
R.  34)  ;  -  à  Vitré,R.  31  ;  —  à  Rennes»  R.  38  ; 
—  *  Parte»  par  Tours,  R.  82  -,  -  à  Vannes, 
par  la  Roche-Bernard»  R.  ss  ;  —sa  Crolsic, 
R.  84 ;  —  à  Saumur,  f>;ir  Rpnuprêau,  fi 
Angers,  par  Montrevault,  à  Poitiers,  à 
Mort,  à  Napoléon-Veadéo,  à  la  Rochelle, 
aux  Sahles-d'Olonne,  A  Noirmoutiera,  à 
Pornic,  V.  Vlfinrmire  général  4»  la 
Frame,  la  Loire  et  U  centré^  par  AD. 
JOANIIB. 

Ofi  NANTES  A  8A1NT*NAZAIRE. 

•4  kll.  ^Tr^jat en  I h.  4i  mto.»  2  h.,  2  h. 
30  min.»  2  h.  min.  «-  1*«  oL  S  fr.: 
2«cl.4fr.;a«d.2fr.  WC 

A'  R  Lf>«?  voy  jf^ears  avec  ou  sans  ba- 
gages, en  dtslHiation  de  la  ligne  de  Saint- 
P*  ii^*i"t  prendre  le  chemin  de 
for  A     statioa  de  la  Bonne,  établie  au 
eontrsdaUviUe, 

la  voie  ferrée  longe  les  quais  de  la 
loire  et  traverse  inSidre,  en  laissant 
a  g.  le  château  de  Nantes,  la  Biblio- 
thèque et  la  Bourse,  Vis-à-vis  de  ce 
dernier  édifice  (2  kil.  delà  gare  prin- 
cipale),  le  convoi  s'arrôte  sous  un 
élégant  paviliun  vu  fer  et  en  verre, 
qui  forme  la  première  station  des 
lignes  de  Nantes  à  Brest  e  t  à  Saint- 
Nazaire.  De  l'autre  cdté  du  port 
s*étel]dent  Tile  Glorietle  et  la  prairie 
au  Duc,  couverte  d'ateliers,  d  usines 
et  de  chantiers.  Après  avoir  dépassé 
la  douane»  la  raffinerie  Cézard  des 
entrepôts  et  des  gares  de  niarch  .n- 
Oises,  on  s'éloigne  du  lleuve  pour 
s'engager  dans  une  profonde  trau- 
«bee,  bordée  de  maisons  pittoreequee 


400  kil.  Chanicnay,  c.  de  9066  hab. , 
rattachée  à  Nantes  par  une  ligne  de 
maisons  non  inlerntmpues,  est  située 
on  ^'rande  partie,  au  point  de  dt''f)art 
et  sur  la  crête  du  sillon  de  ïîniagne. 
On  ap[>elle  ainsi  un  soulèvement  j^ra- 
nitique  qui,  de  Nantes,  se  prolonge 
sans  discontinuer  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Vilaine.  Vigltte  de  Chan- 
lenay.  récemment  restaurée,  est 
surmontée  d'un  clocb^T  élégant,  qui 
date  de  1839.  Le  château  du  Boù  de 
la  Musse  (xv*  s.)  est  une  ancienne 
maison  seigneuriale.  Chantenay  pos- 
sède un  autre  château,  de  conkruc- 
tion  moderne,  des  fabriques  de  noir 
animal,  des  fabriques  de  conserves 
alimnntairos,  des  chantiers  pour  la 
construction  rî  le  radoub  des  invires, 
des  carrières  de  granit.  Les  «ombreux 
jardins  de  cette  commune  approvi- 
siomoent  Nantes  de  fruiu  et  de  lé- 
gumes. 

Vers  la  rive  g.  de  la  Loire^  nie  de 
Trmtemoult  renferme  le  village  du 

même  nom  bab,).tfont  les  mai- 
sons sont  munies  d  un  escalier  exté- 
rieur qui  permet  aux  habitants  do 
gagner  l'étage  supérieur,  lors  des  dé- 
bordements du  fleuve.  C'est  à  Trente- 
moult  que  commenoeot  les  dignes 
submersibles  surnommées  digu9i  le- 
mierrcj  du  nom  de  l'iogéniettr  qui 
en  conçut  le  projet. 

Le  chemin  de  for  so  rapproche  de 
la  Loire,  puis, au  delà  de  ï  ile  Cheriré, 
il  s'en  éloigne  de  nouveau  pour  tt  aver- 
aer  de  belles  prairies.  A  dr.,  sur  un 
renflement  du  sol»  on  aperçoit  5at*ii^ 
llerblain,  c.  de  2607  bab.  (église 
du  xv«  ou  du  XVI*  a.))  qui  possède 
plusieurs  établi*;<pmnnts  indu^  trif-ls, 
briqueterie,  minoterie  à  vapeur,  fa- 
brique d  engrais  artificiels,  etc.  A  f?., 
le  village  de  la  Haute- Iiuir€{kbO  hab.) 
occupe  un  monticule  qui,  vers  la  fin 
du  xvm*  s.,  était  encore  une  île 
environnée  par  le^  eaux  de  la  Loire. 

40GkiI.  Bassc-rndr0jC.  de3660hab., 
située  ,\  K-,  dans  une  position  pitto- 
resque, à  1  kil.  environ  au-dessous  de 
Haute-indre,  est  la  première  escale 
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des  bateaux  \  vapeur  qui  font  le  ser- 
y\cp  flo  Nantes  à  Paimlj<iMif  et  ;\  Saint- 
Naitâue.  Les  t^^rrams  d'alluvioa  qui 
entourent  le  coteau  sur  lequel  s'éta- 
gent  les  maisons  du  bourg  indiquent 
suffiMnuneDt  que  ceootaau  fUt  autre- 
fois une  tle.  Il  n'y  reste  aucun  vestige 
d'une  abbaye,  fondée  au  vm*  s.  par 
saint  Hermeland  ouHcrblain.  ni  (Vun 
châti'-ni  (lu  XI"  s.  Du  calvaire,  én^cé 
au  soiniiirt  do.  la  colline,  on  jouit 
d'une  belle  vue.  —  A  l'O.  du  bourg, 
fat  créée  en  1821  une  vaste  ntine 
à  laminer  le  fer.  Aliandonnée  pendant 
quelques  années,  elle  a  repris,  depuis 
1836,  sous  la  direction  d'une  com- 
pagnie anglaise,  unr  nnlivilô  q^îi  va 
toujours  croissant.  Fil  riqués  exclu- 
sivement à  la  fonte  alluiee  au  charbon 
de  bois,  ses  fers  laminés  passent  pour 
les  meilleurs  de  Franee. 

Bn  fitce  de  la  Basse-Indre»  près  de 
la  rive  g.  de  la  Loire,  se  trouve  Ttle 
d'Indret,  qui  renferme  l'un**  des  usines 
les  plus  complète;  pour  la  construc- 
tion des  machines  à  vapeur  dr  TÊtal 
(F.  La  Loire  et  le  ceiUre  de  la  I  rancey 
par  An.  Joaune).  On  pénètre  dans  une 
tranchée  rocheuse  où  est  étahlie  la 
station  de  Couëron. 

411  kil.  Cnurron,  c.  de  4508  hab., 
située  à  lôOO  oièt.  environ  au  S.  0. 
dr  !a  station,  près  de  la  Loire,  était 
auliefois  i  avaul-poit  de  Nantes.  Dès 
le  xtv*  s.  les  gros  navires  ne  pou- 
vaient remonter  au  delà  et  s'y  arrê- 
taient. Les  sables  de  la  Loire  ont 
rendu  ce  port  à  peu  près  impratica- 
ble. Les  ducs  (le  Breta|<ne  avaient  à 
CouGron  un  rhAt^au,  qui  a  été  dé- 
truit, et  dans  i^itiucl.  a[)rès  la  lataille 
de  Saml-Aubiu  du  Curiiiier,  se  relir.i 
le  duc  François  II,  qui  y  mourut 
d'une  ehute  de  cheval. 

Le  calvaire  occupe  remplacement 
de  ce  château.  Le  ehdteau  de  Beau- 
lieUy  entouré  de  farauds  marronniers, 
drf>end  aussi  de  Cuueron.  — Dan*  IV- 
(jlisc  (îe  celte  comiuune,  on  remaïque 
des  stalles  en  bois  de  chône  sculpté 
(Renaissance) ,  provenant  de  l'abbaye 
deBuiay  (rive  g.  de  la  Loire).  Llm- 


portante  verrerie  de  Couëron  n  été 

fondée  en  178rt. 

A  partir  de  la  station  de  Couëron, 
!e  chemm  de  fer  s'éloigne  complète- 
ment des  bords  de  la  Loire  pour  s'en- 
foncer dans  les  terres,  en  suivant 
jusqu'à  Satenay,  la  direction  du  N.  O. 
On  laisse  ainsi  à  9.>  la  maison  gri- 
sâtre (il*  Bowjùii ,  jadis  rusiilence 
priruiiie.  Du  même  côté,  à  une 
certain»?  distance,  une  vaste  plaiim 
de  prairies  maiécageu^es  s»  étend  de 
Gottéron  à  Coidemais.  A  dr.  se  pro* 
longe  en  renflements  uniformes,  le 
Sillon  de  Bretagne,  dont  les  pentes 
n'offrent  que  des  bruyères  et  des 
bouquets  de  chênes. 

419  kil.  Saint  Étimne  de  Monlluc, 
ch.-l.  de  c.  de  4874  bak,  est  situé  an 
milieu  de  prairies  fertiles,  arrosées 
par  rfitier  oe  Ver  et  plusieurs  autres 
ruisseaux.  Siint-Stienne  possède  un 
dépôt  d'étalons  du  haras  d'AnKors  et 
une  fabrique  d^  nojr  animal.  Au  N. 
du  bour^,  sur  une  colline,  ticuve 
la  charmante  villa  de  BeLUtue  ,  en- 
tourée d'arbres.  De  la  promenade  du 
Tertre  des  Bonnee-Dames,  ainsi  nom- 
mée d*ttn  couvent  de  religieuses,  au- 
jourd'hui détruit ,  on  découvre  une 
belle  vue  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Loire. 

[Corresp.  pour  (23  kil.  N.)  Bîain, 
ch.-l.  de  c,  V.  de  686â  hab.,  près  du 

canal  de  Nantes  à  Brest.  La  décou- 
verte d'importantes  subetructions,  de 
briques,  de  tuiles  à  reboixl  et  d'autres 
antiquités,  montre  quelle  était,  à  l'é- 
poque gallo-romaine,  l'importance  de 
Blain,  d'où  partaient  sept  voies.  Le 
château,  fondé  en  1108  par  le  duc 
Alain  Fergent,  n'a  rien  conservé  de 
cette  époque.  Des  fortifications  rasées 
en  partie  par  ordre  de  Richelieu,  en 
1 628,  il  a  conservé  une  porte  à  pont- 
levis,  et  deux  tours  sur  neuf  qui  pro- 
té'^T  iipTit  son  enceinte.  La  tour  du 
/'o///-/.r/  ii,  garnie  de  mâchicoulis  et 
sunuutiiee  d'un  toit  conique,  parait 
dater  du  xiu*  s.;  la  tour  du  Cométa- 
ble ,  chef-d'œuvre  de  Vm  militaire  au 
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nv*  s.,  a  été  élovfte  en  13W)  par  le 

couuélable  Olivier  de  CUi>sou  el  sa  se- 

oonde  lémme  Mirguarite  de  Roban. 
D9  Ift  Itmille  d«  CUmoii»  le  cbâtean 

d(!  Blain  passa»  en  1407,  à  U  maison 
de  Rohan ,  qui  Ifi  posséda  jusqu'en 
1802,  éiujquo  où  il  fut  hc-<|u!s  parla 
famille  Jaiizé.  C'oit  à  lieue  de  Kohaii 
et  à  Callienne  de  Parthenay,  dame  de 
Soubifie ,  son  épouse,  qu'est  attribuée 
k  roeonatruction  de  la  çhûpeU&  el  du 
aoflM  âi  logii  de  la  BeoaîflMoce  où 
naquît,  en  1579,  Henri,  premier  duc 
de  Rohan^  gendro  de  SuUy  et  Vnu  t\^s 
chefs  du  parti  calviniste  en  Breiagne. 
Le  chAteau  de  Blain,  pris  et  repris 
Dar  les  ligueurs  &l  les  royaiu  de  là85 
a  15%,  fut  oecupé  tour  à  tour  aussi 
par  lei  Vendéens  et  les  républîoaint 
en  1793.  Le  pmre,  où  les  Rohan  en- 
tretenaient uu  troupeau  de  :200  à  300 
daims ,  est  traversé  par  la  riviôre 
d^sac,  deveiuie  ie  canal  de  Nantes  à 
Brest.  Le  château  de  Blain  et  son 
parc,  qui  est  ouvert  au  public,  occu- 
pent enatmlde  une  auperfiole  de  40 
hectares. 

La  commune  de  Blain  confine,  au 
N.,  à  celle  du  (idvre  (ir)70  hab.),  qui 
renferme  la  forci  du  nit''nie  nom^  la 
plus  considerablH  «len  forêts  «lonia- 
niales  de  la  BreUigue  (44791i«'cUiios). 
Un  joli  rendes-TOus  de  chasse  a  été 
Qonstfutt  au  fQod'polnt  de  VÉunk  où 
se  croisent  les  dix  routes  principales 
de  la  forât.  Le  chêne  an  Due  est  Hgé, 
dit-on,  de  plus  de  douze  siècles.  G;\- 
vre  posHèdfMHH'lques  vieilles  maisons 
et  ua  ciidit'uu  assez  remarquable,  où 
ont  été  découvertes  quelques  anti- 
quités.] . 

On  laisse  à  g.  le  château  de  la  Haie- 
MaJiéas,  dépendant  de  i>ainl-£Uenne 
de  MoiiUuc. 

434  kii.  Cordtmaù  ,  v.  de  2684 
bab.,  est  bâti  à  3  kiL  environ  au  S.  0. 
de  la  station,  sur  un  renflement  gra- 
nitique de  la  five  dr  de  la  Loire.  La 
plaine  voisine,  peu  h  peu  desséchée, 
est  fertile  et  boisée.  L't^iùe,  du  style 


roman  de  transitiùji,  s  élevé  «'n  partie 
sur  une  cr^ipte  fort  ancienne;  les 

cbapelles  latérales  datent  du  xri*  a. 
Le  bénitier  extérieur,  de  Téglise  est 
fait  d*un  eeieucil  antique  de  granit , 

découvert  dans  le  cimetière.  Près  de 
la  .station  est  la  belle  j-iopriéié  île  la 
Forgerie,  qui  lui  donne  aussi  quel- 
quefois son  nom. 

A  dr.  Lattentian  est  attirée  par  les 
bois  de  chênes  qui  couTrent  le  Sillon 
de  Bretagne.  On  laisse,  à  g.,  dans  la 
plaine,  le  château  de  la  Cour  de 
Hnuéêf  propriété  d^  M.  le  marquis  de 
Moiiti  ,  près  des  ruines  de  r.inrien 
Louvont  lie  Saint~Hil(iir>\  IMu^  loin; 
du  même  tOié,  mais  à  i  kii.  de  la 
voie.  Bouée,  c.  de  887  bab.,  est  nliée 
à  la  Loire  par  une  ohaussée  aboutit^ 
sant  à  la  Vilh^-Rohart ,  petit  port 
où  les  bateaux  à  vapeur  font  escale. 

435  kil.  Savenay  (buiïet  à  la  gare; 
—  bôt.  ;  Bonjour ^  —  de  Bretayne), 
ch.-l.d'arr.,  V.ile  2879  hab.,  est  Ui tic 
en  amphithéâtre,  à  dr.  de  la  btatiou^ 
sur  la  pente  d*une  colline  du  Sillon  de 
Bretagne.  Ses  rues  sont  étroites  et 
escarpées.  On  y  remarque  : — Végl4$êy 
bfttie  en  1840  sur  le  sommet  du  co- 
teau,— le  tiouirl  hôpitnl  élevé  à  l'E. 
de  la  ville;  —  V ancien  iMpital,  situé 
plus  bas  dans  la  plaine  :  —  la  sous- 
préfecture,  le  tribunal,  la  prison  et 
la  gmdarmefitj  qui 'occupent  rem- 
placement d'un  ancien  couvent  de 
Cordeli  ers.  De  la  prommade^  plan**  ' 
lée  d'arbres,  qui  couronne  le  coteau, 
on  jouit  d'une  vue  magnilique  sur  la 
mer  et  le  Vw^v  estuaire  île  la  Loii*e. 
Au  S.  U.,  prés  du  hameau  de  la 
ToiMftéjBiUitunesouroeferrugineuse. 

Savenay  a  été  le  tht^tre  de  1  un  des 
principaux  Inoldents  de  la  grsnde  insur^ 

rection  vendéenne.  Après  lenrsdéfvitoB  de 
Mans  et  «le  choUet,  les  Vendé*:TT*  :»rrivè- 
rent  le  n  décembre  171^3  à  Snveuay,  d'où 
ils  espéraient  se  jeter  dans  la  basse  Breta- 
gne De  SO  000  hommes  qui  naguère  avaient 
passe  \'\  I.oire,  il  n'-'n  restait  plus  qu« 
7uuo  à  sooo.  Les  troupes  républicatnas^ 
poorselmt  ranaiini  sans  relâolM,  aivl* 
vèrent  (levant  Savenay  quelques  heures 
•près  U»  baodes  va  odèeniMs.  JUebsr  lança 
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son  «vtnt'garde  sur  iet  royalîiks,  qui 
owptlaot  on  iMils  ittoé  dans  It  plaine , 
«  etiui-mêmef  dit  M.  Thiers  (Hitioire  de 

la  H^rolutio"     «aisissaril  le  moment  où 
les  Vendéens  Uebouchâi<inl  du  hom  pour 
repouttêr«etto  ■▼•ut- garde,  s'y  jeta  lur- 
«Uinent  avec  un  corps  d'infanterie  et  les 
endébusittia  tout  à  fait.  Alors  ils  sVnfui- 
r«Bt  dans  Suvenay  ut  enfermèrent 
sans  cesser  néanmoin»  de  faire  un  feu 
soutenu  pendant  toute  la  nuit.  Le  len- 
demain, 23  rtccemhr*»,  avant  le  jour, 
Kléber  était  4  cheval  avec  Marceau  et 
parcourait  aa  ligne,  lorsque  las  ^Tendiens, 
déMapérâiaina  vouUnt  pas  croire  à  cette 
journée,  se  precipilcTent  les  premiers  sur 
les  répubUcama.  Marceau  xbarcha  avec  le 
centre,  Cannel  avee  la  droite,  Kléber  avec 
la  gauche.  Tous  se  précipitent  et  reploient 
les  Vendéens  sur  eux-m^mfs.  Marceau  et 
Klei>er  se  réunissent  dans  la  viUc,  pren- 
DSBt  tout  ce  quila  r«w9iitff«it  de  «aeal^ 
liBf  flt  s'élancent  &  U  poursuite  des  Ven- 
déens. La  Loire  et  les  marais  inttîrflisaient 
toute  retraite  à  ces  loforluoéa.  Un  grand 
grand  noDibre  fat  Imuiolé  à  eonpa  de 
Mionnettes  ;  d'autres  Airent  falta  prtaoB- 
nî^n»  cl    pciTif'  'jîielt(nc8-nn9  tronvèrent- 
ils  le  moyen  de  se  sauver.  Ce  jour ,  la 
colonne  fut  enUèremant  détruite,  et  la 
grande  guena  do  la  Vandëa  Yéritaiilamaot 
finla.  » 

Bn  1816  et  1817,  les  ossements  dm 
Vendéens ,  morts  à  la  bataille  de  8a- 

venMv,  furent  exhumée  avec  win  et 
Iraii'.ifn's,  parlu*  dans  le  cimetière 
lie  i 'i  iiiqiiiau ,  partie  dans  le  cime- 
tière du  Saviiuay,  où  uu  petit  mo- 
nument fîinérftire  leur  fut  élerd  en 
1826*  Ce  monument  a  été  détruit  en 

laso. 

Vdp,  route  de  voitures  relie  Savenay 
au  village  f!p  (*;  kil.)  Lavau  (101 'i  hab.) 
qui  forme  non  purt  sur  la  Loire. 

De  Savenay  k  TTrost,  R.  6  ;  ~  à  Nantes, 
R.  38  f  —  au  Cruisic,  R.  84* 

Au  sortir  de  la  Ittlle  et  vaste  gare 
(lo  Savenay,  on  laisse  à  dr.  la  ligne 
de  Nantes  à  Brest ,  pour  longt^r,  à 
g.  ,  la  route  da  terre  de  Kantes  à 
SaiiU-Nazaire.  Au  delà  de  cette  route, 
on  aper^it  revenue  et  les  toita  de 
raneienne  atbaif/e  4$  Blanche^Cou- 
ronrhef  de  Tordre  de  Saint-Benoît, 
fondée  au  xn*  a.  par  les  seigneurs  de 


~  DONCU». 

Donges  et  aujourd'hui  propriété  par- 
ticulière. Après  avoir  croisé  la  route 
de  terre,  on  se  rapproche  peu  à  peu 
de  là  Loire,  au  bord  de  laquelle  s'é- 
tendent des  landes,  des  tourbières , 
de  vastes  prairies  marécageuses,  tra- 
versées par  de  iH)mbreuv  •  hkihx  î.e 
tleuve,  sur  la  rive  g.  duquel  se  mon- 
tre PaiiuWœuf,  offre  l'aspect  d'un  bras 
do  mer,  sillonné  de  navires  (T.  Vlti" 
niraire  général  de  la  Francê,  la  Loire 
et  le  Centre  j  par  Ad.  Joanne).  On 
longe  de  près  la  rive  dr., après  avoir 
dépassé  (à  g.  «le  la  voie)  un  menhir 
de  4  nuM .  d.»  ha utetiT,  appelé  la  pierre 
de  la  Viirfo  rie. 

44b  JJonyeSf  ch.-l.  d'une  com- 
mune de  30^  bab.,  est  situé  au  S. 
des  marais  auzqueU  il  a  donné  son 
nom,  entre  le  chemin  de  fer  et  la 
Ivoire.  Les  bateaux  à  vapeur  de  la 
basse  Loire  y  font  escale  et  le  met- 
tent en  cnmmuijuaiioji  jotir?];diôre 
avec  Païuibœuf  {V.  Lu  Lune  et  le 
centie  de  la  i  rance).  Son  petit  port 
est  abrité  par  la  ehauieée  Halgan^ 
construite  en  1822.  LV^Iits  de  Donges 
offre  quelques  parties  qui  remontent 
À  l'époque  romane.  —  Dans  le  bourg, 
se  voit  au'^NÎ  un  monument  cunenjc 
lin  moyen  âge,  c'est  l.iucien  audi- 
toire ^  où  se  rendait  la  haute  justice 
de  la  vicomtô  de  Dongcs.  —  Près 
du  chemin  de  fer,  à  dr.,  sont  lea 
ruines  de  Téglise  du  prieure  de  Notre- 
Dame^  qui ,  fondé  au  n*  s. ,  dépen- 
dait  di!  l'abbayo  lîe  Marmonliors.  Ces 
rnine>  consislt'ni  dans  Itj  ninr  N.  de 
la  i.cf,  yi:icv  d»>  fenêtres  on  meur- 
trières^ cl  ûiUiit  quatre  arcades  à 
plein  cintre,  qui  devaient  soutenir  le 
carré  central  de  Téglise,  et  que  sur- 
monte une  flèche  en  ardoises,  beau* 
coup  plus  moderne,  servant  de  point 
de  repère  aux  marins  cjui  entrent  en 
I.i.ir(,'.  —  Le  château  fort  de  Dori'_r»s 
a  4  le  last!  d.'  s  le  \u'  s.  —  Dunx  pouls 
bâtis  sur  pdoUs ,  l'un  daits  le^  ma- 
rais, Tautre  sur  la  petite  rivière  du 
Hasplkivet,  sont  attribués  aujt  Ro« 
mains* 

Donges  est  la  patrie  4u  poète  Bou* 
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lay-i'aty,  dont  }(*.  p«TO,  jurisconsulto 
distingué,  y  est  enterré,  et  du  vice- 
amiral  llalgaa. 

Ce  bourg  fail  un  commerce  assez 
important  de  vins,  de  bestiaux ,  de 
froment,  et  surtout  de  sangsues, 
qui  s'exportent  jusqu'en  Angleterre. 
Ces  sangsues  sont  noarrirs  dnn<?  les 
marais  de  Dnnges,  les  eaux  de 
la  Loire  recouvrent  clia(iue  liiver.  Ta- 
pissés d'une  éclatante  verdure  au  ^»nn- 
tempSfCes  marais  se  convertissent  l*étè 
eo  une  croûte  aride  ^  toute  brûlée  et 
gercée  par  le  solefl.  De  nombreux  ca- 
naux les  sillonnent.  Çà  et  là  se  dres- 
sent des  buttes  n  h:ise  "granitique,  t|ui 
forment  sur  l'étendue  de  la  plaine 
comme  autant  d'Iles  fertiles  où  se 
sont  groupées  des  maisons  .Ces  buttes 
sont  reliées  entre  elles  par  des  chaus- 
sées pavées  dont  des  croix  de  fer  in- 
diquent la  direction. 

CVst  dans  ce  pays  à  demi-sauvape 
que  la  veuve  de  Lescure,  devenu* 
plus  lard  Mme  de  la  Rochejacquelein, 
erra  longtemps ,  déguisée  en  pay- 
sanne, après  la  destruistian  de  Tarmée 
vendéenne  à  Savenay. 

De  Donges,  on  aperçoit  déjà  Saint- 
Nasaire ,  qui  se  montre  de  nouveau, 
à  la  sortie  d*unc  trancb^f»  rocheuse, 
cîi  le  chemin  de  fer  s'engaf^e  en  quit- 
tant la  station,  près  du  prieuré  de 
I^otre-Dame.  On  traverse  ensuite  un 
des  principaux  canaux  d'écoulement 
des  marais,  en  décrivant  une  courbe 
vers  le  N.  0. 

454  kil.  Montoir  de  Bretagne,  ch  -1. 
d'une  commune  de  4.V27  hab.,  possé- 
dant une  ëyiise  du  xvur  s.,  est  situé 
sur  un  monticule  environné  de  pni- 
ries  tourbeuses  appelées  brières  dans 
le  pays.  Les  parties  les  plus  assainies 
des  briéres  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons,  dont  la  chair 
est  trî  s-estimôe.  A  l'époque  de  la  fe- 
nrîi'if'n,  chaque  propriétaire  reconn:îîî 
sa  piution  de  prairie;  mais,  quarid 
les  foins  sont  coupés,  la  pnune  est 
nmiise  en  commun  et  livrée  aux  trou- 
peaux. 

»  Toute  la  partie  des  briéres  qui  s'éi» 


tend  du  N.  0.  de  Montnir,  dans  la 
direction  de  la  Hoclip-ik'rnard ,  sur 
une  longueur  de  la  kiï.  euvirou  et 
une  largeur  de  10  kiL  est  une  im- 
mense tourbière,  appelée  la  Grmnda 
Briére.  Jadis  cet  emplacement  aurait 
été  occupé,  dit-on,  par  une  vaste  forêt 
qu'aurait  renversée  un  ouraj?in  terri- 
ble en  V'\n  7(XJ  nu  en  1Î77.  Les  habi- 
tants (la  j>ays  retirent  .sahs  cesse,  do 
ce  ^ol  marécageux,  uu  grand  numbre 
de  troncs  d'arbn»,  de  chênes  surtout, 
dont  le  bois  est  devenu  aussi  noir, 
aussi  dur  que  l'ébène;  tous  ces  troncs 
d'arbre  ont  leurs  racines  au  S.  O.  et 
leurs  tif/es  diri^'ées  vers  le  N.  E.,  sans 
doute  parce  que  le  courant  venu  de  la 
mer  les  a  tous  renversés  fUms  ce  sens. 
Les  hriérons  tailleni  chaque  année 
dans  ces  marécages  d*énormes  fovés 
d*où  ils  extraient  plusieurs  millien 
de  tonnes  de  tourbe,  qu'on  brûle  dans 
)e  pays  et  qu'on  expédie  à  Nantes,  à 
Vannes,  à  la  Uochelle.  Lvs  habitants 
du  hani .  (]>■  Rozpt,  situé  dans  une  iie 
de  la  Brière,  fabriquent  avec  de  la 
poussière  de  tourbe  un  noir  végéul 
qui  sert  à  étendre  les  engrais  arti- 
ficielB.  300  hîaim  ou  petites  em* 
barcations  à  fond  plat  qui  peuvent 
facilement  navij-nier  sur  les  canaux 
d'assèchement  transportent  re-?  en- 
grais à  Méan  (voir  ci-dessuus),  de  là 
une  centaine  de  chaloupes  les  remon- 
tent jusqu'à  Nantes. 

Au  centre  même  de  la  Grande 
Brière  ou  Brière  Mottière  se  trouve 
la  commune  de  Saitu-Jaachim  (4687 
hab.),  dont  le  village  prinripal  forme 
un  ovale  allongé,  autour  de  Ti^glise 
paroissiale,  sur  un  marais  desséché 
dit  Vile  de  PandiUe.  Les  autres 
groupes  d'haUtations  sont  les  Uu  de 
Fedrun,  de  If/fMC,  de  ITafùi,  de 
Bais,  etc.  Les  gens  du  pays  joi|^nt 
en  général,  au  métier  de  briéron  celui 
de  charpentiers,  demahnS|  de  voiliers 
ou  de  cordiers. 

Au  delà  de  Montoir,  on  se  rappro- 
che de  nouveau  de  la  Loire,  en  lais- 
sant à  g.  le  ham.  de  Grori,  puis  on 
traverse  le  Bas-Brlvet  on  Stier  de 
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Méan,  immédiatement  ea  aaiont  (i'iin 
vieux  poQt  de  (iierro  bâli  eii  1740^ 
Sur  la  rive  dr.  de  ce  ruisseau  maré- 
cagenx^  se  groupeat  les  nombreuses 
maisons  du  v.  de  Méan  (38S  bab.), 
oû  se  construit  chaque  année  un 
grand  nombre  de  chaloupés  et  de 
blains  empiojés  au  transport  de  la 
loutl  «e. 

460  LiL  Saint -Naaaiiô  (hol.  : 
rue  de  la  ViUez<lUrt&n ;  de  la 
Mariné ,  près  de  l'égUse;  hàîel  et 
café  du  Cammaw ,  bien  situés  sur 
le  port;  —  cafés  :  de  /  ramti,  i<- 
roy ,  Després  (  restaurant  )  ;  —  hks- 
TAUHANT  Ferrotjf  ch.-l.  de  c,  V.  de 
18  896  hab.,  est  située  à  l'cxtieuiiié 
d*un  promontoire  de  gnelsâ  qui  s'a* 
Tance  au  S.  entre  bt  Loire  et  l'Octen. 
KUe  se  compose  en  réalité  de  deux 
villes.  L'ancienne  ville  groupe  ses 
maisons  noires  autour  de  Véylise,  édi- 
fice sans  inttîct  archéologique  adossé 
à  de  vieux  [>ans  de  mur  qui  passent 
pour  des  débris  de  l  ancien  château. 
La  nouvelle  ville  s^cteod  au  N.  et  à 
l'E.,  le  long  des  docks  et  des  entre- 
p6ts.  De  hautes  et  belles  maisons, 
décorées  de  balcons  et  de  sculptures, 
s'y  éU'vent  dans  un  désordre  appa- 
rent, sur  un  inimcnse  espace,  (jut 
semble  attendre  «Tau  1res  coiisiru( - 
tionsélegantcs.cSaini  N<i^aire  resïieiii- 
ble  à  San  Francisco,  dit  H.  Amaury. 
Cest  une  petite  Californie  bretonne. 
La  plus  mince  parcelle  de  terre  vaut 
un  lingot  d*or;  le  moindre  champ,  la 
plus  triste  falaise  devient  pour  son 
heureux  propriétaire  un  vaste  do- 
maine seigneurial,  avec  féiux  et 
bdèles.  Ici  tout  se  passe  couime  dait^ 
un  conte  de  fée;  rien  n'y  manque, 
pas  même  l'invraisemblance.  » 

Saint-Nazaire  est  d'origine  trc»4in- 
cienne.  Eu  Ô77,  Varoch ,  comte  de 
Vannes,  y  possédait  un  chaieau  de 
guerre,  qui  résista  aux  soldats  du  roi 
franc  Chilpcric.  En  lô87,  le  village 
fut  pris  par  le  capitaine  de  la  Trem- 
blaye  sur  les  troupes  du  duc  de  Mer- 
cœur.  Depuis  cette  époque,  Saint-Na- 
zaire, pauvre  localité  dont  le  pillage 
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ne  pouvait  tenter  aucune  -irmee,  n  a 
plus  eu  à  subir  du  sièges.  C'éiail  un 
petit  port  de  relicbe,  liabité  par  des 
marins  et  des  pilotes  lamaneurs^ 
lorsque  fut  conçu  le  projet  d*y  creu- 
ser un  vaste  bassin  flottant  pour  ser- 
vir d'avant-port  à  Nantes  et  à  tout  le 
centre  de  la  France  par  la  vallée  d« 
la  Loire.  Naïues,  ea  effet,  est  inac- 
cessible aux  navires  d'un  tonnage 
important ,  Gouéron  est  abandonné, 
Paimbceuf  n*a  que  des  marées  insuf- 
fisantes et  n'offre  qu'un  précaire  abri; 
il  fallait  donc  chercher  le  port  à  l'em- 
bouchure ui«}nie  de  la  Loire,  là  où  les 
navires  trouvent  à  toutes  les  marées 
une  prufuudeur  d'eau  consuierabie. 
La  côte  de  Saint-Nazaire  étant  ex- 
posée  à  tous  les  vents  et  semée  de 
récifs  dangereux,  on  a  dû  creuser  on 
port  artificiel  dsios  le  sol  même  du 
rivage. 

Le  bassin  à  flot  de  Saint-Nazaire, 
commencé  en  1842,  livré  à  la  naviga- 
tion en  18Ô7,  s  ouvre  immédiatement 
au  N.  de  l'ancienne  ville,  dans  1  ume 
de  Penhouë$,  Il  occupe  une  surface 
irréguliére  de  106000  met.  carrés; 
le  périmètre  de  ses  quais  atteint 
16;>(l  met.  de  développement.  La  par- 
tie du  bassin  la  plus  rapprochée  de 
la  ville  est  creusée  à  (3  met.  18  cent. 
l'L  peut  rea^voir  tous  lan  bâtiments  de 
commerce  presque  sans  exception  j  la 
partie  septentrionale  du  bassin  n'a  pas 
moins  de  7  mèt.  50  cent,  de  profon- 
deur; les  grands  bateaux  à  vapeur 
transatlantiques  et  les  frégates  j>eu- 
vent  y  entrer  facilement.  lùi  ce!!;«!ris 
endroits,  il  a  fallu  chercher  le  îund 
^uliUe  à  ou  15  mèt.  de  profondeur 
pour  y  établir  les  quais.  Deux  écluses 
parallèles  font  communiquer  le  bassin 
avec  la  mer;  l'une,  à  sas,  a  13  mét. 
de  largeur;  l'autre,  simple,  a  25  met. 
cl  up  *j"<Hivre  que  pour  laisser  passer 
les  plus  i^raiidii  navires.  I.a  gare  des 
marchandises  cl  U  grande  machine 
à  mâter  sont  situées  pies  de  l'extré- 
mité N.  du  bassin  :  presque  tous  les 
autres  quais  sont  bordés  d'entrepôts, 
et  sillonnés,  dans  tous  les  sens,  par 
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d«6  lifs'uc:»  de  rails.  Tel  est  ce  bassin 
à  flot»  le  plus  considérable  des  ports  de 
la  Ftaoc»^  car  il  mit  IbeiliiMDl  ren- 
fennar  MO  gnmB  navires.  Vn  môle 
d'abri ,  earaciné  aui  rochers  de 
Saint-Nazairr  'avance  dans  la  mer 
à  'ir>(>  11  à- 1.  iïQ.  distance,  et  sur 
r20o  mel.  th^  il6vol»'jt|)'>ii.ont  ,  altii 
«lu  proléger  l'eniru^  du  ]>a.^m ,  tl 
former  uti  port  d'écbouage  t)Our  les 
Iwleaiii  à  vapeur  de  la  Loire,  les 
iougres»  les  ehasse-iiiarée,  el  toutes 
les  eibireatieos  d'un  faiMe  tirant 
d'eau,  qui  peu  vont  sans  daoget  s'é- 
chouer sur  la  rive. 

Au  N.  du  haHsiii  ;u  hipK  dont  l'in- 
siiHi&^iiee  est  recuiuiue,  un  iit^^oiitl 
bassin  à  flol ,  d«  io  hectares  ac- 
tnettsmnt  es  cODStnictioB  [isêl), 
sera  partlouHèrement  aflëelè  à  la  ma- 
rne cle  ffitat  et  à  la  formatkm  des 
cales  sèches  pour  la  réparation  des 
navires.  Ënfin,  uneconipagnio  proposr» 
do  com|uérir  sur  )ti  mer,  par  une 
di^edeî  lii).  il*  longueur^  iûuierafi,fe 
4e  la  V%Hei-MaftiHj  qui  s'arrondit 
à  VO,  de  Sainl*Naaaire  :  cette  digue 
«éparerail  de  la  mer  une  centaine 
d'hectares  où  Ton  pourrait  fonder  des 
bassins  à  flot ,  des  docks-enti-epôts, 
des  étabUssemenls  industriels  et  toute 
une  nouvelle  villf".  Les  devis  de  ces 
Kicttids  travaux  s'eieveut  à  i'à  mil- 
hua»  de  fr. 

Dès  la  première  année  de  Ponver- 
tore  du  bassin,  en  IM,  le  mouve- 
ment du  poli  de  Sainl  Nazaire,  à  r>  i> 
t?rée  cl  à  la  scjrtie,  a  donné  un  chilTre 
de  1(^80  navires,  et  la  progression  rst 
telle  «ju  en  186!,  le  total  des  entrées 
et  des  .sorties  srsl  AU  vé  à  1421  na- 
Vire>,  représenta  lit  132  526  tonneaux. 
Saint-Nazaire  est  aujourd'hui  le  p<<ini 
de  départ  des  paquebots  transatlan- 
tiques de  la  grande  ligne  des  Antilles 
(départs,  deux  fois  par  mois),  avec 
annexesà  la  Martinique, mr  la  Guade- 
ioup'',  ruh.i.  la  Vei  a  rrnz  et  Oiyenne. 
Uti  ^iJivicc  ^jpccial  relie  auh.^i,  trois 
k)ij  par  mois  Samt-iNiizaire  avec 
Bordeaui»  Lisbonne,  Fortovigo  et 
Cadix.  Enfin, un  bateau  à  vapeur  part 


ft)us  les  jours  j>aji>.  apn  s  Tairivée 
du  premier  train  de  ISiuiies^  pour 
Uelle-Isle  et  Lorient. 
A  tontes  les  maréee,  un  mtvire 

calant  plus  de  T  mèt.  peut  arriver  à 
Siint-Nazaire.  Li  profondeur  de  la 

pas.sr.  à  son  ["miU  le  plus  élevé,  r^l 
de  7  njùL  s  i  i  .  à  8  mèt.,  lors  de  la 
pleine  mer  morte  eau,  et  de  !>  mèt. 
à  9  met.  ët>  c.  aux  pleines  XLers  de 

vives  eaux.  Dans  les  plus  basses  men 
[  ossibles»  il  leste  au  moins  4  mèt. 

d'eau  sur  là  traverse.  Cinq  feux,  sans 
compter  ceux  de  Belle-Isle,  indiquent 
exactement  l'entrée  de  la  Loire  et  du 
clienal.  Ce  sont  les  phares  île  2'  ordre, 
à  feu  tournant,  du  Four  et  du  Pdier, 
les  fem  hxes  d'Àty^uiilon  et  de  la 
JMilf  d'Éve  qui  dominent  le  pro- 
montoire de  ChemauHn  enti«  Saint- 
Nazaire  et  Esoonblao,  enfin  le  phare 
à  éclats  du  Commerce  y  situé  à  4  kiK 
de  Saint-Nazaire  près  de  la  pointe  de 
Viilcz-Martin.  A  Saint-Nazaire ,  un 
phare  îentir-ulaire  de  V  ordre,  à  feu 
lixe,  brille  à  l'cxlréniiié  du  môle.  Il 
est  aussi  question  d'élever  un  sixième 
phare  sur  le  rocher  le  Turc,  entre  les 
deux  chenaux  du  N.  et  du  5.,  e&  fece 
de  l'embouchure  du  fleuve. 

Saint  Nazn ire  n'a  d'iniporfance  que 
par  son  commerce;  cependant,  de- 
I>nis quelques  année**,  lei^  habilanls  do 
Nantes  et  des  villes  Vujsines  viennent 
y  prendre  des  bains  de  mer  sur  la 
charmante  plage  de  Villez*Martsii. 

A  une  petite  distance  au  N.  de 
Saint-Nazaire,  à  tUO  mèt.  environ  du 
chenn'n  de  fer,  on  visite  un  énorme 
dolmen  de  granit,  le  monument 
druidique  !c  jdus  considénWe  du  dê- 
l^rtemeiii.ll  se  comi>ose  d  une  pierre 
horizontale,  longue  de 3  mét.  26  cent., 
largo  de  }  met.  64  cent.,  épaisse  de 
40  cent.,  supportée  par  deux  autres 
pierres,  enfoncées  en  terre  et  élevées 
de  2  mét.  environ  au  dessus  du  sol, 
La  dalle  supérieure  doit  peser  au 
moifis  'j  à  6  tonnes.  Au  dessous  de  ce 
monument  ont  été  trouvée»  des  urnes, 
et  une  certaine  quantité  de  pièces 
d'or,  d'argent  et  de  bronze. 
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et  ia5kU.)  le  Crotsio  (R.  U}.] 

De  Saïul-Nazaire  à  Paria ,  piT  Mém 
•IToon^R.  S2;  — àGnérwideetioCroè- 
iietR.H. 

ROUTE  6. 

OE  iANKS  A  BREST. 

M4  kil.  Gtooda  de  fer  ta  e:iploitalm  de 

Kanles  i  ChûUauUo.  Trajet  en  s  U.  4o 
BUa.  1'-  cl.  a»  fr.  40  c.  ;  'i«  ci.  il  fr. 


;  n  !  I  *  > 


est  âi  bas  et  si  niarcca^tux  qu'f  ri  hiver 
on  n'y  p^Hit  voyiii^er  qu'eu  bateau. — 
{VikiD  llorbignac  (H.  80)  ;  -  (8  kil.^ 
Musillac  ^a^vi^  litii^.î  beau  dolmcu  ap- 
pelé UUKlie-au-Luup;  beaux  vitraux  et 
pierre  tombale  du  xvii*  t.,  dans  Té- 
ji\ise\ckdtêaud€laBfeUchey  restauré 
ti.inslo  stylo  «lu  xv"'  s.);— àil.> la 
Hoche-Beroard  (il. 

A  Vannée,  par  laRoeht  Bemafé,  R.  M. 


BUa.  1'-  cl.  19  fr.  40  c.  ;  'i«  ci.  il  Ir.  l 

JO  Ci  3«  c».  15  £r.  65  c.  —  Chemin  de  I  ijurlaut  de  U  statîOD  ue  Pont* 
fer  en  construciion  (53  kil.)  et  route  do  cMleau.oa  fraBcbît  le  Brhet,  puisoa 

posto  ^3r.  kil.^  âc  r;h;\tc;.ulin  'i  Lnnârr-    ^^^^^  .     .  lanffdet^î  mèL 


post< 

neau.  \  oitures'i«  corresp.,  5  fr.  50  c.  et 
i  fr.  ~  cheaun  de  fer  en  explcittUioa 
4e  LandefMaa  à  Brut  (la  ktt.).  Trajet 
ea  iO  min.  i"  cl.  fr.  15  c.  ;  cl.  I  fr. 
60  c  ;  3«  cl.  \  Ir.  lo  c.  —  Route  de 
poste  et  voiluréii  d«  correspondance  de 
ChÂteenlin  à  Brest  (66  kil.)  ;  s  fr  et  7  fr. 
—  itateaox  à  Tapeur  t-^  chAteaulin  à 
Rresî  tf  .i  j  t  «»n  4  h  1  ci.  *  fr.  i  3*  cl. 
à  fr..  <  uinibu.s  compus. 

39  kil.  de  Xnules  à  Sav«uay  (R-Ti). 

L*^  rhetuiii  de  1er  aprl"*  avoir  crois  ■ 
la  ri'Uic  (le  <>uét'aiii;e  se  divise  en 
dtu\  Sûtes,  doui  l  uae  se  dirii;e  sui 
Saint -Nazaire  et  Tautre  sur  Brest, 
fkarallèlefteot  à  la  nmle  de  len« 
qu'elle  laisse  à  enTiran  3  kil.  au  N.^ 
La  contrée  plate  et  marécageuse  que 
l'on  Uiivorse  n'nîTre  aucun  intérêt. 

53  kil.Pontchâteau,cb,-l.de  canl. 
de  4lôi  bal».,  Ui^fe  par  le  iUi^el  qui 
y  devient  navigable,  et  situé  à  Tex- 
trêmité  du  $iïkm  de  Bretagne,  eM 
une  ancienne  baronnie  que  possé- 
dèrent successivement  le»  maisons  de 
Poil  tell. 'iteau,  Ue  (:liss«jn,  de  Kolian, 
de  MailU",  dp  Laval,  de  Coislin  cl 
de  Mï  iioii.  \.\'ifUs<'  a  été  un  prieuré 
de  ral>ki}c  de  MarmouLers.  A  deux 
kil.  du  bourg,  au  N.  0.,  sVlèfe  un 
calvaire  relevé  eo  et  construit 
eQ  1707  sousia  direetion  du  P.  Grignon 
de  Montfort.  missitjnnaire.  Le  cal- 
vaire primitif  fut  «kémoli  par  ordre  de 
Louis  XIV,  qui  le  croyait  l'œiivre 
dp*^  .l:»n<énist('S.  De  Cf  ralvaire  ou  dé- 
couvre LUI  va.^te  paiiui  aiiia. 


p  isse  dans  un  tunnel  long  de  12)  mèt. 
et  Ton  traverse  de  nouveau  le  Brivct  , 
au  delà  -luquél  la  voie  ferp'e  a  été 
établie  sur  il  anciens  marais  tourbeiiX 
los  bal'iuii  jns  si > ut  fort  rares. 
59  kil.  Drelieac,  v.  de  703  bab. 
dont  Ie3  maisuus  sont  généralement 
couvertes  de  roseaux.  Le  Brivet»  des 
canaux  et  quelques  petits  ruisseaux 
arro  eut  le  lerriloiie  de  U  conuuuue, 
qui  renferme  le  chdleau  de  Becnhois^ 
(l  kil.  à  g.)  apparlcnrint  au  dermec 
si<>cle  à  la  famille  de  kerb  Cut. 

Une  firme-école,  avec  uuc  clid- 
[>f  lié  suimoulée  d'uae  A^che  élaacéo, 
y  a  été  récemmeot  construite. 

ea  kiU  Wnt-GUdas-des-BoiA, 
ch.-l.dc  c  de  21 32  bab.,  était,  avant  la 
llt'volution,  le  siège  d'une  abbaye  do 
liénédictiuH  dont  Téi^lis**  sert  présen- 
l  innil  d  t'K^i^'''  p- i-oi->iale.  Fondée 
en  lO'iii  par  Si  mou  de  ia  Rocbc-Bcr- 
mud,  celle  éuU^^e  offre  tous  les  carac- 
tères  du  xiu*  s.,  peut-être  même  d'une 
époque  plus  ancienne,  quoique  po:i- 
lérieure  à  celle  de  la  fondai  on  pri- 
mitive de  l'aî  baye.  Langue  de  't8mé(. 
et  large  de  IH  dans  œuvrr,  elle  pré- 
sertl'»  dai»s  ><'U  plan  un  '  <  r<  ix  latine 
à  chevdl  arn)ndi,  six  travée^  depuis 
le  portail  occidental  jusqu'au  carré 
du  Iranssept,  trois  au  delà.  Deux  bas 
côtés,  terminés  aux  transsepls,  sont 
reliés  à  la  nef  principale  par  des  ar- 
cades (>giva!p^  a>ant  pour  suppor!>, 
allf!  liiitiVf'ment,  des  colonnes  rjmiit»- 
rvliinli  Kjues  et  des  piliers  aiTo:r!is 

I  ilauquéâ    culuxineUeaeugaiieed,  une 
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sur  ebique  face.  De  ces  colonnes,  sor- 
montéee  de  cliapiteaux  romans  à  feui- 

ages  ou  à  figures  d*hommes  et  d'ani- 
maux, parlent  dans  lo  rlin'urdes  ner- 
vures de  bois  eu  lornic  de  jj^rus  tures 
soutenant  un  lambris  furi  élevé  et 
qui  paraissent  devoir  Être  rapportées 
au  ivi*  siècle.  La  façade  0.  date  de 
1S33.  A  rintétieur^oo  remarque  deux 
autels  de  1711,  un  chaucet  en  fer  et 
des  stalles  de  l.i  uj^ine  époque.  Une 
litre  laisse  apercevoir  sur  le  côté  N. 
de  In  nef  les  armes  de  !a  famille  de 
Cailibuul,  duc  de  Cuiaiiu  et  baron  de 
Tontchâteau. 

Les  bâtiments  de  Tabb  iyu  sont  oc- 
cupés aujourd'hui  par  les  tcstiff  àê 
llnslructian  chrétienne.  Les  moines 
entretenaient  dans  le  cimetière  con- 
ligu  à  l  églibe  un  petit  hôpital  oii  ils 
Iraitaienl  des  tous.  Ce  batiuieut  est 
aujourd  hui  dèu  uit,  mais  on  y  vient 
tOUiours,en  pèlerinage. 

A  9  kil.  à  l'E.  de  Saint-Gildas,  s*é- 
lève,  au-delà  de  (lucnrouH^  sur  les 
bords  du  ft'vil  ilr>  Nantes  à  Brest  le 
château  de  Garheil,  cjue  Mme  Adé- 
laïde avait  acheté  de  la  famille  de 
Coislinet  qu'elle  avait  léj^ue  dU  punce 
de  Joinville.  C'est  un  des  plus  beaux 
châteaux  modernes  du  département 
Il  est  entouré  d'un  beau  parc  et  de 
bois  pUiiii(  s  en  futaie,  où  ont  été 
tracées  de  belles  avenues.  Deux  iMangs 
se  voient  k  dr.  et  à  g.  de  la  gnlie  ex- 
térieure. I.c  propriétaire  actuel,  M.  le 
baron  de  Lauioile ,  a  restauré  le  châ- 
teau avec  goût  et  lui  a  soigneusement 
conservé  son  caractère  primitif^styie 
Louis  XIII).  Le  pnnco  de  Joinville 
avait  orné  la  chapelle  de  plusieurs 
bons  tableaux  et  de  vitraux  exécutés 
à  Sevrés  (deux  d  entre  eux  d'après  les 
carions  de  M.  iugres).  Nous  signale- 
rons eu  outre  Tescalier  de  Coii»lin 
dont  k  rampe  est  un  curieux  travail 
de  serrurerie. 

La  voie  ferrée  traverse  le  bois  de 
itestin  et  c6toie  à  dr.  le  chAttau  de  In 

08  kil.  Stiemc,  v.  de  1371  hab., 
airosépar  l'Isac  et  pai*  l'étier  de  Cois* 


pétn.  —  A  3  kil.  de  Sénrerae,  U  voie 
traverse  risac  ou  canal  de  Nantes  % 
Brest,  qui  est  bordé  de  belles  prairies 
et  qu'elle  côtoie  jusqu'au  v.  de  Saint- 
Mcolas  (/(■  Hcdon  (1919  liai..)  ch.-l.  de 
c.  où  Ton  remarque  une  jolie  église 
moderne  bâtie  dans  le  style  duxiu*s. 
sur  les  plans  de  M.  Faucheux.  Le 
canal  de  Nantes  se  jette  dans  la 
Vilaine  au-dessus  de  Saint-Nicolas 
pour  se  pro«;sir  ensuite  des  eaux  de 
1  Onsi.  Kiitre  Saint-Nicolas  et  Redon, 
^'embranche  sur  la  dr.  au  delà  de  U 
Vtiaine  que  1  un  franchi l  sur  un  pont 
métallique  et  qui  sépare  le  départ, 
delà  Loire-lnféneure  de  celui  d*IUe- 
et-Vilaine,  la  ligne  de  Redon  à  Saini- 
Malo.  On  passe  à  niveau  sur  la  pro- 
menade et  sur  la  place  Saint-Sauveur, 
avant  d'atteindre  la  station. 

81  kil.  Redon  (buffet  à  la  station; 
—  ilôt.  :  de  JIrelayne;  du  Lion-d'Or; 
de  France;—  bbraire,  Duboti),  ch.-l. 
d'arrond.  du  départ.  d'Ille-et-VUaine, 
V.  de  6064  hab.,  est  agréablement  si- 
tuée au  confluent  de  la  Vilaine  et  de 
l'Oust .  au  pied  de  !a  montagne  de 
Ihaumont  (vue  étendue}. 

Redon  a  dû  ses  commencements  et  son 
importance  à  l'abbaye  de  Saint-^auveu^, 
fondée  en  832  par  Nominoe,  lieutenant  de 
Louis  le  Débonoaira,  puis  roi  des  Bretons. 

L'hisloifi»  rapporte  f]ii'  saint  CorivoTon, 
archidiacre  de  l'egiise  du  Vanne»,  se  retira 
avec  quelques  prêtres  dan»  une  épaiase 
forêt  qui  couvrait  Teodroit  où  i*élève  an- 
joui'd  hui  Pedon  et  y  bâtit  un  monastère 
de  l'ordre  de  saint  Tlenoit  ;  ielie  fut  l'ori- 
gine de  l'abbaye  de  saint-Sauveur,  qui  a 
donné  naissance  à  la  ville. 

En  86»,  les  Normands  pillèrr  nt  et  rui- 
nèrent l'abbaye  de  saint-hauveur.  Elle  se 
releva  bientôt  de  ses  ruines»  et  le  duc 
Alain  l^ergent.  qui  voulut  y  terminer  ses 
jours  fous  !e  froc  de  moine,  y  fut  inhumé 
en  Itii^.  En  1144,  la  duchesse  Hermen- 
garde  fut  enterrée  à  côté  de  son  eponx. 
Un  précieuK  cartulaire,  rédigé  vers  celte 
époque,  vient  d'être  f'i3t»lic  aux  frais  do 
l'Etat,  par  les  soins  de  jM.  de  Cuurson. 
Au  xiv  s.f  l'abbé  Jean  de  Tréal  entoura 
la  ville  de  murailles;  mais  cette  précau- 
tion n  enipcchri  le*^  toutiers  anglais , 
à  la  solde  de  Jean  de  Alontfurt,  conduits 
par  Bat  de  Carerley,  de  s'emparer ,  en 
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IM4  de  U  ville,  de  l*abbtj«  et  de  l'abbé 
Jean  de  Tréal,  qui  ne  reconvra  la  liberté 
que  moyenoant  une  grosse  rançon. 

Vàn  14»,  le  duo  Jean  V  établit  A  Badon 
un  hôtel  des  monnaies.  En  1463,  le  roi 
Louis  XI  Tint  en  jt^Ifrinaj:©  h  Rndon,  et 
Ut  don  à  l'église  SaiiU-Sauveurd  un  enor- 
mê  oracifli  d'argent  quidéeora  longtemps 
la  maltre-autel. 

Au  mois  de  mars  le  dnc  de  M»*r- 
caur  entra  dans  Redon  i»aiis  aucune  rcsis- 
tanca  de  la  part  de  la  garnison,  gagnée 
par  )aa  moines,  qui  étaient  seigneurs  i 
fa  maj-^ur»»  pn'-tic  do  lu  ville,  on  se  tinrent, 
«o  16i'i,  les  Liats  de  U  province.  Redon 
fut  attaqoé  «a  1799  par  sua  troope  de 
chouana  Mos  les  ordres  de  Soi  de  (.ri- 
soll*"»,  qu\  se  présenta  pendant  les  Cent- 
Jours  devant  la  même  ville,  à  la  téte  de 
900O  bomiDèa.  La  famiaon,  ratraneliée 
darrière  les  vieilles  m uraillea,  opposa one 
Tlva  résistance  doat  lea  rojalislaa  na  pa- 
reat  triompher.  , 

L^indenne  égliit  abliatiale,  aujour- 
d'hui paroissiale  de  Saiili-Sauveur, 
reconstruite  à  dea  éj  oqncs  tr<'  s-éloi- 
gnées,  «offre,  dit  M.  le  chanoinp 
Brimft  ,  un  cui  if  ux  rapprocbeiuent 
(les  styles  d'arcliilecture  les  plus  di- 
vers. »  \  ro.  et  en  avant  de  l'édifice, 
dont  elle  est  séparée  depuis  l'iDcendie 
de  1780,  s'él(>ve  la  lour  principale  du 
IIII*  8..  carrée  à  sa  base  et  surmontée 
d'une  f^^che  octntrnnale,  rjGmèt.85  c. 
de  liautrur  t«jiale.  «  La  purrtr  ot  la  sé- 
vérité (les  li|~'iics  donnent  h  ccWq  tour 
UJiU  grande  beauté,  dit  M.  i  abbé  *** 

{Deicripiion  de  la  tUU  de  Bedm 
et  de  Met  principaux  monuments)  ; 
néanmoins  la  pointe  de  la  flèche^  re* 

construite  il  y  a  cinquante  ans,  se 
termine  un  peu  trop  brusqii ornent. 
Mais  le  bel  .ippnreil  de  la  construc- 
tion, et  les  iou^  chauds  de  la  vieille 
pierre  de  granit  dont  cette  tour  est 
bfttie  depuis  les  fondemeata  jusqu'au 
sommet,  concourent  à  la  rendre  tout 
à  fait  remarquable.  >»  La  nef  de  ré- 
alise,  autrefois  tnni  (Mitii  r(^  du  style 
rorn.m,  a  été  cornjdélenionl  (irfi.u'urée 
[t;ir  d»  s  réparations  maladroites,  à  la 
iïUite  de  liucendie  de  1780.  l 'rivée 
aujourd'hui  de  fenêtres,  ainsi  (juc  les 
bas  côtés  (le  bas  cdté  au  N.  est  seul 


percé  de  deux  fenêtres  semi-circu- 
laires), rl!e  f^st  obscure  et  paraît  man- 
<|Uer  de  hauteur,  hîen  (Qu'elle  mesure 
encore  If»  m»  t.  .">()  sous  voille.  Celle 
ha  u  leur  était  autrefois  plus  considé- 
rable et  la  nef  égalait  les  croisillons 
du  transsept ,  qui  la  surpassent  au- 
jourd'hui de  2  à  3  mèt. 

La  croisée  du  transsept  fut  élevée 
au  xii^  s.  h  l'ai']»-  des  lilténiîilés  du 
-hir  Alain  Fer!::enl.  Elle  est  siiruion- 
léo  (1  une  tour  carrée  à  trui>  étages, 
formant,  à  l'intérieur  de  église,  une 
sorte  de  coupole  bjiantine  à  huit  pans 
sphériques  inégaux.  A  l'extérieur,  les 
trois  étages  de  la  tour,  en  retraite 
l'un  «îiir  Vatitre,  sont  ornés  d'arcades 
cintrées  ,  ouvertes  seulement  au 
(iruxir-nie  et  au  troisIT-nie  étii,i:e.  Les 
angles  du  second  éla^o  s  arrondissent 
en  forme  de  tourelb^s,  remplacées,  au 
troisième  étage,  par  des  pans  coupés 
percés  d'arcades  à  jour,  le  toit,  qui 
parait  dater  de  la  ftn  du  xvi*  s.  affecte 
une  forme  pyramidale  surbaissée. 

Le  chdMu,  <•  la  partie  la  phn  re- 
manjuahie  '1<3  l'église  au  point  de  vue 
arcluiectural  ,  est  en  même  temps 
d*une  simplicité  de  décoration  déjà 
rare  à  l'époque  où  il  semble  avoir  été 
bâti  (vers  le  milieu  du  xm*  s.).  »  Les 
arcades  inférieures,  Inncénlées .  s>»nr 
surajoutées  d'un  triforium  ÇA  atcadcs 
trilobées ,  par  travée)  au-dessus  du- 
quel s'ouvrent  de  grandes  baies  ogi- 
vales, dont  les  vitraux  de  couleur  ont 
été  remplacés  par  des  vitres  blanches 
dans  la  seconde  moitié  du  xviil*  s. 
«  Tous  les  chapiteaux  des  colonnes 
inférieures  et  des  cnlnnnett^s  déco- 
rant les  fcnôtn^s  du  pourtour  sont 
d'une  extrême  simplicité...  En  outre, 
plusieurs  fenêtres  sont  remplies  par 
des  meneaux  se  croisant  au  sommet 
de  l'ogive  i  la  manière  du  style  per- 
pendiculaire. »  Un  double  collatéral 
borde  le  chœuràdr.  elàg.;à  l'abside 
il  est  remplacé parrinq  rhap'  ilessemi- 
circul'sires.  L^s  vniîies  du  i  hœur,  du 
déanil»ulaloire  et  des  chapelles  sont 
d'une  admirable  légèreté. 

U  première  chapette  absidale,  en 
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commençant  à  dr.  du  éhœm*^  ren- 
ferme un  tomheau  du  xv*  s. ,  souvent 

'Ir^ipnô  comme  étant  celui  du  dur  lîo 
Bretagne  Franrois  T'"'",  et  une  |v.prrr 
lumulaire  dont  1  inscriplioii  rst  en 
partio  effacée.  —  Dans  la  deuxième 
cliapclle,  se  voit  la  sépulture  de  l'abbé 
Jean  de  Guipry  (1307).  —  La  elMpette 
de  Vîmmaculée'Conctption  t  au  cen- 
tre ,  offre  un  autel  en  marbre  blanc 
f  t  trois  verrières  modernes.  Une  ar- 
cado  surluiissôf»  et  ornée  dans  le  «^tyle 
du  XV*  s.  i  t  cuivre  le  tomln'ou  dr 
Vàbbé  Raoul  de  Pontbriand  (14'23). 
Une  niche  serrant  de  crédence  a  con- 
servé des  restée  d'Une  ancienne  pein- 
ture décorative. 

Le  mattre-autel  est  une  masse  gi- 
gantesque, u  une  sorte  d'édiftre  mu- 
struit  à  TiiUérieur  de  T»  )?lise  »  et 
donné  par  Richelieu,  qui  fut  abbé 
comracndalaire  de  Saint -Sauveur. 
«  Halgrc  son  ordonnance  majestueuse 
et  l'ampleur  de  ses  formes,  qui  le 
feraient  sans  doute  admirer  (1nTl^  iin< 
église  du  XMi"  s.,  on  ne  pout  s'empô- 
cber  de  voir  combioîi  il  est  d (''pincé 
dans  rélégaale  aJïside  de  l^c  iuii.  » 
Ce  maitre-autcl  est  décore  d'un  Christ 
sculpté  par  un  artiste  redonnais  et 
de  trois  grandes  statues  allégoriques 
antérieures  à  la  Révolution.  —  Nous 
signalerons,  en  outre  :  les  griUei 
basses  du  sanctuaire  (xvili*  s  );  —  h 
cttairt',  le  haur  d  (vurr'*  et  l(^s  ro;i- 
fetsinutuni  r  .  œuvres  m<'d*M  iies  en 
bois  sculplé  dans  le  style  ogival,  par 
M.  Hérault,  de  Hennés^  —  deux  autels 
du  xvii*  s.  dans  les  bas  côtés  du 
chœur; —  enfin  deux  tableaux  mo- 
dernes placés  dans  le  transsept  et  re- 
pri'^sentant .  l'un  le  P.on  Samaritain , 
VwwUv  la  Donation  du  In'rltoirr  dr 
Hcdon  par  Jiahdli  à  saint  Coiu  oian 
et  à  ses  reliyieux  (ces  moines  béné- 
dictiaf  ioni  à  tort  représentés  vêtus 
de  blanc). 

Les  collatéraui  du  chœur,  au  N., 
sont  flanqurs  extérieurement  d'une 
c}iapeVet\\\e  de  Notre  Damr  dr  Tina  ne 
Nouvelle  ou  de  lUni-Secours.  (  cV.a 
chapelle ,  bûtie  au  xv«  s.  par  IdhUé 


Tves  le  Sénéchal,  qnt  y  fût  Inhumé^ 

se  romposc  de  trois  travées.  EUe  est 
éclairée  au  N.  par  trois  fenêtres  du 
style  ogival  flamboyant  cl  communi- 
«juail  autrefois  au  S.  avec  ré|4l»se, 
par  trois  arcades  qui  ont  été  bouchées. 
A.  Teitérieur,  elle  offre  un  curieux 
exemple  d'église  fortifiée.  «  les  fenê- 
tres, dit  encore  l'auteur  anonyme  de 
la  Description  de  Rrdon.,  sont  proté- 
gées par  des  mâchicoulis,  les  murs 
siini  percés*  do  meurtrierc>;  et  l'on 
vuii  que  cette  pru  tie  de  rédifice,  cc»n- 
struite  aux  dé]»fcns  du  rempart  de 
Jean  de  Tréal ,  devait  entrer  autant 
que  possible  dans  le  système  général 
de  défense  orgaiiieé  tout  anlMr  de  la 

viUe. ♦« 

L'extérieur  de  l'nhsidp  de  IV-c'lise 
S;iint-S:niv<Mir,  décoré  d'une  IkiIui- 
liailti  eii  quatre  feuilles,  k  la  base  du 
grand  comble,  offre  un  aspect  moins 
satf sfai<ïant  que  Tintérieur  ;  toutefois, 
«  vue  d'un  coup  d'œtl  général  au  mi* 
lieu  des  arbres  de  [  rumenade  et  de 
covrx  dp*?  murs  du  cû!li^;-:e.  cette 

suie  laisse  une  impression  assee  Tavo* 
rahle.  » 

Le  collège  ou  institution  Saint- 
Sauveur  occupe  les  bâtiments  de  l'an- 
cienne abbaye,  n  est  dirigé,  depuis 
1838,  par  la  congrégation  des  prê- 
tres de  Jésus  et  Mari2,  appelés  plus 
communément  Kudistes,  <lu  nom  do 
leui'  [«'mlatcur  If  P.  Jean  Eudes,  frère 
(le  riiisiorieu  Mézeray  (xvii*  s.).  Les 
Ludisles  ont  soigneusement  réparé 
les  anciens  bfttlments ,  dont  les  par- 
ties  les  plus  remarquables  sont  :  le 
grand  rlnitre,  l'un  des  plus  beaux 
modèles  de  l'archilecture  monastique 
duxvfi*  s.;  le pffîf  f^of frf,  occupé  nu- 
joiirirhui  par  les  classes;  et  surtout 
l'ancienne  sacristie,  transformée  eu 
chapelie  de  congrégation,  v  Les  qua- 
tre voûtes  surMiissées  de  celte  cha* 
pelle,  ornées  chacune  d'un  large 
écusson,  viennent  se  rejmsor  sur  une 
colonne  de  marbre  placée  au  centre 
et  qui  supporte  ainsi  tout  le  poids  de 
l  edifîce.  L'autel  est  eu  bois,  d'un  as- 
sez bon  travail  ;  ou  y  remarque  un 
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taltl«an  représentant  une  apparition 
de  lii  .sainte  Vierge  au  P.  Eudes.  »  Un 
corps  de  logis,  présentant  fklusde  G2 
mlbU  de  ftiçtide,  •  été  a|oiilé  en  pto* 
loneemeiit  de  l'aile  rituée  à  l'O.  do 
,  cloître.  Kn  mitre,  les  Eudistes  ont  fait 
cnnstniirc  (1856-18.S7)  une  hoUc  cf»'T 
prlh'  <\\\  si  vie  Qtnval  pur,  qui  renferme 
(i'.isst  z  Ions  vilr.iux  colori»*»,  un 
tel  en  marbre  blanc  d'un  travail  très- 
remarquable  ,  et  denx  petites  cba- 
pelleitaténleidéeoréesevec  beaucoup 
de  goât.  Dans  Tune  de  oea  ehapeltes 
sont  (l'pos.'es  1rs  reli'jues  de  saint 
Vincent,  martyr,  trouvées  dans  les 
calacombes  de  Ko  ne. 

Une  partie  des  bitUments  de  lati- 
baye,  aprèi  avoir  été  dévastée  par  l'in- 
cendie de  tVSO,  a  été  démolie  ou  aé- 
{niée  dei  auties  conatructioïka  pour  le 
passage  de  la  nio  Neuve.  L'enelos  du 
monastère  e<{î  divisé  en  conrs:  de  n-- 
rr^'\\\>m,  plaiit<^os  d  .ubrps.  Knlin.  la 
Irrro-sse  du  collège  (à  1"E.  d*'  la  cii:i- 
pelle  neuve)  **  e!;t  un  des  jjlus  Iteaux 
restes  du  rempart  construit  au  xiv*  s. 
par  l*libbé  #eaa  de  TrM*  Le  mur  a 
éCé  maintemi  dans  toute  sa  bawteor 
et  IVm  y  voit  encore  Je  couronnemeni 
supérieur  et  les  oiéobicoulis  bien 
conservés.  » 

I.n  jrl4ue  du  Chnmp'(iu-l  oirc  ou  df 
Saint-Saurertrj  sur  laquelle  s'élève 
la  tour  de  Tabbatiale,  est  eetoviée 
de  mafsona  du  xwm*  s,,  dont  l'une 
est  un  des  anciens  corps  de  bâtiment 
de  l'abbaye.  La  principale  porte  d'en- 
trée du  Tn^na<^t^^t•  f  )rTTie  aujouni'hui 
tîfiTT';  (  f'de  ni, 1  son  la  devrinturc  «l'un 
magasin.  Sur  la  j<lace  se  voit  aussi 
une  fnnîaine  (1824J,  alimentée  parla 
source  du  Tuet,  sitné  à  1  kil.  de  Redon, 

Nons  ne  ferons  que  mendenner 
la  chapelle  de  la  ron^rf^jMCîdii,  dans 
le  fauboiu^  Satnt-Michf  I  ;  —  la  sms- 
préfeeturr  ,  construction  mr.drme 
san^  rr^ractère:  —  le  trUmfml.  pié(:é<lé 
d'tiri  petit  p^rinlvlf  f?!Of  ; —  \  ic'ipiUil 
(xvu!'  S.)  j — ia  maiénju  de  La  JiHi  aitef 

aneten  eoinrent  des  Galviirtenne* 
(zW9.)(*)ee(w«ent4es  Urmlûm 
(zfm*  s.)  ;  ^  la  nonvélle  hêik  en 


pierre  (18:)?-iHhr,)  ;  —  h  Crân^'-Une^ 
qui  renferme  un  cui tain  nombre  d  an- 
ciennes maiaens  à  pignons  sur  rue; 
—la  péaeediorbfvt  ou  pnUMmât,  au 

S.  de  la  sous-préfecture  ;  —  le  ^ptûi 

et  surtout  la  partie  qui  porte  le  nom, 
mnintnnnrit  ?=ans  significnlion  .  de 
port  (luaison.H  en  f^anit  avec  balcons 
en  fer,  reconstruites  ilaa.s  la  seconde 
moitié  du  xviii'  s.)  ;  —  enfin,  dans  les 
jardios  particuliers  qui  bordent  lé 
cliemin  des  DouveS|  des  tirrmse$  (br- 
mées  des  murs  d'eneeinte  de  la  ville. 

Redon  est  trav^r^^ée  par  !e  canal 
do  Nantes  à  l'.r  sî  'i>n  coupe  la  ville 
on  deux  parties,  i  '!i<^<^s  par  nn  pnnt 
terminé  en  1848.  l  u  baisin  à  flot, 
creusé  de  1836  à  1855,  sur  l'em- 
placement de  la  promenade  du  Mail, 
communique,  par  deux  écluses,  d'un 
côté  avec  le  canal,  de  l'autre  avec  la 
Vilain'^.  !]  ost,  en  ontre  .  re!i<^  ;'i  \h 
«^'aie  (hi  eliPHiin  (b"  fer  par  des  vtiteH 
(!<'  ^er'.  i<  e.  A  l'une  des  extrémités  de 
ce  ba**8in  s'élève  une  belle  et  grande 
croix  de  granit,  dite  cfoi"jf-«jnai, 
parce  qu'elle  indique  rentrée  dn  port 
aux  bateaux  qui  remontent  la  Vilaine. 

Les  chantiers  de  Hedon  con^^tmi- 
s'^nt  -!rK  britiment^"  fî-  :,n.  60,  HT)  et 
ni("^nif'  (le  'MM)  ot  do  ^»<N*  iitnrieanT.  des- 
tinés au  ùMaiid  et  au  pdliL  caU>Uige. 

Les  principaux  articles  de  son  com- 
neree  d'importation  et  d'eiportatfon 
fient  :  les  bois  communs,  les  gmines 
et  Arin>  s  do  s<'if.'le,  d'org<e.  de  mafs, 
les  matériaux  de  construction,  la  po- 
terie, la  verrerie,  les  eristaux,  etc. 

aasanloBé  Bleeiu 

A  5  kil.  au  S.  de  Redon,  snr  In  rite 
dr.  de  la  Vilaine*  se  troore  lirai 
(1663  bab.),  Taneienne  Dnretie  de  la 

carte  de  Peutinger  et  l'une  des  stations 
de  la  voie  romaine  qui  conduisait  de 
Nantot?  ;\  VantK'N.  Le  vhdtenn  de  Rie^it 
fnt  drni'intelé ,  en  r«9(>,  par  indi»^ 
<ie  la  reme  Anne;  en  1629,  le  car- 
dinal de  Richelieu  en  prescrivit  la 
démolition.  Le  donjon  fat  ébranlé  par 
la  mine;  il  peidit  son  aplomb,  mais 
H  ne  tomba  pas,  et  il  était  resté  ainsi 


Digitized  by  CoiJ^ 


232 


DE  NANT£S  A  BR£ST. 


LROUTfi  61 


penché  jusqu'au  trembtementcle  terre 
de  1799y  qui  (M)  a  déterminé  Técrou- 
Icment.  Les  d«^pciidances  du  château 

(le  Hipux  ont  été  converties,  dans  ces 
«lerrrers  temps,  un  éléfrant  jardin 
aii^'iais;  ses  nmits  ne  coiisisienl  plus 
guère  aujourd'hui  qu'en  un  grand 
portail  flanqué  d'une  tour  carrée, 
dont  la  largeur  et  la  construction 
soignée  indiquent  une  époque  relati- 
yement  moderne. 

Sur  la  rive  opposée  de  la  rivièrr-. 
on  découvre  une  telle  quantité  de 
débris  romains  ,  qu'il  est  permis  de 
croire,  avec  certains  archéologues, 
que  rétablissement  nommé  Durêtie 
par  Peutinger  se  trouvait  sur  cette 
rive,  et  non  du  côté  de  Rieux. 

De  R«don  à  R«finM,  R.  04. 

Aprùs  avoir  franchi  le  canal  de 
liantes  à  Brest,  TOust,  l'Arz  et  l'un  de 
ses  affluents,  le  ruisseau  de  la  Gras, 
la  voie  ferrée  prend  la  direction  de  TO. 

£n  deçà  de  ce  dernier  cours  d'eau,  on 
croise  la  route  d'Allaire  à  Peillac  (5 
Icil.  h  dr.  de  la  voie).  Dans  le  cime- 
lière  do  Peiilac  li.ih.) se diessenl 

deux  ieclUy  l'un  isolé,  l'autre  encastré 
dans  un  mur,  et  une  élégante  croix  de 
pierre  à  bras  pattés.  Trois  autres  lecbs 
se  trouvent  près  de  la  métairie  de 
Cranhac  et  aux  villages  de  TËpinette 
et  de  Maubran.—  î.e  bois  de  li  Chau- 
vaille  renferme  une  enceinte  ditn  Jr 
Camp  Romain  (200  met.  de  iouK  i* 
sur  10  de  largeur  environ).  Des  hau- 
teurs de  Cranhac,  on  découvre  un 
vaste  horizon. 

91  klLSainÈ-Jaeuty  c.de1280hab., 
est  borné  au  N.  par  la  rivière  d*Arx. 
L'tUjlisp,  restaurée  au  >:vii«  s.,  ren- 
ferme \\n  éeusson  aux  armes  de  la 
famille  bi  i^Miarl  île  la  Ville-Guihart. 
Le  chdleau  de  Rédillac  (2  kil.  au  S.) 
fut  transmis  en  1536,  par  la  famille 
du  Cleux  aux  Huchet  de  la  Bédoyére. 

La  contrée  que  Ton  traverse,  tantôt 
cultivée,  tantôt  inculte,  et  légèrement 
ondulée,  n'offreaucun  paysaj^e  étendu. 
La  vue  est  touinurs  î  imiléepar  les  haies 
d'arbi  esi^ui  bordent  chaque  champ  ou 


chaque  lande  et  par  des  awidents  de 

terrain, 

QliiiL  ITafan^ac,  c.  de 2165 hab.,  est 
situé  à  moins  ûhm  ki\.  de  lagare.  On 
peut  visiter,  à  2  kil.  au  N.,  les  ruines 
(lu  couvent  de  Boiielio .  devenu  au 
wLii"  s.  une  maison  de  force  où  l'on 
recevait  les  personnes  présentées  avec 
des  lettres  de  petit  cachet.  Le  beau 
porc  de  BfktHio  (367  hect.)  est  en- 
touré de  raur<5  que  l'on  remarque  près 
fie  la  voie,  à  dr.,  en  deçà  delà  station. 
Bodelio  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Simun, 

Sur  le  territoire  de  la  même  com- 
mune se  trouvent  le  ehdieau  de  la 
Gratiomayef  ancienne  propriété  de 
la  famille  de  Talhoufit,  et  de  belles 
ardoisières  situées  au  sommet  d'une 
chaîne  de  collines  schisteuses  dont 
l'une  des  exireim  i  es.  —  celle  (jui  porte 
Rochefort-en-Terre,  ch.*l.  de  c.  de 
m  hab.  (5  kiL  au  N.  0.)  —  a  été 
séparée  du  groupe  principal  par  un 
profond  déchirement. 

«  Bu  haut  de  la  pente  escarpée  qtii 
termine  brusquement  cette  chaîne, on 
domine,  dit  M.  Cayot-Delandre,  une 
gorge  étroite,  au  luiul  de  laquelle  se 
trouvent  les  seules  issues  de  Roche- 
fort  du  côté  du  S.  E.,  et  Von  a  devant 
soi ,  au-dessus  d'un  groupe  d'une 
centaine  de  maisons,  une  haute  colline 
rocheuse, couronnée  par  les  ruines  de 
Kl  forteresfe  qui  donna  son  nom  k  la 
petite  ville.  » 

Jean  de  Rieux,  maréchal  de  Bre- 
tagne, iosiilua  en  collégiale,  en  1498, 
VéglUe  de  Noire-Dame  de  la  Tron^ 
chMye,  devenue  l'église  paroissiale 
de  Rochefort.  C'est  un  édifice  irré- 
gulier, dont  la  constr\iction  peut  re- 
monter au  XV*  s.  A  Textérieur  sa  fa- 
rade  N.  produirait  un  assez  bel  pfTet, 
avec  ses  grandes  fenêtres  ogivales 
ornées  de  sculptures  bizarres,  si  l'ex- 
haussement du  sol  du  cimetièro  ne 
Tavait  pas  enfouie  bien  au-dessus  du 
pavé  de  la  nef.  Les  statues  en  mar- 
bre blanc  de  Claude  de  Rieux,  mort 
en  1532,  et  de  Suzanne  de  Bourbon, 
seigneur  et  dame  de  Rochefort,  pro- 


Digitized  by  GoogI 


[ROUTE  6] 


ROGHEFORT-EN-TERRE. 


233 


ranant  de  leurs  tombeaux  spoliés  et 

détruits  pondant  la  R^^volulion,  ont 
f'tA  C(»nvcrtis  d'>p'jis  on  un  saint  Jo- 
seph et  pn  mu  s, un  te  Vier^'e  que  Idn 
▼oit  dans  i  église.  M.  A.  Fouqiiet  si- 
gnale, en  face  de  la  porte  N.,  une  croix 
de  granit  et  il  ajoute  «  les  maiioiu 
de  Rochefort^  pour  la  plupart  fort 
aDciennes»  font  les  délices  des  anti- 
qnaires.  » 

Le  ehdieau  <lo  Rochelor  t ,  bAli  au 
xm*  s.,  miné  en  lô94  j)arles  Liî^H<»urs, 
rebâti  par  le  {trc'sident  de  Laiian  y  a 

été  une  seconde  fois  ruiné  dans  les 
guerres  de  la  chouannerie  (1793),  par 
un  incendie.  De  son  encidnte  exté- 
rieure, il  rejte  cinq  tours  ou  débris 
d<-  tf'Urs,  dont  \î{  ba-^o  est  baignée  par 
un  étang;  Tune  a  rvi  de  chapelle» 
une  autre  est  encore  habitée. 

Au  delà  du  château,  dans  une  po- 
sition qui  domine  toute  la  contrée,  a 
été  éloTée,  en  1854,  une  charmante 
eJbapetls  dans  le  style  ogival  du  xiv*  s. 

A  3  kil.  au  N.  de  Rocbefort,  entre 
la  rivi<''re  d'Arz  nt  lo  cours  de  la  Claie, 
s'étend  une  plaine  immense,  dés^rtr. 
trisic  tt  sauvage  :  c  est  la  lande  de 
Lan  vaux,  qui  touche  à  une  autre 
lande  dite  du  Maui-BrambieHy  et  qui 
est  toute  parsemée,  comme  la  plaine 
de Caroac,  d'énormes  blocs  de  ]iierre, 
au  nombre  d'environ  200  ;  mais  au  lieu 
d'ôtre  connme  celles  de  Carnnc,  de- 
bout, ;ili(?né^s  et  séparées  par  des  in- 
îervdles  égaux  pour  former  des  lifs'nes 
parallèles ,  ces  pierres  gisent  pèle- 
méle  dans  le  plus  grand  désordre.  La 
mineure  partie  porte  Tempreinte  de  la 
main  de  l'homme,  et  Ton  distingue 
encore  sur  quelquesmnes  des  étoiles  à 
rayons  obliques. 

De  Rocbefortr-eo -Terre ,  on  peut 
iùre  Texcursion  suivante,  signalée 
par  M.  Pouquet. 

On  prend,  au  N. ,  la  route  qui  mène 
à  Snint'Grare  (S7'»  bah.;  château  du 
br()ss,'iy)  et  on  la  suit  pendant  envi- 
ron 4  kii.  jusqu'à  sa  rencontre  avec 
un  chemin  qui  s'en  détache  à  g.,  daus 
ladireetioii  du  N.  0.  Tournant  alors  à 


dr.,  on  pénMre  dans  la  taille  de  Can- 
couët  pour  visiter  le  dolmen  de  la 
Maisrm  dfs  l'ollets,  àdonii  enfoui  et 
qui  se  dresse  au  niilieti  de  la  taille. 
Revenant  alors  sur  ses  pai>,  on  prend 
le  chemin  que  l'on  avait  laissé  à  g. 
et  qui,  après  avoir  côtoyé  la  foiit 
da  Brambien,  traverse  les  landes  de 
Lanvaux  et  va  rejoindre  la  route  de 
Brest  à  Angers,  au  villnf?e  (?o  (7  kil.) 
Carhon.  Pn-s  du  point  de  jonction,  à 
dr.,  se  dresse  le  Mont  Hersé  (82  mèt.) 
qui  porte  un  dolmen  ruiné  et  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  charmante  sur  la  vallée 
de  rOust.  A  g.  s'ouvrent  de  jolis  val- 
lons boisés;  en  face,  dans  la  direction 
du  N.  L.,  par  delà  le  joli  village  de 
Hin/T,  baigné  pnr  l'Oust,  l'élégant 
clidieau  de  Cnatelian  se  dresse  sur 
une  pente  couronnée  de  hauts  sapins. 

De  Carhon,  on  peut,  en  suivant  la 
route  de  Brest  h  Angers,  aller  rejoin* 
dre,  dans  la  vallée  de  TOust,  à  (10  kil.) 
Malestroit .  la  route  de  Rennes  à 
Vannes  (R.  65,  /i),  en  passant  à 
Snint-Congard  (730  hab.),  bâti  entre 
la  route  et  l'Oust.  Sur  les  hnrds  do 
cette  rivière  se  voient,  au  hameau  de 
Jloga,  les  cellules  désertes  d'un  an- 
cien couvent  de  Camaldules* 

On  peut  (aussi ,  de  Carhon,  si  Pon 
veut  revenir  à  Rochefort,  se  rendre 
au  h  tineaii  voisin  (1  kil.) de  Piqnnr^oii 
l'on  remarque  une  très-belle  grotte 
de  14  mèt.  de  longueur.  De  celte 
grotte,  si  Ton  se  dirige  au  S.  O.,  en 
traversant  les  vastes  landes  de  Lan- 
vaux, on  va  visiter,  à  l'angle  N.  E.  du 
l)ois  de  Misny,  le  beau  menhir  de  la 
Roche-Bi^gu»'.  haut  de  5  met.  Siir  tous 
les  points  de  la  lande  et  en  particu- 
lier sur  les  sommets,  entre  le  bois  de 
Misny,  la  foiêt  voisine  de  Couëtzo  et 
celle  de  Brambien,  on  découvre  un 
étrange  amas  de  monuments  détruits, 
de  pierres  le\  ^  ^  ou  renversées,  de 
dolmenM  brisés,  de  blocs  énormes  dis- 
persés. 

Un'"  nntre  route  mrne  directement 
de  Rochefort-en-Terro  à  Malestroit. 
Elle  se  détache,  au  pont  d'Arz,  de  la 
rovto  de  Sainl-Gravd  (r.  ci-dessus), 
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quVHn  laisse  à  dr.,  k  1500  itiM.  au 
N.tl<"  !^^'"!ipfoi  t;  passe  pr's  <lu  si^lns-p 
de  Sam t  Jean  df 'la-Ban de  (.iiirii^nne 
chapelle)  à  dr. puis  à  g.,  pr(  s  d'i'ii 
beau  menhir  appelé  le  Chapeau- Rou^e , 
tmerte  les  landes  de  Lanviiix  i  iin<^ 
âititude  de  64  mèt.  et  descend  à  (8  kil  i 
Pleucadeiic,  apn-s  avoir  laissé^  à  dr. 
et  à  g.,  deux  hiittos  natiii vll^^s  dn  fil 
ctWm'l.  (le  hatiteur.  couronn>Ts  et 
piist  mées  d  énormes  blocs  de  grmnii. 
Malgré  le  pèle-m^de  de  ces  menhirs 
bftwb,  OB  peut  encore  reconnaître 
qtt'Ufl  étaient  aatreftris  disposfts  en 
cercles  concentritpies  et  en  raftms  s'é- 
cnrtant  du  sommet  à  la  baM.  Le  som- 
met était  occupé*  par  «n  autel,  miiti!/' 
au«?^i ,  mnis  PiiCDre  d('l>oiit.  Le  plu<; 
reoiurquablc  do  ces  autrjs,  relui  de 
la  butte  dedr.  ou  hutte  de  Ut'elin^  offre 
une  taUa  erauiée  an  centre  pottr  re- 
oeTDfr,  croit-on^  na  ccrps  humain,  et 
percée  tbis  les  bords  de  plus  petits 
bassins. 

Pletrrndrur  est  une  r.  de  1305  hab., 
qui  refitv-i'uie  phisionr^  curiosités  : 
Véyiise  Sainl' Pierre  y  où  Ion 
remarque  le  gros  animal  fantasiiqiH' 
du  pignon,  att  transsept  N.,  les 
sculptures  des  entralls  et  sablières 
et  une  creii  de  pierre  à  peraonnafes  ; 
—  Vanciffi  pre.v^y/rrr.avnc  ime  port*^ 
ornée  de  deux  anges  ^^c^!lp^'•^;  —  la 
chapelle  Saint-Mare ,  izw^nutrvmoni 
resiaurée  et  près  dv,  laquelle  est  un 
calvaire  cbargé  de  sculptures,  dont  le 
fdt  a  été  brisé;  enin  rktkaiyelie 
SmifU-Bofikékmy^  tpti  renfenne  des 
restes  de  Titraux» 

î.es  monument»;  druidiques  abon- 
dent à  Ploucarîouc  (  un  puide  est  né- 
cessaire pour  1rs  visiter).  Nous  cite- 
rons surtout,  d'après  M.  Kouquet,  le 
Cfcapm  de  Boche,  singulier  entasse- 
ment qui  s*él^?e  an  bord  et  au-dessous 
de  l'i^tang  de  Conêdelo,  et  le  rocher 
de  la  Pierre  à  Hassins,  Tous  les  som- 
mets qui  s  rlèvent  au  bord  de  l'étan*? 
â  i'K.  portenî  de  même  une  infinît'' 
de  blocs  creusés  de  bassins  de  toutes 
formes,  mais  tons  mutilés. 

Après  avoir  franchi  ta  Claie,  èto- 


viron  i  kit  de  PteacadeuCi  on  se  di- 

'•'-re  en  lifîne  droite,  Ters  (13  kîl,) 

M;ilestroit  {V,  K.  (ifi,  B). 

ICnrrt^^p.h  M:v].insac  pour  (5  kil.) 
Ilocbefort-eu-Terrc  (F.  ci-<lefâus).J 

1 10  kil.  Questemhert,  ch.-l.  de  c.  de 
jO'i^  hab.  ml-L  au  S.  de  la  sta- 
tion,  h  116  nit't.  d'altitudr)  ,  f»f<-nj>r»)t 
jadis,  suivant  la  traiiition,  une  huuo 
dite  le  hmrg  rouge,  située  entre  le 
bourg  actuel  et  le  v.  du  Petù-Molac» 
C'est  aussi  en  ces  Ueui  qu'Alain  In 
Grand  défit  les  Normands  en  MO. 

LV^itre  de  Saint- Fiwre,  du  xn^ 
mais  soHvppf  r^shnr-'e,  n'n  aucune 
valfnir  n  r  rfiilccturnio.  I>a  cluipeile 
Saint  -  Mit  hff  (dans  le  cimetière)» 
passe  pour  avoir  été  IjÀtie  par  les 
Anglais.  Le  caheùre  du  efmetiàre, 
restauré  il  y  a  quelques  années^  est 
richement  sculpté  à  la  base  et  au 
sommet.  A  la  base  sont  figurées  des 
scènes  de  li  Vie  de  JesHS-Christ .  Au 
commet,  ëiiiq'orlé  jiji-  un«.'  torsade, 
se  voient,  d'un  cûlé  Jésu^  cnirifu' 
l'autre  une  Pitié.  —  La  chapelle  Saint- 
Jean-Boftiste^  bâtie  par  les  Templiers, 
a  été  défigtttée  par  des  festaurations 
au  xviir  s.  —  Ije  trésor  de  la  ehapeUe 
Xt^irr-Vaint',  fondre  p:ir  les  Templiers, 
nndVrme  un  calice  en  vermeil  d'un 
riche  travail  dune  beUecru»xduxv*s, 
eu  bois  sculpté,  plaquée  de  cuivre.  — 
Une  mette  féodale  assez  importante 
est  le  seul  reste  de  Tancien  ehftSeau 
fort  de  Coôtbihan.  —  On  trouve  encore 
&  Owestembei  t  plusieiuv  tmitom  du 
xvfct  du  XVII*  s.,  ornées  de  curieuses 
scnljitureî?.  —  Derrière  une  maison 
l>aiUculière,  une  fo«reif^  cylindrique 
est  couronuce  par  deux  bustes  on 
pierre,  Pun  dliomme,  loutre  de 
femme. 

Sur  divers  points  do  teiritoire  du 
la  commune  de  Ouestemliert  s'élèvent 

des  trm'x  •incienne'î.  nmées  de  scul|>- 
tnres  en  relief  ou  en  crent,  érigées 
suivant  la  tra<lilion,  en  mémoire  de 
la  victoire  des  Bretons  sur  les  Nor- 
mands, au  B*  s» 
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A  8  kil.  Il  stMtion  de  Qf^t^m- 
bert,  !a  voie  ferrefi  lon^  sur  !a  «ç. 
le  hampau  do  la  Vraie-Croix  ^  com- 
posé d'une  quinzaine  de  maisons  et 
de  deui  ehapeîlet  dont  la  tradition  ra- 
conte ainsi  l*h!9toire:  Un  pèlerin 
croisé,  rapportant  un  ff^emnif  !,i 
TTnif*  croix,  s'aîTiHl  en  r'^  lu  u  ft  y 
perdit  cptîp  priM  i*^nsp  rcli  jue.  Il  par- 
tit après  avoir  lail  de  vaines  recher- 
ches, et  il  était  sans  dotite  (oln, quand 
on  vit  an  haut  dline  aubépine  un  nid 
de  pie  qni  Jetait  pendant  la  nuit  nnf' 
vive  lueur.  La  pie  anit  dérobé  le  fraj?:- 
tnentdr  la  vni<»  cmix.  On  fit  fonstnnre 
une  cbajieile  jniur  le  ro'  ovuT:  mais 
tmij'-tirs  la  relique  rdourn.ul  nu  nid 
de  la  pie,  et  l*oii  finit  par  comprendre 
qu'elle  voulait  y  rester.  Alors  on  éle^  a 
une  seeondc  cnapelle  sur  remplace 
ment  de  l'arbre,  ei  l'on  y  déposa  le 
fragment  de  la  vraie  croix  à  b  hnuteur 
pré  M'-îe  on  se  trouvait  le  nid.  Ce  frag- 
ment y  est  encore;  il  ^  ^^é  renfermé 
dans  lin  reliquaire  en  cuivre  doré»  en 
forme  de  croix  à  double  braoelie  on 
patriarcale^  ornée  d'une  guirlande 
d*aubfp!ne  gravée  en  creux  et  courant 
sur  le  fiH  et  sur  les  branches.  A  l'ex- 
trémité des  mains  fi  ilis  iiieds  du 
rhrlst ,  «jont  des  pierres  incrustée"^. 
Cette  rri'ii-reliquaire,  fîe  *lf)  eent.  d»- 
hauteur,  est  semblable  à  une  autre 
conservée  au  mnsée  de  Cltxnyet  attri- 
buée au  xni*  s.  tA  chapelle  de  la  Vraie- 
(^fo<4pn*a  gardé  de  cette  époque  qu'un 
portail;  le  surplus  a  6té  relevé  au 
xvî*  au-dessus  d'une  vnAte  f^nns 
Inquelle  passe  la  voie  publique.  Quant 
à  rauti-e  chapelle,  elle  porte  le  nom 
de  Chapelle  du  Temple:  un  hôpital, 
tenu  au  xv*  s.,  par  les  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  lérusalem,  qui  avaient 
succédé  aux  Templiers,  y  était  atta- 
ché. 1,1  chapelle  du  Temple,  édifice 
du  XV*  s. ,  à  l'exception  de  son  clocher, 
ui  porte  la  date  de  1G91,  avait  un 
ouble  trn nssepl,  reproduction  de  la 
formu  du  reliquaire  de  la  vraie  croix. 


3 


I  tement  wpprim<^'.  Un  bénitW  rylin- 
dn  ire.  nrn«'  do  cordon*?  f^n  d'^nf*;  d»* 
*Me,  doit   .'viPOnter  ^  l>poipie 
Templi'^r.'^  el  provenir  de  la  cliapelle 
priiniiive  que  celle-ci  a  remplacée. 

124  ki\.  Eltea  (omnibus  50  c), 
cb.-l.  de  e.  de  351  &  hab.,  est  situé  à 
h  kil,  au  N.  de  la  station,  pr''^  de  la 
rive  dr.  de  l'Arz.  «Le  villa;-'^  il'K'vt  n, 
dit  M. Octave  FT-u'îllnt,  d  mis  -iou  Homan 
d'un  jntriP  /lom me  patirre,  donne  une 
i-eprésentation  vraiment  saisissunle  de 
ce  que  pouvait  être  un  boutg  du 
moyen  A^.  La  forme  des  maisons 
hnsses  et  sombres  n'a  pas  changé  de* 
puis  des  si^cles.On  croit  rêver  quand 
on  voit,  à  travers  les  l^  ^ps  incrustées 
et  s'ins  rhîlssis  qni  1: renient  lieu  de 
fenèlres.  c^*?  cr-  njus  de  femmes  i 
Tonil  sauvag»',  au  costume  sculptural, 
qui  filent  leur  quenouille  dans  rombre, 
e  'v  9*eiitretiennent  à  voix  basse  dans 
une  langue  Inconnue.  Il  semble  que 
tous  ces  spectres  grisâtres  viennent 
i]o  nitiner  l'Mirs  dnlle^  tumn'aireN  pour 
ex6  iiîer  entre  eux  quelque  scène  il'un 
riutre  Age  dont  vous  êtes  le  seul  té- 
moin vivant.  Cela  cause  une  sorto 
d'oppression,  le  peu  de  vie  qui  se 
communique  autour  de  vous  dans 
Punique  rue  du  bourg  porte  le  même 
caractère  d'ardmlsTne  et  d'^^tran^Tlé 
fTd'"!'  [neul  retenu  d'un  monde  éva- 

ri' :U i .  ') 

EU  en  a  été  deux  fois  attaqué  en 
1795;  la  première  fois  pat  le  chevalier 
de  Tinténlac  et  une  antre  fois  pat 
Georges  Cadoudal.  Le  premier  à  la  trte 
d'une  colonne  dVmigrés  surprit  les 
i/lMiblicains  et  en  fit  fusiller  un  cer- 
trri  nombre;  le  second,  «^uivi  de  ses 
chounns,  y  soutint  une  lutte  ach.irnée 
contre  une  compagnie  de  grenadiers 
de  TAiD. 

Le  ciocber  pyramidal  de  Ti§lîse 

d'Elven  ne  remonte  qu\^  IMÎ;  les 
transsepts  sont  du  m^'me  t^mps.  La 
nef  rappelle  l'f^poque  de  la  transition 
du  plein  cintre  ;i  Vogive,  c'est-à-dire 
le  -xn*  s.  Le  clio  ur  plus  éjevé,  en- 
touré à  la  naissance  du  comble  d'uno 
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pilorie  festonnre  h  jour  est  percé  de 
belles  fenélresàmpnefiux  flamboyante^, 
séparées  par  des  cnntrr-l'orls  sur  les- 
quels se  dresseul  des  ligures  d  aiii- 
maux  fantastiques.  Ces  parties  de 
l'église  sont  de  1526,  ainsi  que  le  con- 
state l'inscription  d^une  sablière  à  g. 
du  chœur.  Une  pierre  tombale,  qui 
sert  d'échalier  au  eimelicre,  porte 
le  nom  d'un  membre  de  la  famille 
Descai  tes,  qtii  possédait  le  manoir  de 
Kerléau,  dans  cette  paroisse. 

A  2  iLil.ao  S.  E.  d'JLlven  se  trouvent 
les  imposantes  ruines  de  la  forteresse 
de  Largouët,  ou  tour  d'Elven,  con- 
sistant principalement  en  deuv  *n\]T<, 
dont  h  l'itis  haute,  le  donjon,  intacte 
pour  ainsi  dire  à  re\t(^rieiir,  est  de 
forme  octogonale,  avec  une  largeur 
de  9  met.  sur  chaque  pan,  et  une 
hauteur  de  40  mèt.  Au-dessus  de  la 
plate-forme, entourée  de  mâchicoulis, 
s'élève  un  petit  châtclet  auquel  on 
parvient  par  un  escalier  intérieur, 
d  où  1  on  découvre  une  grande  étendue 
de  pays. 

«  Rien  de  plus  imposant,  de  plus 
fier  et  de  plus  sombre,  dit  H.  Octave 
Feuillet,  que  ce  vieux  donjon  impas- 
sible au  milieu  des  temps  et  isolé 
dans  l'épaisseur  des  bois.  Des  arbres 
ont  prms^é  de  toute  îrtir  tailla  dans 
les  douves  profondes  qui  i  environ- 
nent, et  leur  faite  touche  à  peine 
Fouverture  des  fenêtres  les  plus  basses. 
Cette  végétation  gigantesque,  dans 
laquelle  se  perd  confusément  la  base 
de  l'édifice,  achève  de  lui  prêter  une 
couleur  de  fantastique  mystère.  Dans 
cette  solitude,  au  mil  if  u  de  ces  forôis, 
en  lace  de  celte  masse  d'architecture 
bizarre  qui  surgit  tout  à  coup,  en  sui- 
vant pour  se  rendre  à  la  forteresse 
cette  étroite  chaussée  dont  le  pavé  dis- 
joint et  raboteux  a  dû  résonner  sous 
le  pied  des  chevaux  bardés  de  fer,  il 
est  impossible  de  ne  pas  songer  à  ces 
tours  enchant»''<'s  où  de  belles  princes- 
ses dorment  un  sommeil  séculaire.  » 

La  seigneurie  de  Largouët,  dont  la 
forteresse  d'Elven  était  le  cl|ef-lieu, 
existait  dès  le  Xii*  s.  et  appsrianait  à 


celte  époque  à  !a  maison  de  Males- 
trnit,  qui  la  transmit  par  alliance  à  la 
maison  de  Hieux.  C'est  à  François  de 
Hieux,  mort  en  1448,  et  dont  on  voit 
les  armes  sur  une  des  cheminées  du 
rez*de-chaussée,ou  à  Jean  son  fils, 
maréchal  de  Bretagne  et  tuteur  de  la 
reine  Anne,  qu'il  faut  faire  remonter 
la  construction  actuelle  de  cette  ile- 
meiire  léodale.à  laquelle  le  l»el  appa- 
reil des  pierres,  la  (orme  des  mâchi- 
coulis el  la  largeur  des  fenêtres  ne 
permettent  pas  d'assigner  une  époque 
antérieure  au  iv*s.  Le  ehftteaud'filven 
servit  de  prison  en  1474  au  comte  de 
Richemont, plus  tard  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  d'Henri  VII,  et  fut  dé- 
mantelé en  1496  par  ordre  d'Anne  de 
Bretagne.  Le  duc  d'Libeuf,  héritier 
de  la  maison  de  Hieux,  le  vendit 
en  1659  au  surintendant  Fèuquet  ;  il 
passa  ensuite  par  acquêt  à  la  famille 
de  Trémerreuc  en  1686,  puis  par 
alliance  à  la  famille  de  Cornulier,  qui 
l'a  possédé  jusqu'à  la  Révolution. 

La  tour  d'Eiven,  fr<5quemment  vi- 
sitée par  les  archéologues  qui  n'ont 
pas  encore  su  se  mettre  d'accord  sur 
son  âge,  a  aussi  inspiré  les  roman- 
manciers  ;  c'est  à  Elven  que  M.  de 
Keratry  dans  le  Dernier  des  Beauma- 
noj'r,  et  M.  Octave  Feuillet,  dans  le 
Roman  d'un  jexmc  homme  pauvre, 
ont  placé  les  scènes  les  plus  drama- 
tiques de  leurs  ingénieux  récits. 

Une  viUa  galUHromainê  a  été  dé- 
couverte en  1842  au  hameau  de  Saint- 
Christophe  ^  situé  à  4  kil.  à  l'Ë.  du 
bour*;  î M îîsieurs  objets  antiques,  au- 
jourfrhui  conservés  au  musée  archéo- 
lojrique  de  Vannes,  ont  été  extraits  des 
ruines  de  cette  villa,  près  de  laquelle 
existe  encore  une  coumne  avec  une 
inscription  en  l'honneur  de  l'empe- 
reur Aurélien,  colonne  qae  l'on  a  sur- 
montée d'une  croix  pour  en  assurer  la 
conservation. 

D'Elven  à  Rennes,  R.  65,  B, 

Le  chemin  de  fer  traverse  Saint- 
Nolf  (1311  hab.),  où  l'on  remarque  la 
chapelle  SainU'Annei  fondée  en  1493 
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et  ornée  d'un  vitrail  qui  représente 
avec  leurs  attributs,  sainte  Margue- 
rite, sainte  Barbe,  sainte  Catherine, 

saiot  Louis  en  habit  de  guerre,  saint 
Bernard  et  saint  Christophe.  On  lon^e 
ensuite  à  g.  le  vallon  «lu  ruisseau  de 
Conlo.  Sur  la  dr.  quel^ucîi  maii»uui> 
de  campagne  annoncent  rapproche 
d*une  grande  ville. 

135  kil.  Vannes,  en  breton  Gwened 
(hôl.  :  du  Dauphin  (le  plus  propre): 
du  Commt'nc  ;  de   I  raurc  ;  de  la 
Croix-}  e rte i  —  loi  f.mr  dk  chevaux 
ET  DE  VOITURES  :  E.  le  Oilvé,  place 
Napolcon-le-Grand     postb  aoz  lbt- 
Tais,  place  I^apoléon- le -Grand;  « 
unaaiRES,  Cauderan ,  GaUet,  Lnfohje  : 
—  IMPRIMEURS,  Cauderan  y  Galles, 
Lamar,  ZrHr) .  ville  de  14  560  h  ih., 
ch.-l.  du  départ,  du  Morbihan,  siège 
d'un  évéché,  est  située  à  IG  kil. 
de  l'Oceau,  à  rcmbouchure  du  Conlo 
dans  le  golfe  du  Morbihan  (en  fran- 
çais, petite  mer).  Du  cdté  de  la 
mer  et  des  hauteurs  de  Kcrino, 
elle  s*étage  en   amphithéâtre  sur 
une  colline  exposée    au   S.,  pro- 
loupe  iTit  vers  TE.  ses  quartiers  de 
Calmont  haut  cl  de  Calmont  haSy 
auHlessus  de  la  terre  seigneuriale  de 
Limoges;  mais  de  tous  les  autres 
côtés  elle  n*offre  que  l'uspoct  insigni- 
liunt  d'un  grand  villagi*.  T/intôricur 
Cfi  <'St  fort  laid  cl      iiéniloinciit  mal- 
propre ;  lua  rues  .sniil(  (i <*iiL'», humbies, 
tortueuses,  escarpées-  les  maisons, 
pour  la  plupart  construites  en  bois, 
n'attirent  pas  même  les  regards  par 
roriginalité  de  leur  architecture.  Il 
n'y  a  aucun  quartier  central.  La  ville, 
resserrée  dansdes  limites  Iropétroites, 
«1  «If'  brfrdé  au-delà      ses  anciens  rem- 
I)ans  qui  .sont  çà  et  là  ealuuis  aouades 
cunstructious  para^iites,     et  là  en- 
core visibles,  surtout  dans  la  partie 
basse*  Elle  s'est  si  bien  confondue 
avec  ses  faubourgs  que  le  palais  de 
justice  et  la  préfecture  nonvcllc,  dont 
nous  parlerons  plu*;  loiti,  se  trouvent 
en   dehors  de   raucieune  eucrinte. 
De  tuus  les  chefs-lieux  de  dépaiie- 
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ment,  Vannes  est  peut-être  (Château- 
roui  excepté)  celui  qui  ressemble  le 

moins  à  une  ville.  Il  est  vraiment  dif- 
ficile de  diriger  les  étrangers  dans  ce 
pôle-mél^  fb^agréable  de  ruelles  qui 
s'enchevéïrent  san3  plan  et  sans  mé- 
thode. La  route  partant  du  chemin  de 
fer  conduit  à  la  rue  du  Mené,  où 
se  trouve  Thêtel  peu  recommandable 
du  Commerce  (les  autres,  du  reste, 
ne  lui  sont  pas  supéricui-s).  En  pre- 
nant h  dr.  on  gaj^ne  lu  place  Napo- 
léon-le-Grand,  d'où  l'on  peut  descendre 
au  port;  si  Ton  tourne  à  g-,  ou  gagne 
l'hôtel  de  la  préfecture  d'où  l'on  des- 
cend aussi  au  port,  en  longeant  la 
partie  intéressante  des  anciens  ret»- 
parts  et  la  ffrommade  de  la  Garenne, 
La  ville  proprement  dite,  au  milieu 
di;  lai^uello  s'élève  la  cathédrale,  &e 
trouve  comprime  eutre  cea  deux  di- 
rections. 

ytanes  rsTendiqua  l*hoiiDeQr  bob-ssu* 

Icment  d'avoir  colonisé  r \'lriatique,  mais 
d'avoir  donné  son  nom  mx  Vénitiens,  et 
celtti  prélfiuUoa  s  appuie  &ur  1  «lutuniu  de 
Strabon  qni  étrivut  «q  i«*  s.  de  notra 
ère.  î  lie  eut  la  gloire  moins  contestable, 
après  s'être  mite  à  la  téte  de  la  cunfcra- 
tion  Armoricaine ,  de  résister  à  Ce^ar  eu 
personne  ,  et  quand ,  après  neuf  ani  de 
Com!>  it"^,  i!  rroyail  avoir  achevé  la  ron- 
quétc  doA  Gauks.  Les  Armoricains,  qui  eu 
occupaient  rexUémilé,  avaient  été  les 
derniers  à  se  rendre.  César  n'arriva  pas 
lui-m'^inf"  jn'=iîn'à  --  tix,  et  PubliiiS  Cr;issus 
son  iieulenaut  crut  les  avoir  Koumi^ ,  muis 
ils  ne  tardèrent  pas  à  se  révolter  dès  que 
le  conquérant  eat  repris  Ja  route  de  l*lta> 
lie.  Il  revint  donc  en  personne  pour  les  com- 
battre et  délit  la  flotte  des  Venètes  dans 
un  combat  livré  sur  le  Mare  conclu$um 
(on  appelle  ainsi  soit  le  golfe  du  Mor- 
bihan  proprement  dit.  ^<^jt  !a  haie  formée 
par  les  presqu  lies  de  Hhuis  et  de  Quibe- 
ron).  La  flotte  armoricaine  était,  d'après 
les  Comnuni^ires,  com potée  de  220  na- 
vires qui  furt'nt  demàtes  et  qui  eurent 
leurs  agrès  coupes  par  la  faux  tranchante 
dont  étaient  armés  les  navires  romains. 
Cette  bataille,  dont  on  Ut  la  relation  dans 
César  ^fv  hello  yalîicOy  lib.  Ht,  5  f;-16) 
eut  Jteu  l'an  6lM>  de  la  fondation  de  Romr, 
ou  57  ans  avant    C.  •  Jb;iiu  mit  Un  a  ia 
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giMfl«  4mê  V^eles,  qui  m  reodireQi  «ku 
tuiiqom  a?»  tout  ce  qu'ils  ponérfaiftttt, 

et  cemi-eî  te  cmt  obligé  de  sévir  d'autant 
plus  contre  eux  qu'il  falhiit  apprendre 
par  an  exemple  terrible  à  respecti  f  à 
raTentr  H  canclèr*  SMié  <tei  eavoyéî^. 
Tons  les  sénateurs  fbreal  dose  Biie  à 
mort  et  ks  autres  prisonaieca  liiiaDt 
veodut  miiitairemeut.  » 

Céaar  fli  ouvrir  i  \m*n  le  pays  six 
▼oies  parikitement  reconnues.  Plusieurs 
parti»'!}  'les  ancienne!  murailles  de  Van- 
nes, surtout  vers  les  doum  du  Mené  et 
la  marché  —  migle,  aaea  lem  piams 
api>areilléee  et  leurs  cordons  da  briqaes, 
remontent  aussi  à  l'occupation  romaine, 
et  les  nombreuses  médaiUes  do  baut  et  du 
bas-empire  «  les  ttataettaa  el  lea  antres 
objets  aotîqaea  déposés  aa  musée  ar- 
chéolofïiqne  rappcU.:nt  encore  fai  aplen- 
deur  de  la  ctle  ccito>rom^ine« 

On  ignore  1  époque  à  bi^f«tlltl*Éfangile 
fut  prêché  aox  Vannetâis;  qui  ctauat 
déjà  chrétiens,  lorsque  saiut  Ptipcluus, 
métropolitain  de  l  ouis,  se  reiidit  à  Yan- 
iMSt  en  4aSt  accompagné  de  plusieurs 
prélats,  pour  y  sacrer  saint  Patem,  pre- 
mier cvcquc  de  Vannes,  et  y  org  nus^r  un 
diocèse.  Ces  préials  y  Unfeat  ua  conoiie 
éomU  lea  caMaa  boim  om  âlé  aonsarfés. 

Sa  409,  les  Armoriques  se  soalevèrcnt 
contre  les  Romains  impuissants  \  Its 
mainleiiir  sou»  le  joug.  Vannes  eut  alors 
des  comtes  indépen4aata ,  dont  1^, 
finar,  vit  en  ss»  arriver  dana  ace  États 
un  prince  fugitif;  c'était  Chrammc.  fils  de 
Ciotaire  I",  roi  des  Francs,  canao  em- 
brassa chalenrensemeiit  ha  cause  etsojeta 
avec  sea  gaarriers  sur  la  tatritoire  franc 
qu'il  làvsRea,  Clotaire  .icconrut.  grinçant 
de  rage,  dit  Qreguire  de  lours,  et  suivi 
de  troupes  nombreuses.  Il  rencontra  les 
Btetons  4  l'û.  de  la  rUlo  da  Vannaa; 
Canao  périt  duns  l:\  ni  I.  :  chramme,  pris 
vivant  avec  »a  kmme  el  a^s  ttlies,  al  lie 
ainsi  qu'elles  sor  un  bane,  fut  élaaffé 
«tea  sa  fsanllla  au  milieu  des  ftamiaaa^ 
dans  tinc  chatimit-re  à  luqucllo  aa  Ont 
le  feu  après  les  y  avoir  enfermes. 

Les  Vanoetais  passèrent  bientôt  sous 
le  jo«g  des  Fraitcs .  et  la»  rok  Mérovin- 
giens puis  les  Carlovingiens  fr.i{pt:rt;(it 
monnaie  à  Vannes.  A  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire,  Nominoë,  son  lieutenant  en 
BralagM,  prU  la  UIra  de  rat,  aa  «41,  al 
étendit  son  sprctre  sur  toute  la  Bretapne . 
mata  c«  pays  fut  de  nouveau  demt  inbre 
a^rèe  lai,  et  le  oemté  de  Vaonee  ue  fut 
réuni  au  domaine  ducal  que  60 as  la  xigaa 
éa  «aaf  Ni,  nson  ea  im. 


Uti&  de  ia  guerre  de  la  sncceaaian  da 
Bretagne,  Vaaaaa  fut  anidgéa  quatre  fois 
dans  la  même  année  (1342).  La  bataille 
(i'Auray,  en  1164.  mit  fin  A  une  guerre  qui 
durait  depuis  vingl*qu^tre  ans,  et  ia  Bre- 
tagne reconnut  pour  duc,  sonalanaa  4e 
j ean  IV,  le  61a  du  oaasta  aida  1*  Cioitaïaa 

de  Moïitfort. 

Jean  iV  avait  établi  sa  résidence  hahi- 
tuetle  à  Vannes,  où  continua  de  damanrar 
avec  sa  cour,  son  fils  et  successeur,  Jean  Y. 

C.p  prince  fut  jaloux  d'attirer  dans  ses 
États  Vincent  Ferrier,  dominicain  espa- 
gnol al  le  phM  eélèbta  iwédiortaar  da  aan 
tempa.  La  aaînt  religieux  itet  aa  §aer  à 
Vannes,  en  I4l7,  et  y  mourut  en  !419, 
après  avoir  evangélisc  La  plupart  des  viUes 
de  Bretagne.  Il  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Vannes ,  et  la  duchesse  du 
rueînjne  fut.  «laiis  la  suite,  inhumée  h  ses 
pieds.  L^s  princes,  les  prélats,  les  viUes 
et  les  uni  vanités  qui  avaieet  eatendu  les 
prédicalioDa  du  moioa  espafnol,  demaa« 
dcrent  au  pape  sa  canonisation,  qui  fut 
proclamée  en  14â6,  à  Vannes,  par  Alain 
de  Coëtivy,  cardinal  et  légat  du  saint- 
siège  apostolique.  Cette  canonisation, 
qui  coûta  des  sommes  considcmMes , 
obligea  io  duc  à  uieiire  mr  i»es  sujet»  un 
fouagc  extraordinaire  de  cinq  deniers  paf 
feu  ;  le  peuple  s'y  soumit  de  grand  Cttur, 
et  jamais  iru;h',t  lie  fut  paye  avec  autant 
d  exactitude  el  d'euipi^bsenient. 

La  chambre  uù  le  saint  était  mort  (ne 
des  Orférres,  n*  IS),  a  été  transformée  en 
chap<^llc,  et  la  porte  de  ville  par  où  il 
était  entré  dans  Yannes,a  gardé  son  non. 
Pour  remercier  Is  eial  d'avoir  eonsend 
les  reliques  de  laiot  Vincent  Ferner  que 
l'hilipp-;  II  d'Espagne  avait  vouîu  tiérobcr 
en  I5i^2,ies  lidèlesde  Vatuies  et  des  campa- 
gnes voisines  assistent  en  grand  nookbraà 
kl  proeassion  solennelle  qui  se  lait  ao* 
nuellcmcnt  'le  dimanche  le  plus  rappro- 
che du  (»  septembre;;  la  chissa  du  saint 
est  alors  portée  autour  de  la  villa^ 

Le  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne, 
fiIlc  du  duc  IY:iii.;ois  I*"',  avec  Franf^ois  do 
Bretagne,  comte  d  K lampes,  son  oncle , 
approuvé  par  rassemblée  des  États  réunie 
à  Vannes  en  i45S,fat  célébré  ^  cette  Tille 
dans  la  chapelle  N<>trc- Dame  des  Lices. 

I'  C  cnL  ce  conile  d  EUmpeti, devenu  duc 
MrUb  U  Qom  de  Fran^'ols  II,  dit  M.  Lalle- 
mandy  qui  fut  père  d'Anne  de  Bretagne, 
ttqui  eut  à  défendre  contre  Charli  s  VlTt 
buii  duché,  à  la  posse&i>ioa  duquel  ce 
prince  prétendait  par  suite  de  la  ees* 
aloa  que  les  héritiers  de  Charles  de  Bloia 
an  a¥«Mat  iaita  à  Lottie  JU.  four  ap« 
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piyer  M»  éto\U  imaginaires,  le  rai 
fit  Mtier  ea  Brttagiw  iroi*  «orpt  4e 

troupes,  en  1  i87.  I.'im  so  fliri^ea  sur  Van- 
nes, où  bc  tiouviiit  François,  avec  le  diic 
d'Orléans,  depuis  Louis  XII;  maii.,  à  i  a^)- 
pioclie  des  Français ,  ils  en  sortirent 
pour  se  jnter  Nante?,  et  li  vi!!c  fl  > 
Vaimes,  ad>anfiuDne«s  à  ePc-mcmc.  ne  fit 
aucune  ré»istaDc«.  Elleïul  r«:pu^tt  1  aaouc 
snifante  par  les  troupes  du  duc;  meis  la 
perte  de  la  Lataille  de  Saint-Aubin  du 
Cormier,  qui  eut  lieu  le  iti  juiitel  i  «b.s, 
mit  François  II,  son  duché,  sa  famille  à  la 
discrétion  da  nu  de  France,  qnî  poarsoi- 
vit  la  frustre  jusqu'à  son  merlege  avec 
Anne,  herittere  du  duché.  » 

L'union  déftniUye  de  la  Drel^iM  à  la 
gaonarchie  française  n'eut  lien  tontefois 
qu'aux  ^tats  tenus  à  Vannes  en  !.'3'2,  r;n 
présence  du  roi  Franyois  I•^  Du  cette 
époque  commence  la  décadence  de  la  TÎlle 
de  Vannes. 

Pendant  les  xvii*  et  xvrii»  s. ,  les  tcnur-s 
d^lkiatft  fréquemment  assignei^s  X  Vannes 
et  l'intronisatiou  Ue^»  «véquea  donuaiuut 
monentanémcnt  quelque  animation  à 
cette  ville,  bien  déchue  dtt  r61e  qu'elle 
arait  joué  j.idis. 

La  guerre  civile  ne  cessa  de  régner 
dans  le  Morbihan  dorant  la  période  rm- 
lutionnaire,  et  los  communes  voiàlnoâ  de 
Vannea  se  tirent  const.immpnt  remar(|uer 
par  leur  devoueoieot  ruyaiuîte;  tnaib, 
gr&ce  an  bon  esprit  des  habitants  de  cette 
ville,  on  n't*nt  à  leur  roprocher  aucun  *]ù 
ces  iff^rcttabies  cxcts  .iii-xquels  se  livrent 
trop  souvent  les  pa^bions  politiques. 
Aprie  la  fatale  expédilloa  deQoiberon,  le 
38  juillet  1795,  la  commission  militaire 
créée  à  Aui;»\  sous  la  présidence  du  brave 
Lapf  adéj  cUe(  de  batatiluu  à  .a  dtuui^ 
brigade,  s'élaal  déclarée  incompétente, 
fut  cassée.  Une  partie  des  prisonniers  fu- 
rent alors  conduits  à  Vannes,  et  la  non 
veile  comjsiiision  qui  y  fut  fprnree  le» 
eondamna  immldialeraent  à  merl.  Lee 
cbaMeurs  de  la  19*  demi-brigade  furent 
coramandéH  pour  les  fusiller;  officiers 
et  soldats  relusèrent  d'olMjir.  Le  baUuilon 
des  volontaires  de  Paris,  d'kntres  disent 
belges,  se  char^-  a  do  l'exécution.  MM.  de 
Sombr^'iiil.  de  Bro^Mie,  de  la  Landellc,  de 
Uerce,  evéque  de  Dol,  en  tout  vlngt«deux 
penonoes  furent  fosilléee  s«r  la  Qar«m»>e. 
Vereitedea prisonniers,  au  nombre  de  150 
environ,  furentxonduils  sur  la  rive  dr.  de 
la  baie  de  l'Ârmor;  et  ie  lieu  ou  ils  tom- 
bèrent a  conservé  le  nom  de  Pointe  dts 
Êmigriê. 

Tanins  a  donné  nidWBieeaaliaiitenaiit 


!(«ntsrai  baron  Fsvre  et  à  ravwai  Bil> 
anli,  ancien  député  de  l'Opposition,  puiâ 

ura:<!ur  soc  i.)  lis  te,  deveno  BuaiatK  dXtat 
après  SA  convcrstou. 

idlfleee  feBfleas. 

I.a  caliiédrale  «le  Vanno^,  dciliée 
à  .saint  Pierre,  bri\l«'!e  jxu  ie.^  Nor- 
loand»  au  X'  a.,  rec4iià.'< truite  au  xxii* 
et  »u  zv«  a.»  teriaiBéa  au  xviii*,  se 
compose  d*mM  nef  unique  lusqu'aia 
transsepts,  avee  emq  ol»pellfs  Intè- 
rak'>  de  t  h  iquo  tàlé  du  tnmssept  et 
clupur.  à  rcutrt'milé  du(juel  se 
Irouvr'  la  ilia|>ello  Sainl-\  inceiU.  C'est 
un  éililice  d'uu  &»pect  du,  Irisle  et 
froid,  et,  sauf  la  tour,  sans  lotérU 
areliileetoTal.  La  tour  et  le  pigoon  0« 
jusqu'à  hi  partie  dr.  appartienneal  à 
la  première  période  ogivale  (iiii*  s.), 
ainsi  que  l'acctisc  suffi^viminent  Tem- 
pbji  (b's  rnoulurps  torHjiies  avec  ni*'- 
îang*î  tl  arcal  lires  pleiii-ciiitie  et  ogi- 
vales. Cette  tour  était  lermiiiée  par 
ane  belle  flècte  de  la  mime  époque, 
que  la  Ibarfre  a  abattue  en  et 
qu'un  cloebeten  informe  a  remplacée 
(l.puis.  In  nef,  commencée  vers 
l'^.'jO.ne  fut  terminée  qiio  rlans  les 
l»r(>mii  r«.'s  aniK'os»  liu  xvi"'  s.  l'Ile  a 
.'k'k  nu  i.  de  biiigueursur  2âtle  iar^jeur, 
y  compris  kii  chapelles  latéralM.  La 
voûte  d'arêtes  en  tnllMUi  estmedeme 
(1768)  et  masque  une  belle  char- 
pente «lu  XVII*  8.  Sa  hauteur  primitive 
était  (le  30  nièt.  50.  Le  portail  septen- 
trional,  c<.nsiniit  en  1514,  auquel 
aboutissait  Ir  cluUre  des  chanoine», 
est  la  parti V  la  plus  remarquable  de 
Saint-Mrre  de  VaDM,  au  point  de 
vue  de  Tart.  La  porte  latérale  S.  E.> 
que  Tm\  appelait  la  fHjrle  des  thUM, 
et  qui  donnait  dans  la  rue  d«'s  Trois  • 
Duchesses  f  aujourd'hui  me  th;  i;i 
P.if^iifais;in(  f) .  est  inuiiiN  riche,  mais 
cud.^lruitc  ih-aiimùin;»  dans  le  mèiue 
style.  Ces  deux  portes  ont  été  eon- 
danuiées  et  masquées  par  des  autels 
eu  1169. 

Le  grand  porche  ou  nurthex  a{>p«ir- 
lient ,  comme  le  Iranssopt ,  à  la  der- 
nière période  du  style  ogivai.  Mais 
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cette  entrée  principale,  «remarqua- 
ble par  ses  riclies  détails,  ses  pinacles, 
ses  niches  découpées  à  jour,  ses  ar- 
cades festonnées  et  ses  moulures  pris- 
matiques, a  été  indi^ment  mutilée 
au  ivm*  s. 

Vers  le  milieu  du  xvi"  s.  fut  con- 
struite la  cliapelk  du  Saint-Sacre- 
mmUf  appelée  anssi  (hapeUêduPoir- 
dm.  Cette  chapelle  (à  g.  da  côté  de 
Pancien  cloître) ,  de  lorme  circulaire, 
se  compose  dp  deux  ordres  ioni(|ues 
superpr^cs;  elle  était  couroniu'e  par 
une  l  ahi^trade  à  fuseaux  et  un  dôme 
qu'a  remplacé  en  1829  une  couver- 
ture conique  de  reflet  le  plus  disgra- 
cieux. Dans  rintérieur  de  la  chapelle, 
aujourd'hui  nue  et  sans  ornement, 
avait  été  enterré  en  1540,  devant  la 
tible  (le  communion,  Jean  Danielo  le 
fondateur .  archidiacre  de  Vannes. 

La  chapelU  Saint-Vincent-FerricTy 
commencée  en  1G30,  fut  terminée  en 
1637.D6  chaque  c6té  de  cette  chapelle, 
derrière  le  chœur,  se  trouvent  les 
tombeaux  mutilés  des  évèques  Sébas- 
tien de  Rosmadec,  mort  on  Hv'j6,  et 
François  d'Argouges,  mort  eu  1716. 
La  première  pierre  de  la  voiUo  fut 
posée  en  1768  par  Mgr  liei  ua,  frère 
du  ministre  d*£tat. 

Dans  la  chapelU  det  fonff ,  on  re- 
marque un  beau  baa-relief  de  la  Re- 
naissance ,  en  pierre,  de  I  mét.  sur 
1  mèt.  50  ceiil. ,  reprèsefitant  la  C^mic. 

ÏÂis  marbres  prccicux  (jui  enrichis- 
sent l'cglise  y  fuieiil  placés  en  1777. 
Le  maître  autel  avec  les  anges  adora- 
teurs, les  deux  petits  autels  laté- 
raux surmontés  des  statues  modernes 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  le 
tombeau  de  saint  Vincent,  le  mauso- 
lée fie  Mgr  Bertiu  sont  l'œuvre  du 
sculpteur  marseillais  Christophe  Fos- 
sati. 

Le  trésar  i-en ferme,  entre  autres  re- 
liques, des  fragments  de  la  vraie 
croix  et  les  ossements  presque  com- 
plets de  saint  Vincent  Ferrier. 

Le  cloîtrf,  partie  accessoire  de  la 
cathédrale,  digne  d'être  signalé  aux 
archéologues,  occupait  tout  1  espace | 


compris  entre  régulée  et  la  me  des 
Chanoines,  et  se  prolongeait  jusqu  à 
Tangle  N.  B.  du  tranasept.  Ses  ar- 
ceaux, en  anse  de  panier,  appartien- 
nent à  la  Renaissance,  comme  on 
peut  en  juger  par  les  parties  I  nrdant 
la  rue  qui  ont  échappé  à  la  démolition. 

La  cathédrale  a  été  récemment  dé- 
barrassé  des  masures  qui  Tentou- 
raient;  malheunuaement  ces  con- 
structions parasites  sont  remplacées 
par  de^  immondices 

En  lare  de  la  cnthedrale,  se  voit  en- 
core rancieiiae  chapt  lle  du  PrésidiaL 

Véylise  de  Sainl-Patcrn  s'écroula 
en  1726.  Vannée  suivante  on  procéda 
à  la  réédiflcation  de  l*église  actuelle 
dont  la  tour,  commencée  eu  1770,  a 
été  achevée  en  1828.  Dans  le  cime- 
tière de  cette  paroisse  a  été  enterré, 
en  1849,  le  P.  Lelt  n  jésuite,  qui  vou- 
lut mourir  à  genoux  et  qui  est  ainsi 
représenté  sur  son  tombeau  et  dans 
les  nombreuses  images  qui  tapissent 
les  murs  des  maisons  du  peuple.  La 
terre  qui  recouvre  sa  dépouille  mor- 
telle, recueillie  dans  île  petits  sacs 
suspendus  autour  de  sa  tombe ,  est 
emportée  par  les  dévols  comme  pré- 
servative  de  certaines  maladies. 

La  congrégation  des  Damei  de  la 
BeêraiU  occupe  aujourd'hui  les  bâti- 
ments de  l'ancien  séminarie  fondé  en 
1GG9  par  M.  Kudo  de  Kerlivio,  grand 
vicaire  de  Vannes,  établissement  au- 
quel lut  annexée  l'é^^Iise  ]taroissiale 
de  \otre  -  Da  me -du-  Méfié  ,  recon- 
struite en  1720  par  Mgr  Fagon^fils  du 
fameux  médecin  de  Louis  XIV.  Le 
séminaire  est  aujourd'hui  transféré  à 
i  kil.  de  la  ville,  au  manoir  du  Grador, 
près  de  la  gai'e. 

Il  ne  reste  aucun  vestige  du  cou- 
vent des  Cordrliers  (rue  Saint-Fran- 
çois), fondé  eu  liGU  pai  le  duc  Jcaa 
le  Roux.  X'égltse  de  ce  couvent,  dé- 
molie en  1808,  renfermait  les  tombes 
d'Arthur  II,  duc  de  Bretagne,  mort  en 
1312,  et  d'Yolande  d'Anjou,  première 
femme  du  duc  François  i",  morte  au 
rlîAteau  de  IMaisance  en  l'i^O.  Les 
dcJjiis  des  statue»  qui  recouvraient 
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ces  tombes  soDt  oonseiréi  au  musée 

d*arc]i('»ologie. 

Ursulincs  s'établirent  en  1627 
dans  le  quartier  du  port;  la  chapelle 
élevée  en  1690  fi  les  vastes  b:Uiments 
agrandis  de  cette  communauté  sont 
occupes  par  leeoUége  deSaini-Fran^' 
fotj-Xavtnr,  que  dirigent  les  Jésuites. 

Les  Ursulinef  occupent  aujourd'hui 
le  couTent  des  Capucins  fondé  eu 
1013. 

Le  couvtiJit  des  (l.irnies  décliausséit , 
foiidii  cil  1629,  est  devenu  le  palais 
épiscopal. 

Le  collège  Saint-Yva^  fondé  en  1577 
à  la  demande  du  corps  politique  de 
Vannes,  passa  en  1G31  sous  la  direc- 
tion des  Jésuites.  La  chapelle,  com- 
meiirôo  en  1662,  fut  achevée  avec  his 
largesses  do  Catherine  de  Frauche- 
ville;  le  cuem  de  ia  douatrice  y  est 
déposé.  «Les  PP.  jésuites,  dit  M.  Lalle- 
mand  (Origines  de  la  ville  de  Tanne$) , 
voulaient  faire  mettre  ses  armes  sur  le 
fronton  du  porche  élevé  en  1078;  elle 
s'y  refusa,  et  Ton  y  inscrivit  à  sa  de- 
mande ces  mois  tirés  d'un  |)sa\inie  : 
Fundavit  eam  altisximus.  •  Le  maî- 
tre-autel et  son  retable  en  marbre 
d*ordre  corinthien  furent  exécutés  en 
1684  aux  frais  de  Claude  de  Lan  ni  on, 
gouverneur  de  Vannes.  Cette  église, 
l'une  des  plus  élégfintrs  de  la  ville, 
est  affectée  au  collège  communal. 


Les  anciens  murs  de  lavillesontde 
quatre  époques  distinctes.  lies  parties 
les  plus  anciennes^  remontant  à  l'oc- 
cupation romaine,  sont  situées  dans 

î:i  p:!rr"^  haute  de  la  ville  et  se  dis- 
tinguent aux  cortlons  de  briques  qui 
alternent  avec  des  assises  en  pierres 
de  petit  apparitiil.  Les  corii>lructions 
de  la  seconde  époque  sont  de  la  fin 
duziii*s.  (foun  Pouldrière  et  Joftdfs). 
Les  réédifi cations  de  la  troisi^me  épo- 
que vont  de  porte  Suint  V inrrut , 
rebâtie  en  M'^'i ,  à  In  porf^  Poterne. 
Klles  coni|ir»'niu"nl,  i  iUr»-  autres  par- 
tif^s,  les  restes  de  la  pui  ie  de  Calmont 
qui  était  flanquée  de  deux  tours  avec 

BRETAGNE, 


consoles  de  mftcbicoulis  dénotant  le 
XIV»  s.,  et  la  tour  dilf»  du  Conné- 
table, construite  en  1387  et  ainsi 
nommée  parce  qiu'  ('lissnn  y  subit 
une  sévère  détention  pendant  ses  dé- 
mêlés avec  Jean  IV.  Cette  tour  faisait 
l'angle  N.  E.  du  château  de  VUtt" 
mine* 

La  porte  Saint-Pateni,  dite  aussi 

Porte  -  Prison  j  parce  que  telle  fut 
longtemps  la  destination  îles  deux 
tours  qui  la  défendent ,  offre  un 
aspect  pittoresque  et  imposant.  Son 
ouverture  ogivale  était  surmontée 
d'un  lion  léopardé  portant  au  cou 
une  targe  aux  armes  de  Bretagne. 
Les  mAchtcoulis  de  la  muraille,  très- 
élevée  dans  cette  partie,  indiquent 
encore  une  construction  du  xiv  s. 

La  Porte-Neuve  fut  ouverte  en  1429, 
à  i'extiemitc  de  la  rue  Notre-Dame* 
du-'Héné,  à  l'angle  de  TanciMi  châ- 
teau de  la  Mûtie,  dont  il  ne  reste  que 
quelques  voûtes  sous  les  terrasses  du 
jardin  de  Tancienne  préfecture. 

On  tronv*'  plusieurs  quittanrpq  fJo 
sommes  dépensées  sous  le  rè^^^ne  du 
dernier  duc  pour  les  réparations  des 
murailles  de  Vannes (U62- 1487), dont 
les  fortifications  fùrent  augmentées 
et  réparées  de  1576  à  1593.  De  cette 
dernière  époque  datent  les  murs  et 
fo«st-s  en  remontant  de<ï  douves  du 
port  vers  le  marché,  jusqu'à  la  tour 
à  l'angle  du  janliii  dc.^  Conleliers. 

La  Préfecture ,  qui  occupait  i  ao- 
cien  château  ducal  de  la  Motte  de- 
venu palais  épisoopal  jusqu'à  la  Révo- 
lution et  démoli  en  1866,  vient» comme 
nous  l'avons  dit,  d'être  reconstruite 
sur  remplacement  des  Jacobins,  en 
dehors  de  la  ville.  C'est  une  énorme 
masse  assez  disgracieuse  et  très  niai 
aménagée  à  l'intérieur.  Elle  renferme 
les  archives  départementales  confiées 
à  riiabile  et  savante  direction  de  M.  Ro- 
senxwetg,  auteur  d'iiitére«sants  tra- 
vaux sur  le  Morbihan,  parmi  lesquels 
Tf     citerons  sa  Slolùa'^u^  archéolo- 

Llii'tel  de  ville  a  perdu  en  1860 
son  befiiroi  élevé  en  1686. 

16 
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Lt  salle  de  tpeetaeîr  est  rancionne 
grandi*  salle  dr^  hnUm  où  iê  PrÉiidial 
ten<iit  ses  s»''an('tîs, 

l.u  Hibliolhèque  (  {lUce  dci  LiCCs) 
L'duticni  lOlXk)  volumes. 

Le  mutée  archéologiqiit,  fniUillé 
dans  U  tour  du  Counétabie,  propriétr 
particulière  qui  devrait  être  acquise 
par  Le  département,  est  un  des  plu 
riche!^  musées  de  Franco  et  d'Ftirnpo 
en  anU'iuiit's  celtiques ,  proiiuii  d^s 
luuiik'S  pratiquées  dans  les  tumuit 
du  Moul-Saint-Michel  à  Camac,  de 
Tumite  ov  du  Gimad*Moni  dam  la 
prMquIla  d«  Rhuk,  de  TUt  de  Oa* 
Triais  on  Badeo,  du  Rieto  tu  Moui* 
tôlrac,  de  Lncmariaquerj  etc. 

L'oiamen  el  l'étudt»  attentive  des 
armes,  bijoui.  colliers  ou  torques  ei 
bracelets,  rouelle»  et  iriounaies  celti- 
ques armoricaines»  eifauméa  de  cet 
eaTeauK  funèbres,  permettent  d'éta* 
blir  un  classement  chronologique  en> 
tre  eee  débris  des  premiers  Ages,  par 
la  comparaison  dr»  la  mîiîière  pre- 
mi^jriî,  du  travail  v\  des  formes  plus 
on  moins  lui  lareo  «i  objets  divers  en> 
fouis  depuis  deux  mille  ans  et  plus. 
»ous  dei  montagnee  élevées  par  la 
main  dae  bommei. 

A  cAté  de  ces  monuments  primitifs 
sont  classées  une  snitt'  do  monmies 
romaines  trou  Vt'ns  dans  le  s,  depuis 
ln«>  consulaiieb  jui^qu'aux  monnaies 
liy /animes  et  jusqu'à  celles  de  Justi- 
nieu,  qui  servirent  de  type  pour  les 
pfemi^rei  monnaies  mérovingiennes 
frappées  en  Bretagne  au  v*  et  au 
vr  s.  Puis  viennent  des  statuoitos 
ou  fl^'iirinr-^  en  lironr^» .  dos  vases 
fun^raiies,  d(!S  ni'ts;iï(]\i<s ,  de«  po- 
teries do  toulos  lurmcs  <_t  dr  f-nitt -, 
dimensions,  provenant  des  loin. les 
des  nombreuses  viUas  gallo-romaine 
établies  sur  le  littoral  du  Morbihan, 
enfin  des  bornes  mUliaires  avec  in- 
Hcriplions  vottvo^  ft  un  menhir  ou 
lt'<  h,  avec  enux  et  iniMsription  ohré- 
tii'nnt'. 

Pour  la  pt'riodc  du  moyen  î'igo, 
on  remarque  des  monnaies  ducales, 
françaises,  anglaises  et  espagnoles, 


de«  sceaux  d'nhbayes  et  de  juridio- 

tions,  lr*s  fraLniunit-.  statties  tu- 
mulairo^  (lu  duc  Ailliur  M,  uiurt  en 
1312,  d  Vokudr  (l  Aiijf.u,  premi^^e 
femme  du  duc  François  I''',  inorie 
en  144U,  et  de  Jean  de  Ualestroit, 
^ieur  de  Reraër,  mort  en  1é7g,  pro- 
venant des  Cordfdiers  de  Viinnes; 
des  armures,  de  curieuses  dalma- 
tiques  brod<.Vs  au  xvi"  s. ,  et  une 
nnciPTiTio  inpi-^serie  d'Aiiî*u^>»fiii ,  faite 
ëp(''cialcujrnt  pour  h  It'uue  des  États 
de  Bretagne  dans  la  ville  de  Vannes, 

Trois  grands  établissementa  sont 
plaeée  soue  la  direction  de  la  eom» 
mission  des  hospices  de  Vannes  : 

r  Vhôrd-Pini,  De  temps  Immé- 
nioriiil.  il  y  eut  i»rès  dr  S;unt-Patern, 
à  Vannes ,  un  hôtel  Dieu  où  la  du- 
chesse Françoise  d'Amboise,  devenue 
veuve  en  H57,  se  voua  tout  entière 
aux  soins  des  pauvres  malsdes.  Cette 
maison,  dite  Vhôpital  Saint^-NicoUs^ 
A  ^té  tranférée  en  1808  au  Peliï- 
Coûtent. 

?"  l/hApitnl  ()rnrrnl^  fut  établi  par 
la  communant*'  de  \  dp  Vannrs,  en 
vertu  de  lettres  patentes  du  roi  de  1684. 

3  '  Vhoipiee  Saint-Yvet  ou  des  /n- 
rurablff ,  sur  U  Garenne.  Il  eut  pour 
fondatrice,  en  1684,  Mme  Hello  de 
IV'inlIes.  La  chapelle  a  été  bâtie  en 
1699,  par  Mme  la  présidente  d'Ar- 
goupT^.mfTf  d'un  ôvêqnp  dn  \ 

Nuu>  ajouteroii.s  4  C'itc  liste  l  éia- 
blissoiiienl  des  Petites  Sœurs  des  pau- 
mil  que  la  charité  privée  entretient 
seule  pour  recueillir  les  pauvres  et  les 
vieillards  infirm 

I.a  maison  de  Aazareth^  ancien 
ronvput  de  ('.armrlitr>.  .i  f-t^  conT«^!t!P 
en  une  maison  centmic  d«'!-^i)nun 
pnur  femmes.  —  i.ajicifii  lomonl 
dos  Yisitandmes  (IG'l)  est  aujour- 
d'hui une  cosffne  iVinftnterie, 

I.  La  réunion  de  rh(jtel-nieu  et  de  l'hos- 
pice Saint-Yves  vient  .!Vire  (l'niaèf  par 
mefture  d'économie.  De  nouveaux  baû' 
nient»  seront  édifiés  sar  les  d^pendaiiete 
ilii  petit  couvent  [  onr  rrri'voir  les  incu- 
tahies.  Ces  travaux  seront  exécutés  avec 
le  produit  de  la  vente  de  saint- Yves. 
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lA  Moliofi  dite  dè  Saint^Yinefnf» 
Ferriêr,  rue  des  Orfèvres,  13,  ren- 
•  ferme  une  ofaâpelle  dans  une  Fi\\h* 
que  l'on  croit  avoir  été  la  cliamhre 
du  saint.  On  y  voit  uuf  viniHo  toile 
figurant  son  ji  -rtratt.  un'-  laaii»é  on 
paillo  ai  lislemeal  Iruva-illue  qui  paëse 
pour  être  sou  ouvrage,  la  pierre 
qui  lui  servait  d'oreiller ,  la  pale  qui 
eouvrait  son  calice  *  et  une  jolie  sta- 
tuette de  la  sainte  Vior^'o  en  iv(nre. 

î,n  maison  rhr.  Parlement  ou  le 
CliiUmu-GaïUard  (rue  Saint-Fran- 
çois) f»^t  une  maison  fort  ancienne 
(iiins  Uquellc,  dit  M.  I^llemaud,  on 
entre  par  une  lourde  tourelle  et  un 
escalier  en  pierre  de  taille.  On  re- 
marque, à  (  intérieur  de  cet  édifice, 
de  vastes  salles,  de  larges  cheminées, 
drs  ^ictilptures  en  liois  fort  romnrqîia- 
Mcs  pt  57  i^'iTiiHN'uix  <!e  i>oii>t'ii^  sur 
Io<^:^uels  un  peintre  du  xwi*  s.,  ch  irgé 
saus  doute  de  la  décoration  du  cabi- 
net de  I/mit  du  DéierUt  premier 
président  en  1538,  ftiissnt  un  jeu  de 
mots  fort  à  la  mode  alors,  a  repiésenté 
la  Vie  des  Pères  du  Di'sert. 

Nous  *:"^:nrt!prons  a\i«îM  (lUf  «hi 
Pnrt)  :  une  maison  formant  encoi- 
gnure et  qui  porte  cette  inscription  : 
AU  NO  ne  niEY  nisT  iovcr  em  mes 

AVrAlRES  YVES  LB  KM*  ET  PEBEIKK 
lEBAR  Sk  COPAIONE  ONT  FAICT  FAIRE 
CE  LOGIS  EN  ivHNi  1565.  Parmi  les 
sculptures  dont  elle  est  orner,  on  voit 
des  animaux  bizarres,  des  ligures  hu- 
maines et  la  statiic  do  saint  Yves  djins 
une  niche. 

Nous  Indiquerons  enHn  :  —  deux 
maitom  en  Iwls,  du  xvi*  s.  (rue 
Saint- Salomon}  ;  —  une  maison  en 

pierres,  avec  pilastrf^'^  d»^  la  Hona'^i- 
sance  (rue  fàn  Dré/en);  —  nue  vitnson 
de  1604,  lucarnes  en  ]jierre  (lue 
du  P(»t-d'i:iaiu)  ;  —  rue  de  l'Ouest, 
une  maison  de  loGO  avec  inscription 
moitié  latine,  moitié  française ,  or- 
née de  colonnettes  et  de  figures  gri- 
maçantes ;  —  rue  de  la  m  imaie, 
unn  rnnisnv  nn  pif»rrf.  de  l.i73;  — 
rue  «le  n'^lani;.  nue  nmiyati  dent  une 

sculpture  représeute  uu  personnage 


dans  une  posture  ittléemte;  «  rue 

des  Cbdnotnes,  deux  matMon*  situées 
en  face  l*unede  Vautre  et  of(Va  nt  elia- 
cune  un  personnage,  l'un  coiffé  d'une 
barretfo,  l'autre  qui  tient  sa  téte  dans 
SOS  main««. 

A  2  kil.  environ  la  ville,  se  trouve 
le  moulin  à  eau  de  Camsquvl  (lOlo). 
On  y  Toit  des  animaux  sculptés  dont 
Pun  porte  un  enfant  accroupi,  et  au 
sommet  d*nn  des  pipioos,  Un  ion- 
neur  jouant  du  hinîou. 

Une  charmante  jrtn\  p|,inte''e  de 
peupliers,  sert  de  couimunicatinn 
entie  le  j>ort  et  le  faul)ourg  Samt- 
l'atem*  (fest  le  seul  côté  de  la  ville 
doù  Ton  découvre,  sur  une  cer-» 
taine  étendue,  les  anciens  murs,  la 
lour  du  ConnélaMe,  et.  en  perspec- 
tive, la  cnthédrale.  A  dr.,  s'ci^'n-ent 
euamidiillie.itre  \m  allées  nom  breii.ses 
de  la  promenade  mal  entreteime  do 
la  Garenne  y  sur  laquelle  ont  été  fu- 
sillés, en  1195,  un  certain  nombre 
d'émigrés  de  Qufberon  (  F.  d-dei* 
sous,  T).  251,  la  Chftrtreuse  deBrech, 

p^è^  d  Auray). 

I  n  prommaffû  âf  la  Rahinp,  crô(*(» 
en  1761 , s'étend  maintenant  jiisnu'A  la 
butte  de  Kerlno.  Elle  a  clé  luplaiiléc 
en  1842.  I  ne  truisi^me  promenade ^ 
plantée  en  1847 ,  sur  remplacement 
des  anclelis  chantiers,  embellit  le 
côté  g.  du  port,  dont  la  hauteur 
d'eau  (dn  chenal  à  la  Im-îse  mer)  est 
df»  2niM.  '20 cent,  ut  de  3  nièt.  70 cent, 
dans  plus  hautes  marées;  aussi 
n'est-il  accessible  qu'aux  navires  de 
150  tonneaux.  Les  navires  de  800 
tonneaux  peuvent  jeter  Tancre  au 
p')!  t  lîe  Conleau  en  Conlo  (4  kil.). 

Le  chemin  de  halago  va  être  pro- 
lonpr^  dti  i'oni- Km  jusqu'à  la  pointe 
des  P.iiiign^.  Ce  travail  a  été  déclaré 
d'uliitté  publique  pir  un  décret  ré- 
cent (18()6).  Il  facilitera  siugulitre- 
ment  Paccés  du  port  aux  navires 
chargés  qui  étalent  sans  cesse  expo- 
sés à  échouer  sur  les  vases  amas- 
>éesrt  dr.  et  h  ç:.  du  chenal. 

1!  se  eon*îti  uit  :\  Vannes  des  navircs 
de  40u  tonneaux  au  plus. 
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La  Société  polymndque  du  Mofhi- 
han,  fondée  en  1826,  possède  un  mu- 
Mée  arehMogique, 

La  Soeiiié  arehéaUo^ique  du  Marbi- 

hav,  fondée  en  ]846,  a  été  renouvoUV 
pn  18i:i,comme  section  sp^'cialo  de  la 
Soci<!'t(j  polyiiiatique.  Elle  se  propose 
pour  but  l*"  dï'ludier.  de  décrire  et  de 
conserver  les  monuments  anciens; 
2*  de  recudUir  et  de  réuoir  les  olgets 
d'antiquités  intéressant  le  départe- 
ment; 3*  de  se  livrer  à  des  reclierches 
de  tout  genre  sur  l'histoire,  les  idin- 
mcs,  Icî  mnRurs  et  1ns  institutions  du 
pays.  Klle  publio,  depuis  1857,  UO 
bulletin  de  ses  trivaux. 

La  Société  d'agricuUvn  et  iTliorfl- 
iulhÊte  a  été  fondée  en  1819. 

Bxoonlont. 

Vannes  peut  être  le  point  de  départ 
de  nombreuses  et  intéressantes  pro- 
menades. Nous  indiquons  les  princi- 
pales, daprès  M.  le  Dr  Alfred Fouquet. 

De  Vannes  à  Séné  et  à  l'Ile  de 
Gonlo  (4  à  5  h.).  Au  delà  du  chd- 
nau  dê  lÀmogei,  qu'on  laisse  à  g., 
on  suit  un  étroit  chemin  qui  mène  à 
(5  kil).  Séné,  commune  de  Î815  hab., 
où  Se  conserve,  dans  le  trésor  de  IV- 
gLi4€  Saint'Patern,  un  très-beau  ca- 
lice du  XVI"  s.,  en  vermeil,  et  une 
plaque  du  xvi*  s.  en  cuivre  repoussé, 
offrant  la  scène  de  la  Prétentation 
au  Temple, 

De  Séné,  on  peut  gagner,  au  S.  E., 
le  village  de  Gornércz  cl  la  chapellr 
d'Ozan,  puis,  remontant  au  N.  O. 
par  Cadouarn  et  Laiiglc,  atteindre  (4 
kil.)  lapoiule  de  terre  siluée  en  faice 
de  Iforéao  et  de  llle  de  Conlo.  On 
jouit  de  là  d'une  vue  étendue  sur 
la  plus  grande  partie  du  Morbihan 
et  sur  tout  le  bassin  de  Vannes.  Un 
curieux  escalier,  creusé  dans  !:i  col 
line,  descend  à  la  côte  où  Ion  trouve, 
à  l'extrémité  d'une  jetée,  un  petit 
bateau  qui  transporte  le  touriste^  soit 
dans  111e,  soit  à  la  côte  du  Giand- 
(Jonlo.  —  Au  M.  de  l*tle^  un  sillon  de 
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grn<;ses  pierres  pormet  de  gagner  la 
terre  fermr  k  pied  sec;  des  deux  c6- 
ti's  >i\ï(jn  ou  remarque  les  traces 
d  une  aiicienne  chaussée  de  k  mèt. 
de  largeur.  La  côte  du  Grand-Gonlo 
est  à  3  kîL  de  Vannes. 

De  Vannes  an  camp  de  U  Villê- 
neuve  (4  h.  env.).  —  On  suit,  pen- 
dant 3  kil.  env.,  la  route  de  Vannes 
à  Jusselm,  puis,  la  laissnntà dr.,  on 
se  dirige  vers  (4  kd.)  .Sa i>a-/ij  <f,  com- 
mune de  1544  hai). ,  divisée  en  deux 
parties.  Le  châieau  moderne  de  Beau- 
reyardj  appartenant  à  M.  Aubert  et  si- 
tué  à  Saint-Avé-d'en-Bas ,  est  entouré 
d'un  beau  p^rc  Véglise  de  Saint-Âvé 
renferme  de  curieu&es  boiseries  et  un 
beau  retable. 

Au  soi  lir  de  .Sainl-Avé,  ou  prend 
un  chemin  qui  se  dirige  vers  le  N.  et 
que  l'on  suit  pendant  env.  une  demi- 
heure,  jusqu'à  rentrée  d*un  vallon  au 
N.  duquel  se  dresse  une  colline 
abrupte,  aux  flancs  hérissés  de  ro- 
chers, et  couronnée  par  une  triple 
enceinte  de  foriilications.  C'est  le 
camp  de  la  Villeneuve,  élevé,  soit 
par  tes  Celtes,  soit  par  les  Romains» 
soit  par  les  seigneurs  du  moyen  âge^ 
et  dominant  l'étang  du  moulin.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  passer  au  village 
de  Mangn-Lerian^  où  ont  été  décou- 
verts de  nombreux  débris  de  poteries 
et  de  constructions  romaines.  Du 
camp  de  la  Villeneuve  (131  mèi.), 
on  jouit  d'une  vue  très*étendue  et 
très- variée,  surtout  vers  le  S. 

De  Vannes  au  Talion  de  Poignan. 
—  On  suit  jusqu'à  (1  kû.)  Saint -Guen 
la  route  de  Vannes  à  Napoléon  ville. 
l*renant  alors  à  dr.,  à  l  E.,  un  che- 
min d'abord  assez  large^  puisde  plus 
en  plus  étroit,  on  rencoj^tre  un're- 
cher-aulel  très -mutilé,  mais  luen 
caractérisé,  et,  au  delà  d'un  autre 
rocher  qui  se  montre  à  dr.  dans  une 
p^iturc,  on  rejoint  la  route  do  Tns^e- 
iin,  près  du  moulin  h  vent  de  liiiair. 
Un  sentier  qui  u  averse  le  champ  sur 
lequel  est  bàli  ce  moulin  mène,  à 

iTE.,  au  village  de  Poignan,  A  reziré- 
mité  d'une  grande  allée  de  chênes 
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qui  se  dirige  au  S.,  on  troure  un 
moulin  et  Ton  entre  dans  un  vallon 
rempli  de  rochers  de  granit  de  toutes 
foriiies  et  de  toutes  dimensions^  creu- 
sés de  coupes  et  de  rigoîrs. 

De  Vannes  à  Mériadec  (4  b.  à 
pied,  aller  et  retour;  roule  de  voitu- 
res) .  —  On  laisse  à  g.,  à  1  kil.  de  Van- 
nes, la  route  d'Auray,  et  suivant  la 
route  qui  s'ouvre  à  dr.,  au  N.  0.,  on 
croise  (3  kil.)  le  che.nin  de  fer,  au 
delà  duquel  on  laisse  à  ilr.  la  route 
de  Grand-Champ;  î  îiil.  plus  loin,  on 
passe  devant  une  petite  chapelle  du 
XV*  s.  (1407),  dédiée  à  Notre -Dame- 
dfi-Bétliléem  (chapelle  de  Béléan).  On 
7  remarque  un  joli  tableau  moderne 
rappelant  la  délivrance  miraculeuse 
d'un  seigneur  du  Garo,  prisonnier  des 
Sarrasins.  Vn  peu  au  delà  de  Béiéaii. 
dans  un  vallon,  à  g.  de  la  route,  on 
voit  encore  les  ruines  pittoresques 
du  ch&leau  du  Garo.  Après  avoir  fran- 
chi (5  kil.  de  Béléan)  un  ru^'sseau,  on 
grafit  la  càte  rapide  de  Coêtsal,  qui 
porte  à  son  sommet  quatre  ou  cinq 
autels  druidiques  L'un  dVtix  (près 
du  fossé  d'un  jardin,  eu  fa  o  de  la 
chapelle  du  manoir  de  Coetsal)  est 
couronné  par  un  débris  rocheux, 
creusé  d'une  coupe  énorme  où  se 
couchent  les  paysans  atteints  de  co- 
liijues  ou  de  lombago.  Pour  être  gué- 
ris, ils  invoquent  sant  St(U'nn  {saint 
ÊUcuae), après  s'être  fruité  rudement 
soit  le  ventre,  soit  le  dos  contre  la 
pierre.  Enfin,  on  atteint  (10  kil.  de 
Yanoes)  Mériadee^  hameau  dont  le 
territoire  est  couvert  de  rochers  en- 
tiers ou  hrisés.  Sa  vieille  église  olTrc 
un  aspect  triste.  M.  Fouquet  y  a  re- 
mar(|uA.  sur  l'autel  latéral  S.,  trois 
cailiuuxde  quartz  roulés  avec  lesquels 
les  paysans  se  frottent  le  front  pour 
guérir  la  migraine. 

De  MériadeCi  on  peut  gagner  direc- 
tement Sainte-Anne-d'Auray  (5  kil.; 
V.  ci-dessous)  par  Tanctenne  voie  ro- 
maine de  Vannes  à  Quimper,  encore 
visible  près  du  moulin  de  Coëtsai  et 
en  deçà  de  Mériadec. 

De  Vaxinefi  à  Bohaiyo  et  au  Val- 


lon de  la  firotie  de  Jean  II.  —  On 

sqit  la  route  de  Rennes  jusqu^à  la  Bas- 
cule, où  Ton  prend,  àdr. ,  un  (  hcmin 
qui  conduit, à  rE.,à(2kil.)  Bohalyo^ 
villapo  situé  sur  un  ruisseau  que  l'on 
franchit.  Suiv.iut  ensuite,  à  K.,  un  sen- 
tier, on  atteint  la  cluipcik  du  /{o/iic, 
où  l'on  voit  une  jolie  croix  du  xvi'  s. 
et  des  débris  antiques  dans  tous 
les  fossés  et  tous  les  murs  des  mai- 
sons; puis,  revenant  sur  ses  pas  jus- 
qu'à la  lando  sitnAe  au-dessus  de  la 
grande  prairie  de  Bohalgo,  on  prend 
le  premier  petit  chemin  qui  s'ouvre 
à  g.  et  que  Ton  suit  jusqu'à  la  fontaine 
du  Robic.  On  traverse  alors  une  grande 
knde,  coupée  en  deux  par  la  route 
que  Ton  a  quittée  à  Bohalgo,  et  cou- 
verte de  d<'d)ris  d'autels  celliqups, 
Knfin,  on  deicen«l  au  S.,  vers  un 
ruisseau  que  Ton  fnmchit  (2  kil.)  sur 
un  pelilpont  pittoresque,  et  l'on  voit, 
à  g.,  d'énormes  rochers  formant  une 
grotte  à  ciel  ouvert,  eonnue  sous  te 
nom  de  Cfofle  de  Jean  II  et  de  Ca- 
pitole. 

•  Le  vrillon  où  se  trouve  cette  ixrntte, 
dit  M.  Fouquet,  est  délirieux  de  fraî- 
cheur en  été  ;  le  ruisseau  <iui  y  ser- 
pente en  murmurant,  lesbcaux  chênes 
qui  y  répandent  leur  ombre  sauvage, 
aussi  bien  que  les  nombreux  rochers 
qui  s'y  groupent  de  la  foçon  la  plus 
piiton^sque,  tout  fait  d»>  cp  vallon  re- 
tiré et  silencieux  un  lieu  charmant.  » 

Pour  l'excursion  très- recommandée 
de  l'archipel  du  Morbihan,  de  Locma- 
riaquer,  de  Carnnc,  etc.  .  f*  T^.  9'>  ; 

—  pour  la  juesqu'lie  de  Khuis,  Sar- 
zeau,  Saiin-*.dda«î.  etc.,  Y.  H.  yi  ;  — 
pour  Sainte-Anne-d'Auray  et  Auray, 
F.  ci-dessous. 

[Corresp.  pour  —  ('28  kil.)  Locminé, 
R.  90  ;  —  et  puur  (24  kii.J  'Siirzeau 
R.91.] 

D«  VanQ«s  à  Ploermel,  à  Jo&^iin  et  A 
NapoléoDVille,  R.  90;  —  i  Sarzeau,  à 
ARon  et  à  Saint-Gildas  de  Rhuis,  R.  91  ; 

—  à  Aurajr  par  LoGnariaqasr  et  Cwnao. 
R.  92. 
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DE  VANNtS  A  MEtT. 

lAi  clieinin  du  ler,  continuant  do  se 
diriger  à  l*0.,paraUèlcincnL  à  la  route 
(le  terra  quUl  laisse  au  S,  à  l  ou  2  kil., 
traverse  une  contrée  insignifiante  où 
îes  cultures  alternent  avec  le:»  landes, 
et  francliit  ilmx  petits  cours  d'eau 
avant  d'atlemdrc 

151  kil.  Siiintp-Annc  station  éia- 
Lliti  à  3  ktl.  liu  S.  du  village  de  ce 
nom  (hAt.  :  tf<  Fronce,  du  lim-^Or  , 
—nombreuses  auberges)  et  à  âOOmèt. 
au  N.  de  Plunéret. 

Le  bâtiment  central  de  la  pare, 
terminé  on  pinncle  qu.idrangulaire, 
est  couronne  :i  suri  s  Dinmci  jjar  la  sta- 
tue Vf'n(^r<^e  do  >aiiilc  Amup. 

La  chapelle  Sainte-Aane  \S  kii., 
omnibus,  ôUc.)  doit  son  impoitanceau 
pèlerinage  célèbre  qui  s*y  établit  vers 
le  milieu,  du  xvir  s.|  à  la  suite  de 
faits  que  nous  allons  rapporter  briè- 
vement. 

£n  td33,  un  paysan,  Très  Klcola/lc,  eut 
une  vision.  Une  femme  lui  apparut: 

«  Yvts  Kicolaiic,  lui  dit«ellâ,  00  crains 
pas,  c*Mt  moi  qui  sois  Aant,  la  vèrt  de 
Marie  :  va  diri>  à  tou  pasteur  qti*au  milieu 
Hti  champ  qu'on  appe  lé  !e  Worrrujo,  W 
y  avait  autrefois,  avant  même  qu'il  existai 
de  village,  une  ebapelle  célèbre,  la  pre- 
Biéft  qui  ait  été  élevée  en  Dret^gne  en 
mon  honneur.  Voili  aujourd'liui  ans 
et  0  mois  qu'elle  a  été  détruite,  et  je  dé- 
sire qu  elle  soit  rebâtis  par  tts  soins; 
DIsn  vent  que  mou  nom  y  soit  vénère 
f'ncore.  »  Fl!e  dit.  et  «iisparnt  avec  la  lu- 
mière rosplcndissante  au  milieu  de  laquelle 
elle  était  apparue.  Le  P.  Arthur  Martin  a 
raconté  dans  le  pins  grand  détail  les  pro- 
diges cjni  pr('*céfleront,  aerompnpn^renl  et 
suivirent  la  découverte  de  la  statue  miru- 
cnlease.  Noos  reavo/ons  la  lecteur  ao 
PtUrinitfje  de  Sainte -Anne  «rjuroy 
(r.«  éilîtion,  Vannes,  Galle»,  iscnj  pour 
toui  ce  qui  concerne  les  apparitions  de 
sainte  Anne,  rcs  couversations  »veo  Ffico- 
lasic  et  autres  mirscles  qui  ne  sont  point 
de  notre  ^-nj  t,  pour  pa^ser  à  la  décou- 
verte de  \  iin.i'^e  et  à  l'elidjiisâeuiout  de  la 
cbapeikt  ut  de  sou  eulte. 

«  La  7  mars  i63S,dilOgés,deax  ans  après 

1.  Qctierai«iU4)ni  le»  touristes  vont  à 
Auray  d'où  lit  Tiennent,  soit  à  pied,  soit 


Tapparîtion,  Nicola/ic,  repoussé  par  son 
recteur,  r..rpttarië  par  les  capucins  d'Au- 
ray  qu  il  avait  consulte» ,  et  Irailé  de  fuu 
et  de  visionnaire  partons  cens  auxquels  il 
s'était  adr''*sn  pour  la  construction  de  la 
chapelle  (ni'il  lui  était  ordonne  d'édifior, 
prit  entin  la  résolution  de  céder  &  ses  im- 
pulsions intérieures,  et  se  rendit,  accom* 
pagne  de  quatre  voisins  et  précédé  d'une 
lumière  miraculeuse  ,  au  champ  noiuiuc 
le  B^icenuQ,  Quand  lis  V  furent  arrivés,  la 
lumière  s'arrêta,  fir  frott  •autt  et  disparut. 
Nicolaïic  ayant  dit  à  l'un  de  ses  compa- 
pnons  de  sonder  le  terrain,  celui-ci  n'eut 
pas  ^lulùldunné  quatre  ou  cinq  coupsde 
pelle,  qu'il  ssntlt  de  la  résistanea.  On  alla 
chercher  un  eierge  bénit,  à  la  lueur  du- 
quel on  découvrit  une  statue  à  demi 
pourrie  et  défigurée.  Cette  statue  futap- 
payée  sur  le  fossé  folsin,  et  It  bmit  da 
cette  découverte  *e  réfiandii  bientôt.  Dès 
le  lendemain,  la  fonlc  dévoto  et  curieuse, 
vint  y  leire  ses  prières  et  y  déposer  see 
ofirandea.  Une  semaine  ne  s*était  point 
écoulée  et  Ton  vit  des  ptterins  accourir 
(  H  <\  grand  nombre  à  Ktrnnnn  ''cVtail  le 
nom  do  l'aDciciine  chapelle  donne  aussi  à 
la  nonvelle  église),  que  Tnn  des  aides  de 
IVlcolaxic  crut  devoir  mettre  aux  pieds  d» 
la  ?îatnc  nn  prand  plat  d'étain  pour  re- 
cuciliii  les  oblations.  Tel  fui  le  lieu  oiï 
l  'image  de  la  sainte  fut  longtemps  ex poeén 
au  culte  et  à  la  vénération  des  fidèles.  Le 
r-Tteur  de  Plunéret,  toujours  incrédtt'  •. 
instruit  de  ce  qui  se  paesait,  envoya  i»on 
vicaire  pour  s'opposer  i  cette  novallté. 
Le  vicaire  renversa  l'image,  jeta  an  loin 
le  jdal  et  les  ofTramles,  maUraîta  Nicolazic 
et  gourmande  le«  peieruis  sur  l«ur  dévo- 
tion superstitieuse.  Nicolazic ,  sans  se 
troubler  releva  llmsge  et  recueillit  Tar* 
gent  qu'il  garda  avec  fidélité.  Les  choses 
restt  reni  en  cet  état  jusqu'au  3  mal;  ce 
jout-i.i  les  paysans  de  Keranna,  voyant 
raftluenee  oes  pèlertni  qol  augaientall 
de  jour  en  jour,  dressèrent  une  cabane 
rouverte  fn  prnéts  pour  y  déposer  la  sia- 
lue.  Cependant  Sebastien  de  Roamsdec, 
évéque  de  Vannes,  fit  interroger  par  des 
pi-lrr'î.  dc?i  rel;p1i  r.\  .  t  flen  jindslrats,  et 
interrogea  lui-même  Yves  Mcota/ic,  dont 
la  franchise,  les  réponses  oODStaSattsat 
uniformes  et  sages  sorprireal  et  sonvsln- 
({uirent  ses  interrogateur». 

Cette  enquête  terminée,  il  obtint  enfin 
la  permission  de  baur  une  chapelle  ;  eu 
attendant,  U  fit  on  oratoire  en  planches, 

en  voiture,  visiter  U  Chartreuse  et  Sainte- 
Anne. 
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dans  leqael  on  cél(!l»ra  la  messe  !e  jour 
mcnie  ou  l'on  posait  l.i  piorniùr-j  ['ieric  de 
la  nuuv<^lle  chapelte,  c'esl-a-iiuo  le  lour 
(26  jiiiilet)  où  ToD  célèbre  k  féU  de  suote 
Anne. 

La  sotiimti  (Jps  ofTr  in'los  ne  tarda  pan  k 
suffire  pour  editier  1<;  aouveiiu  lemple, 
«Uni  la  ganie  fot  confiée  4  det  relifiMi 
carmes,  par  lettres  patentes  de  Louis  XIIl, 
datées  du  camp  devant  la  Rochf  lîc  en 
t63S.  C'est  aussi  uo  religieux  carme,  le 
P.  Betijaaln  de  Salnt-Pterre,  qui  fut  l'ar- 
chitecte des  édifices  composant  l'cglisc,  le 
couvent  et  leurs  dôp«ndanciis.  Toutes  cc<« 
constructions  étaiuQt  t^rmince^  à  la  mort 
de  Nleolaiie,  en  1641*  li  fat  enterré  aa 
pied  d'un  pilier  qui  sépare  la  chapelle  de 
la  VitTga  de  celle  dite  de  SaintisAnne ,  a 
1  eiiUruiL  mêioe  où  il  découvrit  la  t»talue. 

Après  la  tappreasion  des  commonaatéa 
en  1790  et  la  vento  de  l'église  et  du  mo- 
nastère, l'image  miraculeuse,  qui  avait  été 
cachée  4  Auray^  fmit  par  y  éUe  decuu- 
▼erte«  brftée  et  brûlée.  Un  seul  moroeau 
de  la  figure  échappa  à  lu  destruction  et 
se  voit  m.iintr  naot  dani  le  piédestal  de i« 
nouvelle  bUiluo. 

Le  pèlerinage  de  Sainte^Anne  attire  en- 
core aujourd'hui  un  grand  nombre  de 
pèlerins.  Ils  s'y  rendent  de  préférence  aux 
fctes  U6  la  Panlecôte  et  d«t  sainte  Anne. 
Lea  uns  vieaneni  seuls;  pour  que  rien  ne 
les  trouble  m  leurs  prières  ;  d'autres  se 
réunissent  pour  chanter  de  longs  canti- 
ques. 

«  Ici,  dit  le  P.  Martin,  o*est  nne  lamilte 

qai  accourt  tout  entière,  portant  le  nou- 
veau-né et  soutenant  le  vieillard;  plus 
loin,  ce  sont  de  pauvres  matelots  mar> 
ebant  en  corps  de  chemise,  la  tète  et  les 
pieds  nus  ;  ils  vous  raconteront  comment, 
surpris  "par  la  tcrapètc,  jeté**  sur  des  ré- 
cifs, tombes  dans  les  liots  et  sans  espoir  en 
ee  monde,  rinvocation  de  sainte  Anne 
les  a  soiltenmi  sur  Tabime.  » 

L;i  semaine  qui  suit  la  Ptntcc.'te  a  été 
choisie  de  préférence  par  un  grand  nom- 
bre de  paroisses,  pour  se  rendre  à  Sainte- 
Anne  en  [M  i  cission  solennelle.  Les  habl- 
taiil.s  lie  l'Ile- Dien  ne  sont  pas  cJfrayrs 
par  soixante  lieues  de  mur  |  ils  les  iran- 
ehisaent  encore  tous  les  ans.  Les  marins 
de  la  commune  d*Arton,  dans  la  près* 
qu  ile  de  RiifM'^  en  mémoire  d'un  vau 
^it  par  leurs  pcics  dans  un  combat  contre 
Ruyter,  y  viennent  régulièrement  le  lundi 
de  la  PeoteeAte.  Us  s'embarquent  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants  à  Port^ 
Navalot  sur  des  chasse-marées  à  voiles 
rouges.  £a  tito  de  la  ÛotUlle,  porté  sur 


un  n  tv-re  richement  pavoise,  s'avance  le 
cierge,  avec  l.i  croix  d'ari^ont  de  la 
rui:»be.  De  tous  les  puinls  de  I  bori/on  ou 
Toit  arriver  le  même  jour,  sur  la  place 
CîiM.iigiilors  de  Kerann.t,  Ir-s  prnc^'^- 
<\o\\^  des  paroisses  do  l'intérieur.  Tontes 
sont  precâdc«s  de  ia  croix,  de  la  bannieri» 
de  leur  patron  el  da  drapeau  de  la 
commune.  Ailleurs  s'avancent  pénible- 
ment, à  pied,  des  personnes  tlu  pius  haut 
rang,  des  femmes  faiLici»  i;t  délicates  sui- 
vies de  leurs  équipages,  qui  ne  doivent 
servir  qu'au  refour. 

"  T>a  pluslolu  «lU  '  1"«  pèlorin5.apert;oivcnl 
la  luui  ,  ds  se  j«Ueiil  à  genoux  saibisd  un 
saint  reepeet«  et  ne  marobent  plas  qu'en 
siltîTice  el  lo  ehapclet  on  m.îin,  comme 
si  tout  i'iiûiixoiL  doDiitie  par  la  chapeUc| 
était  un  temple  plein  de  la  majesté  di- 
Tlne.  Tout  A  doop«  de  toutes  les  longues 
avenues  qui  rayonnrrit  autour  do  S.ilntc- 
Anne,  sortent  comme  des  Ilots  de  pèlenns 
qui  se  croisent  et  se  umlsul  en  s'appro* 
ebant  de  la  fontaine  dt  de  la  ebapellei 
c'est  un  curieux  si  octacle  à  contempler 
que  celui  de  tous  ces  divers  costumes, 
particuliers  pour  les  hommes  Â  chaque 
canton,  et  pour  les  femmes  à  ohaqne  pa<* 
roisse.  L  étfangef  peut  y  reconnaître  un 
peuple  qui  i  moins  ch.'inîî*^,tnt  que  les 
Frao^^,  se  plall  à  conserver  depuis  la 
plue  haute  antiquité  les  vêtements  aosal 
bien  que  la  langue  de  -es  ancêtres.  Mais 
ce  qui  frappe  aus^'i  1  ol..-.orvateur,  c'est  la 
joie  répandue  sur  tous  les  visages,  le  rc- 
eueiitement  oonserté  dans  Tagltatlon  uni- 
verselle, et  le  sllenee  qui  n'est  interrompu 
que  pnr  les  prières  que  murmurent  tout 
bas  les  pèlerins  et  que  récitent  à  haute 
vois  des  troopea  de  pauvrea  mendiante. 

Ici  on  se  presse  autour  de  la  foutaine  | 
les  uns  «e  repo5ent  assis  sur  les  degrés 
de  l'amphithéâtre;  les  autres  s  approchent 
de  Teau  des  piscines  pour  y  tremper  lenr 
visage,  leurs  pieds  8t  leurs  mains,  et  vont 
boir>^  il  la  sotircc  pnntipil'v  Plus  loin  . 
dans  ia  grande  cour,  ce  sont  des  liles  de 
pèlerins  serpentant  le  long  dee  mars  de 
la  chapelle  et  sous  les  galeries  du  cloître, 
la  nue  et  le  cierp-ç  en  main.  Pluï*ieurs 
88  traînent  à  genoux  en  signe  de  péni- 
tence :  ils  montent  ainsi  lentement  les 
nombreux  degrés  do  la  Sealn  wuela  et 
▼ont  erahrasîser  IcH  pi--ds  du  e.»Ivaiie.  On 
croirait  revuir  les  peuilouces  canoniques 
des  premiers  siècles.  • 

«  En  ,m  i\;uit  i\Sainte-Ann«*, .ijoiiiï^ 
lo  P.  Mdiliii;  biiil  par  la  roule  U'Au- 
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ray,  soit  |)ar  celle  de  la  Chartreuse, 
on  rencontre  d'abord  une  vaste  place 
ombragée  de  châtaigniers  à  Textré- 
mité  de  laquelle  se  trouve  la  mira- 
culeuse fontaine  connacrée  par  la 
première  apparition  de  sainte  Anne. 
L'humble  flourGe,qui  se  perdait  autre- 
fois inaperçue  sous  les  buissona»  est 
devenue  une  magnifiqnc  piscine  en 
pierres  de  taille  qui  forme  un  parallé- 
lof,'ramme  de  25  met.  de  lon^fueur  sur 
lo  met.  de  largeur.  La  parlie  infé- 
rieure en  est  coupée  par  un  large 
cintre  elles  trois  autres  par  des  esca- 
liersendavés  dans  trois  grands  sièges 
formant  amphithéâtre  autour  des  bas- 
MQs.  Les  bassins  sont  au  nombre  de 
trois.  Les  deux  premiers  octotrones, 
de  2  met.  de  diamètre,  sont  aimieutés 
par  des  sources  vives.  Le  deruier  re- 
çoit Texcédant  des  autres.  Celui-ci  se 
prolonge  dans  rbémicycle,8ur6  mèt. 
de  longueur  et  3  met.  de  largeur.  11 
entoure  de  ses  eaux  le  y^iédestai  qui 
porte  la  statue  de  la  sainte. 

i<  .Sur  la  place  de  Ut  !<  m  laine  s'ouvre 
la  rue  des  Merciers,  d'où  1  ou  enue 
par  trois  portes  dans  la  cour  de  la 
chapeUe  adossée  au  couvent.  La  oour 
est  entourée  de  galeries  couvertes,  gar- 
nies  de  bmitiqucs  et  construites  pour 
iiiTnv  iiTi  alHi  aux  pMcim.s.  Ces  paie- 
ries su  relient  par  des  escaliers  au- 
dei^us  deb  lroii>  portes  d  entrée.  Là, 
sous  une  large  arcade  que  recouvre 
une  élégante  coupole,  s'élève  un  autel 
où  la  messe  peut  être  entendue  de 
lo  000  à  20  000  personnes.  Ce  monu- 
ment a  conservé  le  nom  de  Scala  n  - 
<7a,  que  s;i  fuemière  destination  lui 
uvatl  fait  donuer.  On  y  voyait  avant 
la  Révolution  un  groupe  de  sialue» 
en  pierre ,  représentant  VEeee  homo. 
Les  nombreux  degrés  qui  y  condui- 
sent rappellent  ceux  du  prétoire,  et  le 
monument  rrprottuit  celui  de  Rome, 
où  l'on  monte  à  Kenoux  les  degrés  de 
marbre  que  Constantin  ht  enlever  du 
paUis  de  Tilaie.  Les  statues  sont  au- 
jourd'hui remplacées  par  mic  sainte 
Famille,  extraite  d'un  magnifique  re- 
table des  Cordelien»  d'Auray.  » 


A  l'intérieur  de  l'église,  on  remar- 
quait Mes  trois  retables  du  fond,  dé- 
corés de  vin^n-quaLre  colouniies  de 
marbre  noir  ei  rouge,  et  les  riches 
enroulements  de  la  Mse  exécutés  dans 
le  goût  de  la  Renaissance.  Dans  des 
encadrements  faisant  face  aux  deux 
autels  latéraux,  dix  tableaux  avec  in- 
scriptions, disposés  cinq  dans  chaque 
ch'ipelle  ,  retraçaient  les  piincipaux 
événements  dt»nl  ce  célèbre  sanctuaire 
d  cLe  le  témoin  auxvii'  s. 

AUTBL  SAINTS-AHtn. 

Premier  latikau:  Les  carmes  obtiennent 
du  roi  Louis  xin,  an  camp  de  la  Rochelle, 
des  lettres  patentes  qui  confirment  1% 
pèlerinage  de  Sftinte*Aniie  eu  le^S. 
.  Ihuxièmt  tableau  :  Louïî*  XIII  accorde 
à  l'évèque  de  Vannes  la  reiiqae  de  sainte 
Anne. 

Trùifiime  tabkau  :  Pir  ordre  de  Lears 

Majestés,  M.  du  noislouët,  enseigne  des  . 
gaHes  .  vient  k  Sainte-Anne  y  faire  cé^ 
lébrer  la  messe  pour  obtenir  un  Uaupbio. 

Quatrièmê  tahleau  :  Par  ordre  d*A]ine 
crAutriche ,  la  présidente  de  Mesme  fait 
une  neuvaine  pour  obtenir  un  fils  ;  in29. 

Cinauiime  tableau  :  Translation  solen- 
nelle ae  la  relique  de  sainte  Aaiie,  dcoBéo 
par  Louis  XIII  et  Anne  d'Autriche,  pour 
être  on  gage  perpétuel  de  ktir  piété  et  de 
leur  affection  envers  ce  sauU  lieu;  l'an 
1640. 

AUTEL  DK  GALCKC. 

Su  terne  laUeau  :  Sans  inscription. 

Un  grand  nombre  de  magistrats,  le  pre* 
mier  en  robe  rouge,  présentent  ^  sainte 
Anne  un  enfant  frotinmné  et  eounailiotté, 
couché  dans  un  pkt  U  argent. 

Est-ce  une  offrande  à  l'oceasioa  de  la 
naissance  de  Louis  XIY  en  1SSS?C*fSt 
l'interprétation  qai  nous  paraît  la  plus 
probable. 

Seplièmê  tabliau  :  Les  litanies  de  sainte 
Anne  sont  récitées  par  les  Carmes  tons  les 

jour?:  lîf'vnnt  son  image. 

liuitume  tableau  :  M.  Ckment  le  Bre- 
ton et  ton  épouse,  de  Ouingamp,  off^t 
une  lampe  d'argent  en  actions  de  grftoss 
d'avoir  obtenu  un  fil. s,  2  juillet  1637. 

I^iuvieiM  tabUau  :  Kicolazic  mcoote  à 

1.  Une  nouvelle  église,  du  style  de  U 
Renaissance,  était  en  construction  en  1866 
sur  l'emplacement  même  de  lauciennc. 
Elle  doit  êua  tsminés  an  lass. 
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Henriette ,  reine  d'Anpleterre ,  flMc  de 
Henri  IV,  ie  miracle  del  inveutiou  do  la 
MiMtat  de  Ml&te  Anoa. 

Dixièmt  tableau  :  Anne  d'Aatriche 
ayant  procuré  l'in^titulion  d'ane  confrérie 
en  l'honneur  de  sainte  Anne,  s'y  inscrit 
avec  M.  le  Dauphin,  depoiiIiOidt  XIV,  et 
ledse  d*A]yott;  lato. 

Ces  peintures  <\u  xvii*  s.  auraient 
un  liesoin  urgeui  d  uae  restauration 
complète. 

Outra  les  noms  des  princes  nommés 
précédemment,  on  lit  encore  sur  les 
registres  ceux  de  la  reine  Marie  Lec- 
zinska,  des  duchesses  d'An(;oiilôrnc 
et  de  Berry,  vi  de  l'Empereur  et  de 
IMmpératrice,  (]ui  ont  i»hss'-  A  Saint- 
Aaae  la  féte  du  16  août  18ô8.  lia 
nombre  considérable  d'autres  tableaux 
ev-vofo  eou?rent  les  murs  de  l'église; 
la  plupart  de  ces  peintures  sont  au- 
dessous  de  la  médiocrité. 

La  sacristie,  sitiiéoderrirTe  In  maî- 
tre-autel, est  surmontée  d'une  voûte 
que  soutiennent  quatre  colonnes  en 
marbre.  Celte  voûte  supporte  lechœur, 
qui  s*ouvre  sur  l'église  par  une  large 
arcade;  Ton  et  Vautre  sont  pris  dans 
Vépaisseur  de  la  tour  y  terminée  en 
coupole  et  d'une  hauteur  de  50  m*'t. 

Ka  1816,  les  Jésuites  éUiblircnt  un 
collège  dans  laucieu  couvent  des 
Carmes;  ce  collège  s>ert  aujourd'hui 
du  petit  téminaire. 

Pendant  les  Cent*  Jours,  une  chaude 
rencontre  eut  lieu  au  village  de  Sainte- 
Anne  entre  les  fédérés  de  Lorient 
et  les  chouans  commandés  par  Jo- 
seph Cadoudal  ;  elV^  e  termina  à  l'a- 
vantage de  ces  derniers. 

On  peut  de  Sainte-Anne  gagner  Au- 
ray,  soit  par  la  route  de  voitures  qui 
paisse  i  la  station,  traverse  Plunéret 
(F.  ci-dessous)  et  rejoint  la  route  de 
Vannes  àQuimper,  à  peu  de  distance 
du  pont.  <'»!t  par  une  route  en  con- 
slruclion  qui  descend  dans  un  ravin 
rocheux  et  sauvage,  franchit  la  ri- 
vière ]irès  de  la  machine  destinée  à 

alimenter  la  gare  d^Auray,  sur  un 
bariage  en  deçà  duquel  s*arr6te  la 
marée  montante,  et  passe  à  la  cha- 


S%9 

pelle  expiatoire  et  à  la  Chartreuse 
{V.  ci-dnssuus,  p.  2ôl).  avant  de  re- 
joindre la  route  de  Napoiéonville  près 
de  la  station  d'Auray. 

Le  h.  de  Plunéret  f'}K'>3  hab.),  si- 
tué ,  c^mme  nous  l'avons  du  plushaut, 
à  6iX)  met.  au  S.  de  la  station,  pos- 
sède des  vestiges  d*un  pont  romain 
et  de  nombreux  débris  antiques.  Vi' 
glise  Saint-Pierre^  en  partie  romane 
(nef) ,  en  partie  moderne,  est  fliinquée 
d'une  tourelle  carrée  qun  termine  une 
flèche  polygonale.  Dans  le  cimetière, 
se  voient  deux  curieuses  pierres  lu- 
mulaires  (xui'  et  xv*  s.). 

Le  chemin  de  fer  traverse  la  rivière 
du  Loch  ou  d'Auray  sur  un  viaduc 
de  10  arches  et  de  *206  mèt.  de  Ion- 
gn^'ur  totale,  construit  entirrement 
eu  moellons  parementés  en  bossage, 

154  kil.  Auray  (omnibus  à  la  gare, 
50  c;  —  hôt.  :  du  Pavttlon  (ren  haut; 
cet  liôtel  doit  être  reconstruit  enti?'rr- 
ment  pour  de  la  Poste.  — Voi- 
tures à  volonté  pour  Caniiic,  Uuiberon, 
Sainte-Anne,  la  Chartreuse,  etc.; ba- 
teaux à  vapeur  pour  Belle-lsle  :  service 
quotidien,  départ  suivant  1 1  marée, 
trajet  en  3  h.  1/2  pour  4  fr.  50  c.  et 
3  fr.  50  c .) .  oh  -1 .  de  c . ,  V .  île  4542  hab. , 
est  située  à  1500  met.  de  la  gare,  sur 
une  colline  dumiuant  le  Loch,  qui  y 
forme  un  port  profondément  encaissé. 
Ceportdiviselavilleendeux  paroisses, 
que  relie  un  pont  de  pierres:  Saint- 
Gildaa,  sur  la  rive  dr., et  Saint- Gous- 
tan,  sur  la  rive  g. 

Auray  n'a  par  elle-mômo  rie  n  d'in- 
It'rcssant  pour  un  étrau(<er,  mn-s  elle 
peut  être  ie  pouU  de  départ  d'excur- 
sions trés-curieuses ,  et  sa  position 
est  charmante.  Pour  connattre  et  ap- 
précier cette  situatioUf  <)ont  on  n'a 
nulle  idée  si  Ton  reste  dans  la  ville 
proprement  dite,  il  faut  descendre 
sur  le  pont  d»j  pierre  qui  traverse  le 
Loch,  mats  surtout  monter  du  quai 
voisin,  par  des  sentiers  mal  entretenus, 
à  la  belle  promenade,  presque  aussi 
peu  soignée  ,  qui  couvre  les  flancs 
et  le  sommet  de  la  coUlAe.  Des  ter- 
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rasscs  Uc  cetUî  luomouade,  et  pniici 
l'alemcDL  du  haut  du  holvédère  en 
pierre        la  domine,  ou  découvre 
un  cliarmaut  pa}  &agc. 

Anray  (en  litvton  Atrif)  k  donné  son 
nom  À  une  fiimilie  doni  des  branches  ca- 
ddttM  ontftubtiaté  jasqa*an  xvt*  a.  dans 

les  paroisses  de  Pluneret  et  de  Carnac  ; 
une  atîtrc  branche  â  laquelle  appirti-'uiiit 
Jean  U  Aurav,  grand-Teueur  de  Bretagne 
«Il  im,  «'éUMit  an  X¥«  s.  tn  Normand  le  i 
qunnt  A  la  brancha  aJnéi,  aile  paraît 
a'etrp  fondue  dès  le  xr«  n.  dans  la  maison 
de  iircUgJie.  Deux  cbarus  de  eette  épo- 
qn»,  données  par  It  dno  Uo«l  an  laveur  de 
Sainte  Croix  de  Quimperlé ,  sont  datées 
du  ch;\ff  ;m  d'Auray,  reconstruit  en  t?nt 
par  le  duc  Arthur,  et  dont  ia  possession 
ftit  livamant  diepatéo  dans  Irs  guerres  de 
la  succession  de  Bretiipnr  «întrc  les  mai- 
sons do  BloÎB  f  t  do  Monifurt.  Dts  fa  pre- 
mière année  de  «oUe  sanglttnte  luUo,  en 
IS^f,Jeande  Monlfort  assiège  Auray,  et, 
n'ayant  pu  vaincre  pur  les  armes  Geoffroi 
de  Matestroil  et  Yves  de  Trozipuidy  qui 
défendaient  oelle  piace,  il  les  en li aine  à 
son  parti  en  les  faisant  séduire  par  lier  h  e 
de  Léon. 

L'.mnt'e  suivante  Char'eJi  de  Blois  vint 
à  son  tour  assiéger  Anray,  qti«  Jean  de 
Xotitfort  voulut  reprendre  au  mois  de 
Mptombra  im.  L**rniéa  da  cbarlas  da 
Blois  se  porta  rui  secours  des  assiégés  et 
^iût  oamper  à  environ  une  lioue  au-dessus 
de  la  ville,  dans  la  vallée  de  Kerso,  sui 
U  rive  g.  da  Loch,  où  Charles  perdit, 
me  la  iNitailla  d'Aurtjr,  la  couronne  et  la 
▼fe. 

Pendant  les  guerrôa  de  la  Ligue,  les 
troopaa  royales,  rannéo  catholique  et  les 

Espagnols,  alliés  du  duc  do  Meroaur, 
s'emparèrent  tour  A  tour  drt  celte  petite 
ville,  dont  le  château,  depui»  longtemps 
rainé,  a?ait  été  démoli  par  ordre  de 
Ilcnrl  II  en  1558. 

Aprps  rne  lorrf^ue  péHnde  de  paix  et 
d  obacarile.  Auray  devint,  dans  les  der- 
nlèraa  anoéia  da  ttm«  s.,  la  Ken  de  dépàt 
des  prisonniers  faits  À  Quiheron  |>ar  l'ar- 
mée républicaine  el  '{w  ks  arrêts  des 
coiuMiissiuus  miiitaires  instituée»  pour 
les  ju^er  uo  tardèrent  pas  à  envoyer  à  la 
mort. 

L'éylitr  de  .^auU-Gildag  {lorle  la 
date  do  1636.  —  L'(fyiû€  de  Hatat- 
GûUêian  ost  phis  ancleniit.  *^  L'an 


h  l'entrée  de  la  belle  promenacie  du 
Loch,  seul  monument  historique  quB 
possède  aujourd  hui  Auray,  apparte- 
nait à  Tordre  hospitalier  du  Saint- 
Esprit,  fondé  en  1180  par  Guy  de 
Montpellier.  C*eat  un  édifict  du2m*8« 
c(jmposé,  dit  M.  Roianzwelg,  de  troia 
nefs  sans  transsepts,  de  40  mèt.  de 
longueur  sur  12  de  Irtrjîeur  et  divisé 
en  cinq  travées.  La  nef  est  séparée 
du  ciiœur  par  de  lorpes  arcs  sup- 
portés sur  des  faisceaux  de  coiou- 
nattea  cyUndriqiiM«  Lm  fendtres  sont 
du  vastta  baies  en  cintr«  brisé  d0 
3  met.  sur  8  anviron*  La  tnattraasa 
vitro  au  fond  du  chœur,  de  6  mèL 
sur  12  «iivircn,  présente  à  rcitérieuf 
de<?  retraits  rt  dos  crdonnettr-s ,  ainf*i 
qu'une  li^iie  do  sculptures  on  ovcs 
sur  le  mur,  des  deux  côté*  de  la  re- 
tombée de  l'arc.  Il  est  à  regretter  que 
ce  curieux  monument  ait  été  trans» 
formé  en  collège,  puis  en  cas<  rjie. 

Dans  la  chaprlle  du  Père  Éternel 
(anciens  (.lordriieis),  on  remarque  do 
lU'Iies  st.'illos  scuiplrt's  qni  dtTornionl 
auUeloib  lu  chœur  du  la  L.hanreuM 
de  Brech4 

Le  couvent  des  Capucins  établis  à 
Âuray  au  commencement  du  xvn*  a^^ 
t  Ht  aujourd'hui  converti  en  hospice. 

VhôpUal  général  pf^ssède  une  clia-* 
pelle  du  XV'  s.,  avec  tour  carrée  en 
pierre  surmontée  d'un  oloehelon.  Sur 
le  iaiiiiier  qui  couioime  la  tour^  on 
déchiffre  la  date  de  1465. 

VMtl  df  eilie  est  un  édifioede  lafin 
du  zriu*s.,surmonté  d*un  beffroi,  ayeo 
un  fronton  aux  armes  de  la  ville.  On 
remaniue,  en  oiilre.  à  Auray  (juelques 
fnnisona  in  hois  à  pi^rnons  sur  rue  et 
à  étage:!  surplouibiiiiis  avec  sculp- 
tures. Les  plus  ornées  se  voient  dans 
les  niee  du  Peêii-Bortt  Neuwj  du 
Château,  du  Btfixtc,  du  Sainl-JCspn'l, 
do  VBdpiuU,  du  loti,  et  sur  la  place 
du  Marché. 

V.  />.  On  ne  finit  pns  quitter  Auray 
sans  avoir  visité  Carnac  *  t  Ijicma- 
naquer  (R.  9*i),  terre  classique  dto 
monuments  druidiques,  et  Quiberou, 


cienne  igUn  4ià  Samê^E^priif  sUuée  ce  Calai  jiroMatoire  sttr  lequel  vint 
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98  briier  le  damier  effort  de  Témi- 

grtlion  (R.  93).  Le  champ  do  bataille 
arros(''  en  ]364*<iu  naufi;  de  Cbarlos  ilo, 
Bloi'^  r[  en  1795  île  celui  (Ils  com- 
pagnons de  Snmbreuil,  Sainti'-Anno 
d'Auray  (  K.  ci-deësuu>) ,  les»  moQumuots 
de  la  Chartreuse  61  du  Champ  des 
Martyrs  (  Y.  oi-deasous)  méritent  austf 
d'être  signalés  comme  buts  d'exoiir* 
eions  intéresatntes. 

Ssooratea  à  la  Qharlteoae  Ûm  Ireoli 
et  as  mùmmmtA  4 •  QolfeaMa. 

La  Chartreuse  de  Brech,  située 
600  mèu  environ  de  la  station  du 

obemin  de  fef ,  à  dr*  de  la  route  de 
Napoléonville ,  a  remplacé  l'ancienne 
collôgiaîo  fie  Saint-Michol-ilu-nhnmp, 
c'ievùe  par  Jean  IV  de  Bietagneà  i'en- 
druit  nir-mcoù  il  avait  vaincu  Charles 
de  Bluis,  eu  Kn  148U,  a  ia  de- 
mande du  duc  François  IL  le  pape 
Sute  IV,  par  une  bulle  du  33  oo- 
tobre,  substitua  une  communauté  de 
Chartreux  à  la  collcgiale.  Ceux-ci 
agrandirent  d'abord  les  anciennes 
cnnstnirtions  composées  seulement,  à 
roiitiinc,  d'uiip  simple  chapelle  et  de 
quelqueii  maisons  iiealinées  au  doyen 
et  à  nuit  chapelains.  0ans  la  seconde 
moitié  du  xvi*  s.^  ils  élevèrent 
des  constructions  nouvelles,  en  com- 
mençant par  le  cloître  et  quelques 
cellules.  Ces  premiers  travaux  no 
furent  achevés  qu'un  ](i'20.  On  agran- 
dit ensuite  ToKlise  dont  on  rL'st;iuia 
les  pBinlui'4is  murales  du  j^vi'  s.  ut 
oui  fut  ornée  de  vitraux,  d'un  retable^ 
de  tableaux  et  d'un  beau  tabernacle. 

Kn  1630,  on  éleva  un  nouveau  cha- 
pitre, et  l'on  bâtit  un  rufi  ctoire  et  un 
secfind  cloître,  qui  prit  le  nom  de 
petil-cUiitrf.  I.r  premier  fut  alors  ap- 
pelé yrand  cioilre.  «  Situé  au  S.  E. 
de  la  chapelle  actuclh; ,  lo  grand 
cloître,  dit  H.  Rosenzwcig,  entourait 
un  pré  au  milieu  duquel  avait  été 
creusé  un  puits,  et  avec  lequel  il 
communiquait  par  de  petites  ba.es  à 
arcs  plein  cintre  reposant  par  péné- 
tration sur  des  colonnetlcs  cylindri- 
qucii.  U  était  lui-même  Iwrdô  dJtté- 


rieorement  des  cellules  des  religieux^ 
au  nombre  do  vingt-trois.  Quatre  de  ces 
cellules  existent  encore  Rujnurd'hui| 
ainsi  qu'une  portion  du  cloilr^î. 

"  Au  commencement  du  xvin's.,ics 
édifices  de  la  Grande  -  Char Ireuso 
étaient:  l'église,  le  dhapitre,  deux 
dottrts,  lerérecloire,  la  cuisine,  plii* 
sieurs  bfttiments  pour  les  hôtes,  les 
éUihlos  et  écuries,  un  ;:rand  jardin, 
cinq  cours  et  un©  chapelle  bâtie  à  la 
porte  d'entrée,  où  se  disait  l.t  messe 
pour  les  personnes  du  »e&e.  De  la 
maison,  partaient  dans  des  directions 
différentes,  plusieurs  avenues  de 
grandi  arbres  destinées  à  l'agré'* 
ment  des  Cbartreux< 

«Plusieurs  années  npn s,  on  dut 
reconstruire  encore  uno  fois  une 
partie  de«  kUinienis  qui  tombaient 
en  ruine  ;  la  chapelle,  le  réfectoire, 
la  bibliothèque  s  élevèrent  tels  qu'on 
les  voit  M^ourd'bui,  vastes  et  gran« 
diosee.  La  chapelle  fut  décorée  d*un 
riche  autel  à  colonnes  de  marbre,  et 
de  tableaux  rl  imn  nsf^Qz  bonne  exécu- 
tion rrprésrntanl  la  vie  de  Notre- 
Seign*Hir;  lo  cliaj)it!  d'i  '^talle'*  habi- 
lement sculptées  dont  on  attribue  lo 
travail  aux  Chartreux  eux-mêmes  et 
qui,  enlevées  au  monument  auquol 
ellee  étaient  destinées,  ornent  au- 
jourd'hui k  Âuray  la  chapelle  du 
Pfîre-Eternel.  On  montre  égnlfm^'nt, 
Comme  souvenirs  de  cotte  époijue,  ia 
cliaiûbrc  du  prieur  avec  sa  petite 
aicôvo  et  son  prie-Dieu,  et,  dans  le 
verger,  un  magnifique  cbame  dont 
les  branches  s'étendant  en  un  large 
cercle  abritent  un  déHcieus  rond« 
point. 

t  Mai»  cf*  que  nnm  drvoiis  sign;iîer 
surt'iut  h  r;itt'Miti"ii  ilu  visihMir,  to 
sont  leji  tulles  qui  tapissent  ht  petit 
cloître  et  qui  reproduisent,  avec  uu 
certain  mérite,  ht  célèbre  galène 
d'Sustachê  le  Sueur,  at^ourd'hui  au 
Louvre^  dans  laquelle  ce  peintre  a 
réuni  les  principaux  traits  de  la  vie 
de  saint  Brinii«. 

(I  (  Mjiii  s.  (|ui  ont  malheureuse- 
ment î»c4ucwup  M^uffcrtj  ont  été  éga- 
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lement  attribuées  aux  religieux  ; 

nous  serions  plus  portés  à  croire 
qu'elles  sont  l'œuvni  du  j)eintre  bre- 
ton Lhermitais  donl  le  nom,  suivi 
d'une  date  en  partie  efTacée,  figure 
au  bas  d'  un  de^i  tcibledux.  » 

Ces  tableaux  sont  au  nombre  de 
dix-sept,  tandis  que  la  galerie  du 
du  Loufre  eu  compte  vingt-deux . 
Chacun  est  accompagné  d'une  lé- 
gende f  xf  îicHtive  assez  élendue  pour 
laquelK  m  us  renvoyons  à  l'excellente 
monographie  de  M.  Rosenzvv  eig. 

En  1791 ,  les  biens  meubles  et  im- 
meubles  des  Gbartreux  lùrent  con- 
fisqués et  vendus;  leur  bibliothèque, 
riche  de  plus  de  3000  volumes,  trans- 
portéf  n  Anray  où  elle  est  encore  et 
les  archives  mises  en  dépùt  à  Vannes. 
Les  bâtiments  et  dt^[)endances,  y  com- 
pris réglise,  boiseries  et  sua  ma- 
gnifique autel,  (ùrent  achetés  par 
un  sieur  Leconle,  de  Lorient,  pour 
94000  livres.  Rachetés  en  1810  par 
M.  le  Gai,  vicaire  grnéral  du  diocèse, 
et  M.  Dcshayes,  cnr6  d'Auray,  ils  fu- 
rent aiïeclés  à  une  institution  de 
sourds-muets  des  deux  seies  et  à  un 
pensionnat  de  demoiselles. 

En  1844,  les  sourds-muets  furent 
transférés  à  Nantes;  le  pensionnat 
a  été  fermé  depuis  peu  et  il  n'y  a 
plus  à  la  Chartreuse  que  des  sourdes- 
muettes  élevées  sous  la  direction  des 
sœurs  de  la  Sagesse^  qui  Ueiment  aussi 
un  externat. 

Tout  près  du  couvent  est  le  mo- 
niuiiailt  élevé  pour  consacrer  le  dou- 
loureux souvenir  de  la  catastrophe  de 
Quiberon.  C'est,  en  effet,  à  quelques 
cent  unes  de  pas  de  la  Chartreuse,  près 
des  bords  du  Loch,  que  furent  passés 
par  les  armes,  du  au  25  i\o\)\ 
1795,  les  prisonniers  faits  sur  i  ar- 
mée royale  par  les  troupes  répiibli- 
caifags, 

»  De  179&  à  1814,  dit  M.  Cayot- 

Mandre,  les  ossements  des  victi- 
nie>  restèrent  enfouis  dans  le  champ 
de  leur  supplice,  tk  [inné  Champ 
des  Martyrs.  Sous  la  liesuiuralion , 
ib  fuient  transportés  dans  un  ca- 


Iveau  de  la  Chartreuse,  et  le  duc 
d*An?oulême  étant  venus^Sgenouiller 
sur  le  lieu  où  tombèrent  ces  cham- 
pions de  la  royauté,  on  sonj^ea  à  leur 
élever  deux  monuments.  Ku  1823,  la 
première  pierre  en  fut  posée  jiar  la 
duchesse  d'Angoulème,  et,  le  15  oc- 
tobre 1829,  l'inauguration  en  eut  lieu 
avec  une  grande  solennité.  • 

L'un  de  ces  monuments  est  la  cha- 
pelle sépulcrale,  accolée  au  N.  de 
TéKlise  de  la  Chartreuse.  «  Longue 
de  An  pieds  daus  œuvre,  dit  encore 
M.  iiu:>enzweig,  à  qui  nous  emprun- 
terons toute  cette  description ,  large 
de  27,  elle  présente  &  Textérieur  un 
petit  portique  au-dessus  duquel  se 
détache  cette  inscription  : 

OAUM  UŒRINS  I»08DIT. 

«  Lt  France  eo  pleurs  Ta  étevél  » 

«  L'intérieur,  d.illé  de  marbres  noirs 
et  blancs,  est  revêtu  sur  .se^  faces  la- 
térales de  marbres  semblables  pri- 
mitivement destinés  à  recoToir  tes 
noms  des  souscripteurs  du  monu- 
ment. La  voûte  est  semée  d'étoiles 
et  de  fleurs  île  lis,  avec  l'écusson  de 
France  au  milieu.  Au  centre  de  la 
chapelle  s'élève  le  mausolée  en  mar- 
bre blanc  qui  recouvre  le  caveau  fu- 
néraire dans  lequel  on  pénètre  par 
une  porte  de  bronze  percée  dans  le 
stylobate  mCme,  et  dont  le  beau  tra- 
vail est  dû  à  MM.  Gros  cl  Guillotaux, 
de  Lorient.  Ce  soubassement,  orné 
aux  quatre  angles  de  ^'énies  en  bas- 
relief,  tenant  d'une  main  ia.  paime  du 
martyre,  de  Vautre  un  flambeau  ren- 
versé, offre,  sur  les  trois  cétés  restés 
libres,  les  noms  des  \ictiraes  (au 
nombre  de  9h'2)  encadres  dans  des 
f^uirlandes  rie  cyprès.  On  y  lit  aussi 
les  iuscrjptious  suivantes  : 

»ao  DBO,  pao  asos,  mpanui  TauctoATi. 

«  Four  Dieu,  pour  le  Roi,  indigiienient 
immolés,  • 

PRBTIOSA  m  C0N8PBCTU  DEI  UOaS  SAffC- 

TORL'M  EJUS. 

«  Précieuse  est  devant  Disa  la  mort  de 
ses  wuQis.  » 


« 
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PAO  ANIMABirS  ET   LKfilBUS  NOSTRIS. 

«  Pour  uoi  TÎeft  et  nos  ioU.  » 

ACCIPIIT»  OLOmiAM  MAGNAM  ÏT  NOMKN 

««  Vous  recevwï  uoe  grande  gloire  et  un 
Dom  éternel.  » 

a  Au-dessus,  le  j^arcopluik'*'  «'xhaussij 
par  un  triple  gradin ,  est  couvert  de 
superbes  sculptures.  Sur  la  face  an- 
térieure ressortent  le»  buttes  de  Som- 
.  breuU  et  de  Souîanges,  deux  des 
principaux  chefs  de  rcxpédition,  sur- 
montés de  lii  Religion  qui  dépose  une 
courooDe  sur  un  tombeau,  avec  la 
date  . 

QmHIllON  IXI  JULIl  MOGCXCV. 

m  A  rextrtmit*  opposée,  deux  au- 
tm  chefs,  Talhouët  et  d'Hervilly,  et 
au-dessus  y  Mgr  de  Hercé.  Au  côté 
dr«»  le  dél>aKiuement  avec  la  date  ; 

xxvn  mn  mdccict. 

cl  ces  mots: 

PIAtERUNT  niATRES  MSI  OUXES  PROPTEB 

isaaBL.. 

m  Tous  mes  frères  sont  morts  pour  Is- 
ralbl.  » 

«  A  gauche,  le  trait  sublime  du 
jeune  Gesril  du  Papeu  qui,  après  avoir 
été  à  la  nage,  et  au  péril  de  sa  vie, 
fsire  cesser  le  feu  des  Anglais ,  â  la 
suite  de  irenlrevue  de  Hoche  et  de 
Sombreuil,  retourna  de  même  se  con- 
stituer prisonnier,  quelque  effort  que 
fissent  les  officiers  anglais  pour  le 
retenir.  On  lit,  au-dessus  : 

m  DEC  SPERAVI  NON  TIMEBO. 

«  J'ai  espéré  en  Dieu,  je  ne  craindrai 
pos.  • 

Et  au-dessous  : 

XXI  JUIL.  MDCCXCV. 

«  Aux  angles  du  mausolée,  les  deux 
lettres  symboliques  A  et  U. 

a  Deui  ;i utres  bas-reliefs,  encastrés 
dans  le  mur  même  de  la  chapelle,  de 
chaque  côté  de  raicade  bouchée  qui 
donnait  autrefois  accès  dans  la  Char- 
treuse, et  dans  rencadrement  de  la- 


quelle a  été  depuis  peu  placé  un  autel, 
représentent,  d  une  |i m  ; 

8.  A*  R< 

MORsnoinnni  u  doc  n'ANeomiiiB 

PRUMT  SOB  LIS  OSSIIIINTS   ntS  TIC- 

TIMTÎ? 

T  K  I  JUILLET  MDCCCXIV. 

de  Tautre  : 

8«  A*  H* 

MADAin  I*A  DUCliKSBB  l»*AIIOOULÉMa 
POSANT  i  \  1  nKMri  K  piF.nnE  dt:  \f.\0S0Lit 

LE  XX    KKPTEMBHE  liDCCCXkUt. 

a  Ces  divt;rses  sculptures  sont  dues, 
au  moins  eu  partie,  au  ciseau  de  Louii» 
Petitot. 

«  Les  dépenses  de  la  chapelle  dont 
nous  Tenons  de  donner  une  rapide 
description  s'élevèrent  à  plus  de 

122000  fr.;  les  sculptures  seules  sont 
évaluées  k  près  de  71)000,  mais  elles 
sont  écrasées  par  la  chapelle  beau- 
coup trop  petite  pour  le  mausolée. 

«  Après  avoir  quitté  la  Chartreuse 
et  pris  le  chemin  du  Champ  des  Mar- 
tyrs, que  croise  la  nouToUe  route 
d'Auray  à  Pluvigner,  on  atteint  en 
juelques  minutes  hi  chapelle  expia- 
toire. Une  colonne  de  granit,  sur- 
montée d'une  croix ,   symbole  de 
pardon,  en  annonce  le  voisinage; 
une  avenue  de  sapins  j  conduit. 
Construite  sur  un  terrain  mouvant , 
à  Vextrémité  d'un  plateau  qui  domine 
le  vaste  marrais  de  Kerso,  à  jamais 
céUdMf',  criKî  chapelle,  de  j»teds 
de  longueur  sur  20  de  largeur,  rec- 
tangulaire comme  la  chapelle  sépul- 
crale, et  bâtie  comme  elle  dans  le 
sL)lc  grec,  est  précédée  d'un  por- 
tique auquel  on  accède  par  de  nom- 
breux degrés,  et  dont  Ttunique  desti- 
nation a  été  d'abriter  au  besoin  les 
visiteurs,  vu  Téloignemcnt  de  tout*» 
habiUiliou.  La  charjtenle  est  en  1er 
et  la  couverture  en  plaques  de  cui- 
vre. Le  fronton,  supporté  par  quatre 
colonnes  monolithes,  extraites  des 

1.  Cette  vallée  a  été  le  théâtre  non- 
seulement  de  la  bataille  d'Auray  et  da 
dramede  1795,  mais  du  t-nmbr^t  quis'engi- 
geu  sur  les  coUinet  environnantes,  le  SI 
juin  1S15,  entre  les  royalistes  hnloas  et 
Issiédèréi. 
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carribrf  <;  de  Saint-Halo,  préseato  coite 
inscription  :  , 

llf  MIMOBIA  Ktmkk  IBimT  JDITf, 

«  La  ménoln  dMjuttit  ien  étonieUe*  « 

«  Au-dessus  de  la  porte  d^eatrée, 
on  Ut  ces  simples  mots  : 

HIC  OVCtOBRUNT. 

«  c'est  ici  qu'il»  tombèrent.  ■ 

«  l  'intérieur  u'uilio  rion  de  re- 
njaninalile.  » 

^o^  iuia  liu  Champ  des  Martyrs, 
sur  ranclenne  route  d'Auray  qui  le 
longe  à  dr.,  on  voit  à  g.  une  arwt  de 
pierre,  qui  en  a  romplaeé  une  autre 
plus  anaîenne»  A  la  iMse,  on  lit  : 

ait  Mtuotaa 

DB  ta  BATAHJ  H  !>••  MMV  v>v.  >rO!ltfORT 

ai  CUAIVLES  De  BLOIS, 

mhouvbUk 
Fan  JBaïf  I3  boulch  ,  iuirb  db  bbech, 

BatirtiMi  i^May  è  WkAimu 

l'raiicUissant  la  rivière  d'Auray,  on 
se  dirige  au  S.  E,,  au  sortir  du  fau> 
bourg  de  Saint^ustan,  et  Ton  passe 
à  (4  Jlil.)  Kerisper,  —  A  1500  raèt. 
environ  au  N.  E.  de  Kerisper,  le  petit 
village  (le  Sfiinte-Aioiie  {la  route  n'y 
pasâô  pas)  ronfernir"  une  cliarmaiitt; 
chapellf?  du  x\v  auraioniéo  à  l'U. 
d'une  tour  carrco  avec  tourelle  ronde 
en  accolade,  A  Tintérieur  de  cette 
chapelle»  on  remarque  :  un  jvhé  en 
bois,  de  1554,  délicatement  sculpté; 
un  prie-Pieu  unbois  sculpté  tune  j«)lie 
jiîVfVip  (le  la  Ko^'liv^a^cc,  it  une 
pieiie  creusée  qui  passe  pour  a\ùir 
servi  d'esquif  dsaïule  Avoye  loraqu'elie 
vint  de  Cambrie  en  Bretagne. 

Kerisper  et  Sainte-Avoye  dépendent 
de  la  commune  de  Pluncret  (F.  ci** 
dessus,  p.  249). 

Un  estuaire  do  la  rivière  de  Font- 
Sal  les  s^p;irn  de  (f,  kil.  d'Auray) 
liono^  où  l'on  peut  visiter  un  dol- 
men et,  non  loin  «le  la  maison  de 
campagne  du  Hocher,  une  grviiê  à 
allée  coudée,  enfouie  sous  un  tumu* 


lus.  F.nfln  nn  atteint  (9  IcîL)  Baden 
{■2(V,VA  liai).),  in\  «  Ton  dnit,  dit  M.  A. 
Fuuquet,h  ai  rêici-  .lU  niDinK  doux  heu- 
res, pour  visiter  dalKxd  le  dolmen 
de  Cralfel,  puis  celui  de  TotUvwn, 
situé  à  plus  de  2  kil.  du  bourg»  vers 
le  S.,  sur  une  pointe  entre  deux  lais 
de  tner, 

■seanio»  à  M. 

A  U  l»"!!.  ^  l'O.  d'Auray,  se  trouve 
BelB,  ch,-l.  de  c.  de  2103  hab.,  qui 
domine  la  rive  g.  de  la  baie  d'Éteh 
au  N.  de  la  commune  d'Erdeven,  dont 

nous  signalerons  les  nombreux  monu- 
ments druidiques  en  parlant  de  Car- 
nnc  (R.  92).  La  route  de  Dell  se  dé- 
Uiche  (à  dr.)  de  la  route  de  Quiheron, 
à  1500  mèl.  d'Auray.  A  1  kil.  environ 
en  deçà  de  Betz  et  à  g«  de  la  route, 
au  V,  de  Cruhetx,  se  voit  ud  tumuhu 
bien  conservé.  Plus  au  S.,  à300mèt. 
du  hameau  d'Br-VelioneCf  se  dresse 
un  mrnhir  de  A  m'-t.  do  hauteur. 

Le  haïueju  de  Kerlutu  ou  KrrJudu 
(1  kil.  S.  0.  de  Belz)  ollre  un  dolmen^ 
composé  d'une  pierre  de  4  mèl.  de 
longueur  reposant  sur  quatre  sup* 
ports.  «  Ce  dolmen,  dit  M.  Gayot* 
Délandre  (le  Morbihan,  son  Aûlotr» 
et  ses  monttments] ,  est  le  plus  remar- 
quable de  la  commune,  qui  en  pré- 
.sente  encuie,  cuire  ceux  do  Keiliuen 
til  dti  Korlourde,  quelques  autres  qui 
sont  dans  un  état  de  ruine  à  peu  prùs 
complète. 

De  K«rlutu,  un  chemin,  qoi  croise 
la  route  dû  B^à  Port-Louis,  conduit 
(1  kil.  N.)  au  V.  de  Siunt-Cado,  bilti 
à  la  pointe  d'une  petite  presqu'île  de 
la  rivière  d'Êtel.  Une  petite  ile,  reli  e 
au  viUiige  par  une  cliaussèe  de  lOU 
mèt.  de  longueur,  formée  d'énormes 
pierres,  porte  la  ehapdie  romane  de 
Saint^Cado.  Le  village,  Tlle  et  la  cha- 
pelle ont  pris  le  nom  d*un  saint  moine, 
fils  d'un  roi  de  Glamorufin  ,  qui  vint 
s'établir  dans  l'Ile  au  ou  au  vi"*?. , 
et  qui  mourut  plus  lard  évéque  de 
liénévent.  Suivant  une  légende ,  ia 
chaussée  qui  rattache  Ttle  à  la  terre 
terme  aurait  été  construite  par  Satan, 
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m  VM  wula  nuil,  et  â  la  demande  de 
saint  Cftdûf  qui  en  revancbe  aurait 
prorois  au  diable  l'âme  du  premior 
in'iividu  qui  passerait  sur  ce  pont. 

jour  venu,  saint  Cado îança  un 
chat  sur  la  cli.iuësée.  Furieux  d'avoir 
été  irompé  ,  Satan  voulut  détruire 
ion  mixm  ;  le  saint  se  précipita  sur 
lui  pour  Ten  empêcher;  mais  le  pied 
lui  manqua,  et,  en  glUsaru,  il  laissi 
sur  le  rocher  une  marque  ineffaçable. 
Cette  empreinte  nomniôt'  la  glixmde 

smut  (  nd'K  ♦'si  iccouverle  d'une 
grille  de  fer,  au-dt2ssus  de  laquelle 
s*élève  un  calvaire  en  granit,  » 
'  Près  du  T.  de  Saint-Cado^  au  ba* 
meau  de  ierkmrdi,  sur  la  cdte,  est 
un  dolmen  renversé.  JÊMiien,  situé 
1  kil.  plus  à  Te.,  possède  aussi  un 
dolmen.  Kn  face,  dans  Vile  de  ÏÏiPC, 
se  voient  des  niinegoù  a  été  décou- 
verte une  cuncu^e  figurine  du  moyen 
âge,  eu  tene  cuite,  aujouni  hui  au 
musée  archéologique  de  Vannes. 

CSontoumant  la  haied'ÉteI,an  8.  K  . 
on  peut,  en  passant  (3  kil.  de  Ker- 
hurn)  i\  ^Ternow  n'(vestigesd*unegroltc 
aux  fées),  gagner  la  rivière  de  Snint- 
Jean,  l'une  des  trois  branche>  <lc  h 
rivière  d  .Êid,et  la  traverser  (â  kil.}  à 
Pen-er-J*oiil|  pour  entrer  de  Vile  dans 
Jjocoal^  qu'une  chaussée  analogue  à 
celle  de  Saint-Cado  relie  à  la  terre 
ferme,  du  côté  de  TE.  APen-er-Pont 
se  trouve,  dit  M.Fouquet,  «une  petite 
colonne  de  granit ,  couronnée  d'un 
hémisphère  en  calotte,  et  sur  hi  [uelle 
une  croix  de  Malte  et  des  caiaciùres 
Illisibles  ont  été  gravés.  Cette  pierre 
{7  mèt.  20  de  hauteur)^  nommée  le 
Moine  (Er-Menac'h) ,  est ,  comme  la 
ehnpdle  <!c  Suint- Jean ^  élevée  en 
Ifi'il  nu  nièrnr  endroit,  un  souvenir 
(les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, qui,  après  les  Templiers,  uni 
été  propriétaires  de  l'île  de  Locoal.  >» 
Une  pyramide  qnadrangulaire  (1  mèt. 
30  de  hauteur),  ornée  aussi  d'une 
croit  de  Mallc,  se  voit  au  S,  de  Lo- 
coal, sur  le  chemin  de  la  Fortst. 
M.  Caynt  Délnndre  ponso  (]uo  (.os 
pcces  de  bornes  marquaient  les  limite;} 


des  propriétés  territoriales  des  reli» 

gieux.  Le  bourg  de  Locoal  dépend  de 
la  r.  (lo  iocoal'Mendon  (2085  hab.), 
dont  le  chef-lieu  f^t  situ.'  A  :\  kil.  en- 
viron à  l'E.,  sur  !m  lerre  ferme. 

Si  de  Pen-er-Puut,  on  revient  v<»rs 
le  S.,  en  longeant  la  rivière  deSauil- 
Jean,  jusqu'au  (2  kd.)  Ckf  {ErAaû'h 
OU  la  Ooche,  en  breton),  on  temar- 
que,  près  de  ce  hameau,  sur  la  crête 
de  lu  lande  de  Mané-er-Loc'Uf  trois 
points  élevés  couronnes  par  des  roches 
aux  féeSf  dont  l'une  ,  LiLOudte,  pré- 
sente un  développement  de  2U  met, 

A  2  kil.  au  S.  de  Clef,  au  delà  du 
V,  de  LoequeUas,  est  une  autre  groUe 
wuB  fées  (7  mèt.  30  de  longueur)  » 
a  qui  a  la  forme  extraordinaire  d'uoe 
croix  dont  les  branche??  ne  sont  pas 
dp  même  largeur  et  ne  sont  pas 
perpendicula;rci  A  la  galerie  princi- 
pale. »  Ce  munumenl  druidique  n'est 
éloigné  que  do  quelques  centaines  de 
mètres  du  PonULanylo,  situé  sur  la 
route  et  à  9  kil.  d^Aursy. 

Au  lieu  de  retourner  &  Auray,  on 
peut,  si  I  nn  veut,  regagner  Belz  et 
deJà  se  tendre  à  (16  kil  )  Port-Louis, 
A  2  kil.  d"  lielz,  au  Ponl-Loraii,  la 
la  roule  de  Poit- Louis  franchit  la  ri- 
vière d'Etel.  Elle  traverse  ensuite 
(7  kil }  Plouhinec  et  (U  kil.)  Kiantec 
(K.  ci-d6SsouS|  p.  }6o), 

D'Auray  à  Napoléonvlllc  et  à  Saint- 
lirleuc,  R.  71  ;  —  à  Va&nss,  par  camse 
et  Locmariaquer,  R.  9J  ;  —  à  Quiberoil, 
R.  95 }  ^  &  Oelle-Us-en-Alsr,  a.  94. 

Après  avoir  laissé  &  dr.,  à  4  kil.  au 

delà  d*Aurav,  l'embranchement  du 

chemin  de  ler  do  Napoléonvilie  (B, 
71),  on  traverse  les  lan  les  si  souvent 
ensanglantées  que  parcourent  au- 
jourd'hui les  paisibles  caravanes  des 
pùlcrins  de  Sainte-Anne. 

167  kil.  Landôvant  est  un  triste 
b.  de  1634  hab.,  que  la  lagune  ou 
marais  d'Eté  1  entoure  au  S.  Entre  la 
station  et  le  bourg  méme^^sont  les 
flébri^d'un  dnlmen.  LV^/ùt, srtus  l'in- 
vocation lie  saint  Martin,  reconstiuite 
de  1834  à  1857;  a  une  façade  en  gro^ 
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Dit  f'I  imp  flrclie  dont  les  différents 
élagLN  oflVotii  une  imitation  des  or- 
dres (loiiqup,  ionique  tl  corinthien. 

On  franchit  le  Blavet  sur  un  rtaduc 
monumenlal  (222  mèt.  de  longueur^ 
5  arches  de  22  mèt.  d'ouverture,  2  ar- 
ches de  10  mM.  d'ouverture;  25  mèt. 
de  hauteur). 

181  kil.  Hezmebont  (h6t.  :  de  Bre- 
tonne; du  Commerce)  j  c\\,A.  de  c.  de 
M 12  bab.,  jolie  ville  très-agréable- 
ment située  à  dr.  du  chemin  defcr,  sur 
deux  coteaux,  dont  le  Blavet  baigne 
la  ba«i\  se  divise  en  trois  parlies  : 
ViCiile ville.  Ville  rlnscvl  ]'iUe  neuve; 
ces  deux  dernières  sont  séparées  de 
la  première  par  le  Blavet 

Ilcnnebont  (en  breton  vieuj  pont)  a  eu 
des  seigneurs  partieetiers;  le  premier 
dont  le  nom  soit  parvenu  jnsqn 'à  noua  est 
Huélin  d  ifennebont,  témoin  en  1037  à  !a 
fondation  du  prieure  de  Locoai,  dans 
U  lagune  d*fitel.  On  ignore  l'époque  à 
laquelle  le  vieil  Bennebont  avec  son  cbâ« 
teaa  pasjrrçnt  aux  mains  des  ducs,  qui 
nosiédaient  déjà  la  ville  close.  Quant  à  la 
ville  neuve,  on  n'y  voit  aucune  construc- 
tion antérieure  à  1600,  et  Téglise  de 
Notre-Dame  de  Paradis  le  trouvait  alors 
dans  lu  campagne. 

L  tiistoire  de  la  ville  d*H«nne]>ont  est 
tont  entière  dans  les  guerres  de  la  Suc- 
cession et  de  la  Livriic  L\  première  eut 
pour  cause  le^  prétentions  de  Jeanne  la 
Boitensef  comtesse  de  Penthicvrc,  épouse 
de  Chartes  de  Blois,  d'une  part,  et  de  Jean 
de  Montfort,  époux  de  Jeanne  do  Flandre, 
d' riutre  part, à  la  succession  du  duc  Jean  III, 
murl  en  I34t  sans  postérité,  oncle  de 
Jeanne  de  Pentbièvre  et  frère  de  Jean  de 
Montfort.  Drs  le  commerr^m-  nt  de  cette 
inlermiriai)le  guerre,  le  comte  de  Montfort 
fut  fait  prisonnier  à  Nantes  par  l'armée 
firauiçaiae  venue  au  secours  de  Charles  «le 
Blois.  Conduit  h  Pari»  et  enferme  dans 
une  des  tours  du  Louvre,  il  sen  échappa 
en  1344,  passa  en  Angleterre  pour  récla- 
mer le  secours  qus  lui  promettait  le  roi 
Edouard  III  et  revint  mourir  à  îlcnnebont 
en  t345.  Dans  des  circonstances  ordinai- 
res, ces  divers  événements  eussent  décidé 
du  sort  de  la  Bretagne;  mats  Montfort 
laissait  à  la  tête  de  son  p.îrti  j^on  épouse 
Jeanne  de  Flandre ,  héroïne  sublime  , 
grand  et  inébranlalile  earaelère  qu'aoenn 
revers  ne  pouvait  abattre.  A  la  nouvelle 


rîc  mort  de  Son  mari,  la  comtesse  de 
Montlort  conduisit  son  fils  à  Hennehont 
et  le  présenta  aux  seigneurs  bretons  dont 
elle  reçut  le  sarment  de  fidélité. 

An  commencement  de  !3V2.  Charles  de 
filois  était  venu  mettre  le  siège  dev:int 
eette  place.  Il  fit  attaquer  sans  succès  les 
ouvrages  extérieurs,  ses  soldats  furent  re- 
pouss<'s.  La  comtesse  ,  armée  de  pird  «  n 
cap  et  montée  sur  un  pui4.van(  cbeva!  de 
bataille,  allait  de  me  en  rue  pour  animer 
ses  troupes.  Encouragées  par  son  exemple, 
les  femmes  ollcs-n  t-ines ,  l)onten?rs  de 
leur  inaction,  se  mei^-rent  parmi  les  défen- 
seurs; les  unes  demoiit>&ant  les  bâtiments 
inutiles  et  en  transportant  les  matériaiix 
sur  les  mors,  les  autres  portant  des  pots 
de  ch»ux  vive,  qu'elles  jetaient  sur  les 
ennemis.  Une  autre  fois,  Jeanne  de  Mont- 
fort fit  nue  sortie  à  ht  téle  de  treis  cents 
cavaliers  et  pénétra  jusque  dans  le  CSmp 
des  assiégeants  où  elle  mit  le  feu. 

Cependant  les  renforts  attendus  d'An* 
gleterre  n'arrivant  pas.  la  ville  était  expo* 
sée  à  t'tre  enlevée  d'assaut,  quand  la 
comtesse,  regardant  par  une  fenêtre  du 
château,  aperyut  ia  ilulte  anglaise  qui  en< 
trait  à  pleines  voiles  dans  le  Blavet,  sous 
le  commandement  de  Gauthier  de  Mauny, 
Dès  lors  il  ne  fut  {)lus  question  de  capi- 
tuler ni  de  se  rendre.  Les  troupes  an- 
glaises forent  accneillles  aveo  les  plus  vifs 
transports  d'alléi^resse  ,  celles  de  Char'r> 
de  Hlois.  battues  dans  une  nouvelle  sur:  le, 
se  virent  entin  forcées  de  lever  le  siège. 

Le  prince  de  Dombes  s*empsra  d'Ben- 
nebont  sur  les  Ligueurs  en  ir.yo;  le  duc  de 
Mcrcncur  la  reprit  sur  les  Royaux  au  mois 
de  iiuveuibre  de  ia  niëiue  année,  après  un 
siège  de  six  semaines,  et  en  reita  poaaes- 
seur  jusqu'à  la  paix  eoneiue  avee  Henri  IV. 

L'église  Hotre-Dame  de  Paradii 

est  un  charmant  édifice  du  coinmen- 
c^m^^nl  du  xvi'  s.,  dont  la  construc- 
tion lut  entreprise  vers  1513  et  ter- 
minée vers  1530,  à  Taide  des  aumônes 
de  nombreux  pèlerins.  La  façade  oo- 
cidentale  est  oroée  d'une  porte  ogivale 
avec  intrados  polylobé  ,  inscrite  dans 
un  gable  aigu,  faisant  l'un  des  côtés 
de  la  tour.  Au  fond,  deux  portes  gé- 
minées donnent  arr*s  dans  l'église, 
composée  de  trois  ncis  -^ans  transseptii, 
de  45  mèt.  dans  œuvre.  La  nef  prin- 
cipale est  terminée  par  un  chevet  à 
cinq  pant  qu^édairent  deux  étages  de 
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fenêtres,  dont  le  second  est  à  meneaux 
fleurdelisés.   Les  colla trnux  ,  plus 
courts,  sont  fermés  à  leur  extrémité 
par  un  mur  droit  percé  aussi  d'une 
fenêtre.  Les  nervures  de  la  voftte,  oh 
Ton  remarque  des  clefs  pendantes , 
retombent  sur  des  consoles.  On  compte 
ifiiatre  travées  jusqu'au  choeur  ;  les 
arcades  sont  en  cintre  brisé  a  plu- 
sienrs  retraits;  les  piliers  sont  prisma- 
tiques. Doux  porches  latéraux,  auN.et 
au  S.,  offrent  des  portes  jumelles, 
encadfées  dans  un  are  ogival  dont 
ramortiflsement  est  une  fenêtre  flam- 
boyante. lA clocher  (50  mèt.  de  hau- 
teur) est  surmonté  d'une  flèche  poly- 
gonale, qui  décore  la  façade  0.  Des 
flèches  plTis  petites,  mais  du  même 
style,  sont  reliées  à  la  tour  principale 
par  deux  arcs-bontants  en  forme  de 
ponts  légers,  s'élevant  bien  achdessus 
du  toit  de  la  nef.  La  restauration  de 
l'église  Notre-Dame,  commencée  de 
puis  plusieurs  années,  vient  enfin 
d'être  terminée. 

Les  fortification^  d'Hennebout  sont 
presque  entièrement  détruites.  Du 
château,  qui  fut  le  témoin  de  Vhé- 
rolsme  de  Jeanne  de  Kontfort,  il  ne 
.  reste  qu'un  mur  d'enceinte  i  peu  près 
circulaire,  construit  en  mauvais  petits 
moellons,  et  de  1  mèt.  50 cent,  environ 
d'épaisseur.  Ces  ruines  se  voient  sur 
une  hauteur  de  la  rive  dr.  du  Bla- 
Tet.  Non  loin  dii  cbàteau,  sous  la  mai- 
ion  de  la  veuve  Pichon,  rue  de  la 
Vieille-Ville,  existe  un  caveau  rec- 
tangulaire, de  4  met.  sur  6  met., 
et  dont  îa  voûte  en  pierre  est  sou- 
tenue par  huit  arcs  en  plein  cintre, 
portés  au  milieu  sur  une  courte  cu- 
loune  cylindrique.  On  descend  par 
une  trappe  dans  cette  crypte  d'où, 
suivant  la  tradition,  un  souterrain 
faisait  communiquer  le  château  avec 
la  ville  cluse. 

VericeiiUe  de  l  i  ville  close  offre,  sur 
le  quai,  des  resu  s  lie  courtines,  avec 
parapets,  mâchicoulis  el  maigres  cor- 
belets  à  trois  retraits.  Au  S.  les  murs 
sont  masqués  par  des  maisons  ;  du 
cOté  de  TB.,  une  porte  en  cin}re 


brisé,  offrant  les  traces  d'un  pont-levis 
et  d'une  herse,  est  flanquée  d'une  [mj- 
teme  et  de  deux  grosses  tours  ((ui  ont 
jusqu'à  ces  derniers  temps  servi  do 
prison.  Le  pied  de  ces  tours  était  au* 
trefois  baigné  par  la  mer;  elles  sont 
couronnées  de  corbeaux  et  de  mâchi- 
coulis. Non  loin  de  cette  porte,  l'en- 
ceinte offre  encore  à  g.  une  tonre!!(', 
et  à  dr.  une  très- ?f rosse  tour  talulee. 

Plusieurs  maisons  des  xvi"  et 
xvn*  s.,  en  bois,  à  pignons  et  étages 
surplombants,  et  en  pierre,  avec  fe- 
nêtres à  pilastres,  frontons  triangu- 
laires et  mouillons,  se  voient  encore 
place  de  l^^iwe,  rue  Porle-en-Has, 
rue  des  Lombards  et  rue  de  la  Pr  ison. 
Ddiis  la  rue  Neuve,  une  mai.->uii  por- 
tant rinscription:  £e  Lwgc  1600,  est 
peut-être  la  plus  ancienne  qui  ail  été 
construite  en  dehors  de  la  ville  dose. 

Hennebont  possède  un  port  de  com- 
merce^ où  des  II ;i vires  de  20O  h  300 
tonneaux  remonieui  à  l'aide  des  ma- 
rées. Il  s'y  Lut  de  grandes  exporta- 
tions de  grains  et  des  principales 
denrées  que  fournit  le  centre  de  la 
Bretagne.  Hennebont  est  aussi  la  tête 
de  la  navigation  du  Blavet,  et  le  point 
de  départ  des  touristes  qui  veulent 
remonter  par  le  chemin  de  balage 
celte  jolie  rivière. 

A  1  kil.  d'Hennebout,  sur  les  bords 
du  Blavet  (rive  g.),  se  voient  les  restes 
de  Yabbaye  de  la  Joie,  de  l'ordre  de 
Clteaux,  fondée  à  la  fin  du  saii's., 
par  Hliinche  de  Champa^me,  femme 
(lu  duc  Jean  le  Roux,  morte  au  châ- 
teau de  Héd('%  mais  inhuni(''('  à  la  Joie 
en  i28.i.  uu  remarque,  dans  l'une  des 
salles  de  Tabbaye,  la  statue  tumulaire 
de  la  fondatrice,  en  bois  plaqué  de 
bronze,longue  de2  mêt.EUealesma{ns 
jointes,  la  tète  posée  sur  un  coussin 
et  les  pieds  sur  un  chien  en  pierre. 

La  rÎKqv'lle  est  dulruite:  !f>s  bâli- 
meiils  c<Hjvenluels  sont  modernes  et 
occupés  par  uu  dépôt  d'éialom  ap- 
partenant à  rstat. 

A  3  kii.  au  N.  d'Henoebont,  sur  le 
territoire  de  la  commune  d*iminsa€, 
343abab.),prè9du  Blavet,  MlLTrot- 
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lier  et  des  Hkiu^ti  iel.-»  d  Anpfors  ont 
créé  y  en  18G0,  une  usine  luiuorUnte 
( iùle,  fers-hlancs ,  tuyam  en  Wi»)  qui 
ooeiipa  900  onTHer»* 

A  %  lùh  au  S  ,  sur  la  territoire  de 
la  commune  de  A'*fcr<jrn^c  {^îAjO  hab.), 
M.  A.Fouqiiet  ^l'^rialo  aux  archéolo- 
gups  un  dolmen  bien  conservé,  sans 
allée,  fornnnnt  une  chaTnhrf»  ronde 
dans  laquelle  on  pénèue  aiscmeut^ 
la  téte  presque  4toitt# 

[Une  route  devoituros  relie  Hcnne- 
bont  à  (14  kil.)  Port-Louis  {V.  ci- 
dessous,  p.  264).] 

En  sortant  de  la  iriatton  d'Henne- 
bont.  la  voifl  fefrée  entre  aur  le  ter- 
iâloire  de  lu  commune  de  Cauéan 
(51G7  hab.),  Tèntèméë  §am  l«i  ri-- 
vièrdt  du  Blamt  et  du  ieorff,  «t  pr^ 
sentant  ttoe  contenance  de  6000  bect. 

C'est  sur  le  tc^rsantS.  0.  deCaudan , 
dont  l*^  !»Mi!rp  est  situ/-  h  A  kil.  nti  N. 
du  chemin  do  1er,  que  .«ont  établis  les 
chantiers  de  constructions  navales  du 
port  de  Loiient. 

Le  chemin  di  fer  traterae  le  Morfr^ 
au-deesHi  de  Lorient^  sttf  on  pont 
d'une  longueur  de  328  mHéf  composé 
successivemént  d'une  afche  rn  ma- 
çonnerie de  10  in-L  fî'ouvcrluro,  <ie 
3  liavées  en  lûle  tlo  ;j3,67  et  53  met. 
dp  portée,  reposant  sur  des  piles  en 
maçonnerie  de  2  met  60  cent*  d'é- 
paisseor^  fondées  dans  dee  eaJASons 
métalllqiiee  appuyés  aitr  le  roeher,  À 
Il  ftlèl.  m  cntitre-bas  dû  niveau 
moyen  de  l;i  m»  r;  flo  7  nrclies  on 
mncoiincrin  dn  lu  riit'l.  chacune,  et 
de  <lpu^  iravc'^r's  m''tnni(juos  de  même 
ouverture.  On  y  découTre  une  belle 

Tue  sur  la  Tàllée  du  Soorffi  là  vUle  et 
le  poH.  On  traverse  ensuite  le  oours 
Chaxellel»  avant  de  s'arrêter  datiA  une 

belle  gare  couverte. 

î.p  pnnt  su«?ppndu  de  Kornnlrec'h, 
qui  a  remplîu  i'  nu  pout  d»»  hoi^  à  Vc\- 
Irèmilf^  «ie  h»  routo  iuipériale  d'Hen* 
nebont  h  1a>i  ienl,  avec  une  longueur 
de  tablier  de  leotnët.»  est  aujourd'hui 
bien  dépassé  par  le  gigantesque  via-  j 
due  du  èhemin  de  ft»r«  1 


188  kil.  Lorieni  (buffet  ^  la  gare; 
—  hôt.  :  de  krance  y  des  Liianyers} 
VàntàtmiChwtlm^  Corfma$,Gr€mhelf 
MflMB  firêi,  TMméêaUf  Teseier), 

V.  do  3765f>  hab.,  ch^-1.  d'arr.  du 
départ,  du  Morbihan,  ch.-l.  d'une 
préfecture  maritimr.  port  militaire, 
v.l  pKtc<*  do  i^ucrrc;  d»'  .'>*"  cl.,  située 
sur  la  rivr  dr.  du  ScorlT  à  5on  c<^»n- 
lluent  avec  lolllavct,  se  tompOi»e  de 
Lorlent  proprenenl  dit  i  viUe  fortifiée, 
et  da  fittbôuig  de  Meran^h, 

La  gore,  qui  occupe  une  superficie 
d'environ  9  hoct.,  e<;t  établie  sur  la 
nvp  dr.  du  Scorlï,  h  dr.  du  coura 
Chazeiles,  entre  la  ville  et  le  fau- 
bourg de  Keranlrech.  KUe  e>t  ('éloi- 
gnée de  500  mèt.  de  la  porte  du  Mot' 
Man ,  principale  entrie  de  la  vititi 

Lorlenta  ^«  fondée  en  f7i0  sur  nnt 

bnde  inculte ,  qui  dépendait  du  manoir 
dti  Faoïji'dic.  Sn  coi'^n^i^nçfTnent  da 
XVII*  B.,  une  association  ilt»  cotomêrçauts 
liretons  qui  exploitaient Itiidi avait étal)li 
de»  hangars  à  Blavei  (Port-Loait),  d« 
l'autre  célédela  baie  qui  forme  aujour- 
d'hui la  rade  de  Lorient.  C'était  pour 
eux  un  lieu  de  relâche  où  ils  déposaient 
momentanément  leurs  cargaisons.  Ces 
mM<;a5«in<3  étant  devenus  insuffii'antf ,  ils 
eu  élevèrent  d'autres  en  1038  pour 
suppléer  i  ceux  de  Blavet ,  mais  sur  la 
rive  opposât,  où  ils  se  trouvaient  plna  4 
l'abri.  Ce  no  fut  toutefois  qu'en  16G4 
qu'une  iioiivclif!  compagnie  des  Inde«, 
constituée  par  lettres  patentes  dO 
Louis  xtV,  s'établit  défibltlveuint  ter 
cette  côtç,  dont  <'IIe  prit  possession. 

Un  ch.iMtier  de  constructions  navales 
fut  établi  dans  ce  part  naisuut,  qui  rc^ut 
le  nom  de  VOrient^  emprunté  au  pays 
irOricnt  nvoc  P'quci  il  avait  ouvert  de 
vaste»  o{)erations  commerciales. 

Trente  ans  après,  on  comptait  d^à 
daes  Lorient  teo  famlllee.  Oette  populatkia 
demandn  rôrection  d'une  paroisse  au 
centre  do  liahitatinns.  nt  réi;li!!«»  fui 
consacrée  eu  lîuy  sous  io  nom  de  ^aiot* 
Looii. 

En  174.5,  la  Compa<r!nie  «-tait  arrivée  au 
plus  hautiloigré de  prnspnriti^  ;  c'était  une 
véritable  puissance  muriiiine,  possédant 
dans  M  ridedt  Lorient  II  valMeaaa  eu  IN* 
galiia  et  beaMoap  dltutrae  aaviivi  de 
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Ulrt  fbniMigâ.  SOl  Kvift  un  Mfftt  Mift- 

hrcnr  d'ofitciers  rccommandablea,  fiarmi 
l««q«ei8  la  niarm«  royale  vint  souvent 
«e  recruter;  elle  avait  ms  lois,  son  {a- 
▼ÎDOD,  êom  tCMa  à  Mt  arme«  (un  9lo6« 

'f  azur  rhnrqf  .fun^  p^ur  dê  lys  (V oi\  avec 
cette  devise  ;  l'Inrrha  qvnrttmq^if  ftrar). 
Kiie  constituait,  pour  atiiti  tlitv,  une  sorte 

L'importance  acquise  par  I&  Compagnie 
bretonne  des  Indes  iirjuiéuit  sérieuse- 
ment l'Angleterre,  qui  pai^a  même  Lien- 
tAt  de  Mi  état  d^ombra^  à  dea  projets 
ile  <Ie'^trur,lion,  î"-^--  Ilutle  ancrl.iîse,  com- 
nianiite  par  l'amiral  Le  stock,  opéra,  le 
i*f  octobre  1746,  un  débarquement  de 
MM  à  TMf  kMMMS>  «MM  Iss  oi^lnt  4« 

rnéral  Synclair,  dans  la  hê.iê'àn  HMûy 
12  kil.  à  !'0.  de  Lorient. 
L'ennemi  n'amenait  avec  lui  que  auatre 
pSèoes  de  canon  et  an  mortier;  Is  gtnémi 
Synclair  n*en  poursuivit  pas  moins  son 
projet  î  en  arrivant  en  vue  de  la  vilip, 
le  4  octobre,  il  la  Ut  somiuer  de  se  rendre^ 
•  «I,  rar  m  reftos,  il  oomasnça ,  le  à 
faire  canonner  ia  place.  Le  feu  des  Anglais 
ne  fut  cependant  pas  très-meurtrier  : 
5  bommes  et  une  femme  tués,  le  double 
dt  bleisis,  telle  fnt  la  parte  des  aasfé«rés. 
Le  dommage  causé  aux  Anglais  fui  !»eaii- 
coup  plus  considérable  ;  on  l'a  porte  i 
qu'à  hommas  tués  ou  blessée,  mais  u 
y  a  probablemeat  nne  granda  «tagénition 
daiiK  ce  chiflVe. 

Le  7,  If^B  capituiricg  gardi-s-ci'  les  firent 
battre  ia  charge  et  exécutèreiil  une  surlio 
qal  fbt  repouÂmat  mais  l'ennemi,  trompé 
par  cette  résistince  et  ftur  de  faux  brûlis 
de  fenforl*»  "'•niés  par  «jiiclqucg  prison- 
niers, redoutant  d'élre  oenié  etisuiede  sa 
flotta,  sa  retira  la  naSI  raivaiita  lana  Itre 
Imm^tâ)  après  avoir  cncloué  ses  canons, 
ramenant  quatre  chariots  dt!  Liesses  et  se 
repliant  sur  le  point  de  ia  cùte  devant 
leanel  Tamlral  Leatook  était  mouillé. 

La  municipalité  de  Lorient,  pour  per» 
pétuer  le  souvenir  de  l,i  protection  spé- 
ciale de  la  sainte  Vierge  pendant  le  siège 
qoa  laa  Anglaia  avalant  été  obUgéê  de 
larart  loUieita  de  l'évéque  l'institution 
d'une  proceniion  annuelle  en  l'honneur  | 
de  Sotre-Uame  de  la  ytctaire.  Cette  pro-  l 
cesalon  se  célèbre  toQ|oors  solsnnellement  ' 
le  premier  dimanche  d'octobre,  jour  de  la  , 
grande  nfuemhUe  des  Lorientais.  Us  mon-  ' 
trent  encore  avec  orgueil,  incrusté  dans 
le  pignon  de  la  ehapslle  de  la  Congrcga- 
tioa,  a&apelle  restaurée  en  1747,  après  le 
siège,  un  boulet  anglais  que  l'on  noircit 
tous  les  ans  pour  le  faire  mieux  ressortir  • 


tftt  H  mMsm,  tiâiMmm  k 

pareille  fin. 

La  prise  de  Rent^ale  par  les  Anpl,Hi%, 
en  17»3,  pûi  u  un  coup  terrible  à  la  com- 
pagnie française  des  Indes,  qni»  à  partir 
de  cit.?  époque,  ne  fit  plus  que  languir. 
Elle  fut  suppnm-  e  par  un  arrêt  dn  con- 
seil, en  1769,  Une  liquidation  e*il  l»rii,  et 
raaliHMttett  do  matértel  et  des  éiMtaM 
port  de  Lorient  fut  fixée  h  \i  7S5  1I7 
vres  Peu  de  tenii>s  après,  en  i77e,  }à 
siun  dti  tous  les  vaisaaattZi  C(>m|)toirtf, 
magaaiaa  et  escUvee  de  la  Compagnie, 
tant  en  Bretagne  ^ne  daaa  étaMisM* 
mciits  indiens,  fut  faite  au  roi  en  •'•change 
d'une  rente  anna^le  de  I  200  eeo  livres 
au  pNit  étH  MtiOllMiNa.  U  tiHhif  Ht 
iMitss  cea  propriétés  arait  été  réitéki 
dit  M.  Cayot-Délandre,  &  30  miMinn*;  de 
livres,  dans  lesiiuellss  Tarsenal  de  Lerteu^ 
figurait  poor  plus  de  la  moitié. 

En  1782,  la  ville  de  Lorient  appaHenali 
aux  !\ohan-rajén)C»!'-.  \près  la  fkmèusé 
faillite  de  cette  famille  (33  raillions  de 
paiaifX  iMii  XYI  lui  acheU  ses  drotU 
sur  Lorient  alla  somme  que  pi|tla  râl 
(1  400000  Tr.)  servit  4  flrtiintoriHtf  tM 
partie  des  créaoûicra, 

AdObèa  ^AMIM. 

I. orient,         n- n^^^lln  et  toute  mi» 
Itiaire,  a  peu  de  inuiiumeius.  Véglisê 
Saii^Wàiày  édifide  de  mauvais  goï^t, 
.1  été  consacrée  en  1T09.*^U  thaipellê 
det  Damen  de  la  Retraite  «if  un  Jot] 
j.aslicb'^  du  style  ogival.  —  La  ioui* 
prf'frrf>ir>\  Vhôtnf  dn  vtUr  {hihhnfhé»' 
(jXi  |»!d'iff/»/e       ')[){)Q  vol.).  1^  fri^ff, 
r\nl .  le  lycée  et  Y  hospice  cir  il  iiHiiipiit 
à  peine  une  mention.  *—  sur  la  place 
Bisson,  une  colonne  corinthienne,  en 
granit,  potts  un<  statué  on  brame, 
ex^'Cutôe  par  fiattcaiix,  et  reprélen- 
tant  Vftnsoiiint*  itc  vaisseau  Bisson, aH 
moraenl  nù  il  rr^f     fpu  tiut  poudres 
et  sn  fait  -^aiitor  avec  son  brick  et  le* 
pirates  grues  qui  en  avaient  envahi 
le  pont.  —  Dans  le  cimetière,  se  volt 
la  tombé  de  BriMéUx,  le  poète  national 
dos  Bretons,  sculptée  par  Étet.  Cette 
tombe  est  taillée  dans  uil  bloc  de 
^Tnnit;  <\iTh  table  fun?'hrn  est  posée 
une  ('ournime d'iram<»rtoll('s  trd\pnf'(* 
par  un  xlyle.  tîne  croit  tréflée,  imifé*» 
des  croix  l)y;:anlines,  se  dresse  à  la 
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tétd  du  sareopliige  avec  cette  simple 
inscription  :  «  a  brizeux.  »  Sur  le  fût 

de  la  croix,  un  m»'daiîlon  vn  marbre 
blanc.  ]»ortrai  :  du  poète,  est  surmonté 
de  deux  painieN  en  sautoir,  formées 
de  branches  de  cUône  et  de  bruyère. 
Au  revers,  une  inscripUon  relate  le  li- 
tre deses  œavres  priacipalet.  Confor- 
mément au  désir  du  poète,  un  cbêne 
a  été  planté  dcrricre  la  croix,  qu'il 
abrite  de  ses  rameaux. 

Le  port  militaire  de  Loilent , 
que  forme  l'embouchure  du  Scorff, 
iTèlend  à  TE.  de  la  ville,  qui  en  est 
séparée  par  1»  établissements  de  l'ar- 
senal. Cet  arsenal  est  difisé  lui- 
m^me  en  deuj^  (  nœinles,  dont  la 
première  reste  toujours  ouverte  au  pu- 
blic et  dont  la  seconde  ne  peut  être 
visitée  qu'avec  une  permission  déli- 
vrée dans  les  bureaux  de  la  Majorité 
générale. 

On  pénètre  dans  la  premi^rp  en- 
reinle  par  une  porte  ouverte  en  face 
de  la  rue  du  Port.  Gelte  ])orte,  con- 
struite en  grami,  est  surmontée  d'un 
aigle  aux  ailes  éployées.  A  dr.  et  à 
R.  se  dressent,  sur  des  piédestaux, 
deux  canons  de  60,  coulés  &  Ruelle  en 
1847.  La  jdau  dÀrmet^  sur  laquelle 
on  se  trouve  alors,  p«^t  un  ^■nste  rec- 
tangle, planté  de  tilleuls  magnifiques 
et  servant  tout  h  la  fois  de  champ  de 
manœuvre  aux  troupes  de  la  marine^ 
de  voie  de  passage  aux  oufriers  de 
l'arsenal  et  de  lieu  de  promenade  à 
la  population  de  Lorient.  Elle  est 
circonscrite,  à  TE.  par  le  magasin 
général,  au  N.  par  le  mur  des  Quin- 
conces, surmonté  d'une  balustrade,  à 
l'O.  parla  corderie,  et  au  S.  par  deux 
pavillons  du  style  Louis  XV,  que  relie 
une  grille.  Ces  pavillons,  construits 
en  1733,  par  la  Compagnie  des  Indes, 
devaient  former  les  deux  ailes  de 
rhôtel  des  directeurs,  dont  le  bAti- 
ment  central  ne  fut  jamais  com- 
mencé. Celui  de  l'E.  est  devenu  Vhô- 
tel  du  préfet  marititne;  celui  de  TU. 
est  occupé,  au  rea-de-cbaussée,  par 


les  bureaux  de  la  préfecture  et  le  tri- 
bunal maritime,  et  au  premier  étage 
par  la  majnr'ih-  générale,  les  archives 
et  la  btbhotkèqnc  de  la  marine  (o(X)0 
vol.  environ)  qui  a  fait  des  pertes 
considérables  dans  un  incendie,  en 
La  grille  qui  unit  les  deux  pa* 
villons  dtjiine  entrée  dans  un  square 
précédant  le  jardin  particulier  de  la 
préfecture  maritime.  D'une  terrasse 
située  dans  ce  jardin,  à  7  mèt.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  décou- 
vre une  belle  vue  sur  la  rade,  l'Ue 
Saint-llichd,  Kemével,  Port-Louis, 
et,  dans  le  lointain,  les  rîvagesde  l*lle 
de  fiioix  (F.  ci-dessous). 

Trois  grilles  appelées,  d'npWs  leur 
situntinn,  firilles  de  la  Tour^  de  ia 
CUapelle  et  de  la  Corderie,  donnent 
entrée  dans  la  deuxième  enceinte.  Lll 
passant  par  la  grille  de  la  Tour,  la 
plus  rapprocbée  de  la  préfecture  ma- 
ritime, on  trouve  d'abord,  à  g.,  le 
magafin  général  (1733),  derrière  le- 
quel s'étendent  ,  au  fond  de  dnix  cours 
intérieures,  les  ateliers  de  la  tunufl- 
lerie  et  de  Vamronnerie,  de  la  pein- 
ture  et  de  la  pavillonneruj  aiusi  que 
VécoU  des  apprentis  (100  élèves).  A 
la  suite  du  magasin  général  et  Usant 
partie  du  même  corps  de  logis,  vien- 
nent les  ateliers  de  la  direction  du 
port  (garniture,  voilerie  et  cordages). 

En  lace  de  la  porte  principale  du 
magasin  général,  sur  uu  manieloa 
planté  d  arbres  dessinant  un  labyrin- 
the, se  dresse  la  tour  des  signaux  ou 
tour  de  lo  Découverte,  bâtie  de  1737 
à  1744,  Destinée  d'abord  à  recevoir 
un  phare,  cette  tour  fut  détruite  en 
partie  par  In  f  «ndre  en  M'A.  réédifiée 
et  foudroyée  de  nouveau  en  1782  et 
1784,  enfin  reconstruite  et  terminée 
en  1 7  86. 01e  a  38  mèt.  33  cent,  de  han- 
teursur  B  mèt.  33  cent,  de  diamètre  à 
la  base.  La  plate-forme  (8mèt  66  cent, 
de  circonférence)  est  surmontée  d*un 
rnftt  de  signaux.  —  A  côté  de  la  tour 
de  la  nêeonverte,  s'élève  {  observatoire 
de  ia  marine^  fondé  en  1822,  et  au 
pied  duquel  se  trouve  l'afelter  des 
méeaniMmêi,  chargé  de  la  confection 
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et  do  mofitags  des  mécanismes  des- 
tinés aux  projectiles  cnax  de  toute 
espèce.  Cet  atelier,  d'une  gnnde  im- 
portance,  est  1p  spul  (jtte  possède  la 
marine  en  France.  «Vi^  A  -  vi»; ,  dit 
M.  J.  Hébert,  à  ((ui  m  u.s  cuipruntons 
la  plupart  des  (létaux  qui  précèdent 

el  qui  suivent  {U  pm  militairê  de 
LcrietU,  dans  la  Hsvus  mariHm  et 

eohnialey  numéros  de  septembre  et 

d'octobre  1866),  sont  les  bureaux  du 
commissariat  général,  ceux  des  hô- 
pitaux et  (les  fonds,  la  direction  du 
Irai  aux  hydrault(pi('s,  bâtie  en 
équerre,  entre  dciix  cours  avec  grilles 
(1857).  Une  rampe  rapide  conduit  à 
la  compagnie  de  discipHne ,  aux  bu- 
reaux de  la  majorité  de  la  flotte,  de 
r.irtillcrie.  des  revues  et  des  arme- 
ments. A  rcxtrémité  do  ces  ^-talilisse- 
ments,  la  grille  dite  des-  AruiemenU 
donne  accès  sur  le  quai  du  Péristyle , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  longeait  le 
péristyle  grandiose  qui  conduisait  à 
la  cour  des  ventes  de  la  compagnie 
des  Indes.» 

Les  henux  et  vastes  hf^timciiis  de  la 
cour  des  iwtties.  remarquables  par 
leurs  esc<iUer->i  dont  les  voûtes  sont 
en  forme  de  truuipus,  uul  été  conver- 
tis en  etumutsdela  moHns  (in&nte- 
rie,  fosilien,  artillerie,  compagnies 
d'ouvriers  et  de  discipline).  Au  S. des 
casernes,  où  il  ne  faut  pas  manquer 
<le  visiter  la  salle darm^s  (HO  mèt.  de 
lontrurMir  sur  9  mèt.  de  largeur  ;  nom- 
breux Uopliécs;  12  000  armes  à  feu  et 
autant  d'armes  blanches),  s'étcudent 
Vandmbagne,  occupé  aussi  par  Tar- 
tillerie  de  marine,  puis  les  cantines,  les 
prisons  et  les  écuries,  jusqu'à  la  bat- 
teriedr  la  rni/mr///g, .ilTectro  à  l'exer- 
cice des  carioniiiers.  Près  de  la  salle 
d'armes  se  voit  le  pnrr  d^arliUerie,  qui 
peut  contenir  2000  bouches  à  feu  de 
tout  calibre  et  loOOOO  boulets.  Trois 
canons  en  bronze,  placés  sur  des  pié 
destaux  à  Tentrée  du  parc  et  à  son 
extrémité,  rappellent  les  victoires  d'Al- 
ler, df  Saint-Jean-d'Ulloa  et  d'Ohli 
gatîo  .>M  l's  (,|it  éléenlevésà  l'ennemi. 

Eu  iacc  iici  ca^icrnes  iMUt  motililées 


m 

trois  fMgatcs,  la  Niméiii,  la  Péné^ 
lope  et  la  Vengeance,  qui  logent  dans 
leurs  batteries  190D  marins  et  dont 

les  deux  premières  servent,  en  outre, 
d'écoles  spéciales  pour  le  canonnagc 
et  le  gréement.  Près  de  ces  frégates, 
sont  VÀvanl^arde  ou  vaisseau  amiral, 
et  le  Sétottrûf  atelier  central  des  bâ- 
timents de  la  réserve. 

Eu  remontant  le  quai,  sur  la  rive 
dr.  du  port,  on  arrive,  près  des  ateliers 
d^  la  direction  du  port,  au  bassin  tlo 
rxlfnib  n*  1,  dit  basa  II  de  ClermaïU- 
TttH  iterrey  parce  que  la  première  pierre 
en  fut  posée,  le  10  octobre  1822|  par 
M.  de  Clermont-Tonn«rre,  alors  mi» 
uistre  de  la  marine.  Gé  bsssin,  long 
de  86  mèt.  !23  cent,  sur  une  largeur 
moyenne  de  22  mèt.  74 cent.,  n'étant 
plus  en  rapport  avec  les  dimensi(*nh 
des  navires  cuirasses,  des  travaux  ont 
été  entrepris  pour  porter  sa  lougucur 
à  11(>  mèt.  —  Au  N.  de  ce  bassin,  la 
cale  couverte  (1817*11130)  se  fait  re- 
marquer par  la  forme  élégante  de  sa 
toiture  que  soutiennent  seize  beaux 
piliers  en  prnnil  ('.>  mèt.  'ry  ron\,  de 
hauteur)  recevant  les  arca<le>  M;.Mvales 
des  côtés.  La  cale  couverte  a  lu  mèt. 
80  cent,  de  longueur,  el  2\  mèt.  Hit 
cent,  de  largeur.  Trois  autres  calée  ^ 
non  couvertes,  lui  font  suite. 

A  ro.  des  cales  et  bassin  dont  nous 
venons  de  parler,  s'étend  une  place 
bornée  au  S.  par  l'aile  N.  du  iirâ<j;i- 
>in  j^enéral,  à  l'O,  par  les  bureaux  de 
l  irui^ection  des  travauXy  la  direction 
des  mouvements  du  port,  la  direction 
dei  conetfuetiwM  navalee  et  la  chth 
pelle  ;  au  N.  par  les  ateliers  des  mé- 
taux, forges  et  fonderies.  —  Derrière 
le  groupe  des  bAtiments  de  10.  sont 
hî<  riteliers  cons,icrés  uni(j[uemenl  au 
îrasail  <Ju  hois,  savoir  :  la  po ni ie rie, 
i  éeole  de  dessin  et  Valelier  de  sculp- 
turCf  VatHier  des  modilee,  la  psfile 
tcierie  et  la  meniiiims.  Tentes  les 
machines-outils  de  ces  ateliers  sont 
mises  en  mouvement  par  deux  ma- 
chines à  vapeur,  de  30  chevaux  cha- 
cune. —  Plus  loin  encore,  du  même 
côléi  le  long  du  mur  0.  dol'an>eoal, 
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dont  elle  n'tsi  séparée  qtic  parle  che* 
tttlhdë  rbùdë,  la  mâmé  (!67e*i678) 

Ibriûe  dn  pàrailèlo|trflmdie  de  333  mêt. 
lie  longueur  sur  32  mM.  de  largeur, 
eblourant  niie  ('oiirinti'rieitfe  plmtép 
de  chênes  f^t  do  manonninis  preîi(|ii<' 
deu4  fois  sécuiaitTS.  Dans  lc»s  ntrlieis 
de  la  corderie,  nous  signalcîi  ons  spé- 
cialement la  curieuse  machine  à  con- 
feclionnëi'  leA  drisses  de  pavillon  ^ 
invcntécch  t834pÀt'k.  fteech,  aujour- 
d'hui directeuï"  des  constructions  na- 
vales, Di  une  pirogue  du  Sénégal  for- 
mée d'un  spuÎ  morceau  de  hois  (S  mM. 
de  li>Tip:urur  sui'  1  mèt.  50  cent,  do  lar- 
geur). Deux  chemins  de  fer  rognent 
dans  tôQte  la  longuôur  de  i*atelier 

£[>nr  le  trans^rt  des  cordages.  — 
ntie  la  corderie  ot  la  diredtion  des 
constructions  navaîes.  se  trouvent  les 
^nrcniix  et  les  princip:iu\  nKiLr.iNÎns  do 
la  diirrti(tn  (ï'àrtillerte,  auxquels  font 
face,  au  iN.  et  de  l'aulre  ç6té  d'une 
rue  qui  aboutît  à  la  grille  de  la  Cor- 
derie, lès  Mliotieni»  des  guMnanees. 

"Un  vaste  groupe  de  constructions, 
'dont  la  façade  régulière  borde  au  N. 

pince  de  î;i  rii  ipelle.  renferme  les 
ateliers  à  métaux  (u  ateliers  dos 
machiiieii,  savoir  :  au  centre,  Vatelier 
d'ajustage \  à  l'O.  la  fonderie  (6  eu-: 
bilots,^  uù  grand  four  à  réverbère,  six 
'^rues  (lont  deux  pouvatft  soulever  des. 
poids  dè  20000  kilog.);  â  un| 
pavillon  dont  le  premier  ctagè  est 
occupé  par  T:i  scmtrrrir;  enfin,  der- 
rière ces  premiers  ateliers,  les  forges, 
dont  le  bâtiment  principal  mesure 
150  mèl.  de  longueur  sui  1^7  met.  de 
'largeur  (marteau-pilôh  de  3200  kîlog.) 
Vatelier  des  forges,  dont  dépcndetiti 
aussi  trois  annexes  étahlies  près  de  la| 
macbineà  mâter,  près  de  l'atelier  de^ 
/i»'^Mjre  et  du  rôt*'-  fl'-*  f'aiidan,  coui-: 
prend  en  tout  84  feux  ^^raiids  ou  pe-' 
tif*'.  —  Sur  le  quai,  à  VK.  t]c<  inv^f^^ 
s'élève  la  madttnv  à  mdler.  Kn  la  dé- 
passant, on  arrive  à  la  forme  ou  bas- 
sinn*%f  commencé  en  1857  et  achevé 
en  1861,  sous  la  direction  etd'apr^  s 
les  plans  tlo  MM.  Chatonncl  et  loJloué 
dcc,  ingénieurs.  Ce  bassin  a  15â  mèt* 


de  longueuritt  <MuKmil6aiMit)29inèt« 
60  de  largeur  maxlma  et  S  mèt.  15 
de  profondeur  relativement  au  nivoâtt 

des  hautes  mers  de  morte  eau.  ~  A 
Tn.  (lu  bassin,  on  remarque  la  façade 
des  ntrlivrs  de  chaudronnerie. 

Plus  au  N.  s'éleud  le  terrain  de  la 
Prée  aux  Vases  (160000  met.  carrés), 
conquis  sur  la  mer  dans  Tarridre-port^ 
et  sur  lequel  ont  été  établis  la  mdfufv, 
l'aietter  des  chahwpet  et  canots  et  la 
grande  scierie  à  vapeur.  L'atelier  de 
la  mâture  est  couvert  d'un*^  toiture 
('tO  mèt.  de  l'^n>7iieur  sur  20  met.  de 
largeur)  souleiiiie,  c<Mnme  un  pont 
suspendu,  par  des  chaînes  et  des  ti- 
rants en  fer.  La  aeterie.  oouatmite  e& 
bois,  ayec  portes  àoouusses  earlouti 
la  longueur  des  façades,  renferma 
neuf  machines  à  déliitcr.  mises  en 
mouvement  par  deux  machines  à  vn- 
jfour  Incomobîles  (système  Calla) ,  <ie 
la  lorc€  de  25  chevaux  chacune.  Les 

Sièccs  de  boisàdébiter,  amenées  dans 
es  fosses  tu  pied  du  pteteau  qui 
porte  râtelier,  sont  montées  à  l'entrée 
de  la  scierie  par  quatre  grues  roulant 
sur  de  petits  cluiriiTT?  de  fer;  puis 
elles  sont  ainenres  sou-^  les  scies  au 
moyen  do  cahestans  mécaniques,  en 
fcTite  deier.  A  la  seieno  sont  aunexcs 
des  hangars  pour  la  conscn-atiou  des 
bols  exotiques  et  des  bord  âges. 

La  Prée  aut  Vases  est  reliée  par 
une  voie  ferrée  à  la  gare  de  Lorient. 
De  l'angle  N.  T..  de  ee  terrain,  part 
une  chaîne  qui  ferme  le  purl  jusqu'à 
Varrière  (jardr,  étaltlie  pr?»s  du  pont- 
viaduc  du  chemin  de  lor.  A  l'angle 
S .  E . ,  u  ne  passeréUe  on  pont  ilditant, 
do  377  mèt.  31  cent.  delong|uear,Telie 
les  établissements  de  la  rire  dr.  du 
port  avec  ceux  de  la  rive  g.  ou  de  Cau- 
dan,  situés  sur  la  presqu'île  formée 
par  ir  erjiinuent  du  Scorfl  d  du  Blrivel. 

Les  thantiers  de  Cnud'ui  eu»bias- 
sent  une  surface  de  1.^)7  000  mèl.  car- 
rës  et  comptent  neuf  cales  de  con* 
struction  pour  vaisseaux  et  frégates, 
et  deux  autres  cales  pour  les  bftti- 
mcnts  de  rang  inférieur.  «  Caudan 
oflVe,  comme  port  do  construction, 
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dit  M.  J.Hél»ert  {Le  port  miUtairede 
Lorient)  ^  de  précK«t«  «faota^es  :  1^ 

nombreuses  cales  naturelles  de  ce 
eh&ntîer,  placéet  à  fleur  du  sol  et  à 
■peti  pr^?;  normale  mont  &  fa  rive. avec 
de  larges  inlervnlU'.sel  de  vastes  ifiK'- 
pleins  en  arrièie,  doniiejit  à  ctît 
égard  touUô  le.s  facilités  désii*ables. 
Le  terrain,  peu  accidooté  aur  les 
doux  ri?es  du  Scorff,  y  facilite  Téta- 
Missement  d'at6iien,£t  l'arseoaJ,  du 
c^té  cîe  Taudan,  est  susceptible  d  une 
caLl^eLsi'tn  ind/'finie.  *»  Aux  cliantiers 
de    Caudaxi  bout  joints   des  ffirtjta 
(28  iiiui)  et  des  aUliem  pour  la  4;uii- 
struction  des  bdli'mmtr  en  fer.  Ces 
Atfilâtc»,  parftMiMUDA  «liilléi,  nceu- 
pent  provisoirenMBt  troif  giaoïdf  Aan- 
^rs  employés  aulrefois  à  la  cpwr- 
vatioû  des  bois;  un  atelier  ucuf. 
çompofié   de   t'uis    nefs  conUKiJës 
(160  mèt.  4le  iuiifirutjkur  i^ur  J&  uièt, 
de  largeur  chaeuiie) ,  est  en  voie  de 
eonstnicCioQ.  C  est  t  Caudau  qu'a  été 
exécutée  (1^9-1861)  la  coque  de  la 
Couronne^  la  praxBière  fré^gaieixaa- 
çaise  en  fi»r  ^uicasséc. 

«  T.rt  marine  possède,  en  outre,  à 
Caudan,  trois  fosses  d'immersvm  : 
l'une  dans  l'intérieur  du  chantier, 
les  deux  autres  dans  les  atuts  de  Kc- 
Tonmif  (it  Ktryuilé  et  de  Saint-Isi- 
dore, sur  la  même  rive  du  Scorff.  » 

D«  port  xnUHaire  ée  Leri—<4tptn- 
4ent  plusîeiirs  établifseaMats  «Hués 
en  deîmrs  de  la  vil!e.  Ce  sont  d'a- 
bord :  ie  poiy^onr  (8U0  mèt.  de  lon- 
gueur^ 140  met.  de  lar^^enr),  à  1  kil. 
au  S.  0.;  ic  clitUtïiiu  de  TïùU\m 
{V.  ci-dessouB,  p.  2G4),  k  poudrièj» 
4A  tes  magasins  de  l'Ile  fiaUiMfiebel, 
llkôpitai  de  Port4x>«iSy  le  polygone  et 
les  batteries  de  Gftvre  (f .  ci-flessoas) . 

Au  S.  M.  «le  j;,  yjiiç  s'étend  le  port 

du  commerce ,  qui  citmrxedd  un 
vasie  hns.sin  à  pot  (r)r>0  met.  de  iuii- 
gueur  i»ui  00  a  70  met-  de  largeur)  et 
MM  fon  d^éckouaye,  déleadu  du  cùlé 
4ltt  kirge  par  une  ielée  longue  ée  600 
m&t.  eûviroo.  Un  emèrancbement  re- 
ie  le  port  marchand  à  la  gaie, 
ta  rade  de  Lorient ,  formée  par  la 


baie  qui  reçoit  leaeauxdu  Btavet^  du 
Seorff  et  4e  quelques  nifaseaux,  est 
accessiUe  aux  navires  du  plus  fort 
tonnage  et  leur  offre  un  sûr  abri.  Les 

vents  violents  du  s.  0.  et  de  l'O.  S.  0. 
y  ^ont  rependant  à  craindre,  rade, 
duntl'tîiiirée  se  trouve  à  plusde  6  kil, 
au  S,  de  Lorient  et  à  plus  de  t  tii-  au 
delà  de  Port-Louis,  est  divisée  en 
deux  parties  par  Vile  9^inA-Mkhelf 
rdchor  de  granit  qui  en  occupe  à  peu 
près  le  milieu  et  qui  porte  un  fort,  une 
poudrière,  des  ateliers  d'artifices  et 
di\  tu'S  magasins.  Li  jiarlie  de  la  radu 
située  au  de  1  ile  s'appelle  plus 
spécialement  rade  de  Lorient  ou  de 
Fetumané;  la  partie  comprise  au  S.^ 
rade  de  Keno  ou  ds  Port-îjjuii.  Les 
deux  rades  communiquent  par  deux 
passes,  l'une  à  l'K.,  Tautrc  à  l'O.  de 
l'île;  îi  po'^so  de  VO.  est  seule  suivie 
par  les  naviics.  La  baliene  de  Sai ut- 
Michel  cumiuaiide  les  deux  passes  et 
toute  la  jade  de  Port-Louis,  qui  est 
défendue^  en  outre,  à  ro.^par  la  bal- 
terie  de  Kemével  e^  le  forf  de  loguel» 
tasj  k  TE.  par  la  citadelle  du  Port- 
Louiaet  la  batterie  de  Gâvrc.  La  lar- 
geur  de  la  passe,  à  l'enlr^'e  de  la  rade, 
entre  Loqueltas  et  GAvre,  est  de  2100 
met.,  et  (le  600  rnèt.  se ulemeui  entre 
l'uilrLuuis  et  Kery^vci. 

La  rade  de  Lorient  est  signalée  par 
quatre  pliares,  feux  fixes  de  4*orare, 
établis  sur  le  clocUçr  de  Sainl-l^ouiS) 
le  C'tfenu  de  la  Perrière  (au  S.  0.  de 
la  ville) ,  au  pied  du  bastion  S.  de  Port- 
Loius  et  un  peu  au  li»  d^  précédent* 

Les  promenades  de  Lodent  sont  : 
intra  imirof,  1»  fifi^e^  là  pUee  d'^r- 

mes  et  la  Plaine^  aujourd'hui  pla<:e 
Naj'oUoti;  extra  murox,  les  q^iais, 
le  tour  des  Portes:  (du  Morbihan  et 
de  Plcemeur),  l'avenue  de  MnviUe^ 
les  âdlee.s  de  Carnet,  menant  au  ci- 
metière et  au  polygone,  le  cours  Cha- 
conduisant  a  la  gara  et  au  fau- 
bourg de  Kenintrech^  enfin  le  boit  et 
le  pointe  de  Khornan  (au  S.  B*  des 
allées  de  C^nel)  l'une  des  promc- 
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nades  les  plus  firèquentées  pendant 

l'étr,  à  cause  de  sa  situation  à  Tem- 
houchuro  de  la  rivière  du  Ter  et  en 
lace  de  rentrée  de  la  rade.  On  y  trouve 
le  seul  établissement  complet  d'os- 
tréiculture et  depisciculture  qui  existe 
dans  le  Morbihan.  De  vastes  parcs  à 
buttres  et  deux  grands  viviers  créés 
par  M.  Charles,  négociant  à  torient, 
y  attirent  les  étrangers  désireux  de 
connaître  et  d'étudier  toutes  les  espè- 
ces de  poissons  du  littoral. 

Eerantrecli  c^t  un  village  propre 
et  coquet,  entouré  de  nombreuses 
bastides.  Au  centre  s*éléve  une  belle 
iglite  en  pierre  blanche,  construite 
avec  sa  flèche  aérienne,  de  1B49  à 
1854,  dans  le  style  ogival  fleuri  du 
XV"  s.  Celte  église,  érigée  en  succur- 
sale deLorient,  est  le  chef-lieu  d'une 
paroiise  qui  renferme  dans  sa  cir- 
conscription Tancienne  ehapéîk  de 
Saint-Christophe^  bAUe  au  xvi*  s.  sur 
les  bords  du  Scorfl*,  seul  édifice  du 
culte  que  possédassent  les  Lorientais 
avant  l'érection  de   la  paroisse  de 
Saint'I.onis,  en  1109.  —  Au-dessus 
de  Saint-Ciinsiophe  est  le  pont  sus- 
pendu de  Kerantrech  (une  seule  tra- 
vée de  180  mèt  de  longueur),  par  le- 
quel on  arrivait  à  Lorient  avant 
rétablissement  du  cbemin  de  fer. 
▲  500  mèt.  environ  en  ;imonl  de  ce 
pont,  se  trouve  le  cluitcau  de  Trèfa- 
ren,  construit  au  xv*  s.  par  Jean  de 
Roslrenen^  possédé  plus  tard  par  la 
famille  de  Roban-Guéméaé,  acheté 
par  la  marine  en  1700  et  converti  en 
poudrière  depuis  1605.  Il  ne  reste 
des  constructions  primitives  qu'une 
tour  cylindrique,  large  et  peu  élevée. 

ladulrie  •%  e«nB«re«. 

Lorient  tient  le  premier  rang  en 
France  pour  les  constructions  navales, 
et  possède,  en  outre,  im  atelier  de 
construction  do  machines  à  vapeur, 
des  fonderies,  forges,  presses  hydrau- 
liques,  etc.  H  s'y  fait  de  grands  arme- 
ments pour  la  pôche.  Les  importations 
de  son  port  consistant  principalement 
eu  malciiaux  de  cuu^jlrutlioua  nava- 


les. La  commerce  du  poisson  frais  et 
des  sardines  à  l'huile  donne  lieu  à  un 
mouvement  d'affaires  de  35  millions 
de  fr.  dans  l'arrondissement  de  Lt»- 
nent.  Les  céréales,  le^;  farines,  le< 
liesiiaux  et  la  mercerie  forment  aus>i 
les  principales  branches  du  commerce 
d'eiportation. 

Ssoanloa  à  Fert-Lools. 

Porl-Loiiis(bateau  à  vapeur  toutes 

les  deux  heures  de  Lorient  à  Port- 
Lf  ni ch.-I.  de  c,  V.  de  3188  hab., 
à  8  kil.  au-dessous  de  Lorient,  mais 
de  l'autre  c(jté  de  la  rade,  place  forte 
et  ciiadelle  élevée  sur  l'emplacement 
du  village  de  Locpe;sran,  s'appelait 
anciennement  ITtavef. 

Fondé  un  Bièele  environ  avant  Lorient, 
Port^Loois  a  été  absorbé,  pouralosi  dire, 
par  cette  dernii"  c  ville,  et  le  nombre  de 
ses  habitants  a  liiniintté  d'un  tiers  depuis 
l'époque  où  la  compagnie  des  IndM  trans* 
féra  ses  établlta«ments  sur  la  rivedr.  du 
niuvet.  En  parcourant  les  promenadetd- 
lencieuses  de  ses  remparts,  sps  nies  dé- 
sertes dont  one  herbe  épaisse  recouvre  les 
ptvét,  on  reconnilC  qoe  Port-Lools  oat 
mort,  que  Lorient  l'a  tué. 

Jusqu'au  .XVI*  s.,  Locpezran  n'était  qu'un 
hameau  dépendant  de  la  paroisse  de 
Riantes,  avee  une  chapelle  qni  existe  en- 
core et  qui  porte  la  data  de  1553.  Cette 
chapellecst  la  constrocUoalâpliiaancieono 
du  Port-Louis. 

Pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  les 
Royaux,  pour  défendre  l'entrée  dn  port  et 
de  la  rivière  du  Dlavet,  élevèrent  un  fort 
dont  le  duc  de  Mercœar  s'empara  en 
et  qall  donna  comme  place  de  sûreté  aoz 
Espagnols,  ses  auxiliaires.  Les  Espagnols 
ofcupèrcnt  cette  place  jn?qu'en  1598, 
époque  à  la^iuelle  Merccsur  ayant  fait  sa 
soumission/  et  le  traité  de  Vervins  ayant 
mis  fin  à  la  goem,  le  fort  dn  Blavet  fut 
remi«î  h  la  Frnnce  ;  les  Espagnols  exi- 
gèrent tuulefois  une  somme  de  200  000 
ecns  pour  les  travaux  de  fortifications 
qu'ils  avaient  exéentés  dniantj  lenr  ocea- 
pation. 

Riehelicu  voulant  créer  k  iiUvti  un  port 
de  commerce,  le  duc  de  Brissac  lut  chargé, 
en  ISIS,  de  la  eonstmotloa  d'ene eiteMle 
et  d'une  yille  nouvelle  dont  il  fat  le  pre* 

mier  gouverneur.  Cette  ville  fut  nommée 
Port-Louis  en  l'honneur  de  Louis  Xill , 
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•If  en  1669,  forent  «onmencées  1m  mu- 

railles  rl'encéinte.  On  travaillait  encore  à 
cette  enceinte  lortqae  Armand-Charles  de 
la  Porte,  duc  de  la  Mcillerayo  et  due  de 
Maiarîn,  par  son  mariage  avec  Hortanse 
Mancini,  siiccéd-i  h  son  p'"Te  dans  le  pou- 
verncraenl  dn  Puri-Louis,  en  1664.  il  fit 
achever  ks  uuvrtigcs  commencés  pour  la 
«lôtnn  de  U  vlUe,  appela  les  PP.  Récol- 
îcts,  qui  sctablirent  an  Port-Louis  sons 
ses  auspices,  et  contribua  généreusement 
à  la  construction  de  Véglise  de  Notre-Dame^ 
OÙ  la  meese  foteélébrée  pour  la  première 
fois    1  t*  ;    Le  Port-Louis  fut  érigé  en 
communauté  de  ▼illc  par  édit  de  1763, 
avec  droit  de  députer  aux  États  de  la  pro< 
▼Ince,  et  la  eompagnie  des  Indes  eut  un 
moment  la  pensôe  l'en  faire  le  siépe  de 
ses  o])érations  ;  mais  Lorient  fut  préféré, 
Port-Louis  fui  dealers  abandonné;  toute 
aon  importanee  aetueUe  eonalste  dans  sa 
citcidtlle,  qui  a  servi  quelques  jours  de 
prifon   an  prince  Louis-Napoléon  après 
1  ailuirc  de  Strasbourg,  en  lj»36. 


Oa  remarque,  en  outre,  ^  Port- 
Y  nni^  :  —  des  débris  de  constructions 
romaines  ;  —  VMpitai  de  la  marine, 
ancien  couvent  des  Récollets  (xvu*^  s.), 
converti  en  hôpital  en  1794,  fenaé  en 
1806 ,  réouvert  comme  ambulance  en 
1859  et  comme  hôpital  en  1861  ;  — 
enfin,  une  maison  de  portant 
une  inscription  qiù  rappelle  la  prise 
de  Blavet  par  Min  i  ur,  en  1500. 

Port-Louis  et  la  |uesqu1le  de  Gâvre 
sfHit,  depuis  quelques  années,  le  siège 
d  nue  industrie  extrêmement  active , 
la  conaerf e  des  sardines. 

Au  S.  do  Port-Louis,  dont  le  sé- 
pare une  baie  nommée  la  Petite 
msr  dB  Gdvré  (on  la  traverse  sur 
on  bac),  se  trouve  la  presqu'île  de 
Gdwe,  Sur  l'isthme  qui  rattache 
cette  presqu'île  au  c(»ntiaent,  ont  été 
établis  des  balteries,  des  maga^iiub, 
des  parcs  d  artillerie  et  un  champ  de 
tir  de  10  000  à  10  500  mèt.  de  lon- 
gueur. C'est  là,  en  effet,  qu*ont  lieu 
les  expériences  permanentes  de  la 
commission  spéciale  instituée  pour 
étudier  les  progrî's  construits  do  l'ar- 
lillerie  à  lonpn''  p<>'lée.  l'u  embarca- 
dère y  a  été  lusullé  et  un  petit  che- 
miu  de  fer  fait  le&  trauspoi  io  de  ma- 


tériel. Une  caserne  doit,  en  outre,  y 

être  construite  pour  une  demi-bat- 
terie d^artillerie,  lof?ée  aujourd  hui 
au  fort  de  Gâvre,  dans  l-i  presqu'île. 
Près  de  la  chapelle  SauU-Gildaa  de 
Gdvrej  édifice  roman,  se  voit  la  finir 
taine  du  même  nom,  voûtée  en 
pierre  et  dans  laquelle  on  descend 
par  un  escalier  de  17  marches.  De 
nombreuses  monnaies  romaines  ont 
été  trouvées  dans  U  presqu'île  de 
Gâvre. 

Celte  presqu  iie  dépend  de  la  com» 
mune  de  Riantec  (5092  hab.),.dont  le 
bourg  principal  est  Ittué  à  4  kil.  en- 
viron à  PE.  de  Port-Louis.  Sur  le  ter- 
ritoire de  Riantec,  au  hameau  de 
Kerprvhet,  est  un  dolmen  dont  la  ta- 
ble repose  sur  deux  supports.  A  3  kil. 
E.  du  bourff  de  Kiantec,  dans  la 
commuiie  de  Flouhinec  (3254  bab.}, 
commence  une  série  de  mottutnenff 
druidiques,  qui  s'étendent,  à  des  dis- 
tances variaÛes,  sur  un  espace  de 
6  kil.  de  longueur,  depuis  le  moulin 
de  K'rrtnisine  jusqu'à  l'embouchure 
de  l  Éiei,  parallMemcnl  h  la  côte  de 
r Océan.  Ce  sont  principalement  :  à 
Kerousiiie,  de  beaux  alignements  de 
menhirs;  à  Xmitie,  un  petit  menbir 
et  quatre  dolmens  renversés  ou  en- 
fouis en  partie  au  moulin  de  Gucl- 
drOy  de  nouveaux  aliKnemenis  (lo 
menhirs  ;  à  Kervelhuéy  cmq  ou  six 
menhirs  et  un  tumulus  tronqué  au 
sommet,  eU;.  Au  iiam.  duFwHS-Fos- 
sage,  prés  de  TStal,  subsistent  des  ves- 
tiges de  fortifications  romaines* 

Lllo  de  OrolJC. 


Knfnc^^  ili;  l'ritilioucliure  du  Mlavct, 
à  l.>  ki!.  de  Port-Louis  et  à'23  kil.  de 
Loricnl,  se  trouve  l'Ile  dO  OtoIsC 
(4043  bab. ,  séparée  de  la  terre  ferme 
par  un  bras  de  mer  nommé  le  Cou* 
reau  de  Groix. 

L'île  de  Groix  s'appelait  primi- 
tiTcment  Fnez-er  gmarli  (ilc  des 
Sr^rcière.s; ,  d'où  l'on  a  conclu  qu  elle 
lui  habitée  par  des  Druidesses.  Ce 
qu'il  y  a  de  ceilain,  c'est  qu'elle 
i  dfi  être  couverte  autrefois  de  mo- 
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niiments  druidiques ,  à  en  îager  par 
ceux  qm  56  «ont  oonservés  jusqu'à 
nos  jriurs.  Bordée  fl'une  haute  falaise 
qui  la  reud  d'un  difficile  abord  pour 
Iêê  hêtqveâ  des  nombreux  pêeheurs 
qui  eir  foiment  preique  umte  la  po- 
polation,  elle  présente  4es  curiosités 
Mtturelles  très-remarquables  ;  ce  sont 
des  grottes  profondes  que  la  mer  a 
creusf-es  dans  des  roches  schisteuses. 
Les  plus  iLléross  intes  à  visiter  sont  le 
Trou  de  VEnfrr,  le  Trou  du  Tonnerre , 
H  Chmméej  la  yroHé  atis  MtmUms^ 
Ift  ^rslis  de  Madame^Barigif  et  tin 
grand  nombre  d*aiitres  que  Von  ne 
peut  visiter  qu'en  canot,  à  mer  basse. 

Parmi  les  monuments  antiques, 
nous  signalerons  •  —  sur  la  côte  N., 
le  tumulus  de.  iiuusléro,  \c  raoïihir 
de  Quelhuit,  et  les  doJmeiii  pius  uu 
moins  raimâi  de  5atfil-fiid|r  et  de 
PfVt'MétîU  on  MilH;  —  sur  U  cCtc 
E.,  le  menhir  du  fort  d$  la  Croix; 
5nr  Irt  côte  S.,  les  dolmens  de  Loc- 
maria  et  de  Saitit-Mcoffis,  le  tiimu- 
l'js  de  Kervddan ,  sunnoutô  d  un 
menhir,  cl.  enfin,  au  S.  de  Kei Se- 
dan, sur  le  rivage  même,  les  ves- 
tiges d'nne  enceinte  désignée  sous 
les  noms  de  fort  de  Kertêdan  et  de 
camp  des  Romains,  mais  dont  Tori- 
grinp  csl  inconnue. 

L  île  de  Croix  est  signal f^r  par 
deux  phares  :  1  un,  situé  &  la  pointe 
N.  0.  de  l  île,  porte  un  feu  lixe  de 
ordre,  de  59  met.  d'altit.  et  de  18 
mlUes  de  portée;  Tautre^  étatiU  sur 
le  fort  de  la  Croix,  à  TE.,  est  nn  feu 
fixe  de  V  ordre,  k  ôda^  rouges,  ayant 
52  mèt.  d'allit.  et  10  milles  do  porUie. 

C'est  dans  le  Coureau  de  Oroii  qu'a 
lieu  la  pôchedelasardine  f't  quose  fait 
la  hcnediction  du  Coureau  poui  ohic- 
nirdu  del  que  la  péclie  soit  abondante. 
Cette  cérémonie  est  célébrée  le  jour 
de  la  Saint-Jean,  au  mi  lieu  du  chenal, 
par  le»  clergés  réunis  de  Plœmeur,  d« 
Hiantor.  du  J^orl  î.niiis  et  de  Groix, 
escorté?>  d'une  t1  *ltillr  dn  pécheurs, 
auxqueU  se  joigucut  couiine  (m  ieux 
un  grand  nombre  d'tiabiiaul^  de  Lo- 
rient  et  des  villes  voisines. 


Iji  sortant  de  Lorienl,  par  la  powlo 
de  FUjerneur,  puar  piaudre  l'avettuo 
de  llèrviU«,  on  traverse  l^mbna- 
ehsmeni  dn  ebmln  4e  lèr  qui,  een- 
tournanl  la  viOe  à  IV).  et  au  S.,  des- 
sert le  port  de  commerce.  A  6  kiî.  de 
Lorient,  se  trouve  le  bourg  de  Plos- 
Hieur,  ch.-l.  d'une  commune  de 
hab. ,  remarquable  par  aa^  pro- 
preté. Véglise  de  Plœmeur  est  ro- 
mane; la  nef  se  compose  de  bntt  trm» 
vées,  foimées  psjr  des  accèdes  en 
plein-cintre  sepossm  sur  des  piliers 
carrés  surmontés  d'un  simple  tailloir 
sans  ornement^.  î,\iit  tr,f,tnpt(al,  eti 
cintï«  brisé,  roiomUi  sur  des  cc^on- 
nettes  engagées,  à  chapîteiux  ornos 
de  fleurs  et  d'animaux  chimériques. 
La  tour  qui  surmonte  le  portail  occi- 
dental porie  k  date  de  16ë& 

A  1  klL  au  S.  de  Plo  uieur  s'âève 
UQ  iHtmilus  dit  buUe  <)  Madame  H 
fouillé  eti  J»29.  —  3  kil.  plus  loin, 
au  S.  O. .  à  Kerbulurti,  est  un  metp' 
hir  de  b  mèt.  de  hauteur.  £utre  ILer» 
bistoret  et  Pmàtr,  um  iymulxAs  poifte 
les  débris  d'an  dolMii.  On  voii 
ausd  d'auli^  dolmens  et  des  matihire 
à  Ker-hoc'h  (2  à  i'E.  de  Kerhis- 
toret),  deux  înen?>iis  prés  du  fort  du 
TalLut  (J  kil.  .s.  do  Ker-Hucii),  et 
un  dolmen  à  Kcrpape  (3  kil.  £.  àêk 
Tallul,  4  kil.  i».  de  l'ia^meur)* 

Au  hameau  de  Lannénec  (1  kii.  1/2 
à  ro,  de  Plœmeur),  oa  s'élevait  au- 
trefois le  monastère  de  Sainle-Ken- 
noch,  est  conservée  une  auge  eu 
pierre  appelée  parles  babilanisîc  ba- 
teau de  snintc  Kennoch  et  sur  la- 
quelle, ôUi\.'inl  la  tradition,  la  synUe 
serait  pa^ste  d  Au^lelerie  eu  iiib- 
lagne. 

A  Texlrémiié  de  la  commune  de 

Plœmeur,  à  G  kiL  au  S.  de  torient 

et  à  .*)  kil.  au  S.  K.  de  Plœmeur,  sur 
les  bords  de  la  r:nlo  •!•*  I  oi  i«'nt,  se 
trouvt»  la  chapelle  de  J^oti  e-Dame- 
de  Larmur,  odilicc  de  jilu>iours  épo- 
ques, précédé  d'un  porche  i»epteu- 
trîonal  carré  du  xvT  s.  (statues  des 
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douze  Apôtres),  accosté  d'une  tour 
(1615)  que  termine  une  flèche  poly- 
gonal». On  remarque,  à  Tintérieur, 

le  retable  du  maître-autel,  le  ta- 
hlenu  du  ff^iid  du  chœur  (xvii*  h.) 
et  le  rctahh^  flamand  tl'uii  aulfd  laté- 
ral, ropi^^seutaul,  en  une  multiludr» 
de  pctiu  personnages,  la  Pusiioa  et 
le  Crucifiement, 

Netre-Dame  de  Lamor  est  eneore 
l'objet  d*une  si  grande  Téoération 
que  les  bâtiments  de  guerre,  à  IVn- 
i  trée  et  à  la  sortie  de  la  rade  de  Lo- 
I  rient,  saUient  celte  chapHle,  en  pas- 
sant, de  trois  c*)iij''î  de  canon. 

La  route  directe  de  Loritnt  à  la 
cli^eUe  de  Larmor  finnchit  le  bras 
de  mer  dn  Ter  sur  le  poni  suspendu 

De  Lorieot  à  CaAalx,  H.  76  ;  —  â 
BeUe-Oa-eo-Mtf,  R.  94. 

La  ¥oie  iexiee,  croihaul  à  4  kii.  de 
Lorient  la  rcwte  d«  Brest,  traveris  «n 

pays  plat,  planté  de  pommiers  à  ei- 
dre.  Après  avoir  aperçu,  âu  loin,  sur 
la  g.,  te  oiocber  de  plœm^uT  (r.  ci- 
d^ssus),  on  hisse  «îtir  la  dr.  Qw^rev, 
c.  de  5*304  kab.,  dont  Vviilise  uuAerue 
e%\  entourée»  d'un  ciraeUcre  renfer- 
luaul  une  l>eîle  croix  sculptée  (If» 
[>enM)anages).  La  eka^dU  SoiiMI^Èkn 
est  un  édifice  da  moyen  âge,  plu- 
sieurs fois  reetaeré.  La  cA«f  eUeMm  • 
Xîrrtdimr,  restaurée  aii  xvnT*s.,  et 
celle  de  la  Trmitv,  dont  on  ai'ercoil 
le  petit  elociier  (wiii''  s.),  h  p.  du 
chemm  de  fer,  depeudeoi  aussi  de 
Qnéren.  Sur  k  territoire  de  cette 
comnnne  se  Tnent,  en  ovtpe,  un 
menhir^  un  Mneii,  fFt  des  défcfis  de 
plusieurs  niOTiuments  celtiques. 

198  kil.  Gcstely  \.  de  4G9  bah.,  dont 
la  station  des-tr'  t  ff.  kil.  N.)  PoutscorfT 
et  (4  kil.  S.)  Guidel. 

Sur  la  nmte  de  Gestel  à  Poiil.^iujrff, 
à  1500  mèi.,  se  trouve  la  ehapellc 
Natre^Jkme  de  Mergomeî,  bfttie  ee 
4464,  birt  de  pèlerinage  pour  les 
nourrices.  Plus  loin,  au  delà  (ie  l  étang 
du  Verp'er,  ptr:^  du  hain.  du  Tnnjih  . 
ou  laisse  à  dr.  le  chdteau  <k  Kemof' 


vatif  avant  do  rejoindre  la  route  de 
Quimperlé  (g.)  à  Pontseorff  (dr.). 

Poulscorff  (1677  hab.),  ch.-l.  de 
c,  est  situé  sur  la  ronta  d*Hennebont 

à  Qnimperlé  et,  comme  Tindique  son 
nom,8ar  la  rivière  du  ScorfT;  cette  rl- 

viîre  divise  la  \ille  en  deux  parties: 
le  haut  ot  ie  La^  iVwit^i. ovIV,  reliées 
entre  elle.*",  i^tr  il  ux  j^otit-^.  I/ancienne 
église  paroissiale,  en  p  trtie  tic  1010, 
et  SOUS  le  Yoeable  de  saint  Albln,eiiste 
encore  au  village  de  £ei6tfi,  eonlrao- 
tion  de  Lcsalbin  (  la  cour  d'Albin  )  ; 
mais  le  plus  ancien  édifice  de  F'onl- 
scorfT  c<X  la  chapeUe  Saint-Jean ,  rue 
du  Temple,  dépendant,  comme  le  vil- 
lage du  Temple,  de  la  cummaiiderie 
de  Saint-Jean  du  Faouét.  Cette  cha- 
pelle, de  forme  reetangnlalre,  se  oom^ 
pose  d*une  nef  et  de  deux  bas  côtés, 
séparés  par  das  arcades  en  plein  cin- 
tre soutenues  sur  des  colonnes  rylin- 
driijues.  Elle  sert  de  liras^erie.  Il  en  a 
étt'-  f'xlinnm  une  tort  belit*  siatue  tu- 
iuulairo  déposée  dans  la  chayelie 
Bonne 'S  OUI  elle  au  bas  Poutscorff* 
Cette  fftot««  offre  l'effigie  d'une  riche 
châtelaine  qui,  par  les  détails  de  sa 
coiffure,  par  ses  bandeaux  et  par 
l'aumAnicre  pentlue  à  sa  ceinture, 
accuse  le  costume  du  xni*  s. 

Une  maison  de  l.i  Renaissance,  sur 
la  place  de  Poni>c«*rff,  dite  maison  des 
princes,  et  portant  la  date  de  1566, 
est  décorée  de  pilastres  en  tuffeau^ 
portant  les  macttt  de  Rohan,  et  de 
riches  lucarnes  surmontées  de  fron» 
tons  triangulaires  on  arrondis. 

Li  principale  industrie  de  Porit- 
scorH"  est  la  fabrication  ih'  petits  pjius 
de  seigle,  estimés  à  Lunont  où  ils 
sont  Tendus  sous  la  déingnation  de 
miches  de  PontscorfL 

La  roule  qui  conduit  de  la  station 
de  Gestel  à  Guidel  laisse  à  dr.  le 
chdtmu  de  Kerdmdo  et  à  g.  celui  de 
IVovern,  avant  de  croiser  la  route  de 
Lorient  à  Ouimperlé.  Gnidol  (4112 
hal).)  est  une  vaste  commune  bornée 
à  ro.  fwr  la  rivière  de  Oninij'erlé,  qui 
^rt  de  iimite  commune  aux  départ. 
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du  Morbihan  et  du  Finiflère.  Avant 
d'arriver  au  bourg,  on  aperçoit  dans 

un  champ,  près  de  la  roule,  un  men- 
hir de  4  mèl.  50  liautpur.  Véglise 
de  Giiidel ,  surmuntée  li'une  belle 
tour,  esl  moderuc  et  reufeime  des 
boiseries  remarquables.  A  an  peu  plus 
d*un  kil.  à  PB.  du  bourg,  IKfrouar'h, 
on  peut  visiter  un  dolmen,  500  met. 
plus  au  S.,  près  du  ruisseau  du  Pal- 
mêroy  est  un  autre  dnlmni  qui  passe, 
parpii  les  habitants  du  pays,  pour  être 
le  lieu  de  réunion  des  farfadets  ;  plus 
au  S.  encore  (500  met.  environ),  près 
du  moulin  de  la  SmUdraye,  s'élève 
un  large  menhir.  Enfin,  à  lôOO  met. 
au  S.  0.  de  Guidai,  prèsde  la  r/iapefis 
Sainl-Fiacre ,  se  voit  tin  autre  mên- 
hir,  haut  de  5  inèl.  et  presque  entiè- 
rement enveiojipé  de  lierre. 

Â  la  môme  dislance  environ  au 
N.  0.  de  Guidel,  se  trouve  le  cAdlMu 
de  KerhoiÈic ,  près  d'un  chemin  qui 
conduit  au  hameau  de  Saint-Michel 
(2  kil.  de  Guidel).  A  TO,  de  Saint- 
Michel,  s'élève  une  colline  erMironnéo 
par  une  butte  féodale  d'où  i  on  décou- 
vre un  beau  point  de  vue  sur  le  cours 
sinueux  de  l'Ellé,  jusqu'à  son  embou- 
chure. De  Tautre  c6lé  de  cette  rivière 
se  montre,  dans  la  direction  du  N.  £. 
Ja  forêt  domaniale  de  Carnoët,  qui 
renferme  les  rnii  es  du  châleau  de 
Comorre,  comte  de  Poher,  le  Barbe- 
Bleue  de  la  Basse-Bretagne.  Plus 
près  et  presque  en  lace  de  Saint-Mi- 
chel, le  regard  se  repose  sur  les  vas- 
tes bâtiments,  les  jardins  et  les  bois 
de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Mau- 
rice (F. ci-dessous).  Une  route, longue 
de  3  kil.  1/2,  conduit  directement  de 
(iuidf'l  à  Saint-Maurice,  en  traversant 
rKllt-. —  A  Textrémité  N.  0.  de  la  com- 
mu[ie  de  Guidel  (6  kil.  environ  du 
bourg),  on  peut  visiter  le  chMtau 
moderne  de  Taihouél ,  bâti  dans  un 
beau  site,  ptôs  de  la  rive  g.  de  roilé. 


où  pâturent  des  troupeaux  ,  laisse  h 
dr.  le  château  de  Kerhorlatjj  dépendant 
dp  Guidel.  Passant  ensuite  du  rlépart. 
du  Morbihan  dans  celui  du  Finistère, 
elle  croise,  à  7  kil.  de  Gei.lel,  la  route 
de  Brest,  d'où  1  ou  découvre  Quimperlé 
et  sa  jolie  rivière,  que  l*on  iravene 
sur  un  «fodtic  de  157  mèt.  de  lon- 
gueur totale ,  composé  de  7  arches  de 
15  mèt.  d'ouverture  et  de  33  mèt.  de 
hauteur. 

208  kil.  Quimperlé  (hôt.  Racine; 
— libraire,  Clan  ni),  ch.-l.  d'ai  r,  du  Fi- 
nistère, est  une  ville  de  Ù8&i  hab.,  si 
bien  située  dans  une  jolie  vallée  ma. 
conn  uent  de  FEUé  et  de  l'Isole  (la  Laita 
après  leur  jonction  )  que  sa  position 
lui  a  valu  le  surnom  d'Arcadie  de 
la  Basane  -  Bref n(j ne.  De  quelque  côté 
que  l'on  y  arrive,  elle  présente  de 
charmants  tableaux ,  mais  c'est  sur- 
tout de  la  hauteur  de  Pénerven,  do* 
minant  le  faubourg  du  Bourgnenf,  à 
rentrée  de  la  loute  de  Lorient,  qu'die 
mérite  d'être  contemplée. 

La  ville  haute,  au  S.  0.,  dcminée 
par  le  clocher  de  Saint- Michel,  est 
couverte  de  couvents,  de  maisons,  de 
jai-dins  et  de  vergers  étages.  Après 
avoir  franchi  la  Laita  au  pont  des  Jaeo* 
bins  et  avoir  laissé  sur  la  dr.  Tabbaye 
de  Sainte -Croix,  on  se  trouve  au  cen- 
tre de  la  ville-close ,  divisée  dans  sa 
longueur  par  la  rue  du  Ch;\teaii , 
quartier  aristocratique,  comme  le  quai 
et  la  ville  haute  étaient  celui  du  com- 
merce. Idi  langue  de  terre  resserrée 
entre  les  deux  rivières,  qui  se  réunis- 
sent au  haut  de  la  place  Royale,  avait 
servi  d'assiette  à  la  ville -close  dont  le 
périmètre  n'était  que  de  G  îicct..  sui- 
vant M.  de  Blois,  auteur  d'une  sa- 
vante Notice  sur  Quimpi-rlè  Les  murs 
de  Quimperlé  ,  détruits  en  Itii^O,  tra- 
çaient un  parallélogramme  irrégulier 
dont  chaque  grande  ikce  avait  pour 
douve  une  des  rivières.  Trois  portes 
y  donnaient  accès  :  la  ]X)rtc  du  Gor- 
répriier.  au  N.  :  celle  de  Rosmadec. 


r 

sur 


le  pont  Salé;  et  une  troisièniR 


Au  delà  de  Geslcl ,  la  \oie  ferrée, 
scrpciiUiiii  à  travers  dii  vurlei>  oam- j  conduisant  au  faubourg  du  Bourg- 
paguc;^,  des  bois  touffus  et  des  hindesl  neuf,  dit  aussi  Terre  de  yanm^d 


j 
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cause  de  sa  position  sur  la  rive  p.  de 
rEllé,  qui  séparait  l'évArh<'  de  Cor- 
noiinille  de  celui  de  Vannes.  Il  ne 
reste  des  anciens  murs  que  la  vieille 
tour  baignée  par  les  eaux  de  l'Ellé,  à 
rextrémité  de  la  ruê  du  Château. 
Chacune  des  maisons  de  cette  rue,  la 
plus  oonsidéraUe  de  la  ville,  a  Tagrt- 
ment  de  posséder  de  jolis  jardins  son- 
lenas  par  dos  ternissos  (ionnant  les 
unes  sur  rEliô,  les  autres  iiur  l'Isole. 

Le  quartier  do  Silnte-Croiz  forme  le 
eentre  de  U  ville ,  doot  il  oit  aonl  11 

partie  la  plus  ancienne. 

L'emplacement  de  Sainie-Cro:x,  appelé 
aa  in«  o.  Ànauroij  Alt  oeeopé  k  ootle  epo- 
<{iie  par  Ounthiem,  Tan  des  rois  bretons 
de  In  Cambrie,  qui,  après  avoir  abdiqtié 
la  couronne  pour  se  retirer  dans  la  suU- 
tade,  Tint  chorohor  en  aiUo  on  Armorique 
et  l'étoblit  d'abord  à  111e  de  Groix.  puis 
M  confluent  *Ie  riso!e  et  dp  l'Kllé.  où  Use 
Mttt  un  ermitage.  £n  1049,  Alain  canhiart, 
comte  de  GomooaiUe.  convertit  oa  moeas- 
tère  on  une  abbaye  do  Bénédictins. 

nnrl  |ne^  habitations  se  groupèrent  sac - 
cessiiveinent  autour  de  l'abbaye,  dautres 
s'établirent  rar  le  port,  mdo  elle»  fnront 
détraitoe,  on  l940,parQQyomarc  h,  comte 
(le  Lron,  ''ti  ^^ii^rre  nvpc  le  iluc  Jean 
La  ville  naissante  (de  /ij/mper, confluent, 
et  £Ué)  sortit  bientôt  do  ooo  raines,  et 
do  noavelles  habitaiions  s'échelonnent 
dans  la  direction  de  la  route  d'Ht-nncbont, 
de  l'.lutre  côté  de  i'Elié,  formèrent  le 
quarlier  nommé,  en  1271,  le  Bourgoonf  OQ 
terre  do  Vannes. 

Quim perlé  prit  parti  ponr  Jean  de 
Montfort,  allié  des  Anglais.  Â  la  mort 
de  ce  prince ,  Edouard  lU ,  tuteur  de 
jottno  comte  do  Mentfort,  mit  gamiion 
anglaise  à  Quimpcrlé  et  y  fil  ouvrir  un 
atelier  inont-tairp  qui  frappa  des  (frns  fn 
biUon  au  nom  du  âua  pupille  et  au  type 
doo  monoaiet  anglaises. 

Quimperlê  se  ren  Ht  A  'lu  naesclin  en 
1373  tit  se.  Uiissrî  su rpnTi'i le  en  If»'"*  par 
les  Royaux  du  prince  de  Dombe^ ,  qui 
livrèrent  la  ville  an  pilligo.  Les  habitante, 
peu  soucieux  <!e  se  voir  exposés  à  de  sem- 
blables infortunes,  sign'-rent  alors  un 
traite  de  neutralité  avec  lei»  Ligueurs  et 
lot  Roynax  qni  eontinoaiont  la  guerre, 
et  s'épargnèrent  ainsi  la  peine  do  garder 
kurs  murailles,  abattut>s  ew  KiSo. 


de  Bretagne^  morl  n  i"!"»©,  1?  gênerai 
Hervo,  lieutenant  du  maréchal  Davoust, 
tué  à  te  betiiUe  d*eekmOlli  on  tsee,  et  le 
savant  éditeur  des  Chau!s  populaire^  rie 
la  Bretagne^  M.  de  la  VUlemarqué,  mem- 
bre de  l'Institut. 

La  basilique  de  Sainte-Croix,  nn- 
cienne  église  de  l'abbaye  des  Héiie- 
diclins,  fondée  en  1029  par  Alain, 
comie  de  Cornouaille,  s'est  écroulée 
en  1862.  Elle  vient  d'être  reconstruite, 
par  M.  Bigot,  architecte  diocésain, 
d*après  son  plan  primitif,  grâce  aux 
libéralités  du  gouvernement  et  aux 
allocations  de  la  ville  de  Ouiraperlé, 
Élevée  en  imitation  de  l'église  du 
Saint-Sepuicre  à  Jérusalem',  Sainte- 
Croix  a  la  forme  d'une  rotonde  ou^ 
verte  sur  les  quatre  bras  d'une  croix 
grecque^  formant  la  nef,  les  trans- 
septs  et  le  chœur.  Le  chœur  et  les 
transsepts  sont  terminés  par  des 
absides  demi-circulaires. 

Sous  le  chœur  subsiste  une  crypte 
du  xi"  s.,  qui  a  pu  être  conservée. 
Elle  est  divisée  en  trois  nefs  parallèles 
per  une  double  rangée  de  colonnes 
trapues  qui  soutiennent  les  retombées 
de  ses  voûtes  d'arête.  Leurs  chapi- 
teaux sont  riclifiiK  nt  ornés  de  vo- 
lutes, d'enroulements,  de  feuillages 
fantastiques,  qui  accuseui  1  ai  t  byzan- 
tin. Cette  chapelle  souterraine  ren- 
ferme la  tombe  de  saint  Gurloës,  pre» 
mier  abbé  de  Quimperlé,  m  t  t  n 
1057*  le  tombeau  de  saint  Gurloes  le 
représente  la  crosse  en  main,  les  pieds 
appuyés  sur  un  d ration.  Les  Bretons 
le  nomment  saint  Urlou  et  l'invo- 
quent principalement  pour  la  goutie, 
qu  ils  nomment  le  mal  de  saint  Urlou. 
Sa  pierre  tumulaire  repose  sur  un 
massif  haut  d'un  mèt. ,  et  dont  la  par- 
tie inférieure  est  percée  d'une  ouver- 
ture. Les  fidèles  passent  par  cette 
ouverture  pr^s  de  laiiuelle  un  cram- 
pon de  fer  es!  fixé  à,  un  pilier.  Us  at- 
tachent a  ce  crampon  une  mècbe  de 


1.  V.   une  note  de  M.  A.  de  Blols, 
ins^  t'cteur  de»  monuments  du  Finistère, 
Qoimperle  a  vu  naître  le  bénédictin  |  publiée  en  1862  dans  le  BulMin  «wemi- 
Dom  Moriee,  aotour  do  la  grande  BUloire  *  «tffilal,  t.  XXVIII,  p.  «15. 


Digitized  by  Ci 


270 


D£  NAKTBS  A  BREST.  [ROOTS  6j 


knn  chsvaox ,  qu*ilt  tmclient  en- 
suite avec  violence,  espérant  toucher 
le  saint  par  cette  moriifl cation. 

il  l'autre  extrémité  de  la  crypte, 
\me  seconde  pierre  tiimulaire  est  dé- 
corée de  la  statue  et  des  armes  du 
l'iibbé  Henri  dn  I.pspcrvf»^  (WA't). 

Lii  crypte  icufcime,  en  ouue,  un 
groupe  en  tuflèau,  de  grandeur  natu- 
relle^  représentant  k  Chria  ou  fom* 
beau,  entouré  de  huit  personnages 
en  costume^i  du  xvi*  s. 

T.Vf/hV  Saint-Michel  est  un  édi- 
iice  d(!  deux  époques  distin'^tes  :  la 
nef,  longue,  haute  et  sans  bas  côtés, 
annonce  le  xiv»  s.j  le  chœur  et  la 
tour  carrée  qui  le  surmonte  étalent 
la  riche  ornementation  du  xv*  s.  Cette 
tour,  soutenue  par  deux  grosses  co- 
lonnes monocylindriqup^i  ot  p  irdcux 
piliers  formas  de  roîonnetles  f.AScicu- 
lées,  est  l(!!  iiiin(^e  par  un  triple  rang 
de  palei  les  ilaïuboyantes  avec  un  clo- 
cheton en  forme  de  pyramide  h,  cro- 
chets à  cliaqiu;  angle  de  la  plate- 
forme. Une  flèche  couverte  en  plomb 
la  couronnait  naguère;  la  Hévolulion 
l'a  fait  fondre.  Le  porche  N.,  malgré 
les  mutilations  qu'il  a  soufTei  tes  ei 
surtout  la  perte  de  ses  st.ilues,  se 
recomuiande  encore  par  une  foulo  de 
jobs  détails;  son  intrados  est  découpé 
en  trilohes  à  Jour. 

Les  ruines  de  VéglUê  Sainl-CoUm' 
ban  présentent,  au-dessus  d*une  porte 
romane  en  plein  cintre,  une  fenêtre 
ilainhoyaute  flanqure  de  deux  niches 
couronnées  de  dais  gothiques  et  sou- 
tenues sur  des  consoles.  Le  côté  g. 
de  l'abside  appartient  à  la  période 
romane;  on  y  remarque  plusieun 
colonnes  engagées,  retombant  sur 
des  raodillons  grimaçants.  Saint-Co- 
loraban  rt  itt  la  parots«;e  du  château, 
que  le  iHuu  <i"tine  rue  rappelle  seule 
aujnuitl'liui  et  uii  les  ducs  <t''jour 
naient  quelquefois  lorsqu'ils  venaient 
chasser  dans  la  furèt  de  Carnoët. 

Le  couvent  det  Vtminieaint ,  ap- 
pelés depuis  Jacobins,  qu'occupent 
leq  name««  de  la  Retraite,  fut  fondé 
en  125a  par  Blanche  de  Champagne» 


éponae  du  duo  Jean>'.  On  désignait 
ce  monastère  tous  le  nom  û*aèbaye 
blanche  à  cause  de  la  ooulenr  dellin» 

bit  des  religieux  et  par  opposition  4 
l'habit  des  Bénédictins,  qui  faisait 
.ippeler  l'abbaye  de  âainte-Crou  Vm¥^ 
biiye  noirf. 

Lo  comte  de  Montfort,  échap|>é  à 
grand'  peine  aux  dangers^  m  mal* 
heureuse  entraprise  «nr  Qutmper  m 
134.").  étant  mort  peu  de  jours  après 
A  Hennebont,  fut  inhumé  dans  le 
chfr'ur  de  l'église  des  Jacobins,  au- 
jourd'hui ih^mohe  à  l'exception  de  la 
porte  principale.  Cette  porte  et  le 
portail  qui  oonne  entrée  dans  l'en- 
oloa  des  Dames  de  la  Retraite  sont 
les  seules  parties  du  courent  aotuel 
qui  aient  un  caractère  d'antiquité. 

Sniiit-David,  î\  500  m<'t.  nu  S.  E. 
de  O^Jimperlé,  est  uno  rhapolle  «lu 
xvr  s.,  sitM''*'  sur  la  terre  de  Vatiucs, 
Les  meneaux  de  i>cs  fenêtres  dussi- 
nent  des  tleurs  de  lis  et  la  chapelle 
est  entourée  d*ttn  cimetière, 

Nottsn*aTonsplus&  signaler  àOnim» 
]>erlé  que  les  ^Tistes  bâtiments  des 
l'rsultjies,  établies  depuis  lGr)2,  nu 
S.  de  la  place  Saint-Michel,  et,  sur 
le  plateau  qui  re^'arde  I  lsoie,  le  cou- 
yenl  des  Capucins ,  devenu  coUégê 
communal. 

nuriFOM  4e  ftnlni^eifd. 

Les  environs  de  Quimperlé  offrent 

des  paysages  variés.  A  4  kil.  au  S.  dn 
la  ville,  ^  rentrée  do  la  fnréi  doma- 
niale de  Carnort  (7M)  hect.),  nu  mi- 
lieu d'un  n^a«sif  de  beaux  arbres, 
s'6lè\e  ïiiylUe  de  Lothéa,  visitée  par 
de  nombreui  pèlerins,  le  lundi  de  la 
Pentecôte ,  jour  du  pardon  de  Toul- 
»foén,  nommé  aussi  pardon  des  ni» 
xeaux,  parce  qu'il  s'y  vend  une  grande 
quantité  d'oiseaux  de  toute  espèce. 

La  foréi  de  Carnoét  appartenait  an- 
ciennement aux  ducs  de  Bretagne 
qui  y  possédaient  uu  c/td^fati  entouré 
fl'un  parc  de  plus  de  deux  lieues  de 
circonférence.  \\  ne  reste  dn  château 
que  quelques  pans  de  murailles  coo- 
Yerts  de  grands  arbres,  de  pervenches 
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et  de  pariétaires*  —  A  l'ertrémit*''  S. 
de  la  forôt,  on  trouve  les  rcstti,  tr  s- 
digues  d'une  visite,  de  VabOat^e  de 
Saint-Maurice  f  foodée  en  1170  par 
le  duc  Coma  IV,  et  où  Htnrice, 
moine  de  Leogooiiet^  bonori  depuis 
comme  saint  .  fut  inbiim6  en  1191. 
On  lui  aitribuo  pliisieurp  miracles,  et 
€ntro  autrtvs  celui  d'avoir  r»^m|'li  s^r- 
riiiturt-'lleiiitnl  île  vin  son  caiue,  au 
momeiik  uù  iL  eu  manquait  pour  l  i 
eéUbration  de  U  mesie.  Lee  rdiqoee 
de  ftlnl  Mauriee  lont  eomenréee  oins 
la  chapelle,  pratiquée  dans  les  ruines 
de  réglixe  abbatiale,  que  l  i  Révolu- 
tion a  détruite.  La  construction  du 
chœur  de  cette  cpliso  était  «lue  h 
l'abbé  Guillaume  de  Kerespcrtz,  qui 
la  gouvernail  en  1407,  et  celle  des 

staUes  à  Vabbé  Henri  de  Coôtrleux ,  en 
1472.  Dans  la  sacristie  se  voit  un  très- 
beau  Chriii  en  bronze ,  seul  débris 
d'un  trésor  autrefois  fort  riche. —  La 

pierrr^  tnmbnin  d'un  ahbé ,  exhumée 
de  l\Kli>e.  «.'ÎL  aujourd'hui  dans  les 
j  iidins,  b;ii;-'aéij  par  la  Lai  ta. —  Dans 
lui»  bâtiments  claustraux  convertis  en 
maiscRi  d'habitation,  on  distingue  une 
foUe  capUulaire  du  m*  ou  du  st* s., 
voiltée  [en  pierre. 

A  3  kil.  au  N.E.  de  Quimpcrlé, sur 
Il  rivf  ^c.  (lei'fc;Ué,la  r/îapeiie  de  Hos- 
grand  renferme  un  élégant  jubé  en 
bois,  d@  répoquti  de  la  Uenaissance , 
dont  les  panneaux  Inférieurs  sont 
ebargés  de  bae-relieDs  représentant 
des  sujets  allernativement  sacrés  et 
mythologiffues.  Des  statuettes,  parmi 
lesquelles  on  remarque  la  Foi,  VEspé- 
rance,  la  Jxntice^  etc.,  décorent  la 
galène  supérieure. 

Dr?  niiimp-'iiL'  à  Corhals,  R.  77;  —  à 
Concaroeau,  R.  9S. 

Le  chemin  de  fer,  laissant  à  g.  le 
château  dr  Krmaulet  (2  kil.)  le  v.  du 
rr<^"OTf.T  (l'Jn  liah.),  s'élnvo  par  îine 
succession  '1<!  ranipos  et  pandit - 
leraenl  à  la  route  tle  terre  de  liiest, 
à  travers  une  région  ondulée  oi3i  les 
landes  alternent  avec  les  champs  en- 
tourés  de  haies  d'arbres. 


223  liil.  Pannaiee  (  4611  bnb.  ), 
ch.-I.de  c,  âiiii-'  h  {  ki!.  un  E.  de 
la  station  établie  au  lunieaudu  C^ytn- 
quiSf  n'a  pas  de  monuments,  mais  ses 
envifone  effrent  de  jolis  ailes,  panai 
lesquels  nous  indiquerons,  à  12  Ul. 
an  Q,f  le  port  de  PootaTen  (R.  96). 

(Le territoire  do  Bannaleo  rst  limité 
au  N.parceluide  Scaèr.ch.-l.do  cant. 
de  4471  bab.  Scaér  est  la  plusgraudo 
commune  du  Finistère,  car  elle  pré- 
sente  une  superficie  de  près  de  12000 
bectarae,  dont  la  moitié  sous  landea, 
L'Aven  et  l'Isole  traversent  cette  com> 
mune,  oû  l'Étal  possède  deux  petitos 
forêts:  Coatloc'h,  sur  le^  bonis  de  l'A*" 
ven,  et  Cascadec,  pi.-s  «le  l'Idole. 

Le  bourg  de  Scaër,  à  12  kjl.  de 
Bannalee,  est  bflti  sur  une  hauteur 
et  sur  la  rive  dr.  de  l'Isole, à  lfl2  mèt. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Son 
église  principale,  en  partie  romane, 
est  dédiée  \  sainte  l'nnflide  .  nh- 
lio^so  inconnue  aux  hagiographes. 
Selon  la  tradition  du  pays,  en  frap- 
pant la  terre  de  sa  crosse ,  sainte 
Candide  fit  jaillir  la  fonluifisqui  porte 
son  nom,  et  cette  fontaine  est  encore 
l'objet  d'une  certaine  vénération  pour 
vertus  médicinales  qui  lui  sont 
attril.uéos.  Les  eaui  de  la  fontaine 
viennent,  par  un  aqueduc  de  2.'.0  nn'-t. 
environ,  remplir  une  cuvo  de  granit 
qui  alimente  le  bourg,  puis  elles  se 
perdent  dans  l'Isole.  On  vide  facile* 
ment  le  bassin  de  cette  fontaine;  alors 
une  cinquantaine  de  sources  jaillis- 
sent en  bouillonnant  de  son  fond 
schisteux,  mais  vinu't-quatre  heures 
suffisent  pour  la  remplir  de  nouveau. 

Le  canton  de  Scaër  a  conservé 
une  foule  de  vieux  usages  et  de  su- 
perstitions/ rapportas  par  Brtzeux 
dans  .son  poème  des  Bretonif  et  qui 
font  de  la  Basse  -  Bretagne  un  pays 
éminemment  original. 

nn  trouvf^  mr  les  hords  df»  risole,  ot 
parliculirrenient  dans  le  ruisseau  do 
Coatdry,  un  des  affluents  de  l'Av  (  fi^ 
une  assez  grande  quantité  de  stati- 
rotides  ou  ptérrer  de  eroi9.  Ces  pierres^ 
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aortes  da  silicates  alumineux  doubles, 
se  rencontrent  également  sur  quelques 
points  (lu  Morbihan ,  mais  les  paysans 
de  SmCT  \puT  attribuent  une  origine 
surnaiurelie.  Suivant  la  tradition,  un 
chef  païen,  ayant  du»  son  délire  Im* 
pie  renversé  la  croix  de  la  chapelle 
de  Gofttdry,  Dieu  mit  son  signe  aux 
pierres  de  Coaldry,  que  l'on  fait  au- 
jourd'hui porter  aux  enfants  comme 
talismans  contre  certames  maladies, 
dans  un  petit  sachet  attaché  au  cou. 

La  chapelle  de  Coaldry,  sous  le  vo- 
cable de  Saint-Sauveur,  renferme  un 
Bcee  homo  en  bois,  dontles  pieds  sont 
complètement  usés  par  les  baisers  des 
fidaes.  ] 

La  voie  ferrée,  franchissant  la  route 
de  terre  à  1  kit  de  Bannslec^  des- 
cend au  moulin  de  Roshuel,  sur  le 
ruisseau  du  Ster-Goz,  et  remonte  ce 
ruisseau  jusqu'à  la  hauteur  du  b.  de 
Keméxel  (2047  hab.),  dont  on  aperçoit 
le  clocher  à  400  mèt.  à  dr.  Elle  croise 
enhuite  la  route  de  Scaër,  puis  tra- 
verse, sur  une  chaussée,  Vétang  de 
Rotpofden  (45  hectares). 

234  kil.  HotfHfrdmt  èh.-l.  de  c,  est 
unepetileV.  de  1284  hab.,  bâtie  sur  la 
Toute  impériale  de  Brest,  à  130  mèt. 
au-dessus  du  nivf»;ni  de  la  mer.  C'était 
au  moyen  âge  le  sit  ge  d'une  châtel- 
leniedounéeen  1334  par  leduc  Jean  II 
a  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Mont- 
fort  l'Amaury,  son  frère  puîné,  puis 
transmise  en  1382  à  Jeanne  de  Retz. 
Les  Espagnols,  auxiliaires  de  la  Ligue, 
conduits  par  Don  Juan  d'Aquila,  oc- 
cupèrent Hosporden  au  mois  d'août 
1594,  attendant  l'occasion  de  tenter 
un  coup  de  main  contre  Coacarneau. 
Cette  occasion  ne  s'offrent  pas,  ils  se 
replièrent  sur  Quimperlé  et  de  là  sur 
Blavet  qu'ils  conservèrent  jusque  en 
1598  :  mais ,  en  quittant  Rospor- 
den,  ils  mirent  le  feu  dans  la  ville, 
qui  fut  en  grande  partie  brûlée , 
el  n'épargaèreol  que  i'églisii.  (Jette 
églUe  couronne  une  pointe  de  terre 
au  milieu  de  Tétang  qui  en  baigne 
les  murs.  Les  motifs  rayonnants  de 


la  flf^rbeen  granit,  élevée  sur  le  carré 
cenlraj,  annonceni  ie  xiv*  s.,  de  même 
que  les  piliers  octogones,  les  chapi- 
teaux et  les  arcades  de  la  nef.  Au  S., 
un  porche  en  plein  cintre  encadre 
deux  lancettes  légères  correspondant 
aux  portes  géminées  du  portail. 
L'abside  y)lus  moderne  appartient  au 
style  flamboyruit  r^t  les  mcneinx  de 
&csfcnèîif's  (ie^siiientdes  lleursdelis. 

La  riviurc  d  Aven,  qui  sépare  l'ar- 
rondissement de  Quimperlé  de  celui 
de  Quimper,  vient  grossir  les  bellee 
eaux  de  Tétang  de  Rosporden  et  en 
ressort  assez  forte  pour  pouvoir,  un 
peu  plus  loin,  porter,  au-dessous  de 
Pontaven,  des  barques  de  50  4  60  ton- 
neaux. 

[Corresp.  pour  (14  kiL)  Concamean 
(R.  9&).J 

On  entre  dans  la  vailée  du  Jet,  dont 
on  côtoie  le  ruisseau  jusqu'il  son  con- 
fluent avec  rodet. 

?r)4  kil.  Quimper  ou  Quimper- 
Coreuiin  (omnibus  ôO  c. ;  avec 
30  ÛL  de  bagages,  60  c:  avec  plus 
de  100  kil.,  1  fr.50c.;->hAt:dsri^- 
pétt  de  Provence,  du  l%on-d*Or;  — 
loueur  de  voitures,  LénuanU  rue  de 
la  Préfecture  (cili^chcs  à  2  chevaux, 
20  à  '2.')  fr.la  journée  .  sel  m  ia  course) 
—  libraires  :  Jacob j  Salaun^  Lafage), 
Y.  de  12  532  hab.,  ancienne  capitale 
du  comté  de  GomouaiDe,  ch.4.  du 
départ,  du  Finistère,  siège  d'un  évè* 
ché,  suflragant  de  Rennes,  est  située 
dans  un  charmant  bassin  bordé  de 
liantes  collines,  au  confluent  du  Steir 
et  de  rOdet,  dont  les  eaux  réunies 
forment,  à  17  kit.  de  l'Océan,  un 
port  qui  peut  recevoir  des  navires  de 
160  tonneauE. 

La  gare,  dominée  par  de  jolis  co* 
teaux  boisés,  est  bâtie  sur  les  bords 
de  rodet,  en  amont  de  Quimper.  Du 
cûlr  de  ro.  se  montre  la  ville,  domi- 
née par  sa  cathédrale,  dont  on  aper- 
çoit distinctement  toute  l'élévation 
au  chevet,avecles  tours  et  flèches  qui 
la  couronnent*  On  s*y  rend,  de  la 
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bretons ,  cette  ville  fut  fondée  par  un 
certain  Corineu»  ^  fugitif  .le  Troie.  Le 
premier  étabiiisemcjit,  mu  icmps  de  l  oc- 
«Qpiilloii  romuM,  aônble  «voir  été  le 


gare,  en  suivant  le  nouveau  quai  cou-  1  Vtmtai  te  II  aoAt  IIU;  la  narée,  tri», 
•mai  le  long  dee  «ndemi  remiNurts.  forte  ce  jour-là,  mit  obstacle  aa  succès  de 

I  son  entrepnse.  Monlfort  tomba  mr^lade  en 
origines  de  Qu imper  sont  fortobtcu-  I  s'éloignaat  de  Qoimper  et  soccomba,  peu 
A  ett  eroire  let  tneient  «nnallstM  |  de  Joort  après ,  i  Heonebont  Jean  T?, 

son  (Ils  et  successeur,  continua,  pendant 
vingt  ans  encore,  la  lutte  qui  se  termina 
par  )a  mort  de  Charles  de  Blois,  tué  à 
Auray  en  1S6%.  Le  Taloquenr  M  pféaeDta 
faubourg  de  Locmarit,  situé  k  60o  met.  |  dttvatit  Quiroper,dontlailiabitaQtalaioo* 
en  aval  de  la  rive  g.  de  l'Odet.  Ce  qui  vrircnl  le»  portas, 
doimerait  une  valeur  particulière  à  celte  Toute  la  (  orjiouaille  s'etant  soumise  à  U 
•appoeilloii,  c*eet  que  ee  fkabonrg,  qui  Ligue,  les  Qaimpérois  repouseèreot ,  en 
porte  dans  des  actes  du  xi«  s.  le  nom  de  |  Mptembre  ist4,  le  sieur  de  r.eioanet , 
Civitoê  aquiîonùi,  ent  f>.ir»emé de  briques  |  commandant  pour  le  roi  à  Concameau  ; 
et  de  sobstructions  aaiiques.  |  mais,  au  mois  d'octolïre,  suivant  ils  furent 

Après  l'eipuliloDdea  Romains,  Qnimper  I  contraints  d*oatrir  leurs  portes  an 
àvhnt  la  capitale  de  la  Cornouaille  et  la  I  chai  d'Aumont 

résidence  de  ses  rois  ou  comtos  hércdltai- I  Quimper  partage,  avec  Carpentras  et 
res.  On  attribue  à  i  un  d'eux,  Gmllou-Meur  I  arive- la  Gaillarde,  la  reputaUoo  de  fille 
(te  Orand) ,  chef  d*Qne  émigration  sortie  burlesque.  Seiail-ce  à  Ganse  de  ces  vers 
de  la  Grande-Bretagne,  et  sur  lequet  |  ^^I^P^qI^Im  ^ 
Timagination  des  romanciers  du  nioyon 
âge  s'eet  longuement  exercée,  les  aupelU 
ttenede  CoritopIfiNiielde  Cornùwnite  (en 
Kemé)  empruntées  à  une  ville  et  à 
un  comté  de  i  f  Bretagne  Insulaire. 


C*était  i  ta  eampagne,  [tagne 
Près  d'un  certain  canton  de  la  basse  Bie*, 

Appelé  Quimper-Gorentin. 
On  sait  assez  que  le  Destin  [enrage. 


La  fondauoo  de  révécbé  de  Comouaill.-  Adresse  là  les  gens  qusnd  il  Teut  qu'on 
serait  due  an  même  prince,  et  cet  éfèche       Dise  nous  préservedn  voyage  ! 
eut  pour  premter  pasteur,  vers  49s,  saint     Quimper  a  VU  naîtra  toe  PP.  Boogeent 


Corentia*  dent  la  viUe  de  Quimper  a  gardé 

le  nom. 


et  Hardouin,  jésuites  ;  le  critique  Freron, 
le  fondateur  de  VAnme  Itlléiairr  et  !  an- 


Le  royaume,  pnîseomté  de  Cornouaille,  jagon^ste  voltaire  ;  l'abbé  uoyou,  autre 
t  réuni  an  domaine  ducal  >ia  !056.par  le  joarniiitte.  fondateur  de  VÂmi  dm  toi; 


fist 

mariage  tie  Uoël,  comte  de  Cornouaille, 
avec  uavoise,  saur  et  béntière  du  duc 
Conan  U. 

Alain  Pergeal,  leur  fils,  succéda  à  son 

père  dans  le  comté  de  Cornouaille  et  à  sa 
mere  dans  le  duché  de  Bretagne  ;  il  mou- 
rut en  1119.  L'histoire  ne  parle  plus  de 
Qoimper  jnsquian  règne  de  la  duchesse 
•Constance ,  qui  avait  épousé  Guy  de 
Thouars.  Ce  prince  voulut,  en  ViOV,  élever 
an  château  à  Quimper,  mate  réviM{ue 
GoiUaome  s'opposa  à  cette  eonstruction 
comme  portant  atteinte  aux  prérogatives 
du  tief  de  son  église.  La  ville  fut  toutefois 
enclose  de  murailles  dans  le  eourant  du 
xiii«  s.  Lss  clefs  en  étaient  remises  au 
préUit  ou  auchapitrv;  mais,  pendant  les 
guerres  ùo  la  succession  de  Bretagne,  les 


le  navigateur  Kerguelen,  mnnu  par  ses 
découvertes  aux  terres  australes  ;  le  doc- 
teur Laennec,  inventeur  de  TaiMcu/ki^iofi,' 
enfin  M.  de  Camé,  de  rAeadémtefrancalsei 

La  cathédrale  Saint- Corentin 
occupe  i'em  placement  de  deux  temples 
liu  Xi' s.,  dout  1  uu  contenait  la  chaire 
épiscopale  et  dont  Tautre  était  èrîgé 
eu  rhonneur  de  la  Vierge.  Lafaasiliqug 
actuelle  fut  commencée,  suivant  M.  de 
Blote,en  1239 ,  par  l  évêque  Kainaiid  ; 
il  ne  reste  des  constructions  de  cette 
époque  que  la  chapelle  absidaie  de 
Nulre-D.uiic  de  la  Victoire. 
Cualiuuie  par  Alain  Morel,  Tun  des 


capitaines  nommés  par  le  due  firent  pré*  I  successeurs  de  Rainaud ,  puis  par 
inuolr  ses  droits  do  souveraineté  dans  la  l'évèque  Thébaut  de  Malestroit,  par 

ville  et  en  curent  In  garde.  F.n  i3V.,  Quinî- 1  (^^jjen  de  Monceaux,  par  BertmTul  de 

Rosmadec.  etc.,  Téglisc  actuelle  n'a 
l't''  complétem "îît  lormiiiec  que  de- 
puis quelques  aunées.  F  c  clujjur  lut 
achevé  ver»  1410.  Le  giaud  porUil  et 


per  fut  assiégée  par  Gh<irl<:s  de  iilois,  en 
guerre  contre  Jean  deMontfort,  et  livrée 
à  on  afflrcoz  pillage. 

Ouinzf  mois  nprrs  ce  siège,  Montfoit 
eulaya  de  reprendre  Quimper.  Il  tenta 
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les  doux  toiir^  f]ui  formant  la  façade 
ôccidciitale  lurenl  coxomencèi  le  26 
juillet  1424. 

Les  murs  de  U  nef,  leà  IranssepU 
et  les  collatéraux  fuNfit  ilevét  Tm 
le  même  temi^.  Le  iMBMept  N«  Mt 
4û  «tt  ctrdkial  AtaÎD  de  CoMvy, 
mort  à  Pomecn  1477.  La  construction 
des  Arches  ("5  raèt.)  a  6t6  terminée 
il  y  a  quelques  années,  sous  riiabile 
direction  de  M.  Bigol,  archiicciu  du 
dé|iariea]eBt,  à  l'aide  d  une  sout»crip- 
ti«i4*Hai«tt  pvanftparllle  pea- 
tUnq  IBS,  dite  le  son  de  taim 
\f  flOQscrtptioii  <iui  a  produit 
164437  fr. 

Uâglisc  de  Saint-Corentin  a  mmhi. 
de  longueur,  15  mèt.  70  cent,  de  lar- 
geur, W  mèt.  20  cenU  de  liauteur 
sous  voûte. 

iB  principal  pottaâl  a^ouvre  entie 
les  deux  toim,  dans  un  messtf  pereé  de 
deei  fcDètres  ÙMoàaym^s  i;u]km-|>o- 
lées.  L'ogive  de  son  archivolte  ufTte  un 
triple  riiD'ft  de  figures  d  an;.'e.->,  sluI- 
pU'vs  avec  art.  Au-dessus  dupoiUiise 
iieucheat^surd«:i>  cartuucbes,  des  de- 
vises héraldiques  ;  en  supériorité  celle 
ihidueleui  V  ;  Ealo  ou  riche  duc;  à 
g. ,  eellea  des  maSaons  de  Plœuc  : 
En  Vdine,  et  du  Quélennec  :  Z>tni 
m*alU'tuli;  à  dr.,  celle  de  la  niai- 
mii  de  Névet  :  Pérag?  (l'ourquoi 
L'Hmoili'-^'^nient  du  gabie  est  .sur- 
monté d  une  statue  équestre  du  roi 
Oralhrif  dans  tout  Tapparcil  de  ta 
MttTeraiiieté^  oourome  en  t6te,  tcep- 
tre  en  main^  mantean  royal  eur  les 
épaides* 

Parmi  les  riches  détails  du  portail 
S.,  à  l  enti  retle  l'évècbé.on  remartjue, 
sur  le  tympan,  l'imago  sriilplèe  de 
Notre-Dame  encensée  par  des  ange», 
et,  sur  des  cartoadtesy  les  devises  : 
X  «M  vie,  appartenant  à  la  maison 
de  BretagDO  ;  Â  Varmiure,  portée 
par  les  seigneurs  de  Botigneau  ;  et 
En  Ih'pH  m^nttrnd.^,  nrlnpf^c  par  les 
seigneurs  du  «jurleoriec.  La  cour  de 
IV'vèché  masque  à  la  vue  le  reste  do 
ia  façade  latérale  S.  ;  pour  bien  jugei 
de  l'ensemble  do  la  cathédrale,  il  faut 


se  pl;irer  \  î'nnerlc  du  haut  de  la  plaça 
>Saiiil-Coi\:ntin,  d'où  l'on  embrri^^f  X 
la  l'ois  les  façad«i£  ucddeotaie  et 
lentiiou4Llc. 

LHfitérieur,  bien  ree^uré  par  H.  Bi* 
got,  on  peu  trop  gratté,  et  remeublé 
dans  le  style  de  rarchitecture ,  sa 
compose  d'une  nef  et  de  deux  €0U#" 
téraux  d'inégale  grandeur. 

La  nef  principale,  avec  ses  crdon- 
ûôs  cylindrique^  sans  oliapjleaux  (les 
deux  premières  seulement  de  chaque 
côté),  ses  lattes  travées,  son  trifo- 
rium  à  contro-courbure  eC  ses  fenêtres 
flaml)oyaoies,  présente  le  cafadèM 
du  XV'  s.  Sa  belle  ordonnance  eM  na 
pou  gâtée  par  îa  déviation  symbo- 
lique de  son  ax.^.  Les  Irr^nssepts  et  le 
caiiT-  eenliul.  dont  la  t  ler  df  V(*nî^ 
porte  les  armes  d'Anne  de  liieUeUi:, 
entourées  de  la  wrdelièrt^  datent  de 
la  néme  épeQiie*  Le  ehesur,  ploa 
ancient  est  entouré  d'arcades  091* 
vaîes  reposant  sur  des  piliers  canton- 
nés de  faisreauT  de  coîonncîtes.  Les 
corbeilie>  des  ehapileauv ,  charj^-ùea 
de  ceps  du  \igne,  de  guiilaudcs  lé- 
gère;» et  de  fleurs  variées  \  le  triio- 
rium  se  déroulant  au  dessus  d*uau 
frise  en  une  double  galerie  superpo- 
sée; les  meneaux  des  fenêtres»  à  trè* 
fies  et  à  quatre-feuUles,  annoncent 
une  reuvrc  du  xiV  s.  I  es  chapelle* 
du  pourtour  soni  de  dilFerentes  épo- 
ques; pluâieujs  étaient  privatives  à 
des  familles  puissantes  du  pays,  qui 
y  avaient  des  enleuz.  L'un  de  ces  en» 
feux  renferme  le  monument  fiméraire 
de  Mgr  Graveran,  mort  en  18&S. 

Les  seules  le  nôtres  qui  aient  con- 
servé des  vitniux  ollient,  dans  les 
pannf^aux  mf'M  icurs,  des  i>ersoimagee 
de  gra.ndc  dimension ,  agenouillés, 
présentés  par  leurs  patrons  :  ce  soiâ 
des  évéques»  des  chanoines,  des  che- 
valiers et  dés  dames.  Las  armoifiea 
peintes  sur  la  cotie  d'armes  dM  hom- 
mes et  sur  les  rohcK  des  femmes  fiMit 
coniiaiire  ie»  dtiiiHleur?. 

Parmi  les  sinint's  «nie  conlienf  J  c- 
glise  Saint-Corcnùn,  nu  us  en  .signale- 
rons deux  en  marbre  blanc,  la  Vierge 
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à  la  ckaite  et  Attfilt  Amne^  œuvres 
remarquables  4*uii  «enlpteitr  breton, 
Buors  de  Lesneren.  ITite  autre  statue 

fort  ancienne,  qui  prnvirut  du  crin  - 
vent  dp  Sairil-FrurK  nK.  i  cj  rt  sente  ie 
bienheurLtJx  Jivn  Dùcakcat  (le  (dé- 
chaussé}, qui  étaiL  Cordelier  à  Quirn- 
pcr  au  XIV*  s.,  et  que  les  ildëles  ixrvû- 
quent  dans  les  épidémies  et  pour 
retrouver  les  objets  perdus.  Albert  le 
Grand  rapporte  de  ce  saint u  qu'il  ne 
vouiât  pnrçrr  Pt  nettoyer  srs  hnlits 
de  l;i  vermine  (jui  s\  cngoi-driMt,  et  ne 
se  truiivoil  jaujiiiiavec  iesaulics  lie- 
res  à  la  iecottp  ;  voire  si  quelque  bes- 
tion  domestique,  gris  on  noir,  se 
promenoit  en  son  iiabît,  il  le  remettolt 
en  sa  maocbe  on  en  son  eapicfaon.  » 

Une  autre  imngf»  nrtrienne.  ronscr- 
véc  au  li.!ut  du  ehœar,  est  io  crucifa 
des  trois  fjouttcs  de  sang.  Un  pMerin 
de  Oijirui>er,  partant  pour  la  Tene 
saillie,  avait  confié  de  l'argent  à  ton 
'  compère  f  raconte  une  ancienne  lé- 
gende. A  son  retour,  il  réclame  le  dé- 
pôt, mais  le  compère  nie  avoir  jamais 
rien  reçu  et  offre  d'en  témoigner  par 
serment  devatît  le  rrncitix  de  l'éjçlise 
Saiiit-(.oreiiliii-  Au  mjojent  de  lever 
la  main,  il  donne  son  Inilou  k  icnïr 
'  à  son  créancier  et  Jure  qu'il  n'a  rien 
à  lui.  Le  bftton  était  creux  et  renfer- 
mait Targent.  Mais  à  peine  le  malheu- 
reux avait-il  juré,  que  le  bâton  se 
rompt  et  Varjrpfit  rf'paruî  >ur  le 
p;ivi-.  i:,D  même  l'-inps ,  lc>  jueils  du 
crucifix,  attachas  par  un  ncuI  clou, 
se  sépaieut  eL  il  eu  tombe  sur  Tau- 
tel  trois  gouttes  de  sang.  Ces  gouttes 
fureut  prtcieusement  recueillies.  On 
célèbre,  sousle  vocable  d'j?^UAÙ>  san- 
«  guinis  ex  itnaginr  crucifixi,  une  fôtc 
njll^rieuse  en  souvnnir  de  ce  luucicîf*. 

].i  hun'  vati  lie  Mgr  (iraver.ui.  m "rt 
en  18.JO,  ti:>L  iic  M.  Amédée  Mtuani. 
—  Derrière  le  thœur,  deux  obélis- 
ques en  marbre  noir  Indiquent  les 
Hcpultures  de  deux  autres  évèques» 
SIM.  de  Coc^logon,  mort  en  1706,  ei 
de  Plœucdu  Tîaieur,  mort  en  IT'iy. 

Un  magnifique  autel,  extîcuté  d'a- 
près les  de:iains  et  sous  la  liu  eclionde 


M.  B(Mwt1!inld,«t  qui  a  figuré  à  HEx- 

position  universelle  de  1867,  doit  être 
placé  prochainement  dans  le  chœur. 
Cet  autel  ,  entièrement  en  bronze 
doré,  a  3  mH.  15  de  longueur  sur  1 
mèt.  35  lie  largr  ur.  Il  se  compo^du 
tombeau  et  de  l'autel  proprement  dit 
qui  le  surmonte,  le  tombeau  eet 
fonné  iTune  série  d*afcides  trilobées 
repeeantsur  descolonnettes  jumellei. 
f-e*^  îymprtns  compris  dans  les  angles 
(les  an  ades  sont  crnés  d  ém:inx  el  de 
brîiriclie?  de  rosiers.  Le  tond  de  ces 
aicaJes  est  occupe  par  un  pied  de 
vigne  qui ,  partant  du  milieu  de  cfaa* 
cune  des  fkeea  du  lombeaui  étend  ses 
sarments,  chargés  de  feuilles  et  de 
raisins,  d*m)c  extrémité  à  l'autre  de  la 
fnce.  Parlai nt  du  même  sol,  des  rpia 
de  )»!»•.  qui  ]);i.sî>cnt  derrière  la  vigne^ 
montent  dans  le»  lubes  des  arcades. 

La  table  d'autel,  en  saillie  sur  le 
tombeau  qu'elle  recouvre,  est  îiou- 
tenue  par  des  traverses  ornées  d*é^ 
maux  et  de  pierreries.  Vingt  sup- 
ports, reliés  entre  eux  par  une  Trise 
rormêc  d'un  doubb*  rnn;>  de  j'etites 
Vfnissureset  tous  o ire- s  dï'niaux,  iOii- 
liennent  ces  travcr&ts  el  sVi]»pnienl 
sur  autant  de  colonnes  octogonale» 
décorées  d«  feuilles  et  couronnées  de 
chapiteaux. 

Le  tat'ernarle  pi  icésurlt  table d^au- 
tel  est  llanqué  de  douze  arcades,  dont 
siï  A  droite,  six  fi  îTujehe,  contenant 
les  ti|-'ure.->  en  reliel'dfs  d^iux*  Apôtrrs'^ 
qui  tiennent  en  leurs  maiiia  ÏQi»  in 
sti'umeutâ  de  leur  martyre.  Tous  se 
tournent  vers  le  centte  du  tabernacle 
oocupé  par  le  Chritt  assis  et  bénis- 
sant. L  e  nimbe  du  Christ  se  détache 
8ur  un  fuuil  d'émaux  rayonnants.  Une 
eroix  à  <loul  les  brnn.  hrs.  de  plus  da 
'J  mt-'î.  de  liauleui .  couroiiue  le  taber- 
nacle. Sur  le  pierl  de  cette  croix  les 
quètreEtatigélistes  assis  écrivent  leurs 
évangiles.  Ils  tournent  leurs  têtes 
vers  les  figures  symboliques,  le  lîoo, 
le  taureau,  l'aigle  et  Fange,  qui,  pla- 
Ci;>  au  sommet  du  pied,  semblent  leur 
dicter  les  flvanpdes.  F.es  bras  iulé- 
rieui's  de  la  croii  se  iglicnt  à  la  base 
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an  moyen  d'une  végétation  en  bronze 
tioré  repoussé,  et  portent  les  sta- 
tuettes de  la  Vierge  et  de  saint  Jean, 
pleurant  aux  pieds  du  isructfiép 

Le  retable  de  Tautel  aerl  de  ^din 
pour  six  chandeliers. 

Cet  autel  est  abrité  sous  un  cibo- 
rium  en  bois,  peint  et  doré,  dont  les 
quatre  piH/Ts.  établis  aux  quatre  an- 
gles du  marche -pied  de  Tautel  et 
reliés  entre  eux  par  quatre  grandes 
arcades,  senrent  de  supporta  à  quatre 
anges,  aux  ailes  déployées,  moûtiant 
le»  instruments  de  la  Passion. 

L'orfèvrerie  a  été  exécutée  dan<?  IfS 
ateliers  de  M.  Poussielgue-Rusand,  et 
la  sculpture  sur  bois  du  ciborium,  dans 
ceux  de  M.  Corbon.  M.  Geoffroy  De- 
cbaume,  statuaire  de  la  Sainte-Cba- 
pelle,  a  fait  les  modèles  des  figurines 
du  tabernacle,  du  retable  et  des  anges 
du  ciborium.  ainsi  que  ceux  de  la 
croix  et  des  chandelt  M^^ 

Véylùe  Saint -Matthieu^  mention- 
née dans  un  acte  de  1209,  a  été  recon- 
struite de  1498  à  1515.  La  tour  car- 
rée,  surmontée  d*ane  flècbe  élégante, 
est  moderne.  La  maltresse  vitre,  à 
meneaux  flamboyants,  a  conservé 
une  riche  verrière  représentant  les 
principales  scènes  de  la  Passion. 

Veglixe  de  iocmaria,  à  l'exlréniué 
du  luubourg  de  ce  nom,  sur  la  nve  g. 
de  rOdet,  fat  eoDStniite  vers  1030 
par  Alain  Canblart,  comte  de  Cor- 
nouaille.  La  nef  présente,  dans  ses 
gros  piliers,  ses  arcades  cinlrées,  ses 
feni^tres  en  entonnoir  et  son  petit 
appareil,  les  caractrre'?  du  xi"  s.  Le 
porche  a  été  refait  au  xv  et  le  chœur 
au  xvii'  s.,  ainsi  que  le  cloître  et  les 
bâtiments  conventuels. 

Leeouvenldcf  Cordeliers  fut  fondé 
en  1*232  par  Hervé,  baron  de  Pont- 
l'Alibé.  LY'k'panîe  éplise  et  le  clnître 
du  xni*  s.,  tjue  l'on  ad  mirait  naguère, 
ont  disparu  depuis  pour  faire 

place  à  des  halles  sans  intérêt. 

Les  Jésuites  traitèrent,  en  1619, 
avec  la  communauté  de  ville  pour  la 
construction  et  la  dotation  du  beau 
collège  ^'ils  fondèrent  ensuite.  Cet 


établissement,  devenu  collège  com- 
munaly  est  tout  ce  que  le  xvn*  s.  a 
iai^é  de  remarquable  à  Quimper. 
La  ehapeiie,  commencée  en  1640  et 
terminée  en  1747  seulement,  offre  un 
assez  riche  écbantillon  du  style  que 
la  fauiillo  Borromée  mit  en  vo^.'^no  en 
Italie  et  (jue  les  Jésuites  ont  imite 
dans  toutes  leurs  conNlructions.  La 
façade  en  est  simple  :  elle  est  formée 
de  quatre  pilastres  toscans,  surmon" 
tés  do  pilastres  ioniques.  Une  coupole 
voûtée  en  pierre  occupe  le  centre  de 
réglise,  et  ses  arcs  doubleaux  sont 
décorés  des  armes  de  la  \ille. 

Les  Urxulinfs,  dont  les  vastes  hA- 
timents  sfjiit  transformés  en  ca^rr/tf, 
eurent  pour  fondateur,  en  loil,  Sé- 
bastien de  Hosmadec,  marquis  de 
Holac^  gouverneur  de  Ouimper.  Cette 
communauté  est  rétablie,  depuis  1804i 
sur  l'emplacement  d*une  ancienne 
maison  prélieiulah^,  rue  Verderel. 

Les  Bénédictines  ou  (^alvairienne*; 
s'établirent,  en  1634,  au  manoir  de 
la  Paiue,  récemment  reconstruit  pour 
servir  de  Uminaire, 

Vabbaye  de  Kêrhif  sur  la  rive  dr. 
de  rodet,  fut  fondée  en  1652  par 
Pierre  Jép'ado,  sieur  de  KfT(»lain, 
pour  Klisabelh,  sa  soeur,  qui  en  fut 
la  première  abbesse.  La  chapelle,  qui 
date  de  1668,  a  été  rachetée  dans  ces 
demtèref  années  par  le  département 
pour  recevoirun  «iitt#^s  archéologique 
reste  à  Tétat  rudimentaire. 

Làpréfecture,  ancien  hôpital  Sainte- 
Catherine,  con-^^truit  en  16'*5.  VhôtH 
de  ville,  le  palais  de  jusiicc,  exécu- 
tés en  1828  et  1829  sur  les  plans  de 
M.  Le  Marié,  ne  mentent  pas  unç 
mention.  Une  partie  de  l*bdtel  de  , 
ville  est  occupée  par  la  hiHiotkè-' 
que  publique,  qui  possède  15000  vol., 
entre  autres  un  exemplaire  du  pre- 
mier diclionruure  breton  qui  ait  été 
pui)lié  (Tréguier,  !  '»99).  Les  manus- 
crits les  plus  remarquables  î»ont  ie 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Landévea- 
Dec,  et  des  collections  de  pièces,  de 
letues  et  de  mémoires  relatifs  à  di- 
verses colonies  fran^ses. 
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Quant  «ux  eonstnietJons privées,  à 
peine  trooTe-t-oo  quelques  ffagments 

d'anciennes  façades  ornées  sur  la  place 

M.iiil-ert,  dans  la  rue  Keréon  et  dans 
celle  du  Guéodet.  Cette  dernière  rue 
communique  avec  la  pîace  SaiTît-€o- 
reutiti  par  une  vieille  arcade  ogivale 
faisant  partie  de  l'enceinte  primitive 
de  1*  cité,  qui  s'appelait  le  four  du 
ChoMtel 

L'administration  municipale  a  dé- 
truit successivemrnt  six  portos  et 
les  YÎeux  remparts  de  Quimper,  qui 
avaient  un  périmètre  de  15  horiares. 
11  lit.'  reste  de  cette  couronne  umralo 
que  la  terrasse  du  jardin  de  Févéché 
et  une  longue  courtine  qui  sfétend 
derrière  le  collège,  an  K.,  et  le  long 
de  la  rue  de  Douves,  à  TE. 

Vhnspice ,  qui  a  remplacé  quatre 
hôpitaux  fondés  au  xv*  s.  par  l'évê- 
que  Bertrand  de  Rosiuadec,  est  éUi- 
bti  dans  les  bâtiments  de  rancicn 
•ftminaire  eréé  en  1680  sur  rempla- 
cement du  manoir  de  Crec'heuzen 
|»ar  l'évêque  de  Coêtlogon.  Son  suc- 
cesseur, Mpr  de  Pleeuc,  éleva  la  cha- 
pelle vprs  1710. 

Derrière  cet  établissement,  le  dé- 
parteui^ni  a  lait  construire,  en  1820, 
Yatile  Saint'Athanaief  deslîné  à  re- 
cevoir les  hommes  atteints  d*aliéna- 
tiori  mentale. 

Trois  manufactures  de  poteries  et 
une  fabrique  do  chandelles,  au  fau- 
bourg? de  Locniaria ,  une  tannerie 
laue  par  la  vapeur  et  une  papeterie 
mécanique  stur  la  rif  ière  de  l'Odet,  à 
4  kii.  en  amont  de  la  Tille,  sont  les 
seuls  établissements  industriels  de 
quelque  importance  que  Tod  troufe  à 
Ouimper. 

Ouimpor  pos>^de  une  charmante 

tromenade,  La  colline  du  MoiU'h  rugy, 
aote  de  71  met.,  qui  domine  un 
beau  mot'l,  est  boisée  Jusqu'au  som- 
met où  montent  des  dlées  bien  om- 
bragées, mais  mal  entretenues.  On  y 
découvre  de  jolis  point»  de  vue,  Les 
environs  de  la  ville  sont,  du  reste,  des 
promenades  naturelles. 
Quimper  peut  ôire  le  point  de  dé- 


part d^excursions  intéressantes,  très- 
recommandées  aux  touristes.  Nous  si- 
gnalerons surtout  Concarneau  (R.9S), 
Pont-rAbbé  et  les  rochers  de  Pen- 
march  (R.  97),  Douarnenez  {W.  101), 
Audierne,  l'onicroiï  et  la  pointe  du 
Haz  (R.  99),  Crozon  {R.  10:1). 

[ Corresp,  pour  :  —  (82  kii.j  Morlaix, 
par  {;}4  kil.)  Pleybeu  r-f  '4:)kil.)  Bras- 
parts  (K.  81);  —  (1«  kii.j  Ponl-l'Abbé 
(R.  97).) 

De  ni:iniper  à  Carhaix,  R.  78;  —  à 
MorUix,  U.  8t  ;  —  à  Concarneau,  R.  i)6  ; 

—  à  Psnmaroh,  par  Font^rabbé,  R.  S7;  — 

à  la  Pointe  du  Rai  par  Audierne   R.  99; 

—  à  r!!e  f!c  Sein,  R.  100;  —  à  Douaroe- 
ner,  H.  loi  i  —  .i  Ci07on,  R.  103. 

Après  avoir  franchi  l'Odet  et  avoir 
traversé  un  tnunrl  de  lilO  met.  de 
longueur,  la  voie  ferrée  s  en^'age 
dans  la  vailee,  tour  à  tour  riaule  ou 
sauvage,  étroite  ou  large,  mais  tou- 
jours pittoresque,  duSteir,  cbarmante 
rivière  que  l'on  croise  vingt  fois,  en 
deçà  et  au  delà  d'un  tunnel  de  230  mèt. 

272  kil.  Quénu^nih^en,  v.  insignifiant 
de  1356  hab.,  est  situé  à  3  Icil.  à  l'O. 
de  la  station,  qui  dessert  égaieuient 
(8kiL  E.)  Briec,  cli.-l.de  c.  de  5493 
hab.,  et  (10  kil.  0.)  leeronon,  de 
700  hab.,  sur  la  route  de  Qtiimper  à 
Crozon. 

Dans  la  commune  de  0'i«''ménéven, 
sur  kl  lisière  de  la  forêt  du  Ihir,  s'elT-ve 
la  chapHle  de  Keryoal,  lieu  de  pèle- 
rinage ou  l'on  se  rond  pour  les  hé- 
morragies. Cette  vaste  construction 
est  Ûuiquée  d^une  tour  du  xvu*  s. 
terminée  en  d6me;  mais  ce  qu'elle 
offre  de  plus  remarquable,  c'esl  la 
liauteur  des  arcades  ogivales  de  la 
nef,  ainsi  que  les  dimensions  des  fe- 
nêtres des  transsepts  et  de  i  abside, 
l'iusieurs  de  ces  fenêtres  ont  des  me* 
neaux  fleurdelisés,  et  huit  d'entre 
elles  sont  encore  décorées  de  splen-* 
dides  vitraux  parfaitement  conservés, 
représentant  \a  Vte  tir  Jésns-Christ ^ 
V Histoire  (ir  .hiscj))^^  le  Paradix  et 
VEnfer.  Les  tympans  de  ces  feiiétre.-i 
portent  les  écussons  de  plusieurs  fa- 


■ 


Digitized  by  Google 


278 


DB  NAMTB»  A  BREST. 


milles  seigneuriales.  On  voit  aussi, 
4m  1a  dMpeUe  de  Xergooty  d«Qi  t»- 
kUauB  jwtement  cstiaiét  de  Valen- 
tin.  Dans  le  cimetière,  ombragé  par 

des  chôncs  séculairr?;,  <;p  flrp??sf'  une 
cmiT  PU  jrranit,  mtotir^e  île  jMnacles 
gotliifjues.  Plusieurs  saints  personna- 
ges de  grandeur  naturelle  sont  age- 
nouiUés  sur  les  degrés,  et  trois  anges 
recvellleat  dans  des  calices  le  sang 
qui  coule  des  plaies  du  Christ. 

L'église  paroissiale  de  Locronan 
(mon.  hist,)  appnrtient  au  xv*  s.,  à 
Pexception  de  doux  arcades  en  plein 
cintre,  à  retraite  ^pannelés,  situées 
au  itas  des  collatéraux.  Du  cûté  de 
ro.;  un  porcbe  ea  ire  sarbaîssé  pré 
Gède  deux  portes  géminées  à  plein 
dntre^  qui  donnent  entrée  dans  la 
nef  et  sont  perr  '  à  la  base  d'ime 
grosse  tour,  dont  la  pîate- forme  es-t 
ganiio  d'uiip  balustrade  quadril'diée. 
Cette  plate-forme  était  aulref*»is  sur- 
BJonlée  d'une  flèche  octogonale,  qui 
8  été  foudroyée  en  1909  et  remplacée 
depuis  par  une  hideuse  lanterne.  Un 
second  clocher  s'élève  sur  le  grand 
comble  du  chœur,  orné,  comme  tous 
Ir^  enmb!cs  de  î^'p''"^^ •  d'une  galerie 
à  jour  dessinée  en  Cfpurs.  A  l'infé- 
rieur, Péglise  se  compose  de  trois  nef?» 
séparées  par  des  piliers  cylindriques 
accostés  de  colonnettes  et  soutenant 
des  toûtes  en  pierre,  à  nervures.  On 
remarque  ;  dans  la  ifef  principale, 
la  chaire  du  xvii*  s.,  dont  les  sculp- 
tures repri^^entent  la  légende  de  mmf 
Bofifin  (les  personna<?es  portent  les 
mêmes  costumes  que  les  contempo- 
rains de  Louis  XIV).  Dans  la  sacris- 
tie (XY*  OU  xn*  s.),  on  pent  voir  un 
grand  calice  doré,  aux  armes  de  Na- 
varre et  de  Foix,  don  de  Marguerite 
de  Foîv.  deuxième  ft^THme  du  duc  de 
Bretaî?iie,  François  II,  et  un  ostensoir 
(le  la  Heiiais«aneo,  qne!*(ui  croit  avoir 
été  donné  à  Té^^lise  par  la  reine 
Anne  de  Bretagne. 

Contre  les  dernières  travées  du 
collatéral  du  S.,  s'élrve  la  chapelle 
du  Pcniti  (maison  de  pénitence),  con- 
struite en  1530  aux  frais  de  Henée  de 


France,  duchesse  à»  Ferrare,  fille  de 
Umis  Xlt  et  d'Anne  de  Bretagne. 
Otte  chapelle  renferme  le  (ovdieam 
de  siÎBt  Resan,  consistant  en  une  ta- 
ble mn^ive  OH  repose  la  statue  mti- 
dire  du  snint,  la  t«'le  soutenue  sur  un 
Coussin  par  d€u\ anges.  SixautnM  an- 
^'ei,  adossés  à  des  pilastres,  suppurleul 
la  table  funèbre  sous  laquelle  les  in* 
firmes  passent  en  rampant  ponr  ee 
guérir  éè  Irai  »  maladies» 

»  T  t!  coite  de  saînt  Ronan,  qrm  la  tra- 
dition noDs  montre  pratiquant  9% 
même  Iku  les  uufttérités  de  la  vie  érémi- 
tique  (n*  s.).  e«t  solennisé  tout  les  ans 
par  une  asgr-mblre  nornî»rPU«?e  ;  maii.  dit 
iM.   de  Courcy,  chaque  pardon  scpten» 
nal,  appelé  la  Grandi'Tfoménie ,  dore 
huit  joors  et  attire  nie  aftatoet  eseote 
plus  considérable.  Ce  nom  de  Troménîe, 
altération  de  7'^ow^f^»■'  7J^  (tour  de  l'Asile), 
esi  donné  au  parcoui  â  uc  plusieurs  lieues 
que  décrit  ee  joaf*l&  la  procêstion*  en 
faÎPmV  suivant  ti*^-  'ÎL'no  cons'"-:'-^  pai" 
la  tradition  ,  le  tour  de  l'asilo  de  saint 
Honan,  «  qu'il  souloit  faire  tous  leg  jours 
à  jeun.  ■  Les  légendatres  oet  fafif>orté 
toutes  les  tribulations  que  Ronan  eut  à 
soiitlrir  [«nr  sni!"  df  la  l)aine  tl'ciie  mc- 
cbiàtile  TemuiC  nommée  keLan,  dont  lai 
defluors  était  voisine  de  son  ermitage, 
situé  dans  la  foTf  t  de  Xcvet.  On  ajoute  î 
ce  récit  qu'à  la  mort  de  saint  Ronan.  ar- 
ri^  dans  une  autre  forêt  qu'il  avait  dé- 
finitivement ehoitie  poor  retralle«  sor  Um 
confins  de  l'évéché  de  Vannes,  les  trois 
ûvéques  de  Vannes,  de  Comooaille  et  de 
Léou,  &&  disputant  la  possession  de  son 
corps,  convinrent  de  le  mettre  dans  une 
charrette  attelé  de  deux  banfs  farouches 
h  la  discrétion  desquels  on  le  laissa.  Cen 
bœufs  s  arrétèrent  sor  remplacement  de 
tombtao  eetosl,  aprèa  aveir  MX  le  teer 
de  laoMntagne,  usage  suivi  depuis  poar 
la  procession  des  reliques.  Cette  procès- 
sien,  qui  a  lieu  le  deuxième  dimanche  da 
juillet,  se  met  en  marebe  i  midi  et  se  di* 
rige  d'abord  vers  Plonevez-Porzay  (3  kîl. 
N.  de  Locronan'^,  puis  vers  Onémpnf'r''n. 
A  4  heures,  elle  fait  balte  au  sommet 
de  la  montagae  de  Salat-Ronan,  aa  Ika 
dit  plat  ar  c'horn^  parce  que  Tun  des 
bœufs  qui  Iranaportail  le  corps  du  saint  y 
lut  écorne  par  Keban  d'un  coup  de  bat- 
toir.  De  plus,  les  roues  de  ta  charrette, 
gênées  par  un  passage  étroit^  laissèrent 
sor  des  roshsrs  eertalMS  esipfetBtea 
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deyant  lesquelles  les  femmes  stériles  qui 
désin'iit  lies  cufantt  90  livrent  à  des  prati- 
ques ridicules. 

•  De  ce  point,  dominant  la  baledeDonar* 
MMies,  an  prêtre  adresse  une  instreotion 
ftux  fuiMes:  mnh  î!  n'est  écouté  qn'à  con- 
dition de  [Miller  ia  plus  souvent  possîi»!^ 
de  saint  Kouan.  La  procession  re{>ii  :.i 
ensiiHe  sa  marche  par  le  territoire  de 
ri'}  lonnrr  (3  kil.  S.  de  Locronan)  et  rentre 
à  Locrtiri;m  vers  sept  heures  du  soir. 

H  Les  habitants  des  villages  échelonnés 
wmw  1b  roQte  en  pose  ni,  dans  vae  nnltltitde 
d'oratoires,  les  imair*'^  on  les  reliqnes  ée 
leurs  saints.  Châcuu  de  c*}S  oratoire»  e^l 
Guminjt»  à  U  garde  d'un  homme  qui^  nuit 
•t  joar,  agite  une  clochette  et  fait  ressonir 
les  vertus  du  saint  pour  ;':t!'rer  rattcntion 
des  polerinn  et  provoquer  leurs  oflVandes, 
Le  proverbe  :  •  Chacun  prêche  p&ar  êOÊk 
màni,  t  naJiMla  été  f&M  tnt  fO^è  L*- 
Oienan. 

m  Le  cérémonial  de  la  Grande  Troménie 
eet  conservé  dans  un  manuscrit  latin  du 
Sv*  a.,  contenant  les  hymnes,  oraisons, 
psaumes  et  évangiles  qui  se  clianlent  à 
doure  stations  dilTrn^ntes  île  la  proces- 
sion. On  estime  que,  du  second  au  troi- 
liftme  dliMMba  de  jniUet,  le  toMbeaa  de 
saint  Bonan  est  visité  nuit  et  jour,  et  le 
Trominic'bi  parcouru  par  40000  pèleriiLS 
de  la  basse  Comouaille. 

Sur  II'  territoire  do  Plonévcz-I'or- 
7a V .  <\  4  k.»L  du  bûur^  de  ce  nom  et 
à  é  kii.  de  Locronan,  se  trooTeUclkar- 
MUe  de  Sainta-àiuM-lft-PilvB,  but 
S*aii  pèlerinage  Bon  moins  célèbre 
^ue  celui  1   Locronan  {V.  H.  103). 

Ali  delà  de  ia  sluiion  de  Ouéni''H''- 
vcn,  le  chemin  fie  fer,  rontinnanl  de 
remonter  la  vallée  du  Steir,  se  rajv 
proche  de  la  rnuie  de  terre  qu'il  croise 
en  ds^ik  de  Véiang  au  Dm  (à  dr^é  11 
ft'éleve  jiMqu'aa  Me  de  Tfé99aUit 
(120  niàt.  d*aUit.>  »  point  de  ptrta«e 
teeenzentiele Steir  et  l'Aulne,  pottr 
redescendre  imm*'(H.itemeT>f  ♦-n  < 
(léchissant  à  g.  Le  pays  change  alors 
d*as;r.<'(  t:  nn  pr.mit  'snceède  If»  terrain 
arldiMi T  ;  les  UiÛles  aoui  plus  gran- 
de.s,  plus  ouvertes  :  lee  efiddeita  à» 
aol,  moins  HukipKés  «  CBt  ixifè  dee 
lefraesemcnte  couidéniUee  dont  les 
phêi  importants  sont  le  remblai  dfi 
LMour,  de  ViOm)  rart.  cubes,  et  \t*% 
den  fmbkidi  4teTés  eux  aJK»rds  du 


viadue  (le  KerlolieH  (WOOOOnrtfl*  ea« 

bes).  Ce  dernier  ouvrage  d*art,  appelé 
ntî«:«'i  rinducde  Chtiîeanliii ,  <Vmw  Jon- 
f:ueiir(ie  117  nif-t  ,     compose  d<'  sppl 
arches  de  {'2  ni'l.  d'ouverture  et  a  uihî 
hauteur  de  24  nièl.  GU  cent.  La  voie  fer- 
rée, ne  pouvant dc8ecndre^eâedB^I> 
lirn.  par  nèt.,  est  obligée  de  se  dérB» 
lopper  à  ni-côle  et  à  une  assez  grande 
élévation.  Dans  cette  descente  curbe 
sur  rhatoaulin ,  on  découvre  un  va^te 
pavsa}^e,  où  l  ou  d!s!in'4ue  les  cl«>- 
cher-i  de  Pleyben  s\ir  iadr. ,  la  ville 
deChiUeauliu  à  sespieds,  Port^Launay 
danaws  des  cirenits  de  FAulne^  ei,  k 
rhoriwmJebofwrgdeOttimerch  et  les 
sommets  dos  montagnes  d'Vré,  au  N. 

284  kil.  Châleanlin  (bnt.  Grand- 
maison;  libraire, i«/f6rre). ch.-Ld'ar- 
rond.,  V.  do  32.=i9  bai».,  est  située 
à  2  kil.  de  la  station,  sur  la  rive  dr. 
de  l  Auhie,  rivière  qui  forme  la  partie 
N.  dtt  canal  de  Nantes  &  Brest,  iong 
de  374  kil.,  commencé  en  1806  et 
terminé  en  1834. 

A  l'entrée  de  la  Tille,  la  vnie  ferrée, 
côtoyant  la  mutr*  de  terre  qui  longe 
la  rive  g.  de  ia  rivit  m.  laisse  voir  suf 
l'autre  rive,  l'église  Saint-Idunctetles 
groupes  de  maisons  dont  Se  compose 
Cbâteaiilin.  Elle  s*infléctiit  ensiiile, 
pottrpasserà  ro.de  la  elM^lle  Notr»> 
Dame  et  de  la  butte  sur  laquelle  s'éle- 
rait  le  châlr'iu.  La  station,  établie  sur 
U  rap  5ainl-Jean  à  ÎIOO  m*'t.  au  N. 
du  p-'Ut  «le  l  Auhie,  sur  la  rive  f:., 
douMiie  do  plu.s  de  40  mèt.  U  viiie^ 
dout  U  position  est  oharmaai»!  Dea 
prairies,  quelqués  nmlignea  ÉHMm* 
teoeee  bizarrement  déecmpées  ;  les  res- 
tes do  TÎeax  château  au-dessus  de  U 
rivière;  une  mulfitnde  d'arbres^  peu- 
pliers et  chênes,  h**urtMisemenl  m/^lé-s 
à  di!  heàux  tapis  verts,  à  des  rochers 
saillants,  à  des  antres  profoml»,  don* 
iteiit  à  Châteanlbi  ave  physienofliier 
particnlière  ;  mah  Fhiterieur  de  It 
ville,  horriblement  malpronre,  ne  ré- 
pond  pas  aux  peomessea  de  rexténeiiv. 

La  ctrtnlr'ire  de  Lî^ntî^vr-nnee,  écrit  8Q 
XI*  ê*j  noua  apprend  daua  ia  Viê  de  mini 
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tSmkioU^  composée  4eox  siècles  plus  tôt, 
(fue  et  sainl  uh\»é  venait  de  Landcvennpc, 
visiter  le  frère  iduaet.qui  résidait  dans  un 
eiuIroU  tnontigneax  appelé  iVtn,  rar  les 
iKiriis  du  fleuve  Aon  (Aulne),  où  iloonsa- 
craif  A  nifu      jours  et  ses  nuits. 

A'iN  est  donc,  suivant  le  savant  M.  de 
Blois  (iVofictmir  Châttanlin)^  la  première 
appelliiUon  du  lieu  devenu  CMlel  Nin,  et, 
pAT  une  mutiition  conforme  au  génie  de  la 
langue  bretonne}  Casteliin,  ou,  en  français, 
Châtoralin. 

A  Tancien  ermitage  de  aitfnt  Idonet,  si- 
tué sur  la  rive  g.  de  TAulne,  succéda,  sur 
la  rive  dr..  le  prieuré  de  Looquidanet, 
devenu  église  paroiieiale  de  chàteanlln , 
ville  i|ai  i,  aaNant  d^tres  ctymologlites, 
emprunté  son  nom  &  nn  ctuUeau  bâti  sur  la 
rive  g.  de  l'Aulnei  à  la  fin  du  x*  s.,  par 
Budic,  comte  de  Coraonaitle,  lanionuné 
Castellin.  * 

Lorsque  Hoi-l,  comte  Cornouaille  , 
monta,  au  siècle  suivant,  sur  le  trOne  de 
Bretagne,  par  ton  mariage  avec  Bavoise, 
héritière  du  duché,  Chàteaulin,  laivant 
le  sort  des  autres  possessions  du  Comté, 
fut  incorporé  au  domaine  ducal. 

Eu  1163,  Ruélin,  vicomte  da  Faou,  en 
guerre  avec  Hervé,  comte  de  Léon,  se  sen- 
tant trop  falMe  pour  tenir  tc?r  à  ce  puis- 
sant seigneur,  lui  otrrit  une  entrevue,  et, 
étant  parvenu  4  se  rendre  maître  par  one 
odieuse  surprise  du  comte  et  de  son  fils 
nuiomrtrc'h,  il  ks  enferma  dans  la  forte- 
resse de  Cbàteaulin.  Hamon,  evéque  de 
Léon,  l*on  des  fils  d'Hervé,  n'eotpasplutât 
apprit  le  traitement  infligé  à  aoa  pere  et 
h  son  fr^re,  qti'iî  appela  aux  arm**»  la 
noblesse  6l  le  peuple  de  Léon,  et  reclama 
de  plus  l'assistance  du  doc.  Conan  IV 
vint  m  peraonne  prendre  part  à  l'inves- 
tlseemfnt  de  rh:\tcauHn.  Le  comt'"  de 
Léon  fut  délivre,  et  le  vicomte  du  Faou, 
fait  prisonnier  à  son  toor,  fut  détenu  dana 
le  château  de  Daoulas ,  où  il  périt  de  faim 
et  de  misère.  C'est  le  seul  siège  que  Ch;\- 
teauUn  paraisse  avoir  ^amjiis  soutenu  »  et 
cette  ville  est  à  peine  citée  dana  l'histoire 
jaaqn*à  l'époque  de  la  Ligue. 

Au  mois  de  dècembrf  l'/'^,  romtede 
la  Maignane,  chef  de  bande,  attaché  au 
parti  du  duc  de  Mercœur,  ravagea  les  en> 
virons  de  CbAteaulin ,  pilla  les  paysans, 
et  se  t^Vk?.  cli.ir^'ë  de  butin,  après  avoir 
passe  quin/c  jour&  dans  ces  quartiers. 

La  Révolution  fit  perdre  à  CbàteaoUn  la 
juridiction  royale,  mais  elle  l'éleva  an  rang 
de  clief-lieu  de  district,  avant  la  cn*ation 
des  chefs- lieux  d  arruudissements,ou  sous- 
préfeetorea,  et  changea  aon  nom  en  celni 


de  cité-sur-ànlnt,  qnt  la  villa  na  conserva 
r>aa  loagtempa. 

Véglise  de  Saint-idunet  a  Buhi  dos 
remaniements  qui  l'ont  complétt'ment 
transformée.  Les  fenêtres  du  Iranssept 
et  la  porte  occidentale,  qui  appar- 
tiennent au  XVI*  s.,  en  «ont  les  seulea 
parties  un  peu  anciennes.  La  tour  est 
de  1664. 

\a\  chapelle  Notre-Dame ,  anrlf^nne 
chapelle  du  chAtcau  ,  a  été  édiliée  à 
plusieurs  reprises.  A  l  intérieur,  les 
quatres  premiers  piliers  de  la  nef  et 
des  bas  cdtés  sont  cylindriques  et 
flanqués  de  oolonnettes  dont  les  cha» 
piteauz  aocuseot  le  xui*  s.  Quelques 
orn^^ments  dans  la  décoration  fl'tin 
chiipiii  au  et  d'un  pi1i*-'r  do  la  croisée 
méridionale  offrent  miiiie  une  rémi- 
niscence de  répoquerumane.  Les  me« 
neaux  flamboyants  des  fenâtres  et 
les  cintres  surbaissés  de  Possuaîra 
adossé  à  la  façade  S.  doivent  faire 
attribuer  ses  murs  extérieurs  au 
x'vi*  s.,  tmdi';  que  la  tour  est  du  siè- 
cle suivant  ainsi  lo  porche  môri» 
dional  portant  la  date  de  1722. 

Le  cnftteau  est  construit  sur  une 
montagne  rocheuse,  taillée  en  escar* 
pement  abrupt  sur  toutes  ses  fkces. 
Ses  ruines ,  au  milleu^  desquelles  ont 
poussé  quf  Ifjn^s  snpins .  consistent 
principalement  aujourdlun  en  une 
tour  ronde  couronnée  de  lierre,  éle- 
vée à  l'angle  de  deux  pans  de  mur  ou 
de  courtines  qu^entourent  des  fossés 
et  les  traces  d'une  seconde  enceinte, 

La  célébrité  de  CbAteauUn  consis* 
tait  dans  sa  pêcherie  de  saumons  et 
dans  SCS  ardoisières.  Le  saurann  était 
si  abondant  que  les  domestiques 
avaient  soin,  dit-on,  d'imposer  à  leurs 
mailles  futurs  la  condition  qu'on  ne 
les  obligerait  pas  à  en  manger  plus 
de  trots  fdb  par  semaine.  La  pêcherie , 
affésgée  par  le  roi  en  1790  pour  la 
somme  de  4500  livr<*s  par  an,  a  été 
sac  rifiée  à  un  plus  grand  intérêt,  ce- 
lni (If^  la  canalisation  de  la  rivière, 
Iravad  rendu  à  son  tour  inutile  par 
rétablissement  du  chemin  de  fer. 
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Quant  lux  ardoisières  qui  bordent  ie 
canal,  elles  oûntiniient  à  être  exploi- 
tées avec  avantage ,  et  400  ouvriers 
environ  vivent  et  font  vivre  leurs  fa- 

Bnîn^s  (Je  cette  industrie», 

Port-Latmay  (hôi.  dfs Paquebots), 
en  lireton  Htiin-Vern,  v.  de  9  4^  h.ib., 
à  3  kil.  au-dessous  de  Cliàleaului  et 
son  véritable  port,  présente  un  aspect 
animé;  des  bricks  de  100  à  1)0  ton- 
neaux peuvent  y  remonter  jusqu'au 
quai,  où  se  construisent  des  barques 
do  '}(i  à  50  tonneaux.  Le  commerce  de 
calM)iage  y  est  flùii.^^.int  et  s*élève 
auuuellemeiit  à  25  ou  3uOUiJ  tonneaux, 
consistant  principalement  en  ardoi- 
ses et  en  bois.  C'est  à  Port-Launay 
que  se  trouve  Vembarcadère  des  bs- 
teaux  à  vapeur  pour  Brest,  auquel  des 
omnibus  conduisent  dp  la  ville  et  de 
la  K^e  de  Châteanl!n(  Y.  ci-dessous). 

[Excursion  à  dOkil.)  Pleybon  et  à 
(SàkiL)  Chàteauneuf-du-Faou  (R.  79).J 

Do  Chàteatilin  â  Carbaix,  R.79;  —  à 
CroMD»  à  Lauvéoc  et  4  Camaret,  A.  104. 

DE  CHATEAULIN  A  BREST. 
À,  Par  le  chemin  ûm  têf* 
ïa  kil.  —  Chemin  de  for  en  epastmetion. 

Une  trancbée  d'environ  100000  mèt 
enbes  conduit  de  la  station  à  la  rivière 

d'Aulne  y  que  le  ehemin  de  fer  fran- 
chit à  4  kil.  en  aval  de  Châtcaulin 
(]  kil  de  la  station),  sur  nn  viaduc 
mouunieufal ,  construit  près  du  mou- 
lin de  C,u\l\)-Glas.  Le  ttadue  dt  i.mUj- 
Glas  ou  de  Port-Launay ,  long  de  357 
mèt,  et  baut  de  49  mèt.  50  cent  du 
lail  à  Tétiage,  sa  compose  de  12  arebes 
é»  22  raht.  d'ouverture,  ta  voie  tra- 
verse alors  le  vnllon  de  Lanvaîdic,  au 
inoypu  d'uf»  remblai  de  150  (KIO  mèt. 
fuites,  et  les  faites  de  Penarstangetde 
PerroH,  en  déblaiii  mesurant  ensem- 
ble 200000  mèt.  eobea;  elU  croise  la 
route  impériale  dans  sa  descente  au 
PoDi-de-BuiSy  c^i«'  I  l  Doufine  et  la 
traverse  au  hameau  de  Meil-a  r-  Guidy , 
sur  un  rtflrftir  me*îurint  mèt.  de 
longueur  et  40  met.  de  li^iuteur,  de- 
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puis  le  rail  jusqu'kn  niveau  des  berges 
de  la  rivière. 

Le  hameau  du  Fonê^de-Buis  (à  g. 
de  la  voie)  renferme  une  poudrerie 
impt'rfale,  qui  fabrique  annuellement 
200000  kilofj.  (le  poudre  ,  tant  pour 
!a  manne  que  pour  le  commerce.  Au 
mois  de  juin  1795,  deux  chefs  do 
chouans,  Leissègues  et  Lantlvy,  s'en 
emparèrent  par  un  coup  de  main  des 
plus  audacieux. 

Les  environs  du  Pont-de-Buis  sont 
peut-être  les  plus  accidentés  de  t^ufo 
la  Bretaf?nej  aussi  le  tracé  du  chemm 
de  fer  décrit  des  courbes  nombreuses 
pour  éviter  les  remblais  et  les  tran- 
chées qu^  nécessiterait  un  alignement 
droit  A  travers  cette  multitude  de  val- 
lons et  de  eoUines.  La  limite  des  pen- 

Irq  pf  des  raTîipf's s*t'dêve  à  1?  mîllim. 
par  raf't. ,  la  limite  infi'rieure  du  rayon 
des  courbes  descend  à  500  met.  «  Bien 
ne  peut  peindre,  dit  M.  Pol  de  Courcy, 
l'aspect  varié  de  ces  collines  couver- 
tes au  printemps  d'autant  de  fleurs 
que  de  verdure.  Chaque  métairie  est 
comme  enveloppée  dans  un  prlit  bois 
de  cerisiers  émaillé  de  fleurs  b'an- 
clieset  ios«''es,  qui  font  de  celle  riante 
campagne  un  véritable  jardin  anglais. 
Aux  mois  de  juin  et  de  juillet ,  les 
routes  semblent  un  marobé  A  firuits. 
Des  centaines  de  paysans  à  pied,  à 
cheval  ou  en  charrette ,  portent  leur 
récolte  au  F;^'^i!  ,  dritouchê  principal 
des  cerises  et  entrej)ôt  de  Brest.  «» 

l)e  l'autre  côte  de  lu  I)r»uîjiie,  la  voio 
s  infléchit  à  dr.,  passe  à  plus  d'un  kil. 
du  bourg  de  Ix>pêrêe  (3062  hab.,  à 
dr.)  et  croise  de  nouveau  la  route  de 
terre  prés  du  vilUige  de  Garsorjro/Tt 
où  se  trouve  la  station  de  Quimerch. 

297kil.  Oufm^rc/i,  v.  de  1777  hab., 
situé  n  3  kil.  à  l  E.,  possèfle  une  église 
du  xvr  s.,  entourée  d'ifs  séculaires. 

La  voie  ferrée  s'élève  jiisqu  i  uu 

Cidte  de  160  mèt.  d'alUt.,  qu'elle  tra- 
verse dans  un  tunnël  de  430  mèt. 

de  longueur  et  de  40  mèt.  sous  faite, 

entre  les  villages  de  Coatisroul  et 
de  Neiz-Vraun.  Sur  le  versant  N., 
la  nature  prend  un  aspect  sauvage 
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triftte:  de  la  eièto  des^  stenUgncs, 
on  découvre  une  <^tnn(lup  rnnsidé- 
rab!e  de  hruyî  ius  piàrsom<'es  de  r<>- 
ch*»r<  n r  ides  «-l  pelés  ,  «le  l>i>aquots 
tie  houx,  el,  à  VO.,  la  rade  de  Brest, 
avec  wfl  côtes  dentelées  et  remboo- 
ehura  des  rivières  qui  y  verseBi  leurs 
etux.  Çàet  là  s'élèvent  de  vieux  ifs, 
dont  les  troncs  înébraolaMes  ne  flé- 
chis'w^nt  pas  sous  les  vents  les  plus 
furieux.  On  enlre  alors,  par  !e  S.  K., 
dans  la  sombre  forêt  de  Crtuuiou^  qui 
étend  au  loin,  sur  la  rivu  dr.  de  Li 
civiive  du  Fftou  f  ses  ditaee  et  sei 
liâiree  séculaires. 

309  kil.  Hantée- U'Faim,  —  La 
station  est  ôtaltlio  à  'i  kiK  au  X.  K. 
du  L'h.-l.  (le  la  commune  d'IInnrrc 
(SXii)  hab.),  biir  le  bord  de  la  roule 
du  Fauu  h  Moilaiz,  à  pruximUc  du 
V.  de  AoitdouAtr.1.0  bourg  d'Uanvec, 
que  Ton  traverse  pour  se  rendre  au 
Faou,  a  une  églim  en  partie  du  xri*  s. 
Le  Gk>cher  porte  la  date  de  1625  et 
la  croix  du  cimetière  est  décorée  des 
armes  des  K^rliver. 

Le  Faou  ^ville  du  hêhe)  ,  ch.-i. 
de  eau  t.  de  1271  hab.,  est,  assu  dans 
une  positioa  riante,  à  7  kiL  de  la  sta- 
tioo  d*HanTec>  sur  un  bras  de  ner^ 
au  fond  de  la  rade  de  Brest»  La  Faou 
portait  autrefois  le  titre  de  fioomté  et 
avait  doniit;  son  nom  à  une  famille 
puissante,  er^rnu^e  depuis  Morvao  du 
Faou,  meniioiui''  en  1031,  dans  les 
guerres  iotesliaes  eutre  Àlain  Caa- 
ïÛÊti  et  d'autres  lierons  de  Bretagne. 

Tiphaioe,  yioomtesse  du  Faou, 
éfMiusa,  en  1371,  Jeandu  Ouélennec, 
et  leur  dernier  descendant,  Charles, 
ayant  erahm^sé  le  cnh  inisnie,  fut  tué 
à  la  Sauil-Uarlhelemy,  en  K»72,  swins 
laisser  de  postérité.  La  maison  do 
Beaumanoir  hérita  collatéralemeut  de 
la  seigneurie  du  Faou,  qu'elle  trans- 
mit par  les  Guémadeuc  aux  Ricbe- 
lieu,  Tan  162(1 .  AHénée  an  XTors., 
ceite  seigneurie  fut  érigée  en  marqui- 
sat, eji  17f'.^,on  faveur  du  lieutenaiil- 
i;,'én6ral  Magou  do  la  Gervaisais.  Kn 
le  comte  de  la  Maiguaue,  capi- 
tiioe  du  duo  de  Mercceur,  entra  de 


nuit  au  Faou,  pilla  la  ville  et  ait  à 

rançon  les  !ial»it;ints  aisés. 

J.  t-fjlis^  f"i[  iiitturesqueivent  situ/»** 
sur  le  boni  do  la  crôvp.  L'nlwnle 
porte  la  date  de  li»oï  ;  ie  portail  lui 
aebervéy  d'après  une  iaecription,  en 
1603  ;  le  clocher  eit  de  1(28.  On  t%-^ 
marqiie  dans  cette  église  une  Utr« 
peinte  aux  armes  mi- parti  de  Ma0Qii 
et  de  la  BourdonnaTe-M'»n!hir 

Ixi  cltopcUc  de  Sninl-Josvph,  bâtie 
à  la  lole  du  f'ont  joté  sur  la  rivière 
du  i<auu^  tiiïi  un  edibue  de  1541. 

La  rivière  du  Faou  sépare  Tarron-» 
disseraent  de  CliAtoauliu  de  celui  do 
Brest,  dans  lequel  se  trouvent,  à  2 
kil.  à  l'K.  du  Faou,  le  bourg  île  /(ji- 
mengolf  ch.-l.  (Wine  commune  de 
503  hab.,  et  son  é^ii^,  but  d'un  cè» 
IMire  pèlerinage. 

L'église  de  Kumengol  date  de 
1536,  ainsi  que  le  constate  une  in- 
strijition  en  lettres  frothiquc'î  fleu- 
roniu  us,  tracée  sur  la  façade  du  clo- 
clioi .  niie  est  dédiée  a  Notre-Danie- 
de-Tout-Remède  {Remcd  oUj  duù, 
par  altécaticn^  Eumengol).  «  Bfttie  à 
mi-cdte  et  environnée  d'ifs  séculaires, 
dit  M.  Levot  {Ewurtions  dmu  la 
rade  de  Brest  et  tett  environt.  An- 
uuairc  de  Brest,  1866),  cette  église  est 
petite,  niais  éî»'trante  de  form»*  et  de 
proportions  ;  f-ou  clocher  élance  a  de 
U  grâce.  L'àutérteur  de  Tégli^ie  est 
d*UDe  richesse  d'ortuwieatalioa  qui 
aurait  gagné  à  ce  que  l'or  n'y  eût  pea 
été  employé  avae  tant  de  proliisioii* 
Les  sculptures  des  auteb  sont  soi» 
>ftuV*s,  d*un  dessin  presque  toujours 
pur  oi  correct;  on  y  voit  inAme  des 
bas-relief;^  qu'flnvierait  plus  d'une 
^randâ  église,  et  qui  représenteut 

les  FirlHi  tkêoh§mtt.  Des  milliem 
de  detges  bréle&t  anr  ces  aiitela,  m 

La  maîtresse  fitre  de  l'église  ce»» 
tient  les  armes  des  du  QuélenneCy 

<^caitelées  du  Faou,  cl  celles  des 
Uosmadec,  écarteiées  de  Footcroix. 

Près  de  régliso,  se  trouve  Pantrque 
fontaine  sacrée,  accessoire  obligé 
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de  toBt  Jieu  de  pèlerinage,  «a  Bre- 
tagne. Les  joon  de  perdon,  le  peu- 
ple ne  manque  pas  de  venir  boire  rie 
son  eau  et  d'y  faire  des  abititions. 
rnr  il  atlribno  fnnjnnrs  h  celt(»  pan 
des  vorlus  miraculeuses.  I.rs  tVto^  \ 
patronales  ou  pardons  «le  Kumeut$ol 
se  célèbrent  le  36  mari  (AiiDooeift- 
tkw),  le  éîmaMiM  de  la  Trinité, 
le  15  août  (Assomption)  ei  le  8  sep- 
tembre (Nativité  de  la  Vierge).  Le 
pardon  de  la  Trinité  ist  le  plus  im- 
portant. Il  attire^  uulre  les  dévots,  un 
nombre  coa^^idérable  de  mendiants, 
dont  on  loue  souvent  les  services 
f09Ê  accomplir  dee  yonnc  ei  ga- 
faer  des  indelgeacea  par  procura- 
tion. On  Yoity  les  iom  de  pardon,  à 
Biimcnj?ol  .  torw  les  costumas  du 
Finisti're,  et  leur  variété  impriiur 
on  aspect  loul  particulier  à  ia  proce*- 
sion  qui  terni ine  chacune  de  ces  fêtes. 

«  L;i  procession,  dit  f  mi!-'  Souvestre, 
sort  de  Téglise  avec  les  bannières,  les 
erobi  <i*ftrf ent  et  lai  reffcfiiet  portées  sur 
des  brancnp'is  par  ceux  qni  en  ontaebetê 
le  droit.  Tous  sont  vêtus  d  aubes  ou  de 
cbemises  blanches,  ceints  d'un  roban  de 
eonleor  vive  et  portant  aor  la  téta  on  bon- 
net de  coton  blanc.  Lt  fonU  das  fidèles  se 
précipit<*  pour  loiif  !;''r  ces  prî^cietiT  talis- 
mans, que  les  porteurs  tiennent,  àcet  effet, 
le  pins  bas  possible  ;  ils  sont  escortés  de 
pMaa,  costomes  coBieiaaaz,  et  qui  frap- 
pent da  pem-àat  ceux  rpii  ne  slnclinent 
pas  asseï  vite.  A  la  suite  des  reliques  on 
porte  assez  ordinairement  des  saints 
loolptia,  placéf  au  bout  de  bâtons  colo- 
rif's  ;  enfin  une  multitude  d'enfinta  préc«''- 
•l'^nt  et  accompnpjnent  la  proce!«*'ion  nv^c 
de  petites  ciochettes,  qu  ils  agitent  de 
toelN  leon  foroaa* 

*  Le  £oir,  quan<t  1rs  (entes  sont  repliées, 
qne  les  êotmrurê  sont  partis  ;  lorsque  le 
silence  et  la  nuit  ont  repris  possession  de 
la  pbdne  que  foulait  pen  auparavant  onc 
muîtitU'I»'  bruyante,  U'^  m-rwîlants  se  réu- 
ni'«'*<'nt  par  prnupçH  auprès  feux 
d'ajonti  qu  ils  allmnent.  Alors  c'est  un 

spectaeto  doal  aoenaa  parolt  na  peut 
rendre  la  fantastique  magie  que  celui  de 
ces  trois  cents  dt-'guenillcs  assis  autour  de 
leur  foyer  en  plein  vent.  On  dirait  un  cam- 
pement da  Bohémaa  da  mojen  Aga.  Us 
gcnt  ]h.  accroupis  sur  leurs  longs  bAtons, 
laun  baaaoaa  à  leari  pMi,  oeomia  das 


âaMS  aa  palne  qui  seraient  venues  s'as^ 

seoir  autour  de  brasi'<r^  délaissés.  Par 
instants,  un  jet  de  Dammes  éclaire  ces 
visages  grimaçants,  hagards  ou  stnpides, 
marqo^  an  coin  ân  vice  on  des  miseras 
hnm.'iir.cf;  pnts  une  rnf.t'c  èt^  in?  f'-uT 
ijui  ramiH^nt  t'u  tournoyant,  et  1  on  «a- 
per^i/il  pluâ  que  des  ombres  qui  s'agitent 
danades  ténèbres  viaiblas.  Alors  tout  bruit 
meurt;  les  trois  cents  mendiants,  couches 
sur  ia  terr<-.  ont  oublié  leurs  peines  aussi 
profondément  que  s'ils  dormaient  dans  un. 
cercneil.  La  ptaine  apparaît  de  noavaae 
unie,  solitaire  '  t  siîtîncieuse,  et  T'  n  -ntre- 
voil  seulement  le  clocher  de  Uumengol, 
qui  se  dresse  au  nuUfiu  des  arbres  comma 
un  fantôme,  at  la  crands  croix  da  cime* 
tit'T''  qui  projette  son  ombra sor tes plarras 
blanches  des  tombeaux.  • 


A  ft  on  G  kil.  do  la  station  il'Hanvnc- 
le-Fnr<n .  près  du  petit  village  de 
Kerdadtc^  le  chemin  de  fer,  décri- 
vant une  grande  courbe  sur  la  g., 
atteint  riin  dceafflueatade  ta  riYière 
de  Deonlas^  qu'il  eôtaia  jaiqii'à 
Gmmhémrr^y  où  lelnHm  laitatioii 
de  Dnfiula^. 

319  kil.  Daonlas  ,  rh. 'le  rani. 
(\r\:\\h  hall.,  à  1  kil.  (le  1.1  st.ition  et 
à  1  embouchure  d'une  rivière  où  peu- 
vent aborder  les  barques  de  40  & 
toamaiix,  est  «ne  andeiiBe  ebàlel- 
létale  saoeeselTemnt  possédée  par 
les  maisons  de  Léonget  de  Robaa. 

L'oritrinp  de  Daouîas  îrr'<;f  connue 
que  |«ai'  des  légnidr^,  suivant  les- 
quelles un  soigneur  du  Faou  ayant, 
vors  510,  massacré  à  iautel  d^ux 
moines  qui  célébraient  la  messe,  fut 
toatà  coup  saisi  du  malin  êipntf 
doM  satnt  M,  éfêque  de  iéOB,  la 
délivra.  En  expiation  de  son  crine, 
il  fonda  ensuite,  au  lir^u  m^f*  o\\ 
les  mrîîrtre*t  »îoTit  f\é  romrn'<.  un 
mona.slèr'^.  nonrmé  en  hrotori  Mous- 
ter-Ddou  laz  {1p  monastî  ro  des  deui 
meurtres}.  Le  souvenir  de  ce  double 
menitre  est  encore  présent,  et  ebaqoe 
fois  qa*an  démêlé  ^él^ve  entre  les 
habitants  de  Deonlas  et  leurs  voisins^ 
r»»ux-ci  ne  manquent  pa^  <lf  lonr  je- 
ter cette  injure  qm,  amène  de  fré* 
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quentes  rixes:  grie,  Daou  laxix  (st- 

lencCf  doubles  assassins). 

Le  monasir*re  (iii  vi«  s.  fut  rem- 
placé par  uiiti  alibaye  de  cliauoiues 
réguliers  de  Saint  Augustin,  que 
fondèrent , en  II 67  -  U  73,  Guyomarc'h, 
comte  de  Léon,  et  Nobile,  sa  femme. 

Uéglise  de  Fabbaye,  bien  qu'elle 
ait  perdu  le  chœur  et  le  clocher  en 
plomb  qui  le  surmontait,  offre,  ainsi 
que  les  ruines  du  cloître,  un  curieux 
sujet  d'rtudes.  Le  gable  occidental 
de  cette  é^^lise  présente,  a  i  étage 
inférieur,  trois  arcades  en  plein  cin- 
tre. L^areade  du  milieu,  dans  laquelle 
s  ouvre  la  porte,  otfre  une  double  ar- 
chivolte, dont  la  retombée  a  lieu  sur 
quatre  coloniie<?  à  rhrîj'itcanx  ornés. 
Trois  arcades  simulées  en  piein  cin- 
tre forment  l'ornementation  du  pre- 
mier étage  ;  l'arcade  centrale  est  sé- 
parée des  autres  par  un  contre-fort 
peu  saillant  el  surmontée  d'une  fenê- 
tre en  entonnoir.  La  nef  a  sept  arca- 
des en  plein  cintre  portées  par  des 
pilastres  surmontées  d'un  simple  tail> 
loir.  Le  collatéral  N.  e«t  percé  de 
fenôlies  eu  entonnoir.  Le  collatéral 
S.  a  des  fenêtres  plus  modernes; 
deux  grosses  colonnes  cylindriques 
au  bas  de  la  nef  annoncent  une  re- 
prise du  XIV*  s.  ;  les  entraits  sont  or- 
nés d'hprmines;  les  sal>lières  portent 
les  ai  nies  écartelées  de  Kervern  et  de 
Tréanna  ;  un  joli  porche  de  la  Re- 
naissance a  été  ajouté  le  long  du  col- 
latéral S.  Son  arcade,  en  anse  de 
panier,  est  surmontée  désarmes  tim- 
brées d'une  crosse  de  Tabbé  Jean  le 
Prérionr,  mort  en  1573.  La  Vierge, 
saint  Au'n^'^'fin  et  deux  anges  age- 
nouillés .-.ur  lies  consoles  ornent  l'ex- 
térieur de  ce  porche,  dont  les  parois 
intérieures  sont  garnies  de  niobes 
contenant  les  statues  des  Àpàtres, 
avec  la  date  de  1566.  Les  von  -  m'es  des 
portes  du  fond  sont  remplies  de  feuil- 
les de  vigne; les  colonnes,  au  lieu  d'ê- 
tre cylindriques,  sont  cannelées  en 
spirales,  et  la  scène  de  la  Nativité 
remplit  le  tympan  de  l'ogive.  Tous 
ces  cbarmants  détails  sont  eiécutés 


en  pierre.de  Kersanton.  Les  ruines 
du  chœur  et  de  la  chapelle  du  Faou, 
h  l'E.  de  la  nef,  renferment  nn  en- 
feu  aux  armes  do  la  famille  du  Lec'li 
et  la  pierre  lunibaie  d'un  abbé  (K»36). 

Les  bâtiments  monastiques  sont 
sans  intérêt,  à  reieeption  du  cloîtra, 
le  plus  riche  monument  d'arcbiteo 
turc  romane  que  possède  le  Finistère. 
Il  appartient  h  l'époque  de  la  fnnda- 
tion  (le  Tabi  ave,  c'est-à-dire  au  xii*  s. , 
et  forme  un  carré  présentant  44  ar- 
cades sur  chaque  côté.  Ces  arcades , 
en  plein  cintre  retombant  sur  Té- 
pais  tailloir  d*un  chapiteau,  sont  por- 
tées par  de  petites  colonnes  de  3 
met.  33  cent,  de  hauteur  disposées  de 
la  manière  suivante  :  un  groupe  d'^ 
quatre  colonnes  à  chacun  des  angles 
du  cloître,  puis,  sur  chaque  côté, 
une  colonne  simple  alternant  avec 
deux  coloimes  accouplées.  Lm  colon- 
nes reposent  sur  un  stylobale  con* 
tinu  formant  soubassement  et  sont 
couronnées  de  ch.-iititeaux  empruntés 
pres(ju'enlièrrment  au  règne  végétal. 
Leurs  corbeilles,  variées  à  l'infini . 
offrent  tous  les  ornements  du  romaii 
fleuri,  [tels  que  rinceaux,  enroule- 
ments, feuillages  enlacés  et  pal- 
mettes,  damiers,  frettes  etzigzagsou 
chevrons  brisés.  Quelques  pierres 
sculptées ,  provenant  des  démoli- 
tions du  chœur,  ont  été  recueil- 
lies dans  le  cloître  soigneusement 
conservé  par  le  propriétaire  actuel. 
L'une  d'elles  porte  les  armes  de  Ch. 
Maurice  le  Tellier,  fils  du  chancelier 
Louvois,  qui  fut  pourvu  de  l'abbaye 
de  Daoulas  en  1651,  à  l'Af^'e  do  !ipuf 
ans,  et  mourut  archevêque  de  Keims, 
en  1710. 

Au  centre  du  préau  est  une  vasque 
de  fontaine  dans  laquelle  les  moines 
venaient  faire  leurs  ablutions.  Elle 
est  du  même  temps  et  peut-être 
de  la  même  main  que  les  chapi- 
teaux du  cloître.  Au  côté  N.  du  cloî- 
tre, deux  petites  arcades  en  plein 
cintre,  séparées  par  une  colonne, 
donnent  entrée  dans  les  jardins,  à 
Textrémité  desquels  se  voit  un  petit 
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I  monument  consacré  à  la  Vierge  et 
'  d'un  style  irès-simpln  (î:,50). 

La  chapelle  de  Sainte- Anne ,  con- 
struction de  l(>r»7,  offre  un  joli  por- 
•  Uni  décoré  de  quatre  colonnes  com- 
posites et  d'une  niche  d'ordre  ionique 
(statae  de  la  patroone),  sunnontée 
d'un  fronton  brisé. 

Baoulas  était  autrefois  le  siège 
d'une inrifliction  importante,  dont  len 
'  usa^'es  jKirticuiiers  étaient  insérés  à 
la  suite  de  la  coutume  de  Bn^t^gne. 
L'imporlance  de  la  commune  acLueile, 
dont  la  moitié  de  la  population  à 
peine  est  agglomérée,  consiste  onique- 
ment  dans  les  fuires  de  bestiaux  qui 
s'y  tiennent.  Une  fabrique  de  porce- 
laine est  le  principal  établissement 
industriel  que  l'on  y  trouve. 

La  décadence  de  Daoulas  date  de 
longues  années,  ainsi  que  le  témoi- 
gnent les  traces  de  constructions  que 
la  pioche  du  laboureur  rencontre  fré- 
quement  sur  un  vaste  terradn  dit  le 
Marr'hallnc^h  (la  place  du  mart  h<^). 
Parmi  ces  décombres  est  une  maziere^ 
nommée    mazière  des  sept  saints^ 
saints  dont  la  tradition  locale  raconte 
ainsi  lliistoire  :  Une  fomme,  très-pau* 
vre  de  biens  et  déjà  pounrue  d'une  U* 
.   gnée  fort  nombreuse,  occupait  cette 
masure,  lorsqu'elle  mit  au  monde 
sept  enfants  à  la  fois.  Les  habitants  de 
Daoulas.  effrayes  d'une  semblable  fé- 
condiié  qui  leur  promellail  sept  bou- 
ches de  plus  à  nourrir,  chassèrent  les 
enllMits  et  leur  mère,  qui  ne  dit  que 
cesmots  en  prenant  la  route  de  Brest  : 

Brut  var  crtsq^  Dooulaê  car  discarf 
Pa  êoofoê  eun  ii^é  oméMo  Iri» 

<  Brest  eroftiv,  Dionlas  décherra  ; 

quand  vous  bitires  une  maison»  Il  an 
tombera  trois.  » 

Depuis  ce  temps,  l'ancienne  belle 
ville  de  Daoulas  disparait  peu  à  pea , 
et  Bresty  qui  accueillit  les  proscrits  et 
qui  les  honora  ensuite  comme  saints, 

élund  journellement  son  enceinte. 

Les  courbes  ne  sont  pas  moins  fré- 
queiitesau  delà  qu'en  de<^  de  Daoulas, 
et  la  distance  entre  Cbàteaulin  et 


Landemeau,  de  36  k\\.  par  l'ancienne 

route,  est  de  b'A  kil.  par  la  voie  ferrée 
ouverte  à  travers  un  terrain  tour- 
menté qui  a  exigé  des  tranchées  et 

des  lomblais  nombreux. 

Le  déblai  le  plus  important,  à  la 
sortie  de  la  station,  se  trouve  au  vil- 
lage de  Guemiech  et  cube  130000 
mèt.  Il  précède  un  viaduc  de  400  mét. 
de  longueur  et  de  37  mèt.  de  hau- 
teur, sur  lequel  on  franchit  le  vallon 
et  la  rivière  de  Daoulas.  On  laisse  en- 
suite fi  In  rhapelle  de  Trévam.  Une 
seconde  tranchée,  presqu'aussi  consi- 
dérable que  celle  de  Guerniech,  est 
ouverte  à  1500  met.  au  delà,  point  où 
la  voie  s^înfléchit  à  dr.,  puis  à  g.,  et 
traverse  les  vallons  de  Trévam  et  de 
Kergallay  sur  deux  remblais  cubant 
ensemble  environ  '250  000  mèt.  Le 
remblai  de  Ker^'allay  passe  au-dessus 
de  la  route  impériale,  qui  suit  le  fond 
de  la  vallée ,  et  le  chemin  de  1er, 
laissant  à  100  mèt.  à  g.  la  chapelle 
de  Saint-Divy,  contourne  le  bourg 
de  Dirinon,  à  1500  mèt.  à  dr.  de  la 
station  de  ce  nom,  établie  sur  le  che- 
min de  Dirinon  à  Piougastel. 

336  kil.  If2-  Dmnon  (la  terre  de 
Nonne)  est  une  commune  de  1638 
hab.,dont  Vi'glise,  située  à  141  mèt. 
d'altit.,  est  surmontée  d'une  belle  Ûè- 
cbe  port;u»t  la  date  de  1588  1093. 

La  vie  de  sainte  Nonne, qui  adonné 
son  nom  à  Dirinon,  a  été  racontée 
par  Ricemarc'b,  légendaire  du  m*  s.| 
cité  par  les  Bollandistes.  Le  récit  de  Cet 
écrivain  a  été  amplifié  dans  un  mystère 
en  langue  bretonne,  écrit  au  xv*s.,  et 
le  plus  ancien  qui  soit  parvenu  jus- 
qu'à nous  en  cette  langue.  Mélarie, 
surnommée  Numàta  (nonne)  à  cause 
de  la  proféssion  qu'elle  avait  embras- 
sée, était  fille  de  Brécan,  prince  sou- 
verain du  pays  de  Galles,  et  d'une 
princesse  irlandaise,  nommée  Dinam 
(snns  tache).  Un  jour  qu'elle  traver- 
sait une  lorêt  pour  se  rendre  k  an 
pèlerinage,  elle  rencontra  le  roi  Kéré- 
tic  qui,  épris  de  sa  beauté  merveil- 
leuse,  se  porta  envers  elle  aui  der« 
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nicrcs  violences.  Pass^  plus  tard  en 
Armorique  pour  fuir  un  autre  i#er«é- 
cutf^nr,  elle  y  mit  au  monde  un  fih 
nnini.ié  saint  Divy,  sur  un  roclier  qui 
.s'auiuUit  comme  de  la  cire  poftr  for- 
mer uu  iMiio^au  «iu  aouveau-iiti.  1^ 
paysawdfii  enTirone  «ontuBDianoora» 
Mir  m  rœlier  coniq^.  pfée  du  flheoùa 
de  DaotlM,  des  emprciatei  que  k 
tradition  dit  être  celles  des  geaoui 
de  samle  Nonne  et  une  ri;?olfî  qui 
passe  pour  le  lierceau  dti  saïui  bivy. 
Ils  y  portent  les  enfants  nouveau-néë 
qui  ont  une  ceiUiiue  hgiie  Lieiàn  ila*- 
liftée  entre  lee  eouretk.  GauK^eisoBt 
muqfÊéê  àê  ee  signe,  dit  tM^  de 
9ëint  IMnff,  psssent  pour  être  voués  à 
une  mort  prématurée^  si  le  leinf  ae 
leur  vient  en  aide. 

L;i  foftf'iinc  de  S  unf^'-Nonne ,  qui 
jaillil  iiàii  aciileu^rmi  nidu  rocher  pour 
permetue  à  la  samLa  defdiie  ijapLiâm' 

sea  fils,  ooaipe  Je  oentre  d'un  rec* 
tai^  de  6  à  9  nèt.  de  longuear  sur 
6  flàt.  de  kfgeur ,  entcmré  de  murs 
en  pierres  de  taills  et  garni  de  bancs 

à  l'usage  des  pM^rins  ou  «les  voyageurs 
i'ali^ru.'M.  L»  source  sacri'c  csl  aluitee 
ptir  une  \  <iiitc  fMi  plein  ciiilru,  que  re- 
Couviu  ua  loit  eu  piei  ios,  dont  le  pi- 
gnon porte  la  date  de  1633  et  les  ar- 
mes desselgneursde  LezuzaD^du  nom 
de  Muufunc.  Uae  niche  contient ,  au 
fond  de  la  grotte,  la  statue  de  la  sai  utc . 
et  Vo'Au ,  en  s'crouliitt  de  la  fontaiuc. 
remplit  successivement  trois  bassins 
ovales  qui  vont  en  s'agrandissant.  A 
500  met.  de  distance,  se  trouve  lu 
foniainê  de  Saint'JHvy,  EHe  parait 
plus  ancienne  que  la  précédente;  son 
fronton  p  rte  les  mêmes  armes;  s<i 
niche  renferme  la  statue  de  saint  Di- 
vy revêtîi  d'habits  pontific  iux.  et  une 
multitude  de  peiit^'s  cj  uix  de  hois  fai- 
tes sur  les  lieux  aiem»  s  suni  licliécs, 
par  les  pèlerin:»,  dans  les  iuiorsticcs 
des  pierres. 

Sainte  Nonne  mourut  à  Dirinon,  au 
commencement  du  vi*"  s.,  et  sur  sa 
tombe  fut  61ev<3e  une  chapelle  qui  ser- 
vit primitiveniGDl  d'église  p;troissi;dp. 
ijoa  travaux  U4  ou:>truction  avaient  | 


été  commencés  d'abord  à  Gorré^lan' 

Urrarif  mais  le  maître  de  l'œuvre, 
voyant  qu  une  puissance  in\is!hîe 
leiuiTsait  les  murs  à  mesure  qu  i!  les 
consiruisait ,  plaça  une  des  pierres 
destinées  à  Védifice  sur  une  charrette 
attelée  de  iMKufs  qui  se  rsndhmtt 
d'eux-mêmes  à  rendroHqu^raH  choisi 
la  sainte.  Cette  pierre  se  montre  en- 
core dans  la  chapelle  Sainlt-N(nm€f 
mim  que  le  tombeau  de  la  sainte,  ?Tir 
!e[jucl  les  dthileurîi  étaient  autrefois 
appelés  à  jurer  en  justice.  Sainte 
Noime  est  reprcseatée  couchée  ;  la 
tête  ,  eouronnée  par  un  dîds ,  repose 
sur  un  oonssin  qne  soutiennent  deux 
anges;  les  mains  tiennent  un  livre  à 
fermoirs,  et  lespied^  foulent  tin  dra- 
gon vomisstinl  dt  s  flammes.  Les  sta- 
tues des  apôires  ,  séparées  par  un 
ange  tenant  un  éctisson  .  sont  sru!]  - 
tées  sur  les  deux  giandes  faces  du 
sarcophage.  Ce  moniiment  en  grsnit 
ne  porte  pas  de  date  ^  mais  il  a  les 
caractères  du  xvi*  s.,  et  paraît  con- 
temj)orain  de  la  chapelle  bâtie  en  1577t 
l  es  reliques  de  sainic  Nonne  sont  cen- 
sé rvrrî;  dans  un  njliquaire  en  ver- 
meil ayaut  la  lormu  d'une  çb^ji^li^ 
ogivale. 

Des  hauteurs  de  DirSnon,  la  vue 
s'étend  à  i*E.  sur  les  montagnes  d*Aré 

et  au  S.  sur  la  ri\  Il  re  du  Faou, 

Ix'  cliemin  de  fer  descend  au  petit 
ciaii'j  du  manoir  de  Lesqnirt't,  ims 
s'uuvre  un  ])assage  en  Ire  le  bois  du 
Ilouaxle,  à  dr.,  et  ïttany  du  même 
nom,  à  g.  Les  bords  pittoresques  de 
cette  belle  pitee  d'eau,  dentte  isp 
quelle  on  entrevoîl  It  rifiAse  de  Lan- 
derncau,  sont  dominés  par  les  rochers 
à  pic  de  O^illim  et  de  Tculoultm, 
et  embellis  par  les  niiiif^s  de  \n  cfia- 
prllr  Stiint-  \  lhli> ,  idevre  ru  |S(JS,et 
par  uaaiuulia  fcudaUiue  lit  construire 
ainsi  que  le  kmoigne  une  inscrip- 
tion ^  Olivier  de  Coêtnempren ,  sei* 
gneurdu  Rooazle,  Tan  1622.  La  voie 
s'infléchit  alors  à  g.  et  se  rap|)rocbe 
de  la  rivière  de  Landcrncau,  dont  elle 
remonte  la  rive  p:.  Dans  ce  parcours, 
on  aperçoit,  sur  ia  rive  opposéejla  ii- 
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j  gne  de  Landemeaa  à  Brest.  On  fran- 

)  chit,  pri's  dti  mnnoir  de  Kerliczcc, 
(àg.)t  le  Yallon  étrangl»*  du  Stniipr- 
sonn,  puis  la  nouvelle  route  uni)'  - 
Haie  Qc  Ouiuipcr,  en  laissant  à  g.  It 
couvent  du  Calvaire.  La  Toie  ferrée 
crosse^  à  rentrée  de  Landerneau, 
ràncieane  route  de  Qulmper,  entre  le 
château  de  Pemmruc,  à  ^  .  et  la  cha- 
peîfc  des  Angts^  k  àT.  \  drciivaiil  en- 

!  suite  une  Mouve!!e  cnurbi-  de-  MK)  im-t. 
de  rajon,  elii'  e  on  tourne  par  lE.  Lau- 
derncau,  au  moyen  de  plusieurs  ponts 
et  passages  à  niveau,  croise  l'an- 

'  cienne  et  la  mniveDe  route  de  Car- 
hâix,  traverse  TÉlorn  sur  un  pont 
d'une  seule  arche  (20  mèl.  d'ouver- 
ture), puis  la  roule  impériale  de  Paris, 
et  vient  se  raccorrler  .iii  chemin  de 
fer  de  Hennés,  à  100  met  &eulciuuut 
en  amoal  du  la  ville. 

337  kiJ.  Landerneau  (R.  3}. 
366  til*Breat  (R.  aj. 

PC  eH/treAuiiN  a  brest, 

A  Pit  laaMéNb 

•e  UL  —  Bttlen  à  vapOTT.SOTZ  ddpM 

chaque  jour  correspoiuiant  avec  Tarri- 
vée  <l«îB  trains  de  Nantes  Trajet  en  4  h. 
4  ]m,  ile^^ttiite,  eu  5  h.  à  la  remonU.  — 
cbai&bn^  4  fr.  So  6.  ;  3*  chambre, 
3  fr.  'U  c,  y  compris  l'omnibus  (i  fr.) 
qui  cotirluit  de  la  gare  de  cbâteaulin  au 
iMàteau  vapeur.  —  iV.  B.  L'embar<|ue- 
onnt  a  Uto  i«lt4  Porl*Uaiia]r«  Mkan 
aval  de  ce  potU  fOft,  «iaant  l'élll  ét 
U  WÊUét, 

Descendant  de  ta  gare  vers  PAutne, 
qui  porte  en  aval»  jusqu'à  son  embou- 
chure, le  nom  de  rivière  de  Cbâteau- 
îin,  on  traverse  la  rivi^'Tc  pour  (  ii 
2>uivie  la  rive  dr.  ju-^qn'à  [3  kil.)  l'ort- 
Launay  (  V.  ci-d<  ><us  ,  ji.  28U),  ou  1  ou 
s'embarque  quand  la  marée  est  haute. 
A  marée  baaae,  il  faut  aller  s^embar- 
quer  un  ou  deux  ktl.  plus  bus,  encore 
le  bateau  trou\e-t-iî  ,'i  ftciin.-  assez 
d'eau  au  milieu  du  iil  de  la  rivii  re. 
On  passe  sous  le  beau  viaduc  de  I*(irî- 
Launay  et  on  laisse  n  dr.  les  ardoi.sit- 
ref  qiiC\ploito  co  liour?.  L'Aulne, 
boïd^c  dcà  deux  de  coliuicb 


couvertes^  les  unes  de  bols  taillis,  les 
autres  de  landes  sauvages,  décrit  de 
P^rajKles  et  nombreuses  courbfs. 

Après  avoir  dépassé  le  hais  ilc 
Rolsach  (rive  g.),  qui  ilescemJ  <l  un 
coteau  de  144  m  t.  d'altitude  jus^jue 
sur  la  berge,  on  aperçoit ,  sur  la  live 
dr.ydans  un  repli  de  larifière,  Tem- 
bouchuie  de  la  Douflne  qui  fait  tour- 
nr^r  îc  moulin  de  îa  poudrerie  fiu 
Pont-de-Buis  {V,  ci-dessus),  puis  le 
clocher  de  Logonna-Quimerch,  c.  de 
27'J  liab.  Bientôt  la  rivière  s'élargis- 
sant  prend  Tapparenoe  d^rn  fleuve. 
A  g.,  la  cbatne  dentelée  des  Mon^ 
îagnet-Koires  j  Rabaissant  graduelle- 
ment de  montagnes  en  collines,  vient 
mourir  sur  la  nvc  môme  que  couvrent 
les  boù  de  Roscandu.  Au  delà,  le 
]»L'lit  bour^  de  Trt'fjarxan  {53?  bah  ) 
se  cache  (nve^'.}  deracre  un  piomou- 
totre,  en  face  du  bourg  de  Bosnoltt 
(1768  hab.)  dont  le  clocber  se  dresse 
sur  un  tertre  aride  (riTedr.]»&180mèt. 
d'altitude.  Les  barques  des  pécheurs 
trouvent  un  rcruge  au  fond  de  Vansn 
de  Roscoat  sur  la  rive  opposée,  dont 
le  versant  se  couvre  de  bob  toulbjs, 
—  le  bois  de  Lampigou  ou  du  Fol- 
Qoaty  qui  se  prolonge  ju.squd  vls-à» 
vis  de  lUe  el  du  passage  de  Téréneii 
situés  sur  la  rive  dr.  Ce  bois  est  . 
nommé  Fn!  iront  ou  fou  du  bois  h,  cause 
ti  unt;  chopvUi'  éripcc  en  1645  sur 
lu  bord  du  riiissi'.ju  qui  le  divise 
en  deuxpartios,  en  uiéiuoiic  de  Sor- 
taim  or  foU  (Salomon  le  fou),  qui  vé- 
cut dans  un  bois  aus  environs  de  Les- 
neven,  oà  il  mourut  saintement  vers 
13S0.  Au  Folgoat,  près  de  Lesne\en, 
une  ra.ijL'^ni fi  nie  église  a  été  con- 
sii  uiio  de  13UJ  à  1423,  en  mémoire 
(!u  nn^nic  personnage  [Y.  R.  59). 

Au  bois  du  Folgoat  succède  le 
^ots  dsf  Uoimti*  En  cet  endroit ,  la 
rivière  ,  se  repliant  en  une  courbe 
fortement  prononcée  de'  TO.  à  TE., 
forme,  vers  la  rive  g.,  une  rade  fer- 
mf'»e  par  la  pointe  N.  E.  de  la  pn-s- 
qu"il(j  (le  llioz<jn,  O'tte  rade,  paff.ii- 
teuienl  à  l  abri  <li\s  \vu{>  et  il  un  cup 
du  luaiii ,  âoit  du  xiioudla^e  ,  depuis 
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aux  vais:>caLa;  désarmes  du  port 
de  Brest.  Doulikiit  eosuita  la  pointe 
4$p0nfomf  on  découYre  à  dr.  ûtjNm^ 
drière  de  la  presquHle  dÀrunf  a  g. 

lesre^trs  de  l'abbaye  de  I-andévennec. 

L'al)baye  de  Landévennec,  le 
plus  ancien  élablissemont  rrioiiastique 
de  la  Brclagne,  fut  fondée  au  v*  s.  par 
saint  Guénolé ,  fils  d'un  guerrier  de 
lUe  de  Bretagne  qui,  Y<mSant  fuir 
IHnmion  Saxonne,  s'était  réfugié  en 
Armorique.  Saint  Guénolé  s'établit 
d'abord,  avec  quelques  moines,  dans 
l'île  de  'î'ibidy  (maison  de  prièro), 
à  reiiihouchure  de  la  rivière  du 
Faou,  mais  la  stérilité  de  ce  rocher 
battu  des  vents  le  força  à  passer  sur 
le  continent,  au  fond  d'une  anse  abri- 
tée du  terrible  vent  d'ouest  et  où  la  mer 
vient  mourir  au  pied  de  jardins  déti- 
tieiix.  Le  roi  Graillon  qui  combla  de 
dons  l'abbaye  de  Landëvenuec,  y  fut 
inhumé  au  commencement  du  vi'  s. 

La  construction  de  Véglise  abbcuiale 
remonte  au  xi*  s.  Le  plan  primitif  de 
rédifice  forme  un  parallélogramme 
divisé  en  trois  nefs  et  terminé  à  TE. 
par  trois  absides  semi-circulaires.  L;i 
façade  rcci dentale  esi  percf'c  d'une 
porte  sans  décoration  extérieure  ,  ac- 
costée de  deux  arcades  bouchées  cor- 
respondant à  la  largeur  des  bas-côtés. 
Ou  pénètre ,  par  une  porte  en  plein 
eintre  ornée  d'un  tore  retombant  sur 
deux  petites  colonnes  à  chapiteaux , 
dans  une  chapelle  souterraine  prati- 
quée sous  le  collatéral  S.  Cette cry|>îo. 
voûtée  en  arête ,  et  dont  les  parois 
sont  parsemées  de  larmes^  de  ilcmn 

de  lis  et  d'hermines,  contient  un  au- 
tel massif  en  pierre  et  une  voAte  d'en- 
feu  qui  renfermait  la  tombe  du  roi 

Grallon,  consistant  en  un  simple  sar- 
cophage ou  coiïre  de  pierre.  Vm  cha- 
pelle, sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
formant  une  espèce  de  transsepi  au  N., 
avait  été  ajoutée  à  la  nef  et  renfer- 
mait la  tombe  de  saint  Guénolé.  Ce 
tombeau,  de  même  que  celui  deGral- 

lon,  n'était  0U*une  auge  de  pierre,  sup- 
portée par  dps  pilntîtro-..  Tlusieurs  au- 
tres abbés  étaient  inhumés  dans  Ja 


même  chapelle  élevée  par  Jean  du 
Vieux-Cbâtel ,  dernier  abbé  régulier 
de  landévennec,  mort  en  1521. 
La  mtue  tumulatre  de  cet  abbé , 

œuvre  <rart  remarquable,  est  au- 
jourd'hui déposée  ,  ainsi  qu'un  frag- 
ment de  ni'  jipau  décoré  d«'  ^es  nrmes. 
dans  la  cour  du  manoir  abbaiiai.  Liiu 
autre  statue,  en  pierre  de  Kersanton , 
gisant  sur  le  sol,  au  fond  de  l'abside 
principale,  reprtenta  saint  Corenlti» 
tenant  sa  crosse  d'une  main  et  un 
livre  de  l'autro.  Sa  chape  est  ornée 
de  riches  pierreries ,  trois  anneaux 
se  remarquent  à  ses  doip:ts,  et  ses 
pieds  reposent  sur  ua  écusson  aux  ar- 
mes de  Tabbé  Jean  du  Vieux-Châlel, 
qui  fit  probablement  exécuter  cette 
belle  statue.  Dans  l'abside  du  S., une 
sorte  de  petit  fronton  qui  gtt  à  terre 
porte  les  armes  de  Pierre  de  RobaUf 
comte  de  Crozon  (xv-  s  ). 

Il  reste  bien  peu  de  débris  du  cloî- 
tre et  des  bâtiments  monastiques  de 
Landévennee;«mais  la  natures  eu  pi* 
tiède  ces  ruines,  elle  a  voilé  leur  nu- 
dité en  les  enveloppant,  comme  d'un 
linceul,  de  l'immortelle  parure  de  f^on 
lierre  et  de  ses  églantier*^,  d^^  *-es  her- 
bes grimpantes  et  de  ses  tleurs  agres- 
tes. M  Le  logis  abbatial,  nommé  an- 
ciennement le  manoir  du  Penity^  est 
seul  entretenu;  ses  plus  anciennes 
parties  remontent  à  Tabbé  Jean  Briant 
mort  en  1630.  Les  armes  de  Jean 
Briant  5e  voient  sur  l'un  des  piliers 
la  grille  d'entrée  et  sur  tnd^  leii- 
fjuaires  lamés  de  feuilles  li  ur  et  d'ar- 
gent, aujourd'hui  possédés  par  IV- 
glisc  pa/roiitiàUée  Landévennec,doDt 
le  dodier  se  mire  dans  la  rivière  de 
Cbftteaulin. 

«  Rien  de  plus  romantique,  dit 
M.  Lcvot  {Excursions  dans  la  rnâe 
de  lirai  et  srs  rtn  irons)^  que  I  rîn  iî;- 
vennec  et  sc^  ahonls.  Dei.  hauLcurs 
qui  dunuueut  l  auise  de  Penforn,  ou 
voit  à  ses  pieds,  rangés  en  demi-cer- 
cle, les  vaisseaux  que  l'encombrement 
du  port  de  Brest  oblige  la  marine  à 
y  tenir  en  réserve.  Un  autre  spectacle 
:»'o£rre  à  celui  qui  se  transporte  sur  le 
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vprî*ant  abnipt  opposé  au  monastère , 
du  côté  de  k  rivière  de  Château)  in.  Là; 
à  mi-o6te,  est  une  très^haute  pierre, 
plftntte  Terticalement ,  et  qui,  vue  de 
profil  f  présente  la  silhouette  d'un 
moine  A  longue  barbe,  dont  la  tôte  ^t 
encapuchonnée.  Tous  les  marin-;  qui 
fréquemeiit  la  rivi^[■e  rappellent  le 
Moitié.  D'après  la  traciilioii  »Ju  pays, 
un  moine  tres-dissolu  tut  relégué,  en 
expiation  de  tes  dè^oidres^  dans  une 
grotte  TOtsIne,  et  pétrifié  jusqu'au  lo- 
gement dernier  f  cette  pierre  est  ie 
moine  lui-même* 

[De  Landévennec,  on  peut  aller  visi- 
ter Lanfédc^  Crozon  et  ses  monuments 
druidiques,  Camaret,  Roscanvel  ^  etc. 
(R.  1Û3).] 

La  rivière  de  Châteaulin ,  qui  n*a 
pas  100  met  de  largeur  à  Trégarvan, 
mesure  500  à  600  met.  devant  Landp- 
venTiec.  au  confluent  de  la  rivière  du 
Fauu.  Décrivant  une  nouvelle  courbe 
sur  la  g.,  on  laisse  àdr.  l  ile  de  Tibidy^ 
l'antique  Thopaja,  où  les  arohéolo- 
gues  visitent ,  sur  remplacement  du 
premier  monastère  de  saint  Guénolé, 
un  devant  d'autel  eu  piprre  sculptée 
contenant,  dans  deux  niches  de  la 
Renaissance»,  décorées  de  piliislres  io- 
niques, la  scène  de  l'AnnoncialioUt 

et|  au  centre,  deux  aoges  servant  de 
tenants  à  un  écusson  carrée  timbré 
d^une  crosse  abbatiale.  Un  jour ,  dit 

la  légende,  (]ueî*iu*un  ayant  voulu  en- 
lever celte  pierre, y  fit  att  ichcrS^  pai- 
res de  bœui's  qui  ne  purent  la  trans- 
porter qu'à  quelques  pas.  —  L  ile  de 
Tibidy  est  située  au  confluent  de  la 
rivière  du  Faon  et  de  la  rivière  de 
Perros.  Plus  loin,  du  même  côté,  dé- 
bouche la  rivière  de  VHÔpital-Cam- 
front,  ^insi  nomniê"  d'mi  bourg  de 
790  liai),  (église  d'une  ancienne  com- 
maudcrie  de  Malte),  situé  à  3  kil. 
plus  avant  dans  les  terres.  £ntre  la 
rivière  de  THdpital  et  celle  de  Daoulas, 
au  N.,  s'étend  la  pretaH*Uê  ét  Lo- 
gmna^  large  de  3  à  4  kil.  Le  bourg 
de  Logonna'Damtlas y  ch.-l.  d'une 
commune  de  lô8â  iiab.,  situé  à  1  i^il. 

BaBraens. 


de  la  rive  S.  de  la  presqu  de,  possède 
une  iglite  (1710)  décorée  de  sculp- 
tures et  surmontée  d'un  élégant  cio- 
cher.  Près  de  la  rivière^  une  minoterie, 
dite  le  mmUin  à  mar,  s*élèveau  débou- 
ché d*un  petit  étang  qui  reçoit  et  re- 
lient, à  chaque  marée,  les  eitir  fie  la 
n:er  en  quantité  suffisante  pour  Tex- 
pluiLation  de  l'usine.  Dans  la  com- 
muuede  Logoona,  comme  ilans  luuics 
les  anses  de  la  rade  de  Brest,  depuis 
la  rivière  du  Faou  jusqu^à  ia  rivière 
de  Landemeau,  s'exploitent  des  car- 
rière^  'l'un  |M">rf>hyre  jaune  et  tendre, 
et  d'une  roche  leidspalhique  extrême-  . 
ment  dure,  couleur  gris  de  fer.  dite 
pierre  de  Kersanton  et  très-employée 
an  mojen  âge  dans  la  eonstructioa 
des  églises  et  des  «alvaires  de  Bre- 
tagne. 

A  la  pointe  S.  O.de  la  presqu'île  de 
r/iirnnna.  toute  itlanlée  d'arbres  frui- 
tiers, se  montrent  les  t/o/x  dn  Hinti 
ou  du  Bendtj,  au  delà  destjuels  on 
voit,  à  dr.,  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Daoulas  etranse  é^Ptnfmd, 
Sur  la  rive  dr.  de  la  rivière  de  Raou- 
las,  à  4  kil.  de  Tembouchure,  se 
trouve  le  hameau  de  Kersanton,  qui 
a  donné  sou  nom  au  ^^ramt  dont  les 
gisements  sont  pariicuiiers  à  cette 
partie  de  la  Bretagne.  —  On  remar- 
que à  g.  les  falaises  qui  bordent  la  côte 
septentrionale  de  la  presqu'île  de  Cio- 
zon,  dominées  par  les  buis  taillis  du 
Loc,  dllirgars  et  de  Poulmic;  puis, 
on  dép.'îs'îe  (lu  même  cot»;  la  pointe  de 
Pcn-ar-iir  et  celle  de  lanvéoc  {R. 
103),  dont  le  fort  commamle  une 
partie  delà  rade  de  Brest.  A  dr.,  au 
delà  de  la  paimi§  du  D^ulriiy^  s'ouvre 
rente  de  Lauberlaeht  où  la  marinade 
l'État  avait  établi,  en  1823,  un  dépôt 
de  bois  pour  les  constructions  nava* 
les,  aujourd'hui  supprimé  r 'an.se  de 
Lauberlach  est  bordée  de  coteaux  où 
s'étagent  de  nombreuj:  petits  champs 
de  fraisiers,  de  framboisiers  et  de  ce- 
risiers (pendant  la  saison,  il  s'expédie 
de  là,  vers  Paris,  environ  SOOOOkîlog. 
de  TruiLs  par  jour).  En  été,  des  pro- 
menades 4  Tanse  de  LauberlacU  sont 
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l^^s•f?ouveT^t  f.iitês  par  les  habitant» (fè 
Bfesl,  qui  ont  donné  à  ces  excur- 
sions li  noÉi  dtf  H««  êif  (faim. 
L'ârtjte  èst  d!vîsê6     detiz  psrtiès 

une  ilîtriié  naturoîle  de  galets  :  l'anse 
de  Laubcrlach  |ifofir^riiont  diU\  ot 
Tnn.^r  f/^"  Snir}f-  hlrieti  on  f^tnng  de 
PrnnrrreU,  pr.  difqi^èl  «îo  voit,  sur 
la  rive  dr.,  la  letilc  chapelle  de  SaitU^ 
Adrien  cncadféô  dtfns  im  bou- 

quet d^arbrèn  qui  liil  doAne  ufi  aspect 
lottt  à  14  ttAâ  ÉgMLë  (pi  poéti(iu6. 
Cfettc  chapelle  renfermé  plusieurs  stà- 
ittf»^  f7îo?si?'r^m^nt  '-ctilptées,  entre 
amies  collo  <lu  s.i;nl  patron,  qui  est 
représenté  tenant  s<^s  ontr.lilles  entre 
les  mains ,  parce  que  les  paysans 
ratoqiiètitccrtltrd  lèèdiftoxdeYeiitrè. 

•  Là  pmtè  HïèfifHéi  VÂtmori^ 
ternsinent,  au  S.  0.,  la  grande  pres- 
qu'ÎIè  dp  PloUgastel-DaniiIas  [h  dr  ). 
Ktï  amoiii  dè  cette  pointe,  se  dresse 
Vtle  Ronde,  autrefois  plus  consitlé- 
rable,  aujourd'hui  simple  tertre  de 
100  mët.  etttttoifdè  diamètre,  dont  lès 
càrrlères  dè  {rterrè  ealciire  ont  été 
abandonnées.  En  face  de  l'île  Rnndn, 
S*étend,de  la  pointe  deLanvéocà  l'île 
Lonjçuè  (iï  p.  ).  In  courbr  î?rac!nn«:e  dr 
Vm\se  du  I  rrt,  bon  mouiliaiK'e  abrité 
des  vents  du  S.  0.  C'est  lians  celle 
anse  que  s'embarqua  Jeanne  de  Na- 
tafre,  tèttve  du  dttc  dè  Bretagne 
Mn  IV,  lorsqn^ellè  se  Mdit  en  An- 
gleterffe  (1403)  pou  r  y  épous&r  Henri  IV 
de  Lancaslre.  L'f/r  h  m  (fur .  «crie  de 
promontoire  îois*-,  renferme  un  fort 
et  (les  carrièies  d'un  pui  pliyre  qiiar  lzi- 
fi»re,  IbUffilîksant  un  oxcelienl  pave. 

Dan»  la  baie  qui  sépare  cette  tie  de 
la  |ftei<itt'He  de  Roscanvel  (A.  103), 
limite  de  U  ndc  de  Brest  à  VO.,  se 
trouVent  Vahse  ifr  îioxtFltec,  ancien 
d^jTÔt  de  hn\^  do  !,'t  TTinrine.  Vftr  ffr.« 
.lff»rf.'r,  uii  a  rU'  éiaidie  eu  18U7  une 
importnhte  poudrière,  îJfmndie  f»n 
18.H,  et  Vite  de  Trébcron,  rocher  gni- 
itltiqite  de  4Q0  ibèt.  de  longueur  sttr 
IliU  mèt.  de  Inrgeiif.  fttir  eette  lie, 
aut  bot-ds  g.»tiéf.iiehicnt  escarpés,  a 
et^  Construit,  en  18',n-18.'S,  xmhzà- 
rer pouvant  contenir  près  de  20U  lits. 


T.n  doulilani  In  p<Jînfe  de  l'Armo- 
riqu<»,  le  bateau  à  vapeur  entré  dans 

la  rade  de  firMt  proptAnêm  dite, 
dtot  fa^qiect  oflto  dfl  magnlff^i 

spectacle.  «  A  dr.,  dit  Êmite  Soil« 
Vestre,  \ers  îa  rivit*  re  de  Lîiiiderfiêau, 
tf'ut  cilme,  bleu,  riant  ;  les  not<* 
apaiijés  se  d/roulent  dans  des  polfrs 
sinueujt  et  vont  se  perdre  dans  la  cou- 
lée ombreHsè  de  TÊlorn,  tandis  qui 
les  barques  de  Xerhor,  melieliMlIt 
bercées  au  fDilUs,  dorutent  au  psê 
des  promontoires  ou  glissent  mt  les 
ondes  scintillantes;  à  g.  au  contraire, 
tout  est  auslrre ,  immense  .  mena- 
çant; c'est  la  mer  avec  sa  couleur 
glauque,  ses  grandes  vagues  mon- 
tueuaeset  son  retentissement  solen- 
nel. A  rhorîxon  s'ouvre  le  gouîe^^ 
semblable  de  loili  à  utiè  porte  gigan- 
tesque dont  le  seuil  est  formé  paf 
l'0c6:in  ft  In  tiauteiir  par  le  ciel.  Çâ  et 
là  les  vaisseaux  de  guerre  dansent  â 
la  lame,  tout  festonnés  de  leur^  voiles; 
du  reste  l'aspect  que  présente  la  rade 
change  à  rihflni,  selon  llnmrd  dd 
jour.  la  pureté  plus  ou  moitts  ^antfft 

de  l'atmosphère,  le  calme  ou  Tagitii- 
finn  des  \\au.»  Enfin,  ^.n  att«iiit 
(:>0  kil.)  Brest,  étage  en  amphitlié.ltre, 
avec  SÀ  ceiuturp  de  remparts  et  let 
tours  de  son  vieux  château^  au  pied 
duquel  aUrtête  le  bateau  à  tapeur. 

ROUTE  7. 

22  kil.  —  Route  (le  poste.  —  Voit,  decor- 
rc«p.  —  prix  unique,  i  fr. 

On  fiort  de  Rambouillet  par  le  hu- 

bourg  de  Pierretite,  et,  après  airoif 
croisé  le  chemin  de  ter  de  l*  »:  -^  nn 
Mans  (K.  I).  on  laisse  à  dr..  au  deîA 
du  boi^  et  (lu  ruis«:eîin  de  la  Droue. 
la  route  d'Ablis  iK.  8).  un  côtoie  en- 
suite la  lisière  8. 0.  de  la  foiét  de 
Bambouillet,  près  du  hameau  du  Gnf*- 
pH"  (à  tir.  -,  puis  on  tr  ucrse  le  ha- 
meau de  ta  H}ini(  rr  (donjon  rlu  xi's.), 
9  kiL  SêtUiiiùmpi  V.  de  1013  iiaJ)« 
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(abbaye  deClairefontaine;  Uécouverle 
de  médailles  romaÎDes).  <*0n  descend 
la  vallée  de  la  Remarde. 

U  kil.  Saint-ÀrnouU,  v.  de  1374 
hab.jprèsde  la  forêt  "K'  s  Yvo!inos,  éu\]{ 
d»^fendu  jadis  j  ar  uue  enceinte  forti- 
V]rp  dont  il  subsisie  dm  vestiges.  L'é- 
ijlise  renferma  de  beaux  vitraux  du 
XVI*  s.  et  une  curieuse  inscri[»iioii  de 
ta  même  époque  reproduisant  une 
charte  de  1301*  —  On  traverse  la  forêt 
de  Dourdan  et  on  laisse  à  g.  te  châ- 
teau Sfmont.  nvnnt  de  d^»scpnflro  fi 

22  kil.  Dourdan  (T.  ÏHinfh  aire  gé- 
néral fie  la  l'ratu'c,  la  Lotre  êt  le 
C entre j  [>ar  Ad.  Joan.ne). 

ROUTK  8, 
dK  RâiBOUllUt  A  AILtS. 

15  kil.  —  Ront'-^  (le  poste.  —  Toîf.  âe 
cornssp.  —  Cotipé,  1  fr,  24  c.pntericur 
et  banquelte,  1  fr. 

A  2  kil.  l/2deKanibouillet^  la  route 

se  sépare  à  g.  de  celle  de  Dourdan 
7)  et  Continue  de  se  diriger  eu 
ligne  droite  au  S.  sur  nn  plateau  nu. 
A  6  kil.  de  Hamhuuiilet,  un  laisse  h 
dr.  (2  kil.)  le  v.  d'Orcemont  (30G  hab.), 
situé  dans  une  vallée  qu'arrose  le 
ruisseau  de  la  Droue. 

9  kil.  LAbbé,  ham.  de  69  hab.  — 
On  aperçoit  ?i  dr.  f  1  kil.)  C rai  h^s 
(154  hab.)  et,  j  Uis  loin,  le  châtecni  di  s 
faures,  à  g.  Mamini  illCy  puis  on  tra- 
verse un  bois  et  l  ou  Jranchit  le  ruis- 
seau du  Perray. 

15  kil.  Abits  (F.  Vltinéraire  gêné- 
rai  de  la  Prancêf  la  Loire  et  U  Cen- 
tre^  par  Ad.  Joaunb). 

ROUTE  9. 

BE  OHARTRiS  A  VOVES. 

S5  kil.  —  Honte  de  voitures.  —  Serv.  de 
corresp.  —  Prix  uniiiuey  l  tt.  7S  c. 

La  route  romonfela  vallèede  l'Kiirp. 
2  kil.  Le  Coudrai/,  v.  de  6GI  hab. 


—  On  laisse  à  dr.  Ver-lès-Chartres 
(&65  bab.  ;  pierre  druidique)  et  Tan- 
oien  ohemiti  de  Blois: 
h  kil.  MùfaneeSf  v«de  490  hab.  On 

voyait  autrefois  sur  le  territoire  de 
Mor.irifpz  un  pmnd  nnmhre  de  monn- 
menl?5  druidiijues,  »!r«nt  les  [ilerres  ont 
été  em[doyées,  pour  U  plupart,  h  Ven- 
Iretien  des  routes.  Véglise^  sans  bas 
côcésnichapelles  latérales,  date  du  ix* 
ou  du  X*  s.  ~  A  Gourdes,  hameau  de 
Morancez,  se  trouvent  deui  châiemt9 
dont  l'un  a  -^crvi  pnnd-mt  (jiiflque 
temps  de  résidence  au  prince  JérÔnie 
Bonaparte. 

10  kil.  CoranceSj  v.  de  308  bai), 
(pierres druidiques). —Au  delà  de  Fo- 
relies  (à  dr.)»  la  route  laisse  à  g. 
l'csy  (175  hab.),  Mcorhin,]»  château 
d<>  I.nvnsriUf  ei  Villarcpau,  h  f;.  Vil- 
{ennin'-Saiiit-Xicnlas  (296  hab.}, 

"i'ikil.  L  Hôpit'iHi ,  h  iiiif'au. 
kil.  Sasetay^  Lameau. 

25  kil.  Voves  (T.  Vltinéraire  Sién^ 
ral  de  la  Franee,  la  Loire  et  le  Cen- 
tre,  par  Ad.  JoAnne), 

ROUTE  10* 
DE  CHAETRES  A  CHATEAUNEUF. 

25  kil.  —  Roule  de  poste.  —  Voit,  de 
corresp.  —  Coupé,  2  fr.j  intérieur  et 
banquette,  t  Tr. 

Après  nvoii-  croisu  le  chomin  de 
Ter  de  Paris  au  Mans(R.  IJ,  ia  route 
monte  vers  le  N.  0. 

9  kil.  BaiUeau-PÉvéqne,  t.  de 
712  hab.,  au  delà  duquel  on  traverse 
le  bois  de  Bailleau. 

kiî.  Dangers,  v.  de  276  hab.  — 
On  franchit  le  ruisseau  du  Tronrliot, 

l.S  kù.  Vérigny,  v.  de  314  hah. 
(beau  château).  ~  On  aperçoit  à  g.  les 
hameaux  d'A/lbnvitle,  de  Mortetille 
et  ie  V.  de  Gniellet  (378hBb.).  Au  ha- 
meau rie  la  Bourse,  la  rouff  nt teint 
2:K)mèt.  d'altitudp.  A  2  kil.  de  Ga- 
lelies,  pr?'S  de  1m  frrmp  de  nrlluct, 
sf»  vniAiit  Ips  ruines  cl  iine  ancienne 
(orteressef  ento«irée  de  fossés. 
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24  UL  Tkimm,  de  836  lab., 
andeime  capitale  du  Thimerait,  pos- 
sède une  belle  égUse  du  xii*  s.,  très- 
bien  conservée,  et  les  restes  d'un 
prieuré  coin  erùs  eti  une  jolie  maison 
de  campaytie  où  se  conserve  religieu- 
sement intacte  la  chambre  du  dernier 
prieur  afec  aon  antique  ameublement 
et  quelques  portraits  d'abbée.  Le  châ- 
teau de  Thiûiert,  très-ancien,  fut  dé- 
truit en  10Ô9  par  Hoiiri  I*'^;  ses  débris 
servi! ent  à  la  constructiou  de  la  fOr* 
lercssp  de  ChAteauneul". 

2o  kil.  Chàitiduneuf-en-Thimerais 
(F.  VIHnéraifé  général  de  la  Francis 
Namandie,  par  Ai>.  JoahhIi  Paris, 
Haebette  et  Cie). 

ROUTE  11. 

DE  CHARTRES  A  DREUX. 
14  UI.  —  Honte  de  poste. 

Oh  croke,  Ma  sr.rliede  Chartre*^.  le 
chemin  de  fer  de  l'ans  au  Mans;  puis 
on  traverse  Levèseï  MouNseaux  (R.  1), 
âvaut  lie  lais&er  à  dt .  la  luule  de  i'aris. 

7  kil.  PùinUlien,  v.  de  240  bab. 
(monuments  druidiques).  —  La  route 
croise  Taqueduc  de  Maintenon.  (F.  ci- 
dessus,  R.  1,  TV.  18) 

10  kil.  Samt  Cermain  la  Gâtine, 
V.  de  11!  hab.  —  On  Ini^se  à  dr.  et 
g.  plusieura  villages  sans  importance. 

23  kil.  Le  BouUayMiroye  p4S  hab.). 

37  kil.  MwtiUe-MoiUiwê'BrûU,  v. 
de  680  bab.,  dans  les  environs  duquel 
se  livra,  en  ] 563,  la  liataiUe  de  Dreux, 
entre  les  catholiques  et  les  protestants 
(église  du  x's.,  assez  bien  conservée). 

34  kil.  Dreux  (bôt.  :  du  Paradis, 
deVÉtntoirejf  ch.-l.  d'arroud.,  V.  de 
7237  bab.,  dans  la  vallée  de  la  Biaise. 
~£gliae  Saint-Piemt  mon.  bist.  de 
diverses  époques.  —  Cbftteaii  et  cba- 
pelle  royale  (sépultures  desmembres 
de  la  famille  dOrléans).  —  Collège^ 
sousi-prt'ferturef  etc.,  —  (F'our  la  des- 
cnpuuii  uûtaillée  de  cette  route  et  de 
Dreux,  F.  T/lindratre  général  de  la 
France,  ironMHuKe,psr  An-ioimte.) 


ROUTE  12. 
DE  CHARTRES  A  CHATEAUOUH, 

PAB  BOMMITAL. 

kû.  —  Rout«  de  poste  de  Cbartre&  à 
Bonneral  (SI  Ui.).  —  Voit,  do  eorresp. 

—  Coupé,  5  fr,;  intérieur  et  banquette, 
4  fr.  50  c.  —  Chemin  de  fer  de  Bonneval 
à  Cb&teaudun  (i4  kil.).  —Trajet  en  20  ou 
as  ndo.  —  l«*  cl.  I  rr.  SI  e.;  s*  cl.  l  fr. 
16  c;  s*  cl.  asc 

On  traverse  l'Eure  à  7  kil.  environ 
de  Chartres,  au  v.  de  ïhivars  (lia 
hab.) ,  3  kil.  plus  loin,  se  montre  sur 
la  dr.  Miffnière$  (578  bab.  ;  château  de 
SpoiVy  ancienne  seigneurie),  vis-à- 
vis  du  Bois  Miroye,  Au  delà  de  Cht- 
novviUf  {h  dr.),  on  traverse  (1H  kil.' 
le  T'  mp/c  et  (14  kil.)  liourdinièrey 
hameau  de  Saint-Loup  [hh]  hab.). 
V.  situé  à  1  kil.  sur  la  dr.  Du  même 
c6té  et  A  la  môme  distance,  on  voit 
ensuite  lupkmftf  (522  bab.;  pierre 
celtique). 

19kii.  Ftlmy  en  Remue  (tô4  bab.). 

[A  3  kil.  sur  la  g.,  derrière  Vitraj, 
Meslay-le-Yidame  (590  hab.)  possède 
un  beau  chût^nu  du  xvii*  s.,  très-hien 
conservé,  reniei  inant  uu  meuble  lians 
lequel  la  marquise  de  BrinviUiers  er- 
rait, dii-on,  ses  poisons. 1 

21  kil.  Bois-de-feugerey  ham.  de 
207  bab.,  dépendant  de  la  c.  de  (3  kil. 
h  dr.)  BonetUe  [IkO  bab.}.» Au  delà 
d'^ugontrt/le  (à  g.),  on  laisse  à  dr. 
Monthoissiety  v.  de  515  bab.,  sur  la 
rive  g.  du  Loir  (pierres  druidiques 
aux  environs  de  ia  ferme  de  1  Armo- 
ricp,  au  N.  du  bois  de  Tlsle,  près  de 
la  source  de  Barboton) . 

31  kil.  Bonneriil,  cb.-].  de  c.  de 
3480  hab. ,  au  conRuent  du  Loir  et  de 
ruzanne ,  station  du  chemin  de  for 
de  Paris  à  Tours  par  Vendôme. 

A5  kil.  Châleaudun  (T..  pour  la 
description  de  la  route  depuis  Bonne- 
val,  V Itinéraire  général  dê  laFrancej 
la  Loire  et  le  Centre,  par  Ad.  Joamme. 
Paris,  Haebelie  et  De). 
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ROUTS  13. 
OE  CHARTRES  A  RROU. 

1$  Ul-  —  Route  de  poste.  —  Vnît.  de 
corresp.  —  coupa ,  4  Cr.;  iotérieur  et 
banquette,  3  fr.  &o  e. 

A  sa  sortie  de  Chartres,  la  route 
laisse  à  dr.  celle  de  No(;çent-lp-Rotrou, 
à  g,  VatiSf'  in  et  Vauparlondy  puis 
àdr.  MatndretUle ^  avant  de  descen- 
dre dans  la  vallée  de  l'Eure,  qu'elle 

M  Sogent'sur-Eurt,  ?.  de 
382  hab.,  au  delà  duquel  on  francbit 

le  petit  ravin  d'nîsemont. 

14  kii.  BaiUeau~lc  '  Pin,  v.  de 
93!2  hab.  —  La  routo  attomt  !R0  mb\. 
d  alLit.  au  iiameau  de  MoiiLançon,  el 

laisse  i  g.  Hoineoit  et  Uar^iUe. 

3S  kil.  niien,  eh«-l.  de  cant.  de 
3005  hab.,  situé  dans  la  vallée  du 
Loir,  qui  prend  sa  source  à  7  kil. 
au  N.,  possède  des  fabriques  de  draps 
et  d'étoffes  de  laiuc.  —  L'p'fjHse  Saint- 
Jacques,  la  seule  qui  .sub-^isie  aujour- 
dhui,  date  en  partie  du  xiV  s.;  la 
loar  est  plus  moderne.  Il  ne  reste 
que  des  décombres  et  des  vestiges  in* 
formes  du  château ,  qui  a  Joué  un 
p-aiîd  T(S]<^  nn  xv  s.,  pendant  Inoccu- 
pation an^'l.iise,  el  au  xvi"  s,,  pen- 
dant les  Kuerres  de  religion. 

A  2  kil.  d'Illiers  on  francdil  la  Thi- 
ronne,  affluent  du  Loir. 

30  kil.  Vieumcq,  v.  de  &96  hab.,  au 
delà  duquel  on  traverse  le  Foussard. 

38  kil.  Bron,  ch.-l.  de  cant.  de 
239'}  b;i)).,  silue  sur  l'O/rinnp.  cînit 
autrefois,  dit  M.  Leièvie  {Annuaire 
d'Eure -et" Loir),  la  capitale  de  l'une 
des  cinq  bautes  iiaronnies  du  Perche 
etruoedesmeilleuresplacesde  guerre 
de  la  contrée.  La  eitadetle  a  été  dé- 
truite; il  n'en  reste  plus  que  la  motte 
de  terre  sur  laquelle  elle  était  con- 
struite ;  mais  il  subsiste  encore  des 
débris  des  anciennes  fortifications. 
Brou  possède  une  église  du  xiii*  s. 
(Seint-Lubin),  bien  conservée,  un 
hospicf  ,  et  one  matioii  en  bois»  clae* 


sée  parmi  les  mOBoments  historiques. 

Le  marché  du  mercredi  est  fort  im- 
portant (grains,  bestiaux,  volailles, 

toiles,  elc). 

De  Brou  à  Nogent-Mtetfou  et  à  Ciiâ- 
teaadon,  H.  16. 

ROUTE  14. 
DE  LA  LOUPE  A  LA  FERTÊ-VIDAME. 

24  kil.  —  Hn.it'!  d?»  pn^te,  —  Voit,  dt 
correep.  —  Prix  uoiqoe,  3  fr. 

Croisant  d'abord  le  chemin  de  fer 
de  Paris  au  Mans  (R.  1),la  route  tra- 
verse l'Rure  au  hameau  de  (6  kil.)  la 

6  kii.  lielhoinert ,  v.  fie  037  hab., 
doit  son  nom  à  un  roonaniêre  fondé 
au  VI*  s.  dans  les  bois  voisins  de  la 
forêt  de  Senonebes. 

On  croise  la  route  de  Châteauneuf 
à  Alenmn  et  l'on  traverse  du  S.  E.  au 
N  0.  la  forêt  dp  Smonches  "Cette 
forêt,  d'une  contenance  de  hH'AO  hect. 
etcclledelaFerté-Vidame  (3715hecl.), 
—  qui  lui  fait  suite  à  l'O.,  —  présen- 
tent, dit  M.  E.  LeCèvre,  un  plateau 
étendu,  légèrement  incliné,  partie 
au  N.t  partie  au  S.  Elles  ont  un  sol 
peu  profoml,  assis  en  général  sur  du 
poudingue  ferrugineux,  recouvert 
d'arpile.  I^s  essences  dominantes 
sont  le  chêne  et  le  hêtre,  mêlés  de 
quelques  bois  blancs.  Elles  fournissent 
des  bois  propres  à  la  marine,  des  bois 
de  charpente  et  de  chauffage,  et  ren- 
ferment les  sources  qui  alim<'nfpnt  li 
rivière  de  la  Blnisc.  et  dans  l'autre 
revers  un»*  partie  (ie  l'Kure.  »» 

12  kil.  Senonebes,  ch.4.  de  c.  de 
2081  hab.,  est  situé  à  250  mèt.  d'altiU, 
près  de  la  source  de  la  Biaise.  Le  cM- 
teaUf  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
ruines,  avait  remplacé  une  forteresse 
flAtniite  AU  milieu  du  tu*  s.  Le  don- 
jon,  de  forme  carne  cl  construit  en 
fîri'^on,  parait  bien  conservé.  Près  du 
ciiàteau,  jaillit  la  fontaine  ferrugi- 
neuse des  ivéetf  qui  donne  naissance 
au  miasettt  de  Saint-Cyr. 
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Au  milieu  des  marais  qui  environ- 
naient le  château,  s'élt'^ve  une  éwi- 
nence  autrefois  plus  considérable.  f|ui 
porte  le  nom  de  Butte  aux  Sarniaifu, 
et  qui  remonterai^,  selon  la  tradiiion, 
i  Tépoque  de  la  défaite  des  SarrasîDti 
par  Ch:iries  Martel,  en  1^3. 

L'(V;/t.vr,  l»Atie  en  gri'^nn.  cnmmp  le 
cliùleau,  appartenait  vois  le  milieu 
du  X'  s.  aux  re  i^'ifux  de  i'abbaj'e  de 
StiiiU-i^ère,  de  r.harlreb. 

15  kil.  Tardais,  V,  de  U2  hab., 
entouré  par  la  forêt  de  Senoncbes, 
aTait  autrefois  un  chAteau  fort  qui 
fut  remplacé,  vers  le  ir  ou  le  xii*  s., 
par  un  manoir  flan  jué  de  d<  ux  tou- 
relles et  appt'lc  cnc'ie  le  château  de 
Tardais,  au  liea  «ht  la  ferme  de  la 
Tour. —  L'église  était  mentionnée  au 
xn*  s.  —  Vétang  de  Tardais,  que  la 
route  loniie  à  g.»  a  7  bect.  2%  ares 
de  superficie. 

Continuant  clf  traverser  des  Ixiis. 
on  laisse  àdr.  Prtbront,  hameau  dorii 
l'étan'/  s'élend  à  ;  à  g.,  les  Bc^- 
auinlei  linL.;  église  surmouiée 
d^uoe  tour  eaitée  trèt  aueieiuie  ; 
ruines  d'un  ohftieau  fort)  et  à  dr.  la 
Fmioiye  (&83  hab  ),  où  se  voient  les 
ruines  d'un  chAteau  très-iincicn,  dé 
fruit  en  1793.  Une  partie  des  mun» 
denceinte  est  i'nc<.r('  drliouî. 

24  kil.  La  Feric-\  idaujc  Y.  l'ittné- 
raire  général  de  la  France,  Sorman" 
(Ue,  par  Ap.loAVXVB.  Paris,  L.  Hachette 
et  Ci*). 

ROOTB  15. 
iC  LA  L04IP£  A  «MTiUiMC, 

PAl  LOKGKX. 

43  kil.  —  lioute  de  |M>st.c.  —  Voit,  de 
oorresp.,  s  départs  chaque  jour. 

Im  route  do  Mortagne.  passant  sous 
c  chemin  de  ler  de  Paiis  au  Mans, 
décrit  \iw  courbe  suj"  !a  dr,  pi*ès  d'un 
chêne  iim^ui&que  dont  Jlùu^  avuiib 
parlé  à  la  |M«e  43  (R.  1).  EUe  U«r- 
vcrsc  d'uhord  un  plateau  fisitile  qui 
fait  partie  de  U  Beaiice.  Qm^coU, 


à  p.,  une  partie  des  travaux  de  la 
f^'i'.'uiilesque  tranchée  de  la  Loupe. 
notanniKMil  les  dépots  ou  cavaliers, 
haut^  de  6  à  8  mèt.,  placés  à  dr.  et 
à  g.;  près  de  la  crête  du  talus.  Une 
vaste  et  belle  maison,  élevée  pen- 
dant la  cunstructHii  du  chemin  de  fer, 
par  MM.  Hubere.l  s  entrepreneurs, 
près  de  la  tranchée,  nu  milieu  des  ca- 
banes alors  occupées  par  leurii  12Û0 
ouvriers,  est  aujourd'hui  inhabitée. 

A  6  kil.  environ  de  Ja  Loupe,  après 
avoir  rejoint  la  route  de  Dreux  à 
Alençon,  on  passe  de  la  Beeuce  d«l» 
le  Perche.  Le  pays,  changeant  com- 
plètement d'aspect,  offre  partout  des 
Ih-ïs,  de<;  ruisseaux,  des  accideiit-î  de 
terrain  et  dtb  pomu»  de  vue  varies. 
Une  de>cenie  fort  roide  aboutit  à 

9  kil.  la  Madêleine-Sourei  ,  \\  de 
810  hab.,  situé  dans  une  petite  vallée 
que  des  bois  dominent  de  tous  côtés. 

A  L'»0()  rnèt.  environ  âo  îa  Made- 
leine,  on  lai'^se  à  p.  la  route  rîc  la 
Lo'ipr  à  iUiiiialard  pour  remonter  la 
iive  g.  d'un  petit  ruisseau  dùu^  la 
vallée  duquel  se  trouve 

14  kil.  MMiêrsHiU'Pêrck»  {lun 
h^.).  Viglisey  bâtie  ui  xviit*  a. 
sur  un  coteau,  à  dr.  de  la  route,  a 
conservé  quelques  parties  d'une  clia- 
pelle  plus  ancienne.  A  g.  de  la  route, 
hur  le  iHird  du  ruisseau,  un  batimeut 
servant  de  ferme  est  le  seul  re^^ie  de 
rantique  eJbbaye  que  saint  tomer 
fonda  à  Moûtiers  vers  l'an  &7S  et  qui 
a  donné  son  nom  au  village. 

La  mute  contourne  à  dr.  le  signal 
d<»  Moùiiers  [TK)  met.,  belle  vue), 
couvert  de  bru)t;res.  vi  lais.se  au  loin 
sur  la  g.  le  bois  de  Voré.  Sur  la  dr., 
se  montre  la  foréi  de  U  Villedieu, 
qui  renferme  de  nooibreux  étangs.  Qb 
longe  du  mÔme  cdté  les  mun  dii 
petit  vliûteau  feiUeî. 

20  kil.  Le  Mage,  v.  de  702  b-^h. 

22  kil.  La  Burbiniire.  hameau. 

24  kil.  Lon^ni  (L.  \  Itinemire  gè-' 
lierai  de  la  l'rance,  /i'onnaadie,  par 
An.  ioANins). 

Iji  route,  se  dirigeant  im  l^Q,, 
desceadi  à  4  ikiL  de  JUongiii,  dans  um 
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petite  vellée,  imm^i^m  Ifi  lioif  du 

Valdieu,  puis  «UeijU  299  «èt.  4'«U. 

!à  17/<)ff/  Véron. 

\  30  kil.  Saint- kiard  de  Héno,  v.  de 
1 3.') 3  Ira  I  )  —  Ua  i4l:>ây9  i  4^.  ie  HlhiU^W 
de  la  (^ûyére. 

i^il-         danj^  la  vallée  de  la 
,  Chippe,  i  10}  mèt.  d'eUitude. 

43  kil.  Mortagne  (f.  Vhinirain 
I  général  dfi  la  France,  Sormandie.  par 

KOUTR  16. 
'        DE  NOGENT-lE-ROTROi; 

PAR  BROU. 

M  Ul.— Route  4e  poeCe. 

La  FOUte,  aprèii  avoir  laissé  ù  g. 
celle  de  (13  kil.)  Th)fO|»-Gtrdai9  (F.  ci- 
defsoiw),  décrit  de  grande»  coijirbes  à 
dr.  et  i  g.  ej^  descend  dans  une  jolie 

vallée  arrosée  pnr  un  affluent  du 
Huns.  Cette  derniôro  rivière  hulKiif 
à  dr.  (laOU  mèt.)  Snin(-Jean-}^urif- 
ttxte  (*26U  liai).),  lotira  fixa  au  xir  s., 
qui  possède  un  ffWiiUfMnt  4Tuidique 
meibeureusenjent  convert  de  dé- 
cembres. Au  pie<l  de  Té^tse,  JaiUil 
une  fnittniid'  dont  les  eaux  se  font 
remarquer  par  leur  extrt'^me  limpidit»''. 
Lp  '23  juin  de  chaqiio  ;jiiiiee,  celU'  toii- 
liiijue  est  visitée  par  un  grandi  nombre 
de  mères  ou  de  nourrices  qui  vien- 
nent y  plonger  leurs  enlànts.  ^le 
(\st  protégée  par  une  coostroction 
informe  y  espèce  de  grotte  dans  la- 
(pjello  s,e  voit  la  ^fatiif  <ie  saint  Jean. 
Léijliit:  n'a  aucune  valeur  architec- 
turale (nef  (lu  xir  s.;  clocUer  de  ^ 
dernière  époque  ogivale). 
Suf  la  g.  de  U  route,  se  trouve  le 
'  V.  de  Triton  (h$1  bah.),  ou  Ton  re- 
marque U09fnahon  du  xvi*  s. ,  le  châ- 
teau moderne  de  TrémxfJit,  près  des 
ruines  de  l'ancien  cliâtrau  de  Cou- 
tretot,  et  le  manoir  du  PetU-Plessin. 

Laissant  à  dr.,  syr  une  hauteur 
(240  wài.  ),lQ/iMcauiidiàljijf^yraham, 


1»  noiiti  Uteial  190  jiAt.  d'eUil.,  au 

hameau  de  Montaigut.  A  dr.  se  déta- 
che la  roule  d'Authon.  A  g.  se  trouve 
(l  kil.)  Vichèrci  (KI7  hah.),  dont 
lV;//nr,  reconstruite  eu  1641,  eJL  re- 
marquable par  sa  grosse  tour,  ren- 
ferme de  beaux  vitr^i^  du  xvi*  s. 

16  kil.  BeàufMnt-ieM^ÀuUlt,  v.  de 
903  bab.,  b|t|  sur  un  dtW  9^uf  ^uts 
points  du  d(5partement  (172  mèt. 
d'altit  ),  était  autrefois  uîie  ville  ira- 
porlante  gouvernée  jiar  un  seigneur 
«jui  y  poss«  (lail  un  cliAleau  fort,  au 
lieu  dit  do  la  Panse.  De  celte  forte- 
resse, }1  ne  saisie  qu'un  i>uiLs,  $pr 
une  éminence  appelée  la  fiuU0  îltft 
VkiU'Chdteau.  Au  N.  E.,  on  remarque 
un  mamelon  entouré  de  laiges  fossés, 
emplacement  d'un  autre  vieux  ma- 
iioii-,  (lit  le  chàtruH  de  France. 
Beaumont  possède  encore  deux  châ- 
teaux :  Tun  du  xv*  s.,  r(^paré  en  1820, 
au  bameau  des  CailUaux;  Faotre, 
[propriété  de  M.  le  comte  de  Bezenval, 
qui  Ta  restauré  en  1820, date  du  xvi*  s. 
Flan(|u<''  (le  cinq  tours,  il  offre  une 
très-belle  façade  principale  portant  le 
millésime  de  1580. 

[Une roule, qui  pa$çepar(l  kil.)  Ar* 
(leniUhers  (728  hah.) , dessert  au  K. 
[H  kil.)  Thiron-Gardais,  ch.-l.  de  c. 
de  G3U  ha^. ,  ^^ur  la  Ti^iroune.  11  ;ie 
reste  plus  rien  de  l'ajtjliay/d»  4ju  col- 
lège et  de  Técole  militaijre  ifi  jbinn, 
célèbres  «vint  1719.] 

Quand  on  a  quitté  la  direction  de 
TR.  pour  prendre  celle  du  S.  E.,  on 
laisse  à  g.  Miermaigne  (439  bab.;  pe" 

lit  chAteau  du  Pavillon). 

22  kil.  Luiqnti,  v.  du  727  hab.  — 
Un  descend  à  Rruii.  eu  laissant  à  g. 
Dam  pi ''ne  (:,7'J  liab.). 

32  kil.  Brou  (R.  13). 

34  kil.  Yhres,  v.de  1891  bab.,  sur 
rozanne.  —  On  passe  entre  de  nom* 
brcux  hameaui  avant  de  laisser  à  dr. 
(40  kil.)  Gnhory,  v.  de  418  hab.,  dont 
réglise  a  été  reronslruite  au  xviu*  s. 

43  kil.  LnçjTon.  v.  de  785  hab.  — 
Au  delà  du  hameau  du  Jroncliel,  on 
traverse  le  hoia  du  Plessis,  et  l'on  eu- 
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tre  dans  Châteandan  par  le  fknlxmrg  l'tend  la  Torét  de  BeUôme.  On  laisse 


Saint-Jean.  ' 

F,M  kil.  ChAteaufîun  (F.  Vîtirierairc 
générai  de  la  Franc*',  la  Loxrt  et  le 
Centre  f  par  Ad.  Joanne). 

ROUTE  17. 

DE  lOMNT-LE-IIOTiOU 
à  «OmAftlIE, 

PAH  BBLLÊME. 

39  kil  —  Route  de  poste.  —  Voit,  de 
corresp.  jusqu'à  (  21  kil.)  Belléme.  — 
Coupé  f  2  fr.  10  o-i  intériear  tt  Imn- 
I,  f  îf,  tse. 


Au  delà  de  la  batte  de  Croizilles 
(208  mèt.  d'altitude),  qu'on  laisse  à 
dr.y  00  passe  du  départ  d'Kure-et- 
Loir  dans  celui  de  TOrne,  avant  de 
descendre  dans  la  vallée  de  la  Chèvre. 

6  kil.  Berd'huùy  v.  de  869  hab. 
(ilô  met.).  —  Après  avoir  remonté 
dans  \à  tlirection  du  N.  0.,  la  roule 
incline  au  S.  pour  traverser  la  vallée 
de  rSure  (127  mèt.).  Plus  loin,  elle 
lai^  é  g.,  dans  deux  petites  vallées, 
Saint' Aubin-deS'Grois  (228  liab.)  et 
Pame- Marie  (CTO  hab.;  ruines  d'nn 
ancien  prieuré ,  éf^lise  <lu  xi'  s.,  re- 
construite en  partie  au  xv*s.). 

20  kil.  Sériyui^  v.  de  714  hab. 

21  kiLBeUdme.) 

39  kil.  Mortagoe  (F.^  pour  la  des- 
cription de  Bellème,  de  Mortagne  et 

de  la  route  qui  relie  ces  deux  villes, 
V Itinéraire  général  de  la  France,  NW' 
mandief  par  Ad.  Joamne). 

ROUTE  18. 
DE  N06EIIT-LE-R0TR0U  A  ALENCON, 

PAR   BBLLÊME   ET  MAJIBR8. 

61  kil.  —  Ronto  de  poste.  —  Voit,  de 
corresp.  j'iif^qu'à  (21  kil  )  Bellêmo.  — 
coupé,  '2  fr.  m  c. ;  intérieur  et  ian- 
qoette,  1  fr.  gs  e. 

21  kil.  Bell^mc  (K.  17). 
A  dr.,  derrière  (22  kil.)  Saint-Mai  im 
du  ViewBeUéme  (27fiO  hab.),  sé- 


ensuite  du  même  côté  :  Origni-lt' 
Butin  (A'jn  bah.;  carrières  de  pie rrc« 
à  bâtir),  themtiiy  (693  hab  );  et.  à  g., 
Vaunoise  (428  hab.),  puis,  au  delà  du 
ruisseau  de  Clinchainp,  Orient* le* 
R&ut  (666  hab.).  Une  belle  avenue 
conduit,  près  de  ce  dernier  village,  au 
château  de  Ctièreperrine  (1200  mèt.). 
—  On  franchit  l'Ornf^  Snnsnniso,  avnnt 
<le  quitter  le  départ.  <ie  i  Orne  pour 
entrer  dans  celui  de  la  Sarthe. 

36  kil.  Mamers  (hôt.  .  de  la  Tête» 
Noire ^  d'£fpaynf),ch.*l.dteiHul.  du 
départ,  de  la  Sarthe,  V.  de  5832  bab.^ 
«se  concentre,  pour  ainsi  dire,  tout 
entière,  suivant  M.  Léon  de  la  Sico- 
ticre  {Le  Maine  et  PAnjou)^  autour  de 
deux  places,  l'une  grande,  l'autre  trop 
grande.  Sur  la  première,  sont  les  haï- 
tes neuves,  1  église  Saint-Nicolas,  la 
saUe  dê  tpeetaek,  lee  hdtels  princi- 
paux. lAutour  de  rautre,  vaste  ef  dé- 
serte comme  les  places  de  certains 
villages  de  la  Handre  ou  de  h  Loni- 
i>ardie,s'élèventdcs  maison«î  f' !< 'kMriios 
et  commodes.  »»  L'ancien  cuu\t  ift  do 
la  Visitation,  où  ont  été  réuui:»  les 

If  tbtmni»  civil  et  de  commerce ,  la 
maint,  la  bmoihêquê  (4000  toL), 
une  coàecd'oTi  géologique,  le  eoUége^ 

la  prison,  \3.  justice  de  paix,  la  sous- 
préfecture  n  h  caserne  de  gendat' 
merie,  longe  m  partie  cette  place. 
Une  petite  promenade^  plantée  de 
tilleuls,  s'étend  devant  la  gendar- 
merie. 

Ville  forte  au  moyen  Âge,  Mamers 
tombeau  pouvoir  de  Robert  de  bellême 

verslafin  du  XI"  s.;  mais  Normands 
rn  c^Kissèrent  peu  après  les  Perche- 
rons; et,  pour  la  «lé'.endie  contre  les 
entreprises  d'Hélie  de  la  Flèche,  ils 
bâtirent  des  forts  à  Tentour  et  de  puis- 
santesmurailles,  dontiine  reste  qu'une 
petite  partie.  Des  fossés  de  circonval- 
lation,  dits  fossés  de  Robert  le  Diable, 
aujourd'hui  entièrement  comblés,  fu- 
rent aussi  creusAs  k  8  kd.  0.  «le  U 
ville,  près  de  Saositcs  (577  hab.). 

Mamers  fut  prise  par  le  conné- 
taUe  de  Saini-Pol,  en  Iè04;  puis,  en 
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1417,  p«r  las  Anglais,  qui  s'enétaient 
déjà  emparés  en  1359.  Le  comte  de 
Salisbnry  r^n  rasa  les  fortifications  en 

1 'i'2H.  p[  les  Ligueur*  livrèrent  un 
parue  <ie  1,1  ville  aux  flammes  en  ]'>'M}. 

Leyiise  Saint-Nicolas,  ancienne 
collégiale,  te  compose  d'une  nef  ro- 
mane et  d'un  seul  collatéral,  du  style  |  manc).] 
ogival;  le  portail  appartient  à  la  Re- 
naissance (1556).  La  tour  est  tnrmon- 
tee  d  ini<»  lourde  flèche. 

L'église  Notre-Dame  (dans  la  par 
lie  iidéneure  de  ia  ?iUe),  restaurée 
1831  y  date  du  xvi*  s.  £lle  se  com- 


S97 


Une  route  de  poste,  longue  de  43  kil. , 
relie  Mamers  au  Mans.  Cette  routa  tim- 
verse  :  —  (io  kil.)  Ccurgams  (1257 

hab.)     (16  kil.)  Dangeul  (1020  hab.); 

—  r2'f  kil.)  Ballon  (R.  23);—  (34  kil.) 
Souii^'n(^-so!îs-Ballon  (R.23);— -et  fV) 
kil.)  Couiainet  (64U  hab.;  église  ro- 

anc).] 

De  Mamers  »  la  Ferte-Bernard.  R.  21  v 

—  à  Mortagne  (K.  ïUmerairt  général  dê 
la  Vnmcê,  NortMindliê,  par  Ao.  Joan ta). 

Après  avoir  laissé  à  dr.  le  village  de 
Saint-Longis  (418  hab.),  on  franchit 


pose  d'une  nef  avec  collatéraui,  d*un  1  le  ruisseau  deRutin  et  Ton  voit  se  dé* 

chœur  agrandi  en  1861,  et  de  cinq  tacher  à  g.  le  chemin  de  Fresoay-sur- 
chapelles  absidales,  construites  en  Sarthe.  4  kil.  plus  loin,  la  route  dé- 
1864.  Trois  anciennes  chapelîei!,  au  S.,  1  crit  un  crochet  pour  dcscondr^*  dans 
ont  été  converties  eu  sacristie.  Quel- 1  la  vallée  de  la  iiieiiue  où  se  trouve 
ques  fenêtres  cintrées,  au  N.,  indi- 1  K  )  le  Val  {99  hab.;  château), 
queat  le  style  de  ia  première  église,  1  A  2  kil.  au  S.  du  Val,  sur  la  rive 
qai  devait  être  terminée  par  une  al>-|dr.  de  la  rivière,  le  v.  de  fat'nf- 
aide  orientale  '  " —    ■  *   


.tUmy  duPlain  (683  bab.)  possède 

Un  portique,  très-élevé  et  voûté  1  une  église  ogivale  et  une  élégante 

en  plein  cintre  sans  arêtiers,  précède  K^'^P'"-'''  m^me  style,  dAliée  à 
le  portail,  dont  l'ouvertiir*^  est  divisée  l^oire-iJame  de  Toute-Aide,  ^ur  une 
par  un  njeneau  ou  colonne  d'ordre  do-  I  hauteur  escarpée  se  dressent  les  rui- 
rique.  Au-dessus,  dit  M.  l'abbé  Tour-  Inès  délabrées,  mais  encore  xuajes- 
neeae  (BuUeitn  mmumenial),  s'élève  |  tueosea,  de  rancien«Mteatide5ètfil- 
une  élégaote  petite  flèche  en  bois,  |  ilteiy.  Sur  la  rive  g.  de  la  Bîenne, 


ternoinée  en  1776. 

«  L'intérieur,  dépourvu  de  sculptu- 
res, satisfait  néanmoins  par  rharmo- 
nie  dps  li^fnes  et  la  distribution  des 
Iraveusde  ia  nef,  qui  reçoit  la  lumière 
par  des  fenêtres  à  meneaux  et  tym- 


se  voient  les  petits  diuUeaus  4§  Mwr 

lins  et  de  Ciiiichemor. 

hl  kil.  Seufchdteh  v.  de  1494  hab., 
pour  ia  plupart  sabotiors.  est  atrréa- 
blement  situé  sur  ia  lisière  S.  i:..  de 
la  forêt  de  Perseigne.  A  2  kil.  au  N. 


pans  flamboyants.  Les  collatéraux  et  I  dans  la  vallée,  se  trouvent  les  débria 
les  chapelles  oflient  des  voûtes  en  linsigniftants  de  Tabbaye  de  Per^Tt^n^, 
tuflTeau  appareillé;  mais,  au  lambris  1  fondée  en  1145  par  Guillaume  Tai  vas, 
qui  couronnait  la  nef  princi[»alo,  a 
succédé,  en  1H3I,  un  lattis  en  plAlre 
avec  nprvurespnsmali(|ues  qui  imitent 
parfaitement  une  voûte  en  pierre.  » 

Mamers  est  renommée  pour  ses 
fabriques  de  toiles. 


fA  12  kil,  au  N.  de  Mamers,  sur  la  li- 
sière N.  de  la  forêt  dePerseipncetdans 
la  c.  de  Louxps  (375  hab.),  se  trouve 
le  château  de  la  Tounterie,  qui  date  de 
lasacooda  moitié  du  xvi"  s.  (salle  ri- 
chement décorée  de  peintures). 


comte  d'Alençon. 

La  route  tni\erse  la  forêt  de  Pèr- 
es ^rne,  qui  oilre  des  coteaux  escar- 
pes et  de  belles  futaies.  Après  être 
redescendu  dans  la  plaine,  on  croise 
le  chemin  de  fer  du  Mans  à  Caen. 

h9  kil.  Saint  Paterne  y  ch.-l.  de  c. 
de  536  hab.,  où  ont  été  découverts 
(les  débns  d'auticiuités  celtiques  et 
des  vestiges  d'une  voie  romaine.  Ce 
village  possède  uue  eyline  romane 
et  trois  cMê$mtm  dits  dê  la  Rtf/rol" 
Itéra,  du  Botf-JTarvol  al  de  5atiif- 
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faterne  Ce  dernier  est  cclîîbre  par 
le  .séjour  qu  Heuri  IV  y  lit  à  plu- 
sieurs reprise:»  pour  y  voir  Mme  tie 
CourLemaacbe.  doot  il  était  vivenj^at 
épris.  —  Oo  passe  du  dépfjrtf  A»  la 
Sarthe  dans  fiilui  de  l'Orne. 
$1  kil.  A^ençon  (R,  nh 

AOUTS  19»  . 

ne  lÂ  FERTÉ-BCRN/IRO 
A  MêMMIU  ET  A  SAIiT-fiAmS, 

?AB  HONDOUBLEATJ. 

DE  LA   FERTt  -  e^RNARO 
A  MONOOUBIEAU. 

9'i  kil.  —  Route  de  voilures.  —  Serv.  de 
corresp.  —  Prix  unique,  2  fr.  25  c 

l>aissant  ù  dr.  la  route  du  Mans  et 
le  villa.L^p  (le  Chern^  (IGi^  hah.:  tour 
trt»--aiiciriine  «i  uiic  é^'i^'^  aiiioiii'd'liui 
détruite;  chiUeau),  au  delà  d  un  pe- 
tit affluent  de  la  Sarthe,  on  franchit 
un  autre  affluent  de  cette  rivière,  put» 
on  laisse  à  g.  SaiM-Jmm  du  ÉchiUu 
(484  bab.) ,  où  ont  été  récemment  dé- 
couverts lies,  marbres,  des  poteries  et 
le«^  vestitrps  d'une  villa  gallo-romaine. 

9  kil.  fjimnatf.  V.  de  1329  hab.  Le 
château  tic  l  Llaay  date  en  partie  du 
XV'  s.  L'église  du  village  est  duxvr  s. 

Après  s*ètre  séparée  w  la  dr.  de 
la  route  de  Saint-Calais  par  Vibrayc 
(R.  SO),  la  route  de  Mondoubleau 
traverse  e!  monte  à 

K;  kil.  Moiitmirail,ch.-l.  de  rant. 
de  .Sx:;  liah.,  Imli  pr?îs  de  la  sourcf 
de  la  Ca\e,6ur  une  colline  (18o  mût. 
d'altit.)  qui  est  Tun  des  points  cul- 
minants du  départ,  de  la  Ssrtlie,  et 
d*où  l'on  découvre  une  vue  étendue. 
•A  I  K.,  dit  M.  L.  de  la  Sicotière  {Le 
Maine  et  V Anjou  historiques,  ar- 
chéolo(it<{urs  rt  fnHnrPsques)j\A  forêt 
de  Moritmirail  feriiie  Tiionzon;  mais 
partout  ailleurs  VwU  s'égare  sur  une 
immense  étendue  de  pays,  dont  les 
dernières  lignes,  parfaitement  bori* 
zontales ,  ont  l'aspect  d^une  mer  loin- 
taine. La  bulle  de  Chaumont^  au  delà 


(i'Aiençon  et  à  plus  de  60  kiU,  se  dé- 
tache comme  ui^  U^à^^  iuud^ 

Moalmiraii  était  ja4is  la  réatdeoce  ordi- 
naire daa  saigneiifs  da  Bas-Pemlie,  qoi 

coiODfeeidt  l*99trélDité  le.  de  la  province 

lie  ce  nom.  Le  premier  seipneur  connu  de 
Monlmirail  est  Guiilauiue  Goet  ou  Gouet, 
qui  donna  son  nom  au  Bas-Perche  (Per- 
che-Gouët).  Celte  sdgneurie  passa  en- 
suite, tant  par  alliance  que  par  .icquét,  aux 
familles  de  Nevens,  de  Cbàtillon,  de  Bour- 
gogne, d*Anjou,  Fiandoî,  ds  de 
Luxcmlieurg,  de  ^le|nn«  de  gruges,  do  la 
Uaume,  de  Bourboo-jC^ntiy  Bave^  de 
Neuilly  (1719). 

Le  9  janvier  1 165,  Loois  le  Jeune  reçut, 
à  Montmirafl,  Tbommage  d'Henri  II  d  Ati> 
ijletcrr»»  po'ir  la  Norrnainlie.  «--l  d*>  ses  fils» 
Henri  au  Couri-Mantet  et  Hicbard  Cœur 
de  Lion,  pour  l'Anjou,  la  Maine  et  la  Bre- 
tagne. Dans  la  même  entretroef  le  roi  de 
Franco  essaya,  mais  en  vain,  tle  récon- 
cilier avec  le  rui  d  Angleti^re  Thomas 
Becket^  archevêque  de  Canlorbéry,  alors 
rofub^ié  en  France.  Pendant  les  guerres  de 
Philij'ue  \u:jn5te  rentre  Richard  Cœur 
d*:  Lâun,  ï&  ciiÀleau  du  Montmirail  fut  rasé 
par  les  Angevins  fn»4);  mais  H  fqt  re« 
coiistmit  presque  immédiatement.  Pris  eo 
IVJI,  parle  Dauphin,  .assisté  de  Jtan  il, 
duc  d'Alençon,  il  fui  de  nouveau  delruit. 

Le  château  actuel  (xv«  s.)  fut  b4- 
ti,  suivant  l  opinion  ^?*'nérale,  par 
Charles  IV,  comte  d  Aujou  et  du 
Mauie;  quelqu£;>  hi^toricu^  je^  attri- 
buent cependant  la  cooafrnction  i 
Louis  de  LuiLemboufig.  «  La  façade 
principale,  au  S.,  dit  M»  de  la  Sico- 
tière.  est  surmontée,  au  centre,  d'une 
haute  tour  octogonale ,  en  pierres  de 
taille,  dont  la  plate-forme  a  éir  res- 
taun  e  et  culouree  d  une  galène  élé- 
gante, qui  porte  sur  des  consoles  et 
forme  mAcbicouiis.  Une  autre  tour» 
ronde,  coiffée  d'un  toit  conique  (à 
Tangle  S.  0.),  de  hautes  cheminee>^rt 
nn  sonbassenient  fort  élevé,  percé  de 
distance  en  distance  d'étroites  meur- 
trières, donnent  au  château,  vu  de 
ce  côte,  un  a;^pect  imposant.  L'autre 
façade^  sur  Us  Jardins,  ne  remonle 
pas  au  delà  des  demiéree  années  du 
XV*  a.  Maie  ce  que  le  diftteau  offre  da 
plus  leQMfiQiuyUif ,:  ce  MiU  M  fêtim 
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Mouttirrains,  construits  avec  un  luxe 
rare  soudité  et  même  d  architec- 
ture. Six  pilitP»,  soutanant  deux 
xaogs  lie  bellag  «reades  ogivales  de 
10  mét.  d'éîevatioa,  qui  t'appuient 
aux  murs  latéraux  sur  des  consoles  à 
lêtrs  di  mon«^tres  et  à  feuilles  de 
choui,  soutf'H  lient  uno  immen-^e  salle 
de  près  de  luèt.  de  long  &ui"  13  de 
lArge.  C'était  sans  doute  une  salie 
d*anna$.  Un  mur  dé  refond  Ta  divi- 
sée en  deux  parties  inégales.  Dans 
le  glacis  ou  mur  extérieur,  qui  e  plus 
de  7  mét.  d'épaissi>ur,  sont  prati- 
quées (las  meurtrières  et  un  escalier 
tournaiil  qui  descend  à  un  second 
étage  de  souterrains.  Ceu]i;-ci  piàrais- 
senl  avoir  servi  de  eadiots.  Ils  ont 
8  mèt  d'élévation ,  et  la  voûte  en  est 
soutenue  par  des  arcades  réunies  en 
cul-de-lampe.  i:nfin,  sous  la  tour 
princi()aie.  au  S.,pxisle  un  troisicmp 
éta^'f  .saiitHnaif) .  oïl  Ton  pénétre  par 
un  esciiiter  étroit.  Les  murs  cl  les 
voûtes  en  sont  blancs  et  lisses  comme 
s'il  n*eût  jamais  été  occupé.  On  pré- 
tend aussi  qu'une  galerie  souterrame 
conduisait  du  château  de  Montmir.iil 
à  llelleray,  nui  en  est  éioij^nn' d»- 
quelques  centaines  i\v  pas  du  côte  S. 

"  L'mlérieur  du  chàieau,  cuiii  le- 
meot  moderuisé,  renferme  uue  pie- 
eieuM  collection  de  portraits  de  fa* 
mille.  De  beaux  jardins,  des  bosquets, 
des  charmilles,  entourés  de  muraiUes 
avec  de  petits  bastions  aux  an  des, 
COroplètctil  cette  l>e  le  demeure.» 

V^(jhse  de  Moiitmirail  date  en 
grande  partie  du  iii'  s.  I.e»  bas  côtés 

du  N.^  l'abside  à  trois  pans  et  les 
vitraux  sontdu  xvr  s.  Dans  le  chœur, 
on  remarque  le  monument  (un<'raire 
de  MadeUiof  Frim^^nise  Leboucher, 
dame  de  Guiiieiion  (1761).  C'est  utic 
pyramide  tronquée,  supportant  le 
buste  de  la  de(unte. 

Les  ehâtêém  modernes  du  BotU« 
et  ds  la  Mmrquê  dépendent  aussi  de 
Uontmiiaii.  Dans  cette  commune 
s'exploite  une  importante  verrerie, 
apjiartenant  À  M.  le  oomte  de  'i^QTsay*- 
liàUierbe. 


17  kil.  McUerayy  b.  de  hab., 
dans  lequel  on  laisse  à  g.  la  route  de 
Vontmtrail  à  Brou ,  labrique  des  toiles 
et  de  grosses  étoffes.  —  3  kil.  plus 
loin,  on  passe  du  départ,  de  la  Sarihe 
dans  celui  de  f.oir-ct-Cher,  avant  de 
croiser  le  chemin  de  Viltr  tvc  h  (lour- 
lalnin.  On  franchit  ensuite  ie  '  diliun, 
près  de  Glatiyny  {à  g.),  li^imeau  de 
Souday ,  qui  renferme  \m  beau  château 
du  xvi*  s.,  oopstniit  par  Martin  du 
Bellay,  Irére  du  /cardinal  du  même 
nom.  Ce  chùteau  a  été  restauré,  il  y 
a  une  trentaine  d'années,  par  son 
propriétaire  M.  d'Arsigny. 

25  kil.  Souday,  c.  de  1347  hab. 
Sa  belle  égUse  a  été  reconsiiuiie 
au  xvj*  s*,  en  partie  aux  frais  de  Vàïh 
baye  de  Satnt-Vinoent  du  Hans,  dont 
dépendait  le  prieuré  qui  était  joint  à 
celte  église,  eu  partie  par  les  soins  de 
Nicolas  de  Marescot,  seigneur  de  Sou- 
day. O  s<'igiiunr  et  femme,  Aiix 
de  Mernin^e,  Sijul  repré.seut^s  sur  1  uu 
d^s  riches  vitraux  de  Téglise,  ainsi 
que  deux  religietut  de  Saint- Vincent , 
dont  l  un  pasv^  à  ton  j.our  Rabelais. 
Le  chœur  de  l'église  de  Souday  eât 
l'î.'vA  fie  M  met.  au-*tessus  rie  la  nef. 
>  "n  y  monte  par  doux  escaliers  de 
l(j  marches,  foruianl  un  fer  à  ciieval 
et  entre  lesquels  s  ouvro  une  arcade 
donnant  entrée  dans  une  cbapeUe  sou» 
terraine  oii  de  nombreux  pèlerins  ve- 
naient autrefois  vénérer  une  Vieille 
tr'-s-renommée  î.'rgli«;e  de  Souday, 
dont  le  clociier  ava:t  été  détruit  par 
un  lucenilie  eu  18;j.'j,  a  el(-  compiote- 
ment  reslauitie,  il  y  a  quelques  an- 
nées. —  La  route  traverse  laGreone, 
en  arrivant  à 

:n  kil.  MondonbleiMy  eb.-L  de 6. 

de  1585  hab.,  bâti  sur  un  coteau  qui 
doniÏTie  la  rive  g.  de  la  Grenne.  à 
la  Umite  commune  du  Dunois  et  du 
Maine.  Cette  petite  ville  s'est  loimée 
autour  d'un  château  Ion,  construit 
vers  la  fin  du  z*  s.  par  le  seignmir 
Hugues  Ikqibleau  (DuUeUitf },  qui  Uii 
donna  son  nom.  A  la  fin  du  iv*  a., 
Mondoubleau  n'était  encore  qu*uoe 
annexe  de  Cboue  (K«  ci-defisous). 
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Le  château  de  Mondoubleau  (mon. 
hist.)  était  entouré  d'une  double  en- 
ceinte, dont  la  première  ou  reuceinte 
titèrieure  prot^ieait  en  même  temps 
Ja  bourgade  groupée  au  pied  de  la 
forteresse.  Cetlo  enceinte  formait  un 
carri'  (î'eiu  iron  500  mit.  La  ligne  des 
remparts  sulHiste  tmit  entière  du  c<5té 
de  la  vallée,  au  sommet  de  la  colline; 
à  VE.  il  ne  reste  que  quelques  débris 
de  murs  et  de  fossés,  pris  d'une  dé- 
pression de  terrain,  au  delà  de  la- 
quelle le  plateau  se  rdève  pour  for- 
mer un  second  mamelon  où  est  si- 
tuée la  ville  actuelle.  Le  chftteau, 
séparé  de  la  ville  par  un  fossé,  occu- 
pait l'extrémité  S.  0.  du  carré  et  le 
point  culminant  du  plateau.  L'une 
des  deux  tours  de  la  porte  d'entrée 
servait  oaguère  encore  de  prison. 
D^autres  tours  ruinées  et  des  pans  de 
murs  indiquent  le  périmètre  de  la 
seconde  enceinte,  proîf''iTép  ?iu  S.  par 
un  fossé  où  passe  maintenant  ta  route 
de  Mondoubleau  à  Montoire.  Dans  les 
murs  de  1*0.,  on  reconnaît  deux  fe- 
nêtres cintrées  de  Téglise  collégiale 
de  ^otre-Dame,  fondée  au  xi*  s.,  à 
l'intérieur  de  la  forteresse. 

Le  df^hris  le  plus  important  du  chf^ 
teau  de  Mondoubleau  est  le  donjon^ 
grosse  tour  ronde  dont  une  moitié 
s'est  écroulée  en  1818,  à  la  suite  d'ex- 
cavations exécutées  au-dessous  pour 
l'extraction  de  la  marne.  La  partie 
qui  est  restée  debout  offre  Taspect 
d'nn**  tour  penchée  et  a  rorii  des  ha- 
bitants du  pav'  le  nom  de  Pot-n- 
Beurre.  Les  murs  de  cette  tour  ont 
4  mèt.  d'épaisseur.  Elle  se  composait 
de  trois  étages,  qui  paraissent  n*avoir 
jamais  été  séparèi  que  par  des  plsn- 
chers.  Les  deux  premiers  étages 
étaient  éclairés  par  des  fenêtres  trés- 
•'t  roi  tes  au  dehors,  très-évasces  au 
dedans.  On  y  remarque  des  chemmées 
à  dômes  coniques,  qui  sont  restées 
suspendues  le  long  des  murs.  Le  troi- 
sième étage  n'étaitqu*une  galerie  cré- 
nelée servant  à  la  défense.  L'unique 
porte  d'entrée  du  donjon  s'ouvrait 
À  la  hauteur  du  premier  étage,  d'où 


l'on  descendait  au  rez-de-chaussée  par 
une  sorte  de  trappe.  Enfin,  autour  de 
ce  donjon  régnait,  ju&qu  au  tiers  en- 
viron de  la  hauteur»  une  dieraise  ou 
rempart,  d'un  mètre  d'épaisseur. 

Une  digue,  dont  la  levée  en  terre 
subsiste  encore,  fermait  la  vallée  en- 
dossons du  château  et  permettait  de 
la  convertir  en  un  étang  qui  défen- 
dait de  ce  côté  l'approche  de  la  colline. 
Cette  partie  du  vallon  porte  encore  le 
nom  de  Pré  Bwrri,  On  y  yoit  une 
pierre  droite,  de  forme  conique  et 
haute  d'environ  2  mèt.,  que  M.  de 
Pétigny  {Histoire  archéologique  du 
Vendômois)^  à  qui  nous  empruntons 
la  plupart  de  ces  détails^ pense  être  un 
^eulven  celtique. 

Mondoubleau  renferme  quatre  fa- 
briques importantes  de  serges  et  de 
cotonnades,  des  tanneries,  un  four  à 
chaux  et  une  tuilerie.  Il  s'y  fait  un 
assez  pran'l  comm^rrc  flr  traits  secs 
et  de  graines  (le  îrèlle.  Eiilifi  il  existe, 
sur  le  territoire  de  la  commuue^  un 
gisement  de  mineni  de  fer. 

[Excursion  à  (7  kil.  N.l  Saint-AgiL 
—  La  route  de  Mondoubleau  à  Saint- 
Ai'il  franchit  la  Grenne,  pour  en  re- 
monter ]:i  rive  dr.  jusque  près  de 
(a  kil.)  CJwué,  c.  de  im)  hab.,  dont 
on  aperçoit  l'église  k  dr.  Un  peu  plus 
loin,  on  laisse  aussi  du  même  côté, 
près  de  la  route,  les  ruines  de  la  cha- 
l  elln  et  du  prieuré  de  Guériteau^ 
fondés  en  1238  (style  roman  de  tran- 
sition). —  A  1500  mèt.  environ  avant 
d'atteindre  Sainl-Agil,  so  montrent, 
sur  la  g.  et  à  500  ou  GOii  met.  de  ia 
route ,  les  débris  du  eMfenit  d'iUs» 
ray,  fondé  au  ixtr  ou  au  xtn*  s. 

SaintrAqil,  c.  de  673  hab.,  a  con- 
servé un  beau  chftteau  de  la  Renais- 
sance, entouré  de  fossés.  Le  donjon, 
qui  date  de  1510,  est  flanqué  aux 
anples,du  côté  de  la  façade,  de  deux 
tours  rondes  à  mtUhiooulis  et  à  toits 
coniques.  Le  toit  central»  percé  d*uns 
fenêtre  ornementée,  se  termine  par 
une  lanterne  à  jour.  Le  château  de 
Saînt-Agtl  appartient  à  M.  de  Saiot- 
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Maîx(>nt.  qui  l'entretient  arec  goût. 
—  Entre  Saini-Agil  et  Xrii/ie, c.  de 
347  hab. ,  il  existe  des  débris  impor- 
tants d'une  tuit'  romaine.  Arvilleren- 
ferme,  en  outre»  les  restes  d'une 
de  treasitSon  et  d'un  prieuré  romtn, 
encore  muni  de  tours  de  défense.] 

DE  MONDOUBUAU  A  VENDOME. 

Â»  9w  roaitlM-Aaottl  ai  OtoyM. 

es  kil.  —  Route  de  voitures  et  serv.  de 
corrcsp  fîc  Mondoubleau  à  Cloyei  (32 
kil.)  \  prix  unique,  1  fr.  &0  c.  —  Chemin 
de  fer  de  Cloyet  à  Vendôme  f  ti  Ul.)* 
Trajet  en  SO  min.  i'*  cl.  2  fr.  41  0.; 

9*  el.  a  fr.  eo  e.;  a*  d.  i  ir.  00  c. 

La  route  de  Mondoubleau  à  Cloyes 
laisse  à  dr«  (5  l^il.  de  Mondoubleau) 
Saint-Marc  ou  Saint- Mars -du- Cor 
(44?  hab.) ,  sur  1p  territoire  duquel  se 
trouvent  les  ruines  d'un  fort  trt*»- 
ancieu,  au  sommet  d'un  monticule 
appelé  la  JfoMe  de  Fer  ou  le  Champ 
du  Tréeor. 

13  kil.  La  Chapelle  -  Fieomfeisf , 
c.  de  523  bab.j  à  g.  de  la  route,  sur 
la  Grenne,      v  prernî  «^'i  source. 

22  kil.  liintai  in- -  Hdoul,  V.  de 
7.53  hab.,  situé  au  raitieu  de  bois  qui 
forment  le  prolongementseptentrional 
de  la  grande  forêt  de  mtevel.  — 
On  descend  dans  la  vallée  de  la  ri- 
vière de  Droué,  que  Ton  traverse 
(24  kil.),  avant  de  croiser  (*25  kil.)  une 
ancienne  voie  romaine  de  Cloyes  à 
Druiié,  dite  chemin  de  Cuar.  Près  de 
celte  voie,  00  pai>&e  du  départ,  de 
Ioir-et*Cber  dans  celui  d'£ure-et- 
loir.  La  route  franebit  le  Loir,  en 
arrivant  à 

32 kil.  Cloyes.  —  De  Cloyes  à  Ven- 
dôme, 31  kil.  (F.  Vllint'rmfe  général 
de  la  France,  la  Loire  et  le  Centre, 
par  Ad.  Joanne). 

B,  par  ^oiaey. 

SS  kil*  —  Route  de  poste  et  senr.  de 
SoiTisp.  d'EpiliMy  4  VendOme  (17  kiL). 

7  kiL  U  T(mpU,  c.  de  380  hab.,  Oû 
se  voient  quelques  vestiges  d'une  com- 
menderie  de  Templiers  (X2i*  s.)  dans  1 


le  pignon  da  presbytère.  Sur  IVm- 
placr  menl  de  l'ancien  cliàleau  de  la 
Fredonnière,  où  furent  ourdies  les  pre- 
mières trames  de  la  coujuration  d*Am- 
boise,  M.  de  Selwt  a  fait  construire 
un  beau  château  moderne,  dans  le 
style  de  la  fin  du  xv*  s.  Le  bois  de 
la  Fredonnière  s'étend  au  N.  0.  du 
château  et  du  vjîiage. 

1 1    kil.   Ëpuisay  et  d'Êpuisay  4 
(18  kil.)  Vendôme  (R.  24). 

I»E  «ONDOUBLCAU  A  MINT-CAUIS< 
17  kil.  —  Route  de  poste. 

La  route  suit  jusqu'à  Sargé  la  rive 
g.  de  la  Grenne. 

t  kil.  Commumt  c.  de  446  hab., 
possède  une  belle  ^^itrSf  dont  le 

clocber  et  le  transsept  'îont  surtout 
remarquables.  Dp  rormnnon  dépend 
l'ancien  château  de  HUodieres.  —  En 
arrivant  près  de  Sargé,  on  remarque, 
à  dr.  de  la  route,  une  petite  chaîne 
de  grès  ferrugineux,  dont  quelques 
blocs  isolésoffrent  des  formes  bizarres. 
Sur  une  colline  dominant  le  confluent 
(les  v'iliées  de  la  Grenne  et  de  la  Braye, 
.se  montrent  les  châteaux  de  Beaufray 
et  des  Hadrets. 

8  kil.  Sarqét  c.  de  1150  hab.,  au 
confluent  de  la  Grenne  et  de  la  Braye. 
—  On  c6toie  la  rive  g.  de  cette  der* 
nière  rivière  jusqu'à  (9  kil.  1/2)  la 
rencontre  de  la  roule  du  Mans  à  Ven- 
dôme. Prenant  alors  cette  rouie  à  dr., 
on  franchit  la  Braye,  près  du  beau 
château  de  Monlmarin  (à  dr.). 

14  kil.  Marolles  et  de  Marolles  à 
(3  kU.)  Saint-CalaU  (R.  24). 

KOUIE  20. 

Dl  U  FEBTi  -  BEMAIIO 
A  SAINT-CALAIS, 

PAR  VIBRAYB. 

33  kil.  —  Route  de  poste.  —  Voitures  de 
con  esp.— Coupé,  3 Ir.^  intérieur êtlNui- 

quelle,  U  fr.  7i  C. 

La  route  ,de  Vibrajie  se  sé|»are  de 
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celle  de  Montmirail  (tt«  19),  à  tf  kil. 

de  ia  Ferlô-Bernard. 

16  kil.  Vibraye^  ch.-l.  de  cant.  de 
hab.,  possède  une  belle  église 
uiuJoruc.  —  On  traverse  là  fonH  de 
Vibrayey  peuplée  de  cerfs,  de  èan* 
glicrs  et  de  cbeTreuils. 

25  kil.  Berfay,  v.  de  7'iO  hab.,  «ur 
le  ruisseau  de  Boutry  (cbAieao;  mi- 
nerai de  fer). 

30  kil.  On  yn^so  devant  h  cUdtrnM 
de  la  Barre  Ur.)  et  on  lai-v^e  du 
même  cùié  le  v.  de  Conflans  (936  bab.) 
bâti  au  confluent  du  Roule^rotte  et 
de  rAnUlei  dont  la  roule  deaoend  la 
rive  g. 

33  kiL  Saint-Galaie  (hôt.  :  de  Saint- 

Cnfnix,  d'.4rf7^'f' rrc,  de  France  y  du 
Comvierre},  V.  de  36'i8  hab.,  ch.-I. 
d'arr.  diidopart.  delà  bartbe,  située 
sui  i  AaïUe. 

Saint-Calais  occttpê  rêrapkeement  d'une 
bourgade  gallo-romaine  appelée  Casa 
Gaiani  et  détruite  lors  des  infasions  des 
Barbares.  Au  vi*  s.,  le  moine  saint  Calais 
ou  Kalesius,  né  en  Auvergne,  y  fonda, au 
milieu  <1e  terrains  concédés  ]\^r  le  roi 
Childebert  II,  une  abbaye  qui  suivit  la 
règle  de  saint  BeoolU  Ce  monastère  poru 
d'abord  le  nom  de  la  rivière  près  de  la- 
quelle il  était  bâti,  l.vs  vertus  du  fonda* 
teur  et  les  miracles  qu'il  opéra  après  sa 
mort  7  attirant  one  foole  de  pèlerins,  une 
ilie  se  forma  peu  à  peu  autour  de  Tab- 
baye ,  qui  prit  bientôt  le  nom  de  Saint- 
Calais.  Les  Normands  la  ravagèrent  au 
XI*  s.,  et  les  Anglais  la  minèrent  de  fond 
en  comble,  en  I4'i5. 

La  chAtellenie  de  Saint-Calaia,  annexée 
dès  le  xu"  s.  à  la  baroonle  de  Mondou- 
blean,  passa  suceessiTement  au  (iamllles 
de  ChAteaudun,  de  Dreux,  de  Clermont- 
Nesle,  de  Flandre,  lî'Amboi'^c.  de  Trio- 
Dammartin  et  de  bued.  François  de  Bour- 
bon-Vendôme l'acheta  en  I49t  et  dès  lors 
Saint-Calais  suivit  le  sort  du  duché  de 
Venrli'irne.  Il-'-nri  IV  l'en  d»"t;iclia  néan- 
moins, en  1593.  en  faveur  de  Jeanne  do 
Montmorency  ;  mais  César  de  Vendôme  la 
racheta  en  lâOI.  Le  dernier  seigneur  de 
*^Mint-r.;ilais  fut  Monsii^nr,  oMDte  de  Pro- 
veuce,  depuis  Louis  XVUl. 

L*abbaye  de  SalntpCalais,  recon- 
struite au  zn*  s,,  par  Jean  Ron- 


sard, OTïClê  Ûn  célèbre  pnPtr»  df»  otf 
nom,  a  été  ent  " '^^merit  'ietruite  [  pen- 
dant la  Bévolution.  Sur  l'emplace- 
meot  de  l'enclos  qui  en  dépendait^ 
des  ruei  ont  été  tracées  ;  le  jardin  a 
été  converti  ea  une  place  publique  -, 
VhôtH  de  ville,  la  miioMqut  (ISOO 
vol.)  et  la  salle  de  speckule  occupent 
l'ancienne  m^iison  abhrtfi;i1o.  —  Vé- 
«.di. se  avait  éu-  coiiverlie  en  /iaiie,mais 
(  lie  R  été  dcmolic  eu  186A  pour  être 
loujpidcée  viki  une  belle  construction 
ayant  la  meiAe  destination.  —  La  pri^ 
Moiif  autrefois  insUllée  à  la  base  do 
clocber  de  l'abbaye,  occupe^  ainsi  que 
la  gendarmerie,  dc«î  bAtiment'?  nr»tifs 
sur  les  liHutcurs  oj'post^'^s  nux  ruines 
du  cbûtoau.  —  I.o  tribunal  est  Une 
constniciion  toute  laodernc. 

Le  y  lue  paroissiale  de  Saint-Calals 
appartient  à  difTérenles  époques:  le 
chœur,  les  deux  premirèes  travées 
de  la  nef  (colonnes  octogonales)  et  la 
ba-^e  de  la  tour  datent  de  la  deuxième 
inoititi  du  XIV*  ;  les  trois  dorni(Tes 
Iravees  de  la  nef  et  des  bas  côles  sont 
du  xvr  s.  (colonnes  rondes  ;  clefs  de 
voûte  terminées  en  pendentifs)  ainsi 
que  le  portail  de  TO.,  ricbement  dé** 
coré  dans  le  style  de  la  Renaissance 
et  précédé  d'un  perron  avec  balus- 
trade découpée  en  quatre-f<'uilles  [,e 
clocher,  terminé  seulement  de  IGID  a 
Ui^  i,  offre  une  belle  flèche  octogonale 
un  pierre  (58  mèt.  de  hauteur  totale) , 
dont  les  arêtes  sont  décorées  de  cros- 
ses vépétales. 

Du  chdleau,  fondé  nu  xi*  s.  sur  la 
colline  qui  domine  Samt-T tînfs,  il  ne 
resle  que  des  ruines,  entre  autres  un 
donjon,  paraissant  reinonler  à  ia 
construction  primitive.  Ce  donjon  est 
précédé,  du  cAté  du  plateau^  d'une 
tranchée  profonde  et  d'une  terrasse 
ceinte  de  (ossés  sur  laquelle  s'éle- 
vaient les  bMiments  tle  '^f-rvice, 

S.iinl-Calais  possède  deux  dointens  ; 
des  iiacbes  c«  l tiques  en  pierre  y  ont 
été  découvertes. 

La  principale  industrie  de  Saint- 
Calais  consiste  dans  la  flibrieatien 
d'étoffes  de  laine,  de  sergas,  ete. 
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[  Une  route  dé  poste ,  longae  dé 

3n  kil,  iplie  Saint-Calai?  h  la  Char- 
tre-siir-Lnir.  Cettf*  ronre,  qui  suit  la 
vallée  (le  rAnille  jusqu'au  coDllueDl 
de  cette  rivière  avec  le  Loir,  passe 
de  la  rive  g.  $ur  la  rite  dr.  à  (4  kil.) 

église  du  XII*  et  du  xvi*  s.  ;  châteaux 

df*  néchurre  et  rb-s  ^fef!^nn(Jh('s).  Elle 
laisse  ensuite  à  dr.  m  kil.  de  Saiiit- 
Calais)  la  ChappKp  fiunn  (836  liait.) 
et  traverse  (II  kil.)  liessé.y  appelé  à 
tan  Bênê-mir'Bmye  (2356  hab.). 

Sur  le  territoire  de  Bessé,  à  1500 
jnè.i.  au  N.  (hi  bourg,  16  trouve  le 
château  de  Gourtanvanz,  adossé  à 
une  colline  couverte  do  vi ru x  chône*:. 
et  restauré  en  \H{h.  «'  Il  onra,  dit 
M.  le  comte  Anatol*.'  du  Mnnte<i(iuiou 
{Le  Maine  et  l  Anjou  hUtoriques , 
arehéologiquei  ti  piîforesques),  uno 
masse  imposante  et  sévère  de  bâti- 
ments aceumulés  par  différents  siècles 
et  bizarrrment  réunis.  Les  plus  re- 
in nrqnahlf^"^  s'uii  fies  t(iur>  fort  élevées 
et  do  rorriH's  tr'^s-divers''S,  ries  lou- 
relies  légères,  une  chapelle  gothique 
(!?•  S.)  isolée  dans  la  seconde  cour, 
et  de  hautes  terrasses  superposées 
qui  desservent  de  plaili-pied  plusieurs 
étages  du  chAteau...  La  porte  méri- 
dionale de  la  première  enceintp.  flan- 
quée de  deux  Idurs,  est  uno  cliar- 
raante  constructi{»n  de  la  Renaissance . 
Elle  est  ornée  de  chiffres,  d'emblèmes 
et  d*annoirie8,  mutilés  pendant  la 
Révolution.  *  L'analogie  de  style  qui 
existe  entre  cette  porte  et  Téglise  de 
la  Ferté-Bcrnard  "iil  fait  aîtr  ibuer  ers 
df^itx  monumetiH  au  lu Orne  sculpteur, 
Matliuriti  de  la  Hoitle. 

La  seigneurie  de  Courtanvaux  ap- 
partenait au  XT*  s.  à  Jacques  de 
BerMau,  qui  fit  construire  la  cttapelle 
du  château  et  la  partie  des  bâtinienis 
à  laciuello  est  a<lossée  la  tour  du  bel- 
froi.  Kranrokç»  de  Borziau  épousa, 
on  lôlO,  Antomn  dp  •^nuvré.  Un  peu 
plus  tard,  Couilnn-.aux  fut  érigé  en 
marquisat,  en  faveur  de  Gilles  do 
SnuVré,  tbarécbat  de  Fhtnce  et  ami 
d'Reitri  lY.  Ce  roi  séjonma  quelque 


temps  à  Courtanvaux.  En  1662,  le 
marquisat  fut  porté  dans  la  famille 
Le  Tellier,  par  le  niai  iage  d'Anne  de 
Souvré  avoc  le  célMire  Louvois.  11 
pâîtsa  eu:>uite,  par  alliance,  et  pour 
partie  seulement^  à  la  fiîmille  de 
Montesquieu,  qui  possède  encore  le 
cbâteau  de  Courtanvaux. 

Véglififi  parois'îiale  de  Bessé,  qui 
n'offre  rinn  de  remarquable,  renler- 
mail,  avant  la  Hévolutiuu,  les  tom- 
beaux de  pluriieurs  membres  de  la  fa- 
mille de  éertiau. 

Bessé  possède  plusienfs  papeteries^ 
ainsi  que  des  fabriques  de  bougies^ 
de  siamoises  et  de  cotonnade^. 

La  route  de  la  Chartro,  continuant 
dp  descendre  la  vallée  de  i  Anille, 
lais-^f»  à  g.,  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière,  Bonneteau^  v.  de  67â  hab., 
du  départ,  de  Loir^Chêr*  Ce  village 
s'est  formé  autour  d'ime  andenlie 
maison  de  chasse  des  rot«;  des  deux 
pi'cmifTOï;  racp«;,  nnmnu^o  Matnvaîlou. 
}!adirnll.  I.p  lief  de  Bonnoveau,  au- 
jourd'hui représenté  par  une  simple 
métairie,  dépendait  autrefois  de  Cour- 
tanvaux. 

Traversant  un  coin  du  départ,  de 

Loir-et-Cher,  on  franchit  le  Tusson, 
près  duquel  se  montre,  à  dr.,  Larc- 
nay  (481  hab.;  voie  romninf»  binti 
ron^çervèe).  On  longe  ensuito,  du 
inOuie  côté,  le  hameau  de  la  drande- 
Voie;  puis,  on  rejoint,  au  (18  kil,  de 
Saint-Calais)  Pont-de-Braye,  dans  la 
vallée  du  Loir,  la  route  de  Vendôme 
à  Chftteau-du-Loir  par  la  Chartre. 

Dans  les  mvirnus  du  Punl-de-Braye, 
on  peut  visiter  Mve»:  ii,lerèt  le  camp 
romain  de  Soui^^r.  les  grottes  druidi- 
ques et  l'église  tle  i  rôo,  les  untiquilés 
romaines  d'Artins  et  le  manoir  de  la 
Poiasonnii^re  (T.,  pour  les  détails  sur 
•  •  V  .!i;T[  entes  localités  et  pour  la  par- 
tit* de  la  roule  comprise  entre  ie  Pont- 
df'-Brayp  et  la  Cliarlre.  VUinprairf  fj^- 
né.rai  de  hi  i  rann-,  la  Loire  et  le 
Centre f  par  Ad.  J canne}.] 

De  SaInt-Calais  au  Mans,  par  Bonloire, 
etàVandédie,  li.4e. 
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ROUTE  21. 

DE  LA  mit  •  KMARD 

A  ALENQON, 

PAE  MAMSIIS. 

M  kil.  —  Rwita  â»  pwto.  —  Volt,  de 
corresp.  jusqu'à  (31  kiî.)  Mamers — 
Coupé,  9  fr.  50  c.*,  intérieur,  2  fr.  26  o.; 
btnqaette,  2  fr. 

Après  avoir  firanchi  la  Mfime  près 
de  90D  confluent  avec  i'Huisne ,  la 
route  traverse  le  v.  de  Saint-Antoine 
de  Rochefort  (R.  1,  p.  48),  croise  le 
chemin  de  fer  de  Paris  au  Mans  et 
monte  à  155  mèt.  d  altit.  prés  de 

7  kil.  La  ChapdU^Baii,  v.  de 
1036  bab.<~ Inclinant  de  plus  en  plus 
à  l'O.»  on  atteint  une  altitude  de 
191  mèt.,  près  de  la  Bifjnonnière,  et 
Ton  traverse  un  alilueni  de  l'Orne. 

20  kil.  Saint -Cosmo,  v.  de  1770 
hab  ,  où  l'ou  rejoint  la  route  de  Bel- 
lème  (à  dr.)  et  à  la  sortie  duquel  on 
laisse  à  g.  celle  de  Bonnétable. 

21  kil.  CAampoiftani  (692  hab.) 
On  franciiit  la  rivière  des  Ormes. 

26  kil.  Saint  Hemy-des-MonUt 
de  1031  liab.  (église  romano-Qgivalei 
en  pariie  du  xvi'  s.). 

La  roule  remonte  la  rive  g.  de  la 
Dive,  qu'elle  franchit  à  1  kil.  de  Ma> 
mers,  après  avoir  laissé  à  g.  lechd- 
feaii  def  Pkmehes  (  restauré  )  et  le 
cAdleau moderne  d**  la  Cour-du-Uois. 

31  kil.  Mamer> .  et  de  Mamers  à 
(2h  kil.)  Aleiiçon  (H.  IHh 

56  kii.  Àieuçou  (11. 

KOUT£  22. 

DC  CONNCRRi  A  SAINT-CALAIS. 

st  kll.  —  Route  de  Toitores.  —  Serf,  de 
eorresp. — Prix  uniqae,  1  fr. 

On  remonte  la  rive  g.  du  Due. 
4  kil.  Thorignéj  v.  de  1866  hab., 
au  delà  duquel  la  route  o6toie  k  dr. 
e  cAdMAii  moderne  de  Sainf-Pan)  et 


à  g.  le  château  de  Lass^ay.  dont  quel- 
ques parties  sont  anciennes. 

8  kû .  Sainê- M ichel-de- Châtaignes, 
V.  de  1462  hab.,  possède  UM  égfiUe 
de  plusieurs  époques  et  Tancien  ehd- 
Uau  de  la  Couture. 

14  kil.  CimirecieuXf  v.  de  1401  bab. 
(église  en  partie  romane  ;  ancien  cM- 
teau  des  Loges;  à 2  kil.au  S  0., châ- 
teau moderne  et  verrerie  delaFterre). 
—  On  traverse  le  bois  des  Loges,  qui 
renferme  plusieurs  éUogs,  avant  de 
rejoindre  la  route  du  Mans  A  Ven- 
dôme (R.  24). 
28  kiU  Saint-Calais  (R.  20). 

ROUTB  S3. 
OU   MANS  A  CAEN* 

167  kiL  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
4  h.  se  min.,  i  h.  ssmin.  et  eh.  se  min. 
—  ir«ci.  18  fr.  7ee.;  9* cl.  i4fr.  esc; 
3«  cl.  to  fr.  so  0. 

La  ligne  de  Caen,  se  détachant  4 
dr.  de  o^e  de  Rennes  (4  kil.  du 
Mans),  au  milieu  d'une  tranchée  as- 
sez  profonde,  décrit  une  longue 

courbe,  et,  au  f!pl;\  de  la  route  de 
terre,  se  rapproche  de  la  Sarthe  qu'elle 
côtoie  avant  de  la  franchir. 

10  kll.  Neuitiief  v.  de  1348  hab., 
sur  la  rive  g.  de  la  Sarthe,  à  1  kil. 
environ  de  la  station,  possède  une 
é^lfte  ogivale  (beau  maître-autel  d'or- 
dre corinthien)  et  pîu-^iriirs  châteaus 
jiarmi  lesquels  on  remarque  celui  de 
Monthétivd. 

voie  ferrée,  qui  s'éUil  éloignée 
de  la  Sarthe,  s'en  rapproche  près  de. 
MontreuU^  bsm.  de  la  c.  de  Jou^ 
Vàbbé  (673  hab.),  sur  le  territoire  de 
laquelle  se  trouve  la  feime-écoU  de 
la  Chautinière . 

16  kll.  La  Ginerche,  v.  de  664  hab  , 
sur  la  rive  g.  de  la  Sarthe,  portait 
autrefois  le  titre  de  baronoie. 

On  laisse  à  dr.  (4  kil.)  Souligné-^ 
fOus-Boltofi  (1294  hab.),  où  Ton  re- 
marque le  beau  château  de  la  Fres- 
kmmèn  (xvm*  s.)i  puis  on  franchit 
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roroe  Sonnoiio  près  da  mm  oonflnoit 

ATec  la  Sarthe. 

?0  kil.  Mnnthixot,  V.  de  940  hab., 
s*él*'ve  <;iir  une  collioe  entre  la  Sarlhe 
et  i  Urno  âaosooise. 

[  Corre^p.  pour  (S  kil.)  Ballon  , 
ch  de  c.  de  1818  hab.,  hMi  en  am- 
phiihéàtre  sur  une  colline  de  la  rive 
g.  de  rOrne.  Au  sommet  de  la  coUioe 
80  drmeni  les  ruines  pittoresques, 
d'un  thâteau  fort,  consistant  princi- 
palement en  un  groe  donjon  du  xv*  s. , 
à  mâchicoulis,  flanqué  de  deux  tou* 
relies  et  entouré  d'un  parc  boisé. 

Ceinte  de  murs  au  j)*  s.,  la  petite 
ViUtt  de  Baiiuu  iul,  àceUe  époque,  un 
sujet  de  lutte  entre  les  seigneurs  de 
BelMme  et  les  comtes  du  Maine.  Elle 
ent  aussi  beaucoup  à  souffrir  lors  des 
tentatives  de  Giiillaump  le  Bâtard  sur 
le  Maine.  Philippe  Auguste  .s'en  em- 
para  en  \  et  ra^^i  la  forteresse. 
Les  Anglais  prirent  la  vUle  en  1417  et 
la  consenrèient.  jusqu'en  1484. 

La  démolition  du  château  de  Bal- 
km  fut  commencée  en  1164»  pftr  le 
propriétaire,  M.  Le  Vayer.  qui  vou- 
lait le  remplacer  par  une  habitation 
moderne  ;  mais  les  travaux  furent 
interrompus  à  la  suite  de  Técroule- 
mcot  de  ia  grosse  tour  d'entrée,  ac- 
cident qui  mit  la  Tie  des  ouvriers  en 
danger.  En  1194 1  la  comtesse  de 
SourebeSi  voulant  donner  du  travail 
aux  ouvriers  de  Ballon,  fit  démolir 
«ieux  autres  tours,  combler  les  fossés 
ei  abaisser  les  murs  d'enceinte. 

BâUuu  est  la  patrie  du  général 
Goutaid.  Les  principales  industries 
de  cette  petite  ville  sont  l'élève  des 
bestiaux,  la  fabrication  des  toiles  et 
la  blanchisserie  des  fils. 

A  1  kil.  à  i'E.  de  Ballon,  Saint- 
Mars- fous- Bal  Ion  (1448  hab.)  con- 
serve une  belle  église  romane  de  la 
fin  du  ZI*  s.  (mon.  hist.),  ancien 
prieuré  de  la  Couture  du  Mans.  Le 
cMfMM  de  Thomn  (2  kil.  au  N.) 
renferme  aussi  une  chapelle  de  la 
même  époque,  convertie  en  écurie.J 

à  3  klL  de  Montbiiot»  le  cbenln 

■aSTAORI. 


de  fer  traverse  le  v.  de  TeilU  (864 

hab.),  où  ont  été  découvertes  dp  nom- 
breuses antiquités  romaines  et  où 
Ton  remarque,  outre  uno.  égli.sp  du 
XIII*  8.,  plusieurs  cMUeaux  ou  mai* 
sons  de  campagne. 

36  kil.  Mameki,  t.  de  1261  htb. 
{château  de  la  Bvi$anniir€i  entotiré 
de  belles  prairies). 

30  kil.  Vivoin,  v.  de  1259  liab., 
est  situé  à  lomui.  à  dr.  de  la  station. 
La  charmaute  avenue  de  peupliers 
qui  y  conduit  traverse  une  vaste  prai- 
rie. Après  avoir  franchi  deux  fois  la 
Sartfae ,  d*abord  sur  un  pont  de 
pierre,  puis  sur  tm  élégant  pont  sus- 
pendu (péagf*  F)  c.  ,  allpr  et  retour), 
on  entre  dans  le  vill;ip:e  et  1  on  aper- 
çoit, sur  une  assez  grande  place,  la 
belle  église  Saint- UipfH)ly te,  ancien 
prieuré  de  Bénédictins,  donné  au  n* 
s  par  les  vicomtés  de  Beaumont 
l'abbaye  de  Marmouliers. 

Les  débris  des  bâtiraents  claus* 
traux,  occupés  aujourd'hui  par  un 
corps  de  ferme,  sont  assez  considé- 
rables et  fort  in  té  ressauts.  On  y  pé- 
nètre par  une  grande  porte  ouverte 
près  du  portail  de  Téglise,  et  l'on  peut 
juger  de  leur  ensemble  en  se  plaçant 
sur  une  esplanade  plantée  d*arbres, 
qui  sert  de  ppMiirnnfip  publique. 

L'éKiise,  ^HMiide  et  eievée.  date  du 
xui*  La  uef,  longue  et  eiroiie,  est 
simplement  lambrissée;  la  plupart 
des  fenêtres  sont  aveugles.  Le  chœur 
(XV*  s.),  éclairé  par tme large  fenêtre, 
est  orné  de  sculptures,  œuvre  de  Le- 
brun, et  de  quelques  fratrments  de 
beau X  vitraux.  N ous  s 1 1:  i n  1  e  r o  n  s  a  uss i , 
à  rintérieur,  une  suiue  tumulaire 
(xm*  s.)  et  une  belle  pierre  tombale 
(xin*  ou  ziv*  s.),  maintenant  encas- 
trée dans  le  mtir.  Ces  deux  monu- 
ments représentent  des  prieurs  de  Vi- 
voin. «  Ce  qui  a  donné,  aux  yeux  des 
archéoloK'nes  el  df's  f;éram:«;tes,  une 
certaine  illustrauou  à  i'tgh&e  de  Vi- 
voin, dit  M  Hacher  daii^  uue  note 
mantiscrite  qu'il  veut  bien  nous  oom- 
muniquer,  c'est  que  Ton  y  voit»  dans 
Ile  ehoMir  et  dans  la  chapelle  de  la 
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\iefge,  les  i  estes  assez  bien  coiiscr- 
vès  (i'uu  dallage  incrusté,  du  xiii*  ou 
du  XSV  8.  Le  gouvememeut  a  chargé 
un  habile  architecte.  M.  Darcy,  de 
faire  une  étude  approfondie  de  ce  cu- 
rieux moDumeni,  dont  la  restaura- 
lion  est  vivement  désirée.  » 

Une  m  a  is  (Hl  tj  u  i  .s  p  r  v  a  i  t  ri  u  t  r l'  lu  i  s  d 'hô- 
pital  offre  uncporieromaiie  «lu  xii*  s. 
—  Des  haches  celtiques,  des  médaillea 
et  d'autres  antiquités  ont  été  décou> 
vastes  dans  les  environs  de  Vifoin. 

l  Ccrresp.  pour  (1  kil.)  Beaumont 
le  Vicomte  ou  sur  Sarflie,  cli.-l.  de  c. 
de  2234  hab.  Celte  pelile  ville,  qui 
occupe  une  situation  |«iitoresque,  doit 
SOD  origiiiC  aux  aucieus  vicomtes  de 
Beaumont,  qui  lui  ont  donné  leur  nom. 
Bn  1135,  Geolfroi  d*Anjott  poursuivit 
son  gendre,  le  vicomte  Rosselin,  jus- 
que dans  les  murs  de  Beaumont, 
prit  la  vilîe  »'l  la  brOla.  Philippe 
Auguste  Tafsiégea  ci  s'en  empara 
en  1189.  Le  cumte  Arthur  de  Uichti- 
moot,  marchant  au  secours  des  Âr- 
magnaos,  remporta  d'assaut  en  1412; 
les  Anglais  la  prirent  en  1417;  Am- 
broise  de  Loré  la  leur  enleva  la  même 
année,  mais  ils  s'en  rendirent  maîtres 
de  nouveau  quelques  années  plus  tard. 
Enfin,  en  après  avoir  évacué  le 
Mans,  les  Calvinistes  y  entrèrent  et 
s'y  livreront  à  toutes  sortes  d'excès, 
rompant  le  pont  à  coups  de  canon, 
brdùnt  les  églises  et  les  maisons  des 
catholiques,  dont  ils  pillèrent  tous  les 
biens.  La  ville  se  soumit  ?»  Henri  IV, 
eu  iô81>.  après  la  prise  tlu  Mans. 

Poui  hiea  apprécier  la  j)OsiUon  pit- 
toresque de  Beaumont,  il  faut  se  pla- 
cer sur  le  beau  poni  suspendu  jeié 
sur  la  Sartbe  et  servant  de  passage  ù 
la  route  impériale  De  \k  on  voit  la 
ville  ^Tonpée  sur  la  colline.  «Tvec  ses 
vieilles  r  umes  et  l-i  modeste  llcche  de 
son  église,  la  riMi  ic,  l\  il  large  en 
cet  endroit,  est  pursemèe  de  peuicd 
lies  oouTeites  de  verdure.  8es  eaux , 
battues  par  .les  roues  dee  machmes 
hydrauliques,  houiUoiuien  t^^roodenl , 
ftafif>ltlasint>on.^ruiMma'jfiliMe.9w»* 


le>  retient  captives,  et  vont  se  briser 
<lc  nouveau  cunlre  les  piliers  de  l'aft- 
cien  pont  de  pierre. 

Beaumont  n*a  conservé  de  son  an* 
cienne  splendeur  que  les  ruines  peu 
considérables  de  son  château,  dont 
rorigine  remonte  vrais^'mblabîement 
à  la  fin  du  x'  s.;  ses  débris  font  voir 
qu'il  était  de  forme  carrée,  fl<inqné  de 
tours  *it  de  bastions.  Les  angles  de 
ses  murailles  ei  leurs  épais  contre- 
forts étaient  «solidement  constfuitB 
de  belles  assises  de  grès  rouss^unL 
Quelques  parties  de  ce  vieux  château 
sY'l*'venl  encore  à  près  de  'M>  met. 
au-dessus  du  niveau  de  la  ri\;^re; 
l'intérieur  a  été  converti  en  pruun. 

Les  vicomtes  de  Beaumont  avaient 
leurs  tombeaux  «dons  Tabbayed'lStival 
en  Gfaarnie.  Ces  tombeaux,  au  ooiâirs 
de  quatre  (ix«,<xn*€t  xiii*  s.),  «Nit 
maintenant  au  musée  arohéologiqae 

du  Mans. 

V^lisi\qu\  pourrait  bien  remonter 
au  XI-  s.,  a  été  défigurée  p:tr  «les  re- 
maniements et  des  replâtrages  mo- 
dernes. On  remsrque,  sur  le  flâne 
méridional,  une  porte  qui  s'ouw 
sous  un  arc  en  plein  cintre  décof^ 
d'un  quadruple  rang  de  tètes  grima- 
çantes, de  feuillages,  de  zigzags  et 
de  fleurs.  A  Tintérieur,  la  nef  est 
séparée  du  collatéral  par  une  isérie 
d*arcades  surbaissées,  relembam  sur 
de  massives  colonnes  i  ohaptteauz 
romans. 

Vers  le  S.  0.  et  tout  prùs  de  la  ville, 
la  promenade  publique  est  établie  s'ir 
la  Motte  à  Miul  tmey  petite  éminence 
factice,  en  loriue  de  cône  tronqué, 
dont  la  plate -forme  supérieure  et 
I  esplanade  de  la  base  sont  plantéea 
en  quinconces  de  tilleuls,  et  dont  lee 
flancs  gazonnéss<>nt  sillonnes  d'allées 
en  spirales  ]f  rdées  de  chnrrailles, 
d  oû  l'on  découvre  au  lom  la  déU» 
cieuse  vallée  de  la  Sarthe.] 

Le  chemin  de  fer,  descendant  la 
rive  g.  de  la  Sartbe,  croise  enoore 
une  fois  la  route  de  terre  près  de 

MiUi       bAbO>  doat  iesmifpns 
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a^étagent  sur  ua  ootata  qui  doimioe 

la  rivière  et  aux  environs  duquel  ont 
été  dtcou vertes  des  poteries  et  des 
tuiles  roiwames.  On  la  .sse  ensuite  à 
di.  Piacé,  V.  Ue  1 106  Imb.,  bâti  sur 
U  peinte  d*ttii  coteau  4ont  le  pi«d  est 
balgoé  par  |a  Brionoe,  qui  va  9e  jeter  à 
tOO  mèt.  de  là  dans  la  &Lrtlie.  Le  che- 
min de  fer  franchit  bientôt  cette  ri- 
vière, aval  II  de  dépassrr(fl  dr.)  Satnl- 
Geiinnin-de-la  Cnu  :rt:,  \.  do  9{)()  b:ib., 
où  l'on  remari|ue  une  éylUe  luiiiduc 
des  .X"  et  XI*  s. ,  ei  les  châteaux  de 
Samt'l^iHuU  et  du  Mçuf-BreH, 

41  kil.  La  ffutle,  hameau  de  la  c. 
de  Coulovtbiers  (970  hab.],  où  se  fa- 
briqueui^^es  toiles  dites.d'Akaçoa. 

[Corresp.  pour  (7  kiL)  Fresna^Ie- 
Vicomte.'] 

Une  profite,  que  le  oheaiD  de  fer 

croise  tout  près  de  la  station  de  la 
Hutte,  conduit  dirccleaient.  à  g., 
à  (7  kil.)  Fiesnay-le-Vicomte,  oti  pas- 
sant près  de  (4  kil.  Sainl-Outn^ 
de-fiimbré.v.^Q  10^^  Uab.,  qui  pus- 
flède  un  rfulKiati  construit  au  ivji*  s. 

Freanay-le-Vioamia,  Gh.-L  de  e. 
de333G  hab.,bàii  sur  un  CQteau  de  la 
rive  g.  do  l.i  Sarthr,  était  autrefois 

une  phicc  iuiporlau  e. 

l>u  puiit  qui  lelio  cette  viUu  à  son 
faul)0urg,  ou  découvre  un  charuiiint 
paysage.  La  Sarthe,  large  et  limpide, 
miue  incessa mmeut  la  >ase  de  la  col- 
Une  qui  s'élève  sur  sa  rive  g.,  liérift- 
sée  d'énormes  rochei-s  calcaires,  que 
<les  filous  scliistcux  travri>ent  dans 
tous  los  sf»ns.  Au  dd.i  d«  ce:>  bJoo 
coul'u.stiUieut  fciiUisàts,  î>e  dresse,  à 
plus  de  30  môt.  au-dessus  ^e  la  ri* 
vièie,  uue  enceinte  de  vieilles  mu- 
raillée  tapisséi^  de  lierre,  derrière 
Irsquolles  se  cachent  les  ruines  du 
cUài^u.  De  l'autre  côt6,  sur  la  rive 
dr.,  les  collines,  couvertes  en  été 
de  riches  moissQUd,  de  vignes  et  de 
verdure,  pré^ent^nt  un  ravissant  con- 
traste .avec  0^  JUlii^îi  pitUii^ei»ques  et 


rresnay-le-Vicorate  faisait  partie  de  la 
seigneurie  «ie  iseaumotit.  Celte  ville  t  tait 
déjÀ  fortitipe  au  xi*  s.  tilefut  prise  deux 
folapar  Ouillanmele  Cooqaérant  (en  1079 
et  en  loRS)  Lc«<  troupes  de  Guill;iu".e  le 
Roux  y  essuser-Mii  un  echoc  peu  impor- 
Uul.  PendiiiiL  la  guene  de  Çcul  aas,  les 
Aiiglait  s*en  «imparèreiit  an  ISte,  1417  et 
t4'iu,  et  y  re^-onssèrenl  les  attaques  du 
C"rin.''t,'ibU' de  nich'  niont,  en  l'Viî».  Fresnny 
etaii  aiuit»  puàâedec  par  le  capuauie  an- 
zUift  Mathieu  Got  00  Mttagrtt,  quleo  jonit 
jiisquVn  i  V'iS.  année  où  elle  fut  recouvrée 
par  le  ducd  .\ltn(,"n.  Les  ^:ue^^e^>  lie  reli- 
gion cau^reiktUe  gratidti  dei^ordreb  d  h  ces- 
oay.  Les  babitanta  embraseèreot  le  calvi* 
nisme;  l'église  fui  pillé  •  m  la  ville 

fut  de  nouveau  sacca^:»  »*  par  ks  huguenots 
de  Normandie,  en  i.Stib.  En  1^69^  Henc  de 
Saint-Denis  de  Heartré  t'en  empara  pour 
Henri  fV.  qui  lui  en  donna  la  seigneurie. 
Louis  XI V,  voulant,  en  1701,  agrandir  ses 
domaines  de  Ver^adlcs  et  de  Aiariy,  où 
René  de  Froolay  possédait  des  fiefs,  toi 
donna  en  cct'angc  Beatinintu  et  Fr  ^ria\. 
Ctit!».!  «lerriière  ville  eut  encore  à  ^'loirri- 
pendant  les  guerres  de  l  i  Vendre,  eu 

L'église  Notre-Dame,  eutourôe 
de  rues  êtruiies  el  uia-quée  piir  de 
\ieillei  maisons,  est  un  curieujt  spé- 
ciiueu  de  l'architecture  romane  du 
XII*  a.  etde  répoque  de  transition  du 
plein  cintre  à  1  ogive.  Son  unique  por- 
tail s'ouvre  à  l'O.  dansun  arc  en  plein 
cintre,  décort''  de  dents  de  scie,  de 
tores  anuudi3  et  d'étoiles.  11  on'iu 
deux  vantaux  en  bois  de  chêne,  divi- 
sés un  vingt-quatre  panneaux  pour 
les  deux  c6lés  ;  c*est  un  éctiantiUon 
intéressant  de  la  menuiserie  de  la 
preni  ère  partie  du  zvi*j.  Sur  le  YS|n- 
lail  (le  dr.,  on  remarque  :  Jéius  en 
croix  eiîî'e  î^'s  deux  larrons,  Jésus 
apftaïaiiiianl  à  MadeUtinr  après  i^a 
résurrection,  les  duu^e  ApOlns,  ut  en- 
fin un  abrégé  du  Cfffdo  écril  en  lettres 
gothiques.  Le  vantail  de  g.  présente 
i  ar^re  de  Jessé  sortant  du  sein  du 
|)airiarche,  et  étendant  ses  rameaux 
entre  les  douze  panneaux,  que  rem- 
plissent le.">  poili.iits  des  duu/.e  rois 
de  Juda.  Ces  sculptui'e:i  soal  ifit;u 
uunserYi^eâ,  mais  recouvertes  d'iiue 
couche  épaisse  de  peintuie  qui  les 
^eAipàie.  AiLtoeaBus  :de  la'poi|e.A^t 
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trois  fenêtros  accolées  (miê  seule  esl 
ouferte),  égalemeot  en  plein  cintre 

et  surmontées  d'une  autre  plus  petite. 
Tout  près  du  toit,  l'extrémité  du 
pablp,  on  ,  sur  une  pierre,  une 
ligure  (le  jjuerricr  sculptée  en  ronde 
bosse.  Les  fenêtres,  cintrées  comme 
le  portail,  sont  ornées  comme  lui  d'é- 
toiles et  de  dents  de  scie,  autour  des- 
quelles se  groupent  des  figures  de 
monstres,  d'aninianx  et  âr>  saints  per- 
sonnage*^. Au  milieu  de  la  nef,  s  éli've 
une  gf'  s-c  t<iur  d'une  construction 
fort  renianiuabie,  percée  de  feuôires 
accolées  deux  à  deux  et  flanquée  de 
quatre  clochetons.  Cette  tour  n*a  pas 
été  achevée  du  premier  jet  ;  les  deux 
fenètresdel'E.sonten  plein  cintre,  les 
quatre  autres  sont  Ki^èrrmenl  opi- 
valen.  et  les  ouvertures  cIl-s  clctciie- 
lojib  r>ont  purement  gotbiques.  Une  llè- 
cUe  octogonale,  couverte  en  ardoises, 
termine,  sans  aucune  griLce,  cette 
curieuse  partie  du  clocher.  La  nef  et 
l'abside  appartiennent  tout  entières  à 
rarch'.t'cture  romane.  A  Tintérieur, 
le  plan  de  l'église  est  celui  d'une  ba- 
silique, avec  absple,  sans  collatéraux 
ni  traussepl.  Les  arceaux  des  arcades 
retombent,  les  uns  sur  des  colonnettes 
et  des  pilastres,  les  autres  sur  des  co- 
lonnes aux  chapiteaux  diversement 
décorés.  Sous  le  badigeon  qui  recou- 
vre les  murrtilles  subsistent  d'an- 
ciennes peintures  a  iresque,  antérieu- 
res au  xiir  s.,  et  dont  les  dernières 
ont  été  recouvertes  eu  1 825. 

Suivant  une  tradition  locale,  l'é- 
glise Notre-Dame  en  aurait  remplacé 
une  autre,  fondée  au  commcncoment 
du  XI*  s.,  ainsi  que  plusieut  ^  é^lis^s 
des  environs,  par  la  reine  Berilie,  en 
expiation  de  la  iaule  qu'elle  avait 
cuuimise  en  épousant, contre  les  lois 
de  r£iilise,  le  roi  Robert  à  qui  elle 
était  unie  perdes  liens  de  parenté  spi- 
rituelle. Lorsque  les  deux  époux  se  fu- 
rent  séparé*^,  cédantenfin  à  l'eicommu- 
(iication  dont  ils  avaient  été  frapp^-s, 
Uerlhe  fixa  son  scjour  sur  le  territi)ire 
du  Monlreua-le-Chétif  (1091  hab.},  à 
(>  klL  eu  S.  0.  de  Fresnay.  On  volt 
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encore,  en  effet,  dans  ce  village,  un 
petit  cAdIeau  rerati  au  xv*  s.,  et  qui 

a  conservé  le  nom  de  la  Bertherie. 
Sur  !e  t^^rritoire  de  Montreuil ,  de 
àîmirnn  (810  hab.;  restes  d'une  com- 
mandene  de  Templiers),  de  Saint- 
Chrislophe  du  Jambet  (753  hab.; 
église  de  l'époque  de  transition,  sur 
Tun  des  points  les  plus  élevés  do 
départ,  de  la  Sarthe),  et  de  Saint- 
Aubin  de  Locquenay  (1134  hnh.) ,  sV- 
tendent  de  vastes  terrains  commu- 
naux connus  sous  le  nom  de  lier- 
thons  ou  grands  et  petits  Berçons. 
Ces  terrains  passent  pour  avoir  été 
donnés  à  chacun  de  ces  villages  par 
Berthe  elle-même.  Jusqu'à  la  Révolu- 
tion de  1 789,  des  prières  furent  réci- 
tées chaque  diror^nrh^»,  au  prône  de  la 
messe  paroissiale  de  Fresnay  pour  le 
repos  de  l'âme  de  cette  bienfaitrice, 
dont  le  souvenir  se  transmet  de  géné- 
ration en  génération  parmi  hm  habi- 
tants de  la  contrée. 

Du  châiea»  fort  de  Fresnay,  il  na 
reste  plus  ^mr^rc.  <ur  la  place  d'ArmPs, 
que  rentrée  principale,  composée  de 
deux  tours  rondes  (9  à  10  met.  de  hau- 
teur sur  5  à  6  mèt.  de  diamètre),  en- 
tre lesquelless'ouvre  une  porte  étroite. 
L'intérieur  des  tours  renferme  un  es- 
calier et  des  cachots,  dont  quelques- 
uns  servent  encore  de  prison.  Les 
cachots  supériPiirs  sont  éclairés  par 
d'étroites  meurtri«'res  ;  ceux  d  en  bas 
sont  tout  à  fait  obscurs  l  es  tours  ont 
malheureusement  perdu  leur  ancien 
aspect,  l'administration  municipale  les 
ayant,  sous  ie  règne  de  Louis- Phi- 
lippe, fait  badigeonner  et  recouvrir 
(l'un  toit  disgracieux.  En  franchissant 
la  porte,  on  entre  dans  une  petite 
cour  carrée,  réservée  pour  ie  service 
de  quelc^ues  administrations  *  daus 
les  murailles  qui  rentourent,  on  re- 
trouve des  assises  de  maçonnerie  id* 
temée.Des  jardins  disposés  enterrae- 
ses  superposées,  qui  occupent  le  reste 
de  remplacement  du  chAteau,  on  dé- 
couvre un  vaste  pano^,^ma. 

La  chapeUe  du  château,  entièi-e- 
ment  souterraine,  subsiste  encore  à 
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Teitiémité  8.  de  la  place  d'Annea. 
«  Elle  se  composait,  dit  D.  Piolin  {Le 
Maine  et  l'Anjou  hieêoriques,  archéo- 
logiques et  piUorexqfites) ,  de  deux 
nefs  égales,  chacune  de  six  travées, 
et  elle  mesurait  environ  60  pieds 
(18  à  20  mèt)  dans  sa  longueur,  et 
te  pieds  (6  à  7  mèu)  dans  sa  largeur, 
tes  voûtes  sont  ohiées  d*erceeux  en 
ogiTe« d'une  grande  pureté,  et  qui  por- 
tent évidemment  le  caractère  de  la 
première  moitié  f)^  xtii*  s.  Elles 
rcpoî^eiit,  au  milieu  de  l'édifice,  Mir 
cinq  piliers  octogones,  aver  des  cha- 
piteaux ornés  de  feuillage  ei  grossiè- 
rement sculptés.  De  rautre  côté,  ces 
arceiux  s*appuient  sur  le  milieu  des 
murs  latéraux  et  sur  une  corniche 
fort  simple.  D'étroites  fenêtres  car- 
rép'<  ,  praiiqnées  au  nivn'iii  du  sol,  ne 
Idixseut  pénétrer  dans  cette  crypte 
qu'une  faible  lumière.  Nous  avons 
constaté  rexistence  d*un  souterrain 
qui  semble  se  diriger  vers  l'ancien 
prienré  de  SainMéonard;  malheu- 
reusement, des  égouts  ayant  fait  in- 
vasion jusque  dans  cette  voie,  il  est 
impossible  de  constater  sa  dirertion 
précise.  On  ne  peut  nmi  plus  connaî- 
tre Télévatiou  qu'avait  cet  èditice, 
parce  que  des  terres  amoncelées  le 
remplissent  à  la  hauteur  de  plusieurs 
pieds.  11  est  aujourd'hui  divisé  en 
troi«5  et  sert  de  caves  ci  trois  maisons 
contif^ués.  Une  partie  des  voûtes  s'est 
effondrée  depuis  un  petit  nombre 
dannées.  11  est  néanmoins  facile  de 
constater  encora  deux  époques  dis- 
tinctes dans  la  construction  de  ce 
monummt;  la  dernière  est  du  xiu* 
s.,  et  ce  sont  les  voûtes:  tout  le  reste 
se  rapporte  à  une  époque  bien  anté- 
rieure. ■  Des  autels  en  pierre  ont  été 
enlevéSjily  aquelquesannées,de  cette 
crypte,  dont  ils  indi(]uaient  U  desti- 
nation aujourd'hui  inconnue  de  laplu- 
part  des  habitants  de  Fresnay. 

On  voit,  en  outre,  dans  cette  ville, 
deu.x  maisons  du  xin*  s.  et  une  par- 
tie des  bâtiments  de  l'ancien  prieuré 
de  Saint- Léonard  f  qui  peuvent  re- 
monter au  xv^  8, 


Dans  la  rue  des  Fossés,  se  trouvent  de 
nombreux  vestiges  de  VeneeinU  mu- 
rale  dont  la  ville  était  close.  Ces  murs 

n'avaient  pas  moins  de  2  ou  3  met. 
d'épaisseur  ;  ils  s'élevaient  de  8  méU 
au-dessus  du  chemin  (îe  rrinde. 

C'est  à  Fiesnay  et  dans  les  villages 
voisins  que  la  fabrication  des  toiles  de 
la  Sarthe  a  pris  le  plus  d'importance. 


47  kil.Bourg-le-Roi,v.de  .s.j?haL., 
.1  conservé  des  ruines  importantes 
d  une  forteresse  construite  vers  1100 
par  Guillaume  le  Roux.  Une  ceinture 
de  muraaies  fort  élevées,  dans  les* 
quelles  s'ouvrent  deux  bellis  ftortes 
ogivales,  entoure  le  bourg.  A  côl^ 
s'élève  une  éminence  factice,  de  30  à 
'4O  mét.  de  hauteur,  sur  latjuelle  fut 
construit  un  fort  qui  parait  avoir  été 
entouré  d'une  double  et  même  d'une 
triple  enceinte  de  fossés.) 

Après  avoir  longé  à  dr.  le  v.de 
Chûmpfteur  (620  hab.),  on  passe  du 
départ.  d(î  la  Sarthe  dans  celui  de 
l'Orne,  et,  laissantàdr  Siiint-Paterne 
[R.  18),  un  traverse  une  dernière  fois 
la  Sarthe,  qu'annoncent  de  loin  les 
longues  files  de  peupliers  plantés  sur 
ses  bords. 

56  kil.  Alençon  (hôt.:  du  Grand 
Cerf  y  de  la  Gare,  de  la  Potte;  —  beaux 
et  nombreux  rafês^),  ch.-l.  du  départ, 
de  l'Orne,  V.de  16 1 15  hab.,  est  située 
au  confluent  de  la  Sarthe  et  de  la 
Briante,  dans  une  vaste  plaine  en- 
tourée de  forêts.— Végliee  Notre-Dame 
(mon.  hîst)  paratt  remonter  au  xv«  s. 
(chœur  et  clocher  rebâtis  en  1744; 
porche  richement  orné).  La  chaire  à 
prêcher,  œuvre  d  un  condamné  à 
mort,  est  un  admirable  iiicn  eiu  de 
sculpture.  —  Véglise  Saint -Ixonard 
(xv*~  s.)  renferme  un  bel  autel  eu 
chêne  sculpté  et  un  Joli  vitrail  mo- 
derne. — '  VkùtH  de  ville  (1783)  oe« 
cupe  l'emplacement  du  château  (mon. 
hist.),  dont  il  reste  doux  tours  créne- 
lées {xv«  s,),  servant  de  pn'vott  h  adon- 
stes  il  une  Hutre  tour  (xiv*  s.;  qui  offre 
deux  tourelles  superposées  d'un  bel 
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effet.  —  Le"  musée  renFerme  des  ta- 
bleaux d«  PlîlIf]yp0  de  Ohampâighe  , 
de  JoQYchiety  de  Restout^de  Boaell)?^, 
de  6éricault.d*Ary  SobefTet,  de  Wat- 
teau,  de  Charlet,  etc.  —  La  hibJfo- 
thè(pfr>  (14  on  l.SOOO  vohimf'^}  ost 
Ofnée  de  belles  boi?erieS. —  On  remar- 
que, en  outre,  à  Aîençon,  un  petit 
pavillon  du  style  d'Henri  II,  enclavé 
dans  des  constructions  modernes,  ei 
de  héilcspromenades  plantées  en  1 785. 

La  fabrication  des  dentelles  dites 
point  d'Âlençm  emploie  plus  de  XhOO 
métiers'. 

D'Alcnçon  :\  Nogent  le  Rotrou,  R.  18;  — 
à  ia  Kerte-Berniird,  R.  21i —  à  Mayenne 
et  A  Fougères,  R.  27. 

67  kil.  Ving't-Hanaps.— 77  kil.  .Séez 
(hôt.  tlu  Chevat-HIanr).  Belle  cathé- 
drale des  xm*  et  xiv'  s.,  ornée  de 
jolif  vitrât». 

89  kil.  Almenèche».  —  99  ktl.  Ar- 
gentan (hôt.:  des  TroiS' Maries ,  de 
fformandie).  —  On  pa<«îe  du  départ, 
de  l'Orne  dans  celui  du  Calvados. 

1 10  kiI.  Montabaid.  —  170  kil.  Fres- 
nay  la-Mère.  —  124  kil.  Coulibœnf. 
—  130  kil.  YendœuTre*Jort.  —  136 
kâ,  S^nt^Pierre-sur-Dives. 

144  kil.  Mézidon.  où  Ton  r^nt  ht 
ligne  de  Paris  à  CherbouVg. 

167  kil.  Caen  {V.  Vltin/^rnirr  i^- 
v^rnl  de  la  France,  Hwmandie^  par 
Ad.  Joanme). 

ROUTE  2tf.  . 

OU  MAN3  A  VEIlOOME. 

7(i  k:i.  -  Pnute  de  vn-^ff.  Servie»*  de 
correspondance  de  Saint-C.ilais  a  Ven- 
dôme (38  kil  ).  Prix  unique  :  \\  fr. 

f.n  rnuto  desrond  darn  li  villt'e 
pittnrr'vf}ue  do  l'Huisne,  qu'elle  fran- 
chit pn  s  d'Yvré-rKvé'|UC  i8kil  ).  A 
la  station  dé  ce  nom  (R.  1),  elle  croise 
lê  elhemin  <fe  (br  dé  Paris  &  Àrest, 

1.  pour  la  d«?scription  d'Alençon  et  celle 
de  la  route  d'Alençon  à  Cten.  K.  YHiné- 
raire  général  de  la  Francr,  Normandie^ 
pur  AD.  JoANNK,  i>ari8.  L.  Hachette  et  Cie. 


puis  laisse  à  g.  la  rbutc  dè  Ohtrfrôs. 
Oh  traverse  ensoite  de  gt*âAi  Bots. 
14  klL  La  CwfiHWèn,  haiftéttu  de 

.Saint->rars- la-Bru  y  ^re  (R.  1). 

Quand  on  a  fraîichi  flG  kil.)  le  riiîs- 
'-^  au  (le  Narais,nn  laisse  à  dr.  (1  kiL) 
irdfuay  {kT\  bah.),  dont  le  rhi)tenu, 
rebâti  vers  ilhi),  est  précédé  de  belles 
avenues  et  entourt  de  vastes  jardins. 
A  g.  se  dresse  le  signal  du  Breil 
(129  mèl.). 

21  kil.  On  croise  une  routn  qui  des- 
sert à  dr.  (2  kil.)  Surfond  (chAteau 
de  la  Chaussée),  et  à  g.  (2  kil.)  le 
Urcil  (château  de  Pescherai,  près 
de  là  fontaine  intermittente  de  la 
Cavetlerie). 

28  kil.  BonldréT,  eh.-I.  de  <f.  dé 
2290  hab.,  est  dominé  par  les  ruinés 
d'un  rhâfpnu ,  autrefoi*;  con<id«*T;ibt»» , 
et  dt'truit  en  grand©  partie  par  un  in- 
cendia en  1681. 

33  kil.  La  route  côtoie  à  g.  le  Ims 
des  Loges  et  fraAiehH  le  Tusson  avM 
de  laiï^ser  à  d^*:  (ADO  mèt.)  Éeorpafi^ 
(628  hab.)  et  â  g.  Moiitaillé  (1040 
hab.),  bati  au  confluent  de  deux  niis- 
<^aux  (découverte  de  nombreuï  sou- 
termina;  chAteaui). 

44  kil.  Saint-Caiius  (H.  20). 

47  kil.  MarolleSj  v,  de  372  hab., 
possédé  «ne  égliiê  dfu  xii"  él  dft 
XVI*  s.  —  Oh  passe  du  départ,  de 
la'Sarthe  dans  celui  de  Loir-et-Cher; 
puis,  ati  delà  «in  eînUein  de  Mi.nt- 
marin(H.  19),  on  franchit  la  Brave  e^ 
l'on  croise  une  roule  qui  comluit  sur 
la  g.  à  Sargc  (R.  19),  sur  la  dr.  â 
(5  kil.)  Satignij-sur-Braye,  ch.-f.  de 
0.  de  bab.,  du  département  de 
liOtT-él-Cher. 

Savigny  était  jadis  entouré  dé  m»- 
raiîhs.  d^nî  i!  ie>te  des  dt'd>rî<  — 
L'èglixe  jfarmxs'iah .  surnmniAe  d'un 
haut  clocher,  date  du  xii"  .s.  —  On 
remarque  aussi  à  Savigny  ;  les  ruines 
d'un  châtêau  fùfi  du  zn*  s.;—  Tan- 
cieA  prieuré  de  Sitint^banfeur  ;  —  et 
les  vestiges  d'un  fortin  triangulaire, 
à  l'antjle  fi^rmr  par  la  vallée  de  la 
Braye  et  la  gorge  de  Val! tan. 

58  kil.  Épuisay,  v,  de  1024  hab. 
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r>'T^prisay  i\  la  Ferté-Bemard,  par  Moa- 
doubieau,  R.  19. 

laisîîant  à  g:,  la  route  tle  Frétoval , 
celle  lie  Vendôme  dirige  eu  ligne 
tir.  vers  le  S.  E. 

66  kil.  On  descend,  par  une  pente 
rapide  décrivant  plusieurs  lacets,  dans 
un  vallon  qu'arroae  le  Boulon.  A  1200 
ou  lôOO  m*t.  cnviror»  sur  la  g.,  en 
amont  du  v.  ûAzé  ou  Azmf 
hab.) ,  le  Duulou  disparait  dans  uu 
gouffre  pour  reparaître  en  aval  du 
bourg  et  aller  se  jeier  dans  le  Loir 
[6  Kîl.  à  dr.),  a«  Gué-du-Loir.  —  La 
roule  remonte  sur  un  plateau  où 
s'éUnd  à  g.  la  forêt  de  Yen<1Ame,  en 
fare  de  laquelle  on  commence  à  des- 
cendre ver<  Ir»  vallée  du  Loir. 

76  kil,  Veinloiu©  {Y.  IHuitrairti gé- 
néral de  ia  kranu^  la  Loire  9t  te 
Centre,  par  Ao.  lOAimi.  Parie,  Ha- 
ebetle  et  Gie). 

OU  miM  k  tMms. 

99  —  Ciiemin  de  fer.  —  Trajet  en  2  h. 
4S  mân,  et  S  h.  M  mia.  —  ir*cl.  tl  fr»  le 
e.V  3*     S  fr.  30  Q.  V  S*  oi<  0  6. 

Aprt>^  r.'rtre  séparée,  sur  la  dr.,  de 
la  ligne  <1li  Mans  à  Paris  (R.  I),  la 
voie  ferrée  fmocbît  lHuisne  sur  un 
pont  de  50  mèt. ,  près  de  Pontlieue 
(H.  1),  se  rapproche  de  la  Sartbe  et 
croise  la  route  de  terre. 

8  kil.  Arnagey  v.  de  994  hab.  Les 
bateaux  îi  voiies  venant  d'Angers  dé- 
barquaient ,  il  y  a  quelques  années, 
leurs  marchandises  à  Arnaf^e;  ils  re- 
montent maintenant  jusqu'au  tfans. 

On  franchit  le  ruiss<-aa  appelé 
Rhône.  Sur  li  rive  dr.,  à  l'E.  ni  tuul 
prfrsde  la  station  de  Laigné, se  trouve 
^nfiff^-rv-lirliri  (lO-W  hab.),  dans  > 
enviruiis  duquel  .se  remarqueut  des 
gisements  de  fer. 

15  kil.  laigné  et  SafnP-Ùervair, 
Cette  station  doit  son  Aom  à  deut  vil- 
lages situés  à  TE.  du  chemin  de  fer 
Cl  kil.  de  ia  sUtion).  --L'^^iite  gothi- 


que de  Lni^mé  pns^;^de  un  assez  beau 
chœur.  —  L'é<jlise  <le  Saint-Genrais-en- 
Helin  est  moderne  et  du  style  roman. 
—  Le  cMieau  du  PU$9i$  (à  dr.  de  la 
vote)  a  été  Mti  eu  partie  par  le  car- 
dinal de  Richelieu. 

A  fr.  '^e  montre  le  château  ruiné  de 
Belin,  qui  a  donne  son  nom  an  Beli- 
nois;  il  n'en  subbi^te  qu'une  muiaille 
cl  deux  tours  éventrées, 

•22  kil.  Écommoy,  ch.-U  de  e.  de 
3684  hab.,  situé  sur  un  plateau  sa 
blonnenx.  L^ég^we,  moderne,  est  ogi- 
vale. —  Laissant  h  dr.  le  chdfean  dr 
D'-z(n)7wis,  la  voie  ferrée  cfiltde  du 
latime  cùle  un  liois  de  sapuis  ei  à  g. 
\echdieau  de  FontenaUle,  puis  elie 
franchit  l'Auiie  et  plue  loin  le  ruis* 
sent  de  Bruant. 

29  kil.  Mayet,  ch.-l.  de  eant.  de 
3820  hab..  était  autrefoi^i  une  plac*» 
importante,  que  riuillauine  le  Roux 
disputa  à  Héhe  de  la  Flèche. 

I/ancjenne  église  Saini-Mat  tin  (nef 
et  tour  du  XII*  .s.,  abside  du  xiV. 
chapelle»  du  ivi*  s.),  mutilée  à  laBé- 
volution,  doit  être  incessamment  con- 
vertie en  hôtel  de  ville  et  en  halle;  la 
chapelle  Saint^Nieolae  sert  aujour- 
d'hui d'écuno. 

L  église  paroissiale  moderne  a.  été 
construite  par  M.  Delaruc 

On  ftmaiqa»  à  nayet  une  hutte  éle- 
vée, oCi  ont  été  découverts  dee  hacher 
celtiques ,  des  monnaiee  gauloises  et 
romaines,  des  cercueils-  en  grès  co- 
quillicr,  et  de-*  suhstruclions  antiques. 

Le  clidtfau  fmi  des  Salirs,  as- 
siégé en  lODôpar  Guillaume  Le  Roux, 
appartient  au  marquis  de  La  Hoche 
Tuloa.  De»  anciennes  constructions,  11 
ne  reste  ^un  pavillon  carré  et  quel- 
ques murs.  Près  du  pavillon  est  un 
appartement  qui  conrlnit  A  un  petit 
souterrain  divisé  en  deux  cf»mp  irti- 
nients.  —  Le  château  de  la  Roche  a 
ete  remplace  par  utie  mai^n  mo- 
derne; mais  on  y  voit  encore  on»  ton* 
relie  hengooale  sermt  de  ea^a 
à  un  escalier.  —  Le  ehâêeau  de  Ve- 
zins  est  une  construction  ordinaire,  à 
laquelle  onarrive  par  une  belle  avenue 
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bordée  d^ormeaux,  de  vigies  et  de 

prairies.  —  A  C  kil.  à  TE.  de  M^y(>t, 
sont  les  débris  liu  château  de  liante^ 
l'ercfie,  bâti  dans  la  forél  de  Beri>ay. 
La  ciiapelie  a  été  convertie  eu  une 

maiaoïi  d'baliitation,-»  Yen  le  S.  0. ,  à 
5  kiL  eav.|  se  trouvent  les  ruines  du 
château  dê  Sarceo»,  consistant  en  un 

pavillon  carré  dont  les  murs,  épais  de 
2  mèt.,  offrent  des  fpsîps  docréneaux. 
Une  tourelle  hexagonales  élève  kVan- 
gle  opposé  du  pavillon. 

[A  ro.  de  Mriyet  (4  kil.)  s'étend  la 
lande  de  Higalet  dans  laquelle,  dit 
M.  Legeay,  le  connétalile  Bertrand  du 
Guesclin  ,  pourchassant  les  Anglais, 
lenr  livra  une  sanglante  bataille.  Du 
Guesclin ,  avant  de  poursuivre  les 
iùyards  anglais  qui  s'étaient  retirés 
dans  le  château  de  Yaas ,  fit  élever 
une  cnbann  sou^  un  ormeau  pour  y 
déposer  lu^  bles:*es,  ensuite  il  fil  inhu- 
mer ses  morts  et  placer  une  croix  on 
bois  qui  porta  depuis  cette  époque  le 
nom  de  Croûr  BreHe.  Renouvelée  de 
siècle  en  sîÊcle,  elle  a  été  remplacée, 
en  1838»  par  un  obélisque  en  pierre , 
avec  inscription  rommémorative. 

La  Croix  BiuUe  est  située  sur  le 
territoire  do  Panfi  allain,  ch. 4.  de  c. 
de  1807  iiab.,  buU  bur  la  rive  dr.  de 
TAune  et  qu'une  route  de  6  ktl.  1/2 
relie  à  Hayet.  De  Pootvallain  dépend 
aussi  lecMfeav  des  Touches  (3  kil. S.), 
Des  cercueils  gallo-romains  ont  été 
découverts  près  de  rc  l^ourj.'. 

Une  roule,  longue  de  26  kd. ,  relie 
Mayet  au  Grand- Lucé,  eu  traver- 
sant la  vaste  forêt  de  Bersay  le  V.  de  (12 
kSl.),  JupiOit  (1365  faab.)  et  (18  kil.) 
FfuiUi4*Éilu%Ui  (1371  bab.;  église 
romane;  château  de  la  Salvert).  — 
Le  Grand-Luré  est  un  ch.-l.  de  c.  de 
2186  bab.,  sur  un  coteau  qui  domine 
la  rive  dr.  de  la  Veuve.  On  y  remar- 

âue  uu  château  du  xviii*  s.,  précédé 
*une  cour  qu'entoure  un  portique  à 
colonnes.  Un  beau  parc  s*élend  der- 
rière ce  cbàteau,  qui  a  remplacé  une 
forteresse  du  nio|en  âge.] 

Le  chemin  de  fer,  traversant  le 


plateau  qui  sépare  le  bassin  du  Loir 
de  celui  de  la  Snrthe  ,  contourne  une 
chaîne  de  coll.  a  es  boisées  (à  g.). 

38  kîL  Àubignéf  v.  de  2409  bab., 
A  la  source  du  ruisseau  de  Beaus- 
sonnièra.  VifjUsê  date  du  xii*  m., 
sauf  Tahslde  à  trois  pans»  qui  a  été 
bâtie  au  xvi*  s.  Aubigné  possède  une 
remarquable  maison  de  la  Renais- 
sance. Aux  environs  (2  kil.  N.),  près 
du  château  de  Bossé,  se  voient  deux 
doLmeiL^,  donl  Tun  a  2  mèt.  30  cent, 
de  longueur. 

[Corr.  pour  (1 1  kil.)le  Lude  (R.87).] 

Le  chemin  de  fer  entre  dans  la 
vallée  du  l  oir,  en  arrivant  à  Vaas. 

42  kil.  Vaas,  v.  de  1867  bal).,  où  ont 
cte  découverts  de  liombreux  débris 
celtiques  et  gallo»romains,  est  situé 
au  milieu  de  belles  prairies,  sur  la 
rive  dr.  du  loir.  C'était  ancienne- 
ment une  place  forte  que  du  Gues- 
clin prit  aux  Antillais.  Il  ne  subsiste 
de  celte  époque  que  les  débris  d'uîie 
tour  et  les  fossés  convertis  en  dom 

L  église  (xiu'  s.),  du  siyie  go- 
thique, a  appartenu  k  une  abbaye 
de  Prémontrés.  C'est  un  vaste  édifice, 
flanqué  d'une  tour  carrée  que  sur- 
monte un  très-beau  clocher;  mais 
elle  aurait  besoin  d't^lre  restaurée. 
Onyremarque  l'autel  de  Notre-Dame- 
de-Pitié,  qui  forme  une  petite  chapelle 
provenant  de  Tabbaye  primitive. 

Les  bâtiments  de  VaJMniye,  recon- 
struits au  xvu*  s.  sur  les  bords  du 
Loir,  dans  une  situation  délicieuse, 
sont  aujourd'hui  une  propriété  par- 
ticuhère.  Ils  recouvrent  de  magni- 
fiques caves  voûtées.  Dans  la  cour 
e.->i  une  construcUon  du  xiv*  s.  ap- 
pelée la  maison  ék  ta  GouUardière, 
et  qui,  à  ce  que  Ton  eroit,  fainit 
partie  de  l'ancienne  abbaye. 

Il  y  avait  aussi  à  Vaas  un  pHentré 
aujourd'hui  en  ruine. 

Le  château  de  M.  de  Laudemont^ 
élevé  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
forteresse  de  la  Roche  (à  g.  du  chemin 
de  fer.  sur  la  route  de  YendAme),  est 
une  tres^tie  habitation  â  deuxpavil* 
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Ions  flanqués  de  tourelles,  dominant 

d'un  côté  le  vallon  du  Loir. 

On  remarque  encor»^  à  Vaas  :  —  le 
cMteau  moderne  du  l'^ta  -  rnray , 
appartenant  à  M.  de  Valiuis,  précédé 
d'ayanoes  et  MDrermani  pliuiaurt 
pièces  d*eau  ;  —  la  Jolie  maifon  de 
campagne  de  Maxouet;  —  les  bâ- 
timents (xrv*-xv«  s.)  de  l'ancien  fief 
de  la  Tiiffière;  —  les  restes  du  lief 
de  la  Haudière,  constructions  do 
Tépoque  féodale.  —  Le  cUdieau  du 
GranA-Pirray,  voisin  du  Petit-Per- 
ULj,  est  situé  dans  la  commune  de  la 
BnMr0(397  bab.;  dans  Véiilise,  ver- 
rières classées  parmi  les  mon.  hist.}. 
Le  Grand-Perray  conserve  fie-;  flébris 
de  vieilles  murailles  parmi  lesquelles 
on  remarque  une  tour  ronde  à  cré- 
neaux. 

On  remonte  la  rivedr.du  Loir,  bordé 
de  saules  et  de  peupliers,  M,  ftan- 
ebissant  le  Lyré  près  de  son  em- 
bouchure, on  laisse  à  g.  le  v.  de 
MorUabon  {M'i  liah),  situé  sur  le 
penchant  d'uu  c  l'  Uu  piiioresque. 

âu  kil.  GbAteau-du-Loir  (hùt.  du 
PjUsr-Fsrf),  ch.-l.  de  cant.,  V.  de 
3945  bab.,  est  située  sur  te  pencbant 
d'un  coteau,  à  ISOO  mhi.  au  N.  du 
chemin  de  fer.  Ses  rues,  à  l'excep- 
tion d'une  seule  qui  est  droite  et 
bien  percée,  sont  niontueuses,  étroi- 
tes, stimeuses  et  mai  bâties.  —  Vé- 
gliseSamt-Guingaloiay  ancien  prieuré 
de  Marmoutiers,  date  de  plusieurs  épo- 
ques. Lss  fenêtres  de  la  nef  sont  ogi- 
vales et  garnies  de  vitraux  de  couleur  ; 
la  façade  est  surmontée  d'un  clocher 
moderne,  et  l'on  rem  irqiifî  dans  l'in- 
térieur une  Pitié  ougr mpi^  représen- 
tant le  Chnài  mort,  cuucbé  sur  les 
genoux  de  sa  mère.  Le  cbosur,  du 
style  gothique,  est  assez  remarquable. 
Au-dessous  de  l'église  s'étend  une 
cr}'pte,  qui  paraît  dater  du  xi"  s. 

L'ancien  ctuUeau  fort,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  ville,  était  situé  sur  la 
colline  boisée  qui  domine  la  place  de 
la  Mairie.  Âu  commencement  du  xi*  s., 
il  soutint  un  siège  de  sept  ans  contre 
Oeoflh>i  Martely  comte  d'Anjou;  en 


107&,  il  fut  pris  par  Foulques  Ré- 
chin;  en  1181,  Philippe  Ati^'ustf»  s'en 
empara  à  son  tour  sur  Henri  il,  roi 
d'Angleterre,  et  le  rendit  à  Richard 
Cœur  dti  Lion.  Aujouid  bui,  le  châ- 
teau et  m6me  une  partie  du  rocher 
sur  lequel  il  était  construit  et  qui  Ait 
possédé  par  Dangeau,  ont  disparu; 
on  les  a  fait  sauter  et  de  leurs  débris 
on  a  comblé  les  foMés qui  entouraient 
les  murailles. 

Nous  signalerons,  en  outre,  Vhôtel 
de  vUle^  spacieux  bâtiment  occupant 
le  côté  d*une  belle  place  plantée  d'ar- 
bres, et  les  halUê  neuves,  vaite 
construction  en  pierre. 

La  prin  cipale  industrie  deChftteau- 
du-Lûir  consisto  dans  la  fabrication 
de  toiles  renommées,  occupant  dans 
la  ville  et  dans  les  villages  avoisi- 
naots  environ  1000  métiers.  Il  se 
fait  ausd  à  Château  «du -Loir,  un 
grand  commerce  de  vins,  dont  une 
partie  s'exporte  en  Normandie;  il 
s'y  vend  pour  environ  000  fr.  de 
châtaignes  chaque  année.  Les  car- 
rières voisines  s»ont  très- impur  tantes. 
Depuis  quel  ques  années,  1  agriculture 
a  fait  de  grands  progrès  à  Château- 
du-Loir;  l'usage  des  battsuses  est 
devenu  universel  dans  le  pays,  et 
le  drainage  de  tous  les  vallons  humi- 
des des  environs  a  été  entiepns. 

[De  ChftteaU'du-ï.oir,  une  route  de 
20  kil.  conduit  à  Cbâteau-la-Va!lière 
(H.  87),  par  (4  Itil.)  ^oyenl-i>ur-le' 
Loir  (5*24  hab.;  église  en  partie  du 
XVI'  8.),  (8  Saint'Àubin  (562 
bab.)  et  (18  kil.)  Coueimef  (îOlbab.).] 

De  Chàteau*du<Loir  à  Vendéme,  par  la 
▼aUée  do  Loir,  V,  Vitinirairê  généni  dê 
la  France,  la  Loire  et  le  Ctntre^  ptr  AD. 
iOAMMS^  Paris,  Hachette  et  Cie. 

On  franchit  le  Loir  sur  un  beau 
pont  de  pierre  de  'lO  met.  de  longueur. 

55  kil-  Di.Ksay-snns-ConrnUnn  ^  v 
de  1407  hab.,  suul  au  cuuiluent  de 
VEscotais  et  du  Grevut,  doit  son  im-. 
portance  à  ses  carrières  et  son  surnom 
a  Tanden  châua»  de  CmifeilUm^  dont 
il  conierve  encore  les  ruines  impo- 
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Mortes,  et  (fat  fut  lebMtMli  du  mar- 
quis de  Dangean,  immortalisé  par 
i'.oiîeaii.  Végfis^àe  Dissay  déite  en 
partie  du  xii"  s. 

Traversant  deux  fois  TEscotais,  on 
passe  du  départ,  de  la  Sarthe  dans 
eelui .  d'Itedre-et-Loire,  et  on  laisse  à 
dr.  Saiint-Chrisff)phe  (1334  hab.)»sur 
un  rocher,  près  des  ruinds  d*uji  châ- 
teau fort  y  qui  paraît  dat'^r  dti  xii*  s. 

62  kil.  Satnl-Palerne  (bôt.  de  la 
Gare) ,  v.  de  1957  hab. ,  possède  d'itn- 
porUtiles  fabriques  de  laine  et  de 
toiies,  de  poteries  fines,  des  tuileries, 
des  carrières  de  pierres  à  bâtir,  etc. 

Viglifê,  du  znr*  s.,  renferme  un 
groupe  en  terre  ctiito  justement  esti- 
mé ot  rf»prA<;ciit;inl  V Aâoralion  des 
Hnrji's.  groupe  provient  sans  doute 
*je  Vabbaye  de  la  Clarté-Dieu  (2  kil. 
à  ro.),  bâtie  en  1140. 

La  eommune  de  Saint-Pateroe  ren- 
ferme Je  ehdiéott  de  la  Jlocfte-Raeon, 
de  l'époque  de  la  Renaissance,  c  f  si 
dans  ce  chMeau,  appartenant  dopuis 
18^5  \  M.  Huet,  qui  l'a  re<t;niré,  que 
n.niuit,  en  1.^89,  Honoiat  rie  Bueil, 
marquis  de  Racau,  1  aoii  et  l'élève  de 
Malherbe  et  l'un  des  quarante  mem- 
bres de  la  fondation  de  l'Aeidéraie 
flran^iae,  en  1635. 

[Corresp.  pour  (l.Mcil.)  Ch;Ueau-la 
Valiière  (R.  87),  par  (9  kil.)  Brttchea 
ou  Brèches  (467  hab.,  restes  dhine 
\(>\p.  romaine)  et  (13  kil.)  Gouesmes 
(f.  ci-dessus).] 

Vn  vïeva  château  à  tourelles,  arec 
fossés  et  pontrlovis,  se  montre  à  g.  de 

la  voie,  de  chaque  coté  de  laquelle  se 
prolonç^f  une  paroi  de  rochersàdemi 
cache»  par  In  vccdurc^. 

71  kil.  iSeinlUi-PoHi-Picrrc ,  v.  de 
1553  hab.,  situé  à  VU  mil.  d'aitiu, 
sur  la  ligne  de  fiilte  qui  sépare  les 
deux  bassins  du  Loir  et  de  la  Loire. 
Bu  chemin  de  fer,  on  n'aperçoit 
pas  le  villicrn  lui-môme  (2  kil.  à  dr  ), 
mai»^  «culenicnr  îe  sommf^t  du  r!o- 
cher  au-iJessuH  d  une  large  croup?  qui 
Arrondit  à  l'O.  de  la  voie.  —  Dans 
ta  e.  de  Neulllé  se  trouve  un  dolmen. 


[Corresp.  pour  (Î3  kiî.)  d^Kmntm^ 
gur-Dême{^  hab.;  église  du  xii*s., 
avec  chapelle  du  xv*;  vitranx  des  tii* 
Rt  XV'  S.;  belle?  «stalles  en  bois  sculpté 
de  la  fiii  <lii  XV  s.},  par  (15  kd.) 
Neimi-le-Roi,  ch.-l.  de  c.  de  1446 
bab.,'et  (VOkil.)  loveiTaiillfeMfMiKie 
Pontenaitteg,  ancienne  babitaHoil  de 
Charles  VII  et  d*Agn6s  Sofel,  en  p«r* 
tie  rebftli).] 

78  kil.  Sftint-Antoinf'-du-Rocher .  v. 
de  715  hab.,  situé  sur  un  plateau 
calcaire,  peu  fertile  en  apparence.  Un 
grand  nombre  d'habitations  sont  creu- 
sées dans  le  rocher,  à  côté  de  la  voie. 

A  TE.  du  TilUge,  sur  le  bord  de 
la  Croisillc,  trouve  un  dolmen  ap- 
pelé In  firntti'  aux  f/f.v  ;  il  ^f»  cnm- 
^mu  (le  douze  pierres  formant  une 
e-^pt^'cc  de  réduit. 

Ou  descend  une  pente  assez  roide, 
par  une  succession  de  tranchées  ou- 
vertes dans  un  ierrain  argileux. 

86  kil.  Mettray  f.iub.  de  Calo- 
m>,  h  côte  do  rétabli-scraent  péni- 
tentiaire., est  un  boui  ^;  de  i>517  hab., 
près  duquel  sont  exploités  des  tourbes 
et  des  ligniies.  De  la  station  on  voit, 
sur  la  g.,  se  dresser  au-dessus  d'un 
boiSf  la  flèche  élancée  de  la  chapelle 
de  la  célèbre  cofoniie  agricole  et 
pénitentiaire  fondée  eu  1839  par 
-MM.Demetzet  RrCig-nères  de  Cou r- 
teilles.  Les  fondateurs  avaient  poïir 
but  d'exercer  une  tutelle  bienvetll  iTite 
sur  les  enfanls  acquittés  par  les 
tribunaux  comme  ayant  agi  mu 
digeem^merU  ;  de  procurer  à  ces  en^ 
fonts  Tèdu cation  morale  et  Tinstnio- 
tion  primaire  élémentaire;  de  leur 
faire  apprendre  un  métier  ;  de  les  :tc- 
contumer  aux  travaux  de  Ta. un  cul- 
ture, et  de  les  placer  ensuite  à  la 
campagne,  chez  des  artisans  ou  des 
cultivateurs;  de  surveiller  après  leur 
sortie  la  conduite  de  ces  enftaits  et  de 
les  aider  de  leur  patronage  pendant 
tout  le  temps  dont  ds  en  ont  I  csoin. 

«  Autour  d'une  vn^le  pl  ice,  coupée 
de  gi-andes  li^es  d"aibres.  avec  un 
bassin  au  centre,  sont  symétrique- 
ment rangées,  dit  U,  Ch.  Scuvestre 
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(lOnê  tMtè  à  ÉtèUray,  P&ris,  Haclielte 
el  Cie),  une  vingtaine  de  maisons 
blanche»,  aux  arètea  de  briques  avec 
de  grands  toits  criii  stirpli»m!»ont  ot 
qui  fmranftv<;ent  les  murs  cnntrf^  lo 
soloil  contre  la  phiip.  maisons 
ont  toutP^  (îf»iiT  <^tnu'»'';^  et  <ou\  rf^iieus 
entre  el  es  par  des  htiiigriis  fonnaut 
passage  abrité  de  l'une  à  l*autra. 

«Au  fondda  la  place,  s'élève  réalise 
a;vec  sa  tour  et  son  clocher  en  pagode 
(|m  domine  au  loîn.  L'école  est  à  dr. 
de  l'église. 

«Les  enfr^nts  «>nt  là  ran^^ts  par 
proTip**'?  de  ciiKjuaiilL'  Cîiviroii,  divi^'S 
en  deux  settious.  doul  le  directeur 

prend  le  nom  de  ebef  de  fiuntUe.  Gha- 
qm  maison  porte  sur  sa  façade  le 

nom  du  bienfaiteur  aux  frais  duquel 
elle  a  été  bfttie.  » 

Le  rez-de-chnufîfîée  de  chaque  mai- 
son sert  d'atelier.  Au  premier  et  au 
secorxl  ola^re  se  trouve  une  salle  qui, 
par  un  ingénieux  système,  sert  tour 
à  tour  de  dortoir  et' de  réfteetoiie,  de 
salle  de  récréation  pendant  la  pluie» 
et  même  de  classe. 

Les  colons  de  Mettrav  sont  au- 
jourd'hui  au  nnml  ro  de  700  environ. 
Depui**  sa  fond  î  i  i  n  Mettray  a  reçu 
'201'}  jeune**  drionns  ;  20î3  enfants 
ont  été  rciHiusà  la  société.  1021  sont 
sortis  pour  se  livrer  à  l'agriculture  ; 
4T2  sont  sortis  ouvriers;  550  sont  sol- 
dats ;  parmi  ces  derniers,  3  sont  déco- 
rés de  la  Légion  d'honneur  et  20  de 
la  m«'''dad!e  militaire;  un  très-grand 
nombre  >ont  devenais  sons-officiers. 

M.  Deuiclz  vient  de  fonder,  dans 
un  domaine  très-bien  approprié  à  son 
but,  une  colonie  distincte  de  Met- 
tray, destinée  à  recevoir  des  enfants 
libres  et  sans  mauvais  antécédents. 
On  cherchera  surtout  à  leur  donner 
le  goût  des  occupations  n ?ri en! o<. 

L'exploitation  comprend  2t».S  hec- 
tares lionf  r2  planté»  en  vignes. 

Lorsqu'on  a  croisé  la  route  de  terre 
et  rejoint  (à  g.)  la  ligne  de  ParLs 
A  Tours  par  Vendôme,  on  descend 
la  vallée  de  la  Croisille  dont  les  fer- 
tiles prairies  sont  ombragées  de  peu- 


pliers et  que  doVttifre  une  émfaence 
connue  sous  le  nom  dé  Camp  de 
Céiar.  La  voie^ferrée  franchit  la  Loire 

sur  un  pont  de  15  arches,  et,  dépas- 
sant le  ch(\teaii  récemment  restauré 
lie  Plessis-lés-Tours,  elle  rpjfdnt  la 
ligne  de  Paris  à  Nantes,  un  [^a  au- 
dessous  de  Tours. 

99  kil.  Tours  (  F.  R.  83  et  VUtrié- 
mire  général  de  la  France,  la  loire 
et  le  Centre,  par  An.  Joannb.  Paris, 
L.  Hachette). 

ROOTB  86. 
A£  UVAk  A  MAyENNC. 

■ 

33  kil. —Chemin  ds  fer.—  Trajet  en  1  h.  «m 

1  h.  10  min.  —  1"*  cl.  ^  fr.  60  c;  2'  cl. 
'2  fr.  70  C;  3«  cl.  1  fr.  y6  c.  —  V.  H.  lî  est 
délivré  des  billets  d'aller  §t  retour,  û 
prix  réduits,  de  Laval  &  Mayenne,  et 
eiofvfrsd. 

1 k.iU  La  Chapelle-Anthenaise  (R.  2, 
en  sens  inverse). 

19  kil.  Kanigné^  y.  de  2161  faab., 
situé  à  1  kil.  de  la  station.  Sur  le  ter- 
ritoire de  ce  village  se  trouve  une 
finurre  d'eaux  minérales  (lA"  Réan- 
mur),  contenant  des  carbonates  de 
fer,  de  chaux,  de  magnésie  et  du  sul- 
fate do  soude.  Ces  eaux  pourraient 
être  employées  avec  succès  contre  les 
fièvres  intermittentes,  Tanémie,  etc. 

'24  kil.  Commet j  v.  de  1581  hab., 
dont  Veglise  renferme  des  ha9»reHefs 
en  pierre  {Vie  de  la  Vierge). 

Après  avoir  franchi  la  vallée  de 
l'Aron  sur  un  rindur.  de  7  arches  de 
U  mCit.  d'ouvcrtujc  (les  arches  cen- 
trales ont  34  met.  50  de  hauteur),  on 
laisse  à  g.  Ifoalay  (633  hab.),  au  con- 
fluent de  TAron  et  de  la  Mayenne 
(reste*^  d'nn  ramp  romain),  et  Saint" 
nenufirlle  ('.m  hab.),  véritable  fau- 
bourg 1*»  Mayenne. 

32  k.i.  Mayenne  (hùt.  ;  de  I  Ku- 
topCf  de  la  Belle-Étoile,  du  PetU-Pa- 
viiUm ; — librairas  :  Deremte,  Lero-îT), 
oh.-I.  d*arr.  du  dépait.  de  la  Mfaven- 
ne,  V.  de  10êd4  hab.,  est  irrégnfiôire. 
ment  bâtie  sur  le  penchant  de  deux 
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coteaux  qui  dominent  la  Mayenne. 
La  partie  qui  occupe  le  coteau  de 
la  rive  dr.  forme  la  ville  proprement 
dite.  Le  quartier  de  la  rive  g.  n'est 
encore  qu'un  faubourg,  mais  le  voisi- 
nage de  la  gare  du  chemin  de  fer  y 
provoquera  mentAt  le  naiesanee  et  le 
développement  de  quartiers  neufs. 
En  sortant  du  débarcadère .  on  ac  - 
cède par  une  voie  sans  perspective  à 
la  rue  assez  longue  qui  traverse  toute 
la  ville  de  i  i^.  à  i  0.  Le:»  autres  rues, 
généralement  mal  percéea^  sont  bor- 
dées  en  partie  de  vieilles  maisons. 

constructions  modernes  de  la 
ville  n'ont  aucun  intérêt  architectu- 
ral. On  y  romnrque  deux  grandes 
places ,  les  places  Chevcrus  et  de 
i'Hôtel-de- Ville,  et  une  assez  jolie  fon- 
taine publique. 

Mayennp  <ioit  son  origine  h  un  château 
bâti,  au  commeoMment  du  xi*  s.,  p^r 
Johdf  fils  de  («eollhM  du  Maine,  qui  porU, 
ainsi  que  ees  descendants,  te  titre  de  baron 

dt  Mayenne  Ses  successeurs  résistèrent 
courageusement  aux  empiétements  des 
ducs  de  Normandie.  Geoffroi  III  fot  assiégé . 
en  1064,  ptrOaillaoïne  le  Conquérant,  dans 

son  château  de  Mayenne,  réputé  impre- 
nable à  cette  époque,  et  dont  le  roi  d  An- 
gleterre ne  put,  en  effet,  s'emparer  que 
par  mse.  Les  seigneurs  et  chevaliers  du 
Maine  se  réunirent,  en  H58.  à  Mayenne, 
avant  leur  départ  pour  ia  deuxième  croi* 
sade. 

La  première  branche  des  seigneurs  de 

Mayenne  se  fondit  >'u  lîfifi,  dans  celle 
d'Avaugoor,  ancienne  maison  des  comtes 
de  Pentbièvre,  que  Pierre  Mauclerc  avait 
dépouillée  de  la  plupart  de  ses  fiefs.  Par 
de  nniivi  !!t  alliances,  Mayenne  passa  h 
Jeanne  de  Penthièvre,  fciume  du  préten- 
dant Charles  de  Blois.  qui  la  transmit  ù 
Louis  1%  comte  d'Anjou.  Le  roi  René  la 
donna  à  son  frère  puinc,  Charles,  comte  du 
Maine,  dont  le  fils  institua  Louis  XI  pour 
légataire  universeL  Toutefois,  le  roi  Char> 
les  VIII  rendit  Mayenne  à  Jean  d^Arma- 
gnac,  n'^veij,  par  sa  mère  Lotii'î'*  ff  Anjou, 
de  Charles,  comte  du  Maine.  Uene  il,  duc 
de  Lorraine,  prétendit  que  cette  terre  de« 
Tait  lui  appartenir  du  chef  de  sa  mère 
Yolande  d'Anjou,  fille  du  roi  René,  et,  en 
ellet,eUe  lui  fut  adjugée  par  arrêt  du  par- 
lemeiit  de  Parie.  BUe  passa  ensuite  à 
Claude  de  Lorvslne,  duc  de  Outse,  puis  à 


François  de  Guise,  pour  qui  elle  Uit 
érigée  en  marquisat  (l  54 1).  Henri  le  Ba* 
lafré,  qui  sooeéda  i  François,  abandonna 
Mayenne  k  son  frère  Charles  de  Lorraine, 
chef  de  la  Ligue.  Charles  IX  érige:i  le 
marquisat  en  duché-pairte.  Au  duc  de 
.Mayenne  succéda  le  duc  d'Aiguillon,  son 
fiis.  Charles  de  Gonzague  hérita,  de  son 
oncle  m:i(<  rnel,  du  duché  de  Mayenne, 
que  Charles,  duc  de  Mantoue.  son  tils, 
▼endit  en  1S54  au  cardinal  Mazarin.  Ce 
dernier  en  fit  don  A  Armaud-Charles  de  la 
porte,  duc  de  î.a  Meilleraye,  m^ri  de  sa 
nièce  Horiense  Mancini.  subslilué  aux 
nom  et  armes  de  Mazarin.  Charlotte  An- 
toinette de  la  Porte-Masarin,  arriire-pe- 
tile-fille  des  précédent''  (jpcnsT.  en  17:13, 
le  duc  de  Duras,  et  en  eut  une  tille,  ma- 
riée en  17S7  au  due  d'Aumont,  devenu  par 
ce  mariage  duc  de  Mazarin eldeHajciûie. 

Le  pins  ct'lèbre  des  sii  „'e*î  soutenus  par 
le  chiLteuu  de  Mayenne  ebt  celut  de 
fait  par  l'armée  anglaûse,  que  comman- 
dait le  comte  de  Salisbary.  Le  chàteao 
ne  se  rendit  qu'apr^a  quatre  assauts  con- 
sécutifs, et  les  Français  n'y  rentrèrent 
qu'en  1447.  De  1590  à  1592,  les  Ligueurs, 
puis  les  Royaux  s'em(>arèrent,  A  cinq  m» 
prises  difTércntes.  de  la  ville  et  lu  ch.'^teau 
de  Mayenne,  occupes  lourA  tour,  en  1793, 
par  les  Vendéens,  ayant  A  leur  tète  la 
Roehejaquelein,  et  par  les  générani  Ho* 
che  et  K  d! 'rmann. 

Mayenne  a  va  naître  Ambroise  de  Loré, 
qui  défendit  vdUamment  le  Maine  contre 
les  Anglais,  et  fut  prévôt  de  Paris  sons 
Charles  VII,  et  1*^  c arJinal  de  Chmerus, 
mort  archevêque  de  Bordeaux  eu  1836* 

L'église  Notre-Dame,  à  la«|uâiiâ 
ou  accède  par  de  roidts  degrés»  ftit 
fondée  en  1 110  et  a  conservé  de  ceita 

époque  le  chœur,  dont  les  colonnes 
»\  cha|)iieaux  barbares  supportent  des 
arcades  très-surhaussées,  fer  à 
cheval.  Des  déambulatoires  fout  le 
tour  de  ce  chœur,  au  chevet  duquel 
s'ouvre  une  chapelle  ibsidale  en  hé- 
micycle ^  percée  d'étroites  fenêtres 
romanes  ;  ceux  autres  chapelles,  éga- 
lement en  cul-de-four,  terminent  les 
nefs  latérales.  Au-dessu-^  <^.î  nmitre- 
autel.  r^gne  un  trilorium  ma^<^ué  par 
un  lourd  retable,  imitation  peu  heu- 
reuse du  style  roman.  Un  clocher 
carré,  amorti  en  ddme  et  couvert 
d'ardoises  y  s'élève  entre  le  chour 
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et  îa  nef.  Cette  nef,  dont  ia  voûte 
date  du  xvu"  s.,  se  compose  de 
quatre  travées  appartenant  à  la 
transition  du  plein  cintre  à  Togive. 
La  nudité  du  gable  occidental  n^est 
dislimulée  que  par  une  porte  du 
xiiivs.,  flanquée  de  contre-forts  peu 
•^nilhnts;  enfin  les  murs  et  l*"^  ou- 
vertures des  con:itéraux  ne  remon- 
tent qu'au  XVI*  s.  Dans  l;i  paroi  du  S. 
ont  été  eucdâU  ees,  comme  matériaux, 
un  certain  nombre  de  pierres  tom- 
bales du  xii*  s.«  posées  de  champ  ; 
elles  sont  marquées  d'une  croix  en> 
tourén  d'un  cercle  et  accostée  d'une 
é{><'e  en  pal,  ce  qui  fait  supposer  que 
ces  Lombes  pourraient  Hie  celU  s  des 
chevaliers  manceaux  qui  revirent  leur 
patrie  après  s'être  croisés,  en  1158, 
avec  Geoffroi  de  Mayenne.  Le  cbevet 
de  Notre-Dame  est  aujourd'hui  en- 
touré de  masures  qui  doivent  être 
démolies  pour  Tagrandissement  de 
l'église,  du  côté  de  TE. 

Véglisc  Satnt-Marlin  (faubourg  de 
ce  nom),  ancien  prieuré  de  Tabbaye 
de  Marmoutiers,  est  un  édifice  ro- 
man, formant  une  croix  latine,  avec 
clocher  au  centre  des  transsepts, 
déambulatoires  autour  du  chœur  et 
trois  chapelles  absidales  en  cul-de- 
four.  Celte  église  a  été  agrandie 
dans  le  style  de  transition.  On  y 
remarque  deux  autels  avec  retables 
en  pierre  y  dans  le  même  style.  Elle 
possède  un  calice  en  vermeil  qui  a 
appartenu  à  Boss^et. 

Le  couvent  des  Capucins,  londé  en 
1606,  est  occupé  par  les  religieuses 
lie  ia  Visitation.  —  Le  couvent  des 
Bénédictines  (1654)  est  devenu  FAdfel- 
Dteu»  et  celui  des  Galvairienoes,  da- 
tant de  1655,  un  petit  séminaire. 

Le  château,  dont  les  fondations 
sont  ùlaiiiie." ,  du  côte  de  la  rivière,  sur 
uii  escarpeniLiit  rocheux,  étaitancicn- 
iiement  Duigué  à  Tu.  par  l'eiang  de 
Beaudais,  que  Mazarin  fit  dessécher. 
11  présente^  sur  laMayenne^cinq  tours, 
dont  une  seule  a  conservé  sa  toiture 
conique,  et  trois  autres  tours  sur  la 
face  N.  Il  sert  aujourd'hui  de  prison. 


Dnns  ses  salles  voûtées,  ainsi  que 
dans  sa  chapelle,  toujours  entretenue, 
on  retrouve  l'ornementation  usitée 
au  xm*  s.  Une  partie  des  tours  a  été 
comblée  à  rmtérieur.  La  terrasse  ni- 
velée  et  plantée,  forme  une  jolie  pnn 
menade  qui  domine  la  rivière. 

Vhôteî  de  ville,  qui  sépare  la  place 
du  même  nom  de  la  place  Cheverus, 
est  l'ancien  auditoire  de  la  barre  on 
juridiction  ducale.  Un  musée  y  est  er. 
voie  de  formation)  grâce  aux  soins  de 
MM.  de  Sareus  et  Cbédeau.—  Le  pour- 
tour des  deux  places  est  habité  par  les 
notabilités  de  Mayenne  et  forme  le 
quartier  .'^!istocrauque.  Sur  la  place 
supérieure  ou  pla  ce  Cheverus,  se  d  resse 
la  statue  en  bronze,  avec  bas-reliefs, 
par  David  d'Angers,  du  cardinal  Le 
Fébure  de  Cheverus,  archevêque  de 
Boideaux,  mort  en  1 836  et  auquel  ses 
compatriotes  ont  érigé  ce  monument 
en  1844. 

Mayenne  subit  actuellement  une 
transformation  presque  complète,  qui 
la  rendra  bientôt  méconnaissable.  Un 
pont  neuf  a  été  construit  en  amont 
du  Vieux-PofUf  et  ce  dernier  va  être 
démoli  pour  être  reporté  plus  haut 
dans  Taxe  d'iin^  nie  projetée,  paral- 
lèlement au  chenil !i  (jui  descend  au 
Po)it  ^eufy  et  qui  a  mis  en  communi- 
cation plus  facile  et  plus  directe  les 
routes  de  Paris  et  celles  de  Norman** 
die  et  de  Bretagne.  Les  deux  ponts 
seront  reliés  par  deux  largos  quùbii 
rlf'jà  presque  achevés  et  qui,  en  res- 
serrant le  lit  de  la  rivière,  ont  entraîné 
la  démolition  des  maisons  malsaines 
qui  ea  bordaient  les  nves. 

Les  &briques  de  toiles  de  Mayenne 
occupent  piès  de  8000  ouvriers  dans 
la  ville  et  dans  la  banlieue.  Quelques 
usines  fonctionnent  sur  le  bord  de  la 
rivière ,  près  de  laquelle  se  voient  les 
fours  à  cbdux  récemment  construits 
par  la  Compagnie  des  mines  de 
Sarthe  et  Mayenne. 

[De  Mayenne,  on  peut  fkire  une  In- 
téressante excursion  à  (11  kil.)  iu- 
hiains  (K.B.  2yp,  tl),  en  pissant  par 
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(6  kil.)  Àron,  y.  de  1893  hab.,  ntué 

sur  la  rivière  du  mèma  nom.  Aron 
possédait  naguère  des  [otqps  impor- 
tantes, établies  à  la  pointe  seplentrio- 
Dale  d'un  vfistp  étinj?  et  alimentées 
par  les  lorèts  do  Boiu  gou  eld'Hermet. 
Cet  élabli>seuieiit  doit  être  prochaine- 
meot  tzansfarmê  en  une  filature.  Au 
milieu  des  constructions  se  voit  une 
tour  ronde,  de  lOmèt.  de  hauteur  sur 
autant  de  diamètre,  et  qui  paraît  re- 
monter au  Mv«  s.  Pr'-K  de  Vélang  des 
Forges  et  de  Vétang  de  Beaucoudray^ 
plus  vaste  encore  x|ue  le  précédent,  se 
trouve  un  bloc  de  granit  d'une  forme 
biitrre,  appelé  la  Chaise  au  Diable 
et  qui  parait  détaché  d*un  monticule 
granitique  traversé  par  la  route  de 
Jublains.  Des  ai  -  h  -*  îoitmo^  le  consi- 
dèrent comme  uu  auu.'i  liniidique. 

A  r200  ou  1,500  met.  environ  -lu 
de  Ala^v^iue,  au  lieu  du  le  Gue  de 
Saini'Ùùnardih  etté  de  la  minoterie 
de  BriveSf  et  presque  en  face  du 
hameau  des  ChdieUiers,  les  travaux 
de  canalisation  do  la  Mayenne  ont 
fait  découvrir,  en  1864,  les  débris 
d*un  gué  établi  \>av  Romains.  Les 
restes  d'une  charpente  en  buis  ont 
été  recoiiUUd  à  1  met.  environ  au- 
dessous  du  niveau  moyen  de  la  ri- 
vière. VU.  de  Sarcus  et  Ghédeau  ont 
recueilli  en  cet  endroit  prts  de 
30  000  médailles  impériales,  la  plu- 
pari  en  !îr(inze,  quelques  frapmrnts 
dejitiiluL'itcs  el  daulres  nieiui.s 
Enfin,  une  colonne  luilliaire,  dont  la 
partie  supérieure  a  été  bridée  et  dont 
la  partie  inférieure  porlela  trace  d'une 
tentative  faite  pour  la  scier,  a  été 
aussi  retirée  de  Teau  et  déposée  à 
rhùteî  de  \illc  de  Mayenne. 

Àinhfu'rcs,  cli.-l.  de  cant.  do  2615 
liÈ-b.,  situé  sur  la  roule  de  IJonilVout, 
à  U  kil.  -de  Mayenne,  au  conlluent 
de  la  Mayenne  et  de  la  Varenne, 
renferme  une  belle  églxie  du  xn*  s., 
dont  les  transsepts  sont  flanqués  d'ab- 
sidioles.  —  Le  château  d'Ambricres 
(nom.  hi'^t  \  dont  la  fondation  est 
atti  iltiit  «•  1  Henri  l",roi  d'Angleterre, 
a  cuu:>ci^c  U  ^ioiVié  Verticale  ^d^^l^ 


dopjon  carré,  flanqué  de  contre-forts, 

qui  domine  la  Varenne.  ^  Au  S.  0* 

d'Ambricres,  se  trouvent  les  ruines 
du  château  de  Chdteauneufj  dont  le 
donjon,  éf:alenienl  carré  et  flanqué 
de  conire-lorts,  domine  le  Çolmoat, 
affluent  de  ia  Mayenne. 

ies  ruines  de  Vabbaye  de  Fontaine- 
Daniel^  qui  fut  fondée  au  commen- 
cement du  xiii*  s.  par  Juhel.lII,  s'é* 
lèvent  à  5  kil.  à  l'O.  de  Mayenne.  1! 
re^te  des  constructions  }>riniitives  la 
snitc  capitulai re ,  divisée  en  deux 
nef»  et  éclairée  par  des  fenêtres  ogi- 
vales, les  cuisines  et  une  salle  appelée 
toile  de  la  Cocaudiére,  divisée  aussi 
endeux^els  et^ont  la  voûte,  en  arê- 
tes, est  dépourvue  d'arcs  doubleaux 
et  do  nervures.  Les  autres  bâtiments 
claustraux  datent  des  xvii"  et  xviii*  s. 
Une  manufacture  d'ett.frrs  de  coton  a 
été  établie  à  Fontaïue-Uanifcl.  A  i  kil. 
de  Fabbaye,  on  peut  visiter  deux  for^ 
lainee-réeervoirt  du  xiv*  s.,  voûtées 
en  ogives»  et  figurées  par  M.  de  Cau- 
mont  dans  son  wl^^^cet/aire  (architec- 
ture civile  et  mililaire). 

A  1*2  ivil.  au  S.  E.  de  Mayenne,  à  la 
fvnnc  de  hiontrfnion,  se  voient  quel- 
ques debrià  d  un  piiuur.é  fonde  eu 
1198  par  Juhel  111.] 

De  Mayenne  à  Alen^on  et  k  Fougères , 
R.  27  i  —  à  Domfronl,  V.  {  Itinéraire  gé- 
nital d9  la  Fremee^  Nofmamdie,  par  Ad. 
lOAMKB,  paris,  chatte  «t  Cit. 

ROUTE  5^. 

D'ALENÇON  A  «AYIIIKE 
A  FOUfiiÉAES. 

P'ALENCON  A  MAYENNE. 

^.  «AT  £cé-ea»lcU. 

()\  kil.  —  ■Route  de  poste.  —  Voitnrcs  de 
cuTTP'^pondauce  jusquïi  Pre-eii-P*fl 
{22  kil.).  —  Coupe,  3  (r-i  iiilerieur  et 
baoqucite,«ir.AO€« 

AprC!-  avoir  rr;<ncld  la  Bfiante,  lu 
rouie  se  din^c  l<)  en  hiissaul 
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Mayeune  par  YiJiaines,  puis  à  dr. 
le  joli  château  de  Vmsmnéi,  On  tn^ 
vene,  KaPont-Ptrcé,  le  rubseau  de 
Cui9sai,  affluent  deUSartbe,  dont 

une  colline  j>itli)resquc,  coiivrrtn  tle 
Yms  et  appeke  li  limijcre  d  Ueilou, 
domine  au  loin  la  nvo  f^.  Sur  la  dr. 
ne  dreikie  kil.  Uc  U  l'uuU)  la  butie 
Chaununa  (378  mèt.  d'allit.)t  colline 
isolée,  de  forme  arrondie  et  couverte 
de  bois  qui  font  partie  de  la  forêt 
d'Ëcouves.  Le^omiudt  de  cetie  colline 
étiit  autrefois  le  but  d'un  pèlerinage 
très-frequenté,  le  premi<u'  dimanche 
de  mai.  A  g.  et  à  3U0  ou  4(.iU  mèi.  de 
la  route,  s'élève. l'église  de  Pacé,  c.  de 
420  bab.  (carrière  de  kaolin). 

12  kil.  Saint- Dmis -gwr-^anhon^ 
V.  (le  1254  hftb.,  situé  sur  la  rive  g. 
du  Sarthon,  que  l'on  y  franchit,  doit 
une  eertaifio  importanct'  h  ses  hauts 
fourneaux  et  à  ses  fabriquesde  laience. 
Véglise,  du  style  de  transition,  sur 
montée  d'un  clocher  remarquable, 
renferme  des  chapiteaux  ornés  de 
têtes  aocolées  et  d'intéressants  débris 
d'anciennes  verrièrea. 

remonte  la  riveg.d'uii  petit  af- 
fluent du  Satih'  fo  au  drlà  duquel 
la  fnrrt  de  Muiionnc  rooouvre  une 
longue  croupe  a[»pelee  ie  Mont-Sou- 
jpral  ou  montagne  de  Sainte- Anne, 
pacoe  que  le  sommet  principal 
(385  mèt.  d'altit.)  porte  une  ehapelle 
(U'diéc  à  sainte  Anne,  but  d'un  pèle- 
rinage très-frcquenté  le  25  juillet  et 
les  quinific  jours  suiv<inis.  —  La  roule 
devient  plus  accidentée.  Les  champs 
qu'elle  traverse  sont  entourés  de  ter- 
rassements plantés  de  haies  vives  et 
hoxdés  de  Icissés  profonds. 

18  kil.  On  l  iisse  à  dr.  une  route 
conduisant  à  (29  kil.  d'Alençon)  Car- 
rouges  (r.  VJn'n'-rnirc  général  de  la 
Franvc,  .\orni<indn!.,  par  Ad.  Joanne). 

19  kil.  La  Lacelle ,  v.  de  767  hab. 
(château),  où  la  Mayenue  prend  sa 
source.  —  Koanchissant  cette  rivière, 
on  passe  du  départ,  de  rorne  .dans 
celui  de  la  Mayenne. 

2'4  kil.  Pir-tn-Pail.  ch. -\.  de  c. 


petit  territoire  ou  pagus  appelé  le 
Pail  et  dont  le  nomae  retrouve  aussi 

dans  les  communes  voisines  de  Ville- 
pail  et  de  Saint-Cy  r-en-Pail.  Le  château 
de  Pré-en-Pail  fut  ri  staun»  vers  la  fin 
du  r^gne  de  Louis  XV;  [  t'ylis*'  parois- 
isiale  (X!«  s.)  l'a  été  récrmuieni.  ~  A 
3  kil.au  S.  du  buui^,  ou  voit  une  c/ui- 

lie  ancienoe  dédiée  à  saint  Julien.*— 
Les  marchés  de  Pré-en-Pail  sont  très- 
fréquentés;  il  s'y  vend  toutes  sortes 
de  bestiaux. 

Pré' en -Pail  est  traver.«?é  dans  toute 
sa  longueur  par  !a  rout»',  qui  se  iri- 
furque  à  la  sortie  du  buurg.  —  L'em- 
branchemuni  de  dr.  va  desservit 
Domfront  •  et  Bagnoles  -  les  -  Eaux 
(F.  VlUnéraire  général  de  la  Frumoe, 
Xorviandie)  ;  —  celui  de  g.  conduit  à 
Vi!hiines-la-JuheI  {V.  ci-dessous,  fi), 
eu  suivant  la  crête  âm  collines  dont 
io  versant  K.  porte  la  lortt  de  J^ail. 
ei  à  la  b;)se  0.  desquelles  ViUeiàuU 
(1167  bal>.)  exploite  d*importaotes  ar- 
doisières. —  Enfin,  rembranchemeAt 
du  milieu  se  dirige  vers 

28  kil.  Saint -Cyr-en -Pat/,  v.  de 
121:î  hab.,  silu^  à  311  mot.  d'allit. 
SainL-Cvr ,  dont  «iéiionfl  l*  clnltt'au 
ruiné  de  la  U^'Urlmrdièrv ,  d"ii  son 
origine  et  son  noui  à  un  pneurc  l'oiidé 

en  1146  par  Guillaume  de  Passavant, 
évéque  du  Mans. 
35  kil.  Javrçn^  v.  de  3576  hah,,sur 

la  rive  dr,  tle  r.\i«:nc,  occupe  une 
partie  du  vaste  territoire  qui  fut  au- 
iretots  la  forél  de  Nuz.  An  vj*  s.,  un 
sajn  l  anachorète,  nommé  Coiislautien, 
vint  l'habiter  et  reçut  de  l  évcque 
saint  Innocent  le  caractère  sacerdotal 
pour  évangéliser  les  solitudes  du 
Patsais,  Consiantien  vit  un  jour  dans 
son  ermitage  le  roi  des  Francs,  Clo- 
tiiire,  qui  allaa  poursuivre,  jusque 
chez  le^  Bretons,  son  fils  Cki  anui  ré- 
volté ,  il  lui  prédit  la  vitluac.  A  son 
retour,  le  roi  fonda  un  monastère  à 
Javron.  Plus  tard,  r^lûre  aatiielle 
(mon.  hist)  fut  bâtie  au-dessus  du 
tombeau  du  ^aint  abbé.  A  —  4  kîL 
environ  au  S.  E.  de  Javron,8e  trouve, 

m  jmlifiu  lie  Mdixue»  caïu^eUes  jia 
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bruy?*res,  le  hameau  de  Chaitemouey 
renommé  pour  ses  belles  carrières 
d'ardoises. 

On  fnuiehit  I'Aîsm  une  premièti 
fols  aa  sortir  de  Javron,  et  on  laisse 
à  dr.,  au  hameau  de  Laisy^  une  route 
qui  conduit,  par  (4  kil  l/î)  Chnrrhi- 
gni  (740  hab.).  à  (l  >  kii.)  Lassay, 
ch.-l.  de  c.  fie  7381  hah  ,  situe  sur 
UD  petit  aiilueùL  de  la  Mayenne.  Las- 
say eonserte  un  éhâUau  fort  (mon. 
hi8t),dODt  rorigine  remonte  au  zt*  t. 
et  dont  Tenceinte  continue,  en  forme 
de  |»olygone  irrégulier,  est  défendue 
pnr  cinq  tours  cylindriques.  Les  con- 
structions actuelles,  très-bien  conser- 
vées, paraissent  dater  du  iciv*  s.  I^s 
remparts  sont  couronnés  de  machi> 
coulis.— Dans  la  commune  de  Lassay, 
au  N.,  s'élèvent  les  belles  ruines  du 
chduau  de  Boit-ThibatU  (xv«s.),  dont 
les  tours  décourom.ées  offrent  un  as- 
pect très-pittoresque.  Le  chdleau  de 
Bois-Frou  {wi*  s.),  situé  près  d'un 
ruisseau,  a  l  kii.  6.  0.  de  Bois-Tlii- 
baut,  offre  d'assea  beaux  détails  de  la 
Renaissance.  —  4  idl.  plus  loin,  la 
route  de  Mayenne  croise  une  seconde 
fois  TAisne,  près  du  châUa»  du  Val 
(à  g.). 

42  kil.  Le  Bibay,  dont  les  maisons 
en  pierre  de  taille  borflent  la  route, 
est  la  principale  agglomération  d'une 
commune  qui  compte  10%7  bab. 

fUn  chemin  de  grande  communica- 
tion conduit  du  Kibay  à  (11  kil.)  Las> 
say(F.  ci-dessus),  par  (5  kil.)  le  UorpSf 
di.-l.  de  c.  de  1634  bab.»  et  (9  kil.) 
Cottrberte  (330  hab.)*] 

A  g.  ae  dressent  des  ooUinea  cou- 
fertes  de  landes  ou  de  bois  et  dont 
les  plus  hautes,  les  iignaujc  du  Buleu^ 
atteignent  323  et  326  mèt.  d'altit.  La 
route  s'éKjve  k  met.  d'altit.  au 
lieu  dit  les  C/icmmm-,  d'où  i  <m  dé- 
couvre une  vue  irês-ctendue  jusqu'au 
delà  de  l'étan^^  d  Aruu  cL  de  ia  viUede 
Mayenne,  qui  te  montrent  au  9«  0. 
Dans  les  bois  du  Buleu  se  trouve  la 
chapelle  de  Sainte'Anne-des-Biriifhui 
d'un  pèlerinage  et  centred'un 


qui  possède,  en  outre,  une  égUte  pa- 
roissiale moderne. 

On  descend  ensuite  une  longue  cote 
et  Ton  croise  une  route  qui  relie  La^ 
say  (l&kiK  sur  la  dr.)  à  Aron  (4  kiL 
sur  la  g.,  F.  ci-dessous,  B) ,  à  Jubtains 
(10 ki!.)  et  h  Évron  m  kiL.  R.  7).  A 
dr.se  montre  la  vallée  de  la  Mayenne, 
dont  on  se  rapproche  jieu  à  peu* 

61  kii.  Mayenne  (K.  26). 

B.9«r  TOstnes  la  jehai. 

si  kll.  —  Route  de  foitnrss. 

On  laisse  à  dr.,  à  â  l^d.  i/2  d  Àlen- 
çon,  k  route  de  Mayenne  par  Pré- 
eo-Pail  (F.  ci-dessua),  pour  descendre 

dans  la  vallée  de  la  Sarthe. 

4  kil.  Condé-sur-Sarthe  j  v.  de 
942  hab.  —  Après  avoir  traversé  le 
ruisseau  de  Cuissai,  près  de  son  con- 
fluent avec  ta  Sarthe.  la  route  s'é- 
loigne de  cette  dernière  rivière,  que 
domine  ia  Jande  d'Hellou  à  dr.  A  g. 
(200  mèt.)  se  montre  Viglise  du  de 
la  FerrUn'Bwckard  (120  hab.),  con- 
struite ?iu  XII»  s  pi  souvent  remaniée. 
Franchissant  le  Sarihon  (Il  kil.),  on 
passe  du  départ,  de  l'Urne  dans  celui 
de  la  Mayeuiie. 

15  kil.  La  Pôoté,  v:  de  3136  hab. 

[A  4  kil.  au  S.  de  la  Pôoté,  se  trouve 
Saint-Cénery-U-Géré.yr.  de  333  bab., 
du  dépirt,  de  TOrne.  Du  chemin  qui 
y  conduit  et  sur  le  bord  duquel  te 
montre  un  tertre  féodal,  on  découvre 
de  très-beaux  points  de  vue.  Saint- 
Cénery ,  bâti  dans  un  site  pitto- 
res(jue,  h  i'-extrémité  N.  E.  de  la 
caaiue  des  Luevruus^  au  milieu  d  une 

presquile  formée  par  la  Sarthe  à 
son  confluent  avec  le  Sarthon,  et 
resserrée  entre  deux  coUineaabniptea, 

tire  son  origine  d'un  monastère  qui 
fut  fondé  par  saint  Cénery  vers  le 
commencement  du  vir  s.  et  qu'un 
ctiàteau  fort  remp!ar>»  au  ix*.  ^uaud 
Rollon  lui  maiue  de  la  Normandie, 
le  château  de  Saint-Génery  échut  en 
panage  à  la  IkmiUe  des  Giroie.  U 
soutint  de  nombreux  sièges  pendant 
tout  le  moyen  lge.Apràa  avoir  léaialé 
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à  Guiiiaunie  le  Conquérant,  la  for- 
teresse de  Sainl-Cénery  fut  prise  par 
les  Anglais  que  commandiUt  le  comte 
d'Amndel  (1434)  et  tous  les  ouvrages 
extérieurs  en  furent  raiès.  Siini-Cé- 
nery  redevint  fiançais  avec  tout  le 
duché  d'Aloriçnn ,  en  I  ViO  ;  mais  ce 
ne  fut  plus  qu'une  baronnie  réunie 
à  la  seigneurie  et  à  la  châlelienie 
d'Aleiîçon.  Les  ia milles  de  Matignuu 
et  de  MontmoreDC)  k  possédèrent  au 
xvu*  et  au  xvni*  s. 

Il  ne  reste  aiyourdliui  de  la  for- 
teresse «le  Saini-Cénery  que  quelques 
Mocs  de  nnooniierie  assis  sur  les  ro- 
chers uu  perdus  au  milieu  des  mai- 
sons modernes  iu  village. 

L'église  romane  de  Saint-Cénery 
(mon.  bist.),  construite  sur  un  rocher 
qui  domine  tout  le  paysage ,  a  été 
défigurée  par  de  maladroites  restau- 
rations. Les  fenêtres  de  la  nef  ont  été 


converties  en  o^'ives:  mais  le  chœur 
et  les  Iranssepls  conservent  trois  pe- 
tites absides  rondes  à  baies  ttroilcs 
et  cintrées.  Le  clocher,  parfaitement 
intacty  est  un  des  spécimens  les  plus 
intéressauts  du  siyle  roman  le  plus 
pur.  «  A  l'intérieur,  dit  M.  de  laSi- 
cotîère  {VOrne  nrrhéologùpie  et  pit- 
toresque] ^  \{i  chnf'ur  et  les  Iranssepls. 
décoré*  de  lierres  grutipants,  pré- 
sentent des  traces  de  frestjues  gros- 
sières. Sur  la  voûte^  derrière  Tautel , 
est  peint  un  Christ  aux  formes  byxan- 
tines,  placé  entre  un  ange  et  un 
oiseau  5ymlK)liqtie,  qu'enveloppent  de 
confusps  :iral)es<iuf's.  A  b  ptx-lc  de 
l'églist;,  est  une  cuve  eu  granit  qui 
servait  vraisemblablement  à  aàmi- 
nistrer  le  baptême  par  immersion. 

«  A  quelque  dislance  de  Téglise  et 
en  descendant  vers  la  Sartbe^  s^élève 
la  chapelle  de  Saint-Cénery  ^  qui  fut 
autrefois  l'oratoire  du  l  ienheureiix  : 
elle  doit  remonter  au  xv  s.  Un  y  le- 
nianjue,  à  K-  d<'  r.tulH,!,  un  bloc  «i" 
gr.tuii  que  1  ou  dil  èire  le  lit  du  .^aiui, 
et  dans  lequel  M.  Galeron  a  cru  voir 
un  menhir  ou  pierre-levée.  Cette  I 
pierre  est  grattée  par  les  pMerins  qui  1 
en  font  avaler  la  poussière  à  leurs  I 

BamuNK. 


enlants.  »  Vue-  siatiip  rp]>rr*?entc  saint 
Cénery  avtn:  l»arrelte  et  la  robe 
rouge  des  cardmam.  A  côté  est  h 
statue  de  saint  Ifamert,  qui  tient  ses 
entrailles  dans  ses  mains.  —  Dans  le 
lit  de  la  Sarthe  se  voit  encore  une 
prmse  pierre  qui  passe  pour  le  tom- 
beau de  saint  Céncry. 

La  Sarlbe  baigne,  h  \  oîi  kil. 

S.  O.deSaint-Cénery, Saint  Léonard» 
des-Bois  (départ,  de  la  Sarthe),  v.  da 
1663  hab.^bAti,  comme  Satnt-Cénery, 
au  milieu  d*une  presqu'tle«et  dominé 

par  des  mamelons  boisés  qui  s'ap* 

r^H'^nt  le  muge  (135  mèt.  au-dessus 
delà  ^nr'he),  Chainas^^fm  liamèl.), 
Narbonne  (119  mèt.)  et  Haut-Fourehé 
(128  met.). 

••Si  Haut-Fourrhé  f'Uit sar NarbonDS, 
On  verrait  Pan»  et  Rome,  » 

assun*  un  dicton  local. 

Végiùe ,  placée  sous  l'invoratioa 
ûp  saint  Léonard,  qui  avait  lon(ié  eu 
ce  lieu  un  oratoire  où  il  mourut  en 
570,  appartient  au  style  ogival  pri- 
mitif. Elle  renferme  un  autel  orné  de 
belles  sculptures.  Les  habitants  du 
pays  invoquent  saint  Léonard  contre 
la  surdité  et  les  maux  d'oreilles. 

Dans  le  lit  de  la  .virthe  se  trouve 
un  dolmen  (la  table  a  2  met.  33  cent, 
de  longueur)  connu  sous  le  nom 
de  lu  ou  fomèeott  <te  saint  Zdon^. 
«  L'une  des  extrémités  de  cette 
pierre,  dit  M.  du  Peyroux  {les  Alpet 
Mancelles)  est  bombée  et  affecte  la 
forme  d'uu  orei  î^r;  l'autre  est  d'eu- 
sée  et  l'on  croit  y  ^oir  des  empreintes 
de  pieds  humains.  »  Les  gens  du 
pays  attribuaient  la  vertu  de  guérir 
la  fièvre  à  la  mousse  qu'ils  parve- 
naient à  gratter  sur  cette  pierre. 

—  Des  traces  de  retranchements  se 
voient  encore  sur  les  fîand^  de  la 
buUe  Narbonne .  ilont  le  \eisant 
oriental  donne  naissance  à  une  .xuirce 
dite  fa  Fontaine  à  Uauger ^  autrefois 
réputée  enchantée.  «~  Dans  les  ro- 
cheiss'oovrent  quelques  grottes  ;  Tune 
d'elles  se  nomme  la  Maûsnn-d'lO'BeUe» 

—  Le  piMis  dit  des  Sarra;tin$  passe 
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32Î  D'ÀLBNÇON  A  MATMM  BT  A  FOUGÈRES.  [ROUTE  27] 


parmi  les  villagcol»  erMKilas,  pour 

renfermer  un  tr(^sor. 

De  Saint-T/»rmMr(l-(îe«î-B<iiH  dépen- 
dent aussi  les  rktUeaux  û€  Vlnthe  et 
dt  Chamasson.] 

Après  «voir  laissé  à  g.  (  20  kil. 
ifAleuçon)  le  Tillage  de  Qemu 
(1516  hab.),  la  route  traverse,  sur 

une  loii^^ueur  de  3  kiî.  ettviron,  la 
i^tc  fotêt  de  Pai' ,  riche  en  vé- 
gétation ,  et  offrant  les  sites  f  ^  ^  plus 
sauvages,  f  Tout  <y  trouve  merveil- 
leusement (iij>(iOîfé  pour  la  grande  vé- 
liorie,  ajoute  M.  du  Peyroux.  Il  y  a 
peu  d'années  encore»  les  sangliers  y 
vivaient  en  bandes  et  se  plaisaient 
&  établit  leur  batige  au  sein  des 
nombreux  bourbiers  donl  la  forêt 
pst  pleine.  Non  loin  <lo  l  'i  ,  la  va-^te 
lorùurÊoouve  Unir  ollrajl  un  refuge 
iju'iU  paraisscMl  aujourd'tiui  avoir 
exclusivement  adopté.  » 

En  sortant  de  la  forêt,  on  voit 
$*étendre  au  loin,  en  face,  jusqu*au 
Ribay  et  au  bois  du  Bulcu,  une  lon- 
gue suite  de  landes  peu  haltitôes,  qno 
Frédéric  Soulié  a  décrites  dans  Uutt 
jours  au  ihdteau. 

30  kil.  Villaiani-la-Jtirhelj  ch.-l.  de 
c.  de  27 6ô  hab.,  doit  son  origine  à 
un  cbfiteau  fort  construit  au  u*  s,  par 
Jubel  de  ttayenne,  et  dont  il  ne  reste 
pas  de  trace. 

[Une  route,  lonî?uc  de  25  kil.,  Ciin 
duil  de  Villainos-la-.luhel  à  Si!le-le- 
liuillaume  (K.  2),  par  (:>  kil.)  CourcUé 
(lllHJ  lialj.)  et  (17  kii.)  Suint-l'icrre- 
la-Cuur  (i2i)ihau.,  iuliioi»  de  liouiiiti}. 
Ëutre  ces  deux  villages,  la  roule  laisse 
à  dr»  Soin^îhomtu^'Cmurteritrs 
(936  bab.)  et  son  cMfaati.] 

SI  kil.  Saint  Csoiy,  banem  de 
3iÛ  bab.,  dépewl  de  TiUmims  eft  ven* 
ferme  Téglise  pieoissiale. 

[De  Saint -Georges  se  détache  à  g. 
une  roule (fui  relie  Vill.iines  k  (V6kil.) 
Evron  (R.  '1),  ]>ar  ^9  kii  ^  f  hnmpye^ 
neteuxiilhi  hab.},^14kil.j  Bats^  ch.- 
1.  de  cann.  ée  2136  bab.,  et  (21  kil.) 
Saitiê9  GBWum§'éi  Rétmfi  (Zl^^luib.) .] 

36kil.  Umpfm^èm,  v.del066bttb. , 


au  delà  duquel  on  ftaaebit  pluslem 

affluents  de  TAmn. 

43  kil.  f.a  CtutpelU  au-Ribtfui,  v. 
de  ÎIOI  hab. 

49  kil.  MarcilU- la- Ville,  v.  <fe 
t!269  bab. ,  fur  la  rive  dt.  de  FAioii. 
—  La  route  domine  la  vallée  de  TAfoii, 
où  se  montrent ,  à  h  bil.  environ  éë 
Marcdlé,  le  v.  d'Aron,  sr^n  étang  et  set 
fnrîre^  (R.  Apfè?î  avnir  croir^é  la 
roiire  de  Lassty  à  Évron  par  Aron  et 
Jublaïu.s,  on  rejoint  (57  kil.)  la  route 
d'Évron  à  Mayenne. 

S9  kil.  Jfoyenne  (R.  Wl. 


4S  UI.  —  ROQte  de  pôsto. 

On  laisse  à  dr.,  à  2  kil.  1/i  de 
Mayenne,  Téglise  presque  isolée  de 
Parigné,  c.  de  268  ha  h. 

6  kil.  gtftwl- Georges  -  JhtUawitÊ , 
V.  de  2078  bab.,  renfermait  autrefois  la 
commamierie  de  Quittay.de  l'ordrede 
ScTint-  Fean  de  Jrirusalem,  et  l'abbaye 
de  Fniitaiiie-Daniel  [V.  ci-dessus). 

Apiv's  avoir  travers»'-  les  fort^ts  \i- 
niitruphes  de  Fontaïue-Daniel  et  de 

Mayenne  (1889  beeiares)^  et  avoir 
francbt  un  idAueiat  de  FjKraée,  on 
1  lis^  sur  la  g.  (17  kil.  d«  Mayiiuiè) 
VatUorte  (I.S49  hab.  ).  On  passe  en- 
suite (23  kil)  au  hameau  de  Chair* 
nny  {égltsf  de  l  époque  ()e  transition, 
co  n  si  dé  ra  b  I  e  m  <  '  n  t  r  e  1 1 1  a  1 1  i  ée  au  X    s .  ) . 

24  kil.  Ernée,  ch.-l.  de  c,  V.  de 
5476  bab. ,  sor  la  rivière  du  même 
nonr,  ijok  y  met  en  mouvement  une 
trentaine  de  moulins  k  IbriBe,  ft 
liuile  et  à  tan. 

KriK  c  doit  son  origine  à  un  château 
dont  l'emplacement  ent  occupé  par 
Véglùe  actuelle,  consacrée  en  1697. 
Le  château  d'Ernée,  fondé  par  les 
seigneur»  de  Mayenne,  appartenait 
au  XVI*  S.  à  II  maison  de  hormm, 
Henri  de  LorrainOy  blessé  d'un  coup 
de  mousquet  au  siège  de  Montauhîin, 
V  vint  mourir  en  165'*.  Oueiques  an- 
nées pins  tard,  Emée  passa,  avec  l.t 
seigneurie  de  Mayenne,  aux  mains  du 
cardinal  Maaarin.  Uortense  Mancini, 
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»  ftll09f  «Il  épousant  te  dve  de  te 
Meilleraye,  grihé  m  ntr^  de  l'afHl- 
leric  do  FYjmcf?',  !ai  tr;insmit  !»  n^'i- 
gneunc  d'Krnrc,  et  donna  le  vieux 
château  puur  construire  Tcglise.  Er- 
née  toozbtt  au  pouvoir  des  Vendéea» 
en  1799. 

^lève  lë  h&tft  ehâteati  âe  Famté 
doastruît  io  xviM.  et,  deptn«:  îon^- 
teinpsy  la  prq^tA  ^  la  itaoùlle  dAs 
Nos. 

KrAée  est  le  oi^nire  de  la  produe» 
tien  du  lin  dans  te  dépaiteaiefit  d«  1» 
«ayefûûé.  B  m  fcn  «»  très  grand 
dùmmercf  irt  !!  ^éitt  exporte  d'imfpor- 
taates  quantités  jusque  daitf  les  dé- 
p«fteMM»daNor4L 

[Deux  roules,  dMservrr<!  par  des 
Tofturef^  drt  correspmidancfi ,  retient 
Ernée  à  iî4  kil.  N.)  Laodivy  (K.  32) 
et  à  (32  kil.)  Uval  fR.  î). 

(lî  kil  j  .irr>i»«w«im,  V.  de  lii4?  hab., 

(14  kii.)  /fl  ranft<#rr,  tattonr,  «l 

(160g  iMb.). 
L*  fovte  é»  Laval  taiwe  m  la 

g.  (1500  mèt.  ^  It  route),  à  9  kil. 
ÎBmée,  te  bourg  de  Chaîn^nâ,  <*.-?. 
f?e  cant.  d(^  îr.'^S  hah. ,  siiué  sur  la 
rivo  g.  df'  l'f'.vnêc  et  dont  dépendent 
plus  de  ^  cuouiins  à  iariue ,  à  huile 
et  à  tau ,  ainsi  que  de  htëUÊ  forges 

 Hns  Idtai,  lat  rorrte  traverse  .  — 

(14  Wl.)  tà  Ba/éomitré,  c .  de  '25 1 4  ftab. , 
où  la  Compagnie  des  mines  de  la 
Mayenne  et  fif»  la  Sarthe  exploite  des 
mines  de  lioiiili'j  et  d'anUiracit*  (2U0 
à  2?>0  onvriers .  rCO  (iO^  hecitolrire»  de 
combustible  par  an)  :  — (18  kil.)  ^tUliM 
Addl,  ttWBeaa  ;  — (iW  kil.)  lat  China- 
Secs,  hameau  où  Ton  rejoint  la  route 
éa  Foii0èrai  à  Laval  ;  — .  et  (20  kil.) 
OrêmuT,  v,  près  duquel  sool  «tiiét» 
des  cemève»  de  Biarbre.  ] 

kîl.  14  PfUefinê.  v.  de  'i  1  ?  hnb. . 
sur  une  hanîeTir  d'^u  r/-)!!  dccuavre 
une  vue  t-tt  ridue  ju^|uau  delà  de 
Foii0èi>ee.  C  esi  a  ia  PeUerkw  (|U* 


OKMÉTUt  Lescure.  1©  4  novembre  179i|, 
d'nne  blessure  reçue  a  1  artaire  de  lâ 
Trembtaye.  —  Entre  la  Pelierine  et 
le  hameau  de  (34  kik.}  La  lemplerie, 
on  ptaee  du  dépari,  ]m  MayeiM 
dtav  aalai  dfllle^VttMM. 

m  kH.  fèÊÉrt^tté,  V.  de  99à  bab., 
flsr  ané  ha«kettr  <pai  domine  la  rive 
àr.  dn  Coucsnon.  «|!ie  la  rnnte  vient 
df  franchir.  IV'  MeuriL'ité  dépend  le 
céè^tf^M  du  /iof A- /  f'?'7"tef ,  de  fonda- 
tion ancienne,  maxs  i^ui  a  été  enliè- 
remeot  remcftiè. 
42  kil.  Banwié,    èaèM  hak 
4S  kik  Fomgèrea  (hAi.  Saim- 
Ja^fuen;  —  libniircs  :  Brékier,  Low- 
Y'fl),  ch.-l.  dVrnnd  .  V .  (le  %80  hab., 
est  pittoresque"  ru 'Mit  siiiii'-e  (130  met. 
d'alt.),  à  1  iii^rsecLioa  de  bu  il  grandes 
rcmtes,  sur  le  bord  de  la  rivière  du 
I  >i»iço]i.  qui  ae  jeli*  tet  liGonaanoR 
f  !l  bU.  féiit  bai»  IMal«ilB8d«lér«î^loft- 
j  lions,  aujourd'hui  couronnéitde  dmû* 
sons,  de  jardins,  de  terrasses,  entou- 
rent une  partie  de  la  ville  et  formaient, 
y  compri:>  le  château,  une  enceinte 
de  3000  mèt.  environ  de  développe- 
ment. De  la  pkic6  aux  Afbres,  de  kl 
pfat^feîtto  cni  cfiMiAi'Qr  9ii'Bt4ié^ 
nard  ou  de»  hsntetfri  qtil  domi- 
nent la  route  de  Hennetf  au  S.  0., 
on  découvre  la  ville  el  «es  enviroi» 
sous  Vrur^  aspects  le?^  l'ius  pittores- 
ques. —  M.  Victor  Huuru  a  fait  de 
Fougères  ime  descripiron  un  pou  ro- 
mantique darff  tnàfe  lettre  adf^BSrtCi 
en  f836,  au  peiùtrd  totfis  IMUnger. 

«  Je  revieÉis  de  Fougères  comme  La 
Fontaine  vefCBait  do  Barucb,  etja 
demandemî-s;  volontiers;  h  rhaeun  : 
A-vez-vous  vu  Fougères?...  Figurez- 
vous  une  cnillcr  ;  i^Tftce  pmir  ce  com- 
mencement absurde.  La  cuiller  c'est 
Ib  ebiteau  ;  le  manche  e*est  la  vflle. 
âur  le  ohêleau ,  nouge  de  verdure  « 
mettes  treize  tours,  la^Ml  ëÎYanaa 
de  forme,  de  hmiteer  et  d^époque. 
Sur  V  manche  d^  mn  cinîler  entas- 
sez une  complication  rncxtricablc  d» 
tours,  de  tourelle?,  de  vieux  murâ 
i'éadaiu,  chargés  de  vieilie:>  ciiau- 
de  mgnooa  dentelés,  da  taita 
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aigus,  de  croisées  de  pierre,  de  bal- 
cons k  jour,  de  mâchicoulis,  de  jar- 
dins en  terrasse.  Attachez  ce  chftieau 
à  cette  ville  et  posez  le  tout  en  pente 
et  do  travers,  dans  une  des  plus  vestes 
et  des  plus  profondes  vallées  quHl  y 
ait  (90  mèt.  de  profondeur).  Coupez 
le  tout  avec  les  eaux  vives  et  étroites 
de  la  rivière.,  sur  Inqnellf  jnppeni  nuit 
et  jour  quatre  d  cinq  uioulins  à  eau. 
Faites  fumer  les  toits,  chanter  les 
filles,  crier  les  enfants,  éclater  les 
enclumes,  vous  avec  Fougères.  — 
Qu'en  dites-vous?  » 

Grâce  à  Tintervention  de  M.  de 
Dalmas,  député  de  rarrortriisspmpnl 
de  Fougères,  et  au  concours  il(>>  jum- 
cipaux.  cominerçanis  île  cette  ville, 
Fougères  sera  prochaine  meut  reliée 
au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest, 

Sr  un  embrancttement  qui  sera  pro- 
Uement  prolongé  plus  tard  vers 
Avranches^ 

VOQgères,  t*am  des  neuf  grandes  ba- 

ronnies  de  Bretagne,  doit  f^on  origine  à  un 
ch  Ueau  qne  Mpph,  fils  de  Juhel  Bérenger, 
comte  de  Heuuea,  lit  construire  au  cum* 
meaotmtnt  da  zi*  a.,  non  sur  la  haatear 
ou  5c  trouve  aujourd'hui  Iri  v  lic,  mais 
sur  un  rocher  entouré  d'un  inan  cagc.  au 
fond  de  la  v<iitée.  Meea  mourut  en  lO.S, 
et  1*00  d«  ses  seeeesMors,  Raoel  II ,  ne 

craignit  pas  de  déclarer  la  truerrr"  nii  roi 
d'Angleterre  Henri  îl,  qui  vifit  nu  tiri  le 
alMe  devant  son  château  ,  1  aji  I16b.  Mal- 
pv^aiM  vigourtnse  résistsnee,  Foogèree, 
emportée  d'assaat ,  fut  livrée  au  pillage, 
et  son  château  rasé.  C'est  Raoul  II  qui  fit 
creuser,  dans  la  forêt  de  Fougère»,  les  cet- 
lien  de  Ltedéen  (R.  33)  poor  mettre  ses 
trésors  à  l'abri  da  vainqueur.  Raoul , 
ayant  attaché  à  son  pr\rti  une  fuule 
de  seigaeors  bretons  et  anglais,  se  ren- 
femia  dens  Dol ,  où  le  roi  le  poorsoivit 
et  le  forcade  se  rendre  à  discrétion  f  1 1 73  . 
Parti  ensuite  pour  la  croisade,  en  iiyo, 
il  mourut  au  retour  de  cette  expédition, 
en  It94,  laissant  poer  soeeeeseur  Oeofllrol, 
iMiron  de  Fougères,  son  fils,  marié  à 
Mathilde  de  PorhoeU  Jeanne  de  Fongères, 
petite-filie  des  précédents,  épousa,  en  1 322, 
Hognes  de  Losignaa,  eomle  de  la  Marche 
Ht  d'Anguuléme,  à  qui  elle  porta  la  ba- 
ronnie  d*^  Foiiiv  res.  Celte  baronnie  fut 
conûsqucc  sur  ouy  Ue  Lusigiian  par  Phi- 
lippe le  Bel»  en  ise7,  ponr  le  punir  de 


s'être  allié  aux  Anglais;,  fl  donnée  aux 
comtes  d'Alençon  de  la  maison  de  Valoia» 
par  qui  elle  fut  vendue  eu  doc  de  Breta- 
gne, Jean  V,  Tan  1428. 

Réunie  ainsi  au  duché,  la  baronnie  de 
Fougères  en  resta  un  apanage  jusqu'au 
mariage  de  GIsode,  fille  de  LOnto  Idl  et  de 
la  reine  Anne,  avec  François  d'AngouIéme, 

depuis  FranfMV?^  [f.  Pa  nf  fi<^  !Vîont»'jean, 
Jehan  de  Laval,  &ire  de  CUÂteaubriaut,  et 
Diane  de  Poitiers  reçurent  iocceseivement 
en  don  la  baronnie  de  Fougères  qui,  en 
iii66,  après  I  I  mort  de  rdane,  revint  h  la 
conroone.  Loui»  XV  l'aliéna  une  dern  »  re 
fois  en  fiaveor  da  due  de  Penthiàrre,  qui 
le  poMédm  jusqu'à  la  Révolation. 

Après  le  siège  de  liSfi,  Fougères  s'était 
relevée  de  ses  ruines;  mais  elle  eut  à 
soutenir  de  nouvelles  attaques.  Pierre  de 
Dreux  la  prit  en  i23o;  les  Français,  sous 
les  ordres  de  du  Ouesclin,  s'en  f«mprirprent 
tm  1372.  En  1448,  le  château  de  Fougères 
fut  surpris  par  François  de  Surienne, 
aventurier  aragonais,  au  senrlca  de  IVlo* 
glcterre,  et  repris  par  le  duc  François  I**", 
après  un  siège  de  cinq  mois.  £n  considé- 
ration des  pertes  que  les  habitants  avaient 
éproovées,  le  duc  les  affranchit  pendant 
20  ans  de  tout  subside  uu  impôt.  Sous  les 
règnes  des  ducs  Pier  re  et  Arthur,  Fougères 
jouit  d'une  grande  traiiquiUité;  mais  une 
gnene  civile  ayant  éclalé  en  Bretagne 
sous  François  II,  et  ce  prince  ayant  donné 
ralraîte  dans  ses  États  rtu  duc  d'Orléans, 
epuis  roi  sous  le  nom  de  Louiii  Xil, 
Charles  'VIII  fit  entrer  en  Bretagne  ooe 
armée  sous  le  commandement  du  sire  de 
la  Trcmoilîf,  qui  sr>  présenta  devant  Fou- 
gères le  ib  juillet  i4»b  ;  le  'ià,  la  garnison 
dot  capituler. 

Le  protestantisme  fit  peu  de  partisans  à 
Fougères,  quel»' duc  de  Mercœur  occupa 
pendant  toute  la  durée  de  la  Ligue.  En 
less,  les  Étete  de  la  province  se  tinrent 
dans  cette  ville,  dont  six  incendies  dé- 
truisirent, au  xvin»s..  la  plupart  des  mai- 
sons de  bois  situées  dans  les  hauts 
quartiers.  Bo  t7SS,  le  coosplrstion  de  la 
Houerie,  à  laquelle  étaient  affiliés  pla- 
sieurs  habitants  notables  de  Fougère?,  s'y 
termina  par  l'exécution  de  treize  conjures. 
Le  I»  mars  17S3.  seoo  paysans  Insurgés 
attaquèrent  Fougères  et  furent  repoussés 
par  la  garde  n:\iinnale',  mais,  le  4  novembre 
delà  même  année,  la  ville  fut  emportée  par 
Fermée  vendéenne,  qui  y  reste  une  se* 
maine  avant  de  marcher  sur  Oranville,  et 
y  rentra  le  ,  battant  en  retraite  sur 
1  Laval  et  Angers.  Après  ces  événements,  la 
IviUeflitmIse  en  étet  de  siège,  eteetélat 
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M  prolongM  pendant  cinq  ans,  c'est-ù-dire 
jusqu'à  l'extinction  de  la  chouftnnt^ri^. 

Fougères  est  la  patrie  du  poëte  Le  Pays, 
«Mf  naltraiti  par  BoUara  : 

«  ht  Pays,  aua  niaiitfr  Mt  an  bonlfen 
plaisant,  • 

de  l'amiral  de  Guicben,  du  général  d'artil- 

leri'^hnron  de  pommereul  et  du  général  de 
divisiun  Baston  de  U  Kiboisière,  mort  à 
Kmigtberg,  en 

L'église  Saint-Léonard  couronne 
le  sommet  d'un  coieaii  où  se  termi- 
nait id  ville  fortifiée,  et  présente  une 
réfcalarité  parfaite,  bien  que  bâtie  à 
différents  i&lervaUes,  de  1407  à  1444, 
remaniée  vers  lliSC  et  terminée  en 
1637  par  la  construc  tion  de  la  tour. 
La  partie  inférieure  de  cetlo  tour, 
ainsi  que  dos  fragracnls  du  chevet, 
paraissent  appai  tenir  à  des  construc- 
tions plus  anciennes  et  dater  au  moins 
du  XIV*  a.  L^oinementation  de  la  fa- 
çade N.  assez  soignée,  se  distingue 
par  sea  contre-forts  à  niches,  termi- 
nés en  pinacles,  et  par  la  galerie 
festonnée  qui  rè^ne  sur  le  pourtour 
du  grand  comble.  L'intérieur  se  com- 
pose de  trois  nefs,  dont  les  travées  re- 
posent sur  des  piliera  octogones.  Les 
collatéraux  sont  seuls  voûtés  et  ren- 
ferment plusieurs  dalles  funéraires 
avee  effigies  au  trait.  «  De  beaux  dé- 
bris de  verrières,  entre  autr«-^  tine 
Kntrér  th^  ,h'mS'Chrisl  à  Jéruaaitm, 
garnisse  it  r]url(jae&  panneaux  des  fe- 
nêtres, sur  i  un  desquels  se  lit  la  date 
de  1^.  Six  tableaux  peints  par  De- 
véria  font  Tornement  du  chœur,  où 
l'on  remarque  aussi  des  <<aMe«  assez 
élégamment  sculptées.  » 

L'c.L'lise  Saiiit-fy-onard  a  été  récem- 
ment aprrandie  du  cùlé  de  la  place 
aux  Arlires.  Près  de  cette  église  sub- 
sistaient quelques  anciens  bâtiments 
de  rhdptloi  Saint 'NxeoUki,  fondé 
en  1160.  Ces  bâtiments  ont  été  dé- 
molis pour  démasquer  rhôtel  de  ville 
et  la  me  Riboisièrc,  en  donnant  pas- 
sage à  une  rue  nouvelle,  ta  rue  de 
Montéjnan. 

L'église   Saint- Sulpice,  situ<^e 
hors  de  l'enceinte,  au  fond  de  la  1 


vallée ,  ne  fut  jusqu'au  XI*  a.  qu'une 

simple  ohajielîe  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  du  Marii'j.  Heronstruite 
à  partir  de  1410,  b  nef  ne  fut  ter- 
minée qu'en  1490,  ainsi  que  le  clo- 
cher, surmonté  d'une  flèche  aigué  en 
ardoises.  Ces  parties  sont  du  style 
ogival  flamboyant;  quant  au  chœur, 
commencé  au  xvi*  s.  et  achevé  en 
1763,  sur  un  plan  différent,  il  ne 
mérite  aucune  attention.  Cette  église 
est  actuellement  (1867)  en  voie  de 
restauration.  «  On  remarque  (ia  Bre- 
tagne conlemporatfM),  dans  les  deux 
chapelles  de  la  première  travée  de 
régUse,  deux  curieux  retables  d^autel 
en  granit.  Celui  de  dr.,  restauré  avec 
soin,  porte  en  relief  les  instruments 
de  la  Passion,  et,  au-dessous,  un  en- 
cadrement formé  par  un  cep  de  vigne 
admirablement  fouillé.  Celui  de  g.  se 
composait  de  trois  niches,  dont  les 
délicates  et  riches  ciselures  ont  été 
affreusement  mutilées  au  xvm*  a. 
pour  recevoir  l'application  d'une  boi- 
serie de  mauvais  goût. 

A  la  facniie  N.  de  l'épi ise,  sous 
un  abn  massif  et  sans  harmonie  avec 
le  reste  de  Tédifice,  est  exposée  Pan- 
tique  statue  de  iVofre-Dame-du-Ma* 
raiff,  en  granit.  Suivant  la  tradition, 
cette  image  aurait  été  retirée  du  ma- 
rais s'est  élevée,  depuis,  l'église 
Samt-Sulpice,  à  1  epoijue  où  le  sei- 
gneur de  Fougères  jetait  les  ionde- 
ments  de  la  ville.  » 

De  Tandenne  abbaye  de  AtVIé, 
fondée  au  xi*  a.,  il  ne  reste  que 
des  bâtiments  modernes  occupés  par 
une  congrégation  de  femmes  consa- 
crées au  soin  des  incurables  — 
couvent  des  Réoollets  (IHÛ")  ai»par- 
tient  aujourd'hui  aux  Damea  de  la 
Retraite;  la  chapelle  date  de  1622. — 
Le  collège  et  la  bibUothèque  publique 
(3000  vol.)  occupent  Tancien  couvent 
des  Ursujines  (1609).  —  Le  couvent 
des  Urbanistes  (1089)  a  été  converti 
en  caserne  d'artillerir. 

Le  château  décrit,  comme  le  ro- 
cher sur  lequel  il  est  assis,  un  plan 
incgulier  se  rapprochant  de  la  forme 


Digitizeci  by  Godjgle 


3t6  D'ALENÇON  A  MAYENNE  ET  A  FOUGÈRES.  [ROUTE  27] 


tHâl|0iilftii<6.  Ses  fmps?ts  Mfit  flB-* 
core  flanqués  de  traiie  tours,  en  y 

comprenant  les  deux  tours  do  la  porte 
Saint-Sulpicc,  qui  lui  font  suite.  H  se 
divise^  dit  l'abbé  Tropée,  pn  quatie 
parties  distinctes  :  l'avaiit-corps  ou 
entrée ,  Taire  on  enceinte  principale^ 
le  donjon  et  la  poterne. 

Vmtréêj  formée  de  trots  tours  aw 
eonrtuies  portant  le  cachet  du  xii*  s. 
(le  mmet  de  ce*?  tours  a  subi  des 
retouches  considérables),  communi- 
quait avec  la  viile,  à  1*K.,  par  un  pont- 
îevis  jeté  sur  un  premier  canal^  dit 
de  la  Couarde,  qui  empruntait  ses 
eaui  an  Nançon,  et  arec  l'aire  du 
château,  à  1*0.,  fsr  un  aiitra  pont- 
levis  jeté  sur  un  second  canal. 

Vairc  ou  place  du  château  était 
défendue  par  deux  tours,  dont  une 
seulement  existe,  celle  dite  tour  de 
Coignyt  du  uom  du  gouverneur  qui 
la  fit  réparer  au  zvin*  s.  Elle  ren- 
ferme rancienne  diaoelle.  L'aire  est, 
en  outre,  défendue  run  côté  par  le 
donjon  et  de  Taulre  par  les  trois 
tours  qui  sont  vi^-à  vî>  df^  !'p'f,Hise 
Saint-Siilpice.  La  premu  re  dite  /oi/r 
du  Cadran  est  carrée  et  découronnée 
de  ses  créneaux  ,  las  suivantes,  dites 
tour  Kaoulf  dn  nom  de  Raoul  de  Fou* 
gères,  et  tour  Surimne,  du  nom  de 
l*aventurîcr  qui  s'en  empara  en  1448^ 
ontconservè  leurs  màcliicouîis  en  con- 
soles découp<^es  en  trt'fle,  et  furent 
réparées  pendant  l'occupatioa  du  duc 
de  MercoBur  (1588-1598). 

Le  donjofê,  rasé  en  1Ç30,  s'élevait 
au  centre  d*upe  seconde  enceinte 
t^angulaire,  flanquée  aux.  angles  de 
trois  tours  qui  existent  encore  :  1"*  la 
tour  Guibé,  hàtio  par  Jacques  Guibé, 
capitaine  de  Fougères ei  grand  écuyer 
de  la  reine  en  1513:  ce  n'est  qu'un 
petit  bastion  du  style  de  la  Renais- 
sance, sans  valeur  comme  défense; 
V  la  louf  Munne,  à  quatre  étages, 
construite  vers  1243  par  Hugues  de 
ItUsignan  et  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur de  la  fée  Uélusine,  dont  sa  fa 
mille  prétendait  descendre  ;  3"  la  tonr 
du  Gohelin  (autre  nom  tiré  de  la 


f  féerf ^  I  ^ins  éterép  fffi|S  ancieme, 
I  mais  qui  ne  remonjie  pas  «9  4^  àb 

la  fin  du  xii''  s.,  comme  le  prouve  une 
porte  du  style  de  transiiion.  On  sait, 
d'ailleurs,  que  le  ciiâleau,  rasé  eu 
1166,  ne  fut  relevé  qu'ep  1173  par 
Eaoul  (jbe  Fougèces.  Ces  deux  tours. 
d'iiM  bantiur  copsidiénJble ,  &  pans 
coupés  à  rintérieuv,ne  |Kàrai«seat  pas 
avoir  été  munies  de  mâchicoulis  en 
pierre,  mais  de  hourfly  on  charpente, 
surmontés  d'un  prtit  fhâteiet,  enc(jre 
debout  à  la  tour  du  <»obelin,  où  l'on 
voit  aussi  de  vastes  cheminées. 

La  poeeme,  commaniqnaift  avec  le 
donjon  par  un  cbemhi  couyert  dont 
la  Toûte  est  détruite,  s^oiim  dans  un 
arc  en  anse  de  panier  ;  elle  est  proté- 
gée par  deux  sveltes  tourelles  à  m^>- 
chicoulis,  terminées  en  cul  delarn^if. 
Ces  tourelles  lurent  bftties  eu  1-ioO 
par  le  duc  Pierre,  époux  de  Françoise 
d'Amboise,  et  reçurent  le  nom  de 
lour»  d^Âmbtnte,  Les  deux  fonrr  4$ 
Pféguen  ut  dn  Hallay  eemptètent 
rcnceinto  du  château. 

L'enceinte  de  la  ville  est  conservée 
presque  tout  entière  des  côtés  N. 
et  0.,  parce  que,  la  muraille,  s'éle- 
vaut  sur  un  vallon  à  pic,  u'a  pas  per- 
mis à  la  ville  de  s'étendre  an  delà  ; 
les  remparts  ont,  an  contraire,  près- 
qu'entièrement  dispara  entre  la  porte 
Saint-Léonard  et  la  porte  F^og'er.où  le 
tPriTiin  (^îiit  moins  ni'rridenté.  Au- 
cune partie  de  ces  remparts  ne  paraît 
antérieure  au  iv*s.,  et  Ton  y  voit  par- 
tout des  meurtrières  et  des  embra- 
sures pour  canons  et  an|ttdl^u8ee.  Bea 
document^  originana  apprennent  ^e 
l'on  y  travailh)  pmsque  constamment 
de  1400  à  l'iV*.  époque  h  In  melle 
furent  terminées  les  portes  Roger, 
Saint-Léonard  et  de  Ri  lié.  détruites 
au  xvm*  s.  ;  la  porte  Saint-Suiviee 
existe  seule  aujourd'hui  dans  le  vieiix 
Fougères.  GonstroHe  en  pferm  ée 
^Tand  appareil,  élle  est,  oenane  la 
courtine  qui  la  surmonte  et  les  tours 
qtû  la  flanquent,  couronnée  de  mA- 
(  Inc  juiis,  avec  consoles  découpées  en 
ogives  trilobées  4  eontre-caureure. 
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De  U  pflvit  €Hil4^pice,im  gagne 

fille  j>ar  une  rue  trè«-escarpé«, 
iûacceasihle  aux  VDitures  chargées, 
fct  bordée,  sur  U  Ur.,  de  marvo/is  do 
bois,  à  porcin-^.  Les  autres  aboi ds  de 
la  ville  uni  cic  «uiàkjborés»  et  les  raiDpôs 

Vmdiioin  UA  coaitruit  vers  1492, 
p^adaal  que  Jacques  Guibé,  neveu, 
par  sa  mère  Olive  Landais,  du  fameux 
iK-sorier  de  Bretugne.  éiail  gouver- 
neur de  Fougères.  Cei éditiez  renferme 
la  r  octù^'onale  du  Bf/froi,  couron- 
née par  uue  galerie  flamboyante  <jue 
surmûBte  aa«  flèclM  à  hiiit  paii6|  où 
Mt  le  timbra  de  l'borlogB^  «  foadii  en 
1304  ptf  Rollesd  Ciiaussière.M 

lie  tribunal  tient  maintenant  ses 
séances  dans  Vhôtel  4f  la  Bèlmaifê, 
fionstruit  on  1738. 

L'hOptial  Saiut'LouiSf  fondé  en 
1688,  est  uu  très-beaa  Mtiaieat , 
augmenté  rèeeBMneirt  et  denervi  par 
les  Demee  de  k  Segease. 

Ia  principale  industrie  de  Fougères 
eet  la  cordonnerie,  dont  les  ]»rodiiiis 
font  vivre  près  de  personnes, 
dans  la  viilu  et  ses  environs.  La 
taille  des  pierres  de  granit  occupe 
au&si  pluaieurs  ndUter»  de  bree  dens 
rarroDditeeBent.  Lee  mouline  à  tan 
et  à  ferioe  y  ont  remplaeè  presque 
] -a nom  les  moulins  iï  papier,  autre- 
fois assez  nombreux.  La  lanncne,  la 
verrerie,  la  fabrication  (1rs  toih's 
cbaiivre,  des  flanelles  rayéeii,  U  bla- 
ture  et  la  teinturerie  formait  les 
autres  branches  de  riodustrie  de  Fou- 
gères, dont  le  commerce  comprend, 
en  outre,  les  cbevaux,  le  bétail,  les 
gieins,  les  bois  de  construction,  la 
chaux  et  le  beurre,  dont  il  se  vend 
chaiiue  année  pour  environ  .')0  mil- 
lions de  francs  dans  l'arrondiSiiemenl. 

Dans  U  iovèi  de  Fougères,  qui  s'é- 
tend à  quelques  kilomètiee  ee  N*  de 
U  tilk,  on  peut  visiter  plusieurs  mo- 
nnnenls  druidiques  et  les  celliers 
aoMmîM  de  Undéen  (».  38). 

De  Peugèfeeè  Titré,  à  Mortarn  et  h 
Avmnches.  U.  !î?  :  —  èOsiot-lialtt,  R.  tS  ; 


BOUTS  28. 

01  UVU  â  SAlU. 

43  kU.  »  Route  de  poste. 

On  voH  eneeeisivemeet  ee  délaeb«r 
i  dr. ,  an  sortit  de  Uval,  la  route  ée 
Segïé  et  celle  d^Angew  par  Château- 
Gontier;  pub,  quand  on  a  !:n-^-  ^ 
'nvpnu'^  du  château  de  Vnltiimj  et 
franchi,  ;i  6  kil.  de  Uval,  la  petite 
rivit-re  do  la  J<.u;inne,  affluent  de  k 
Mayenne,  on  traverse  (6  kil.  î/î)  l0V« 
de  Forcé  (361  bab.}. 

10  kil.  P<inW,T-de  1100  hab.,dont 
les  roaisonss'élagent  sur  des  terrasse<« , 
à  dr.de  la  route  et  au  bord  de  la  petite 
rivière  d'Ouetie.On  y  voit  une  vieille 
église,  qui  paraît  n-monter  au  xi'  s. 
L'abside  est  voûtée  en  cul  de  four. 
Une  porte  en  plein  cintre  s'outre  sons 
la  tour,  couronnée  d'une  belle  flèche 
quadrangulatre  en  pierre. 

Francbissant  l'Ouette,  li  route 
laisse  à  dr.  le  châtcnn  du  I'l<ss\s, 
à  g.  cdui  tle  Chmnp-l  Icuni  et 
louge  à  dr.  le  Ixtia  de  l{( njauU,  sur 
la  lisière  S.  duquel  i>*élève  le  châUm 

de  la  Jupellière.  A  5  kU-  environ  de 
Parné,  on  croise  une  route  qui  va 

rejoindre  à  dr,,  à  1500  mM.  fie  Vil- 
liera-Charlemagno.  la  roule  de  Laval 
;\  Angers  (R.  20V  pî  n'n  dcss-ri  sur  la 
L^  "i  kil.)  Bazougcra,  v.  de  1366 hab., 
I  pos-t'dant  une  église  où  se  voient  des 
vestiges  d'une  haute  antiquité.  Il 
ex  isteà  Hazougers  une  mine  de  hoedie 
concédée  mais  encore  inexploitée. 

21  kil.  Mwlay,  ch.-l.  de  cant.  de 
1762  hab.,  situé  sur  une  collnie  qui 
domine  la  rivp  l'.  d'un  afflu-in  <h:  la 
Vaitîo.  consiste  principalemeiil  dans 
une  longue  rue  que  ia  n>ute  suit  dans 
toute  son  étendue.  GeofiVol 
geoet  raea,  en  IIW,  te  châlea»  *e 
Mesûy  qui,  relevé  de  ses  ruines 
quekitte  temps  après,  fut  détruit  «m 
seconde  fois  en  14'V4. 

Après  avoir  dominé,  j)endant  3  kd. 
environ,  la  rive  g.  du  ruisseau  de 
Meslay,  et  laissé  à  g.  un  chemUl  eaU' 


Digitizeci  by  GoOglc 


3i8 


DE  LAVAL 


A  SABLE. 


[ROUTE  28] 


dttisani  à  (10  kil.  de  Meslay)  Gbé- 

méré-Ie-Rot  el  A  (13  kil.)  Saulges 

(F.  ci-(ies5?nns) ,  on  franchit  le  ruis- 
senii  près  du  château  des  Arcis  (700  à 
«IK>  inM.  sur  la  dr.).  Le  v.  du  lîuret 
(6^3  liiib.)  se  montre  àdr.,  tandis  que 
le  ruisseau  décrit  de  nombreux  dé- 
tours sur  la  g.,  où  Ton  aperçoit  aussi 
(1  kil.de  la  route)  le  didiêau  dê  Hoit- 
MoberL  —  On  dépasse  ensuHe  Beau- 
mont'ï*ied'de'B(Fuf.  v.  <!f  ',0'»  hnb.. 
«situé  plus  loin  à  g.^  entre  la  route 
et  la  Vaige. 

33  kil.  Saint-Loup,  v.  ^\o  nfiO  liah. 

fOn  rojoirit  à  g.,  à  l'entréo  de  Saint- 
I.oup,  la  routp  strat(''giqu«»  df  Mayenne 
à  Sablé,  qu'il  laut  prendre  si  l'on  veut 
aller  visiter  Saulges  et  ses  grottes. 
Franebissant  la  Valg«  à  1500  môt.de 
Saint-Loup,  cette  route  gravit  une 
colline  de  82  mèt.  d'altit.,  pour  des- 
cendre bientôt  dan«;  la  vaîUo  de  l'Rrve, 
à  k)].)  }iallf'r,v.  de  1U42  hab,  (mine 
de  litiuillo  delà  Conip^f^nie  d»>  Sarlhe 
et  Mayenne).  Suivant  alors  la  nve  dr. 
do  FErve,  à  des  distances  variables, 
on  gagne  (11  kil.)  ChémM-le-Roi 
(1220  hab.),où  il  faut  quitter  la  route 
de  Mayenne  et  prendre  un  chemin  qui 
tra\  erse  TErre  en  amont  du  chàUau 
de  ThévaUe». 

14  kil.  Saulges,  V.  de  836  bab.,est 

sittié  ^  lOO  met.  rl'altit.,  sur  la  rive  g. 
de  l  Krve  cl  à  l' extrémité  S.  de  îa 
chaîne  de  rollmes  des  (loévruns.  Saul- 
ges parait  avuii  remplacé  Tantique  Va- 

goritum^  cité  des  Arviens,  dont  Pto- 
lémée  a  Diit  mention.  Uemplacement 
de  la  Tille  ou  plutôt  de  rétablisse- 
ment gallo-romain  est  encore  recon- 

naissable  sur  une  sorte  de  petit  pro- 
montoire nommA  îa  lande  <le  In  (  Hr  . 
h.  l'angle  formé  juir  le  connuent  de 
l'Erve  et  d'un  ruisseau.  Des  fouilles, 
dont  les  plus  récentes  ont  élé  exé- 
eutées  par  les  soins  des  PP.  Béné« 
dietins  de  Solesmes,  y  ont  fait  dé- 
couvrir les  substructions  de  plusieurs 
ranps  t]p  mais(>n.*,  des  sarcophages 
en  pierre,  des  iin'dniUes  en  ar^'ent, 
des  vases  et  des  débri  i  de  poteries. 


Véglite  de  Saulges  renfenne  (dans 
une  chapelle  à  g.)  un  charmant  bat- 
relief  du  TV  ^.  représonTnnt  le  Christ 
sur  la  croix,  «'iiire  saint  Julien,  très- 
rec<  Tinai^sabb'  à  la  fontaine  qu'il  fait 
jadiir  d  un  coup  de  sa  crosse,  et  saint 
Jean-Baptiste,  vêtu  d^une  peau  de  b6to. 
«  De  chaque  côté  de  ces  saints,  dit 
M.  Hucherdansun  intéressant  article 
du  Bulletin  monumental  (t. XXI),  et 
en  s'éloipnant  du  Chri-^t  vers  lequel 
ils  sont  tnurn(''s,  ou  voit  une  file  de 
personnages  à  genoux ,  les  mains 
jointes,  les  hommes  d  un  coté  et  les 
femmes  de  Tautra,  en  commençant 
par  les  atnés.  Toute  cette  Hgnéi  est 
charmante  à  voir;  on  ne  peut  trop 
admirer  la  savante  naïveté  des  expres- 
sions et  Theureuse  disposition  des  cos- 
tumes, dont  la  physionomie  ("-trange 
donne  à  te  bas-relief  un  véritable  in- 
térêt historique.  »  Autour  du  sujet 
règne  une  inscription,  que  M.  Hucber 
a  déchifTréele  premier  et  qui  attribue 
la  construction  de  la  chapelle  à  deux 
seigneurs  de  Valetrot,  cpii  la  firent 
ériger  en  l 'lOI . 

PrAs  de  i'éfjdis  '  |i  r^issiale  s'élève 
la  (  iiopelle  de  Somi-i  tneré.  Le  cha- 
pilreau  de  Saint- Céneré  est  un  autre 
oratoire,  consacré  au  même  saint, 
près  d'une  source  qu'il  fit  jaillir,  dit- 
on,  miraculeusement.  Cette  seconde 
chapelle  doit  son  nom  à  un  dome  en 
avant-corps  supp^^rté  sur  deux  pi- 
lastres (]ui  ressemble  à  un  immense 
cluipiieau. 

A  1  kil.  environ  au  N.  de  Saulges, 
dans  la  vallée  et  sur  la  rive  g.  de 
TErve,  qui  coule  profondément  en- 
caissée «itre  deux  lignes  de  rochers 
cnlr  lires,  exploités  pour  l:i  fnlM  irr^tî'^tn 
de  la  chaux,  s'ouvrent  les  caves  à 
Margot.  Ce  sont  des  paieries  s  ui  ;"r- 
raine>  où  Ton  ne  pénètre  qu'en  ram- 
pant d'abord  sur  les  genoux  et  dont 
le  sol  est  formé  d'une  argile  molle  et 
humide.  «Oes  caves,  dit  M.  de  la 
Sicotière,  se  composent  de  plusieurs 
galeries  qui  s*élèvcnl,  s'abaissent,  se 
rétrécissent,  s'élarpi^^sent,  montent  et 
descendent  avec  quelques  embran- 
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ehmiMnts^  quelquM  raCnitee  mr  lei  Presque  an  ftoe  dM  etvM  4  Mtrgot, 
eùté.  Elles  n'ont  guère  plus  de  150  &  I  se  trouyent  deux  autres  grottes,  dont 


300  pas  de  long,  mais  leurs  sinuosités 
et  les  divers  accidents  du  sol  les  font 
paraîiro  beaucoup  plus  étendues.  Il 
est  touU'toiî»  inen  difficile  de  s'y  éga- 
rer,les  galeries  se  n'unissaiU  pour  en 
former  une  seule,  qui  part  de  l'entrée 
et  se  prolonge, en  obliquant  sur  la  g., 
jusqu'à  une  cre^sase  étroite  et  assez 
profonde  qui  en  marque  la  fin  et  où 
coule  un  petit  ruisseau.  On  y  voit 
rentrée  d'un  cnitloir  trop  éiroit  pour 
que  l'ou  puisse  y  pénétrer.  »  Du  sol 
s'élèvent  en  quelques  endroits  des 
stalagmites,  tandis  que  de  la  voAte 
pendent  des  slalactites.  L'une  de  ces 
coneiéttonst  de  forme  concave,  rend 
le  son  d'une  cloche,  lorsque  Von  en 
frappe  les  bords  avec  un  bAton.  >» 

Les  paysans  superstitieux  des  envi- 
rons reg-ardent  les  caves  à  Margot 
comme  liiahi talion  d'une  fée  gar- 
dienne de  trésors  immenses  que  l'on 
ne  peut  acheter  qu'au  prix  de  son 
âme  et  par  le  sacrifice  d'une  poule 
noire.  Au  xviii*  s.,  les  Chartreux  du 
Parc  d'Orques,  alors  propriétaires  des 
grottos,  durent  en  murer  rentrée, 
pour  faire  cesser  les  pratitiues  supersti- 
tieuses auxquelles  donnait  lieu  cette 
ibUe  croyance.  Aujourd'hui  les  grottes 
sont  simplement  fermées  par  une 
porte,  et  chaque  visiteur  paye  au  pro- 
priétaire iiiT^  «•f^ntribution  de  ôû  cent. 
En  18n<^,  deux  si  iii  innristes  du  Mans, 
avant  pénétré  dans  une  cellule  des 
grulies  depuis  longtemps  inexplorée, 
y  découvrirent  un  assez  grand  nombre 
d'anciennes  monnaies  de  Charles  VI, 
de  Charles  VII,  des  ducs  de  Bretagne 
de  la  même  époque  et  d'Henri  VI 
d'Anorlclcrre,  «Il  e-t  tr'^^;- probable  , 
dit  à  ce  sujpt  M.  Huclier,  que  ces 
vastes  excavations  ont  servi,  à  toutes 
les  époques  désastreuses  du  notre 
histoire,  de  refuge  aux  populations 
des  enyirons,  et  que  cel  trésors  en- 
fouis et  découverts  plusieurs  siècles 
apr^s,  sont  des  legs  de  ces  temps 
TTifilbeureux  où  l'on  confiait  A  la  terre 
ce  que  l'on  avait  de  plus  précieux.  » 


la  visite  est  plus  fodle,  mais  moins 
intéressante  :  la  grotte  de  Rochefort 
et  la  grotte  aux  Chèvres,  q^xi  comprend 
deux  petites  chambres. 

De  Saulg^»s,  on  peut  gagner  (IG  ou 
17  kil.)  Sainte -Suzanne  (K.  2,  p.  72) 
et  de  là  (24  kil.)  la  station  d'fimn, 
par  (3  kil.  de  Saulges)  SainP'Fim'e- 
sur-Erve  (447  hab.)  et  (6  kil.)  5ain»* 
JeaihMur-'Erve  (1 184  hab.)  •] 

35  kil.  1/2.  Botffoy,  c.  de  728  hab., 

sur  la  rive  dr.  de  la  Vaige.  A  dr. 
se  détache  la  route  de  (10  kil.)  Grez- 
en-Tîoucre  (K.  p.  177).— 1200  mM. 
plus  loin, au  pont  Guéret,  on  franchit 
la  Vaige,  qui  sépare  en  cet  endroit  le 
départ,  de  la  Mayenne  de  celui  de  la 
Sarthe.  Laissant  ensuite  à  g.  GasHiki* 
(451  hab.;  tombelle  fort  élevée),  la 
route,  tracée  en  ligne  droite  entre  la 
vallée  de  la  Vaige  et  celle  de  l'Erve, 
croise  le  chemin  de  fer  du  Mans  à 
An ers,  h  l'entrée  de 
42  kiL  Sablé  (R.  5). 

ROUTE  29. 
SE  LAVAI  A  ANUASt 

PAR  CUÀTEAU-^NTIER. 

74  kil. — Route  de  poste.  -*  Serr.  de  volt. 

Apn^'s  avoir  laissé,  à  1  kil.de  Laval, 
la  route  de  Sablé  (li.  28),  on  tra- 
verse (2  kil.  1/2  de  Laval)  le  hameau 
de  ThéwMêt^  puis  les  lùmdn  de  la 
CroiX'Bataitte,  où  les  troupes  ven- 
déennes battirent  celles  de  la  Répu- 
blique en  1 793.  A  dr. ,  près  de  la  route, 
s  élève  une  chapelle  expiatoire. 

9  kil.  Enlrnmmes ,  hour^  de 
1  ôOO  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Jouaone, 
que  Ton  traverse  en  y  arrivant,  et  à 
1 200  mét.  de  la  Mayenne.  A  ]  kil. 
environ  à  l'O.  du  bourg,  se  trouve  un 
ancien  prieuré  de  moines  Augustins, 
fondé  en  1233,  par  Thibault  de  Ma- 
thefeloD.  Occupé,  depuis  1816,  par 
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4m  Tnpfoêm  mià  tkwÊmtU  1»  règle 
dei^iat  Beoolt  et  tes  statuts  de  Tordre 

de  nteaui,  selon  hi  réforme  deTabbé 
4e  Haiicé,  t!  a  éiû  érigé  eu  ahbaye 
en  1817,  suua  le  nom  de  Pert-du- 
Salul.  Le  monastère  est  situe  sur  ie& 
bonis  «to  U  Mayenne ,  d«iia  ua  des 
paysai^  les  plus  fiUnnêqiêiH  d9s 
Mviroips  dfilMl.  Près  de  là  ae  tfouve 
mè  Uiyrtwta  papoisrie. 

[De  Ltralp  on  peut  m  rendre  à 
Port-du-Salut,  seft  eo  suivant  eon- 
stamment  les  rives  de  la  Mayenne, 
soit  en  quittant  la  route  d'Angers 
dans  (a  lindedc  la  Croix-Batdiile  pour 
prumire  à  tir.  un  petit  chemin  qui 
descend  vers  la  rivière;  le  premier 
chefflîA  est  long  de  10  kil.  environ  ; 
le  second,  de  8  kil.  seulement.  La 
Mayenne  coule  dans  de  belles  prairies, 
entre  des  collines  pittoresques  cou- 
vertes, les  unes  de  genêts  et  de 
briiyures,  les  autres  do  lH>is  et  <le 
chàUignerdies,  où  uioiiUonl  ^  et 
là  quelques  rochers.] 

Lorsqu'on  a  tVaricIn  TOuette  (12  kil. 
1/2)  et  dcpabse  i«i  iiajueau  de  (1(3  kil.) 
la  Loge^  on  croise  une  route  qui, 
descendant  à  dr.  vers  la  Mayenne, 
la  finuichit  au  port  de  la  Valette, 
traverse  (4  kil.  de  la  croisée  des 
routes)  Houssaye  (1040  hab.)  et  abou- 
tit à  {<)  kil.)  Ouelaines  (R.  39,  C). 
A  1  kil.  sur  la  g.  se  montre  Vil- 
licia-CharlemaQtte,  v.  de  1455  hab., 
qui,  suivani  k  icsditinni  doit  ton 
surnom  à  yn  château  que  Cbarle- 
niagne  Mirait  fait  construire  sur  son 
territoire.  —  4  kil.  plus  loin,  entre 
la  Mayenne  et  !a  duip,  se  imuve 
à  dr.  Saint-Genuam  de  l  llummel 
(174  iiab.) .  On  passe  ensuite  entre  le 
château  de  Beaubigné  \,k  dr.)  et  le 
tMuneau  du  Bourg-Neuf  (à  g.)^  dépen- 
daut  de  la  de  Ffometuiêrtt  (1 134 
b  il)  ).  La  route,  se  rapprodiant  de 
la  Mayenne,  franchit  les  ruisseaux 
insignifiants  de  l'om-Maiiceau  et  de 
Puiil  l'urdreau. 

29  kil.  Château- Goutier  (Uùi.: 
4e      ^#»k«d*Or,  4e  i*ÉtoUef  4u 


Da^^hin,  de  VEwnpe,  de  VOueet^^ 
ch.-i.  d'arrond.  du  départ,  de  fai 
Mayenne,  V.  de  7214  bab.,  bâtie  en 
grande  parité  sur  h  rive  dr.  ♦ie  la 
Mayenne,  que  Ion  iriiveiae  sui  un 
puul  de  pierre,  est  agréaUement  s*- 
tuée  dans  «as  frateèie  vaHée  el  pea- 
sède  de  beUse  proaMides  éiem  ie 
Bouê^mm^  dV)ft  Toa  iéMWvre  de 
jolis  points  de  vue  sur  les  hofds  de 
la  rivière  plaalés  de  peupiieM* 

r.hMeau-Ooittier  tirs  son  origine  d'à  ne 
forter<î5!ic  bâtie  an  tt«  s.  par  Fonirrnes 
Nerra,  comte  d'Ai^ou.  FoHigutî»  a(^>eU 
m  ehilsia  ^oaHisr,  4a  noai  deeoa  pi«- 
mier  ^'omiBsaret  essimssB  esl  tialià 

U  ville. 

£d  iO<»7,  le  duc  dti  Bretagne,  Conao  II. 
prit  la  forteresse  de  ChAteau-Gontier  et  T 
mounit  do  poibea  qu'un  trâitru  étendit 
sur  ses  pnnîs  et  sur  l;i  bride  de  son  che- 
val. Les  Anglais,  conduits  par  Ranolphe 
de  Chesler,  bràlèreat  oetls  vilto  en  tess. 
Pendant  les  guerres  ds  religion,  «Ue  fut 
[.«ris.;  d'abord  par  Puy^aUlSfd  au  lioni  du 
roi,  puis  par  Mercosur  et  Oois-Dauphin, 
au  nom  de  la  Ligue  (1S92).  Marie  de  Mé* 
dicls,  brouillée  avec  son  fils,  fit,  en  iSTe, 
un»'!  tPfit  itivn  rriTTtilp  ^iir  rdilteati-OonticT. 
Enfin  l'arniet-  vendceune  [  occupa  le  2t»  oc* 
lobre  l7*a,  et  une  divîuon  de  chouans 
oOBduits  pariomte  d'Argent  rattsqiiasa 
mois  de  juin  I7!)5,  mais  fut  ;rcpoussce  par 
les  rejjultlicains  —  Cinti  conciles  jtruvin- 
ciaux  sont  tcauâ  à  Chàtcau-Goutier,  de 
1911  à  lUS. 

Léglue  Sainl-Jean  (mua.  iiist.)  est 
un  précieux  édifice  du  u*  s.,  à  trois 
nefs  et  en  forme  de  croix.  Une  touii 
surmontée  d'une  0àcbe,  s'élève  au- 
dessus  du  carrécentral;  sous  le  choeur, 
terminé,  ainsi  que  les  deux  nefs,  par 
une  abside  romane,  ri-giie  une  crypte 
ou  chapelle  soulemiue.  Cette  église 
a  été  dôcoicc,  il  y  aqucl^uei  aiiiàt:^^ 

de  vitraux  dans  le  slwle  du  zu*  a.,  rs» 
présentant  en  pied  les  Apùtru  at  les 

Évangél4stes. 

L'aucienne  église  Saint-Rcmi  pos- 
sède une  nef>du  xi'  s.,  mais  cet  édi- 
fice sera  prochainemeni  Jémoli,  après 

,  racbovement  d'une  nouvelle  «''Lrlise, 
construite  sous  U  direction  de  M.  La- 

Imesle,  architecte  i  Angers, 
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La  Trmiîé  (zvw  s.^»  nÊÊomêB  m 
185é^  et  gmroiecU  yitraax  modfirnes, 

sort  h  la  f<M8  df»  paroisse  au  faubourg 
d  Azt  et  de  féipfittltt  au  oumpjiAl 

L'empkiceraeal  du  chàlcau,  doat  il 
ne  reiÉi  qit'ini  4e  tam  «Klavé 
éâm  vtm  mfiÊtm  partiavlièBi^  Mt  de* 
venu  UM  plM>,  IMH  IftqiieUe  s'éten- 
àeM,  éitron,  d'anciens  souterrains. 

A  60  mH.  de  la  May«niit  coulent 
fU's  sources  minérales  qui  out 
dooué  uaiSâaiice  à  un  étabLissiJncnl 
ih^mal  où  ios  malades  trouvent, 
mtÈm  te  appattaipami  maublés,  les 
moyeu  de  UaltMMBti  vaHée  éaoa 
les  stations  thermales  les  plus  impor- 
tant(js  :  bains  ordinaires  et  niédici- 
iiâuif  bains  de  vapeurs  giraples  et 
médicamenteases ,  bains  sulFur^'ux, 
fumigaiioDs  i»i;chus  et  humides,  (i(3u- 
ctifis  froides  et  chaudes.  L'établisse- 
sunt  poertde  «nteaUe  ^Mile  d  hy- 
dfolliérepie. 

Les  eaux  dt  CbÉteau-Gonlief,  con- 
nues dès  le  XIV*  s.,  et  désignées  na- 
gti^rp  vurt^vf"  >îi'^  If^  îiom  d'eaux  de 
Pouyues-HomUéeSyVun'r^f^i'ul  d'un  ro- 
«iber  schisteux^  nche  eu  ter.  Elles 
s'emploient  en  boisson,  baine,  éou- 
.  ebes,  injactiens.  BUee  sont  liniftideB, 
ÎDColores  (fontaine  de  la  Weêti'Neut  e) , 
ou  jaunes  et  rougefttres  (fontaine  de 
Saint'Julien  ou  de  la  Vieille-Voûte), 
inodores,  à  saveur  <tvpi»MUP  *'t  afra- 
mentaire,  déga^cam  Je  nombreuses 
petites  bulles  de  gaz  dans  le  verre^ 
ae  cemaM,  au  contact  prokmfié  de 
TaiTp  d^me  peiKeele  irisée,  et  déf»e- 
faoft  m  précipité  oc  racé.  El  les  sent 
t0f)i<|ues,  stimulantes,  apt^ritl vos,  diu- 
rétiques .  et  afrisseat  oomme  les  eaux 
tri  s-riches  en  fer. 

Château -Ooutier  n'est  pas  une 
vilU  industriMle  ^  c'est  plutôt  la  cité 
aristocratiqtte  do  département.  Lea 
popelationa  nimlea  y  sont  pfe8<|«e 
«■civaivament  occupées  à  la  culture 
des  terres,  d'ailleurs  très-fertiles.  Les 
campagnes  que  la  route  traverse,  en 
deçà  et  au  delà  de  Chât«  au-Gontier, 
Uium  boisées  et  verdeyantes,  oucon- 


lewlaada  etiam|»4e  aéréalea,  ifuaaé- 

pare^  des  iMies  et  dea  aibm  »mh 

brenx,  çh:<rment  les  rcpards  par  leur 
lu.\un;inic  végétaîi  n.  Les  pny^î.i^es 
y  oiU  un  tout  autre  aspect  qn''  inns 
le  nord  du  département  ;  c'est  ïa  même 
prolàsion  de  fhdcheur  et  de  vetdure, 
nais  on  y  roit  de  plus,  en  été,  eetle 
belle  couleur  dorée  des  céréales  mft- 
neaparlecoleU. 

[Chàtoiiu-tiontier  mi  le  point  d*» 
dtpart  de  plusieurs  routes.  L'une 
d'elles,  à  l  E.,  conduit  à  (28  kil.)  Sa- 
blé (F.  p.  177);  yna  nulta»  ai  8»  B., 
aboutit  à  (26  kil.) Ghiteaunenf  (R. 
par  (î  kil.)  Àsé  Om  hab.),  (7  kil.) 
Cnudra^Géniers  (r)57  hab.).  '  1?  kiL) 
f^ncn  {  1078  hah.  ;  U'au  château  du 
xvi»  s.)  ei  (19  kil.)  ('hnré,\\  de  164Î 
liab.,  (iu  départ,  de  la  Sarthe  (église 
ancienne;  plusieurs  châteaux). 

Une  troisième  nmte  eondnit  de 
Cbâtean-^vontier  à  {il  kil.)  Segré  (R. 
30,  q ,  par  (7  kU.)  CkemaMéy  v.  de 
1118  hab.,  où  v'.iî  prt'-s  de  la  fo- 
r<^'f  de  Vaile«,  h  chdtran  de  Saint- 
Onrii,  charuianl  édjtif»  du  rfmmen. 
cenieat  du  xvi*  s.,  ailnbue  à  la  reine 
Anne  (escalier  dans  une  magnifique 
tomr  canée;  ebeminées  aculptées,  etc.). 

La  route,  entrant  ensuHe  dans  le 
départ,  de  Maine-et-Loire,  traverse 
(H  kil.)  S(fif>f  Saurivr  dp  Ftée  (577 
hab.;  d«dnieii  bnst»,  j>rès  du  ciiAteau 
de  Moi-tier-CroHe)  ©t  (16  kil.)  (a  t  er- 
rière  (240  hab.  ;  deux  dolmens  dans 

les  boia  de  FnciAdsat  de  la  Perrière). 
Une  quatrième  et  belle  roote  conduit 

à  (21  kil.)  Segré,  par  (9  kil.)  Ampoi- 
^nù,  Mée  et  Saint-Quentin  (R.  30,  C), 

Une  cin(juiènT:i  route  relie  rhfttea!i- 
GoTilipp  ?i  ('20  kil.)  Crann  (R.  :{0,  D), 
par  (i  Ld.  l/2j  Bazouyes  (1889  hab.) 
et  (9  kil.)  Laigné  (1092  hab.). 

&ifln,  nous  signalerons  les  routes 
de  CbAlean-Gomter  à  Cossé-le-Vifion 
(B.  30,  D)  :  l'une  (î2  kil.)  par  Ba- 
zougcs  (6  kil.),  Lmfjni^  (944  hab.), 
(10  kil.)  Snint-Cnvif  {[m  hab.)  et 
{ïà  kil.)  gueiauies  (H.  .'10,  f)  ;  l'au- 
tre (tO  kil.)  par  Baî^ougeS;  (9  kiL) 
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Marigné  (R.  30,  C),  (13  kil.)  SimpU 
(S24hab.)et(17  kil.)  Connes  (592  hab.). 

Au  sortir  de  Château- GoDtier,  la 

roule  d'Angers^  s'écartanl  sur  la  dr. 
de  la  Mayenne,  s'élève  sur  le  plateau , 
où  elle  laisse  à  dr.  (4  kil.  de  Chnteau- 
Gontier)  Saint-Fort,  v.  de  7û4  hab. 
—  5  ou  d  kil.  plus  loin,  ou  passe  du 
départ,  de  la  Mayenne  dans  celui  de 
Maine-et-Loire.  La  contrée  que  l'on 
traverse  est  toujours  également  fertile 
et  boisée.  A  200  ou  300  mM.  ;\  p. 
de  la  route  se  montre  le  cMteau  du 
Percher,  ravissant  inanuirdu commen- 
cement du  XVI' s.,  qui  jiûssède  une  jolie 
chapelle  avec  une  porte  en  accolade 
ayant  pour  pinacle  une  croix  sur- 
montée,  en  gutae  de  clocher,  d'une 
gracieuse  lanterne  à  jour.  Le  châ- 
teau du  Pernhcrfut  bAti  et  habile'^  pnr 
la  famille  de  Tinfî'ni  ir.  Il  dépend  de 
la  c.  de  Soint'Muinn-du-B('is  (1115 
hab.),  dont  le  cher-lieu  est  situé 
de  Tautre  coté  et  à  3  kil.  de  la  route. 
VégHtt  de  Saint-Marlin  renferme  un 
bas-relief  très-remarquahle.  Au  S.  du 
T.,  se  trouve  le  cMfeau  de  Pauru>, 
ro^tMurt^  PH  1826.  Enfin,  un  dolmen 
exi^'c  sur  1,'  lernloire  de  In  nième 
commune  ci  ans  le  bois  des  Délirais. 

Après  avoir  croisé  le  chemin  de 
Saint-Martin-au-Bois  à  (2  kil.  sur  la 
g.)  ChmiiSbeUay  (838  hab.  ;  vestiges 
de  Toccupation  romaine),  la  route  se 
rapproche  peu  à  peu  de  la  Mayenne, 
qui  décrit  bientAt  une  nouvelle  courbe 
sur  la  g.,  au  delà  de  MotUreuil-sur' 
Maine  (896  hab.)-  A  dr.  coule  l'Ou- 
dou,  que  l'on  fraactiit  en  arrivant 
au  lion  d'Angers. 

52  kil.  Le  Lion  d'Angers,  ch.-l.  de 
c.  de  2752  hab.,  sur  la  rive  dr.  de 
roudon,  à  2  kil.  de  son  confluent 
avec  la  Mayenne,  evî  nne  ancienne 
baronnie  successivement  possédée  par 
les  maisons  de  Thouars,  de  Chàieau- 
briant,  de  Dinan,  de  Laval,  de  Mont- 
morency et  de  Bourbon-Gondé. 

L'éguie  (mon.  hist.)  a  quelques 
parties  appartenant  au  style  roman 
primordîaL  Le  petit  appareil  régulier 


de  ses  murs  latéraux  et  ses  fenêtres 
en  entonnoir  annoncent  une  date  re- 
culée. L'archivolte  de  la  porte  O.  se 

distingue  par  la  coupe  des  pierres  et 
par  leur  assemblage  symétrique.  Des 
peinture'?  murnles  ont  été  retrouvées 
à  riniérieur,  sous  le  badigeon. 

Au  conflupnt  de  l'Oudon  et  de  la 
Mayeoue,  se  voient  les  débris  d'un 
doimm  dont  la  pierre  supérieure  a 
4  mèt  de  longueur  sur  3  de  lar- 
geur. 

iNous  signalerons  aussi,  dans  les 

environs  du  Lion  \n?ers,  î'nncien 
viatioir  de  llh  Priant  et  les  ruines 
du  château  du  Mas  (2  kiL  à  l'O.). 

[Une  roote^  longue  de  U  kil,,  relie 
le  Lion  d'Angers  à  Segré  (R.  30,  C), 
par  (7  kiL)  Âxtâiiifné  (490  hab.  ;  traces 

de  voie  romaine;  châteaux  d'Andi- 
gné,  de  Saint-Thénis  et  de  Malidor) 
et  (U  kil.)  la  Chapelle-sur-Oudon 
(729  hab.).  Lëylxse  de  la  Chapelle, 
reconstruite  en  1774,  offre  un  clocher 
surmonté  d'un  dOme  et  d'une  flèche. 
A  l'intérieur,  on  remarque  un  ta- 
bleau de  Leyssner,  représentant  saint 
Sebastien.  L'ancien  et  magnifl(pte 
chdlrau  de  la  Lorii\  situé  "i  t'.  la 
route,  est  entouré  d'un  paie  et  de 
belles  avenues. 

Une  autre  route  conduit  du  Lion 
d  Angers  à  (26  kiL)  Candé  (R.  30,C), 
par  (10  kil.)  Vem  (2196  hab.)  el  (21 
kil.)  Àngrie  (1665  hab.;  église  du 
xvir  s.,  înachevée).  Le  joli  cMffaM 
d'An^îrie .  (l(''fen  iu  nrir  des  tours  et 
entoure  de  fosses,  p(;ï>.s<  de  une  cha- 
pelle isolée  et  renferme  une  belle 
collection  de  portraits  de  fftmille,ainsi 
que  des  tableaux  de  Turpin  de  Crissé, 
fils  du  dernier  seigneur  (1788). 

On  peut  au<î>!,  du  Lion  d'Angers,  « 
rendre  -i  (IK  kil.)  rhàteauneuf  (R.  5), 
par  (4  kil.)  Tlwrigné  (6ô3  bab.)  et 
(Il  kil.)  Champigné  (1372  hab  ). 
Véglise  de  Chauipigné,  près  de  la- 
quelle ont  été  découverts  plusieurs 
tombeaux  antiques  en  ardoise,  coo- 
servedecurieusespeintures  à  fresque. 
Au  manoir  de  Chiamaeéf  à  2  kfl.  N. 
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du  bourg,  oriite  une  ehuabre  km- 
lurissée  en  manière  de  Toûte  d'église 
tt  dans  laquelle  les  protestants  tinrent 
leur  prêche,  tu  xvi*  ou  au  xni*  a.  J 

route  se  (liri^P  vprs  le  S.  E.,pa- 
lallèlement  à  la  Mayenne,  que  l'on 
ne  voit  pas,  et  doot  on  franchit  plu- 
sieurs petits  afRuents. 

60  kil.  La Membrolleyy.de  ^hah. y 
situé  à  TE.  de  la  forêt  de  Longuent'e. 

?  \il  plus  loin,  on  laisse  àdr. 
(riUOmèt.  ^  le  Pfe^sis-3!nci' ,  v.  do 
4lti  hab.,  bâti  j»ris  un  pcUl  euiig 
d'où  sort  le  ruisseau  de  la  Glonnière, 
affluent  de  la  Maine.  Végliie^  fort  an- 
cienne et  intéressante,  renferme  une 
cbeminée  dans  le  bras  du  trans- 
5opt.  l  e  château  du  Plessis-Macé, 
duni  oïl  voil  les  imposantes  ruines  à 
côté  du  village,  fut  loiidé  vers  Ipxi^s. 
{)ar  Macé  (Matbieu)  du  Flessiâ,  ei  re- 
construit au  XV*  s.  Lee  seigneurs  du 
Plessis-Macé  comptaient  parmi  les 
plus  puissants  de  l'Anjou  au  moyen 
ftge.  Le  château  se  compose  d'une  en- 
ceinte en  forme  de  trapèze,  défendue 
à  trois  de  ses  angles  par  d«»s  tours  cy- 
lindriques,  ut  au  quatrième  par  un 
donjon  irès»-fori,  qui  a  conservé  les 
traces  d'une  herse  et  d^un  pont-levis. 
Des  fossés  profonib  entouraient  autre- 
fols  cette  demeure  seigneuriale,  dont 
la  chapelle  «m  (pielques  balustrades  or- 
nant les  lie ij)ales  salies  sontdela 
plus  grande  beauté. 

Sur  la  g.  (1800  met.  de  la  xuule}, 
au  bord  de  la  Mayenne,  se  montre 
Jm(ffÊi^Bené  (&60  hab.)-  Un  peu  plus 
loin,  du  même  côté,  s'embranche  une 
route  qui  dessert  (1  kil.  au  N.)  ifon- 
trniil-Bflfroi  (294  hab.),  bâti  sur  un 
coteau  de  la  rive  dr.  de  la  Mayenne 
{loqtK  de  la  Déablère ,  curieux  manoir 

du  JtVl*  s.^. 

e9  kiU  Àtrilié,  v.  de  985  hab., 
possède  une  cairiére  d'aidoisest  ^ 
Détiféé ,  abandonnée  aujourd'hui , 

après  avoir  fourni  jusqu  e»  T  millions 
d*ardois"s  par  an.  La  chapelle  (xuVs.) 

l'-HiriPTi  pi  icnré  de  la  Ha^p'-anx- 
iiotu-àiommes     kû.  S.  O.du  bourg} 


sert  d'écurie  et  de  magiiin  à  four- 
rages, nie  est  entièrement  peinte  et 

Ton  peut  distinguer  encore,  parmi 
les  sujets  figurés,  la  Vierge  rt  L  Enfant 
Jésus  t  le  Christ  entouré  des  quatre 
signes  apocalyptiques,  un  zodiacjue  et 
un  grand  nombre  de  Heurs  et  d'ani- 
maux  réels  ou  fiintastiques.  —  Prèe 
dBlaPkme^irambauiî^  on  Toit  des 
souterrains  creusés  ilans  le  roc. 

route  traverse  les  bois  de  la  Per- 
rière et  du  Bot  f'M  f:H'p  o\  à  plus  (le 
2  kil.  du  cuntluenl  de  la  Alayenne  et 
de  la  Sarthe  ;  puis  eJle  entre  à  Angers 
par  le  faubourg  Saint-Lazaie  et  le 
quartier  de  la  Doutre. 
74  kU.  Angers  (R.  k). 

ROUIii  30. 
DE  UVAL  A  KAKTCS. 

A.  P«i-  Sablé. 

17U  kil.  —  4i  kil.  de  Laval  à  Sablé.  Rouet 
de  peste  (H.  28;.  —  137  kil.  do  Sablé  à 
Nantes.  Chemin  de  fer.  Trajet  eo  t  h.  90 

min.,  4  h.  37  min.  ou  .s  h.  5.î  min.  f^cl. 
15  fr.  35  G.;  2«  cl.  11  fr.  S*  ci. 

8  fr.  4e  c 

42  kil.  de  Laval  à  Sablé (R.  28). 
137  kîL  de  Sablé  k  Mantes  (R.  6). 

B.  Par  BwiDM  •!  n^don. 

'i'iS  kil.  —  Chemin  do  fer.  Traj»'t  »mi  7  h. 
2  min.  ou  9  b.  4&  min.  —  i'»  ci.  2i  fr. 

70  e.;  9*  cl.  le  fr.  ss  a.;  s* cl.  I9  fr. 

73  kil.  de  Ijiv.il  à  Rennes  (R.  2). 

71  kil.  de  Hennés  à  Redon  (  R. 
38,  À),  —  81  kiL  de  Redon  à  Nantes 
(H.  6,  en  sens  inverse). 

C,  Par  Sht^- 

1S«  kil.  —  Route  de  Toitures. 

On  sort  de  laTal,  soit  par  le  quai 
de  rimpératrice,  que  Ton  suit  jusqu'à 
(1  kil.)  Avenières  (R.  2,  p.  gO),  soit 

par  la  rente  de  Sablé  et  d'Angers, 
qu'on  l:ti<>^e  f»  h  I  kil.  de  Laval, 
pour  iravei  st  r  la  Mayenne  sur  le  poiit 
suspendu  d  Âvenières  et  descendre  la 
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rhue  dr.  de  o^te  rivi^rp,  ^  fîp 
ooteMFl  boisé*  (i<»li  roup  d'œil/.  Od 
nonte  ensuite  sur  le  plateau. 

7  kil.  UHuiMerie,  t.  de  1 173  hab., 
qui  6x|»k>ît0  une  min»  d'tfitlilMAlè 
€6k  s'amâM  «MMetlMMHl  «lêD 
he  lûiitiMâs  combustible,  employé 
ipéciakmertt  pour  les  fours  k  cbfttrx. 

îl  kil.  AM^^M-vMr-ri<3i»f» ,  V. 
lh90  hat).,  sur  la  rive  dr.  dn  Vicoui. 
LV<//f4r,  dODt  les  trois  ah.siiies  remon- 
tsBl  à  une  haute  anti^ité,  G«t  sur- 
montée dlm  tant  (ii*'8.)  percée  d« 
gyewièrte  fMêtnf  géonnéM  eC  ter- 
Minée  yer  im  loit  pett  élevé.  Le 
transeept  a  été  recenutruit  «  agrandi 
avec  un  pnOt  douteux.  —  La  route 
sV-U'V*'  jusiiu  à  10"  met.  d'aliit. 

ly  kii  (Juclames,  V.  de  t>02  hab., 
fut  témoin,  en  8'»;i,  d'une  réunion 
d*évêqaes  coDToqnés  par  Charles  le 
Chauve  «a  retour  d^tme  expédition 
infructueuse  ooalre  la  Bretagne. 

[Quekiiee  eai  tnTfBié.  de  1*6.  à 
IX).,  par  kt  toute  ée  Ooesé  le  Vivien 
à  Évron,  qui  rejoint  à  TE.  (t  kil.) 

celle  de  Lival  à  Chiltenu-Gontior  (R. 
29)  et  à  10.  (8  kd.)  celle  de  Laval  à 
Chàteauhriant  (F.  ci-dessous,/)).) 

24  kil.  Pevfori,  V.  de  ô03  hab.,  prtîs 
de  la  source  de  f  Hiôre,  ^e  Ton  tra- 
verse. 

27  kil.  ^fartgnCy  v.  de  744  hab., 
(ebftleati  de  Bréon). 

entoeré  àxt  petits  ruisseaut  qui  vont 
groseir  les  eaux  de  THière,  est  tra- 
versé par  la  route  de  Château-GoTitior 
à  Craon.  —  31  kil.  On  apergioit  à  dr. 
le  chdteau  FontetuUe. 

34  kil.  Ampoignéj  c.  de  887  hab., 
dont  le  territeM»  «afrMmUéà  i*B.  par 
la  forêt  de  Vallès,  sur  le  bord  de  la- 
quelle (4  l^il.  d^Ampoigné)  s'élève  le 
château  deSaim-Ouen  (R.29,  p.»!). 

37  kil.  Mée,  v.  de  504  hab. 

40  kil.  Saint'QuetUin,  v.  de  87*  h., 
ou  l'on  rejoint  h\  mute  de  Craon  à 
Segré.  —  A  1200  uitu  environ  da  Yil- 


riuments  \m  p^us  int/M'eNsaulâ  de  la 
Mayenne,  dont  la  îowlïtion  est  Mtri- 
haée  à  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de 
Fraaceaets  iMrts  XH.  tti  f  MMffWi 
le  portail  accompagné  de  deux  tours,  le 
eorps  d^  legte,  éelidré  par  des  fenêtres 
richenent  oraées  et  flanqné  d^  tour; 
aux  aftf^^,  enfin  uw^  élr  ^^rito  cha- 
pelle où  se  voient  des  sculptures  dé- 
licates. L'appareil  de  la  constmction 
consiste  eix  assises  alferBatÎTet  êê 
briquet  cH  4e  tefTeiM* 

On  pa8tedtt<lépirt.^l«lli7«ue 
ÛÊm  celui  de  Maine-et-Leire. 
4:^  kil.  VffôtelieHe^fir  Fif^r,  v.  de 
hnh  .  r\  kil,  k  VK  d«  ia  nve  ^. 
de  1  Oudon  0*eiles  rwirres  df»  la  cha- 
pelle des  Anges,  du  xv*  s.)  —  Après 
avoir  trs9«rsé  le  Mi  ê$  M  FsTFiiPe 
et  rejoint  |é7  ^)  1»  roote  GH^ 
tecw^oeto,  m  m  vappiocto»  iti 
instant  rî«  POudon  et  ott^  kiea^à 
le  cMtrnu  t'AwTinièrf*. 

M  kit.  Segré  'hAt.:  dr  H^cmre- 
paire;  de  la  Crouc-Verte  :  dé»  la  Poste^^ 
ch.-l.  d'arrrond.  du  départ.  d^eMaja*- 
et-Lotre^  V.  detStl  hab.,  est  iMt 
%tt  oeaAMift  de  la  Vmée'  et  de 
Ani,  qui  y  detveat  navigaMe. 

Les  fàn^^km^m  de  Segré,  an- 
cipriTir'  baroniiie  rpre  Réran??*rf»  dip 
(.aslille,  vf'iîv  lii'  Michfli'd  Coeui"  fte 
Lion,  possédait  en  (buatre  en  1201, 
embrassaient  autrefois  la  TiMe  sn- 
liêfe..  Il  n'ett  leele  qm  éam  «h*- 
mins  tortueux,  quÉlmiULii  p*w  éê  me- 
railles  et  la  mono  do  ehéteae,  mr  la 
rive  dr.  de  l'Chidon.  Tout  aupré*;. 
voit  un  pmits  de  H  m^t .  pnvrmTi  ée. 
diamètre.  Sur  les  rirines  de  le  g  lise 
Sswvl-Sanveur  (xr  s.),  qni  en  était 
\oisine,  a  été  construite  une  magBf> 
nqae  dtafP«Mirdédl6#  k  samt  lesB|i« 
— temalMr  de  le  ^umhe,  (fa^ep^ 
sédait  au  xiii*  s.  la  baronaie  de  se^ 
gré.  la  trarWTnit  par  nîliîfnce  aux  vi 
comtes  de  Beauraont  ;  eH*»  rîppnrte- 
nait.  .iU  XVlll*  r...  k  (iu-illfluine  F>:n.itia 
smfre^ur  de  Serrant,  ciiaitoelier  du 
Régent. 


II 
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#M,  âi  1815  luA».,  ÉHoé  M 
grande  fmtM  sur  la  rire  g.  de  la 

Verzt^ft,  voient  tin<»  étjîtsr  (\on\  le 
rfn-h'^r  dilo  xi*  s.,  pt  un  m.ij^ni- 
lique  château  m(Hl<>rn^*.  apparteuant 

M.  le  comie  de  Failoux  Ce  cMleaii 
,'été  construit  à  mi-côte  d'une  col- 
line, éunê  te  Htylc  Loui»  Xlif  et  cTa* 
prt»  un  pfcm  tnice  p  if  M.  le  dnc  de 
Vtlmy.  i'autelde  la  chapelle,  un  des 
plmhoîinx  morrrrnix  de  scul[>tnrn  stir 
bois  (io  l'i  fin  fin  xv  s.,  ost  orac  de 
sept  has-fPlirfs  ia  rassifm). 

Une  roule,  longue  deS5  kil.,  relie 
Segré  It  Poaancé  (F.  ti-dessom.  />), 
p«f  (ISfeil.)  TergonfMt,  y.  de  451  mb., 
dont  dépend  en  partie  la  vaste  forêt 
d'f^mhréo,  quo  U  rr.ntf^.  lonp'o  k  dr. 

Une  a'îtr  •  route  conclu  il  fie  Seffré  à 
(44  ki ! . )  i  i  le  rc  he  (  H .  3 1  i .  pa r  (30  kil .) 
Saint-Aignau-sur-Ruë  (V.  ci-dessons, 
D).  k  %  kii.  de  Segré,  cette  route 
taim  i  dp.  \€  magnifique  ehâkau 
vodeme  é'Orttlàm^  à  g.  une  gorge 
reeheuse  renfermant  4  beaox  étangs. 
N^foinenu  (7G7  hab.),  que  Ton  trn- 
vcrse  f'nsuite  conserve  les  mines  d'une 
célèbre  abbaye  de  feuiiiif's.  (\e  I  nriirc 
de  FuutevrauU,  fondée  au  xiv  s. 

Une  treisîème  route  oondtrit  à 
(34  kl!.)  SskiHSeergee-mir-LohK  et  à 
(35  kil.)  CFwmplocé  (R.  h),  p.u  :- 
(6  kil.)  Mararu  |,590hab.)  ;  —  (l  1  kil.) 
Vern  {V.  H.  29,  p.  'rrij;  -  (16  kil.)  i« 
Pouéie  (13âU  bab.,  luiiiulu^  «lit  la 
Motte  de  la  yHleiiièrc;  chapelle  Sainte- 
Émérance  foadée  par  Loui»  Xf  et  n«i- 
té»  ptrd*Mixi]lrMix  pèleril»,  le  23  jan- 
f^er);  —  (W  kÛ.)  Béam  (R.  »7>  ; 
0t  (27  kil.)  .9«tfU-;4uj^tf>c  Mf 
(904  hab.;  ancien  cli»t.  .m  du  .LTUTiay; 
source  îerru^nmtse  îr  '  i  Kernère).  En 
arrivant  h  s.um-Georgc5,  on  laisse,  à 
I  kil  sur  la  g.,  lechdle«ide  Serrant, 
magaitique  construction  de  la  Re> 
MÛMMMe,  flanquée  de  grosses  tours. 

Une  quatrième  roule  roH»  Segrè  au 
(14  kil.)  LiM  d'Afigora  (R.  3»).] 

Apr^s  avon  lni-?(^  -^lîr  !i  dr..  à 
l  kil.  de  Se^re,  ia  roule  de  Fouancé, 
otk  traverse  la  Verzée,  près  de 


60  kif.  MM-^anmt-ffiii/lifffii^, 
V.  de  1348  M.,  sHué  dans  TangTe 

une  forme  le  confluent  de  hi  Verzée 
et  d(î  l  Ar^os.  *^'ir  le  territoire  de 
Sa|nle-Geiiirne-d  Andigué  ,  s'él^tvent 
les  châteaux  df  la  Chëtardière^  au 
'H,0,ydeUt.Bianch€rnye^\x  S.  0.,et  de 
ùitutie  au  S.  E  ,  près  de  TArgo^n. 

La  roule  franchit  us  aMuealde 
l'Argus,  à  l  kil.  de 

r>3  kil.  loir^,  v.  de  W\  hnh..  en- 
tour<5  d  excellentf'^  [>rjn!  !'>'^  f^î  dnnt 
dé|ieiid  ie  charmant  pofit  chdteau  mo- 
derne de  la  Kk  ière  d  On  aïu.  On  re- 
marque, en  outre  y  aur  le  territoire 
de  Lotré,  lei  châtemméB  V^Uièr^^ 
du  Gméj  et  les  ruines  de  forti^iue 
manoir  de  la  Rockê-£iêé, 

[ A  7 kn.  km.  de Uàré,  se  trouft 
Chaté^tur-Argoi^  v.  de  1599  bab., 
situé  sur  la  rive  dr.  de  TArgos,  près 

âr  W'tfing  de  la  Biscaye.  On  remarque 
des  tr.tc^'S  de  p'  inlnres  ;iiic  -"fines 
dans  les  s  ilies  du  c/id/»  /Mt^^un, 
dont  le  doiijon  estasses  bieu  cuuservé. 

A  6  kil.  à  ro.  de  Loiré,  la  Polhe- 
rié,  Y.  de  2035  bab.,  situé  aussi  sur 
TArgos,  renrerine  le  splcndide  châ- 
teau moderne  (1847-18;)4)  de  la  Ho- 
ch  foncaulty  construit  par  M.  Uodé 
dans  le  style  du  milieu  du  xvi*  s.  A 
cba'iae  aiijzle  s  élevé  une  tour  puis- 
sante; au  uiiUeu  se  dresse  uuélôgaui 
donjon.  Le  cb&teau  a  60  mèt.  de  Lon- 
gueur sur  37  de  larjgeur  et  45  mèt  de 
kauHur.  A  rintérieor,  dont  fome* 
mentation  est  de  la  pins  grande  magni- 
ficence, on  remarque  d(!s  sculptures 
charuianles,  de  ncbes  boiseries  ef  des 
plafonds  en  chêne  (V\xu  beau  carac- 
Lère.  —  Au  ham.  de  la  HauxionnaiCf 
se  voit  un  fieiiken.J 

Après  avoir  dépassé  le  ctintrau  de 
Boù'-Jkmlain  et  le  hara.  de  Fréfourë, 
0»  francMH  «n  affluent  de  l'firdn. 

70  kil.  Candé,  ob.-t.  du  e.  de 

207r)  hab.,  au  oonfluent  de  l'Erdre  et 
du  MandT,  sur  le^  confins  de  l  Anjou 

et  de  '  I  ÎV^fnp^e,  au  point  dn  jf^nc- 
th>n  rie  neui  roules,  élait  autrelois 
une  baroQuie  considérable.  Le  seul 
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édifice  intri  pssani  que  renferme  Candé 
pst  une  iimiiyon  diie  maûon  de  Rabe- 
iau^  (iiiuii.  hibt.), 

[Candé  est  relié  au  Lion  d'Anger 
par  une  route  de  26  kil.  (R.  29). J 

De  Candé  à  Ingran  î»^'*  :\  Varades, 
R.  33;  —  à  Hennés  et  a  Angers,  II.  37. 

Près  du  cfuUeau  de  la  Saulaie  ^  se 
détache  à  ^.  h  mute  d'Ancenis. Celle 
de  Nanle»  descend  la  rive  f?.  de  l'Er- 
dre  el  longe  à  dr.  les  murs  du  beau 
château  de  Bourmontt  entoure  d'un 
parc,  de  jardins  at  de  bois. 

77  kil.  t  reigné,  v.  de  2945  bâb.  — 
On  passe  du  départ,  de  Maine-et-Loire 
dans  celui  de  la  Loire-Iiiférieuref  puis 
on  franchit  l'Kidre. 

83  kil.  Saint-Mars-la-Jaille,  ch.-l. 
de  c.  de  18.SG  hab.,  traverse  par  une 
route  stratégique  exécutée  en  1832, 
pour  empêcher  le  renouveUement  de 
tentatives  analogues  à  celle  de  la  du- 
chesse de  Beny.  Ce  lieu  portait  dans  le 
principe  le  nom  de  Saint- Mars -de- 
VOlivier,  (jii'il  quitta  à  partir  du  ma- 
riage d'Yvuu  de  la  .Taille,  tué  au  siège 
de  la  Roche-Derrien  en  1347,  avec 
Inbeaii  de  Coësmes,  dame  de  iîaint- 
Vars,  —  Le  château  de  Saint-Mars 
a  été  détruit  à  la  Révolution.  —  La 
forêt  de  Saint-Mars  n'est  plus  qu'un 
taillis  d'environ  34U  hect.  —  Véglise 
paroiHi»iale,  moderoei  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

De  Saiai*Alars-la>  Jaille  à  Aneenii^  a.  M. 

[Une  route, de  18  kil.  de  longueur, 
rejoint  à  l'O.,  à  2  kil.  de  Joué-sur- 
Erdre,  la  roule  de  Chàtcaubriant  à 
Nantes.  Elle  dessert  (4  kil.)  Honvœnrrc 
(892  hab.),  qui  pos«;édait  jadis  un 
prieuré  dédié  à  saint  Martin,  et  (9  kil.) 
Biaillét  cb.4.  de  cant.  de  2182  hab», 
situé  sur  la  rive  dr.  de  T&dre.  A 
1  kil.  1/2  au  S.  du  bourg  de  lUaillé, 
se  voient  les  ruines  du  (hâfeau  de 
Snint-Ouvn.  A  '1  kil.  à  l'O.,  au  ba- 
uieau  du  llaut-Hocher,  une  soura' 
d'eau  mumraie  tombe  d  un  rocbcr 
calcaire  de  13  à  14  mât.  d'élévation. 
Au  N.  (2  kU.),  dans  la  forêt  d*Anoe- 


nis,  l'étang  de  la  Poteîinière  (belle 
na[)[)e  d'eau),  entouré  de  grands  hoi^, 
alimente  les  forces  du  même  nom. 
Ces  forges  et  celles  de  la  Provotière, 
q  II  i  existaient  dès  le  xvi*  s.  »  ont  perdu 
de  leur  ancienne  importance.] 

Le  ruisseau  de  Morillon  fraiicbi, 
près  «lu  château  de  In  Chése,  on  des- 
cend dans  la  vallée  du  Donneau. 

89  kil.  Panneeéf  v.  de  1361  bab., 
dont  Véglise  a  été  predqu*entièrement 
reconstruite,  il  y  a  quelques  années, 
dans  le  style  flamboyant.  On  voit,  au 
hameau  de  In  f{ourdinière.  îe<;  ruines 
de  la  cliopeUe  de  Saint- l^terre-és' 
Liens.  —  Des  subsiructions  rori:aines 
ont  été  reconnues  en  18  «2  au  lieu  dit  la 
VilU  de  la  Bourgognière  ;  les  fouilles 
ont  amené  la  découverte  de  mé- 
dailles d'or,  d'argent  et  de  brome, 
et  d'un  petit  bronze  (un  bouc). 

La  route  suit  la  rive  dr.  d\i  Don* 
neau  el  traverse  la  ThueUivn  . 

94  kil.  Teiilé,  v.  de  1669  hab.,  est 
situé  dans  une  position  piltoresquCi 
sur  une  butte  qui  domine  le  viUon 
du  Donneau.  —  La  première  pierre 
de  Véglise  fut  posée  le  f  mai  1600 
par  la  duchesse  de  Mercœur.  —  Le 
château  de  1(1  Cr^nhnnrgcrc .  recerament 
restauré,  date  de  la  même  époque. 

fA  ro.  de  Teillé  (8  kil.),  le  v.  de 
Tram  {W''  hab.)  pos^tMle  une  éfil/m 
(1622)  ornée  de  beaux  vitraux.] 

On  croise,  i  5  kil.  de  Teillé,  la 
route  d'Angers  à  Brest  et  on  laisse 

sur  la  dr.  (2  kil.)  le  v.  de  Monieil 
(15.'m  hab.),  qui  exploite  «les  mines 
de  houille,  et  près  duquel  s*el<-ve  la 
chapelle  Sainte- 1 uiera nce ,  but  d'un 
pèlerinage  très-fréquenté. 

104  kil.  Ligné,  ch.-l.  de  c.  de  2607 
hab.,  dans  une  situation  agréable, 
où  s'élevait  autrefois  lechéteaude  la 
Musse,  détruit  en  1022. 

A  8  kii.  lie  higu»',  dans  la  vallée 
du  Donneau,  le  v.  de  Couffe  (J98â 
hab.)  possède  un  petit  port  qui  sert 
de  débouché  aux  mines  de  Hotixeil. 
De  Couffé  dépend  le  chdt&m  de  la 
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Contrip.  où  naquit,  «0  1763,  le  géné- 
rai Cbarette.  ] 

La  route  pa^«?e  entre  le?*  châteaux 
du  Ponceau  f^t      fa  Jiochefordière. 

llÛkil.  Sat/U-Mam  Désert, w  do 
1788  bab.  {chdteau  de  la  Léxionniire  ; 
belle  \ue  du  moulin  de  la  Cerisaie.) 
—  On  rejoiol,  à  3  Ml.  de  Carquefou^ 
U  route  de  CbAteaubriant  àNantee. 

1*23  kil.  Cerailtloil.  ch.-L  de  c.  de 
2897  hab.,  sur  le  territoire  duquel  (à 
rcxtrcmité  K.  du  bonrLM  <e  trouve  le 
beau  château  de  la  bailieraye  (H,  5, 
p.  *i04.) 

Ou  cejouil  la  route  de  Manies  à 
Fougères,  à^4  kiL  en  deçà  de  Nantes, 
où  l'on  arrive  par  un  long  faubourg 
qu'oeeupent  en  partie  des  commu- 
nautés religieuses,  en  laissant  sur  la 
flr.  l'Erdrc  et  sur  la  g.  le  cbemin  de 
fer  de  Paris,  la  gare  et  la  Loire. 

VSk  kil.  Nantis  6). 


I3t  kil.  —  Roott  de  Toitores.  —  Ghemin 

de  fer  en  projet.  —  Voit,  de  corresp.  de 
Laval  à  Cbàteaubriant  (67  kil  ).  — 
Ck>upé,7  fr.  35  c;  iAtéricnr  et  banquette, 
<  fr.  3S  e. 

La  route,  sortant  de  Laval  par  le 
faubourg  du  Gué  ^Orger^  laisse  à  g. 
le  bois  de  VHuitserie  (jolies  promena- 
des) ,  traverse  le  v.  de  Saint  Berthe- 
rtn  ('JOCrj  hab.)  et  franchit  le  Vicoin, 
au  (k'id  duquel  se  montre  à  dr.  la 
forêt  de  Concise.  Sur  la  ^.  on  aper- 
çoit Monligné  ,  v.  de  938  iiab.,  qui  a 
donné  à  tort  son  nom  auzmwesd'an- 
Ibrecîte  situées  sur  la  commune  de 
rHuisserie  ( V.  ci-dessus,  p.  333); 
puis  .{.stiHi'  (954  hab.,  à  IIH  mût. 
d'altit.).  Sur  la  dr. ,  un  chemin  de 
grande  communication  dessert  (2  kil.) 
Courbei  ille  (K77  hàh.j. 

18  kti.  Gossê-Ie-Vivien,  ch.-Lde 
c  de  32b&  hab. ,  sur  un  affluent  de 
rOudon,  tire  son  nom  de  Vivien,  frère 
de  Guyon,  seigneur  de  Laval  au  ix*  s. 
Pentlant  la  Hrvolutinn,  Cossc^  el  bs 
conjiuunes  liinitroplies  d"Astil!é  et  de 
Cû&mes  furent  leiuoins  d  une  inliaite 
de  combats  entre  les  républicains  et 

BBCTAONB. 


les  chouans,  jusqu'à  la  mort  d'un  cé- 
lèbre chef  fie  rp^  flerni^^r*;,  Jean  Tré- 
ton  dit  Jambe-d  Argent,  ancien  men- 
diant d'Astillé,  frappé,  le  26  octobre 
i79.i,  entre  Coasé  et  Gosmes,  de  deux 
balles  dans  la  poitrine. 

i^Une  roule,  longue  de  26  kil.,  relie 
Cossé-le  Vivien  à  la  Guerche,  en  pas- 
sant par  (6  kil.)  JT^ml  (v.de  1356  hab.), 
(Il  kil.)  Saint-Poix,  v.  de  602  hab., 
et  (17  kil.)  CuiiU,  v.  de  1676  hab.J 

Se  dirigeant  vers  le  S.,  la  roule 

de  Nantes  traverse  le  ruisseau  du 
Bois-Ragot,  puis  laisse  à  g.  (l  kil.) 
la  Chapellt-Crnnrinanr  (517  hab.)  et 
à  dr.  (l  kil.i  Ai/ut'iUm  bab .J,  SUT  la 
iive  g.  de  rOudoD. 

30  kil.  Graon,  cb.-l.  de  caot.  de 
4401  bab.,  sur  la  rive  g.  de  TOudon, 
existait  déjà  à  Tépoque  romaine,  mais 

il  doit  son  importance  au  château  que 
Lambert,  comte  de  Nantes,  révolté 
contre  Charles  le  Chauve,  y  fonda  en 
840.  Pendant  les  guerres  de  religion , 
Craon  fui  pris  et  repris  plusieurs  fois 
par  les  divers  partis.  Henri  JY  fit  ra- 
ser, en  1604,  le  cbftteau  et  les  mu* 
railles  de  Craon.  Le  c/id/eau  actuel, 
qui  appartient  à  .Mme  de  Champagoé, 
est  un  magnifique  édifice  du  règne 
de  Louis  XVI,  agrandi  en  H  se 
cumpuse  d'un  c(»rf)s  de  logi.',  nt  la 
façade  est  décoiet-,  au  centre,  d  un 
fronton,  et  précédée  sur  les  côtés,  de 
deux  avant-corps.  —Craon  a  vu  naître 
Volncy,  l'auteur  des  Ruines. 

L'églueSaint-Mcolas,  bâtie  au  xii's., 
el  (]ui  renfermait  les  sépultures  des 
baïuns  d«-  Craon.  a  été  démolie  et  re- 
cuusu  uite  en  [Hk' .  —  Vi  tjltse  Saint- 
CUment,  ancien  prieuré  de  i'abbayede 
Vendôme,  est  en  voie  de  réparation. 

11  existe  sur  le  territoire  de  Craoti 
47  moulins  à  buUe,  à  blé  ou  à  tan. 

[La  route  de  Craon  à  la  Guercbe, 
longue  de  27  kil.,  traverse  (9  kil.) 
Baltots,  V.  de  1918  bab.,  situé  au  N 
de  la  forêt  de  Craon,  el  (14  kil.)  la 
f(or  hab.),  où  se  voient  les  restes 
d  une  abbaye  classés  parmi  les  mo- 
numents biiitoriques. 

22 
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L abbaye  de  la  Hoë  fut  londée  par 

avant  d'6tobUr  m  ordra  à»  Fonte- 
mult.  VigUst  ofire  vu  «tour  du 

XV*  s.,  richement  décoré;  Unaf»  reste 
de  rédifice  primitif  consacré  en  1140, 
est  précédée  d'une  façade  dont  l'or- 
donnance porte  le  caraclt  re  d'une 
majestueuse  simplicité.  La  porte  s'ou- 
vre entre  deux  cuntre-forts  qui,  au 
premier  étage,  encadrent  une  belle 
iénètre  aveo  archivolte  ornée  de  sculp- 
tares  et  reposant  sur  de  gracieux 
faisceaux  de  colonnettes.  Celte  fenùtrp 
est  accompagnée  deux  arcades 
aveugles  et  surmoiuetî  de  quatre  pe- 
tites aroatures,  aussi  aveugles  et  por« 
tées  par  des  colonnes  qui  occupent  le 
•omraet  du  gaUe.  Aux  deux  étages 
inférieurs  les  eontra-forts  sont  ornés, 
de  colonnes  superposées. 

Craon  est  relié  à  (15  kil.)  Saint- 
Àignnji'Sur-Roê,  ch.-l.  de  c.  de  951 
hab.,  par  une  route  fpii  traverse  (4  kil.) 
le  hameau  de  Aia//ej;,  laisse  à  g.  le 
thàêeau  de  Saint' Amadowr  et  dessert 
(Tkil.)  USOMrwmnttiultmhAh,). 

Enfin  y  une  troisième  route  met 
Craon  en  communication  avec  (20  kil.) 
Chàteau-Gontier  (r.  R.  39).J 

Franchissant  l'Oudun ,  on  laisse  à 
dr.,  près  du  [aubourg  de  Saint-Clé- 
mem,  la  route  de  la  Guerche  et  le 
chemin  de  Saint-Aisnan.  A  4  kil.  de 
Craon,  on  franchit  le  ruisseau  de 
rUsure,  sur  les  bords  duquel,  près  <le 
son  confluent  avec  TOndoiK  se  tro  i- 
veut  (3  kil.  à  g.)  quelques  restes  du 
château  ftouche-d' Usure,  qui  fut 
pris  par  1  armée  de  Meicœur  eu  1592. 
Ce  château  est  aujourd'hui  remplacé 
par  ttoe  très-belle  habitation  moderne 
avec  un  parc  remarquable. 

La  route  s^lève  à  101  mî  t.  d'altit. 
et  laisse  à  g.  (i  kil.  1/2)  !e  v.  de 
Bouûmmps  {'ityOhiih.),  près  diuiuelse 
voient  le  château  de  la  Joubardière 
et  une  carrière  de  pierre  calcaire,  aux 
couleurs  variées  de  petit  gris. 

37  kil.  Saint-Mariin^dU'Umetf  v.  de 
536  hab.  {châUtm  diê  rifUotHitért, 


construction  tlii  xvi»  s.  remaniée,  et 
renlermaiu  une  belle  coUectioii  de 
tableaux  :  oiiginaux  du  Guide,  de 
Carrache^  4e  Kembrandt,  da  Rutoia, 
de  Mignard,  eta.).<^Aa  delà  d«  Mt 
du  timfl,  que  Ton  traverse,  et  du 
château  de  la  Chesnaie  (à  g.)^  on 
franchit  un  affluent  de  l'Oudon. 

40  kil.  lienazé,  v.  do  î;)2l  hab., 
est  reiidiniin''  pour  ses  ardoisières 
{]h  ludiiuiii»  d'aiduises  par  an). 

A  ia  sortie  de  la  forêt  de  LourMait^ 
la  route,  passant  du  dépanement  de  la 
Mayenne  dans  celui  de  Haine-et^Loiit, 
laisse  à  g.  (3  kil.),  au  fond  d'une 
vallée,  C/MX0'-lf«iiry,  v.  de  1064  hab., 
situé  pr^s  d'un  étang  que  fornient 
lieux  alfluents  de  TAraize.  L'ancien 
château  de  Chanjust  était  autrefois 
entouré  de  fos&és,  ilauquô  de  tour;»  et 
défendu  par  un  pont*1evis. 

51  kil.  Pouancé,  ch.-l.  de  c,  V.  de 
3266  hab.,  sur  la  Venée  qui  y  forme 
plusieurs  étangs  et  va  se  perdre  en- 
suite dans  rOudon,  est  une  ancienne 
baronnic  possôdt'e  en  lOGG  par  Syl- 
vestre de  la  Guerche,  rhancelier  de 
Bretagne,  fi  successivement  par  les 
vicomtes  de  jieaumont,  les  Chamail- 
lart,  les  ducs  d'Alençon  de  la  maisop 
de  Valois,  les  Montferrat,  les  princes 
de  Mantoue  et  les  ducs  de  Brissac  et 
de  Villeroi.  L'ancien  château,  entouré 
d'une  vaste  enceinte  de  fortifications  » 
d'où  s'élèvent  onze  tours  démante- 
lées et  couvertes  d'une  épaib.'»t  couche 
de  li^nOj  domine  les  élangsâe  Saint- 
Aubin,  Cette  forteresse  soutint  plu- 
sieurs sièges  au  moyen  âge. 

M.  Liberge,  de  Nantes,  a  bâti  (IH46- 
1848),  pour  M.  le  marquis  de  Préaulx, 
un  beau  (hdteau  moderne  (style 
Louis  Xlll)  à  1  kil.  de  la  ville,  au 
milieu  d'un  vaste  parc  que  borne  le 
principal  étang  de  Pouancé. 

Pouancé  possède  des  établissemeats 
métallurgiques  et  une  source  ferm- 
gineuse  dite  Fontaine  de  leuifurej  |t 
cause  de  rexcellencc  de  SCS  eaUK 
pour  la  teinture  en  noir* 

OePeaaMéàSagré.  F.et-dsBsat,  C 
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•  S0  ilîrigMBt  dal'S.  à  ro.,  laroute 
it  flépaxe,  à  1300  mèt.  de  Pouancé,  de 
telle  de  Martigné-Kerchau^l,  .  après 
avoir  laisse  à  g.  Carhmj  (  i^  i  tiab  ; 
!a!HlL'S,  vaste  fHnn  <lu  l'  urjieaa),  Cille 
sort  «lu  (lépartcimoiii  iltj  Mame-ei-Loire 
poureutrer  dans  celui  dt  la  Loir»-In- 
lérieuie.  A  dr.  mIIa ekàlÊûu  àê  Be(* 


61  kil.  Soudan ,  c.  do  a586  bab., 
dont  dépenclcDt  les  ch:Me^wlX  de  Bêtr 
Uvue  et  de  la  Garenne, 

57  kil.  Châle aubriant  (hôt.  :  du 
Lion-d'Or,  du  Pot  tV htain,  du  Péli- 
can), ch.-l.  d'arrond.,  V.  de  4834 
hab.,  est  située  sur  la  Chère,  Tun  des 
afHueDtsde  laYilidiiA. 

«  NoQchal«lDQl6lK  Qouché  au  bord 
de  sa  petite  rivière,  dit  M.  de  U  Bor 
derie,  Gbiteaubiiint  montre  encore 
au  Toyageur  quelques  pans  de  murs 
frangés  et  noircis,  quelques  tours 
tronquées  et  une  ilcrnièie  parle  de 
ville,  qui   suffistiul  pour  indiquer 
clairement  la  ligne  d'enceiote  de  ses 
vieux  remparts.  En  dehors  de  cette 
ligne,  sur  les  anciens  fossés,  au- 
jourd'hui comblés,  verdoie  une  riante 
atenue  d'ormeaux;  i^n  dedans,  des 
rues  étroites  sont  bo;déu>  de  maisons 
pressées,  enfumées,  qui  Icveiu  tivcc 
orgueil  leurs  pignons  aigus  sur  la 
voie  publique  ;  c'est  la  ville  close  du 
XV  s.  Au-dessus,  comme  un  guerrier 
debout  encore,  quoique  mutilé,  se 
«Iresse  et  domine  le  double  château  : 
le  vieux  d'al.ord,  iKiigii.int  dans  l'é- 
tang de  la  l  urchele  pied  de  son  dou- 
jou^fier  et  ruiné;  puis  l'élégaal  palais 
i.àli  par  Jeaià  de  Laval,  avecses  beaux 
escaliers,  sa  curieuse  galerie,  ses 
svéltes  tourelles,  tout  empremt  de 
cette  grâce  somptueuse  et  recherchée 
où  se  plaît  l'art  du  xvi*  s.:  nn  bril- 
lant courtisan  de  François  I*'  à  côté 
d'un  rude  baron  de  l'âge  féodal.  » 

Châtenubrir^nt.  anci^^nne  haronnie  de 
Bretagne,  doit  son  origine  à  un  s-  igucur 
nomme  Briant  on  Brientetau  château  qn  U 
fit  construire  au  xi«  s.  Un  des  descen- 
dants de  Briant,  Oeoffroi  IV.  accompagna 
ssIntLooitàUoroisadede  i248.ilfulblciié 


et  feit  prisonnier  à  la  bataille  de  U  Mas- 
son  r^,  et  le  roi,  à  Mtte  occaiion,  chanfta 
eu  iteut  »  de  Us  d'or  sur  cbaœp  de  guealie 
les  pommes  de  pin  qui  ehârniteatjBe- 
ju'alurs  l'fHîu  de  ses  armes,  en  lui  concé- 
dant pour  devise  :  Mon  sang  ttiiU  Us 
banmerei  de  Francê,  Le  retour  Inattendu 
da  sire  de  Cbâiieebriant,  racheté  de  sn 
captivité,  cau«a  unp  joir  «i  vS\q  à  ta 
femme  sybills,  queiie  mourut  en  l'eie- 
brassant. 

La  branche  aînée  de  cette  illustre  mai- 
son se  fondit  dans  celle  de  Dinan  au  xiv».; 
ilfpuis  ccUl'  époque,  la  baronnle  de  Cha- 
teaubriatil  a  été  possédée  par  les  LaVil, 
le»  Mentmereeeir  et  les  Boorbon-Ceed^, 
«t,  en  1830,  par  le  duc  d'Aumale 


Fn  viTi,  Pierre  de  Dreux  deUi,  près  dt 
CiiàicAubriant,  les  Normands  et  les  sei* 
gneurs  bretons  coalisés  contre  lui.  Cette 
ville  fut  assiégée  et  prise,  rit  f^arune 
armé"  française  que  commaudail  le  tire 
de  la  ïrcmoiile.  Henri  U  y  signa,  ta  llil, 
on  édit  rtnoafelant  tons  etui  qui  avaient 
été  déjà  rendus  contre  les  protesiLanis.  Cet 
édit  n'emp^^cha  pus  les  calviniste»  de  Bre- 
tagne de  se  icunir  dans  cette  Tille  en 
sjuode  provincial  (1561).  Charles  IX  sé- 
journa a  deux  reprises  ^  '  hAt  atihriant, 
que  Kran':ois  !•»  avait  deja  visitée  eu  ISSt* 
Pendant  le»  guerres  de  religion,  U  tUlt 
fut  prise  et  reprise  par  les  Ligueurs  et  les 
Royaux.  Les  Vendéens  l'ooeapereat  «A ft7ift 
et  les  Chouans  en  Iboo. 

Véglise  Saint-Sauveur  on  Saint- 
iVîCo/as,  (jui  existait  dè^>  le  xi'  s.,  a 
été  reconsU  uile  au  xvi%  et  entrete- 
nue depuis  avec  goût. 

L'église  dê  SaifU^eon  de  Béré,  ai- 
cien  prieuré  de  lleimoutiers,  fondée 
en  |ll4par  Brient  11,  siredeChàteau- 
briant,  appartient  à  cette  époque  re- 
culée. Une  réparation  intelligente  a 
sauvé  d'une  ruine  certaine  cet  édi 
lice,  reuiaïquiible  pai'bcs  Iroisabiùdes 

circulaires,  sa  voûte  en  bereeeu,  les 
chapiteaux  des  colonnes  du  carré  cen- 
tral et  sa  belle  porte  romane  à  TO., 
avec  arobivolte  en  dents  de  scie.  Uu 
autel,  surmonté  d'un  joli  rdal-le,  a 
ete  donné  à  l'éf^lise,  eu  1G78,  par  ia 
confrérie  da  Saint- Lilaize  (pfcigneurs 
de  laine).  Les  restes  de  l^ancieu  prieuré 

voient  derrière  l'é^^ise. 

Vég^imdêia  MitM eut  pour  fon- 
dateur, en  1262,  Geoffroi  IV  de  CM 
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leauljnaul,  qui  y  fut  enterré,  ainsi 
que  plutieiin  d«  m  descendants,  et 
la  belle  Fiançoise  de  Poix,  Temme  de 
Jean  de  Laval,  seigneur  de  Château- 
briant.  La  pierre  sépulcrale  de  cotte 
daine,  porta  tu  tnie  èpitaphe  élogicuse 
composée  par  Clément  Marot,  est,  de- 
puis 1818  au  cliiUeau  de  Munthorin; 
la  statue  en  marbre  blanc  qui  la  sur- 
montait n'existe  plus. 

La  chapelle  des  THnitaires  a  été  dé- 
molie ;  les  bâtiments  du  couvent  sont 
aujourd'hui  une  propri^Mé  particulière. 

Le  prieuré  de  Samt-Michet'des' 
Monta  fut  fondé  l'an  l'i()4  par  Geof- 
froi  il  dti  Châteaubrlânl.  qui  y  lui 
inhumé.  La  chapelle  renfermait  une 
pierre  tombale  à  Telfigle  de  Robe  rt 
deDinan,  baron  de  Ghftteaubriant, 
mort  en  14Q9.  Cette  pierre  et  celle  de 
Mathieu  Ronzeray,  mort  en  1535, 
retournées  et  mutilées,  servent  de 
bancs  sur  in  promenade  des  Terrasses. 

Le  vieux  château  présente  un  qua- 
drilatère irréguUcr,  terminé  au  N.  B. 
par  un  donjon  carré»  partie  la  plus 
ancienne  du  château  ;  ce  donjcm  est 
relîf'  pnr  lo  b/\timent  des  archives  à 
l'rntree  pi  inci;iale  rtiverle  au  S.  i^,, 
entre  deux  lour.s  jumelles,  fendues 
ioténeuremoat  du  haut  eo  bas.  La 
façade  S.  est  en  partie  masquée  par 
la  Mout-préfeciure f  k  la  suite  de  la- 
quelle existaient,  à  Tangle  S.  0.,  une 
troisième  tour,  puis,  en  remontant 
vers  le  N.,  une  quatrième  tour,  qui 
protégeait  la  porte  ot  le  faubourg  de 
la  Torche.  Ces  deux  dernières  tours 
et  la  courtine  qui  les  sépare  LUieai 
beaucoup  à  sonflTrir  de  l'artillerie  fran- 
çaise pendant  le  siège  de  1488,  et 
Ton  distingue  facilement,  à  Tappa- 
rcil  des  murs,  les  brèches  bouchées 
poslérieurenieiit.  Les  autres  portes 
de  l'enceinte  continue  étaient  la  porto 
Saint-Jean,  conduisant  au  fauli  ni^ 
de  Béré,  la  porte  Neuve,  iapoteuie  et 
la  porte  Saint-H ichel ,  à  dr.  de  la- 
quelle on  voit  encore  une  tour.  Les 
archives  de  la  ville  apprennent  que  la 
voûte  du  port;iil  et  du  pontdeCouéié 
fut  reconstruite  en  1594  au  moyen 


de  corvées,  et  qu*une  garnison,  com* 
prenant  «  un  ingénieur  et  commis 
aux  fortifications^  «occupait encore  la 
place  en  1601;  ce  n'est  donc  qu*après 

cette  époque  qu'elle  a  été  fîf' ntaiite- 
lée.  Ou  suppose  que  cotle  mesure  fut 
oixlonnée  par  Richt  ln  ii,  lors  de  la 
révolte  d  Henri  de  Moiumorency,  ba- 
ron de  Cb&teaubriant ,  décapité  en 
1632,  et  dont  la  sœur  porta  les  biens 
de  sa  maison  aux  Bourbon-Condé. 

Le  château  neuf,  qu'une  cour  d'hon- 
neur sAî  aro  du  vieux  château,  fut 
commencé  en  lô24  par  Je.mdc  Lava! 
et  terni  in*'  en  quatorze  ans  suivant 
i  iiisci  ipiiuii  qu  il  avait  ù.it  graver  sur 
la  porte  principale  : 

De  miealx  en  mieulz 
Pour  1  achever,  je  devins  vieolx 

tsss. 

L'entrée  du  château  neuf  s'ouvre 
au  S.  0. ,  entre  une  tourelle  (à  g.) 
une  beUa  tour  très-haute  et  très-bien 
conservée  (à  dr.),  qui  sert  aujour- 
d'hui deprtfon  (belle  vue). 

La  façade  principale,  où  siège  au- 
jourd'hui le  tribunal,  un  vaste 
corps  ûf  ]o'/\s  dont  le  mur  extérieur, 
d'une  grande  élévation  et  bordé  do 
douves,  est  ilauqué  à  TE.  de  quati^ 
tourelles.  L'une  d'elles  renferme  un 
escalier  en  spirale  conduisant  aux 
appartements  que  la  tradition  dit 
avoir  été  habités  par  Françoise  de 
Foix.  On  y  remarque  des  restes  de 
dfu  ures,  tant  sur  les  plafonds  à  cais- 
sons (pie  sur  les  chambranles  en  hois 
sculple  d'une  cheminée.  Ce  corps  de 
logis  se  rattache  à  un  élégant  pavil- 
lon de  la  Renaissance  faisant  fkce  i 
l'entrée  du  vieux  château,  par  une 
charmante  galerie  à  colonnes,  en 
pierre  bleue.  Des  vestiges  de  fresques 
r^'i>n  s(^ntant  ïHùtoire  de  VKnfant 
jiiodiyue  se  distin{?u'»nt  encore  sur 
le  mur  de  fond  de  celte  colonnade. 
—  Il  ne  reste  pins  trace  de  la  Chapelle- 
au-Duc,  fondée  en  1460  par  Fran- 
çois II,  père  de  la  duchesse  Anne. 

Vhôpital  do  Châteaubrianl ,  créé 
en  1666,  est  dédié  à  i'Ënfant  Jésus. 
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Une  'olie  promenade,  bien  entre- 
tenue, s'éten(i  à  l'K.  du  vieux  chA- 
teau,  en  duhors  de  la  ville.  —  I-i 
plus  grande  partie  des  tussés  deâ 
aiidens  remparts  ont  été  convertis  en 
jardins.  On  y  admire  de  magnifiques 
spéctmens  du  magnolia  grandiflora 
(8  à  10  mèi.  de  hauteur). 

Chàteaubriant  fait  un  grand  com- 
merce de  serge,  de  peaux  d^-stinées  h 
la  ganterie,  ei  a  pour  spécialité  la 
confiserie  d'angélique.  —  A  1  kil.  au 
N.  de  la  ville,  sur  le  vaste  étang  de 
Choiteuly  e3tUDe<le/lo(raiile(32inèt. 
de  tour],  'garnie  de  fleurs,  au  mi- 
lieu de  laquelle  s'éiève  un  chOne. 

[On  peut  aller  de  ChAtcaubri.mt  à 
(08  kil.)  Nantes  en  pnssant  par  (*27 
ki!  )  Noz?iy,  où  Ton  rejoml  la  route 
lie  lieimes  a  Nantes.  Cette  route,  plus 
longue  de  4  kil.  que  la  route  directe 
par  Nort,  dessert  (12  kil.)  Saim-Vin- 
ant-des  Landes  (  1 704  hab.  ;  ardoisiè- 
res) et  (17  kil.)  Tre[fiiue{mi  hab.)* 

Chciteaubriant  communique,  en  ou- 
tre avec  (29  kil.)  Fou^'ei.i\ ,  par  une 
route  de  voitures  qui  traverse  (9  kil.) 
Saint-Aubih-Uen-Chdieaux  {TU  S  hab.) 
sur  la  rive  dr.  delà  Cbèze,  et  (18  kil  ), 
Sion  (2819  bab*)»  on  Ton  remarque 
les  forges  de  la  Hunaudière,  qui  em- 
ploient le  minerai  de  Rougé  de  Saiui- 
Aubm-des-CliAleaux  et  d'Erbray.j 

Enfin,  une  roule,  desservie  par 
des  voitures  de  corresp.,  relie  Chà- 
teaubriant à  (47  kil.)  Aocenis  (R.  5), 
par  (18  kil.)  la  Cbapelle^lain  (R.  37) 
et  (29  kll)  Saint-Mars  la  JaiUe  (F.  ci- 
dessus,  C).] 

Dm  Châteaobriani  à  Vitré,  R.  SI;  —  à 
Ranosi  et  4  Angen,  R.  S7. 

Sortant  de  Cbàteaubriant  par  le 
faubourg  de  la  Barrer  la  route,  laisse 
à  dr.  (*i  kil.)  celle  de  Nozay ,  et, 

après  avoir  traversé  la  forvl  Paré, 
franchit  le  ri;;  seau  de  Giavolel. 

77  kil.  s /o/j-Za  /ff f  îf're,  chA. 
de  c.  de  2ô04  iiab.,  bali  a.  g.  de  la 
route,  sur  une  bauteur,  entre  leGra* 
Totel,  auN.,  et  le  Don,  au  S.  Ce  bourg 
possède  des  forget  mises  en  mouve» 


ment  par  plu.sieurs  élanqx  et  alinion- 
t^I's  par  !cs  loréts  Pavé  et  del  i  Flrtvr»- 
(l)iérel,  qui  ont  ap[>arlenu  aux  princes 
de  Condé,  puis  au  duc  d'Aumale. 

Végliêe  renferme  un  bel  autel  mo- 
derne (style  du  xiti*  s.),  orné  de 
sculptures  Le  bas-relief  du  retable 
représente  la  Saissance  du  Sauveur 
et  ÏÀdoration  dr<  Vfi^rt. 

Apr^s  avoir  traverse  le  Don.  au  lit 
très-encaissé  (à  TE  )  ei  iMjtxlé  de  pay- 
sages pittoresques,  on  laisse  à  g.  une 
route  qui ,  remontant  vers  le  N.  E. , 
dessert  (6  kil.)  le  Grand 'Àuvemé 
(1724  hab.;  vaste  étang  de  ta  Forge; 
cglis>'  du  XI*  s.  ;  chdtrmi  de  Launotj; 
Unitc  dn-Trésot).  Au  Prtit-Auvemé 
{'i  kil.  au  N.  E.  du  (iranil-Auvernô), 
on  remarque  les  ruines  du  clidUau 
de  la  Ritiére, 

85  kil.  ift  Meilleraie,  v.  de  1671 
hab.,  bftti  sur  une  colline  d*où  Ton 
découvre  une  belle  vue  et  entouré  de 
foréis,  doit  .son  orifçins  à  une  alibaye 
cisferrirufu'.  r> ridée  en  I14â  et  occu- 
pée de,)Uis  1817  par  îles  Trappistes. 

L  abbaye,  située  à  2  kil.  à  TH.  du 
bourg,  est  un  vaste  et  bel  édifice  re- 
consiruit  en  1761  par  les  soins  de 
Tabbé  Le  Borgne  de  Kermorvan ,  sur 
le  bord  d'un  étan^  entouré  d'un 
buis  de  chéne>  L'entrée  du  monas- 
tère est  flauquee  de  deux  contre-forts 
ù  re.ssauts,  entre  lesquels  s'ouvre  un 
portail  ogival  avec  arcbivolte  par- 
semée de  perles.  I^es  statues  de  la 
Vierge,  de  saint  Benott  et  de  saint 
Bernard  couronnent  ce  portail,  dé- 
coré des  armes  de  l'aithaye.  I  i  fa*;ade 
des  biUiments  cl  iustiaux  a  un  t'ronloii 
timbré  des  aimea  de  iirelaguej  uac 

Statue  de  la  Vierge  surmonte  la  porte. 
~  Les  jardins  pouigers  de  Tabbaye 

sont  magniOqiies. 

l.'eylise  abhaliale ,  cons  irrce  en 
1183,. sous  labbé  ««eofTroi  de  Bcau- 
moiil.  a  conserve  un»'  net  lomaiM'  de 
cutlu  époque.  Le  chuiur  e.-jl  iKiuiliuyaul 
ainsi  que  la  fcuétre  du  gable  occi- 
dental, sous  laquelle  une  porte  d'or- 
dre toscan  a  été  ouverte  au  xvm*  s. 
fille  est  surmontée  d'un  fronton  dé- 
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coré  des  armes  de  Brntnîmc,  timbrées 
de  la  mftre  et  de  la  (  rr  s  13,  ioscrites 
dans  m;  rartoiiche  rocaïUo. 

La  crosse  abbattalr^  splendide  ivoire 
du  XVI*  (i.,  qui  appartint  à  Jioqttes 
Raoul  de  la  Gnibourgèra,  éTêquf  à» 
It  RMh«Ue  en  IMd»  présente,  «ir  m 
Yolttte  terminée  extérieurement  en 
console,  un  ang?^  nssis  tenant,  prir 
ées  cordons  passûs  d  1  us  un  cartouche, 
un  écusson  portant  trois  tour««,  au  chef 
chargé  de  trois  étoiles,  arnK's  do  la 
tamille  du  Tue  en  Guyenne;  et,  sur 
lee  e6téi  latéraux,  une  mttre,  une  tète 
de  mort,  des  ooupea  et  des  arabes- 
ques de  la  Renaissance.  LaVicrgo  cl 
î'Enfnni  J^-siis,  les  piods  sur  un  crois- 
sant, s mt  figurés  à  l  iulérieur,  dans 
uue  auréole  de  rayons  flamboyants. 
La  volute  repose  sur  une  hampe  ou 
tige  à  six  pans,  formant  autant  de 
mchead*ordre  toscan.  Elles  renfenaent 
les  statuettes  et  les  attrilmts  des  qua- 
tre évang«-listcs  et  des  apôtres  saint 
Pierre  el  saint  l'aiil. 

Los  étrangers  qui  (iesireiit  vir>iior 
la  Trappe  de  la  Meilleraye  ou  y  faire 
une  retraite  reçoivent  Thospitalité 
dana  la  partie  du  monastère  dite  Vhà- 
îêUeriê;  ils  sont  admis  à  assister  ant 
offices  de  la  communauté. 

Les  forrt^  dt*  Viorfirtu  ,  (TAnmiis- 
et  de  Lnrchcs  occupent  uno  portif:'n 
considi^ rallie  de  la  commnno  do  la 
Meilleraie,  au  delà  de  laquelle,  la 
route  traverse  Vétang  de  Yiureau 
{%  millions  de  mèt.  cubes,  31t  hec- 
tares de  surface),  dont  les  eaux  ser 
vent  à  alimenter  le  canal  de  Breta- 
gne. —  On  franchit  plus  loin  l'Erdre, 
sur  un  ancien  pont  très-curieux. 

94  kil.  Joué,  V.  de  «27 79  bab.,  en 
deçà  duquel  on  rejoint  la  loule  de 
Saint*  HÂrs  *  la- Jaille.  Uéglûe  appar- 
tient an  un*  s*,  ainsi  que  Vichafellc 
Notre-Dame'de9>'Langueuny  but  d'un 
pMerinagc  fréquenté  par  le»  malades, 
surtout  la  veille  du  dimanclie  des  Ra- 
meaux. 

Joue  renferme  deux  châteaux  im- 
portants, la  Ghauvelière  et  Lucinièrc. 
ÏM  C9mmMliire,k  1*1.  du  bourg  (dans 


la  cha]  hHo.  statrip  de  femme  parais- 
sant remonter  au  XIV*  s.),  fut  iran- 
smisH,  an  1746,  par  la  famille  A-ngier 
de  Lohéac,  aux  Qouyon  de  Marcé  qui 
ont  ftUt  reconstruire  cette  habiution 
sur  le  penchant  d^une  colline  baignée 
par  TKrdre.  An  s.  An  chftteau  se  'U- 
nadeni  df»  vastos  jardins  en  airij'in- 
Ihéâtre  ;  au  N.  sont  la  côte  de  la  M.d- 
niaudière  et  le  moulin  de  Mouzinière, 
d'uù  l'on  découvre  un  très-beau  poM 
de  vue.  La  eftdisaii  d»  lAêcinièn  (m 
s.  0.  du  bour^,  sur  la  rive  g.  de 
l*Brdre,  possédé  au  xn*  s.  par  les  ôvô- 
ques  de  Nantes,  fut  arquis  en  1581 
par  Pierre  fornulier.  rnceveur  géné- 
ral des  finances  de  Brcslagne.  C'était 
î!n«  iennement  une  place  forte,  dé- 
lUduieiee,  en  1.S89,  par  le  oonseil 
d'Etat  de  la  Ligue,  ^éiîeaat  àWaataa^ 
et  en  partie  reconstruite  au  xvm*  a. 
La  corps  de  logis  est  flanqué  de  trois 
tourellas  à  toitures  coniques,  dont  le 
pied  est  baiprn<^  par  U'^  f^niix  qui  rem 
pUssenl  dcsdduve*^  profondes.  Les  ma- 
{^nifKjues  avomios  qui  aboutissent  au 
chùteau  ont  été  plantées  en  1690* 

Da  Joué  à  Saint -Mars-la- Jaille,  par 
Riaillé,  V.  ci-dessus.  C. 

Laissant  i  dr.  )r  hâteau  de  Lu- 
ciniére  .  la  roule  décrit  une  courbe 
vers  1*0.  et  traverse  une  seconde  fois 
l'Krdre,  à  l'enirre  de 

102  kil.  Nort,  ch.-l,  de  cant.  de 
hab.,  agréablement  situé  sur 
la  iive  dr.  de  l'Erdre,  à  l'endfolt 
où  cette  rivière  devient  navigable. 

Nort  est  partagée  en  trois  quar- 
tiers :  tfoAiMeerirsf,  N9fê  et  le  Part- 
MuUm.  Saint-Georges  communique 
avec  Nort  par  des  ponts  eu  pierre, 
cr-nstruits  de  1753  à  1775;  le  Porl- 
Mulon  rsl  le  point  d'où  partent  pour 
Nuntes  dcd  approvisiounementa  de 
toute  sorte.  Véglise,  reconstniiusn 
1839  dans  les  «tyles  dorique  et  ioni- 
que,  et  déoorée  de  peintures  ridi- 
cules ,  est  surmontée  d'un  olocber  de 
4a  mèi.  de  bauteur  totale. 

[Les  voyageurs  qui,  poOf  se  Mftdfe 
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ii€  Nort  à  Naoïes,  prêtèrent  à  la  vnio  iIp 
{prre  la  navifî'ition  de  l'Kpdre  (30  kil., 
ij«àk'auÀ  à  \apetir)  laissent  sur  la  rÏTC 
tir.  1  émbrauchemenl  du  eaaal  de 
NaolM  i  BrMt,  «t,  A  10  kU.  de  Nort, 
ta  boHfg  de  Sucé  (SaU  hab  ),  escale 
pièsd«  li^elta  rfiidre  se  déTeloppe 
tn  UB«  grMHiÎP  nnppe  d'eau  nomm*^p 
|;i  ;>'atrîr  ^/f  MazeroLUs,  dont  le  pen- 
ui.  lu  ■  fi  liivcr  a  plus  de  16  kiL  Le> 
aatraciuosilés  bûJSee»  de  ce  vaste  bas- 
ain  offreat  d  aKréibles  ptraaget  tk  ta 
pèaht  fluviata  ditoau  fMiremr  y  attlrt 
tous  taa  ans  de  BombmtK  oarieui. 

K  10  kil.  de  Nort  se  trouve  la 
Chapelif-iur-Erdrf  ('26U  h;ib.), 
rh  1.  de  c,  escale  du  bateau  à  fa- 
\)ouv.  —  Il  fAUt  vio  ler  dans  Celle 
commune,  à  1  kil.  'lu  bourg,  le  chd- 
kau  de  û  Gatcherie ,  aiége  du  BU 
quisat  de  Charette.  Ce  château,  qui 
mWÈt%f  an  fond  d'une  des  anses  de  la 
rifiève,  son  beffroi  féodal  et  le^  frra 
êîetiaes  sculptures  de  sa  façade,  fut 
construit  au  commpnrrnieiil  du  xvrs. 
|Mir  ArUiur  1  Kpervior,  ijrranci  veneur  de 
Bretagne,  marie  à  la  fille  uoique  du 
trésonur  Landais,  oa  taveei  à»  duc, 


qui 


de*  fMMtioiM 


degordff- 


rvMiar,  a'étava  à  oeVea  de  aintalre 

«I  ^pie  se^  ennemis  firrnt  pendre 
en  U85.  François  de  la  Nniir-  et  sa 
femme,  Bonaventure  rÉpervi«r,  don 
Dorent,  en  InHT.  à  la  IjascUene  de 
brillâmes  fêtes  a  la  soeur  de  Fran- 
çoia  1",  Marguerite  deVatois,  reme 
de  Nafan». 

h  neiore  qae  Ten  appnicbe  de 
liMrte%  nsidra  «Hin  des  sites  de  plus 
eo  plus  pittoresques.  «  Ce%[ ,  avoc 
<tas  collines  moins  élevées,  du  M.  de 
la  Gotirnerie,  l'aspect  du  lac  de  Côme. 
Ainsi  élite  tourne  devant  U  L4>tïibar- 
derie»  elle  tourne  au  pied  da  * 
de  la  Vierge,  eWe  toame  encore  après 
«foir  piseé  le  pont  de  Bar  bin  et  décrit 
W  detsi-cercta  le  long  d'un  quai  om< 
kia§* de  platanes.  On  aperçoit  au  fond 
tas  arbres  de^  cnur^.  la  colonite  de 
Lmii^  fXVI  et  les  tour»  de  ia  cathe- 
dral  .  <      une  des  vues  les  plus  pit- 

^^0j^ui^  dd  riantes.  La  vavdafe  i^y 


nif  1''  aux  monuments,  êl  la  lumière, 
surtout  le  matin^  v  produit  léS  dMl 
les  plMbeuftat.  «] 

108  kil.  Petit-Mars  est  tin  joli  t. 
de  1432  bâb.  tie  l^éoitnellce  lur  la- 
quelle eti  bâti  l6  c7i4/éau  de  ta 
pnmmrrair  ,  nn  embras-<e  tout  le 
bn^sin  de  l'Erdre.  Le  châfcau  de 
Pnnf-îtus,  sur  la  Hve  k.,  6tait  la 
maison  seigneuriale,  il  lut  reconstruit 
au  xvur  s.  pat  les  Gouyon  de  Marcé. 
—  On  rejoint  la  roule  de  Candé  et 
de  Satet-liaf8-U-Jaina  I  Wânlei,  â 
1  kil.  etiTiroii  de 

t20  kil.  Carquefou  (V.  ci-dessus, 
Q.  ^  ISl  klI.  nantea  (R.  5). 

ÂOUTfi  31 « 

0£  VITRÉ  A  iÀNTIS. 
1  tT  kit     Route  da  tettures. 

\yrH  avoir  croisé  le  cbeinin  de 
fer  au  sortir  de  Vitré  et  laissé  sur  la 
dr.,  au  delà  du  cbiieau  de  la  Bara- 
tière,  ta  fOMe  de  Redon  par  Janzé, 
cm  flraiiebH,a«  ponf  d'Étrpilrs  (6  kih 
de  Vitré),  l'un  des  bras  de  la  Vilaine 
qui  vient  de  l»ai|:rner  Hou  4  kil.  à  i:.) 
le  chAieau  des  Hn -hers  (F.  ci-dessus, 
p.  H(i^  2  kil.  plus  loin  ,  on  aperçoit 
à  i^.  Étrelles  (1038  bab. ,  église  du 
commenceroeRt  da  ivi*  s.),  dans 
Tangle  flmid  par  ta  rdute  de  Nantes 

et  par  UD  CSbemin  vicinal  cnndutsaift 
k  (4  kil.)  Argentré  (F.  p.  «8).  A  6  ou 
7  kil.  au  S.  0.  d'Étr'^llf-^,  h  Vt^rgeal 
(7iO  b•^^  V  Ir»  mfinnir  de  ilouiiUr  a 
conserve  des  piiiiesdu  xv*  s.,  entre 
riutrf  un  portail  décoré  d'une  gal^îrie 
du  siyla  flamboyant. 

La  nmte,  qvi  avait  atteint  100  mH. 
d'altIL  prèe  d^fitreltos,  de»*end  â 
(19  kil.) ITedl^f,  de  1 104  hab.,  au- 
dessou*?  duquel  elle  traverse  la  Sei- 
che, à  1  enir^'  du  vaste  »'»tang  de 
r„n  craon  {h  dr.).  V^ffUsfi  de  Moûliers 
date  en  partie  de  la  dernière  époque 
du  style  ogiTii.  Le  tatf  du  eoietii 
qui  FaraMiiia,  ORI  éM  découverts  oti 
giand  MDikiede  eaicailtoeB  ealcaite 
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marin  et  «n  forme  d'auges,  qui  in-^  rie.  Les  aeeoudoirs,  les  miséricordes  et 


diquent  sans  doute  l'emplacement 
d'un  cimetière  près  d'un  monastère 
dont  la  paroisse  a  pris  le  nom. 

Vélang  de  Carcrann  est  situé  en 
grande  partie  dans  la  commune  de 
HomaiaM  (24S9  bab.);  dont  le  botirg 
(4  kil.  Ifi,  au  N.  0.  de  Moûtiers)  ren- 
ferme une  iglm  ogivale  (m"  et 
xvir  s.) 

•23  kil.  La  Guerche,  ch.-l.  de  c. , 
V.  do  hal)  ,  ati  point  rpriron- 
tre  de  cuiq  givimies  routes  veiiant  (1< 
Rennes,  de  Vitre,  de  Laval,  de  Ciiâ- 
teau-Gontier  et  de  Nantes»  avait  au- 
tiéfois  le  titre  de  ch&telleaie,  et  était 
Tune  des  42  villes  de  Bretagne  qui 
députaient  aux  États  de  cette  pro- 
vince. Cette  ville,  fiont  hi  nom  breton 
(Guercli)  si  fini  fi.  •  Vnige,  s'est  formée 
autour  <i  un  château  et  d'une  chapelle 
de  la  Vierge  fondés  au  x'  s.  Bertrand 
du  Guesclin  et  son  frère  Olivier  en 
furent  les  seigneurs  au  xiv*  s. 

Le  ch;Ueau  Guerche  joua  un  rôle 
important  pendant  les  guerres  reli- 
gieuses du  xvr'  s.  En  159?,  AGOO  Es- 
pagnols occupaient  la  place  au  nom 
du  duc  de  Mercœur.  Le  château,  pris 
sur  les  Ligueurs  par  les  Royaux  eu 
1593,  fut  démoli  en  {739  pour  la 
construction  d'un  auditoire,  auquel 
a  été  sii]>'^tifué  nn  nouvel  hôtel  de 
ville.  L"(  iK  f  [iitp  fortifiée  de  la  ville  et 
ses  fossés  oui  longtemps,  subsisté  en 
pailie. 

Viglise  paroissiale,  ancienne  collé- 
giale fondée  en  1306  par  Guillaume, 
seigneur  de  la  Guerche  et  de  Pouancé, 

a  conservé  un  cbœur  du  xin"  s.,  dont 
la  forme  e.st  celle  d'une  abside  à  pan? 
coupés.  La  nef,  un  enl!at';'ral  au  S.  et 
des  restes  de  vitraux  qui  garnissent 
plusieurs  fenêtres  de  ce  côté  de 
l'église,  appartiennent  à  la  dernière 
période  du  style  ogival  du  xvi*  s. 
Le  bas  côté  du  N.  a  été  construit  il 
y  a  quelques  années,  en  granit  Le 
côte  S.  e.st  nnaqué  d'unf»  tour  car- 
i-ée.^  Les  stalies  du  chœur  ,  ninla- 
droit^ment  empâtées  de  conh  urs, 
sont  un  curieux  travail  dt  meuuise- 


les  montants  des  extrémités  sont  cou- 
verts de  ciselures  et  de  figurines  plei- 
nes d'originalité  et  de  finesse;  le  dais 
ijui  se  prolonge  au-dessus  des  stalles 
est  une  découpure  d'un  dessin  très- 
beureux  et  d*une  exécution  plus  dé- 
licate encore  que  tout  le  reste.  Cet 
ouvrage  date  de  la  Renaissance. 

Une  coramanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  et  primitivement  de  l'ordre  du 
Temple,  eiisiait  au  lieu  dit  le  Temple. 
Les  derniers  débris  en  ont  été  em- 
ployés depui.s  2'o  ans  à  une  construc- 
tion voisine,  La  chapelle  renferme 
encore  quelques  dalles  funéraires  sur 
l'une  desquelles  on  lit  le  nom  de 
««  frère  Guy  de  Dnmaipnr,  humble  hos- 
pitalier, serf  (servit'Mir^  des-  paoures 
(pauvres) .. qui  trespa2»sa  eu  mcccui.» 

[Un  chemin  de  grande  communica- 
tion, se  détachant  à  (6  kil.)  Visseiche 

de  la  route  de  Rennes,  relie  la  Guerche 
à  (22  kil.)  Janzé  (R.38,  Q.  Visseichey 
c.  de  1445  bab.,  où  ont  été  découverts 
desdébris  d'antiquités  romaines  et  des 
tombeaux  en  calcRire  coquillier,  oc- 
cupe, dit-on,  l'emplacement  de  l'an- 
cienne station  romaine  de  StpiA  et 
possède  une  égU$e  du  xt*  s.,  restau- 
rée au  XVIII*  s.  et  en  1828. 

On  passe  ensuite  à  (11  kil.)  Marcillé- 
Uohrrt .  v,  de  1728  liai).,  situé  au  N. 
d'un  Krand  élan?,  sur  la  rive  dr.  du- 
quel les  barons  de  Vitré  avaient  élevé 
un  château  fort,  détruit  par  le  maré- 
chal d*Aumont,  en  1&9&.  mais  dont  il 
subsiste  des  ruines  encore  très-appa- 
rentes, entre  autres  de  hautes  tours. 

FraTich's^ant  la  Seiche,  fi  sa  sortiede 
rétangde  Marcille,  le  clieiniii  de  Janzé 
traverse  enc(jre  (17  kd.)  /f.v.sr ,  c.  de 
1489  hab.j  uù  se  voit,  pies  île  la  mé- 
tairie du  Jtouvrat,  une  allée  couverte 
dite  la  Roche  om  Fées  (mon.  hist.)  et 
composée  de  42  blocs  de  pierre  schis^ 
leusc  de  4nièt.  environ  tle  hauteur; 
32  do  fos  pierres  forment  les  parois 
<le  1  allée  et  les  10  autres  la  toiture. 
Dans  le  lu  d  un  ruisseau  voisin,  ap- 
pelé ic  ioisseau  du  Sang,  se  trouvent 
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(les  pierre*»  de  même  nature  que  celles 

du  monument  druidique.! 

2b  kit  Ramée,  v.  <le  ]V)0  hab.,  dé- 
pendant de  la  c.  de  la  Guerche,  pos- 
sède une  belle  église  en  grandepartie 
du  xvt*  9. ,  miiifl  dont  Tabside  et  le 
portail  remontent  au  xii*  s. 

[De  Ramée  se  dctache»  à  dr.,  un 
chemin  conduisant  aussi  à  (23  kil.) 
Janzé.  Ce  chemin  traverse  d'abord 
(2  kil.  l/>)  Moussé  (260  hab.  ;  du  mou- 
lin de  Garmont,  beau  point  de  vue) 
et  (.'»  kd.)  Arhrissely  c.  de  347  hab., 
appelée  à  tort  Â  rbressec.  Ce  village  a 
▼u  naître  Robert  d'Arbrissel,  archi- 
diacre de  la  cathédrale  de  Rennes  et 
fondateur  de  Tabbaye  de  Fontevrault. 
l'i^fffisp  (i'Arhrisscl,  en  grande  partie 
romane,  offre  un  tit^'s-bean  portnil  <lii 
mf^me  style  et  leiifrmie  un  uutel  /'If- 
gai  a  de  la  Ucnai.'isance.  —  4  kil.  plus 
loin  ,  la  route,  laissant  à  dr.  et  à  g. 
les  maisons  éparses  de  Ihùttgeg  (892 
hab.),  traverve,  sur  une  longueur  de 
3  kil.,  la  vaste  forêt  de  la  Guercht 
(2B(»0  hectares  environ). 

ri  kil.  Retiers,  ch.-l.  de  cant.  de 
3214  hab.,  lut,  au  ix'  s».,  une  des  ré- 
sidences des  rois  de  Bretagne,  puis, 
au  xu*  et  au  xui*  s.,  le  siège  d*une 
seigneurie  importante. 

16  kil.  Le  Teil  ou  le  Theil,  v.  de 
15r)7  hab..  au  S.  duquel  sïtend  î;i  fo- 
rêt du  même  nom.  A  l'entrée  de  celte 
forêt,  au  boni  d  un  étanp: ,  il  reste, 
de  l'ancien  ch4teau  de  La  Motte ,  une 
motte  considécabley  des  douves  et  plu- 
sieurs monticules  formés  des  débris 
de  Tenoeinte.  Dans  la  for^t ,  près  du 
hameau  de  la  Bûcheric^  se  voient  une 
autre  motte  f«^oda!e  et  un  menhir.  En- 
fin, sur  une  ligne  «jui  se  dirige  vers  la 
commune d'Ksi»<%  se  dre.ssent  d»'s  blocs 
de  schiste,  débris  d  un  alignement  cel- 
tique. A  côté  du  bourç  principal  jaillit 
une  source  d*eau  minérale.—  au  delà 
du  Teil,  on  laisse  à  dr.  le  beau  châ- 
teau de  la  K/gawdîrr^,  près  d'un  étang 
et  à  5  kil.  12  environ  de  Juuzé.J 

33  kil.  Forges,  c.  de  607  hab.,  pa- 
rait avoir  emprunté  son  nom  aux  Xor- 


ges  qui  e.\istaîent  en  ce  lieu  ,  avant 
l'établissement  de  l  iisine  de  Marti- 
gné-Ferehaiid.  Les  champs  qui  envi- 
ronnent le  bourg  sont  encore  pleins 
de  scories,  et  la  terre  y  est  d*une  cou- 
leur presque  noire,  l.'rglise ,  dont  le 
clocher  roman  s  élève  entre  la  nef  et 
le  chœur,  a  été  augmentée  en  l.'»ô9  et 
en  1 606. — On  descend  vei-s  la  vallée  du 
Semnon,  sur  le  versant  méridional  de 
laq  uelle  se  trouve  Martigné-Fercbaud. 
Avant  de  franchir  le  Semnon  près  de 
l'étang  de  la  FOrge,  on  rejoint,  à  1 
kil.  de  Mnrtipné.  une  roUte  venant  de 
Reliers  (  Y.  ci-<ie'^siis) 

:?M  kii  Martigné-Ferchaud,  v.  de 
3'Sii7  i<ai».j  e:>i  .^itue  sur  le  bord  de 
l'étang  qui  porte  son  nom  et  dont  les 
eaux  alimentaient  une  uiinemétallur' 
giqvLe  (haut  fourneau  et  forge)  fondée 
au  xvn*  s.  et  ruinée  par  le  traité  de 
commerce  avec  l'Angleterre.  L  église 
a  été  rec'*nstniiîe  dans  le  style  ogival, 
il  y  a  quelque^  années. 

Le  cb&teau  de  Martigné,  dont  les 
fondations  ont  été  reconnues  récem- 
ment, était  bftti  à  l'entrée  et  i  TE.  du 
bourg.  En  remontant  la  rive  N.  de 
IV'tan"^,  on  trouve  les  restes  d'un  antre 
cliàirau.  sur  un  roc  nommé  Taille- 
ptrU.  Des  (jroitts  cre»!sée<5  de  main 
d  homme  et  des  débris  de  coustruclions 
au  niveau  de  Teau  marquent  rem- 
placement d*une  enceinte  fortifiée. 

Après  avoir  laissé  à  g.  la  route  de 
Pouancé,  on  pas.se,  à  4  kil.  de  Marti- 
gné,près  <le  la  farf^f  d\iraizrihp.),  an- 
cienne piopru'tc  du  prince  de  Coudé 
et  dont  la  cunlonancc  actuelle  esi  d'en- 
viron 840  hectares.  Au  loin,  sur  la  dr., 
se  montre  la  forêt  de  Jararéon, 

On  sort  du  départ.  d'Ille-et-Vilaine 
pour  entrer  dans  celui  de  la  iotre-Infé- 
rieure.  Sur  les  Ijonls  du  nrt*«*5eau  de 
Brutz  qn.'  fianchit  ensuite,  s fx- 
ploilent.  (U'puis  le  .\vn*  s,,  dtf»  carriè- 
res d  ardoises  situées  sur  le  territoire 
de  .Yoyai  (402  bab.),  petit  village  qu'on 
laisse  sur  la  g. 

63  kil.  Chàteaubriant  et  de  Château* 
briant  à  (64  kil.)  Nantes  (R.  30). 

117  kil.  Mantes  (R.  5). 
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KOUTE  9t. 

DE  VITRÉ  A  MORTAIN 
ET  k  AVRANCHIS, 

DE  VITRÉ  A  MORTAIN. 

74  kll.  —  Roule  (le  voitures,  —  Service  de 
correspond,  jusqu'à  Fougères  (31  kil.). 
^  Goupé,  t  llr.;  lolériMir  «t  btnqMlli, 

On  laisse  à  g.^  au  sortir  de  Vitré,  la 
route  de  SaioVAubin  du  CoFmier,  puis 
on  fraDchit ,  3  kiU  plus  loin,  le  ruis- 
seau de  Pérouse  «  coule  dans  un 
vallon  pittoresque  et  encaissé.  A 
1  kii.  friviroii  sur  la  g.,  prus  (lu  ruis- 
seau, SI'  trouve  Téglise  do  Montreuil- 
sous-Pdrousc  (628 .hab.)-  Après  avoir 
fraochl  aussi  \  Calaache ,  dam  la- 
quelle se  jette  le  ruisseau  de  Pérouse, 
on  traverseune  plaine  monotone  plan- 
tée de  pommiers. 

9  kil.  Taillis,  v.  de  C71  hah.  (châ- 
teau drs  (^oura  vu  de  la  Cmir  de  Tail- 
lis, élf^ganuueiu  iTsl.iuré).  —  Ou  lon- 
ge à  dr.  le  bois  de  Deaufeu. 

13  kil.  Saint-ChruU^phe^s^Sai», 
T.  de  666  bab. ,  sur  la  rive  9.  d*un 
étang  que  la  route  traverse, 

[De  SainMIIirîstophe  se  détaehe ,  à 

dr..  un  chemin  conduisant  à  (5  kiL) 

Chdlillon  -m  ~  Vrf  délais,  v.  de  1610 
liai).,  bftti  dnn^  une  situation  chm- 
maiite,  au  S.  de  i  un  des  plus  grands 
étangs  de  la  Bretagne,  qu'entourent 
des  eoteaui  boisés,  n  Tout  prés  de  l'é- 
tang, dit  M.  Arthur  de  la  Boidtrie, 
(la  Br^êofne  conte  m  pomine)  «  se  dresse 
une  haute  colline,  nbrupte  et  rocheuse, 
au  sommet  *\<^  îaqut^lle  un  long  pan  de 
mur.  (oiile  de  lierre,  se  <lécoupîint 
sur  le  ciel  ,  semble  la  giijanî'^^ffUQ 
silbouiilie  d  une  vigie  féodale  qut  sur- 
f«iUo,  inuBdiik,  le  lac  immense,  la 
vallée  profonde,  etdonine  tout  le  pays 
d'alentour.  C'est  un  débris  du  donjon 
du  ehdtean  dr  r/idiiMon,  démoli  en 
1623,  par  Riobelieu,  sur  la  demande 
des  £tau»  de  Bretagne,  ii  ea  reste  encore 


quelques  tours  tronquées  et  une  s%Lïb 
souterraine ,  dnitt  la  vnM  en  pierm 
repose  sur  une  spule  colonne  placée 

I  I  cpQtre.  A  en  juger  par  ces  minces 

débris,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
construction  détruite  en  1G23  datait 
en  nidjeuie  partie  du  xi\'  s.  k  En  face 
des  ruines,  sur  la  rive  de  l  élang,  se 
trouve,  au  milieu  des  arbres ,  le  ma- 
noir des  RoutHèm ,  restauré  awc 
goût  par  le  (iropriAtaife  actuel.] 

À  g.  se  montre  (15  kiL)  le  cltdteau 
d»  MaimBé*  Au  loin  (3- kii)  sur  ladr., 
Montreuil  des  Landeê  (366  hab»)  pos- 
sède, depuis  quelques  années,  une 
belle  <v//îvp  ogivale  construite  dans 
le  style  du  xur  s  «  t  ornée  de  vitraux. 

19  kil.  La  McisayCt  hauieau  de  (20 
kil.)  Combourtilléf  c.  de  6U  liai)., 
delà  de  laquelle  on  traveiae  le  niis- 
sea\i  de  Billé. 

22  kil.  Bille,  v.  de  1 147  hak  (étang 
peuplé  d'excellent  poisson). 

[Do  Billé,  un  cbefnin  eoodtnt^  àdr., 

à  (4  kil.)  Pareé  (1005  hab.)  dont  dè« 
pend  le  chdteau  de  Mué  (2  kll.  an  N .J. 
L'ancien  cliAteau  du  xn^mr^.  nom  s'é- 
levait fi  IT.  du  précédent,  prés  du  bais 
de  Monibellcux.  Suivant  une  tradi- 
tion locale,  il  fut  rasé  au  xvii»  s., 
après  le  jugement  et  la  condamnation 
d'un  ccfrtain  baron  de  Ouémadeoc 
qui  s*y  était  fendu  coupable  d'an 
grand  nombre  de  crimes  secrets. 

A  kil  h  l'K  r]r  T'.'rrrA,  «rnr  le  terri- 
toire de  Dompicne-du-i  hcmin  {{MX 
hab.),  on  pent  visiter  le  groupe  de  ro- 
chers dit  le  SaïU'Hnland^  auquel  se 
rattache  une  légende  chevaleresque. 

IX' nx  c  normes  mastef*  He  qnartiiie 
peiMieut  i  une  vis-À-vis  de  i  autre,  dU 
M.  Arthur  de  la  Borderis,  am  flancs  d'une 
profonde  vallée  où  marnsore  la  Cant^ 
che,  r-ncorc  hiimîJ.-»  ruisscMi  r.iisiri  de  s«n 
source»  Un  ifilt;»  valle  de  foo  moi.  sépare 
0««  bloes  gigantesques.  Un  jour,  stiivan! 
la  légende ,  arrive  sur  la  crête  de  ••! 
escarpement  If  comte  des  Marches  bre- 
tonnes, le  paladin  HoiaiHi,  laooté  sor  son 
destrier.  Trois  fois,  méprisant  les  dctis  do 
l'Esprit  malin,  le  lieutenant  de  Clin^e- 
sssfpse  ^  ttssBitfBWé  en  héffse  fUM^sna 
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SCS  pas.  la  promit rc  fois,  au  nom  de 
Dieu  ;  la  seconde  fois,  au  nom  <!<-;  \à  Vierge; 
au  troisième  élan,  il  liivoqua  la  dame  de 
m9  pen«é«,  malt  Mm  eoanto?  fliwi  tar  i 
lo  roc.  où  l'on  niontr«î  encore  lo»  traces 
d'un  fer  à  cheval,  ul  toué  deux  roult-rent  ! 
aa  fond  de  1  abime.  Leur  cliuU  fut  aaluée 
PAT  un  éclat  de  rire  Stttiiii<|ae. 

«  Dans  la  même  chaîne  de  rochen  et  \ 
p«u  de  dUtnnce  du  Saut-Polan^î.  ntii  doit 
son  nom  à  ceUe  tragiqut  huwire,  la 
pÎMTf  éégoûtûnti  distille  Inoessamment 
les  perles  liquides  d'une  eau  cristalline, 
fjni  tomitent  une  k  une  dans  le  bassin  in- 
férieur qu'elles  ont  creusé  à  la  paroi  du 
rocher;  es  sont  les  larmes  d'une  fée  sur 
la  mort  de  Roland,  a  ce  bloc  snrplom- 

hrtnt  «nr  la  roche  qui  1«  supporte,  la 
superstition  populaire  attache  i*^  dicton 
Sttivaat  i  Qiûuid  la  pierre  dégouttante 
tombera,  le  jugement  Ttendra.  »] 

A  2  kil.  1/2  de  Dlllé,  la  roule  fran- 
chit le  Muet ,  l  un  des  aflluents  du 
OouesDon;  puis,  laissam  à  dr.  (26  kil.) 
Jaicené  (991  bal».)i  aile  descend  vers 
le  Couesiion ,  qQ'elle  traTcrse  à  non 
tour  ainsi  que  son  afnucnt  leNançoo. 
kil.  Fougères  (K.  27). 

\Ln  roule  de  pnstn  dn  Vitr<^  à  Fou- 
pèrt's,  rnijour-l'hui  ;ihaii(fonnée .  Pi 
plus  luugui'  de  7  kil.,  wTi  de  Vitre 
l extrémité  K.,  croise  la  VilainLi 
tt  ea  remonte  la  rive  dr.  pendant 
3  ou  4  kil.  Elle  a*én  éloigne  pour 
a'élever  à  g.,  en  UiiiMlt  fur  la  rive 
opposée  le  château  deiiNélumièret.  Ce 
clisUeau,  belle  construction  du  xvi*  s. 
ré<;emmt'iil  ient.mirL',  fsl  la  propriété 
dr-  la  l.iiiiilic  H?»v  des  N«''tuinK*i"»'S, 
qui  ap|)ailiciil  aus>i,  depuis  plu:»  «ii^ 
cent  cinquante  ans,  le  château  des 
Hochera  (  K.  p.  86). 

les  seuls  villages  que  travene  la 
route  lie  poste  sont  :  —  (10  kll.  de 
Miu')  Salnl-Ulu'rvè  (1909  hab.),  qui 
possrde  un<'  i'*;lisr  neuve  d?i  stylr 
roman  (liellf^**  (  Hl*,nnes  monoiitho- 
autels  en  boin  sculpté)  et  le  chdimu 
de  ia  BougdiTière  (à  dr.  de  la  iuute^ 
A  4  kU.  iH  N.  de  Mnt-Mliervé,  sur 
une  colline  isolée,  de  189  mèt.  d'altit , 
se  montre  le  v.  de  MoniatUimr  (408 
hâJi«)i  4*oà  ÏQo  déomm  «ae  belle 


vue;  —  (16  kil.)  la  Crùùntte,  de 
1461  hab. ,  du  départ,  de  la  Mayenne 
(on  y  rejoint  la  route  de  Laval  à  Fou- 

^.î.,-es);  —  (19  kil.)  Prmrr  (1009  hab.), 
où  I  on  ronlrp  dans  lo  «lépart.  d'iUcï- 
ol-Vilaïue  (étangs  de  1  ^pionnière  et 
de  la  Cordiùre,  qui  alimentent  en 
partie  la  Vilaine)  ;  —  et  enfin  (26  kil.) 
DompierreHiu-Chemin  (F.  p.  346).] 

A  2  kil.  de  Fougères,  on  8*enga8e 
dans  la  tVnèt  domaniale  du  même 
lumi,  ?'<  I  f  litrrf  t!e  laqufllc,  à  dr.,  se 
trouve  uii"  m  i  t>rir  luipurtmlo.  Vnr^ 
le  milieu  de  la  Toi^t,  la  route  attuiiil 
183  met.  d'altitude. 

La  ferit  de  Fougiree  contient  1660 
hectares.  Dans  la  partie  orientale  de 
cette  for*'r .  outre  la  route  de  Mor- 
tain  et  rallé'>  fb  ?  lï.-iuts-Vents ,  est 
un  «lolmcii  dit  la  l'irrrr  du  Trésor^ 
aujourd  liui  h  (ienii  -  renversé.  Du 
môme  côté,  pr^s  des  ruines  d'uu 
couvent  de  Cordeliersy  subsiste,  sur 
plus  de  300  mèt.  de  longueur,  un 
alignesieat  de  pierres  de  quartaite, 
au  nombre  de  80  et  dont  la  plus 
haute  ne  dépas.se  pas  2  mèt.;  c'est 
re  que  b^s  liabilanl-;  <iu  pays  appel- 
lent In  (  'T'Ian  ilcfi  Druidps.  A  l'ex- 
trémitt^  S  n.  ^^nt  les  débris  de  deux 
cromleclu.  Le  hameau  voisin  du  cou- 
vent aeootervé  le  nom  de  Saint^Franr 
pois;  il  est  entouré  de  magnifiques 
futaies.  -—  Dans  la  partie  occidentale 
de  la  forôt ,  à  1  kil.  au  S.  de  l  an- 
d(''an  et  n  7  kil.  N.  de  Fougères,  ou 
l'piit  visiter,  au  bord  de  l'avenue  de 
Liant  h  met.  à  H'r*  mèt.  environ  de  la 
route,  les  celliers  de  Landôan,  con- 
struits, dit-on,  en  1 173  |»ar  RaoulU  de 
Kougèiea^pour  soustraire  se»  ricbeases 
et  celles  de  ses  vassaux  à  la  rapacité 
des  troupes  brabançonnes  d^Heori  II 
(l'AnïTlPterre,  son  ennemi.  Les  cel- 
liers «le  liindf'nn .  auxquels  on  accé- 
dait p  ir  deux  rampes  à  angle  droit, 
se  composaient  d  un  i»oulei'raiu  voûté 

en  plein  cintre  (4  mèt.  33  debauleur, 
8  mèt.  IS  de  longueur,  6  mèt.  31  de 
largeur),  dont  le  sol,  recouvert  d'un 
planober,  était,  en  entre,  préiervé  de 
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l'humidité  parun  puits  creusé  au  point 
le  plus  bas  pour  recevoir  les  eaux  qui 
suintaient  dc^  mura.  Prt's  des  celliers 
et  de  l'avenue  de  Clairdouet  est  un 
dolmen  désigné  sous  le  nom  du  ¥o- 
miment.  Sur  les  bords  du  Nançon,  qui 
délimite  la  forêt  à  l'O.,  existent  deux 
nK-no-i  féod  des,  la  butte  Maheu  et  la 
hutte  aux  ib  narda,  I>e  l'autre  côté  de 
la  rivière  est  situé  le  beau  chàtenn 
moderne  de  la  ri//f</onit>r,  dépendant 
de  la  c.  de  Parigné  (1255  hab.)t  dont 
le  cheMiea  se  trouve  i  3  kit.  plus  au 
N.  Le  territoire  de  Parigné  renrerme, 
en  outre,  Ips  manoii-s  du  Bois-Guy  et 
In  Tendrais,  et  Vétang  de  Lande- 
Mord ,  oi\  se  voient  plusieurs  iles 
/îottanteii,\ 

39  kil.  Umdéan,  v.  de  500  hab., 
sur  la  lisière  N.  de  la  forât  de  Fou- 

g^^es.  —  La  route  traverse  une  con- 
trée boisée  et  accidentée.  A  1  kil. 
environ  en  'Icdi  de  Louvicrn«'-du- 
DC'sei  t ,  on  .'ipei  coit  à  g.  le  château 
de  MuHihorin,  cuuslruit  en  briques 
et  granit  dans  le  style  Louis  XIII  et 
restauré,  il  y  a  quelques  années,  par 
le  propriétaire,  M.  le  comte  de  la  Hi- 
boisière,  sénateur.  La  riche  chapelle 
moderne  de  ce  cIi5îoau  renferme  le 
cœur  du  général  de  la  Hiboisiere, 
mort  à  Kœni{.'sberg,  vu  !Rr2.  et  celui 
de  son  tils  tué  à  U  ijaUiiie  liu  la  Mos- 
kowa.  Entre  autres  curiosités  archéo- 
logiques  conservées  au  château  de 
Monthoi  In,  un  remarque  la  tombe  de 
Raoul  H  de  Fougères,  mort  en  1194, 
extraite  de  l'alibayn  deSavigny,  et  rellf 
de  Françoise  de  Foiv,  provenant  des 
Trinilaires  de  Chàleaubi iant  (p.  340). 

47  kil.  Louvigné-du-Désert,  ch.-l. 
de  cant.  de  3675  hab.,  possède  une 
éqUse  du  xv*  s.,  dont  le  clocher  date 
seulement  de  1702,  et  plusieurs  ma- 
noirs ofTrant  des  détails  du  W  <'t  du 
xvr  s.  .\u  liatneaii  do  Villavran,  se 
vi.ient  des  vestiges  (niotle  et  débris 
d  une  double  eucemte)  d'un  château 
féodal  fondé  au  xi*  ou  au  zii*  s. 
Knfloy  sur  le  territoire  de  Lou^gné, 
ont  été  découvertes  de  nombreuses 


antiquités  celtiques  et  galîo-i^omaines 
(haches  de  pierres,  tombeaux,  urnes 

j  cinéraires,  etc.). 

I    [Un  chemin,  long  de  7  kil.,  con- 
I  duit  de  Louvigné-du-Désert  à  Lan- 
diry^  cb.-].  de  cant.  de  3107  hab., 
I  situé  à  ro.,  dans  le  départ  de  la 
Mayenne]. 

On  passe  du  départ.  d'Ille-et-Vi- 
laine  dans  celui  de  la  Manche,  en 
franchissant  (51  kd.)  le  ruisîeau 
Français,  près  d'une  rnnîe  qui  se 
détache  à  dr.  dans  ia  direction  de 
Landivy. 

55  kil.  Les  Loges-Marchis.—  59  kil. 
Saint-Hilaiie-du-Haicouet.  —  61  kil. 

1/2.  Parigny. 

74  kil.  Morlain  (hAt.  de  la  Poste). 
ch.-I.  d'arr.,  V.  de  2490  hab.  (Pour  la 
description  de  Mortain  et  celle  de  la 
route  depuis  son  entrée  dans  le  départ, 
de  la  Manche,  F.  Vilinéraire  pénéral 
de  la  FroHee,  Nitrmandiej  par  An. 
JOANNB.  Paris,  Hachette  et  0*>. 

DE  VITRÉ  A  AVRANCHES. 

72  kil.  —  Route  de  voifHrp«5  Sprv  H.i  cor- 
resp.  jusqu'à  Fougures  (1.  ci-de&&us). 

31  kil.  Fougères  (F*  ci-dessus). 

Ajtres  avoir  laissé  à  g.  (1  kil.  de 
Ffuigères)  la  roule  de  Saint-Malo,  on 
apereoit  à  dr.,  au  delà  du  Nançon, 
la  forêt  de  Fougères  (T.  ci-dessus), 
puis  à  g.  Ucouise,  T.  de  947  bab. 
—  7  kîl.  plus  loin  Tattention  est  at- 
tirée, sur  la  g.,  par  une  colline  de 
180  mèt.d'altit.,  portant  à  son  som- 
met l'église  moderne  du  Chdtellier 
(995  hab.).  De  cette  colline,  on  peut 
découvrir,  dit-on,  37  clochers,  et  la 
vue  s'étend  à  TE.  jusqu'à  Mortain,  à 
ro.  jusqu'à  Dinan. 

41  kiL  la  Bataiflère^  hameau 
du  Chàtellier,  fut  le  théâtre  d'une 
victoire  remportée,  au  xir  s.,  trir 
I  Haoul  II  de  Fougrres  contre  les  trou- 
d'Henii  II,  rui  d  Angleterre. 

43  kil.  La  Violette,  hameau  de 
Poillev. 

45  kil.  PotUey,  v.  de  1016  héb.« 
à  dr.  de  la  route,  possède  une  églée 
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[ROUTE  34]    LOUVIGNÉ  DU  DÉSERT,  —  MÉSANGÉ. 

DE  CANDÉ  A  VARADEf. 
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du  XVI*  s.,  composée  de  trois  nefs  sé- 
parées par  des  piliers  prismatiques. 
49  kil.  La  I  erréj  v.  de  1611)  hah. 

—  Oo  iort  du  départ.  d*lUe-et- 
Vilain»  pour  entrer  dans  celui  de  la 
Jlaociie. 

i)3  kil.  Saint- James-de-Beuvron. 

66  kil.  Pontauhost. 

72  kil.  Avrauches  (h<Jt.  :  de  Urc- 
lagnê,  d'Angleterre)^  ch.-l.  tlarr., 
V.  de  8Ô92  hab.  Pour  la  description 
d'Avranches,  du  Hom--Saint* Michel, 
et  celle  de  la  route  depuis  son  en- 
trée dans  le  départ,  de  la  Manche, 
r.  VItinéraire  fjénéral  de  la  France, 
Normandie,  par  Ad.  JOAliNa.  Faxis, 
Hachette  et  C".) 

ROUTE  33. 

DE  CANDÉ  A  INGRANOES 
ET  A  VARAOES. 

0£  CANDÉ  A  INûRANDES. 
33  kil.  —  Rouie  de  ▼oitaree. 

La  route,  laissant  à  dr.  le  château 

de  la  Saulaie  et  la  rouit;  de  Varades, 
remonte  la  rive  g.  du  M  and  y  pendant 
&  kil.  PMv iront  puis  elle  Iranchit  le 
ruisseau  du  Croi>st'l. 

8  kil.  La  ComuaiUv,  t.  de  1621 
hab.»  dans  une  vallée  où  se  déversent 
de  nombreux  aflluenta  de  TErdre. 

A  dr.  s*étend  la  forêt  des  Charme» 
raies f  à  g.  se  montre  un  étang; 
toute  cette  coîitrép  est  sillonnée  de 
cours  d'eau.  I)e  la  ùnct  des  Charme- 
rau'S  à  Jngraiulfs  la  route  lorme, 
pour  aiusi  dire,  la  ii  ai  île  des  départ, 
de  Maine-et-Loire  et  de  la  toire-fnfé- 
Heure.  Après  avoir  travei^TAuxence, 
on  laisse  à  g.  (80U  mèt  )  Saint-Sigis- 
mond  (6U1  hab.).  et  à  dr.  (3  kil.)  la 
ChoprKe  Saint-Smireur  (1144  bab., 
châleau  du  Haut-Moli  ). 

On  croise  au  naiinitu  de  Stnni- 
JulitUf  la  roule  dAiigersà  Nantes, 

puis  le  chemin  de  fer  de  Parle  A 
Saint-Nazaire  (R.  S),  m  arrivant  A 
23  kil.  Ingrandes  (R.  b). 


2t  Ul.  ~  Route  de  voitures.  —  Serv,  de 
eorre^.  —  Pria  noiqne,  i  fr.  9S  e. 

Se  séparant  sur  la  dr.  de  U  route 

d'Ingrandes,  à  1  kil.  de  Candé,  la 
route  de  Varades  franchit  le  ruisseau 
du  Croisfel,  passe  du  départ,  de  Maine- 
et-Loire  dans  celui  de  la  Loire-Inf<^- 
rieure  et  longe  à  dr.  les  murs  du 
château  de  la  Verrie  (9  kil.) 

n  kil.  Belligné  (2227  hab.;  église 
ancienne  i  manoir  de  la  Plesse). 

[Une  roule,  qui  va  rejoindre ,  à 
(li  kil.)  Anets,  celle  d'Angers  à 

Nantes,  relie  Belligné  à  (4  kil.)  la 
Hnuxière  (  Tif)'.)  hab.  ;  manoir  de 
Fremont)  et  à  (9  kil.)  Saint'Uprhffm 
{2b8'4  hab.) ,  viliage  bAti  au  sommet 
d'une  colline  ((>7  met.  d'altit.)  qui 
domine  la  rive  dr.  de  la  Loire.] 

21  kil.  Varades  (R.  5). 

ROUTE  34. 

DE  SAIIIT-MARS'LA-JAILU 
A  ANCENIS. 

it  kil.  —  Roote  de  poste 

On  laisse  A  k-  1'^  routo  de  Nantes, 
et,  après  avoir  franchi  les  ruisseaux 
de  Morillon  et  du  Donneau,  on  rejoint, 
à  (6  kil.)  la  Regueuserie,  la  route  de 
Candé  à  Anccnis.  Sur  la  g.  se  mon- 
trent à  pou  de  distance  de  la  bifur- 
caîion  (i:.()0  met.)  le  château  de  la 
Bernardière  et  le  v.  de  PauiUé  (749 
hab.),  bAli  sur  une  iiauleur  (7*2  mèt. 
d'altitude)  qui  domine  la  rive  dx*.  du 
ruisseau  de  la  Uolte. 

9  kil.  JLoirière^  ham.  de  Fouillé. 
—  2  kil.  plus  loin,  se  détache  à  g. 
une  route  qui  dessert  (4  kil.)  If^- 
san()i' X.  do  2'"*^  li'ib.,  dont  dépend 

le  rlidti  fiH  dr  '  li'Si  iraxe. 

12  kil.  La  Moiid(nre,  ham.  de  la 
c.  de  Mésanger  (2863  hab.).  —  Ou 
aécouvre  une  belle  vue  sur  la  vallée 
de  la  Loire ,  en  descendant  vers 

IS  kiL  Ancenis  (R.  6). 
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DE  FOUGÈRES  A  SAINT-MAIO.       [ROUTE  35] 


ROUTE  35. 

» 

OE  FOUGÈRES  A  SAINT-MALO. 

VS  kll.  —  Route  de  poste  de  Fougères  à 
Dol  (So  ki!  0  —  chemin  de  fer  de  Dol  à 
Siûnt-MalQ  (i&  kil.).— Trajet  «a  4(  mia. 
—  i"  cl.  a  tt,  70  Ci    cl.  a  fr.;  S*  cl. 

I  tt,  50  G. 

La  route  d'Avranclies  se  détache  à 
dr.  pr5s  de  Lécoiisse  (U.  3*2).  On  tra- 
verse la  Minellë  au  gué  de  ce  nom, 
et  l'on  entre  dajw  le  territoire  ou 
pagm  de  Cioglès,  dont  le  nom  est  vor 
nexé  à  celui  de  plusiean  oommiufle. 

II  kil.  Saint- l'U icnne •  en- Cog lès .  v. 
de  1960  hab.,  à  10')  mM.  d'.iltit. 
(église  romane,  avu$  ll  V  he  en  juerre) . 

14  kil.  Saint'lirice-cn  CogUsf  ch.- 
l.  de  c.  de  1882  bab.,  siège  d'une  an- 
cieune  ch&teUoiiei  est  eutouré  de 
bois  et  de  cours  d'eau.  Go  y  remar- 
que deux  châteaux^  Tun  du  moyen 
âge,  l'autre  du  xvii"  s.  Ce  dernier 
est  une  consLiuclion  iniporlanle,  qui 
otTre  de  belles  j^'alories  soutenuef^  par 
des  pilastres ,  et  des  cheuuDées  en 
granit  délicatement  sculptées. 

On  laisse  à  dr.  le  bett  de  ^itie  et 
le  cAdîeaii  du  Trouençon,  et,  se  rap- 
prochant un  peu  de  la  rivière  de 
rOys:i nrf'.  on  croise  la  route  d'Avran- 
ches  a  HiMinos  par  Sainl-Aubin  d'Au- 
bigr»é.  De  giacicux  paysages  enca- 
drent les  bords  de  TOysance,  qui  se 
jette  dans  le  Couesnon  un  peu  au- 
dessous  d'Antrain,  et  dont  les  eaux, 
vives  et  claires,  nourrissent  de  nom- 
breuses truites  saumonées. 

26  kil.  Antrain,  ch.-l.  de  cant.  de 
1642  hab.,  doit  sun  nom  {intrr  nmnrs. 
entre  les  tîeuves)  à  i»a  &iiuaiiuii  cnlic 
le  Couesnon  et  rOysance.  Le  Coues- 
non, dans  la  demifere  partie  de  son 
cours  capricieux,  qui  a  souvent  varié, 
sépare  la  Bretagne  de  la  Normandie. 

L'église  d'An  lia  in  appnrtient  au 
style  de  transition.  L'iriteitran'^sf^pt. 
avec  ses  faisc^^aux  de  Colonnes  urnees 
de  chapiteaux  romans,  avec  ses  ner- 
vures toriques  A  la  voûte  et  son  archi- 


volte en  filets  eroi^  sur  la  face 
extérieure  des  arcailes  en  ogives 
naissantes,  date  du  xii*  s.  Deux  portes 
cintrées,  à  l'O.  et  au  S,,  ont  leurs 
voussures  urnees  d'un  rang  de  dents 
de  scie.  Quelques  fenfitres  en  meur- 
trières et  une  abside,  A  TextiémitA 
du  transsept  N.,  remontent  à  la  non* 
struction  primitive,  de  même  que 
réla^Tc  inférieur  de  la  touv  élevée  sur 
le  carré  central.  Le  ctiœur  et  la  nef 
ont  été  refaits  en  1542;  le  transsept 
S.  est  moderne,  ainsi  que  l'amortisse- 
ment du  clocher.  La  voûte  suriteisaAe 
d'une  abside  pratiquée  dans  le  mur 
du  transsept  N.  offre  quelques  traces 
d'une   fresque  bien  détériorée.  La 
fenêtre  du  chevet  a  conservé  des 
débris  d  une  verrière  représentant  le 
Christ  en  croix  et  d  autres  scènes  de 
la  Passion. 

Antrain  possède  près  de  200  bect 
de  prairies,  qui  s'étendent  sur  les 
bords  si  riches  et  si  pittoresques  du 
Couesnon,  renommé,  ainsi  que  TOy- 
sance,  sou  atllueat,  pour  ses  truites 
saumon  nées. 

Le  château  de  Bonne-Fontaine  {\  kii. 
au  S.  d'Antrain),  construit  an  m*  a. 
par  Pierre  de  la  Marxelière,  est  un 
bel  édifice  flanqué  de  tours  et  entouré 
de  charmantes  promenades. 

fA  f)  kil.  N  E.  d*Antr.rri  sur  le 
territoire  de  Samt-Ouen  dr  lu  Ront  rie 
(2U2U  bab.),  le  château  moderne  de  la 
Rouerie  a  remplacé  une  forteresse  du 
X*  s.  Ce  chAteau  a  donné  son  nom  A 
une  fomille,  dont  Tim  des 
Armand  Tuffin  de  la  RouSrie,  ftil,  en 
r.^me  et  le  chef  d'une  con«îpi- 
r»îinn  ourdie  en  Bretagne  contre  la 
Luu vriiii'  Il  nationale. 

A  5  kll.  au  S.  d'Anirain,  se  trouve 
le  V.  du  Trmnblay  (2508  hab.),  dont 
Véglite  offre  un  beau  spécimen  de 
l'architecture  romane  des  xi*  et 
XH*  8.  (abside  en  hémicycle  voûtée 
en  pierre,  arcade<  en  î>!ei!i  ciTUr'-». 
fenêtres  étroites  à  1  extérieur  et  larges 
à  l'intérieur). 

Une  roule,  qui  remonte  la  rive  ^. 


Digitizeci  by  GoOgl 


du  Couesnoo  juMfu'en  face  tin  Pon- 
tarirr  rlps^rrl  (9  ktl  )  liasuuye^^-ia- 
Ptmuit ,  V.  de  4'2r)2  liab.,  Uiti  sur  un 
cûUuiU.  U'ou  ^'éuoii  au  N.  jus- 

qu'à (a  forêt  1I0  ViUfqitartier,  A  l'O.  «t 
in  6.  jusqii'%tti  iHittii  de  Bécti«f«l 
•t  aux  coteaui  qui  bonteot  U  Iia96«. 

VéglUe  de  Bazouges,  récemment 
reconstruite  en  granile  {tHiie,  offre 
enikiie  quelques  refîtes  du  iis"  s., 
enlre  autres  une  chapelle.  On  y  vuiL 
au^      Ix^UkMt^r  i\e  la  liièuie  é(M)que, 

dont  les  quatni  (mm  lonl  iimées  des 
fi^orts  syinboUqiief  daa  Evangéliites, 
•Innt  )mU«  verrîèie  r^résentant  !<  ^ 

principales  scones  de  la  Vie  cl  île  la 
Possioft  dr  Jèsui'Christ.  Pluiiieurs 
mations  du  iUizouges  ont  coofervé 
des  ir«iC6à  du  muyca  âge. 

La  chàUau  de  Balue,  situé  sur 
le  lerribto  de  Baiovfee  ei  relié  i  la 
forêt  de  VUlequartier  par  une  beUe 
allée  d'arbres  verts,  a  perdu  presque 
tout  caractère  architectural  e(  a  été 
transformé  en  verrerie. 

A  Noyat-soiis-Uazuuyts  (6  kil. 
Uai&ouge»),  V,  de  ]11^  hab.,  se  vuu 
un  wmlwr  en  granit,  de  6  mèt. 
50  ceiit.de  hauteur  eur  7  mèi.  fiOcent. 
d«  ciroonféreiiee  i  la  \mm*] 

Franchissant  le  Couesnon  et  lais- 
sant à  dr.  lu  V.  de  la  Fonlcn^Uf 
liai>.}j  U  roule  traverse^  âur  une 
longueur  de  3  kil.,  la  forH  de  Ville- 
«iyanier  (980  hect.,  beaux  arbres, 
bel  étang,  délicieuses  promenades). 

ao  kil.  JVoflf ,  V.  de  1Ô88  bab.  — 
Après  avoir  franchi  un  petit  cours 
d'eau,  on  passe  (à  dr  )  ;i  côie  du 
château  de  la  UdUte-ViUai muu,  près 
duquel oii  croisa  le  ruii»i>euudeOuiuult. 

43  kil.  La  Boueeae,  c.  de  3144  bab., 
possède  uoe  églite  en  partie  romane. 
Le  21  noFembre  1793>  l'armée  de 

Klcber,  qui  avait  bivouaqué  la  nuit 
précédent fj  à  l'entrée  de  la  forêt  de 
Villequai  lier,  se  porta,  eu  av.ml  de  la 

Bous>ac>  à  lu  rencontre;  «h-s  colunuei» 
vciidceuiiea,  uiuis  elic  iuL  misiU  en 

déroute  complète  par  ia  Rocbejaque- 
lein  ei  Slofflet» 


[A  4  kil.  au  S,  de  la  Boussac,  au  mi- 
lieu de  buis  et  sur  le  boni  étang, 
s>e  voient  les  ruinas  p'iti  r'  >  jU('s  \\n 
çU4t*eau  de  W^dal.  bt:  uumbreuses 
traces  dlncendie,  diseut  les  auteuie 
de  h  JtrskvfM  ceiMempoiPOMM,  lé< 
moignent  que  le  corps  de  logis  prin- 
cipal, qui  reliait  entre  elles  les  deux 
grandes  tours  croulantes,  a  été  détruit 
par  le  feu.  Auprèi  de  ce:»  débris,  le 
propriétaire  actuel,  le  comte  du  Hreil 
de  Landal,  a  fait  recou:»i(uire,  il  y  a 
peu  d'années,  un  manoir  flanqué  de 
quatre  tours  à  toits  coniques  et  peroé 
de  fenêtres  et  de  lucarnes  gothiques 
dans  le  goût  du  xv«  s.  C'e?»t  aussi  h 
date  que  l'on  pourrait  a^siirnor  4  GO 
qui  reste  de  l  ancien  chàieau. 

«  En  face  du  château,  Tétang  (]ui 
baigne  le  pied  des  vieilles  tours,  re- 
tenu par  une  haute  chaussée,  busse 
échapper  la  trop  plein  de  ses  eaux  en 
faisant  tourner  un  ancien  moulin , 
dans  une  fraîche  et  pitlore'îque  val- 
encadrée  de  coteaux  couve  ris  de 
loiS.  Dn  h[iut  de  ces  cnHint's,  Trpil 
embrasse  des  vues  charmantes  et  en 

certains  endroits  de  vastes  borixons. 
«  La  oliapeUa  de  Broulan,  que 

l'on  trouve  à  peu  de  distance  du  châ- 
teau de  Landal,  assise  sur  une  émi- 
nenco ,  à  l  oxtrémito  de  la  commune 
de  la  Boussac,  a  et»'-  fondée  en  1483 
par  uue  daine  de  i>aniial  (Louise  de 
Hieux,  femme  de  Louis  de  Hchan- 
Guéméoé)  qui,  dit  la  trsdîtion,  acquit- 
tait ainsi  un  vœu  formé  potv le  retour 
de  son  époux  parti  par  dévotion  pour 
la  Terre-Sainte.  Elle  la  consacra  à 
Notre-Dame  de  Touies-Joies,  dans  un 
lieu  où  s'élevaii  autrefoi*?  un  monu- 
mem  druidique.  Un  tient  pour  con- 
stant, dans  le  pays,  que  la  pierre 
destinée  à  la  construction  de  la  cha- 
pelle fut  amenée  par  deux  bœufs  qui 
allaient  à  la  carrière  sans  guide  et  en 
revroai'^nt  de  môme,  et  qu'une  seule 
vaclie  nourrissait  les  ouvriende  son 
lait  et  de  son  beurre. 

«  L'éditicc,  bàti  en  grand  appareil 
et  en  heau  granit  du  pays,  se  com- 
pose d'une  abside  4  pans»  décorée  dto 
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pînadP'5  rtf^nris,  et  d'une  nef  divisée 
en  deux  parties  par  une  large  arcade 
qui  porte  un  fronton  couronné  d'un 
chaniianl  campanile  à  trois  baies, 
orné  de  coJonnettes  et  d'aiguilles 
fleuraiinées.  Une  petite  tourelle  octo- 
gone contenant  un  escalier,  appliquée 
extérieurement  au  flanc  méridional 
delà  nef,  donnait acc's  au  cam|>anlle. 
La  partie  ori'Mitale  fie  la  nel,  qui  com- 
prend le  chœur,  est  d'un  style  plus 
pur  et  plus  8oigné  que  l'autre,  dont 
les  détails  accusent  le  xvr  s.  Les  au- 
tels, au  nombre  de  trois,  avec  leurs 
conire«retables  délicatement  sculptés, 
sont  tous  en  j^ranit  et  du  môme  temps 
(jue  la  chapelle.  Une  crypte  assez 
profonde  existe  sous  le  maître-autel 
adosâé  au  chevet.  » 

ApTè»  avoir  francM  une  seconde 
fois  le  ruisseau  de  Guioult,  on  rejoint, 
&  1  kil.  de  Dol ,  la  route  d'Avranches 
àSaint-Malo  (R.  41). 

50  kil.  Dol  de  Bretngne  (R.  39). 

7&  kil.  Saint-Malo  (R.  39). 

ROUTE  36. 

DE  RENNES  A  FOUGÈRES. 

4$  klL  —  Ront«  de  poste. 

On  laisse  sur  la  dr.,  h  8  kil.  de 
Rennes  et  avant  d  entrer  dans  la  fo- 
rêt de  ce  nom,  le  v.  de  Thorigné 
(575  bab.) ,  près  duquel  se  voient  les 
ruines  du  châieau  de  fixé  (xvi*  s.), 
qui  a  été  converti  en  ferme  et  oi^  Ton 
admire  surtout  un  bel  escalier  du 
style  de  la  Henaissuice.  L'i  fi^rêt  de 
Rennes,  que  la  route  traverse  <lu  S.  0. 
au  iN.  Ë.,  sur  une  longueur  de  It 
appartient  i  l'État  et  couvre  une  su- 
perficie de  3900  hectares.  KUe  est 
coupée  de  plusieurs  chemins  aboutis- 
sant à  une  étoile  dite  Mi -l'on' t.  l.e< 
tailli'^  y  sont  abondants  et  d'une  belle 
venue  ;  les  principales  ••s«<^ni  e>,  sont 
le  chêne,  le  hêtre,  le  cuauiguier,  le 
tremble  et  le  bouleau.  Une  motte  et 
des  fossés  qui  se  remarquent  dans  la 
forêt,  sur  le  bord  de  IVkHiff  dm  Fer- 


nier  y  indiquent  remplacement  d'an 

ancien  chftteaa. 

18  kil.  Liffré,  ch.-l.  de  c.  de  3128 
hab.,  situé  entre  la  forêt  de  Rennes 
et  la  forêt  de  Sevailles,  communique 
afec  le  hameau  de  (4  Icil.)  Chttré^ 
par  une  route  qui  longe  à  g.  )a  belle 
usine  de  Cérigiv^  {\\^m\  fourneau  qu'a- 
limentent (le  vastes  étangs).  A  Chevré, 
jadis  siéf^e  d'une  puissante  chAtelle- 
nie,  on  remarque  quelques  nnusotis 
des  XVI*  et  xvii'  s.,  une  chapelle  en 
partie  romane  (peintures  du  xvt*  s.; 
statues  en  bois  paraissant  remonter 
au  xir*  a.),  la  mof(e  de  l'ancien  don* 
jon  seigneurial  et  un  ponr  de  7  ar- 
ches, qui  passe  pour  dater  du  xni*  ^. 
La  fnrét  lif  Cluvrv^  qui  sY'tend  au 
S.,  a  1291  hectares  de  superficie. 

TraTersant  Teitrémité  0.  de  la 
forêt  dê  SevaiUet  et  franchissant  Ils- 
let,  on  laisse  à  g.  (23  kil.  de  Rennes) 
le  V.  de  Gosné  (1257  hab.),  pr^s  du- 
quel une  rectification  de  rampe  fait 
maintenant  p.^<<;pr  la  route. 

28  kil.  Saint-Aubiu  du  Cormier, 
ch.-l.  de  cant.  de  2143  hab.,  bMi  à 
111  mèt.  d'altit  (belle  vue),  près  de 
la  forêt  qui  porte  son  nom. 

Saint-Aubin  doit  son  origine  à  un 
ch.Meau  construit  eti  \TTA  par  Pierre 
(le  Dreux,  due  r]o  }^reiapne,  pour  dé* 
fendre  i'entrt'e  ùe  .son  duché  du  côté 
de  la  Nuruiandie  et  du  Maine.  Con- 
sidérablement augmenté  en  1449  et 
en  i486)  le  château  de  Saint-Aubin 
qui,  en  1341,  avait  résisté  à  Charles 
de  Blois,  fut  pris  en  1487  par  l'.irmée 
française.  C'est  rannée  suivante  t}ue 
fut  livrée,  sur  la  lande  di>e  fie  la 
Rencontre  y  la  bataille  qui  puria  le 
dernier  coup  à  l'indépendance  de  la 
Bretagne  et  à  laquelle  a  été  donné  le 
nom  de  bataille  de  Saint<Aubin.  Le 
duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  y 
fut  fait  prisonnier  par  les  troupes  du 
roi»  et  Ton  montie  encore  dans  une 
maison  de  "^.lint-Aubin  une  cave  dans 
iaqueiic  il  fut,  dit-un,  enfermé. 

Les  Français,  vainqueurs,  procédè- 
rent sans  délai  à  la  démolition  des 
fortifications  du  cbâteau  ;  «  mais  la 
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structure  en  est  telle,  écrivait  ca  1582 
Bertrand  d'Argentré,  que  nul  ouvrier 
ne  sçauroit  encore  aujourU  hu)  a,  force 
de  marteaux  rompre  ny  en  tirer  plus 
que  floo  faii  de  pierres,  tant  il  est 
bien  cimenté  et  U  muraille  bonne  et 
telle «fu'il  nea*en  faict  plus;  et  y  voit- 
on  enrorc  une  demi  tour  debout  de 
grande  liauteur,  laquelle  lient  par  lu 
haut  une  moitié  de  son  ancienne  cir- 
conférence, et  par  le  bas  ne  lient  pas 
un  quart,  là  où  elle  Ait  sappée  ;  chose 
qui  témoigne  la  force  du  ciment  qui 
a  duré  depuis  Tan  1^13.  » 

Les  restes  de  ce  château  sont  dins 
l'état  où  d'Argeutré  les  a  vus  il  y  a 
trois  siècles  :  la  nii»iiié  d'un  donjon 
formidable,  sapé  par  la  hase,  reste  en- 
core debout;  les  mura  d'enceinte 
existent  en  partie,  ainsi  qu'un  sou- 
terrain qui  devait  avoir  une  issue 
dans  la  campagne,  et  de  nouvciux 
ouvrages  de  défense  ajoutés  au  xv*s., 
par  lei  ordres  du  duc  Françriis  H. 
Outre  ses  solides  murailles,  le  château 
était  défendu  par  un  éiany,  qui  le  bai- 
gne d*un  côtéf  et  par  une  profonde 
vallée  qui,  de  Tautre,  en  rendait  l'ao- 
cis  assez  difficile. 

Véglise  paroissiale  ne  se  compose 
que  d'une  nrf  du  xiv*  h  laquelle 
un  clocher,  deux  petites  chapelles  la- 
térales et  un  chœur  ont  été  ajuutés 

au  xvi<  f.  La  fenêtre  du  chevet,  à 
meneaux  flamboyants,  contient  les 
restes  d*une  verrière  représentant  le 
JugêmeiU  dernier, 

f Saint-Aubin  csl  relié  à  (33  kil.) 
Comljuurg  par  une  belle  route  qui 
traverse  la  forêt  de  Haute-Sève  et  la 
lande  de  la  Rencontre,  Les  fra^ents 
d'armures  et  les  monnaies  d'or  et 
d'argent  du  xv»  s.,  ramenées  sur  le 
sol  par  la  charrue  dans  les  champs 
dépendant  de  la  ferme  de  ^^or(^^tvni^ 
ne  laissent  aucun  doute  sut  i  empla- 
cement oiiâe  iiviaia.  balai  lie  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  entre  le  bourg  de 
Méztères  au  M.  et  la  forêt  de  Haute- 
Sève  au  S.  Indépendamment  des  sou- 
venirs historiques  qu'offrent  ces  Ueuz^ 

BBBTàOMB. 


la  font  de  Uaute-Sève  (700  hectares) 
mérite  rl  ètre  visitée  pour  ses  ciiènes 
magniliques,  dont  quelques-uns,  qui 
n'ont  pas  moins  de  12  ou  15  met.  sous 
branches,  s*é1ancent  droits  et  légers 
comme  de  vigoureux  sapins.  Çà  etlà 
de  jolis  vallons  ou  des  collines  cou- 
vertes de  rochers  embcl!i->'Mit  l'ns- 
prcl  de  la  forêt,  qui  rcnierme,  en 
outre,  5  menhirs  d'au  moins  3  mèt, 
de  hauteur. 

Entre  Gombouig  et  Sjtintp-Aubin,  la 
route  dessert  :  —  (13  kil.)  Sem^ 
Bretagne  {*10H1  hab.;eMleiitttfe  Bouée- 
.^(7t/ ,  orné  de  sculptures  délicates 
et  llanqué  d'une  élégante  tourelle); 
—  (17  kil.)  Saint-Hemy-du-Ptain,  v. 
de 990  hab.;-(21  kkl.jMarciUé'naoul, 
v.de  I728hab.,où  se  voient, près  d'un 
éung ,  les  restes  d'un  ehdteaa  fart 
démoli  en  1595  ;  —  et  (24  kil.)  Saini- 
Léger  (43G  hab.  ;  pierre  druidique  dite 
autel  de  Saint-Léger). 

Une  autre  rouie  lait  commutiiqucr 
Saint-Aubin  avec  (J7  kil  )  Vitré,  en 
passant  par  (7  kil  )  Livré  (170  *  hab.), 
dont  Véglùe  date  du  xi<  s.  et  (10  kll.) 
Ixi  (2341  hab.;  ehdteau  du  BoU-CoT' 

32  kil.  Saint-Jean-sur-Couesnon 
V.  de  lllfl?  h.ib.  (église  romme),  sur 
le  territoire  duquel ,  près  d  un  bou- 
quet de  bois,  se  voit  le  château  de  la 
Dobittiâ  (xvi*  s.;  portail  orné  de. 
belles  sculptures). 

On  laisse  à  100  mèt,  sur  la  g., 
Saint-Marc-sur'Couesnnn  (R08  hah.  ; 
dans  l'église,  calice  en  argent  de  ia 
fin  du  .XV*  s.,  donné,  dit-on,  piar 
Anne  de  Bretagne),  et,  à  4  kd.  sur 
la  dr. .  VaruLelf  où  ont  élè  découverts, 
sur  le  bord  d'un  sentier  dit  me 
dee  Tombeaux,  de  nombreux  cer* 
cueils  en  calcaire  coquillier. 

3G  kil.  Iji  Chaîne,  hameau.  —  A 
(h-.  (700  mèt.  environ)  se  montre  la 
Clui pelU-Sa lu l  A ube rt  (70G  hab.). 

41  kiL  liomagné^  v.  de  1705  hab. 
VégliH  (zv*  et  zvi*  s.)  est  ornée,  à 
rextérieur,  de  belles  gargouilles  et 
renferme  trois  curieux  bas-reliefs  du  - 

33 
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^xai*  8.  k  YK,  de  Homagnô  (4  kii.)  se 
trouve  ÈaitU'Sauveur  det  iAtndes, 
dont  Téglise  est  un  beau  spécimeudu 

style  roman. 
48  kil.  Fougères  (R.  27). 

HOUT£  37* 
DE  RENNES  A  ANGERS. 

t4a  kiU  —  Chemin  d«  ftr.  —  Traj<  t  en 

10  h  et  en  to  h.  1/2.  —  cl.  24  fr.  35  c; 
2*  cl.  17  fr.  &0  c;  3*  cl.  12  £r.  85  c. 

71  kil.  (le  RenîU's  à  Redon  (R.  nS). 
42  kil.  de  Bedon  à  Snvcnny  (R.  6). 
121  kil.  de  Sarenay  à  Angers  (R.  5). 

m  kil.  ^  Routa  d«  poste.  —  Teit  de 
corresp.  d*^  Rennes  à  Chàte&nbrUnt 
(S4  kil.).  prii  nnifue^  4  fr.  &0  e. 

On  croise  le  chemin  de  fer  de  Wris 
à  Rennes,  dans  Saint-Hélicr,  Tun  des 

raultonr^sde  Rennoîî.nù  se  dressaient 
les fourclif'8  p:itilml;iiiesdu  parlement 
diles  la  Quanée^  pui^  on  laisse  à  g. 
la  route  de  la  Guerche,  et,  après 
avoir  franchi  un  afdueat  de  la  Vi- 
laine, le  cMieavL  du  PUmM  (xvui*s.), 
appartenant  à  M.  Magon  de  la  Vieu- 
\ille. 

n  l/'2.  Vern,  v.  de  1010  bal)., 
deux  fuis  siccagé  par  les  Ligueui'S  et 
les  Espii^Miols  en  1589. 

jVcni  communique  à  l'O.  avec  (5 
k;l.)  ^^uJai^s\^r-Spiche  (1184  hab.), 
dont  le  cimetière  renferme  une  croix 
^uihu^ue  eu  granit,  posée  sur  un  so- 
cle chargé  de  bas-relieb  frustes,  et 
avec  (G  kil  )  ChdiiUon-snr  Seiche  (930 
hall.) ,  situô  sur  un  petit  Irrlre  qui 
domine  la  ri\e  ilr.  de  l.i  rivière.  Sons 
l'uliside  roîDaîU!  du  Wyjiisr^  s'ouvre 
une  cnjpiL  duiib  laquelle  est  conser- 
vée une  chaîne  miraculeuse  de  saint 
Léonard,  martyr,  que  Ton  fait  toucher 
aux  malades.  La  statue  du  saint,  pla- 
cée sur  l'autel  de  cette  crypte,  attire, 
pendant  le  mois  de  septembre,  un 
Krand  nombre  de  péierius.] 


A  ANGERS.  [ROmK  37] 

Àtt  9.  de  Vem,  on  découvre  un 
charmant  paysage  sur  les  bords  de 
la  Seiche,  que  la  route  franchit,  au 
pont  do  Vaugon  ,  près  du  château  de 

(liambf'cre.  Sur  la  g.  (800  raèt.) 
.se  montre  Saint  Armel  y  v.  de  644 
hab.  V église^  de  IGGG,  renferme  une 
auge  de  pierre  calcaire  qui  passe 
pour  avoir  été  le  tombeau  de  Saint* 
Armel.  Ce  saint  s'établit,  en  effet,  au 
VI*  s.,  sur  les  bonis  de  la  Seiche, dans 
un  cinvilage  qui  a  gardé  son  nom. 
D'après  la  légende,  .saint  Armel  fit 
jaillir  une  fontaine  en  fischant  snn 
bouton  en  terre.  Cette  fontaine  est  en- 
core le  but  d'un  pèlerinage;  une  ni- 
che renferme  la  statue  du  saint,  mu- 
tilée pendant  la  Révolution. 

18  kil,  Carpi'Nudt  (appellation  sin- 
gulière que  rien  n'explique) ,  c.  de 
2l7'i  hait.,  retifVrme  une  ('gïise  de 
1571  et  une  rimpeile  pl<is  ancienne, 
diie  des  Troù-Maries  cl  but  d  un  pèle- 
rinage. —  Le  ehâie<m  du  Chdidii0r 
(2  kil.  au  S.  de  Gorps-Nuds)  »  brOlé 
pendant  la  Ligue  (1599),  et  rétabli 
en  163'2,  consiste  en  un  grand  pa- 
villon double,  entoure  de  quatre  ter- 
rasses llauquce!^  tî'>  ryii  tre  tours  à 
créneaux  et  à  niAcii;  >  ulis,  aver  des 
fossés  à  l'ond  de  cu\e  Uillés  dans  le 

roc.  ^  Des  médailles  romaines  et  des 
tombeaux  en  calcaire  coquîUier,  ont 
plusieurs  fois  été  dteouverts  près  de 
Corps-NudSé 

[Les  voitures  de  correspondance 
quittent  à  Corps-Nuds  la  route  directe 
de  Rennes  à  Chàteaubrianl  pour  des- 
servir sur  ta  g.  (^5  kil.  de  Rennes), 
lamé»  ch.-l.  de  c.  de  4540  hab. 

ianxé  possède  une  église  dont  quel- 
<]n"<  parties  remontent  au  xiT  s.  Cette 
ville  est  un  c*Miîre  de  commerce  im- 
portant, l  a  lahrication  des  toiles  à 
voiles  et  les  blanchisseries  de  fil  y  oc- 
cupent beaucoup  de  bras.  Les  pou- 
lardes de  Janxé  jouissent  â*une  réputa- 
tion méritée. 

De  Janzé,  on  rejoint  la  route  de 
Chflteaubriant  par  un  chemin,  long 
de  g  kil.,  qui  s'y  ratUcke  près  du 
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village  de  la  Couyère  (F.  ci-dessous, 
même  colonne)  • 

La  fioute  de  Jancé  &  bain-de-Bre- 
tagne  croire  aussi  la  route  de  Châ- 
leaubriant,  à  5  kil.  1/2  de  Jaiizé.Elle 
ensuite  à  dr.  (9  kil.  de  Janzc) 
Saulniirrs  (57*2  îinb  )  et  kil.)  le 
Selj  ch.-l.  de  caDt.de  720  hab. ,  dont 
rancienne  église  romane  a  été  récem- 
ment démolie  et  remplacée  par  une 
églit€  ogivale.  Sur  le  territoire  du  Sel, 
se  Voient  les  châteaux  det  Monts  et 
de  la  filloctiatjr,  et  deux  menhirs, 
l'un  d*un  seul  bloc  de  qm riz  blanc, 
de  2  mèl.  50  cent,  de  banU'ur.  Tan- 
tre  de  près  de  3  mèt.  de  hauteui-,  ^ur 
2  mèt.  de  largeur  et  1  mèt.  d\  pais- 
seuf,  en  schiste  rougeâtre.  La  route 
du  éel  à  Bain  offre  de  jolis  aspects.] 

ta  route  directe  de  Rennes  à  Châ- 

lenubrinnt,  traversant  quelques  ha- 
meaux sans  importance ,  sY'N^vc  sur 
un  petit  platiMU,  (Idù  elle  reiiesiT'ntl 
bientôt,  en  laissant  à  Ur.  le  rliâirmi 
dii  Plessis,  Ce  château  niudei  ne  c^t 
sans  valeur  architecturale,  mais  le 
parc  renferme  52  hectares  de  bois 
(magnifiques chênes  sécuhires).  Deux 
rfri>>'i\\  (|ui  ofcnp*  nt  le  fond  d'une 
cliaroiaiue  vailée,  se  voient  à  l'O.  du 
ch;lleau,  dans  le  bois  du  PIcssis.  A  g. 
se  racconle  le  cheraiti  du  Janzé. 

31  kil.  La  Couyère^  v.  de  717  hab., 
situé  à  dr.  de  la  route*  —  On  tra* 
verse  le  pittoresque  vallon  de  la 
Couy^re  (jolis  paysages),  à  2  kil.  1/2 
en  deçù  de 

36  kd.  Th(\uri'<\  v,  île  i^hi  hab.,  nu 
delà  duquel  un  p.i»»'.  en  franchissant 
le  Semnon,  du  départ.  d  llle  ef-Vilaine 
dans  celui  de  la  Loire-lnféi  ieure. 

40  kil.  Soulvoche,  v.  de  516  hab., 
à  g.  de  la  route,  qui  longe  à  dr. 
le  ruisseau  de  la  Brutz,  possédait  au 
moyen  âp-e-  un  chdteau  forty  dont  il 
r<'s(e  des  lossûs  profon'h  et  une  lour 
en  ruine  assise  <îur  un  nntn'icuie  de 
10  mèt.  d'élévation.  —  La  forM  de 
Teillé  attire  railentiou  de  l'autre  côté 
de  la  Bratz,  que  Teii  franchit  au  ha- 
meau de  la  Guàhrie^ 


â5S 

'iG  kil  iiougé,  ch.-L  de  C.  de  2780 
hab.,  ancienne  chdtelleoie,  a  douuô 
son  nom  à  une  famille  célèbre. 

La  seigneurie  de  Rougé  avait  pour 
sié^'o  principal  le  chdêem  du  Saikm^ 
dont  les  ruines  se  votent  encore  dans 
le  l)i):s(Je  lafJarenne;  cette  seigneurie, 
qui  j)a<:sa  en  !  lOO  aux  ChîUoauginm, 
appartenait  au  .wiii"  s.  princes 
de  Condé.  L  eylise  a  con.servé  un  au- 
tel et  une  fresque  du  xv»  s.  Le  terri- 
toire de  Rougé  possède  des  mines  de 
fer  qui  alimentent  le  haut  fourneau 
de  Martigné. 

L^  roiite  sY-r  ve  à  107  raèt.  d'altit., 
eu  deçà  du  harn<Nni  du  Gran  l-HitjTné^ 
puis  elle  descend  vers  Chrtfpaubriant, 
où  elle  entre  par  le  faulxiurg  de  Saint- 
Jean  de  Béré. 

54  kil.  Chàtemibriant  (R.  30). 

On  sort  de  ChAteaubriant  pat  le 
fiHd)Ourg  Saint-.Michel,  d  uà  se  d6- 
tiche  à  g.  la  route  de  l  avai  (K.  :io). 

59  kil.  12.  La  Tourhr,  hmieau  uii 
Ion  croise  le  chemin  de  (6  kiL  L2  à 
g.)  Soudan  (R.  30)  à  (4kiLà  dr.) 
Ertray  (2970  hab.).—  On  franchit  le 
Don  près  de 

68  kil.  Stiint-Jnlipn-dC'Vouvantes, 
vh.-l.  (hi  c.  <ie  lH'.iu  hab.,  bâti  sur  un 
coteau  au  |  ii/d  (lu(|uel  se  trorive  un 
é!âng,dans  une  siiualiua  pittuies  lue. 
UégltsCf  eii  partie  du  xv^'  s.,  mérite 
d'être  visitée;  les  armes  des  sires  de 
Fcnhoet  se  remarquent  à  Tune  des 
clefs  de  voûte  du  chœur.  Les  fenêtres 
ont  cnn*îerv«'  des  vitraux  déc(>rés  des 
rîrniL's  (le  Hreta.:nr,  de  Laval,  de  Di- 
nau  et  de  Chàteaubnant.  Un  autro 
éeusson,  dans  la  nef,  «  -il  eli  trgé  des 
armes  de  Hobert  Guibé,  cure  duSaiiit- 
Julien,  puis  évùque  de  Nantes  et  car- 
dinal, mon  à  Rome  en  1613.  Auprès 
do  régUse  sont  trois  fontaines,  dont 
1  une  porte  l  empi'einte  d*un  fer  à  che- 
val quf  la  tradition  dit  avoir  été  mar- 
quée par  le  clK-val  dn  sTnt  Julien. 
Ces  fontaine»  aliireni  îous  Ic^  ans  un 
grand  nombre  de  pèlerins,  particu- 
tièrement  du  Morbihan. 

On  franchit  le  ruisseau  de  Vou* 
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vantes,  puis  celui  des  Baretteiy  au 
delà  du  chûleau  de  la  Chalongc. 

n  kil  La  Chap'Jle-Glain,  v.  de 
1284  hab.,  au  S.  (lu(|uel  (2  kil.),  -^ur 
la  rive  g.  du  Don,  s'élève  le  beau 
chttsav  de  U  Moite-Glain ,  re- 
coDSiruit  en  U96,  par  Pierre  de  Rohan, 
maréchal  de  France,  et  précédé  (rim 

m:ignifiqticavoni)t'  «Irrhrncs.  En  1497, 
Clinrles  Vlil  et  Anne  de  Bretagne  y 
pasxreiit  la  nuit  avec  leur  suite;  en 
156Ô,  Chai  lus  IX  vini  y  coucher  éga- 
lement et  la  chamhre  qu'il  occupait 
a  gardé  le  nom  de  chambre  du  Eoi. 
Les  fleurs  de  lia  répandues  à  pro- 
lusion  sur  les  murs  du  ch<lteau 
témoi'jncnt  de  rattachement  de  ses 
maiir  s  pour  la  maison  de  Fraure  ; 
les  Ijuuuioiis  de  pèlerins  et  les  co- 
quilles de  Saint-Jacques,  qui  couvrent 
le  fronton  des  lucarnes,  rappellent 
sans  doute  quelque  pèlerinage.  Dé- 
vastée eu  1193,  cette  belle  demeure 
a  été  réparée  par  son  possesseur  ac- 
tuel, M.  Robineau  de  la  Hochequairie. 

«  Le  chAteau   de  la  Molt--Glain, 
après  quatre  siècles ,  est  sombre  et 
sévère,  {la  Bretagne  eontmporainc) . 
L'irrégularité  des  Mtimentsjette  aussi 
un  peu  dlncertitude  sur  reflet  qu'il 
produitlorsqu'on  entre  dans  la  grande 
cour;  mais,  de  loin,  ses  hautes  tonr'^ 
se  détachant  de  massifs  de  verdure, 
et,  quand  ou  approche,  le  pavillon 
flanqué  de  lu ui elles  avec  mâchicoulis 
qui  lui  servent  d'entrée,  produisent, 
comme  art  et  comme  paysage,  une 
vive  impression.  Dans  la  cour  s'élè- 
vent deux  autres  pavilloii-^  rnrrés  avec 
tourelles  en  encorl)ellement,  et,  entre 
eux,  sans  remphr  l  e^pace  enlier  qui 
les  sépare,   un  bâtiment  percé  de 
quatre  raiigs  de  croisées  s*encadrant 
du  haut  en  bas,  suivant  Tusage  du 
XV*  s.y  dans  une  ornementation  for- 
mée de  moulures,  de  bourdons  de 
pèlerins,  et  lenninéc  pnr  un  léger 
leston         pi^Tre.    Iridépon'i  mînioîit 
des  bouidoiis  que  nous  vciuhis  de  .si- 
gnaler, des  coquilles  de  Saint- Jac- 
ques sont  sculptées  dans  les  pignons 
des  lucarnes.  La  Motte-Glain  a  perdu, 


en  1793  et  en  1815,  ses  vieilles  ten- 
tures et  SCS  vieux  meubles.  Ses  pra ri- 
des salles,  du  moins,  lui  resteiu  avec 
leurs splendides  cheinmces  du  y.v  s., 
sur  le  manteau  desquelles  se  retrou- 
vent encore  les  bourdons  de  pMcrina. 
La  Motte-Glain  a  une  jolie  chapeUê 
ogivale,  dont  la  base  semble  plonger 
dans  un  étang.  Cet  étang,  et ,  par  delà, 
les  bois  ot  les  prairies,  vus  du  préau 
de  la  cour,  foraient,  avec  les  murs 
noircis  du  vieux  cliàieau,  un  riant  et 
agréable  contraste.  » 

Quand  on  a  laissé  à  dr.  la  route 
d'Ancenis,  on  longe  Vétang  du  Pim, 
au  S.  duquel  se  montre  le  V.  de  ce 
nom  (i;il3  hab.).  Sur  la  g.,  on  passe 
tout  près  de  Vrits  (lGn:>  hab.).  La 
route  s'élève  ensuite  ju.Nqu'au  point 
de  partage  des  bassins  de  la  Vilaine 
et  de  la  Loire,  puis  elle  descend  dans 
la  vallée  de  l'Erdre,  qui  sépare  lé 
départ,  de  la  Loire-Inférieure  de  celui 
de  Maine-et  Loire. 

86  kil.  Can.lé  (R.  30). 

On  laisse  à  g.,  à  1200  mèt.  de 
Candé,  la  roule  du  Lion-d'Angers  et, 
après  avoir  franchi  l'Erdre,  on  tra- 
verse un  plateau  monotone. 

98 kil .  LeLouroux-Béeonnaii,  ch. -1. 
de  c.  de  3022  hab.,  entouré  de  bois 
Ht  de  nombreux  ruisseaux  qui  forment 
(le  vastes  étangs.  Cette  commune  est 
traversée  par  la  voie  romaine  de  Ren- 
nes à  Angers,  que  Ton  peut  suivre  en- 
core sur  une  longueur  de  145  mèt. 
Sur  le  bord  de  ce  tronçon  de  voie,  se 
distingue  use  enceinte  carrée,  dite 
les  Chdtcatut,  formée  d'un  fossé  et 
d'une  levée  de  lerro  do  ^  mèU  de  bau* 
teur  sur  5  uièt.  do  largeur. 

Le  Louroux  renferme  d'autres  rui- 
nes moins  anciennes,  celles  de  ï'aly» 
haye  de  Pontron ,  de  Tordre  de  Cl- 
teaux,  fondée  en  1134  par  Foulques 
d'Anjou. 

105  kil.  Bécon,  v.  de  2132  hab., 
exploite  du  ^nanit  dit  rjrisn?i.  On  y 
voit  le  chdUau  de  Lande 'iiotuie,.d\i 
x\'  et  du  xvu*s. 

[On  croise  à  Bécoa  une  route  qui 
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relie  (22  kU.)  Segré  à  (16kiLS.)9hfait- 
Georgw-turLoire  et  à  (13  ktl.)  Chimp- 
tocé(K.  R.  30,  C.)] 

On  rejoint,  pr^  de  Saint^Jean 
de  liniènê  (Mô  h«b.;  vestiges  d'an- 
tiquités romaines  ;  ruînps  <V\\ry  petit 
minoir  jadis  possédé  par  Ainie  «it^ 
Bretaf^ne),  à  13  kil.  de  Bécon,  la 
route  de  Nantes  à  Angers,  après  avoir 
laissé  à  dr.  (2  Itil.)  Saint- Uger-d  es - 
BoU  (717  hab.)  et  ii  g.  (l  kil.),  dans 
.  un  paya  de  landes,  au  N.  d'un  bois  n 
d'un  ('Unp;  considérable,  Saint- Lam- 
hert  larPot}ierie ,  v.  dn  r>0o  hab.  Le 
dolmon  dit  la  Matson  des  Fée$,  s'é- 
lève près  du  château  de  l<i  Collc- 
teiie,  dont  la  chapelle,  quoique  mo- 
derne, est  ornée  de  magnifiques 
iritraux  du  xvr  s.,  provenant  de 
r<incienne  église  de  Saint-Mathurin. 
135  kil.  Angara  (R.  5). 

ROUTE  as. 

DE  UkHiS  A  NANTES. 

m  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  5  h . 

IS  min.  et  en  6  h.  ko  min.  —  i^*  cl.  14  fr. 
se  c;  3*  cl.  to  fr,  1&  e.;  S*  cl.  7  (r.  4S  c. 

Après  avoir  laissé  à  g.  les  lignes  de 

Rennes  à  Saint-Maloet  à  Brest,  le  che- 
min de  fer  de  Rennes  à  Nantes,  tracé 

entre  les  routes  de  terre  (]<^  Renne* 
à  Bedon  et  de  Rennes  à  Nant»^s,  par- 
court d'abord  une  plaine  monotone, 
sur  laquelle  aliernentou  se  confondent 
des  ciutnips,  des  prairies,  des  pom- 
miers alignés  et  des  chênes  rugueui. 
Sur  la  g.  (t  kil.)  se  trouve  iecAdteau 
de  Bréquvjny,  reconstruit  au  xviii*s. 
A  <îr.  sf  montre  Satnt-Jacquci-de-la- 
Lande  (900  hab.).  La  alatioii  dp  Bruz 
est  établie  au  hameau  du  la  iiikar' 
daye,  où  s'élèvd  un  joli  cAdfsaii  ré- 
cemment construit  dans  le  style 
Louis  Xill. 

10  kil.  BruZf  c.  de  3006  hab.,  si- 
tuée en  grande  partie  à  j?.  de  la  sta- 
tion. Les  évèques  de  Hennés  y  possé- 
daient le  manoir  de  Saim- Armel, 


habité  ensuite  par  le  jurisconsulte 
Touiller.  Sur  le  territoire  de  Bru^ 
se  trouve^  en  outre,  le  chdteau  de 

Ck^,  berceau  d'une  famille  célèbre 
dans  1  1  magistrature  et  dans  l'é- 
glise, i  .e  qui  reste  des  tours  et  des 
pavillons  de  ce  château  porte  sculpté 
sur  ses  corniches  l'écusaon  desCbaim- 
pion.  ^  A  ro.  de  Brua  (}  kiL), 
près  du  coniluent  de  la  Vilaine  et 
du  Meu,  se  voit  le  château  de  Bios- 
sac,  belle  habitation  duxvnr  s.,  en- 
tourée d'eaux  vives,  de  jardins,  do 
prés,  de  massifs  de  verdure  et  de  bois 
séculaires.  La  chapelle  renferme  le 
tombeau  du  général  maruuis  de  la 
Bottidonnaye,  fondateur  du  château 
actuel,  et  ceux  de  plusieurs  membres 
d^^  sa  famille.  Quelques  débris  de  l'an 
L'ion  clK\ledu  se  remarquent  encore 
sur  le  bord  de  la  ViUiue. 

[Bruz  est  relié  par  une  mute  de 
voitures  à  (9kî!  )  Coren  (2167  hab.) 
et  à  (IG  kil.)  liaulon,  c.  de  15^5  hab., 
sur  le  territoire  de  laquelle  s'élève, 
au  milieu  des  bois  et  entre  deux 
éiangs,  le  ckàuau  de  la  JTiwse,  qui 
a  perdu  ses  tours  et  ses  remparts. 
Une  habitation  moderne  a  été  con- 
struite à  côté  de  l'antique  manoir 
dont  elle  a  pris  le  nom.  La  commune 
de  Goven  renfei*m  '  plusieurs  autres 
châteaux,  parmi  lesque's  nous  signa- 
lerons le  ehdieaia  dUAtangSy  tlanqué 
de  tours  cylindriques  et  orné  de 
sculptures,  le  château  de  la  Hayrie, 
bâti  sur  une  éminencc  <l  où  l'on  dé- 
rouvre  un  immense  panorama,  et  le 
manoir  de  la  Feuillée,  caché  dans 
un  vallon,  au  milieu  d'arbres  de 
haute  futaie.] 

La  voie  ferrée  franchit  la  S<  u  lie, 
sur  le  viaduc  de  Pierrefitte,  puis  ia 
V daine,  en  aval  du  confluent  de  11 
Seiche  et  un  peu  au-dessus  du  mou* 
lin  et  de  Téclnse  de  Bouèlle^  dans  un 
site  ravissant.  «  La  Vilaine,  que  cô- 
toie le  chemin  de  fer  {Bretagne  con- 
tenyporaitie),  traverse  une  suite  de 
collines  couvertes  de  bruyères  roses 
et  de  riautâ  vallons  tapissés  de  vertes 
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prairies.  A  g.,  au  Uelà  de  lu  rivière, 
les  bois  de  Latllé  descendent  le  long 
def  croupes  du  coteau,  remontent  en 
couroBnant  les  rochen  escarpés  des 
bords  de  la  Vilaiae,  eaveloppant  de 
leurs  taillis  et  de  leurs  grandes  fiitaii's 
aux  magnifiques  sapins,  le  château 
seigneurial,  liAtiment  splendide  que 
la  Révûiutiun  trouva  iiiaciievé  et  dont 
elle  pilla  les  iichesses.  Le  château  de 
LaiUé  est  Tbouneur  du  pays;  aux 
alentours,  tout  habillant  que  vous 
interpellerez  yous  dira  qu'il*  a  autant 
de  fenôtres  qu'il  y  a  de  Jours  dans 
l'an.  Tout  déchu  qu'il  sr  présente 
aux  regards,  Laillé  cocsejve  enr  rp, 
de  sa  hpacieuso  (isplanade.  uu  aspect 
imposant  Us  l>ui.s  qui  lavoisinent 
s'appellent  dans  le  pays  lu  foré^  de 

a  Dans  les  landes  qui  s'étendent  au 

N.  du  cli^lLeaM,  on  trouve  un  menhir 
qui  peut  avoir  3  à  h  ra^l.  de  hauteur 
et  qui  est  eoniiu  fous  le  nom  de  la 
piene  qui  chôme.  » 

Un  peu  plus  loin,  sur  la  rive  g.  de 
la  Vilaine,  un  groupe  d'arbres  en- 
toure le  manoir  de  la  Ufmnéf  mai- 
son forte  au  temps  de  la  Ligue,  me- 
nacée par  le  duc  de  Mercœur,  en 
ir)93,  f  t  fjnf^  M.  (le  ^îoTltb^rot,  gou- 
vcTiK  ur  lie  laim.  s,  r:n>ail  garder  par 
un  détacliBiiieut  d  àr«]uebusiers. 

Des  e«?srpemenls  abrupts^  des  ro- 
chers à  pic,  degO  mét.  de  hauteur, 
couverts  les  uns  de  mousse^  les  au- 
tres de  verdure ,  bordent  le  lit  de  la 

rivi»''re. 

kil.  ]î()ur(i  (h's  (jnnptps,  v.  de 
li:ib  ,  ai«'r<'\ihlement  situé  sur  !•». 
n\e  g.  de  la  Vilaine,  à  plus  d'un  kil. 
au  S.  E.  de  la  station,  établie  au  ha- 
meau de  Gkmnl^  sur  le  territoire  de 
Guichcn.  Les  escatpementsderocbers 
qui  n'y  dressent,  au-dessus  du  lit  de 
la  rivière,  sont  dominés  par  1  élégante 
flèche  du  rlnrhorde  Boiirg-des-Coiii- 
pies  duiii  i  tyli.ic  a  ^lé  recuristruilc 
il  y  a  quelques  aunûes  daa»  lu  style 

Ogival  du  inr*  s.  Le  çkdtmu  4u  i^o^- 
sJiel  {w  s.),  hAti  à  2  kil.  au  &  du 
bourg,  est  entouré  de  ravissftnts  pay- 


snges  et  de  vastes  jardins  desisinés, 
dil-un,  iiar  le  Notre.  Il  appaï  uent  au- 
jourd'hui à  la  famille  de  Mgrliros:>ais- 
Saint-Marc,  archevêque  de  Bennes. 

[Des  voitures  de  corK  spoudance 
desservent  {h  kU  ,  prix  uiuijue,  r)0  c.) 
Guichen,  ch  -L  de  c.  de  38î3  hab.,  • 
ancienne  cbâteUenie.  L'église  de 
C'uichen  n*^  aucuue  valeur  architeo- 
turaie,  mais  on  vient  d'en  con- 
struire une  trcs-élégante  dans  Ip  style 
ogival,  au  hameau  de  i'mi'Uéatk  . 
(4  kil.  au  N.). 

H  Le  territoire  de  Guichen  {Br^. 
tngne  êMêmpùnùmé)  i'éteud  vera 
le  N.  juaqu'ftux  bords  de  U  VUaine 
qui  offrent,  d^uîs  les  environs  de 
Pont-Réan,  une  délicieuse  variété 
d'aspects.  Ce  sont  en  général  des  col- 
lines schisteuses  où  s'eiploitent  de 
larges  carrières  de  ce  moellon  connu 
sous  le  nom  de  pierres  de  Cahoi,  Sur 
leurs  crêtes  et  leurs  pentes  inclinées 
vers  la  rivière  crobôent,  tantôt  la 
hruyère  et  fes  genêts,  tantôt  de  pe- 
tites fut. lies  ou  (l'('*[tais  ijii'.iis.  Bientôt 
les  vallées  s'ouvrent  latéralement  au 
neuve,  les  coteaux  s'entrelacent,  se 
rapprochent  ou  s'éluigueuL  tour  à 
tour  en  fuyantes  perspectives  ;  les 
eaux  de  la  Vilaine  coulent  entre  de 
vertes  prairies  et  des  rochers  grisâ- 
tres. Bien  n'est  riche  de  couleure 
comme  leshois  qui  tapissent  les  ver- 
sants des  lieux  rives.  Sur  ces  l)C;iux 
rivages,  s'élrvent  de  cliarmantes  mai- 
sons de  campagne,  des  châteaux  mo- 
dernes el  d^(^ns  manoirs.  »  Parmi 
ces  châteaux,  nous  signalerons  :  le 
châieau  moderne  de  la  Maaais,  qui 
a  remplacé  un  nncien  château  fort; 
le  manoir  de  îiagniz  (kv«  ).  ftauiiué 
de  tourt'lles;  el  le  rhâfeau  ilr  froi/- 
/  /'  Uj  ciiarmante  habitation  bàue  au 
xMii»  s.  sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine, 
jiar  la  famille  deMarhmuf.l 

Bseert^ion  à  Gu!gnen  «t  4  la 
QhsMUe-Beotato- 

Une  route,  qui  frandMU^I  Vil^e 
|irte  du  obiteaude  Gaj-UeuV  et  qui 
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laisse  à  pr.  le  château  des  Mrtairies, 
relie  Bourgnics-Comptes  à  (9  kil.)  Gui- 
gnen  et  à  (16  kiUj  la  Cha|)Cilc- 
Bouëxir. 

Suigueu,  c.  de  3010  hal>.,  possède 
une  église  romane  qui  mérite  de 
fixer  rattention  des  archéologues . 

I  al  le  est  décorée  extérieurement 
tl  arcades  pleines.  tl(m(  îe.>  ciiUrcs  re- 
posent sur  le>  chapiieaiix  de  colonnes 
en!;,i|^ces,  en  granil  H'iij.'eâlre.  Les 
mmé  du  ciiœur  sont  simplement 
garnis  4e  contre-forts  droits  et  peu 
sidliaQts.  i*ahside  et  le  obœur,  qui 
paraissent  remonter  au  commence- 
ment du  xu*  s.,  sont  surmontés  d'une 
voïKo  en  pierre  prirnie  d'arcs  dou- 
bleâux  qui  relnnibent,  ici  sur  des 
consoles,  là  sur  des  colonnes.  L'or- 
nemcntatiou  des  chapiteaux  ut  dus 
confies  se  compose  de  tiges  qui 
6*entre -croisent  et  ?ont  s*enrauier 
sous  les  angles  de  l'abaque,  puis  de 
volutes,  d'entrelacs  et  de  fers  de 
lance  ou  derni-lleurs  de  Vi^.  I.e  frans- 
sept  N.,  plus  moderne  i]ne  leî>  par- 
ties dont  nous  venons  do  parler,  offre 
deux  fenêtres  en  ogives  assez  élé- 
gantes. Sous  le  chœur>  une  crypte 
Todtée  en  berceau,  traversée  par  les 
eaux  d'une  fontaine  qui  servit  proba- 
blement au  culte  druidique,  et  quel- 
que^ arcades  cinlrées.  p jrlées  sur  des 
suj>[)f«rts  prismaliqu'^s  à  l'K.  de  la 
nef  paraissent  plus  ancieni»  encuie 

3ue  ral»ide  et  le  chœur.  LHntérieur 
e  l'église  offre  un  autre  sujet  de  cu- 
riosité, c'est  le  tombeau  df  Jean  de 
Saint'.imadoury  vicomte  de  (Juignen, 
grand  ven'Mir  et  grand  m.iUrc  des 
eaux  el  forets  de  Bretagne,  qui  servit 
quatre  luis  de  France,  fut  fait  cheva- 
lier par  le  roi  Charles  VIII  à  la  ba- 
taille de  Pornoue,  en  \k%t  assista  à 
treize  Ixitailles  rangées  et  fut  inhumé 
dans  lechancel  de  Guignen ,  en  ir)38. 
Ce  tombeau  occupe  un  enfeu  prati- 
qué d  iiis  le  mur  N.  du  cli^eui-.  Li 
face  antùrieuro  est  ornée  de  niches 
rempfios  de  statuettes  et  séparées  par 
de  petits  pilastres»  Une  statue  de 
grandeur  naturelle  représente  le  noblç 


seigneur  revêtu  de  son  arrawre  et 
d'une  a^ptVe  de  dalmntique  armoriée 
de  ses  armes  (troi'^  lAtes  de  loup), 
agenouille,  les  mains  jointes,  devant 
un  prie-Dieu. 

Au  village  de  la  Che^peUe-BauixU 
(1086  hab.),  on  visitera  avec  intérêt 
un  magnifique ];(irc,  Véglise,  ornée  de 
îtoiis  tai)Ieau\',  et,  dans  le  cimeiirre, 
le  tombiau  armorie  du  vicomtr  dt? 
}!enou,  dont  la  famille  possède  lo 
chtHeau  du  Bomxic, 


Aprbs  avoir  aperçu,  au  loin  sur  U 

g.,  l'é^'lise  de  Bnnrg-des-Comptcs, 
on  franehil  la  petite  ri\  ière  de  (;ainit 
à  la  sortie  d'unn  francliée  (jui  dérobe 
à  la  vue  le  château  de  Gay-Lieu  (K» 
ci-dessus).  Les  tranchées  qui  suivent 
le  tunnel  de  la  Trotinais  (17Q  mét.) 
empêchent  d'apercevoir  t  à  dr.,  le 
château  de  la  Molière^  bâti  an  xviii* 
s.,  «^nr  une  collfne  couverte  de  bois 
(heM"  vue  de  la  tonass'^).  et  Saint- 
Si'Hotti  (1U60  hab.);  sur  la  rive  de 
la  Vihiue,  PiccMïW,  c.  de26^:J  li  ib., 
qui  possède  une  égli^e^  dont  quelquea 
parties  remontent  au  xu*  s.,  un  cal- 
vaire (xv  s.)  monolithe  (dans  le  cime- 
tière) ;  des  vestiges  iies châteaux  forts 
du  Pairin  et  du  Cnudraif.  Sur  le 
territoire  de  l'iéchàtel,  se  trouvent 
au<si  la  villa  et  le  haut  fourneau  du 
PUssii-Iiardouli  établis  sur  les  rui- 
nes d'un  ancien  château  fort,  le  clut- 
teau  de  MaintMae,  de  belles  pro- 
menades à  Trétan,  un  menhir  et  les 
vestipfes  d*un  poni  construit  par  les 

Romains. 

Fr.tneliissaiit  la  Vilaine  sur  le  rra- 
duc  du  Cambrée  (60  nù  t.  de  lon- 
gueur), on  laissai  dr. ,  ^ans  le  voir, 
Saint'Maiù-^e-Phiiy  {9\hYiihrj  cfta- 
felle  du  Mùnt-Serrat,  construite  en- 
tre deux  rochers  et  but  d'un  pèleri- 
nage :  rhdîcau  de  fa  lirienitais^ 
érigé  en  vicomft''  f:  \<iJ\).  La  vallée 
prend  un  asjHci  plus  sauvage.  On  y 
remarque  de  beaux  rochers  sur  la  g, 

30  kil.  Bain'lohé^.  Cette  statioi) 
|M)rte  le  nom  dç  deux  botirgs  silués^ 
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le  premier  à  TE.  (10  kil },  et  leseoond 
à  lU  (9  kil.). 
Bain,  ch.-L  tic  c.  de  4353  bab., 

pst  inio  rincienne  barnnnie  qui  ap- 
partenait en  1G18  Jiu  duc  lie  Kotz,  el 
qui  passa  ensuite  aux  familles  de  la 
Mar/elière,  de  Duras  de  la  Uuur- 
dofinaje-Montfae.  Cétte  petite  ville 
fut  attaquée  et  prise  par  les  Roya- 
listea  en  1793  et  en  18Q<).  Elle  est  la 
patrie  du  lieutenant  général  baron 
Cbasseraiix,  mort  en  18'»f).  —  LVr/?ÛT, 
moderne,  renferme  un  maltre-autel  et 
une  chaire  en  pierre  blanche  sculptée. 
—  Les  restes  de  1  ancien  château  fort 
ont  été  convertis  en  fenne.<—  L*étaug 
voisin,  de  plus  de  30  beetaree  de  sa- 
prificle,  alimente  nn  ruisseau  qui 
fait  mouvoir  plusieurs  moulins  à  tan 
et  à  Iripoli. 

Lohénc,  v.  de  COO  bah.,  était  jadis 
défendu  par  un  château  fort.  Dans 
la  motte  qui  le  portait^  ont  été  dé 
couverts  des  fragments  de  pierres 
calcaires  eoquillièras,  des  os  et  As 
charbons,  débris  qui  annoncent  une 
Icnite  antiquité.  11  existe  d'ailleur<  nu 
port  Neuff  sur  la  Vilaine,  des  rlébris 
d'un  pûnt  d'appareil  ronjain  ,  aujour- 
d'hui remplacé  par  un  bac.  Lors  de 
la  démolition  d^une  des  piles  de  ce 
pont  pour  rélargisfemeut  de  la  ri* 
vière,  des  médailles  du  haut  Empire 
y  ont  été  trouvées. 

On  laisse  à  dr.  le  châfrau  de  în 
Gaudiiieiais ^  charmante  halstiatinn 
gracieusement  assise  au  fond  d  une 
belle  prairie  qui  la  sépare  de  la  Vi- 
laine. A  g.  se  trouvent  le  Plessis-Bar- 
doul  (F.  ci  dessus)  et  le  ehâUau  mo- 
derne de  la  Ptmmeraix,  Le  chemin 
de  fer  décrit  ufie  grande  courbe  sur 
la  dr.,  en  mC-me  temps  que  la  Vilaine, 
qui  reçoit  le  ruisseau  de  Tréfincu, 
sorti  de  l'étang  de  ce  nom. 

37  kU.  KMsae,  e.  de  2312  hab.  U 
station  est  établie  sur  la  Vilaine (1  kiU 
à  ro.  du  bourg),  au  port  de  Jfefioc, 
où  se  fait  un  rommerce  as9.Qz  impor- 
tant d'entrepôt.  Un  beau  pont,  qui  a 
remplacé  l'ancien  l»an  de  p.T^sage  , 
fait  communiquer    Mes^ac  avec  le 


part  d»  Guipry  et  (3  kil.)  Cuiyry 
(hét.  de  Paris),  c.  de  3381  hab.,  dont 

réglise  et  quelques  maisons  s'élèvent 

à  35  niîjt.  d'altit.,  sur  une  colline  de 
la  rive  dr.  Le  port  de  Guipry  est  âUSSi 
important  que  celui  de  Messac. 

[Corrcsp.  pour  (11  kil.)  Pipriae, 
ch.-I.  de  c.  de  3/|*>:)  hab. ,  situé  au 
milieu  de  vastes  landes  où  se  dressent 
(le  nombreux  moulins  à  vent.  Du  pied 
du  foHteau  de  Mouraine,  vieux  hCtre 
qui  borde  la  route  de  Rennes,  le  re* 
gard  embrasse  une  immense  étendue 
de  landes. 

On  trouve  aii<?sî  à  la  station  de  Mes- 
sac. une  voilure  qui  fait  le  ser\icc 
des  dépêches,  à  traver.s  les  terres, 
entre  Rennes  et  Nantes,  en  passant 
par  (15  kil.)  Fougeray,  (24  kil.)  Der* 
val ,  (36  kil.,  Nosay  (école  de  Grand- 
Jouan)  et  (53  kil.)  Nort  (F.  cindessous, 
B  ei  C)y  d'où  Ton  peut  gagner  Nantes 
sur  le  bateau  à  vapeur  de  r£rdre.] 

On  aperçoit  au  loin  Guipry,  sur  un 

coteau,  au  delà  de  la  Vilaine.  Le 
chemin  de  fer,  s'rloignant  pour  quel- 
qiinlque  temps  de  la  rivière,  fravcrso 
le^  vastes  landes  de  T  m  nu/ve,  qui 
s'étendent  sans  miunupiion  jus- 
qu'aux bois  de  pin  entourant  te  dUt- 
îeau  de  Bauwe  (à  dr.)>  ancienne 
cbAtellenie  possédée  au  XVJU*  s.  par 
la  famille  Camus  de  Pontcarré.  Au 
delà  de  ce  château,  bien  décîm  de  son 
ancienne  splendeur,  on  de  la 

rive  K.  sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine, 
dont  la  vallée  offre  un  aspect  sau* 
vage.  Le  viadno  de  Gorbiniéreiy 
pont  biais  de  22  mèt.  debaut<  ur  au- 
dessus  de  i*étiage«  et  travail  d'art 
remarquable,  s'appuie  sur  deux  cu- 
lées creuses  formées  de  comparti- 
ments contre-voùlés,  d'une  solidité 
à  toute  épreuve.  Les  piles,  parallèles 
à  la  rivière  jusqu'au  paiapct,  laissent 
les  voûtes  seules  prendre  Taxe  du  che- 
min de  fer.  Le  biais  de  celles -ei 
semble  alors  se  tordre  au-dessus  des 
piles  et  cette  disposition  peu  commune 
étonne  sin^'ulièrement.  L'appareil  gé- 
néral,du  viaduc  est  simple:  un  granit 
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gris  avec  bossages  friir;tp«;  forme  les 
arêtes  ;  les  paremeols  sont  en  schiste 
d'un  rose  violacé.  — Le  chemin  de  fer 
pénètre  ensuite  dans  la  colline  de 
Corbinières,  à  54  mèt.  au-dessous  de 
son  sommet,  et  la  tfaverse  dans  un 
tunnel  de  700  mèt.  de  longueur, percé 
cians  le  roc  vif.  La  voûte  repose  sur 
le  roc  raêmn  quand  celui  ci  a  jt.'u-u 
fournir  la  base  la  plus  solide;  parfois 
elle  descend  jusqu'au  sol,  parfo'saussi 
elle  a  pour  soutiens  de  petites  voûtes 
en  briques  parallèles  à  la  voie  et  favo- 
risant récoulement  des  eaux  d'infil- 
tration. —  Au  delà  du  tunnel  et  d'une 
Irnurhée,  la  v:t!!''e  de  la  Vilaine  re- 
pai  i  t  plus  large  et  tapissée  de  prai- 
ries. 

48  kil.  fougeraij-Langon.  Cettesta- 
tion,  établie  près  du  Pont-de-la-FossCf 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine,  a  em- 
prunté son  nom  au  bourg  de  Fouge- 
ray,  situé  à  12  kil.  à  l'E.  (F.  ci-des- 
snusj  ,  el  à  celui  de  Langon  situé  à 
dr.,  près  de  la  voie. 

Lanpon  est  une  commune  de  1698 
bab. ,  duui  léglise  paroissiale  a  con- 
servé deux  absides  romanes.  La  ck^ 
pelle  SainU-Agatlie,  ombragée  par 
un  if  séculaire,  est  probablement  la 
plus  ancienne  construction  qui  soit 
restée  debout  sur  le  sol  breton.  C'est, 
en  outre,  un  but  de  pMerinage  où 
se  rendent  surtout  les  nourrices  at- 
teintes de  maladies  au  sein,  pour 
lesquelles  elles  invoquent  sainte  Aga- 
the qui,  suivant  les  actes  de  son 
martyre,  eut  les  mamelles  coupées  et 
miraculpîiscment  guéries. 

La  majeure  partie  des  murs  de  la 
chapf^llc  o<it  billie  ea  petit  appareil 
romain  j  ciiaque  j)iL  rre,  composant  les 
diverses  assises,  est  consolidée  et  en 
même  temps  séparée  des  autres  par 
une  couche  de  ciment  de  2  cent.  d*é- 
paisseur.  Ces  pierres,  de  grès  rouge 
et  de  forme  cubique,  présentent  un^^ 
surface  d'euvirrm  S  cent.;  elles  sont 
j^uiitt  riutîs  de  di^iance  en  dislance  par 
un  double  cordou  de  briques,  line 
porte  en  plein  cintre,  pratiquée  dans 
e  mur  S,,  doit  être  plus  récente  que 


le  reste;  il  n'entre  point  de  briques 
dans  son  cintre,  mais  des  .claveaux 
dont  plusieurs?  sont  en  pierre  cal- 
caire. La  l'orme  générale  de  la  cha- 
pelle est  celle  des  anciennes  basili- 
ques. La  nef,  longue  de  8  mèt.,  se 
termine  par  une  abside  demi-circu- 
laire et  peu  élevée.  Les  fenêtres,  en 
uu'urlrières,  sont  au  nombre  de  qua- 
tre, uue  au  fond  de  l'abside,  deux 
dans  le  mur  N.  et  une  dans  la  fa- 
çade opposée.  La  partie  la  plus  re- 
marquable &  rin^rieur  est  la  voûte 
en  cni-de-foor  de  l'abside,  sur  la- 
quelle un  enduit  assez  épais  a  été 
décor/?  Il  diverses  époques,  de  pein- 
tures bien  mutiU'e-^,  k  la  vérité,  muis 
dortt  il  reste  em ore  assez  pour  faire 
juger  à  peu  près  ce  qu'elles  durent 
être.  M.  Charles  Langlois,  architecte 
à  Rennes,  découvrit  d'abord  une 
fresque  grossière  de  la  période  ro- 
mane représentant  le  Père  éUmel 
bénissant,  pui<?,  sous  cette  proniî're 
fresque,  HT;e  .iulm  peinture  plus  an- 
cierme  et  bien  plus  mlê^'s^  uite,  mais 
qui  s'eilace  malheureusenieui.  Cette 
peinture,  d'une  bonne  exécution 
comme  dessin ,  représente  une  femme 
nue  coiffée  à  la  romaine, sortant  de  la 
mer,  où  se  jouent  des  poissons,  et  s'é- 
levant  dans  les  airs,  oCi  ses  mains 
laissent  Uotter  une  banderole.  A  la 
vue  de  ce  tableau,  il  est  naturel  de 
songer  à  Vénus,  et,  quoiqu'il  faille  se 
garder  de  cet  entraînement  systéma- 
tique avec  lequel  certains  archéolo-» 
gues  ont  prétendu  que  la  plupart  de 
nos  vieilles  églises  ont  éié  édilir'e? 
sur  les  ruines  de  temples  païens,  on 
s'accorde  à  pen^e^  que  la  chapelle  de 
Uuigon  a  été  primitivement  un  tem- 
ple gallo-romain  dédié  à  Vénus. 

Cet  édifice  se  trouve  mentionné 
dans  un  a^te  du  cartulairede  Redon, 
rédigé  au  xu*  s.  ;  il  y  est  appelé  ec» 
riesia  sancti  Vcncris  ( ^aint-Véner), 
ancien  vocable  de  la  clin  p'  I!'"» ,  avant 
qu'elle  fiU  mise  sous  col  ii  le  Samte- 
Agathe.  En  rapprochant  ic  vocabia 
Saint-Véner  ou  Vigner  (patron  de 
PluTigner,  près  d'Auray)  de  la 
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fresque  rcprcseptanl  une  Vénus  (en 
breton  V6ner},on^t  admettre,  sans 
trop  de  ti^mcritéi  que  le  monumem 
de  Langon  fat  d'abord  un  temple 

pnïon  et  qufî  les  premiers  apôtres  île 
TArmonquo,  pour  frure  oublier  cnttn 
ongtue,  eu  ont  Tiil  une  chai>c!lo  sous 
rinvocationd  un  saitu  pui lani  le  même 
nom  que  la  déesse  dont  il  venait  dé- 
trôner le  culte. 

A  r^.  de  Langon,  se  voit  Vétier  de 
Langon^  sorte  de  canal  de  2  kil.  de 
longueur.  Là  s'clovail  .■uitrefoi.s,  dit 
la  lojonde,  une  ville  qui  fut  abîmée 
S(uih  tes  eaux  on  punilion  des  crimes 
de  SCS  habitants. 

[Une  route  conduit  de  Langon  à 
(12  k\\.)Fout}eraij.  ch.-l.  de  c.  dn 
hab.,  dft  aussi  le  (îiaad-l'ouyti  ay^ 
en  passât  au  (1  kil.  1/2)  Port-de- 
Hoehê,  port  formé  par  la  Vilaine,  qiie 
bordent  des  ruchers  pittoresques.  Près 
du  Port-do- Roche,  se  voit  la  colline 
de  VErmitagCf  couronnée  par  un  roc 
tuiUé  à  pic  d'où  l'on  decouvrp  un  ad- 
mirable paysage  sur  les  bords  de  la 
rivière.  Du  ciidleau  de  l'ougerayj  dont 
du  GuescUn  s'empara  par  ruse  en  1 354 . 
i  1  ne  reste  qu'une  belle  tour  couronnée 
de  créneaux  et  de  mâchicoulis  en  con- 
aolei^  séparés  par  des  arcs  trilobés.] 

Au-dessous  de  Lan  go  u ,  la  Chère  et 
la  Vilaine  séparent  le  départ.  d'Ille- 
et-Vilaijie  de  celui  de  la  Loire-Infé> 
rieure  où  l'on  entre,  après  avoir  fran- 
chi de  nouveau  la  Vilaine. 

52kii.  Jkslé,  V.  de  17r.  li;ib.,  n'est 

Îil'un  hameau  de  (9  kii.j  (.nemcnc- 
enfao,  ch.-l.  de  cant.  de  5G37  hab., 
ancienne  châtellenie  qui  appartenait, 
auxviii»  s.,  au  prince  de  Condé.  Gué- 
nM'né-PenfdO  est  la  jilus  grande 
coiiiHiune  du  départ,  de  l.i  Loire  m- 
férirurc,  c  irelie  présente  une  super- 
ficie Ue  10  548  hectares,  dont  la  moi- 
tié est  Inculte.  Sur  ce  territoire  se 
trouve  lec^dl^au  de  BruCj  qui,  depuis 
le  XII-  s.,  n'a  pas  cessé  d'appartenir 
A  la  famille  de  ce  nom.  La  maison  de 
Rruc,  qui  avait  emprunté  sa  devise  : 
Fio*  fiorum^equis  equUum,àu  blason 


de  ses  armes  (une  rose),  est  connue 
depuis  Ouétbénoc,  sire  de  Drue,  qui 
se  croisa  en  1190. 

Vis-À-vis  de  la  station  de  Besié,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Vilaine  et  dans  le 
drparf.  (ruie-ot-Vilaine,  î^ptronvplc  v. 
lie  Ihain  (i9  i(j  hab.),  prùs  duquel  na- 
quit, au  h;un.  de P/ace<,  sailli  Mi'htine, 
évèque  de  liennesau  vi»  s.  On  aiiii- 
bue  à  ce  saint  personnage  la  fonda- 
tion à  Srain  d'un  monastère,  prieuré 
des  Bénédictins  de  Redon.  VégHee 
actuelle,  en  partie  romane  et  placée 
sous  l'invocation  de  saint  Melainc, 
n'est  pas  toutefois  celle  de  la  fonda- 
lion  primitive. 

[Corresp.  pour  (9  kil.)  Guémèné^ 
Penfao  (K.  ci-dessus).] 

Les  maiais  sur  lesquels  la  vote  est 
établie,  dans  les  c.  de  Ma$i4rae  (87Î 
liai).)  ot  d'Avessac,  que  l'on  travor«e 
en  sortant  de  Beslé,  sont  co;i verts 
d'eau  pendant  l'hiver  et  dcvit  iiuent 
en  été  de  vastes  praii  les  qui  caclient 
des  tourbières  et  où  paissent  les  trou- 
peaux. Au  printemps,  les  cultivateurs 
riverains,  montés  sur  de  petits  ba- 
teaux plats,  et  armés  do  faux,  coupent 
les  grandes  herbes  qui  se  sont  déve- 
loppées sous  les  eaux  pendant  la  sai- 
son des  pluies.  Dans  cette  dernière 
saison,  le  lac  ou  mer  de  Murin^  à. 
moitié  desséché  pendant  l'été  et& 
l'extrémité  orientale  duquel  passe  le 
chemin  de  fer,  se  grossis  ant  des  eaux 
du  Don,  l'un  desaflluentsde  la  Vilaine, 
l)resciile  une  nappe  d'eau  de  IG'i  hec- 
tares, couverte  de  bandes  iKfmbreuses 
d  oies,  de  canards  sauvages  et  d'autres 
oiseaux  voyageurs. 

63  kil.  Âvessac  est  une  c.  de  3210 
bal).,  dont  le  bourg  est  situé  à  1 
kil.  à  g.  de  la  station,  sur  une  hau- 
teur entourée  de  landes,  d'où  l'aMÎ 
découvre  une  partie  des  départ. 
d'Ille-et-\^jlaino,  du  Morbihan  et  de 
la  Loire-liifeiieure. 

Avessac  est  cité  dans  le  cartulaire 
de  Redon  comme  ayant  servi  d'em- 
placement au  camp  où  le  roi  Salomon 
de  Brelm^ne  se  retrancbi^  enSq^AY^ç 
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son  armt'e,  pour  se  porter  de  \k  coniro 
les  Norni.'înd»,  soit  sur  la  Loire,  boii 
sui  U  Vilaïue.  Ce  camp  forme  ud 
carré  long  entouré  4e  fossés;  des 
fragments  d*armei  en  ont  été  extra  i  ts. 
Des  Jemc  oôtés  de  la  vole  s'éteodeni 
de  vastes  mar6c:ij,'ps. 

On  l-'it5sf»  à  g.  le  chdtvau  du  Fordo, 
avant  de  rejoindre  la  li^ne  de  Nantes 
k  Brest,  pr?s  du  viiUgc  de  SaiiU-M- 
colas  de  Hedon.  Traversant  ensuite  à 
nivesu  la  promenade  de  Redon  et 
longeaat  la  fille  à  g.  et  le  pied  des 
collines  de  Beaumont  à  dr.,  on  dé- 
passe le  l)assin  à  ftg^  e|  Tou  s'arrête 
dans  la  gar^î  de 

71  kil.  Redon  (R.  C). 

42  kil.de  Redon  à  Savenay  (B.  6)* 

39  kil.  de  Saveni^y  4  Nantes 

)53  kU.  ï^ante^  (R.  », 

107  Ul.  —  Rottle  ds  poste. 

Après  avoir  croisé  le  chemin  de  fer,  à 
lasurtie  de  Rennes,  la  roule  se  dirige 
TOrs  te  8  ,  et,  traversant  les  hameaux 
de  la  MmdikiM  et  de  la  Creun-Ho* 
hefif  laisse  à  g.  le  château  de  Bréqui- 
gny  (  V.  ci-dessMî?,  ^4),  avant  de  fran- 
chir le  ruisseau  de  Ulosne. 

kil.  La  Chautserie,  ham.  de 
Chai  1res  hab  ),  v.  situé  à  i  kil. 
aar  te  g. 

10  kil.  JVml-Min,  bam.  do  lOd 
hab.,  e.  de  Snint-Erhlon  (1481  hab., 
eMiiou  de  Château- Utard) ,  exploite 
des  minfis  de  plomb  argcntifiTo, 

On  aperçoit  A  g.  (2  kil.)  le  chùieun 
d^Or<jhtii  ti  le  village  dft  ce  nom 
(1-262  hab.),  puis  à  dr.  (2  kil.)  Laillé 
(F.  ci-dessus,  À), 

16  kil.  le  BfnU^e-Lanâê,  ham.  de 
LalUé.  —  La  route  franehlt  plusieurs 
ruisseaux  et  s'élève  insensiblement. 

26  kil.  Pnligné,  v.  de  1318  hal-.  Le 
château  du  Bois-Glaumr  (1  kil  au  N. 
du  village)  et  sa  chap«Ule  iioat  en- 
tourés de  beaux  bois  et  de  magni- 
fiques charmilles. 

27  kil.  Honàimt  hameau  à 
l  kil.  1/3  duqueiffurlag  ,  sou^nTe 


U-  V  de  Pancf'  (1337  bab.),  bMl  stir 
un  cûlcau  ««  dont  la  cr<^te  étroite  se 
prolonge  vers  Pohgné,  ou  tjllc  s'ar- 
rondit en  élargissant  sa  base,  el 
forme  la  cplline  du  Terfre-Grtf, haute 
de  96  mèt.  «  Suivant  M.  delaRigne  (la 
Bretagne  rontemporaine),  c'est  un 
très-i(:man|uable  gisement  d'ampé- 
liies,  de  ligures  et  de  couleurs  variées; 
cea  pierres  gri^,  fusca  ou  uuiies,  ici 

entuftées comme  des  scories,  q(- 
frànt  une  masse  compacte,  avalent  ac* 
ctMité  l'opiniou  vulgaire  qu*ellea 

éiaicat  le  produit  d'une  ancienne 
éruption  volcanique.  La  science  a 
conslaté  que  ce  qu'on  observe  à  Po- 
ligné  Ta.t  su^i^os^  )'^Utej)CO  d'iuie 
houillère.  » 

On  rejoint,  i  |  kil,  dç  Polîgné,  te 
route  de  Jansé, 

33  kil.  Baiu  {V.  ci-desstw,  il).  — 
La  roule  longe  à  g.  l'étang  de  Bain 
et  laii,se  du  mônu-  <:M*-  le  chnrriin  de 
(il)  kil.)  Sainl-Sul^ice  d^s  Landes 
(32  4  liab.  ;  clidlcau  de  la  Radw-dif- 
fard).  On  traverse  ensuite  une  contrée 
pars^ée  de  landes. 

44  kîL  ia  BréKatw^  hameau  do 
Foiigcray,  que  Ton  aperçoit  plus  loin 
de  la  mute,  ^2  kil.  sur  lad  r.  Ajuôsavoir 
croisé  le  chemin  de  Fougeray  à  Chà* 
teaubri.ini ,  la  ro\ite  passe  <lu  départ, 
d  i  iiee  l- V 1  la  luâ  dans  celai  de  la  Lu  ire- 
Inférieure ,  p^is  elle  franchit  te  Chtoe» 

b3  kil.  ierval.  cb.-l  de  cant.  de 
2851  bab.,  bâti  àlacroisée  des  routes 
de  Rennes  à  Nantes  et  de  Guéméné- 
Pcfifao  à  (Ihàtnauhrianl.  V église,  do 
f  oiistiiictioii  récente,  renferme  un 
muiiunieiil  élevé  à  la  mémoire  de 
l'abbé  Uratn.  Il  ite  rti:ile  du  cl^dt€a^ 

de  Derval  (3  kil.  au  N.  K.  du  bourg) 
que  des  ruines  trèsrdélabrées.  ta 
moitié  du  donjon  (2a  n^èt.)  COUpd 

verticalement  existe  encore;  des 
arhr*  s  oui  poussé  au  unlieu  de  ces 
ruines  qu'ils  abnleul  et  soutiennent. 

A  5  kil.  de  Uerval,  ou  lai^^^e  h  dr. 
(4  kil.)  le  chdleau  de  fouaii  tUi  Boi$^ 
à  g.  (2  kil.  1/2)  le  v.  de  Jam 
(UIO  bab.;  cMteam  4e  h  MHce  et  du 
l*ifN4)i  S(  t'm<ill|gMi4      te  Don, 
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que  Ton  franchit  près  dtt  hameau  de 

la  Gaîotière  et  du  château  de  Rosa- 
honnet  (à  dr.).  On  rejoint  ensuite 
(à  K'O  route  de  CtiAteaubri.int  à 
Nozay  et  l'on  voit  du  même  côlé  le 
château  de  la  Touche  et  son  parc. 

65  kil.  Noxay,  ch.-l.  de  cant.  de 
3805  hab.  C*est  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Nozay,  pr»-'s  de  la  route 
de  Châtea;iltnanl  et  à  1  kil.  environ 
du  raccorderaeat  que  nou-^  vennns  de 
sipnaler,  (juc  se  trouve  l'École  d'a- 
griculture du  Graud-Jûuaa,  fon- 
dée ea  1830,  sur  une  lande  déserte 
d'une  contenance  de  MX)  hect.  Cette 
école  a  déjà  rendu  de  grands  ser- 
vices à  ragricuîture  en  Bretagne. 
Depuis  sa  création,  le  canton  df^  No 
zay,  à  lui  seul,  a  défriché  et  rais  en 
valeur  10  000  hect.  de  landes.  Tous 
les  cantons  voisins  ont  suivi  la  même 
impulsion.  La  personnel  de  Técole  se 
C(impose  d*un  directeur,  d'un  sous- 
directeur,  d'un  auin6nier  et  de  sept 
professeurs  qui  enseijrnent  :  1"  l'éco- 
nomie ntrale,  2"  1  agriculture,  3"  la 
zootechnie,  k"  le  génie  rural,  fy  la 
'  chimie,  6"  la  botanique  et  la  sylvi- 
culture, 7*  la  comptabilité.  Des  répé- 
titeurs sont  adjoints,  en  outre,  aux 
piofetoeurs.  Sur  le  même  domaine  se 
trouve  une  frrmt'-émle  (la  premi're 
qui  ait  été  fondée  en  P'rance),  desti- 
née à  former  de  bf)ns  lalioureurs,  des 
jardiniers,  dej*  vachers,  des  contre- 
maîtres intelligents.  Des  animaux  de 
choix,  peuplent  les  étaUes  du  do- 
maine; le  troupeau  de  moutons  sur- 
tout est  fort  beau. 

A  2  kil.  environ  au  S.  K.  de  Nozay, 
sont  situés  les  rMtcaux  du  FelU- 
Perret  et  de  Beaulieu. 

On  laisse  i  dr.,  à  2  kil.  de  Nozay, 
en  Im  du  ehdteau  de  CrMac  (à  g.) , 
une  route  qui  conduit  à  (15  kil.)  Blain 
(K.  R.5,  p.  221).  11  k)l.  plus  loin,  on 
franchit  le  canal  de  Nantes  à  Brest, 
an  d.  là  dutjuel  on  croise,  près  du 
hameau  du  (79  kil.)  Haut  du  Bois^  la 
route  de  Nort  à  Bidia. 

82  kit  Hérie^  c.  de  4595  hab. 
(«hdlMu  de  la  Cotiroiieeris),  à  1  kil. 


environ  à  dr.  de  la  route«  De  ce  cOti 

sY-iend  une  lande  immense.  A  g.,  on 
aperçoit  (2  kil.)  le  chrlt'-'iu  delinngetd 
et  le  V.  de  Grnnd-Chamf)  (19V2  ha  h.), 
bâti  sur  une  colline  {ciuiieau  de  la 
Noi'-Guy  et  de  Davray),  Sur  la  dr. 
se  montrent  le  château  de  launay, 
puis  TreHlières  {W^d  nab.;  ruinesdu 
château  de  Gilles  tic  Haiz;  pculven 
appelé  Galoche  (inryandia). 

93  kil  un  franchit  un  affluenl  de 
l'Krdre  au  hameau  de  (.csircs.  Le 
château  de  Oeuvres  (à  dr.),  bâti  en 
1653  par  César  Rcgnouard,  sieur  de 
Drouges,  trésorier  général  des  filats 
de  Bretagne,  est  un  édifice  fort  re- 
marquable, réparé  il  y  a  un  petit 
nombre  d'années.  Au  S.  du  hameau, 
se  voient  les  ruines  de  la  chapelle 
des  Dons  y  ou  ia  duchesse  Margue- 
rite de  Bretagne  vint  en  pèlerinage 
en  1466.  Il  s'y  tient  une  assemblée 
le  lundi  de  Pâques. 

[Sur  la  g.  (ô  kil.),  près  de  TEitlre, 
se  trouve  la  ChupeUe-^ur-Erdr^ , 

ch.-L  de  c.  de  2614  hab.,  oû  Ton  re* 
marque  un  cMÛaignier  de  12  met.  do 

circonférence,  un  riadur  de  18  ar- 
ches, de  nombreuses  maisons  de  cam- 
pagne et  le  cli;\ieau  de  la  Oâcherie, 
chef-lieu  du  marquisat  de  Charctte, 
où  logea,  en  1537,  Marguerite  da  Va- 
lois, «  L'architectura  du  château  à» 
la  GAcherie,  dit  M.  Eugène  de  la 
OourmTie  dans  la  Bretagne  contem- 
porainp,  rappelle  le  \v*  s.  :  longues 
fenêtres  dessmant  leurs  pinacles  ai- 
gus sur  la  toiture ,  tour  octogone 
surmontée  d'un  élégant  clocheton^ 
ogives  en  forma  d'accolade,  chemi* 
nées  ouvragées,  riches  sculptures  ; 
c'est  tout  le  luxe  et  Part  de  la  féo- 
dalité h  son  déclin.  Le  plan  général 
du  château  est  celui  de  toutes  les 
demeures  de  la  même  époque  :  deux 
bâùmenls  ea  équerre  avec  la  tour 

dans  Taogle  pour  l'escalier.  —  La  po- 
sition de  U  GAcherie,  à  TextréDiité 
d'une  des  sinuosités  de  TErdre,  ajouta 
à  rimpression  qu'elle  produit.  »] 

Au  delà  ds  la  Ménardaiif  on  laiase 
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sur  la  dr.  le  bourg  d'Orvanlf,  ch.-l. 
d*une  c.  de  2196  bab.,  qui  a,  dit-on, 
emprunté  son  nom  {Àurea  vallis)  à 
sa    luxuriante  végétation.  Si  celte 

étyniolo^'ie  n'est  pas  certaine,  elle 
serait  du  moins parfaifenicnt  justifiée 
par  la  fralobeur  de.s  pi-airie:i  qu'y  ar- 
rose le  Ceos,  dont  le  cours  resserré 
forme  de  Dombreuses  sinuoslifo,  et 
par  la  beauté  des  cb&taiguers  qui 
ajoutent  à  l,i  richesse  et  au  cbarme 
pittoresque  du  pays. 

Véglùe  d  OrvauU  (1837)  est  sur- 
montée d'un  clocheton  qui  s'harmo- 
nise très-bien  avec  le  paysage.  La 
thapeUe  des  Àn§€t  (I  kil.),  recon- 
struite en  t8S4  et  ornée  de  beaux  vi- 
traux, ebt  un  charmant  édifice  du 
style  ogival. 

102  kil.  Vont  du  Cens^  hameau, 

107  kil,  Nantes  (H.  ô). 

1 16  kU«  —  Roota  de  poste. 

54  kil.  ChâLeaubrianl  (R.  37). 

64  kil.  de  Châleaubriaxit  à  iNaates 
(R.  30,  D). 
118  kil.  KantBS  (R.  5). 

ROUTE  89. 

K  R£NHeS  A  SAINT  HALO 
ET  A  CANCALE. 

•1  kn.  —  cbeiDin  de  fer.    Trajet  en  ah. 

55  min.  «->  1"  cL  e  fr.  M  c»;  V  cl.  9  <r 
M  o.;  S*  el.  S  fr.  es  e. 

Après  avoir  laissé  à  g.  ^  à  2  UL  de 
la  «gare  de  Rennes»  la  ligne  de  Brest 
(R.  3),  rembrancbementdeSaint-Malo 

entre  presque  aussitôt  dans  une  tran- 
chée ouverte  à  travers  la  hutte  de 
Saint -Cyr,  croise  lu  roulp  impé- 
riale de  Brest  sous  un  pont  biais 
en  maçonnerie,  et  la  route  impé- 
riale de  Saint-Malo,  que  supporte  tin 
pont  en  tôle,  trayerse,  à  7  kil.  de 
Rennes,  sur  un  viaduc  de  1$  nét. 
d'ouverture ,  la  rivière  d'Illc  cana- 
lis<^p.  et  se  maintient  sur  la  hveg. , 

jusqu'à  oaint  Germain. 


SAINT-MALO.  365 

▲  2  kil.,  sur  la  g.,  de  Tautre  cOté 

du  canal,  qui  décrit  de  grandes 
courbes,  se  trouve  Saint- Grégoire 
(l'216  liab.);  ^iir  la  dr.  s'étend  au 
loin  la  forôt  de  Rennes.  A  l'excep- 
tion de  la  vallée  <le  l'Ule.  le  pays  que 
Ton  traverse  est  constamment  plat  et 
planté  d*un  grand  nombre  d'arbres. 

13  kil.  Beiton,  c.  de 9031  bah., dont 
Tcglise  et  le  principal  groupe  d'habi- 
tations sont  situés  sur  la  rive  dr.  de 
Il  lie,  cQ  face  de  la  station  établie  sur 
la  rive  g. 

Betton  fut  pillù  et  incendié  à  trois 
reprises  pendant  les  guerres  de  hi 
Ligue  :  en  mai  1591,  par  le  royaliste 
Corboson  et  sa  compagnie;  en  15^, 
par  les  soldats  de  Mercœur;  et  en 
1597,  par  une  troupe  de  lipieursaux- 
(juels  s'étaient  joints  des  Espagnols, 
qui  brûleront  toutes  les  maisons. 

L'cylise  ^  récemuient  reconstruite, 
a  remplacé  un  édifice  du  xiv  et  du 
xv«  s.  Elle  est  ornée d*uii  vitrail  figu* 
rant  des  donateurs  avec  leur  bla<^on. — 
La  foriH  de  Hennés,  qui  borne  àl'E.  la 
communrde  Botton,  appartientàTÉtat 
et  contient  401)0  liectares.  A  l'entrée 
de  cette  foret ,  désignée  dans  les 
chartes  du  xii*  s.  sous  le  nom  du 
Nid-dê-MerUt  se  trouvent  les  ruines 
de  rabbnye  de  Saint  Sulpice,  fondée 
en  U15  par  Raoul  de  la  Fustai0,disci- 
jiîeet  iniilalPiir  de  Robert  d'Arbrissel. 
ComiT!**  toutes  b's  maisons  du  même 
insuiut,  Saint-Sulpice  se  divisait  en 
deux  couveuts  :  celui  des  hommes  et 
celui  des  femmes.  Le  premier  n'exista 
pas  au  delà  du  ziv*  s.,  la  Révolu- 
tion a  détruit  l'autre.  Les  moines 
ohéis;}aient  à  l'abbesse,  que  tous  les 
religieux,  en  mémoire  dtï  respect  que 
saint  Jean  portait  à  la  Vierge,  devaient 
regarder  coniiLie  leur  mère. 

Les  ruines  de  l  e^iat',  tiès-duial>n C^, 
annoncent  une  construction  du  xu^  s.; 
une  abside  profonde  sert  de  sanctua  i  re , 
deuxabsidespius  petites  terminent  les 
transsepts.  La  nef  est  sans  collatéraux; 
lesnrcadesde  rinler-transscpt  sont  en 
plein  cintre  et  à  archivoltes  doublas. 
Les  colonnes,  isolées,  sont  surmontées 
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de  chapiteaux  trH-sîmples  ou  décorés 
de  tètes  du  travail  le  plus  barhare; 
sur  quelques  tailloirs  se  voient  dê& 
essais  de  billeties. 

Le  bAlimrnl,  d'uiitJ  date  lécenle, 
qui  servait  li  infirmerie,  est  seul  en- 
tretenu. <—  tJne  chapelle,  élevée  au 
commencement  du  XV*  s.  par  Tabbesse 
Gillette  de  Talie,  sert  aujourd'hui  de 
maison  de  ferme  et  d'àiablo.  —  On 
remarque,  en  outre,  parmi  les  dé- 
pendances du  monastère,  une  autre 
construction  du  xv"  s.  dont  la  porte 
est  ornée  de  récussou  de  Jeanne  Mi- 
lon,  abbesse,  morte  en  1407. 

chemin  de  fer  traverse  le  ruis- 
seau de  rillet,  la  route  d'Antrain,  le 
bourg  de  Cheraigné  (719  hab.)  et 
se  rapproche  du  canal  qu'il  côtoie. 
A  dr.  la  vue  s'étend  au  loin  sur  iino 
contrée  boisée;  à  g.  le  canal  est  bui  dc 
de  belles  prairies.  Véylùe  de  Chc- 
vaigné  a  une  fenêtre  orientale  garnie 
de  vitraux  peints  en  l&50,et  représen- 
tant r£ncsve2mrmenrdt<  Sauveur.  Les 
personnages  principaux,  tels  que  le 
Christ,  la  Vicige,  saint  Pierre  et  Jo- 
seph d'Ai  inialhie,  sont  bien  cftnservc's. 
Aux  pî(Ml>  ilu  Christ,  le  donateur,  Ju- 
lien Thierry,  sieur  de  la  Renaudière, 
en  costume  de  chevalier,  est  présenté 
par  son  patron.  Ces  diverses  figures, 
de  grande  dimension,  sont  d*un  bon 
deesin  et  d*un  riche  coloris* 

(Une  route,  longue  de  6  kil.,  fait 

communiquer  Chevaigné  avec  Mélesse 
(2600  hab.).  village  situé  sur  la  rive  dr. 
ducamilel <iont  Véglise  offre  quelques 
fragments  du  xV  ,  entre  autres  un 
porche  en  bois  sculpté,  très-curieux 
mais  très-délabré.  De  Mélesse  dépend 
le  ehémn  êe  Bêaueé  (xvii*  s.)} 

iii  kil.  SaiiU-dtrwain-snr'lHr^  v. 
do  614  hab.,  se  trouve  sur  une  hau- 
teur (belle  vue),  à  1  kil.  au  N.  E. 

Saint-Germain  ne  renfermait ,  il  y 
a  une  cinquantaine  d'années ,  que 
quelques  maisons  construites  en  terre 
battue;  mais  le  voisinage  du  canal, 
en  facililanl  Texploitation  et  le  trans- 
port de  la  pierre  à  bâtir  dite  pierre 


de  Sainlf^mnairiy  à  impHtoé  à  cette 
petite  localité  un  développement  con- 
sidérable. Aujourd'hui  Saint-Germain  I 
e<;t  un  des  joli^î  liourj^s  de  In  Breta- 
gne; les  maisons ,  toutes  ctnstiuitc* 
en  piuiic,  couronnent  de  charmants 
^rcUns  groupés  eh  amphithéâtre. 
A  1  kil.  au  S.  Ë.  se  trouve  le  beau 
cMîe<tu  du  Verger-au-Coq. 

[A  5  kil.  de  fiaint-Gfrmaiii-rar- 
Ille  (roate  de  voitures)  ee  trouie 

Saint'Auhin-d'Aubigné ,  ch.-l.  de  c. 
de  16B4  hab.,  près  duquél  se  voieet 

une  motte  et  (^e<!  df^uvos  profondes, 
seul^  restes  de  i  anciea  château  fort 
des  sires  d'Âubigné  J 

Des  sites  pittora«îques  et  de  gra- 
cieux paysages  se  surcèdent  presque  , 
s;ins  interruption  entre  Saint-Germain 
tl  Monlrenil.  «  Nulle  partie  de  Tar- 
rondissement  de  Hennés  {la  Bretagne 
contemp<fraine)  n'est  plus  accidentée 
de  firais  vallons,  de  croupes  boisées, 
de  coteauk  abrupts  que  tout  ce  ter- 
ritoire où  surgissent ,  du  sein  de  la 
verdure,  des  pré?  ou  des  cruérets,  de 
petites  collines  étagées  en  amphi- 
théâtre; çà  et  là  des  flèclies  aipurs 
s'élancenl  de  ces  humbles  îiommeU.  »> 

Après  avoir  traversé  le  coteau  de 
Saint-Germain  dans  une  tranchée  de 
30  mèt.  de  profondeur,  le  chemin  de 
fer  franchit  quatre  fois  le  canal  et 
l'ancienne  rivière  d'Ille,  sur  des  vit- 
ducs  biais  en  maçonnerie,  et  laisse  à 
dr.  Soin t-Médard-finr  l lie  (111.5 hab.), 
dont  Végliae,  sans  valeur  architectu- 
rale, possède  un  calice  et  un  dboiie 
de  la  Renaissance  ornés  des  armoi- 
ries des  Darrin,  seigneurs  du  Bois- 
getîroy,  chdtcaft  reconstruit  au  xvn's. 
—  Fnlre  Saint-MtMlard  et  Anflouilli', 
;\  kil.  (lu  chemin  de  fer,  le  chiltcau 
dr  la  Mngnnfine  (xvii"s.)  est  hàtiilans 
un  Irais  vallon,  au  iuilieu  de  char- 
mantes prairies.  Vu  de  loin,  ce  châ- 
teau offre  un  bel  aspect  avec  ses  ma« 
gnifiques  avenues,  son  perron  à  double 
rampe, sa  façade  monumentale,  et  ses 
pavillons  en  saillie,  flanqués  de  toun 
cylindriques. 
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58  kil.  Mofitreuil'xnr-flli} ,  v.  de 
9Vi  Imb.,  sur  le  territoire  et  au  N. 
S.  duquel  h  rhière  d'IUe  prend  sa 
fouree  dans  rétang  du  Boulet.  OeUe 
rivière  e6loit  pen<fant  un  isseï  long 
espace  le  canal  d'Ille-cl  Rancc.  fians 
Ipqijfl  Plie  vers^  pour  la  première  loi» 
ses  eaux  àMoutrcuil. 

fCorresp.  pour:  —  (4  kil.)  Guipel; 

(11  kil.)  H  .1»'  {V,  ci-des»ou»)  et 
(15  kil.)  Tirtttniac  ,  ch.-l.  de  c.  de 
2116  liab.  ,  dont  Végb'^r  cnnsrrvn 
quel  ]iips  p:ii  t:"S  du  XlV  s.  ,  rnlte 
autres  un  petit  porche  à  aitadc»  ogt- 
Tales  retombant  sur  des  colonnes  cy- 
liudriques.  Un  bénitier  à  double  vas- 
que date  de  la  même  époque.] 

Bxoorflloo  à  Bédé  et  aux  Ifft . 

Des  voitures  de  correspondance  dcs- 
sprvrnt  HédA  .Mtu<'»,  ninsi  que  les  Iffs, 
sur  I.i  rivo  ilr,  du  cmnl  d'Mlp-et- 
Hance.  La  route,  f^.lncllis^aIll  la  ri- 
Tièro  et  le  canal  ,  traverse  {k  kil.) 
Guipel^  T,  de  16(37  hab.,  bâti  sur 
une  hauteur  {mtmoir  du  Chesnafff  en- 
vironné d'rtungs;  inerres  levées). 

1 1  kil.  Hédé,  rh.-l.  de  c.  de 946 bah. . 
TiP  cnn«;i5!f?  giifre  qtiVn  une  s^^ulo 
ruo  ,  (oini;iut  l'ancieiine  rout';  do 
Hennés  à  Saint-Malo  et  aboutissant 
à  une  place  où  s'élèvent  ïhôicl  de 
tiUê  et  la  hotte.  Il  est  bftU  au 
sommet  d'une  eoHine  (point  de  vue 
trcs-étendu  et  très-varié)  d(»minant 
au  une  vnllvc  f  rnfondo  où  coule 
il"  r:ir  il  d  iilo-et-Knricf,  et  au  S.  un 
bel  (tanff.  Des  jardins,  suspendus 
aux  lianes  de  cette  colline  et  raiia- 
Ehés  à  presque  toutes  les  maisons^ 
donnent»  du  côté  0.,  un  cbarmant 
aepect  à  eette  partie  du  bourg.  Du 
même  côté,  un  mamelon  roebeui 
est  recouvert  par  les  ruines  du  vietjx 
château  y  dont  il  ne  subsiste  plu^ 
qu'un  mur  d'enceinte  et  l'une  des 
faces  d'une  tour  carrée.  Ce  châ- 
teau^ qui  faisait  partie  du  doosaine 
ducal,  fut  assiégé,  eu  1164,  i)ar  Co- 
nan  IV» et, en  1 IM,  par  le  roi  tlenri  II 
d'Angleterre.  C'est  dans  ses  murs  que 


mourut,  en  1283,  Hlanchc  «le  rlimi- 
pagne,  femme  du  duc  Jean  le  Uuu\. 

Végiiw  de  Hédé,  bâtie  à  la  fin  du 
XI*  ou  au  commencement  du  ztt*  s. , 

(  Nt  très-bieti  conservée.  Il  est  peu 
dï'glises  construites  enti?*rement  à 
Tépoquc  rnmmr'  q-ii  présentent  un 
pirci!  caracli  rr  (rumté.  La  façade  est 
txlaïue  de  lenùires  cintrées,  ainsi 
que  l;i  nef  qui  eommunloue  avec  les 
collatéraux  au  moyen  dwades  en 
plein  cintre  soutenues  sur  des  piliers 
carrés.  Seulement  le  chaur  actuel  a 
éië  reporté  en  avant,  sous  la  voûte 
de  rin!»'r-tr?^n^^opt,  et  rnnfi.'nn<>  ab- 
side, qui  servait  de  sanctuaire,  est 
devenue  la  sacristie.  Les  Tonls  baptis- 
maux y  en  granity  décorés  de  sculptu* 
reS)  sent  dignes  d'attentiOB» 

(Deux  chemins  de  grande  commu- 
nication relient  HAdé  à  (5  kil.  au  N. 
0.)  Saint-dotnlran  ,  v.  de  358  hab. 
(dans  iiyltJie  :  vitraux  du  x\i*  s., 
admirables  de  dessin  et  de  couleur, 
figurant  la  Pamon  de  lésue-Christ; 
borne  millieire  servant  de  sapport  au 
bénitier)  et  à  (3  klU  au  N.  E.)  Ba^ 
zougeS'SOu^-îîi^flé ,  v.  de  hab., 
dont  ]'rgiisr  a  ron^crvé  quolqui'^  l^f"ij^- 
uients  tl",) r»  hitf  ctiiru  du  si"  s.  ci  ren- 
ferme de  curieux  tiebrisde  Vilraux  et 
un  tombeau  dans  le  st|le  du  xv*i. 
La  dalle  supérieur  de  en  tombeau 
porte  la  statue  couchée  d*un  chevalier 
tout  armé,  les  pieds  posés  sur  un  lion 
et  montrant  sur  son  écu  les  armes  dos 
Bmtin,  anciens  seigneur-^  de  Bazou- 
ges.  Le  vill:ij«'e  de  Ba/ou'.'r^  <  si  ^ifnê  à 
10.  du  grand  Hang  tU  lu  /»«  zanlièref 
dont  les  eaux  sool  employées  à  l'ali- 
mentation du  canal. 

Le  canal  d'Ille  etilancè,  destiné 
il  ouvrir  une  voie  de  comminiicatiori 
entre  l'OcéTf!  et  îa  Mancli»'  i-t  à  relier 
les  jMuts  (k;  iNanles  et  de  S;i,nSMnlo, 
est  alimenté,  en  outre,  y-ar  Vcfan'/  de 
//f'dë,  au-dessous  «luquei  e.si  le  t»oiiit 
de  partage  des  eaux  entre  le  bkssiu 
de  rille  et  le  bassin  de  la  Ranee.  Sa 
longueur  totale  de  Rennes  à  Dinan 
est  de  85  kil  Commencé  en  l$Ok,  il 
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a  été  terminé  en  1839  et  a  coût  é 
14  minion'î  de  fr.] 

Sur  la  chaîne  de  collines  qui  s'étend 
de  1  E.  à  ro.  entre  Hédé  et  Bécherel 
et  à  6  kil.  de  Hédé,  le  T.  des  Iffs 
(443  hab.),  posaède  une  petite  église 
(mon.  histjy  gracieux  édifice  du 
XV  et  du  iw*  s.,  qui  se  distingue 
par  neuf  verrières  d'une  richesse  et 
d'un''  heauté  exceptionnelles.  Voici 
riiKiicaiioii  sommaire  des  sujets  de  ces 
beaux  vitraux. 

Chf.vft,  l"vitre  :  — Histoire  11  laPflJ- 
sion  (,20  panaeauxS  depuis  i  a„uiue  au  jar- 
din d«i  Oliviers  jusqu'à  la  sépulture  du 
Christ;  dans  le  tympan,  It  Christ  ressus- 
cité, juge  aoaverain  des  vivants  et  des 
morts. 

CUAPBLLl  DE  ua.,  «•  titre  j  —  Un  corn- 
teliOotles  murs  d  une  ville  assiégée;  un 
cavalier  tourne  ses  reganis  vers  le  Christ 
qui  apparaît  au-dessus  des  combattants. 

S*  Titre  :  —  Soinf  Fws,  officiai  de  Tré- 
gnier  et  de  Rennes, rtndatUla  juiêiee  aux 
puissants  et  aux  faibles. 

4«  vitre  :  —  Uttioire  de  la  chaête  Su- 
jaune,  en  médaillone  d*ua  fini,  d  une 
dêlicateiBe  et  d'une  couleur  admirables. 

CHAPl-LLE    DE   MONTmLHAN,   .\   g.  du 

chœur,  vitre  :  —  Haissance  dt  Jéius- 
Chrùl,  adoré  par  sa  mère,  eaint  Joeeph 
•tdes  anges,  Circoncision;  Présentation 
dans  le  tympaa,  A*êompii<m 
Ui  la  i  lerge. 

€•  vitre  :  —  dani  le  haut,  VÂimoncw- 
Mon,  au  bas,  VAdcraihn  dei  Mages ,  en 
deux  de  noyoniio  dimensioa. 

Les  verrières  du  traussept  inférieur 
(réglise,  en  forme  de  croix  archié- 
piscopale, reiifermc  deux  transsepls) , 
quoique  bien  endommagées,  offrent 
aussi  de  l'intérêt. 

Au  N.  de  l'église ,  les  deux  lianes 
d'une  colline  s'abaissent  pour  former 
uu  grand  valloo  qui  se  creuse  profon- 
dément k  mesure  qu'il  s'éloigne.  Au 
fond  est  une  vaste  pièce  d'eau  entourée 
de  rochers  à  pic  et  dominée  (  I  kii. 
(1  I  f  1  se)  p  u  le  château  de  Mout- 
muran.  Ce  chAleaii,  chef-lieu  de  la 
chàlcll«'nie  de  Titileniac,  fut  élevé  en 
1036,  pai  Douoal,  sire  de  Tinteuiac. 
Gonan  IH  s*eii  empara  ainsi  que  de 
Hédé»  en  1154»  à  Vaide  d'un  secours 


que  lui  avait  envoyé  Henri  II  d'An- 
gleterre, et  ce  prince,  après  en  avoir 
laUméme  fait  le  siège  en  1168,  le  fit 
raser  de  fond  en  comble.  Il  apparte- 
nait alors  à  Guillaume  de  Tinténiac, 
fils  de  Donoal,  et  à  Ëremburge  sa 
femme.  Leurs  descendants,  qui  rebâ- 
tirent Monlmiiran  ,  se  distingut-rent 
dans  les  guerres  de  la  succession  de 
Bretagne. 

À  l'issue  d*un  combat  qu'il  arait 
livré  devant  Hontmuran,  en  1.354, 
aux  routiers  de  Hue  de  Giverley,  du 

Guesclin  fut  fait  chevalier  pfïr  un  che- 
valier normand,  qui  lui  c  ^,fiiî  réi^ée 
dans  la  chapelle  de  Montmuran,  où  il 
épousa  dans  la  suite  .leanne  de  Laval, 
petite-fille  de  la  dame  de  Montmuran 
dont  il  avait  défendu  le  chAteau. 

De  la  maison  de  Laval,  la  seigneu- 
rie de  Montmuran  passa  par  alliance 
:\  l'amiral  de  Colipny,  tué  h  la  S-iint- 
Barthélemy,  et  elle  fut  acquise  au 
xivii*  s.  par  11  famille  de  la  Motte  de 
Lesnage.  Mouimuran  appartient  au- 
jourd'hui à  la  famille  Bisien  du  Lésart 

Des  anciennes  constructions  du 
chftteau,  il  reste  deux  tours  impo- 
santes reliées  par  des  logements  mo- 
dernes, et  une  chapelle  du  style  llam- 
1)0  y  an  l  qui  a  remplace  celle  ou  du 
Guesclin  fut  armé  chevalier,  un  mon- 
tre aussi  dans  une  des  tours  la  cham- 
bre qui,  d'après  la  tradition,  aurait 
été  habitée  par  le  connétable.  De. ma- 
gnifiques jardins  anglais,  se  déroulant 
autour  de  cette  f?]ileudide  résidence, 
sont  reliés  aux  grands  bois  qui  la 
protègent  du  coté  de  10. 

Au  delà  de  la  rigole  de  Boulet,  le 
chemin  de  fer  laisse  à  dr.  le  château 
du  Plessis-aU'Chat  et  à  g.  Dingi 
(2032  hab.),  puis  il  passe  entre 
Vélang  de  Lanrujan ,  à  g.,  et  le 
village  de  ce  nom  (213  hah.),  a  dr., 
oii  s  élève  un  beau  cfuUeau  du  xv  ». 

riaii.iué  tle  gracieuses  tourelles,  orné 
de  fenêtres  â  moulures  et  d'une  élé- 
gante galerie  extérieure. 
41  htt.  Combtmrg,  cli»*l.  de  c  de 
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5l30hab. ,  sinii'  sur  ie  bord  de  rri;jii,2r  I 
du  même  uum ,  à  1500  mèt.  de  la 
station  (on  ne  le  voit  pas  du  chemin 
de  fer),  offire  un  aspect  pittoresque, 
car  la  plupart  des  nwUons  y  ooDser- 
Tant  le  cachet  da  xn*  s. 

Ce  que  Coinbourcr  p  ^'^^rf^f^  de  plus 
int(^rc>sant  c'est  son  château  qui  a 
succédé  à  celui  qui  fui  bÂti  vers  l'an 
10^0  par  Juiikeneus,  archevêque  de 
Dcl.  La  forteresse  actuelle^  qui  an- 
nonce une  reoonairuciion  du  xv*  s., 
paratt  avoir  été  relevée  par  GeofTroi  de 
Châtnau^iron ,  capitaloe  de  Rennes 
(1^**20-144'2).  reltn  forteresse, composée 
d'un  ^rnnîl  p;>vi!!'m  carrî^  avpc  roiir  ul- 
térieure, est  tlanquee iiequatrc grosses 
tours  à  mâchicoulis  recouvertes  du 
toitures  coniques.  La  tour  située  à 
Tangle  N.  appelée  par  Château- 
briand  four  du  Maure,  plus  élevée 
que  les  autres,  parait  aussi  la  plus 
ancienne,  sjins  èlre.  antérieure  au 
XIV*  s.,  mal^^ré  la  date  de  liOO,  que 
lui  assigne  cljàieaubriand.  A  l'exté- 
rieur, le  poiil-levis  a  été  remplacé 
par  un  perron  appliqué  à  la  courtine 
qui  donne  sur  la  grande  cour  d'entrée. 
A  rintérieur,  quelques  appartem^snts, 
dans  le  corps  de  logis  principal ,  sont 
décorés  de  l)oiseries  sculptées  qui  ne 
doivent  guère  remonter  qu'au  xvii*s. 
Vu  de  |;i  route  de  FVeiiiies,  nu  delà 
de  IVidu^  qui  le  précède,  au  milteu 
des  grands  arbres  dont  il  est  envi- 
ronné et  des  maisons  antiques  à  pi- 
gnons sur  rue  de  la  petite  ville  qu'il 
domiDe,  ce  chAteau  présente  un  char- 
mant litbleau  aux  artistes  et  un  but  de 
pèlerin  i'^'e  aux  noml)retiX  adnrnrateurs 
de  Cnâieiubriand.  (l  est  en  eiïet  dans 
ses  murs  que  s'écoulèrent  les  plus 
belles  années  de  son  enfance. 

Dana  ses  Méwunrti  d^amirt^iombe  ^ 
Ghftteanbnand  revient  souvent,  avec 
une  austère  mélancolie,  au  souvenir 
de  la  demeure  qui  Ta  vu  prandir. 

«  Si  mes  ouvra{j:es  me  survîvpnt,  :i 
je  dois  lai^se^  un  ncun,  peul-elre  un 
jour,  guidé  par  ces  fn«!'iiu)ireff  quoique 
voyageur  viendra  visiter  les  lieux  que 
fat  peints.  Il  pourra  reconnaître  le 

BRETAO.NB. 


château,  mais  il  cherchera  vainement 
le  grand  mail  ou  le  grand  bois:  le 
berceau  de  mes  songes  a  disparu 
comme  ces  songes.  Demeuré  seul  de- 
bout sur  son  rocher»  Tantique  donjon 
pleure  les  chênes  qui  Tenvironnaient 
et  le  protégeaient  contre  la  tempête. 
IsoK^  rnmme  lui,  j  ai  vu  comme  lui 
tombe:-  iij tour  de  moi  la  famille  qui 
embellissait  mes  jours  et  me  prêtait 
son  abri:  heureusement  ma  vie  n'est 
pas  bétie  sur  la  lerie  aussi  solide- 
ment que  les  tours  oû  j*ai  passé  nui 
jeunesse,  et  l'homme  résiste  moins 
aux  ora?e<  <|ue  les  monuments  élevés 

]i;ir  ^('s  mains.  ■ 

On  coiinnlt  !a  charmante  romance 
que  Com bourg  inspira  à  l'illustre 
écrivain  dans  son  exil  et  qui  com- 
mence ainsi  : 

Cunihi^'n  j'ai  do'ice  «îOTiVi'iianco 
Du  joli  lieu  de  uiii  (  1  a t séance. 

La  famille  de  Chàteaubriand  pos* 
s^de  encore  le  chftteau  de  Corahourg 
et  une  partie  des  terres  qui  en  dépen- 
daient. 

Uéglise  de  Combourg  a  élé  ré- 
cemment reconstruite. 

[Corresp.  pour  : — (22  kil.)  Antrain, 
par  (13  icil  )  Bazouges-la-Pérouse 
(R.35)  ;  -(9  kil.)  Cuguen  (r47hab.), 
où  se  voit  un  monument  celiique  en 
pierro^i  bnitcs  de  7  met.  de  hauteur. 

Une  roule,  longue  de  29  kil.,  relie 
ronilmdfî?  à  PoniorsoM  (R.  /»{),  en 
passant  par  (y  kil.)  Cuguen  {V,  ci- 
dessus).  (17  kil.)  Trans  (R.  35),  et 
(22  kil.)  Pleine-Fougères  (H.  41). 

Une  autre  route  conduit  de  Com* 
bourg  à  (33  kil.  Saint-Aubin-du-Cor- 
nier  (R.  36).] 

Après  avoir  franchi  le  ruisseau  de 

Bourlidou,  sur  nn  remblai  dont  la 
plus  grmde  hauteur  est  de  17  mèt, 
on  ir  tv*  rse  le  col  de  la  Frnmùrr  et 
l'on  rùioie  les  étangs  de  Trpn?j"7on,  en 
laissant  à  dr.  Lfuirmais  (392  hab.). 

49  kil. ^onitemu m, V.  de  1832  hab., 
à  1  kîi.  à  ro.  de  la  station,  possède  une 
belle  é|^e  presque  tout  entière  dn 

24 
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HV  8.,  et  qiii  4oU  m^llifiireiMment 
être  démolie  pour  être  i  ;  iplacée 

par  une  église  neuve.  L'église  ac- 
tuelle,  décrite  pnr  M.   L.  lo  Cor- 
dier  tiaus  le  liuUeiin  monumental 
(t.  XXXIll,  im)7),   *  m;  cumposi' 
d'une  pcf  sans  oollatûraux ,  d'un 
traDssep^  dont  U  travée  centrale  est 
aeule  voOtée  en  pierre,  et  d*im 
chmr  composé  de  deux  travées  cou- 
vertes par  de  belles  voilio».  A  TO.  un 
porche  précède  la  nef;  mais,  à  cause 
dti  k  déclivité  du  terrain,  le  coié  S. 
do  ce  porche  e^t  f»eul  ouvert.  Au  cen- 
tre  du  traiibsept,  s'élève  une  bellç 
flèche  octogonale  en  charpente.  U 
nef,  plusieurs  fois  reniaD4âet  date 
peut-être  du  xiir  s.  dans  ses  parties 
principales...  Le  chœur,  parf  iitemcnt 
hnmo;jiiic  ot  (i  un  bon  style  de  trau' 
silioii,  est  un  des  plus  l)oanx  de  la 
contrée.  Les  voûtes  sont  élevées,  har- 
dies; leurs  arcs  retombent  sur  de 
beaux  chapiteaux  couronnés  par  de 
puissants  tailloirs,  dont  quelques-uns 
sont  ornés  de  dents  de  scie.  Les  fe- 
iiTtre^  sont  simples  et  belles.  Un  gros 
meneau  à  section  c«*îrr6e  sépare  cha- 
cune (relies  en  dcu\  kuccUes  fort 
élevées,  d'un  bon  effet  et  bien  con- 
struites. 9  La  fenêtre  ouverte  au  s. 
du  mettre -autel  a  seule  conservé 
quelques  vitraux  qui  paraissent  dater 
du  XIV*  9.,  époque  à  laqtielle  la  fe- 
nêtre fut  agrandie.  A  l'extérieur,  le 
cbieur  est  oriié  d'une  coiniche  à  mo- 
dillous  sculptés  ligurant  des  lêles  gri- 
maçantes; les  fenêtres  sont  encadrées 
d*ai chivoUes que  soutiennent  de  lon- 
gues colonnettes  de  granit;  une  porte 
latérale  au  S.,  aujourd'hui  condam- 
née, est  remarqtrable  par  sa  décora- 
tion romano-o^'ivale. —  Un  entre  dans 
le  t  imeliere  par  une  porte  du  xii*'  s., 
ncUemeut  uiiieuieiiléu  sur  sa  face 
eitéiieuie.  Cette  porte,  en  ogive  avec 
tympan  plein,  est  surmontée  d'un 
Iponton  aigu. 

Traversant  la  vallée  des  Ormes 
{cJititeaH  sur  la  dr  ,  à  4  kil.),  on  croise 
une  route  qui  va  rejoindre,  à  (lOkil.) 
la  Buus^ac,  la  roule  de  Fou^ère^  'à 


Mot-Mal^,  et  qui  ifinmi  sur  la  dr. 
(7  kil.)  ipinm  (2093  hab.)  doptrd* 

glise  (façade  et  nef  en  partie  romanee) 

est  ornée  de  belles  boiseries  du  xvu*  s. 
el  d'un  curieux  bas-relief  en  bois 
]M  iiit  et  doré,  du  XVI"  s.,  T^préseU- 
lanl  la  Mort  de  U  Vierge. 

La  voie  ferrée  gravit  le  faite  du 
Bois^Gautitr  et  pénétre  daiif  la  vallée 
de  h  Hirlaiâ  ju5qu'éila(rMer-Jforr«il 
(2115  bab.),  commune  sur  le  terr|« 
toire  de  laquelle  s'élève,  au  ver- 
sant d'un  coteau .  entre  baguer  et 
J'ierguer,  le  château  de  Beau  fort  y 
entouré  de  belles  eaux  ot  de  be^i^x 
bois.  Ce  château  appartint  jusqu'au 
XVII*  s.  à  une  branche  de  la  bmllla 
de  Cbâteaubriand  ;  il  est  poûédé  de- 
puis 1i57f)  par  la  famille  de  Gouyon. 
On  V)site  avec  intérêt, au  S.  de  Beau- 
fort,  les  ruines  do  Vabbaife  du  Trou- 
chelf  monastère  de  Tordre  de  Saipt- 
Benoit,  dont  la  chapelle  est  toujours 
desservie,  et  les  futaies  dç  la  forêi  (^^ 
ilesnil  (300  hecUrcs). 

un  laisse  à  dr.  {%  kil.  au  S.  E.  de 
Oui),  sur  la  rive  du  Cardequin,  la 
jolit;  é(jlise  de  Carf  inimn,  surmontée 
d  une  Héche  qui  vient  d'être  hahile- 
muiit  restaurée.  A  cote  de  eu  peliiudi- 

tice  se  trouve  lapterre  du  Champ-Do- 
lent menhir  de  10  mèt.  d*élévatioa, 
surmonté  d'un  calvaire.  La  voie  ferrée 
tra\-erçe  le  Hicf  ou  ruisseau deGuioult, 

qui  ^e  jette  diris  la  mer. 

:>H  kii.  Doi  ou  Dol-de  Bretagne 
(bùL  :  de  t'rance ,  d>'  la  (.rande- 
Uaison],  cb.-l.de  c,  V.  de  4191  bab., 
à  g.  de  la  statiun  et  à  7  kil.  au  $.  de 
la  baie  du  Mont-Saint-lfichel,  a  con- 
servé en  partie  Taspect  que  lui  avait 
imprime  le  moyen  âge.  La  Grande-Hu9 
e>t  un  luneux  échantillon  des  cou- 
struciir.ns  de  toutes  les  époques  de- 
puis le  Xii*  s.  Ses  uuitsnns  h  pipnons 
sur  rue,  dont  lu  premier  étage  iorme, 
au-dessus  du  rea-de-chaussée,  une 
saillie  de  plus  de  )  mét,  soutenue  par 
des  colonnes  avec  chapiteaux  variée, 
depuis  le  roman  Peuri  jusqu'aux  der- 
riierscaprice>de  l,i  Henaissancc. offrent 
des  nombreux  sujets  d  étude  aux  arùs- 
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tes.  On  a  commencé  tout  récemment  i  s 
détruire  cesporcbespovrlesnsiQplacer  s 
par  des  maisons  saos  caractère  et  sans  1 
style  ;  les  portes  de  la  Tieillo  enceinte  | 
ont  aussi  disparu  ;  une  partie  des  an- 
ricanes  mnraillcsa  été  détruite  il  y 
a  I  lus  de  vin^M  ans.  Dol  a  du  muiiis  ^ 
roiiservc  sa  cathc  irale,  bel  édifice  que  ' 
pounaitnl  lui  eavier  les  villes  de  j 
Bennes,  de  Vannes,  de  Saint-Biieuc 
et  de  Saint-MalOt 

Il  parait  certain  qne  le  pays  do  Doî  fai- 
sait partie  au  vr  s.  du  pelit  royaume  de 
Pomnoneâ,  aia&i  appelé  d'une  province 
de  même  nom  dam  la  Grande-Bretagne, 
qu'avait  ab.inilonn*'P,  en  513,  un  prince 
nomme  Ruval,  suivi  <i'nne  vaste  troupe 
d'émigrés  tuyarkt  le  fer  des  Savons.  Cette 
colonie  nooTelle,  débarquée  à  Tembou- 
ebnro  (Iti  Cou'jsnon,  après  en  avoir  ex- 
pulse «les  pirates  ^^orinains,  st;  partagea 
les  parties  inoccupées  du  territoire  envi- 
fonnant  et  donna  à  la  région  tont  entière 
le  nom  de  Domnoiiée,  en  sonToirir  de  sa 
patrie  insulaire. 

Kiwal  s'empressa  de  reconnaître  la  su- 
seralneté  des  rois  mérovingiens;  mais, 
apris  sa  mort,  ses  États  furmt  envahis  | 
par  un  tyran  nommé  Comorif  et  sur-  i 
nommé  le  Maudit.  Judual,  enfant  et  héri- 
tier de  la  eonronne  de  Domnonée,  se  rc- 
filgia  à  la  cour  do  Child-  bert. 

Un  pauvre  moine  «lu  nom  de  Samson,  | 
rêve  Lu  daiiâ  1  lie  de  Bretagne  de  la  di;;nilé  , 
épiscopale,  était  venu  vers  le  même  temps 
(54B)  débarquer  en  Arraorique,  avec  une 
autre  troupe  d'emigrtrs.  11  prit  terre  à 
l'embouchure  de   la   petite  rivière  de 
Gaioolt,  an  lien  où  te  trouve  aqJoiird*bui  | 
•le  bourg  du  vivier.  Saint  Samson  ot  ses 
compa'^nons,  apnn  avuir  erre  queWiue  : 
temps  bur  ce  sol  aride,  s'arreureui  près 
d'en  puits  et  y  biltirent  an  monastère  au- 
tour duquel  se  groupèrent  de  nombreuses 
habitations;  telle  fut  ronginc  de  Dol. 

Ën  845,  les  Bretous  élurent  pour  roi 
Kominoc,  qui  se  fit  eonronoer  A  Dol  en  I 
048  et  érigea  le  siège  episcopal  de  cette 
ville  en  archevêché.  Dans  le  cours  du  ix* 
et  du  x«  s.,  les  Normands  lit  unt  de  iré- 
ifnentes  ineorsions  dans  le  pays  de  Dol 
et  celte  ville  fut  pillée  plusieurs  foi».  Au 
siècle  suivant,  Dol  avait  dtis  seigneurs 
particuliers,  issus  de  la  maison  de  Dinan, 
et  qui  portaient  le  titre  de  oomtes. 

En  1075,  Guillaume  le  Conquérant  mit 
le  siège  devant  Dol,  mais  il  dut  se  retirer 


ao  bout  de  «iiareale  Jonre  derinl  Isa 

troupes  de  Philippe  roi  de  France* 
M<»nr}  îT  d'Anclctf rre  s'empara  de  Dol  en 
1164.  Jean  sans  Terre  se  fortiûa  dans  la 
tour  de  cette  vfUe,  en  130S,  et  Ùuy  de 
Thounrs  U  reprit  sur  les  Anglais,  en  1204. 

Le  nom  de  Dol  reparaît  dann  riiistoirrt 
pendant  la  guerre  de  la  Bretagne  contre  la 
France,  tsirminée  par  le  mariage  de  la  du- 
ebesse  Anne  avec  Charles  vill. 

Ati  XVI»  s.,  Dol  embrassa  le  parti  du  duc 
de  Mer*  a-ur,  chef  de  la  ligue  eu  Bretagne. 

La  Révolution  porta  an  eoop  morte)  A 
la  petite  ville  de  Dol  en  sapprimant  son 
évèché,  prébendes  et  ses  jîiridîc  tlins. 
Les  armées  de  la  République  y  furent 
battues  par  les  Vendéens,  le  19  et  le  2u  no- 
vembre 1791. 

La  e«t]ié4rila(moQ.  bist.),  dédiég 
à  saint  Samson ,  est  un  édifice  dont 

les  pins  anciennes  partie**  remnn!^"U 
au  xjii*9.,  les  plus  récentes  nu  xvr  s.; 
mais  les  docampnts  lii-loruines  ne 
donnent  pas  de  dates  précise**.  On 

peut  induire  leulemeot  d'une  lettre 
de  rarchevêque  de  Rouen  au  cha« 
pitre  de  Dol,  datée  de  Tan 

pour  lui  annoncer  le  renvoi  des  re- 
liques des  saints  Samson  et  Magloire, 
enlevées  lors  du  sac  et  de  Tincendio 
de  l'églisf  lie  Dui  pir  les  troupes  de 
Jean  sans  iei  ie,  en  1203,  —  que  celte 
première  cathédrale  futoomplétemeat 
détruite  à  cette  époque  (m  gu^Mt' 
sione  et  cnmhustinne  Dolentis  ecck- 
sitV)^  et  que  dès  les  années  suivantes 
on  s'occupa  de  la  rele-.er,  pnisjjue 
Tévê  jue  Jyiia  du  1a  M<)iiLlie  y  repla- 
çait les  reliques  des  n^aints  patrons 
du  diocèse. 

Jean  du  Bosc,  laeré  é?6que  de  Dol 
en  1312,  mort  en  1324^  fat  enterré 
dans  le  aanetuaire  de  son  église, 
ainsi  que  le  prouve  son  épitaphe 
que  l'on  y  lit  encore.  Ce  fait  prouve 
que  la  catliédra!"  existait  au  com- 
mencement du  iiv  s.-  par  consé- 
quent l  époque  de  sa  reconitruotion 
doit  être  placée  dans  le  cours  du 
xwf  8.  Les  canctiree  aretaitecto- 
niques  du  monument  concordent, 
d'ailleurs,  avec  ces  appréciation'^. 

Saioi-âausuQ  se  compose  d  une  nef 
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me  iMs  côtés,  d'un  transept  paru- 
tageftnt  le  vaisseau  en  deux  parties 
prpsrjrir»  f'cralf*;.  d'un  chœur  icriuiné 
par  un  mur  droit  pcrcr  d'une  grande 
fenêtre,  ot  de  neuf  cliaiielles  autour 
du  chœur,  cciie  du  chevei,  plus  ornée, 
est  dédiée  à  saint  Samson. 

La  longueur  intérieure  de  Téglise 
est  de  100  mît.;  les  iranssepts  n'ont 
pas  moins  de  39  met.;  et  la  hiiuleur 
sous-voiltp  est  de  21  mrt.  Deux  tours 
s'élèvejit  ili  chaque  eùié  du  portail,  à 
la  façade  O.,  et  une  autre  luur  sur  le 
carré  central.  Celle  du  S.  plus  élevée, 
avee  ses  arcatures  simulées  oik  Ton 
remarque  un  mélange  sensible  du 
plein  cintre  et  de  Togive,  paraît  la 
plus  ancienne  partie  de  l'i^dificc,  à 
l'exception  de  la  balustrade  flam- 
boyante qui  couronne  «a  plate-forme. 
La  tour  du  N.  n'a  jamais  été  ache- 
vée ;  elle  est  à  pans  coupés  et 
chacune  de  ses  faces  est  ornée  de 
moulures  dans  le   style  gothique 
fleuri  et  d'ouvertures  en  accolades, 
qui  annoncent  les  premières  aimées 
(lu  xvi*  s,  Cèttf'  I:u  :nie,  la  partie  la 
plus  négligée  du  muuumeut,  ne  mé- 
rite pas,  d'ailleurs,  une  grande  atten- 
tion. Il  n*en  est  pas  de  même  du 
corps  principal  de  l'église,  dont  nous 
ferons  d'abord  le  tour  extérieur. 

Le  côté  N.  de  l'église  présente  une 
grande  unité;  son  aspect  prrave,  sé- 
vère et  antique  s'harmonise  bien  avec 
le  paysage  (|ui  1  avoisiue  el  les  restes 
de  fortifications  qui  s'y  relient.  An* 
can  édifice  ne  i  entoure,  le  vallon 
solitaire  qu'il  domine  et  les  vastes 
marais  qui  s'étendent  devant  lui.  le 
laissent  dans  un  isolement  complet 
qui  a}oute  à  sa  grandeur. 

Ses  fenêtres  sont  à  lancettes  gémi- 
nées, que  surmonte  une  rosace  poly- 
lobée.  Tout  le  grand  comble  est  bordé 
d'une  galerie  trilobée.  Les  chapelles 
du  chœur  sont  environnées,  au  som- 
met du  mur  cïténeur,  tVnn  parapet 
qui  a  pu  servir  de  défense,  et  der- 
rière lequel  ou  peut  circuler  comme 
iliiua  les  galeries  de  la.  giaudu  nui. 
La  tonr  carrée  au  centre  des  trans- 


septs,  terminée  par  un  toit  pyrami* 
dal,  est  ))ordée  d'une  balustrade  en 
quatre  feuilles. 

Le  côlé  S.,  plus  varié  el  plus  riche, 
présente,  avec  jes  deux  porches  en 
saillie  sur  le  corps  de  1  église,  un  en- 
semble plus  élégant  et  des  effets  de 
contraste  plus  heurtés. 

Le  grand  porche,  dit  porte  épiscih 
pale,  k  l'extrémité  du  trnnssept  S., 
montre  sur  chaque  côté  une  larpre  ar- 
(Mde  divisée  par  des  meneaux  comme 
les  grandes  fenêtres  du  xiv*  s.,  et 
ornée  do  voussures  autrefois  rem- 
plies de  statuettes  et  de  rinceaux,  que 
la  Révolution  a  détruits. 

Le  petit  porche,  vers  le  S.  0.,  est 
plus  moderne  ;  la  colonne  octogonale 
qui  sépare  ses  deux  portes  est  semée 
de  caurx  empruntés  aux  armes  par- 
iante$  détienne  Cœurct,  é\éque  de 
Dol  de  1405  à  1429 ,  à  qui  en  est  due 
la  construction. 

L'intérieur  de  la  cathédrale  de  Dol 
ofTie  une  régularité  et  des  propor- 
tions heurfMises   Comme  dans  tou- 
tes les  grandes  é{j]ises  du  même 
temps,  les  arcades  séparant  la  nef  des 
collatéraux  sont  surmontées  d'un  fri- 
/brium,  puis  d'un  dmilory^ou  étage 
des  grandes  fenêtres.  La  fenêtre  du 
chevot  a  9  mèt.  &0  cent,  de  hauteur 
sur  6  mèt.  50  cent,  de  largeur,  et 
consene  près  ]ue  intacte  sa  riche  ver- 
rière du  xiii*  s.  Sept  meneaux  la 
diviseutcu  iiuit  compartimentsr  enfer- 
mant huit  séries  de  médaillons  poly- 
lobés.  Dans  le  réseau  se  déroule 
la  scène  du  Jugement  dernier  :  le 
Christ  apparaît  au  milieu  de  la  grande 
rosice,  des  anges   emliouchant  la 
trompette  sont  élagés  autour  do  lui  ; 
la  Vierge,  à  ses  pieds,  implore  s  i  mi- 
séricorde. A  SA  g.,  on  reconuait  les 
flammes  de  Tenfer,  dans  lesquelles 
une  multitude  de  damnés  s'entasieiit 
pêle-mêle;  à  sa  dr.,  la  cité  aainte 
s'ouvre  devant  deux  files  d'élus  por- 
tant leurs  couronnes  et  leurs  pal- 
mes. Au-dessous  011  voit  les  morts 
surunt  de  leurs  tombeaux  à  la  résur- 
rection générale. 
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Les  médaillons  rpprésenlent,  à  j?., 
des  sujets  de  1  Aucieu  Testumeiil  :  ie 
Sacrificê  ^Àltraham,  Vlnetndie  de 
Sodoiiitfy  ete.;  plus  au  centre»  c'est 
V Annonciation^  la  Ftftfaltcm,la  iVaif- 
sance  du  Sauveur,  puis  un  grand 
nombre  des  scènes  de  1 1  Passion  ; 
vers  la  dr. ,  la  légende  de  saint 
Samson,  patron  et  fondateur  de  Tc- 
vôché  de  Dol;  enfin  des  scènes  de 
martyre$» 

Les  autres  fenêtres  Vont  con^^crvé 
de  leurs  vitraux  que  quelques  frag- 
ments mutilés;  on  distingue  toutefois, 
à  la  fenêtre  principale  du  transsept 
S.,  trois  grandes  figures  d'évêques  ; 
un  autre  évèque  présentant  le  dona- 
teur agenouillé  à  rEnfaD^Jésus  dans 
les  bras  de  sa  nù  ru.  puis  deoi  per- 
sonnages élevant  des  vases  allongés, 
sujet  dont  l'explication  est  difficile. 
Les  armes  (2  léopards  d'ur  en  champ 
de  gueules)  de  Thibaut  de  la  Guerclie, 
fils  dû  seigneur  de  l'ouêncé,  évèque 
de  Dolde  1280  à  1301  «se  remarquent 
au  haut  de  cette  vitre. 

Une  particularité  intéressante  dans 
les  piliers  de  !a  nef,  qui  sont  cylin- 
driques et  |i;arnis  de  colonnes  can- 
toni-res  en  croix  ,  c'est  que  les  co- 
lonnes qui  foui  face  à  la  nef  et  aux 
collatéraux,  se  détachent  complète- 
ment du  pUier  depuis  la  base  jusqu'à 
la  yoûte  et  n'y  sont  assujetties  que 
par  intervalles  au  moyen  de  barres 
de  fer.  Ces  colonnes  sont  diviséesdans 
leur  hauleur  par  des  rendements  ou 
anneaux  qui  ajoutent  à  1  élégance  de 
leur  fûtj  qui  serait  sans  cela  trop 
maigre  pour  sa  hauteur.  Les  qua- 
tre gros  piliers  soutenant  les  ar« 
cades  des  transsepts  et  portant  la 
tour  carrée  qui  s'élève  au  crntie  de 
la  croisée  dissimulent  leur  grosseur 
au  moyen  des  faisceaux  de  colon- 
nettes  dont  ils  sont  revêtus.  Le  cbœur 
est  formé  de  cinq  travées  semblables 
à  celles  de  la  nef,  d  ce  n'est  que  les 
chapiteaux  sont  plus  ornés.  Malheu- 
reusement, ils  ont  reçu,  comme  tout 
l'intérieur  de  l'église,  un  épais  badi- 
geon qui  nuit  à  leur  relief. 


Les  stalics  et  le  tr&ne  épiscopal, 
quoique  irès-mutiléS|  présentent  en- 
core des  panneaux  de  menuiserie 
avec  moulures  annonçant  le  xv*  s. 

Le  maitre-autel  a.  remplacé  en  1744 

celui  (]ui  avait  ••té  exécuté  en  1410, 
aux  frais  de  rcvè»;ue  Rlienne  Cneuret, 
le  même  qui  lit  élever  le  peiit  porche 
S.  de  l'église.  Ce  nouvel  autel  a 
conservé ,  comme  souvenir  des  an- 
ciennes traditions  liturgiques,  au  mi- 
lieu de  formes  toutes  ntodemes,  une 
énorme  crosse  en  Lois  scul])lé  et  doré 
qui  s'élève  derrière  l'ant^  !,  et  sup- 
portait autrefuis  une  cusiude  renfer- 
mant le  saint -sacrement.  Des  neuf 
chapelles  correspondantes  aux  travées 
du  chœur,  la  plus  remarquable  est  la 
chapellê  absidale  sous  le  vocable  de 
saint  Samson.  Construite  à  pans  cou- 
pés et  percée  de  trois  fenôlres,  elle  a 
été  dans  ces  derniers  temps  l'objo 
d'une  restauration  complète,  et  sou 
autel  de  pierre ,  ses  vitraux  et  ses 
peintures  polychromes  sont  une  imi- 
tation heureuse  des  autels,  des  vi* 
traux  et  des  peintures  du  xiv*  s.  On 
remarque,  dans  cette  chapelle,  eTie  ar- 
cade prise  dans  l'épaisseur  du  mur  N. 
et  fermée  d'une  grille  derrière  la- 
quelle se  placent  les  aliénés  amenés 
en  pèlerinage  i  sidni  Samson.  Des 
inscriptions  tumulaires  rappellent  les 
noms  de  quatre  évèques  de  Ool,  en- 
terrés dans  la  chapelle.  Ce  sont: 
Antoine  Bévol,  mort  en  1620;  Ma- 
thieu i  lioreaUj  mort  eu  1691  ;  Jean- 
Louis  du  Bouchet  de  Sourches,  mort 
en  1748  et  Jean -François  Dondel, 
mort  en  1767,  prédécesseur  de  Mgr  de 
Hercé,  dernier  évèque  de  Dol,  tué  à 
Ouiberon. 

Un  seul  tombeau  monumental  se 
trouve  dans  la  cathédrale  de  Dol ,  au 
transsept  N.,  c'est  celui  de  l'évôque 
Thomas  James,  mort  en  1503.  Ce 
monument  exécuté  en  1507,  a  été 
signé  par  Tun  des  plus  grands  ar- 
tistes de  la  Renaissance,  Jean ,  sur- 
nommé Juslus  et  Florentinus  y  im- 
mortalisé pirle  tombeau  de  I.oiiisX!?, 
à  Saint -iienis,  et  l'im  des  éièvcâ  de 
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MIoMl  Colotobc,  auquel  ést  dû  le  tora- 
bcalu  du  duc  FriT  ^  i^;  II.  à  Nantes. 
Le  s.ircoph:vi-'('  carié,  qui  ])orl;iit  au- 
trefois la  statue  de  l'ôvôque,  est  sur- 
monté d'un  dais  souteuu  par  quatre 

Silastres,  enrichis  de  rinceaux  cl 
'arabesques  délicatement  sculptés. 
Les  statues  de  la  Force  et  de  la  Jus- 
ftcp  sont  brisées  à  mi  corps;  mais 
d'^'ir  anj^s  en  bas-rrl  ef  ont  échappé 
an  Kiarteau.  Les  faces  la u- raies  du 
monument  offrent,  dans  des  m(^dnil- 
lons,  les  bustes  des  deux  frèrc!»  du 
l'étèque^  Joseph  et  François  James^ 
chanoines  de  DoL 

Véglin  âe  tfotfe-Dami-iim'Dolf 
aitilée  hors  de  Vencelnte  murale  de 
Bol,  sert  aujourd'hui  de  halle  au  blé. 
C'est  un  édifice  à  trois  iiels,  terminé 
à  TE.  par  un  chevet  rectangulaire. 
Les  quatre  premières  travées  au-des 
sous  des  transsepls,  les  traositepts 
eux-mêmes,  voûtés  en  pierre,  et  le 
carré  cdniral,  appartiennent  au  xi* 
et  au  xn*  s.  le  carré  central,  sur- 

monté  d'une  tour  du  xiv*  s.,  présente 
quatre  arcades  cintrées  en  fer  à  che- 
val. Les  deux  dernières  travées  du 
bas  de  l'église^  à  piliers  cyliadii- 
ques,  et  la  façade  0.  offrent  tous 
les  caractères  du  xv"  s. 

On  remarque,  près  de  la  porte  0. 
du  collatéral  N.,un  massif  carré  can- 
tonné de  quatre  coîonnettes  engagées, 
le  tont  •'•iirnionlé  d'un  chapiteau  histo- 
rié preseutant  los  fiu^t!fe<d'iin-»  !<'mrne 
endormiei  d'un  aiie  uiun  u  an  i  la  langue 
et  d*an  personnage  assis^  appuyé  sur 
un  bâton. 

Un  grand  nombre  d*anciennesmat- 
lOfw  se  voient  encore  à  Dol,  notam- 
ment dans  la  Grande-Uue ,  comme 
l'avons  dit  plus  haut.  Lai.mais<m 
des  râlais  ou  des  Plaids,  entre  au- 
tres, présente  une  façade  en  granit 
très-ornée,  du  style  roman,  percée 
au  premier  étage  de  trois  baies  par 
lesquelles  on  signifiait  autrefois  au 
peuple  les  arrôts  de  la  justice.  On  re- 
TKHr  ;ne  aussi,  dans  le  haut  de  la  rue, 
uiic  lagade  coinpoMte  de  deux  arcades 
Ogivales  épannelées,  reiumbonl  bur 


do  grosses  colonnes  à  chapiteaux 

revriu'î  de  larges  feuilles  en  volutes. 

Près  de  la  cathédrale  se  voit  Tan- 
cien  palais  épiscopal,  occupé  aujour- 
d  hui  par  le  collège  et  reconstruit  au 
commencement  du  xvui*  s.  —  De 
raocien  château  de  Dol,  il  ne  resta 
que  des  débris  de  fortifications  et  des 
pans  de  murailles. 

Au  S.  de  la  ville  se  voient  l'ancien 
séminaire  diri^'é  par  dc>  Eudi^tes  (il 
a  été  tran>>foriiié  en  htispice)  et  nuel- 
cpiôs  déhris  de  la  Vieuville  abbaye 
fondée  au  xn'  s.  —  Près  de  la  Tréso- 
rerie, se  dressent  les  ruines  d'une 
leur  du  xi?«  s.,  à  trois  étages,'  le 
[  rcmier  carré,  le  second  octogonal^ 
le  troisième  cylindrique.  —  Les  rem- 
parts de  Dol  ont  ôlc  iran&formés  en 
promenade. 

Luc  digue  de  kil.  de  longueur, 
et  dont  l'origine  remonte  au  xii*  s., 
préserve  des  inondations  de  la  mer 
tout  le  pays  désigné  sû^  le  nom  de 
maraia  de  Dol  rt  comi^rmant  23 
communes  {15  U(K)  hectares).  —  Les 
marais  de  Dol  sont  reaipiis  d'arbres 
renverses,  qui  se  trouvent  as.st'z  sou- 
veut  à  une  petite  prufoudeur.  Ces 
arbres,  nommés  par  les  hslntanto 
bourbans,  canaiUam  et  couêrom^  la 
plupart  d  essence  de  chénea,ont  con* 

i  w  leur  forme  et  souvent  même 
leur  écorce.  Le  long:  séjour  qu'ils  ont 
fait  dans  la  lourbe  a  changé  leur 
>ul)slance.  Lorsqu'un  les  retire,  leur 
hom  ebl  noir  et  mou  ;  mats,  dès  qu'il 
est  exposé  à  l'air,  il  devient  compacte 
et  acquiert,  a?eo  une  trèe-gtande  pe- 
santeur spécifique,  la  plus  extrême 
dureté.  Les  chr  tniijueurs  font  remon- 
ter à  l'année  709  la  première  inon- 
Ualion  qui,  m  rniversanl  la  forêt  de 
Scisey,  a  été  l'origine  des  marais  de 
Dol  i  uuj  seconde  inondation  est  en- 
core signalée  en  1165  et  se  serait 
étendue  jusqu'aux  murailles  do  lâ 
ville.  Ce  ne  sont  pas  seulement  des 
débris  de  végétaux,  tels  que  des  a^^ 
bres  avec  leurs  fruits  bien  conse^^ 
vés ,  glands,  laines,  noisetles,  qt.t« 
l'on  extrait  des  maprais  de  Dol  ;  dib 
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(iéhns  d'animaux  y  ont  aiis-^i  ciù  trou- 
vés, entre  autres  un  bois  de  cerl"  avec 
SCS  andouillers  et  une  tète  d'ttruf, 
hœuî  sauvage  qui  peuplait  originai* 
rement  toutes  les  jurandes  forêts  de 
rEurope,  mais  qui  ne  se  rencontre 
plus  que  dnns  le  N.  L'indusiric  des 
hommps  a  fini  par  enlever  crlte 
plauKî  <\  la  mer,  qui  l'envahirait  (>n- 
corn  f^mis  les  digues  qui  lui  out  ûlc 
opp(/séej». 

Depuis  UDsièele,  plut  de  2000  beiS 
tares»  où  l'oo  ne  récoltait  guère  que 
(les  roseaux,  sont  devenus  des  terres 
fertiles  ;  le  dessèchement  "^e  poursuit 
au  mnyen  d'un  gniml  noiul-re  de 
biefs  ou  canaux  ciuu:ils  jx-ur  a^sr- 
cUer  leâ  ptài  lies  Lasses  du  terrain  et 
conduire  à  la  mer  les  eaui  du  bassiti 
de  Dol.  Chaque  ântiée,  les  6o-proprié  • 
taires  se  réunissent  à  Bol  pour  élire 
une  comlnission  chargée  de  surveiller 
et  de  dirij:er  les  travaux  d'entrolieu 
de  la  di^'ue  et  du  dessêchomciU  de 
nouveaux  tturaitiii,  travaux  euUepris 
au  moyeu  d'une  contriliuliou  votée  et 
répartie  par  la  commission  entre  les  23 
communes  riveraines.  Grâce  à  cette 

X mesure,  les  marais  do  Dol,  re- 
niant un  capital  d'environ  24 
iiiiilîons,   rapportent  annurllrnjont 
Sun  "on  à  90(J()(KJ  fr.,  et  forment  une 
plum    I  r''s-rprtilo. 
Le  Mont-Dol,  qui  domine  au  N. 

eette  vaste  plaine,  est  une  éminence 
grtniCîque  haute  de^  65  mèt.  et  de 

%  kil.  de  tour.  Le  village  du  mCme 
nom  (J750  hab.)  se  trouve  situé  sur 
le  versant  0.  Le  Mont  Dol  avait  (  te 
consacré  par  le^  druides.  On  voit,  au 
commet,  une  foulainc  (jui  ne  tarit  ja- 
mais ei  Teiuprcinte  c|uu  l'un  des  pieds 
de  rarcbanse  saint  Hichel  y  laîssa^dit* 
on,  lonqu*il  s'élança  d'un  bond  de  ce 
rocher  sur  celui  qui  porte  aujourd  hui 
son  nom.  La  vue  dont  on  Jouit  de  ce 
bel  é  tère  naturel  est  immeri<<e  :  nn 
découvre  la  mer,  îe  Mnnt-Saiiit-Mi- 
chel,  la  Noruiatidie  et  (jui'ItiUrs  vil- 
Ugi^s  des  envirous  de  Ûuuues,  uu- 
tamoiflat  Bédét 
VéglmiM  MoDt-Bolaltife  Ja  f tsltt 


de  l  ai cliéologue.  «  La  tour  en  granit 
{Brutagne  routemporainc)y  avec  ses 
petites  baies  trilobées  et  son  portail 
en  ogive,  est  une  reconstruction  du 
XV*  s.  liais,  à  Tintérieur,  la  nefy 
romane  de  transition,  divisée  en  tra- 
vées dont  les  opives  prini:tive<?  repo- 
sent sur  des  supp'^rls  carr('S  munis 
(le  sirjiple?!  chanfreins,  a  iMjnsi'rvé 
des  traces  de  curieuses  peintures  mu- 
rales. Au-dessus  des  arcades  avait 
été  figurée,  au  iv*  s.,  une  série  de 
sujets  représentant,  avec  les  costumes 
conlemporains,  les  scènes  de  la  Pas- 
tion  et  de  la  Hf^surrrction  de  Notre- 
Seignpur.  Ces  frcqucs,  mfilheureu- 
scment  à  d('mi-ct!acées  par  ie  temps, 
recouvrent  une  autre  couche  plus 
indeone  de  peintures  déecrativea 
d'une  simplicité  qui  ne  manque  pas 
d'élégance  et  qui  peuvent  être  rap- 
portées au  zii*  s.  9 

[Corresp.  pour  (9  kil.)  la  BoussaC 
(K.  35)  et  (17  kil.)  Pleine-Fougères 

De  Dol  Â  F.jugères,  R.  35  ;  4  AvraA- 
ches,  R.  4t  ;     à  Dioan,  R.  46. 

La  voie  ferrée,  bordée  de  beaux 
massif^  d*arhres  qui  empêchent  de 
voir  la  mer  h  dr.,  (ll'crW  un©  courbe 
P'iur  preniire  la  direction  de  TO. 
A  <lr.  se  muiiUe  le  Mont-Dol.  Après 
avoir  croisé  la  levée  ou  chaussée 
du  Yiviir,  qui  sert  de  grande  route 
entre  Bol  et  Saint-Malo,  on  entre 
dans  le  fertile  marais  de  Dol  que  Toa 
traverse  en  ligne  droite,  en  franchis- 
sant successivement  phisieurs  hÏBh 
ou  canaux  de  dessèchement. 

67  kit.  M  h'rennain,  c.  de  5086 
tiab.,  dont  le  territoire  foruie  une 
plaine  soigneusement  cultivée,  bor* 
née  au  N.  par  la  mer  et  au  S.  par 
les  marais. 

On  traverse  le  bief  Jean,  puis  te 
bief  des  Haycs,  en  ^'-rriTif-mt  tou- 
jours en  iisrnc  droiio,  sur  un  t(.>Maiu 
uni,  jusqu'à  la  reucuntre  du  cliemin 
de  Caiiialo  à  Chàteauneuf. 

72  Icil.  La  Goucsnière  (bôt.  de  la 
Gm)f  J.dênz  hêb*f  iitu4  à  g,,  au 
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6.  E.  de  la  station  (î  kil.  1/2)  et  à| 
3  kil.  1/2  de  la  mer,  que  les  arbres  | 
empêchent  de  voir.  Le  Gouesalère 
lenferme  le  beau  ihéteau  moâêflu 
de  Bonaban,  bâU  dans  une  admirable 
àtuatioQ  et  appartenant  à  M.  de  Ker- 
gariou.  Des  terrasses,  la  vue  plonge 
au  N.  sur  la  baie  de  Cancale  et  au  S. 
sur  ies  riches  plaines  de  Châteauneuf. 
Ce  château,  de  forme  rectangulaire 
et  flanqué  de  tourelles  aux  tjuatra 
angles^  e^t  précédé  d*une  belle  avenue. 
L'intérieur  est  richement  déeoré  de 
marbres.  Cette  jolie  habitation  a  rem- 
pl.irr,  à  la  lin  du  xvui's.,  un  château 
plus  uûportant  dont  l'origine  remon- 
tait au  xiii*  s.  On  peut  visiter^  en 
outre,  dans  les  environs  de  la  Goues- 
nière,  le  boit  Jtenoiis,  joli  bouquet 
d'arbres,  et  un  nwuUn  situé  au  bord 
de  la  route  de  Châteauneuf  et  du  pied 
dtiquci  on  découvre  un  magnifique 
point  de  vue. 

[Une  bonne  route  relie  la  station  de 
la  Gouesnière  à  (1)  kil.,  service  de  voi- 
tures) Cancale  (V.  ci -dessous)  et  à 
(6  kil.)  Uh&teuuneul  (H.  4^.j 

En  approchant  de  Saint-Malo,  on 

découvre,  à  dr.  et  à  g.,  des  villas  et 
des  maisons  île  c.irapagne,  au  milieu 
des  arbres  qui  cuiUinuent  d'intercepter 
la  vue  de  la  mer,  jusqu'à  ce  que  l'on 
ait  dépassé  (à  dr.)  la  petite  colline 
rocheuse  et  isolée  dite  montagne 
Sain^oieph,  Saint-Servanse  montre 
alors  aur  la  g. 

La  gare  de  Saint-Maîo  est  établie 
sur  le  côté  droit  de  la  route  imp*^- 
riale  de  Dinan,  au  Ucu  du  /«^  ïniard 
(une  succursale  de  l'église  parois- 
siale de  Saint-Malo  doit  être  élevée 
dans  ce  foubourg,  sous  le  nom  de 
Nolre*Dame  des  Grèves),  à  lltOO  met. 
environ  de  la  porte  de  ville  de 
Sain-Milo  cl  à  pareille  distance  de 
Saini-Servan.  Dp-^  «'«mnibus  y  atten- 
dent les  voyageurs  pour  les  con- 
duire aux  principaux  hôtels  de  la 
ville.  Un  embranchement  se  détache 
de  la  ligne  principale,  au  moyen  d'one 
courbe  décrite  à  dr.»  et,  après  avoir 


traversé  la  promenade  du  chemin 
pavé^  vient  se  raccorder  avec  l'aligne- 
ment du  <|uai  Napoléon  sur  le  port» 
81  kil.  SainUMalo. 

n  enseignements  Kénéraox. 

Ommuus,  à  tous  les  trains. 

IluTELfi  ;  —  de  France  (place  CbÀteau* 
briand),  qu'habita  Cbâteaobriand  (  V,  el* 
dessous,  p.  3S3),  le  meilleur,  quoique  peu 
digne  de  recommandation,  mais  le  plus 
cher  :  les  prix  varient  chaque  jour  seloa 
raffleenca  et  Tapparence  des  voyageurs  ; 

—  Franktm  ;  —  de  Saint-Malo  ;  —  de  l'U- 
nivers: —  de  /<i  Paii  (rue  s;iinf -Thomas); 

—  du  Ckéne-Veri  ;  —  du  Lommerre. 
Caris: de  fOucef»  chsa  Monnier,  dit 

Frisé  ;  —  ^«  te  Bourn, 

Po?TE  AUX  LETTasa  :  place  de  THÔtel- 
de- ville.  —  TÉLEORAFHB  KL£CTaiQUK  :  roe 
JacquefCvliir. 

Lianainaa  :  —  CmU  flia;     Hme  Tarn» 
guy; —  Mme  Lorre  ;  —  Mme  Leromtf. 

VoiTuaes  de  place  :  l'heure,  dans 
loota  l'étaedee  des  eommones  de  Saint- 
Malo,  aaint-Servan  et  Paruné  :  i  fr.  so  c. 
La  courte  k  S'ùnl-Sfnran  et  Paramé  : 
Uoe  seule  personne  exigeant  k  départ  im- 
médiat: !•  d*one  voiture  de  plus  de  sii 
places,  90  c;  2«  d'une  voiture  de  cinq  ou 
de  six  places,  75  c;  ?"  d'iiri'i  voitflri  de 
quatre  places  et  au-dessous,  &0  c. 

Bateaux  a  vapeur  poor:—  Dinard; 
tontes  les  demi-hoores  ;  i^d.  35  e.,  3*  cl. 
15  c.;—  Dinnn.  t"  cl.  i  fr.  50  C  ,  2*  cl.  l  fr. 
25  C;  aller  el  retour  :  1"  cl.  2  fr.  35  c, 
2'  cl.  1  fr.  75  C;  —  Guernesey,  par  le  ba- 
teau de  DamoaCh;  I»  ol.  fS  tf.  10  t., 
2»  cl.  8  fr.      c  :  aller  et  retour  :  cl. 

20  fr..  w-  (.1.  1.1  fr.  7'  c;  —  Jersey,  parle 
batouu  du  DarmuuLli ,  cl.  8  fr.  10  c, 
9*el.  s  fr.  ee  e.;  aller  et  retour  :  d» 
Il  fr.  85  c,  2«  cl.  8  fr  75  C;  —  Jersey, 
pvtr  ]e  bntcnu  de  Sou  l lia  m  pion  1 3  fols  cha- 
que semaine)  :  i'«cl.  »  fr.  75  c,  2«  cl.  6  fr. 

21  c;  aller  at  retour  (billela  valables  pen* 

dant  1  mois)  :  f^cl.  12  fr  50  c.,2«  cl  9  fr. 
50  c;  —  South(imi>toti  (trois  fois  chaque 
semaine);  voyage  simple,  arec  biilet  va- 
lable pendant  <|Qatre  joara  ;  et.  tt  fir. 
50  c.;  2* cl.,  15  f r  :  aller  et  retour,  billets 
valables  pendant  un  mois:  l'*  cl..  37  fr. 
50  c;  2*  cl..  25  fr;  honoraires  du  Steward  : 

t*«  Cl.,  2  fr.  se  e.;  s*  d.,  i  fr.  as  c;  lea 
enfanta  de  deux  à  douze  ans  payent  demi- 
place;  au-des«ious  de  deux  an?,  ils  ne 
payent  pas  (pour  les  jours  et  heures  des 
détarts,  F.  lea  afflebes);  ^  Dammamik 
(r.  leaaCBcbM). 
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•  Sur  le  rivage  de  li  Mtnehe,  qui  ftome 
la  limite  teptentrionale  du  département, 

s'avance  en  m-T,  lit  M  Pnti!  de  la  Higne- 
Vllleneuve  (/ire (a^ne  coutemiforame),  un 
rocher  de  granit  pre»que  iioté  de  U  eôte, 
enlmiré  d'acumlt  où  viennent  le  briser  les 
lames.  Snr  rp  rocher,  commandant  l'em- 
bouchure du  la  Rance,  une  ciUuieile  et 
une  ville  murée,  c'eit-i-dlre  on  ehàteeu 
gothique  flanqué  de  tours  et  tommé  d'un 
vieux  (ionjon,  1*»  tont  relié  à  une  cointiire 
de  remparts  d'ai>|)ect  monumental  mais 
sévère,  décrivant  one  eorle  de  penUgone 
irrégulier;  dans  oette  tnoeinte  rétrécie,un 
fonillis.  un  pdle  mêle  de  nies  et  de  polîtes 
places  entassées,  ou  l'espace  et  la  lumière 
sont  mesurés  avec  parcimonie,  qae  bor- 
dent de  hauts  bâtiments  variés  d'aspect 
rt  âr  forme;  là.  h-'t^'î-^i  ^'omptueux,  régu- 
lièrement alignes  ic  long  des  remparts; 
ici,  groupes  bizarres  et  pittoresques  de 
vieilles  maisons,  étagées  aur  un  toi  acci- 
dont-'  :  par  dessus  toute»  ces  toitures  iné- 
gales, amoncelées,  un  svelte  clocher,  sem- 
blable à  un  mât  de  navire,  dominant  de 
sa  blanche  et  élégante  flèche  ajourée  les 
pr'!nr}«^  combles  de  l'ancienne  cathédrale; 
en  dehors  des  murailles,  un  port  magni- 
fique et  commode,  avec  bassin  à  flot, 
qnait  et  cales  de  conatmctlon;  voilà 
Baint*Malo,  » 

Saint-Malo,  place  de  guerre  de  2' 
cl.,  cb.-l.  d'arrond.  da  départ.  d'Ille- 

et-Vilaine,  V.  de  10693  hab.,  située 
à  reiubouchure  de  la  Raoce  et  au 

fond  dun  ^l'olfe  que  forment  les 
côlL's  de  jiretagne  et  de  Noruiandie, 
sur  la  prosqu'île  d'Aaron  (c'était 
autrefois  une  île),  est  reliée  au  conii- 
nent  par  une  digue  de  2U0  met.  ap- 
pelée le  sUUm  et  eonsidérableiDent 
élargie  dans  ces  derniers  tdmps. 
Sa  belle  plage,  son  aspect  pittoresque, 
les  sites  variés  et  ^Tandioses  de  ses 
rnvii-ons,  y  attirent  chaque  année  un 
grand  nombre  de  touriste:}, 

«  De  la  butte  de  la  Bogoette ,  dit  en- 
core M.  <ip  la  Bigne,  rt  des  dunes  de 
sable  dites  Us  Alteis,  que  côtoie  la  route 
de  Paramê  i  Saint-ivialo,  on  embrasse 
d*nn  coup  d'oeil  une  des  pins  saisissantes 
perspectives.  En  face,  la  mer  à  perte  de 
vue;  (^à  et  là  des  écueils  f  mi^rq'  nnt  îctir^ 
crèU;»  noires  da  sein  des  vu^ue^  luur  à 


tour  calrrtp?  bleues  OU  unies  comme  un 
miroir  redcctiiesant  Taïur  céleste,  ou  bien 
frémissant  sous  la  brise  et  aspergeant  les 
pointes  des  rochers  d>-  .leur  blanehe 
écume;  quelquefois  agitées,  bot!  Il  nnan- 
tes,  soulevant  leurs  masses  irritées  et  ra- 
tissante s  sous  le  sooffie  de  la  tempête. 
Parmi  les  rocs  dispersés  à  la  snrfae e  de  ee 
cadre  immense,  apparaissent  quelques 
ilôts  plus  considérables  portant  des  forts 
détachés  qut  protègent  les  aborda  de 
Saint-Malo.  Ainsi  on  voit.à  8  k il  an  large, 
la  r.  n^'Ae<?,  dont  les  fortifications  furent 
construites  sur  les  plans  de  Vauban,  en 
16B9  -,  à  ro.,  presqu'en  face  de  t'embea* 
chure  de  la  Ranc  ,  le  fort  dê  FUê  Har» 
bouT'j  ;  ;\ 'l'pxtrtVî.'iit-  F.,  de  la  grande  grève, 
le  fort  de  la  Varde;  devant  Saint-Malo 
même  et  à  300  met  au  N.  des  remparts, 
le  fort  /loyol,  complétant  les  avant-postes 
de  la  place.  En  dedans  de  la  ligne  des 
fort»  &e  dressent  l'Ilot  àu  Petit-Bey  et 
celui  du  Grand-Bey,  où  repose  ChÂteau- 
briand. 

«  En  faisant  le  tour  des  rempart?  rf" 
Saint-Malo,  on  jouit  d'une  ^a^lete  d'as- 
pecta  qui  se  iruuvent  rarement  réunis 
dans  on  espace  aossi  restreint  Tefs  le  N., 
c'est  la  nier  se  confondant  au  loin  avec  le 
ciel  et  ilecrivar  T  un  arc  ailoiigé  par  delà 
ici»  iuciit^rs  et  icâ  lorl»  que  nous  venons 
d*indiquer,  entre  les  falaises  du  cap  Frè* 
hel  et  les  côtes  de  Normandie.  !.p  'lux 
et  Itî  reflux  produisent  sur  toute  ctUe 
baie  des  elTets  prodigieux.  Dans  les  gran> 
des  marées,  an  heures  dn  jusant,  les 
flots  se  retirent  à  d'immenses  dislances, 
découvrant  de  vastes  plages  de  sable  lin 
et  blanc  qui  éblouissent  l'œil  ^  pu»s,  en 
remontant,  ils  atteignent  quelquefois,  an 
temps  de  réquinoxe,  par  exemple,  une 
élévation  de  près  de  50  pitds  {ti  met.); 
et  ^i  le  vent  pousse  la  lame  du  large,  elle 
accourt,  en  déferlant,  n-jaillit  jusqu'au 
chemin  de  ronde  du  sommet  des  mnraiUes 
et  arrose  les  toits  des  maisons  voisines. 

v  Au  couchant  et  au  midi ,  le  tableau 
change  :  en  face  de  la  rade  de  Saint-Malo, 
la  côte  de  Saint  Énogat  et  de  Dinard  se 
hérisse  de  rocluTs.  de  caps  dentelés,  de 
promontoires  entre -mêles  de  criques, 
d'anses  et  de  petites  grèves  sabtonnenees. 
Depuis  la  pointe  du  Décolle  jusqu'à  la 
pointe  de  la  Vicomte,  l'anse  de  Dinard 
s'arrondit  et  se  creuse  dans  sa  couronne 
d«  verdure  abritant,  avec  les  ruines  de 
son  prtenré  du  itv*  s.,  le  mystérieux  ré- 
duit de  Port-Nican;  tandis  que,  en  reve- 
nant .-tu  bec  de  la  Valî*^'»'.  se  re|>ose, 
parmi  les  rochers,  sur  les  maisons,  les 
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▼iUas  du  oovmn  bourg  qui  grandit  cha- 
que ann^  et  que  domine  le  cloobtr  d« 
Te^'lise  noaveHemeiil  conttruite. 

u  Daut  on  rayon  plat  rapproché,  tou- 
joora  dans  la  direction  da  B.,  le  regard 
rencontre  le  mamelon  grufltique  qui  porte 
le  f'ii  t  hi  Cité,  et  qai,  avec  le  brise- 
lame  Uaidiment  jeU  en  avant  du  bastion 
de  Saint-IiOais,  protège  rentrée  dn  port 
A  l'arrière  plan,  Saint  Sema  groupe  ses 
habitations  it  s  s  larges  rues,  mêlées  de 
jardins,  qui  s'étendent  depuis  le  port  de 
Solidor,  sor  la  Banee,  jusqu'au  basdn  i 
flot.  Ce  bassin  occupe  la  grève  spacieuse 
qui  sépare  les  deux  villes.  Lf'  touriste 
placé  iur  le»  quais  ou  les  remparts  de 
Saint^Blalo  a  devant  lui,  vera  l'orient, 
rartenal  maritime,  et,  sur  le  Talard,  les 
nombreuses  usines  nécessaires  à  la  con- 
struction et  à  l'armement  des  navires, 
enfin  lea  bâttmenie,  nonvellemeot  édifiés, 
de  la  gare  du  chemin  de  fer.  En  avan- 
çant vers  I  K.,  le  terrain  s'olève  graduelle- 
ment aaiià  U  direction  de  paramé,  les 
bouquets  d'arbres,  les  villages  et  les  ha- 
meaux se  succèdent,  s'étagent  \  et  le  tout 
est  dominé  par  le  tertre  de  la  Montagne 
Saint-Joseph,  aux  pieds  de  laquelle  paài>o 
la  voie  ierrée.  • 

Histoire. 

Sur  cet  ilot  de  granit  qu'encoignent 
des  mura  noircis,  vivait  au  vr  à.,  vis4-vis 
de  la  cité  d'Aleth  (aujoordHini  Saint-Ser- 

van),  un  cénobite  nommé  Aaron,  abbé 
d'un  monastère  dans  lequel  il  accueillit 
llalo  ou  Maclou,  évéque  Cambrien,  fuyant 
par  humilité  les  fonctions  épiscopalcs  aux- 
quelles il  venait  1  lie  élevé  dans  la 
Grande-Bretagne.  Kn  543,  Malo  succéda 
à  Aoron  dans  le  gouvernement  de  son 
monastère,  puis,  ayant  annoncé  la  parole 
de  Dieu  .lux  Alethiens  et  les  ayant  con- 
c^uis  à  1  Évangile,  il  en  devint  le  premier 
evéque,  malgré  sa  résistance- 

Les  successeurs  de  saint  Malo  résidèrent 
à  Aleth  jusqu'au  Xli*  s.;  alors  Tevéque 
Jean,  surnommé  de  la  Grille,  transféra  eu 
nv'*,  à  l'iie  d'Aarûii,  qui  prit  le  nom  de 
îSaint-Malo  de  Tlle,  le  siège  épiscopal 
fondé  depuis  plus  de  cinq  siècles  à  Aleth. 

Lf»s  evt«iucii  do  Samt-Malo,  qui  préten- 
daient à  la  souverainelii  du  leur  ville, 
gardèrent ,  à  ce  qnll  semble ,  la  neutralité 
pcnd-ml  les  Iniii^u-îS  querelles  de  Charles 
de  Ijlois  et  !"  Je. m  de  Moritforl,  mais  da 
se  tevuitèruuL  contre  le  duc  Jean  iV,  eu 
i3M  et  1 387.  et  remirent  la  ville  au  roi  de 
France  Cbarl  s  VI,  qui  la  retint  jusqu'en 
141»,  En  i-àbd»  i  ari^Be  de  Charles  VUÎ 


s'en  rendit  éb  notiteali  nnltreite;  Anne 
de  BieUgue  en  augmenta  les  fortiHcations 
en  1498,  et  sa  HUe  Claude  de  France  y  ût 
son  entrée  solennelle  en  1518,  accom- 
pagnée dtt  roi  mnçoia     Charles  tx 
sa  cour  séjournèrent  guelques  jours  à 
Saint-Malo  en  1^70  A  la  mort  d'Henri  111, 
le  gouverneur  tionorat  de  Dueil,  comte 
de  Fontaines,  ayant  voulu  faire  recon- 
naître Henri  l?  des  Malooins,  fut  obligé 
de  consentir  avec  eux  i  un  accommo- 
dement portant  que  la  ville  de  Samt- 
Malo  na  prendrait  anenn  parti,  maia 
qu'elle  se  conserverait  indépendante  et 
neutre,  sous  l'autorité  du  gouverneur, 
jusqu'à  ce  que  la  France  eut  un  roi  catho* 
lique,  reconnu  par  les  États  pénéraoz  dn 
royaume  légitimement  assemblés.  Sur  ces 
entrefaites,  le  roi  de  Navarre  s'êtant 
avanc  f  jusqu'à  Lavai,  le  gouverneur^  con- 
vaincu qu'il  entrerait  en  Bretagne,  déclara 
que  s'il  se  présentait  devant  saint  Malo^ 
il  nu  pourrait  se  dispenser  de  lui  en  ou- 
vrir lea  portes.  Les  Maiouins  alarmés  soAr 
gàiânt  à  éviter  ee  péril-,  ils  jureront  la 
perte  du  comte  de  Fontaines.  Leur  cou- 
rage, éprouvé  par  les  combats  de  mer  et 
les  voyages  de  long  cours,  leur  amour  de 
la  liberté  aiguisé  par  le  fanatisme  reli- 
gieux, leur  firent  concevoir  l'espérance  de 
pouvoir  seconer  le  jong  de  l'autorité  royale 
et  se  gouverner  à  l'avenir  en  République, 
Pour  obtenir  00  résultat.  Ils  conçurent  le 
hardi  projet d'oscalidor le  cbiteao  et  d>x- 
terminer  la  garnison,  projet  qu'ils  exécu- 
tèrent dans  la  nuit  du  U  mars  U»o» 

Les  Maiouins  ne  t'en  tinrent  pas  là;  ils 
emprisonnèrent  leur  évéque  k  son  retour 

de  Roînp.  dans  la  crainte         ne  voulût 
(aire  valoir  l'autorité  temporelle  qu'il  exer- 
çait sur  la  ville,  conjointement  avee  le 
ehspitre;  et,  pendant  si\    ns,  ils  gar- 
dèrent eux-mcme?  leur  ville  et  leur  châ- 
teau, suivant  les  lois  qu  Us  avaient  éta- 
blies, refusant  cotutamment  de  rsosvol^ 
un  gouverneur  dea  moins  du  duc  da  Hm* 
canr.  Toute  la  part  qu'ils  prirent  à  la 
guerre  fut  de  ruiner  et  de  faire  raser  ^ 
quelques  châteaux  du  voisinage,  dont  1»  \ 
garnisons    les    incommodaient.  Enfin,' 
voyant  la  décadence  de  la  Ligue,  ils  se 
flo'iMèreul,  en  !iJ<i,  à  Henri  iV,  qui  leur 
accorda  des  lettres  d'abolition  pour  toot 
ce  qu'ils  svaient  fait  pendant  la  Ligue. 

Avec  le  XVII*  S.,  les  cxpcdiiions  inari- 
tirn.'S  de  Saint-Malo  prirent  une  grande 
cxlciiSiua.  Le»  aiuiuteurs  maiouins  équi- 
pèrent une  flotte  pour  renTorcer  celle  da 
roi,  lore  du  stége  ac  la  Rochello,  en  1622, 
ti  se  rendirent  surtout  redoutables  dus 
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la  guerre  .»!!!! mé«  par  la  lîgwe  d'Aup:s- 
bourg,  où  touicft  \9»  paisiancet  d«  l'Europe 
M  eMÎIfiIreiit  pour  •balMor  la  l^iiiM** 

Leri  Anglais  surtout  turent  beaucoup  à 
sotjfTrir  des  Malouins:  aussi  formcrenl-ils 
le  projet  do  detroire  une  ville  qui  osait 
méconnaître  leur  empire  prétendu  sur  la 
mer.  Le  36  novembre  1693,  une  flotte  de  dix 
v  ti?<i(»anx  de  lîpne  el  de  cinq  galiotes  à 
boiuLee  Tint  mouiller  à  la  f  oase-aux-Nor- 
maiMia,  d'où  elle  bombutéa  la  ptaae  pan* 
dant  quatre  jours  oeiiiécutifs,  mais  sans 
lu!  causer  grand  dommage.  L«*  30,  l'amiral 
tira  un  coup  de  canon  et  appareilla,  avec 
la  honte  de  n'avoir  pu  réussir  dani  ton 
deaaein.  Ce  dessein  fut  repris  en  et 
le  14  juillet  de  cette  année,  les  flottes 
combinées  d'Angleterre  et  de  Hollande, 
formant  un  effectif  de  70  b&timents  de 
guerre,  parurent  à  la  hauteur  de  Saini" 
Malo.  La  ville  el  les  fort»  furent  encore 
bomhardi-s  pemiaril  (lualre  jours;  ils  re- 
pondirent aux  éunciuis  avec  la  même 
tifaelté.  M  8  à  90O  bombes  qui  tombèrent 
sor  la  ville,  tuèrent  dix  personnes,  brû- 
lèrent *ï^pt  maisons  et  en  endommatièrenl 
un  très  giaiid  ooiubre.  Le  bon  ordio  em- 
pêcha les  progrès  du  feu,  et  le  18,  rennemi 
mit  \  la  voile  et  disparut. 

Ces  deux  atta«iues  ne  raient irenf  pas 
l'ardeur  des  Maiouins  à  poursuivre  par- 
loot  leurs  Bers  ennemis,  dont  les  dé- 
pouilles les  enrichirent.  Dans  une  seule 
guerre,  ils  prirent  plus  de  1500  navire», 
dont  plusieurs  etaieul  chargés  d  o r,  d  ar- 
gent, de  pierreries  et  d'autres  efTets  L>ré- 
cicux,  sans  compter  un  nombre  considé- 
rable de  h:\tiracnts  qu'il?  brûlèrent. 

Lnrb  de  la  guerre  de  la  succession 
d'Esj  agnc,  Siiot-Malo  reoomaença  ae« 
irmementa  aeae  le  mémo  sooeèa  et  fit  en 
même  temps  un  commerce  consi'lerable 
qui  la  rendit  pendant  quelques  années  la 
plus  opulente  ville  du  royaume.  C'est  du 
Pérou  que  les  navires  de  Saint-Malo  ti- 
raient ces  riches?e?s  qui  mit-: ni  1'  s  h.ild- 
tauts  de  cette  viila  en  état  de  prêter  au 
roi,  en  1711,  une  somme  de  30  millions, 
somme  qui  servit  à  maintenir  son  petit- 
fils  sur  le  trôné  d'Espagne  el  h  déf'.ndre 
nos  propres  frontières.  La  Coiu|.  i^nie  des 
Indes,  dofil  le  siège  était  à  Loiieiil,  avait 
alors  un  établissement  à  Saint-Malo.  Les 
richesses  qu'elle  .ij  portnit  dan;^  rrV.c  ville 
forent  employées  an  servjce  de  I  tt  il,  dans 
la  tamease  expédition  de  Hio-Janeiro.  Les 
Bfaloains  eurent  la  gloiie  de  l'entreprise, 
en  ûrent  les  dépenses  et  en  partagèrent 
les  périls,  sous  la  conduite  de  DugUSJ- 
Trouin,  leur  concitoyen. 


Le  .S  jnin  I7r>f<.  tine  nouvelle  attaque 
des  Anglais  fut  dirigée  contre  Saint-Malo. 
Une  flotte  de  cent  voiles  mouilla  à  Canealt 
et  mit  à  terre  isooo  hommes  oomttaadét 

par  le  c'-lobre  Marlborough. 

Le  gênerai  se  rendit  par  terre  à  Saint' 
Servan,  brûla  tes  chantiers  et  les  magasins 
qui  s*7  trouvaient,  deux  vaisseaux  de 

Itpne,  phisipurs  corsaire,  So  LAliinenls 
de  ditlerenles  grandeurs  qui  étaient  à 
l*inere  dans  le  port,  somma  inutHemeiit 
Saint-Malo  de  se  rendre  et  repartit  dans 
la  nuit  (lu  t2  au  13,  après  avoir  causé  à  la 
marine  fraiiraiso  une  perte  de  12  millions* 
Le  résultat  de  celle  expédition  détermina 
l'Angleterre  h  en  tenter  une  nouvelle  au 
mois  de  septembre  suivant;  mais  celte 
fois  les  troupes  Hn|$laises  furent  complé- 
temeiil  battues  à  Sain^Cast,  et,  depuis, 
leurs  flottée  n*oat  plus  répara  Mir  nos 
côtes. 

Dans  la  guerre  de  î778,  les  Maiouins 
armèrent  un  gratid  nombre  de  corsaires 
qu'ils  lancèrent  contre  les  Anglais. 

A  la  fin  de  1789.  le  faubourg  de  Salnt- 
SPTvan  se  dictacha  de  Saint-Malo  pour  se 
créer  une  municipalité  et  une  milice  dis- 
tinctes. 

Eu  1700,  révêcbé  de  Saint-Malo  fut  sup- 
primé. L'administration  pnlernelle  de 
Mgr  de  Pres&igny  fut  remplacée  en  i?93 
par  celte  du  leprésentsnt  do  peuple  Le* 
carpenlier,  l'un  des  plus  farouches  pro- 
consuls dfe  la  Convention  Pendant  les 
huit  mois  qu'il  résida  à  PuriÂiaio^  il  lit 
jeter  dans  Isa  fers  Soo  des  plus  nota* 
bles  habitants,  sur  lesqu  els  120  furent 
«  nvoyés  ;'i  la  mort;  la  chute  de  Robes- 
pierre sauva  seule  les  autres.  Le  com- 
merce maritime,  entièrement  anéanti,  ne 
reprit  d'activité  qu'avec  le  Consulat  et  les 
puerres  de  l'Emf  ir",  pendant  lesquelles 
les  corsaires  maloums  rappelèrent,  par 
icurs  Coups  hardis  et  leurs  orillautseom* 
bats,  les  beaux  Jours  de  Duguay-Trooin. 

L'js  habitants  de  Suint-Malo  ne  se  dif^^nt 
ni  Fran<  ais  ni  Lireioas,  mais  Maiouins.  Ils 
sont  tre»-tiers  de  leur  patrie  et  lia  ont 
raieott.  Peu  de  villee,  eneflet,  ont  vu  nal* 
tre  autant  d'ho  nmes  célèbres,  et  cela  dans 
tous  les  penrcs  d  illustrations.  Nous  cite- 
rons seuiemciil  :  Jacques  Cartier,  qui  dé- 
couvrit te  Canada  en  1834  ;  Duguay-Trouin, 
le  corsaire  R.  bjrtSurcouf,ChAteaubriaild, 
Lamennais  et  le  médecin  Broussals, 


la  cathédrale  de  SaiiU-Malu,  bdiie 
à  peu  piès  au  uiilieu  de  la  ville,  sur 
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le  poiut  le  plus  abrupt  du  lucker,  a 
remplacé  au  xu*  s.  ^  lorsque  rèvtebé 
d'Aleth  fut  transporté  dans  la  pres- 
qulle  d'Âaron,  TégUse  de  SaiDi-Vin- 
cent,  élevée  au  ix*  s.  parî'évêque  Hé- 
locar,  sur  les  foiidaiions  de  celle  que 
les  troupes  de  Gbarlemagne  avaient 
incendiée  en  811*  C'est  en  1144  que 
Jean,  surnommé  de  la  Grille,  jeta 
les  fondations  de  Tédifice  actuel,  dont 
le  carré  central  et  une  partie  de  la 
nef  appartiennent  seuls  à  Tépoque 
romane.  L'arc  triomphal ,  l'arcade 
donnant  sur  le  sanctuaire,  ainsi  que 
cellc-j  qui  s'ouvrent  sur  les  deux  bras 
du  transscpt,  sont  eu  o^^ive  primitive. 
Les  massiCs  du  carré  central  sont 
prismatiques  et  flanqués  de  colonnes 
engagées.  L'ornementation  des  cha- 
piteaux est  d'un  travail  grossier,  mais 
les  motifs  en  sont  extrêmement  variés. 

Le  chœur,  élevé  par  Jean  de  la  Grille, 
et  dans  lequel  il  fut  inhumé  en  1163, 
a  été  remplacé ,  environ  un  nècle  et 
demi  plus  tard  par  le  chœur  actuel. 
Il  appartient  au  style  ogival  en  lan- 
cette, et  doit  être  attribué  en  graade 
p.irti*'  fi  Jean  Rouxelot,  de  la  maison 
(le  Lirnoëlan,  sacré  évéque  de  Saint- 
Malo  en  1310.  Il  se  compose  dequa- 
tre  travées,  dont  trois  eu  avant  de 
Tautel  et  une  en  arrière.  Le  chevet, 
droit,  sans  chapelle  absidale,  est 
percé  d'une  grande  fenêtre  garnie  en 
18:i5  d'une  verrière  dans  le  style  du 

3tlV«  s. 

Les  bases  «les  piliers  et  des  c<'li)ii  tu 
sont  enlouius  en  terre  depuis  qu  a  eié 
exhaussée,  en  1G7G,  l'aire  des  collaté- 
raux, qui  primitivement  se  trouvait 
beaucoup  au-dessous  de  celle  du 
chœur.  Ce  remblai  opéré  dans  les 
collatéraux,  où  l'on  descendait  au- 
trefois par  17  marches,  a  enlevé  au 
cliœur  be.iucoup  de  son  élévation  qui 
est  encore  de  20  met.  sous  voùle. 

Les  chapelles  du  pourtour  du  chœur 
furent  fondées  à  diverses  époques.  La 
plus  ancienne  est  cells  qu*éleva,  en 
1360,  F'hilippc  de  Rennes,  premier 
doyen  séculier;  elle  est  située  du 
cOlé  de  l'épitrCj  ainsi  que  la  chapelle 


Sainte-Geneviève,  due  à  la  libéralité 
de  k  fiunille  de  la  Cboufi  ;  les  orne- 
ments flamboyants  des  fenêtres  de 
cette  dernière  chapelle  acensent  le 

XV'  s. 

L'intérieur  de  Téglise  est  disgra- 
cieux à  cause  de  !i  <!iversi(é  des  styles 
et  du  peu  d'éievaiioii  des  traussepts. 

Sur  la  tour  carrée,  romane  à  sa 
base,  qui  s'élève  au  centre  des  trane* 
septs,  a  été  construite,  en  1959,  une 
élégante  flèche  ajourée ,  du  style  ogi- 
val fleuri,  qui  attire  de  loin  les  re- 
gards. 

Le  collatéral  S.  est  de  1530;  le  col- 
latéral N.  (i5iia-lG07)  est  dorique  de 

ta  Renidssance  ;  le  gable  0.  avec  ses 
pilastres  ne  date  que  de  1713;  la 

chapelle  du  Saint-Sacrement  fut  bft- 
tie  en  1718  pour  servir  de  paroisse. 

La  hauteur  do  la  nef  sous  voûte 
est  de  15  m^t.  30  cent.  ;  mais,  de  ces 
conslruciiuus  hétérogènes,  il  n  y  a  de 
remarquable  que  le  chmur  où  fut  in- 
humé, en  13W»  l'évèque  Josselin  de 
Rohan,  sous  un  tombeau  qui  subsiste 
encore. 

Nous  signalerons  encore,  à  Tinté- 
rieur  de  la  cathédrale  de  Saint-Malo  : 
trois  bê  les  statues  en  marbre  blanc 
(la  Foi  ,  saint  Benoit  et  saint 
Maure)  f  provenant  de  l'anoien  cou^ 
vent  des  Bénédictins  anglais;  —  un 
Christ  en  ivoire,  placé  en  face  de  la 
chaire;  —  quelques  bons  tableaui, 
notamment  une  Desrente  d>'  croix, 
de  S.mterre  (à  dr.  près  du  transsept; 
I  habilleraent  de  la  Vierge  manque  de 
goût)  ;  Saint  Malo  préchant  les  Drui' 
des,  par  H.  Duveau;  le  Ch/ritt  tombemi 
sous  la  croiXy  par  M*  Doutreleau ,  et 
un  tableau  du  xvii*  s.  figurant  la  0a* 
taille  de  IJpanfe.  Derrière  le  maître 
autpl  se  ctmservcnt  les  reliques  de 
samt  Celcstin. 

Les  fenêtres  du  chevet  sont  ornées 
de  vitraux  modernes  représentant  les 
patrons  de  Téglise  et  de  la  irille. 

L'église  sttccunale  de  Notre-Dame 
des  Anges  a  disparu;  celle  de  Saint- 
Sfjnvmr,  attenante  n  Vhôtel-Dieu 
(rue  Samt-Sauveur)  est  encore  det- 
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servie.  Cet  hôpil.-il  doit  son  existence 
à  Geotfroi,  évùiju'*  «1r  Saint-Malo  en 
1262.  —  Outre  I  HùLei-Dieu,  qui  sert 
tout  à  la  fois  d  hôpital  oivtt  ei  d'M* 
pital  militatro;  Saint-Halo  posséda 
un  hôpital  général^  sitaé  sur  le  ter- 
ritoiro  de  Saint-Senran.  Ces  deux  éta- 
blissements, richemont  dot655,  sont 
tenus  avec  un  soin  remarquable. 

l  a  maison  de  la  Providence ^  fnndéo 
en  1651  par  Mlle  Gartliu  des  Prez^,  et 
la  ma4stm  d$t  Samrt  dê  (a  Charité ^ 
rondée  an  la  même  année  |iar  la  mar* 
quise  de  la  Marzelière,  ont  surrécu  à 
la  Révolution. 

Le  château  (on  ne  le  visite  pas 
sans  permission),  qui  comniando  la 
partie  N.  de  la  ville,  est  aujourd'hui 
transformé  en  caserne.  Il  est  situé 
à  la  tête  du  Sillon ,  par  lequel  il  Ikut 
Déoeseairement  passer  pour  se  rendre  k 
la  ville,  i  moins  de  prendre  la  voie 
de  mer,  puisque  la  mer  environne 
toute  la  place.  Cette  forteresse  n'off  o 
aujourd'hui  rien  d'antérieur  a'i  rt'  i^ao 
du  duc  Fi*ançoi8  II  et  à  cehii  de  sa 
âlle  Anne,  qui  la  lîrcnt  i^ionstruire , 
à  l'excepUon  du  Grand  donion.  Le 
plan  du  ehàteao  de  Saint-Malo  figure 
un  carré  flanqué  de  quatre  tours 
principales  avec  plates-forme'^. 

En  dehors  de  la  courtine  formant 
l'un  des  cotés  (lu  carré,  vis-à-vis  du 
Sillon.  C5  chatL-au  est  renforcé  par 
une  doul)le  muraiUe  s'avançaut  en 
pointe  et  appelée  la  Galèrê, 

Au  milieu  de  Tencelnte,  une  grosse 
tour  en  fer  à  cheval,  beaucoup  plus 
élevée  que  toutes  les  autres,  servait  h 
défendre  i'oîitn'"^  de  l:i  ville,  avant  que 
le  château  actuel  lût  i).iti;  on  vr.it  à 
côté  une  vieille  porte  couinuiuKiuatit 
avec  Tancienne  enceinte.  Cette  tour, 
appelée  le  Grûmd  donjon,  pour  la 
distinguer  d^une  plus  petite  nommée 
le  F«ltl  donjon,  qui  est  dans  la  cour- 
tine rpf^ardant  la  grande  mer,  existait 
avant  I37H,  année  où  elle  fut  battue 
en  brèche  j>ar  ducde  L:inc;i<tro;  sa 
force  fut  augmentée  de  i;iH7  a  1416, 
pendant  l'occupation  française. 

Lea  deui  tours  d'anglee  qui  flan- 


quent rentrée  du  château  du  côté 
de  la  ville,  d'un  plus  grand  diamt'  tre 
que  lés  précédentes,  furent  bâties 
yers  1498  par  la  reine  Anne.  Cette 
princesse,  ayant  eu  quelques  dé- 
mêlés avee  Tévêque  Guillaume  Bri- 
çonnet ,  touchant  le  droit  de  régale, 
fit  élever  cet  ouvraiJrc,  nonobstant  les 
oppositions  de  l'évêque ,  et,  pour 
montrer  qu'elle  ét;iil  et  voulait  rester 
souverame  de  Saint-Malo,  clic  tit  gra- 

m  en  bosse  sur  Tune  de  ces  toura 
(celle  qui  touche  la  porte  Saint-Tho- 
mas, du  côté  de  la  grande  mer)  ces 

mots  significatifs  :  Qui  qu*en  grogfM^ 
ain<ii  vrra,  c  cst  mon  hnn  jilfiisf'r. 

Le  nom  de  QuKjuenfiroyiie  e^t  de- 
meuré à  cette  tour;  lauire  fut  ap- 
pelée la  Gi'mrale  C  est  dans  colle 
forteresse  que  furent  renfermés,  en 
1765,  MM.  Caradeucde  la  Chalofsis, 
pére  et  fils,  et  cinq  autres  membres 
du  parlement  de  Bretapne.  par  suite 
de  la  poursuite  criminelle  intentée 
contre  eux  h  la  ré(juisilion  du  duc 
d'Ai^^iiillon.  Le  méninire  justilientif 
de  la  Cbalotais,  écrit  sur  îles  enve- 
loppes de  chocolat,  avec  un  cure- 
dent  trempé  dans  une  décoction  de 
suie,  de  sucre  et  d^eau,  est  présent  à 
tous  les  souvenirs. 

Lr<  ville  de  Saint-Malo  est  entourée 
de  remparts  ftanqijés  de  grosses  tours 
qui  encadrent  L  s  portes  princiji.iles. 
Ces  portes  sont  ;  lu  porte  Moire-Vame 
ou  Grande-Porte,  la  porte  Saini-Vin' 
esRi,  la.pofle  de  Dinan,  la  porte  de 
Saint^Thomai ,  e!  la  poterne  de  Boi^ 
Secovrs.  Du  côté  de  la  pleine  mer, 
l'appareil  des  remparts  annonce  une 
construction  du  xvi«  s.;  toutefois  la 
partie  com|»rise  entre  Notre-Dame  et 
la  pimdriùre  est  du  xni*  s.;  le  reste 
de  Tenceinte  et  la  batterie  de  Mol* 
tonde,  qui  donne  sur  la  rade,  furent 
élevés  en  17G0  sur  les  plans  de  Vau- 
ban,  par  les  soins  et  aux  frais  des 
M'Jlouins,  qui  avaient  la  garde  de 
leurs  murnilhs. 

Au  centre  do  la  place  l)uyuo>j- 
Trouin  ,  jdanlée  de  tilleuls,  s'élève, 
depuis  ]839i  la  xtofue  du  héros  qui 
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a  donné  son  nom  ù  celle  place; 
c'est  une  œuvre  asses  midiocre  du 
8cu!pteur  Holehnecht.  Un  de»  côtés 

de  la  place  est  bordé  par  la  sous- 
préfecture,  dont  la  faça-îe  est  ornée 
d'un  péristyle  (jUiitre  ri^loniirs  do- 
riques.—  Lhôtel  de  rillr  renicruie  une 
salle  de  concerts  décuiee  portraiu 
de  Lamennais,  de  Chàteaubmnd ,  par 
Girodet,  de  Tabbé  Trublet,  de  Mau- 
pertuis,  de  Duguay-Trouin ,  de  la 
Bourdonnais»  de  Jacques •  Cartier, 
d'André  des  Illes,  etc. 

Dnns  la  salle  dos  drlibéiations  mu- 
nicipales se  voient  quelques  tableaux 
{épisodes  dtt  l  lUslùire  de  la  t  iik), 
un  beau  relief  en  marbre  blanc  de 
,  Tenerani,  représentant  le  JViir<yre 
d^Eudore  et  dr  Cumodocée,  etc. 

Le  mysée^  fondé  par  M.  A.  Valte- 
marC)  et  {trovi»;niienioiiit  inslaîlé  dans 
la  rue  André  des  présente  déjà, 
dit  M.  Hubidou,  OÛtO  écUanlillons 
typiques  ainsi  classés  :  Archéo- 
logie, nh]  —  Numismatique,  2618; 
— -  Souvenirs  et  objets  bistoriques, 
51;  —  ICthnographie,  *2o3;  —  Objets 
de  curiosité,  4M  ;  —  Science  et  beaux- 
arts, '271  ;  —  Autographes,  27  ;  —  His- 
toire naturelle,  5375.  L'altenlion  y  e:t 
surUml  attirée  par  lea  débris  du  na- 
vire la  P^Uê-Bermine  sur  lequel  Jac> 
ques  Cartier  partit  pour  aller  décou- 
vrir le  Canada* 

Le  musée  est  ouvert  le  jeudi  et  le 
dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 

La  hibltothrqvp,  installée  sur  la 
place  de  la  M  litle,  au-dessus  du  bu- 
reau de  la  poste,  est  ouverte  tous  les 
jours,  exceqté  le  dimanche  et  le  jeudi 
de  6  h.  à  9  h.  du  soir  en  biver,  et  de 
1  b.  à  4  b.  en  été. 

Les  rues  éti  jiies  et  tortueuses  de 
Saint -Maîo  ieiilV'rin<  iit  un  certain 
nouibre  de  inatson's  des  xvi"  et 
XV II*  s,,  dont  les  laçades  en  boin 
sculpté  «  encadrent  à  chaque  étage, 
dit  M.  Paul  de  la  Bigne,  une  série  de 
baies  contiguês  garnies  d'une  vitrerie 
à  petiis  compartiments  plombés  qui 
leur  donnent  un  a*;pect  original  et 
très-iotéressant.  Telle  est,  par  exem- 


ple, la  maison  où  est  né  Dui^uay^ 
Trmin  (rue  Jean  de  Cbâtillon  et  qui 
porte  son  ncm  éorit  i  Textérieur.  » 
La  rue  de  l'Ëpinc  offre  un  bel  hôtH 
en  granit  (xvji^s.)  orné  de  moulures  ; 
ce«t  là  qu'est  né  Aiidr'*  des  lUes. 
surno:n:rié  le  héms  de  Arnir»/.  Dans 
les  rues  qui  avuibiuent  le  rempart 
du  S.  se  voient  plusieurs  hôtels 
d'une  architecture  sévère  et  monu- 
mentale. Nous  signalerons  aussi,  rua 
Saint-Vincent,  n*  3,  la  maison  en 
pierre  noire  de  la  famille  Lamennais. 

Lliôfrl  de  Irancc  olTre  une  belle 
façade  sur  la  pince.  Il  se  (impose 
de  deux  maisons  :  la  ruaison  du  Gou- 
verneur, d*où  provient  un  très>joli 
tableau  qui  »e  voit  aujourd'hui  dans 
la  salle  a  manger  de  l'hôtel  (ce  ta<* 
blcau,  représentant  Diane,  est  peut- 
être  de  Coypel),  et  la  maison  de  la 
famille  Châteaubtiand.  L'une  dci 
chaiiibres  (n'  5)  passe,  k  tort, 
pour  être  celle  où  est  né  Tauteur 
du  ^^nte  du  thmUnnitmt  ;  Cha- 
teaubriand naquit  ruades  Juifo;  mais 
il  était  encore  enfant  lorsque  ses  pa- 
rents vinrent  habiter  l'hôtel  dont  nous 
parlons.  D'un  caractère  ardent,  il 
iivait  de  frécpientes  querelles  a\ec  ses 
compagnons  dd  jeu  rentrait  sou- 
vent à  la  maison  paternelle  les  habits 
déchirés  et  en  désordre.  Pour  le  pu- 
nir, ses  parents  renfermaient  alors 
dans  la  chambre  qui  contient  au- 
jourd'hui un  certain  nonibre  d  objets 
ayant  appaitenu  au  prrand  écrivain. 
On  y  reniari|ue  notamment  :  un  por» 
traiL  dd  Clialeaubriand ,  un  crucifix 
dont  le  Cbrist  est  en  ivoire ,  une  gra- 
vure représentant  ilola  etChaetas, 
d'après  le  tableau  de  Scbopin ,  les 
armes  de  CiiîUeaubriand  avec  la  de» 
vise  :  «  Mon  sang  teiot  les  bannières 
de  France,  »  une  table  avec  im  al- 
bum, divers  meubles  en  dumas  ou 
en  iapisi>erie,  etc. 

c  Cette  chambre,  dit  II.  6.  Robert 
de  Salles,  s*ouvresur  une  terrasse  de 
verdure  attenant  à  un  belvédère.  De 
là  on  aperçoit  au  loin  l'Ue  d^Cézeiu- 
bre,  dont  les  lignes  io  proâenl  n- 
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gouFçusetnent  sur  les  falaises  hicuù- 
trcs  des  Côles-du-Nord  ^  4  dr.  est  le 
fan  Jmpcri^l  où  se  trouvaient  iadis 
les  fourches  patiouUires  de  la  juridic- 
tion ecclésiastique,  et  à  g.  le  Grand- 
Bey  ot'i  repose  l'illustro  écr  ivain. 

cr  II  y  a  l<'nj;tf^riips,  érriv:t-î  f^n  1828 
Chàleaubriand  au  maire  de  Samt- 
Malo ,  que  j'ai  le  projet  de  demantler 
à  Qia  ville  natale  de  me  concéder  à 
la  pointe  occidentale  du  Grand-Bey, 
la  plus  avancée  vers  la  pleine  mer, 
un  petit  coio  de  terre,  tout  juste  suf- 
fisant pour  contenir  mon  cercueil.  Je 
le  ferai*bénir  et  entourer  d'un*»  prille 
de  fer.  Là,  quand  il  plaira  à  Dieu,  je 
reposerai  sous  ia.  protection  de  mes 
concitoyens.  » 

Selon  le  vœu  de  Cbateaubriand,  son 
tonbeait,  d*une  evtréoie  simplicité, 
consUte  dans  une  pierre  sans  inscrip- 
tion entourée  d'une  prille  en  fer  du 
style  gothique  et  siirniontoe  d'une 
croix  (le  granit.  Celte  tombe,  placée 
au  sommet  d'un  roc  dont  la  base  est 
battue  par  les  va|^ues,  attive,  à  mer 
liasse  (on  ne  peut  pasalxirder  le  Grand* 
Bey  à  marée  haute),  un  ^and  nom- 
bre de  pèlerins. 

Vêtaidissement  dcx  bains  de  n\fr 
i\ri  Siinl-Maln  est  trr <-fréquent(^.  — 
Le  CasinOy  situé  ù.  i  entrée  du  Sillon, 
près  de  l'une  des  tours  du  château, 
éuit  devenu  très-insuffisiint;  aussi 
la  construction  d'un  nouveau  bftti- 
ment  a-t-elle  été  entreprise  en  1867. 
Dp^  terrasses,  la  vue  domine  la  grève, 
le  fort  Impérial  ,  le  toniL^'aii  de  CbA- 
teaubriand ,  la  mer,      lias><in  à  tlot, 
la  gare,  etc.  La  p/^/gc,  qui  eommenco 
au  pied  de  la  forteresse  et  â^'abai^se 
en  pente  douce,  est  couverte  d'un  sa- 
ble très-fin.  Pendant  la  saison  des 
bains,  des  concerts,  des  bals,  des  fêtes, 
des  régates,  des  courses  de  chevaux 
ont  lieu  à  Saint-Malo,  où  fies  trains 
do  plaisir  am'^^noni  cbaque  année  de 
nombreux  visiteurs. 


—  Mestfle. 


I.o  port  de  Saint-Halo,  près  du- 
quel 8*élève  la  bourse,  occupe  le 


douzième  rang  parmi  les  ports  fran- 
çais pour  rimportanpe  commerciale 
et  le  premier  ran^  au  point  de  vue  de 
Tinscription  mariàme. 

Un  décret  du  24  mars  1 860  a  affecté 
une  somme  de  T)  millions  h  Tacbèvc- 
monl  (lu  bassin  à  pot  cdostniit  fînns 
Tanse  qui  sépare  ^int-Malo  de  Saint- 
Se; van. 

«  Le  nouveau  travail  est  admirable, 
dit  H.  RobidoUy  et  en  quelque  sorte 
Indestructible  ;  mais  les  portes  sont 
moins  bien  abritées  que  dan<;  le  pre- 
mier plm,  Tna!prré  la  he!!»^  étendue 
des  quais  qui  rapprochent  le  terri- 
toire malouin  de  celle  partie  du  port. 

«Avant  d'opérer  la  fermeture  du 
bassin,  on  a  voulu  réduire  la  masse 
intérieure  des  eaux,  qui  présentait 
une  surface  de  IQO  bectares  et  forti- 
fîer  l'ancien  Sillon  ^  entre  le  bassin  et 
la  pleine  mer.  De  là  d'nix  grandes 
opérations  ennduilos  avrc  rélérif^.  la 
digue  itit'-nciirr  de  rrdrirlifin.  qui 
présente  uneconrhe  de  plus  de  1  kil., 
et  le  boulevvd  ou  quai  Napoléon  ^ 
qui  s^étend  ezArieurement  de  la  porte 
Saint-Vincent  à  l^ancienne  grève  de 
Rocabey,  et  sur  la  rive  duquel  est 
Installée  la  voie  de  raccordement 
avec  la  î?nre  des  mnrcli.uulises. 

««  Une  antre  modifit;;ition  se  rap- 
porte au  régiBic  des  eaux.  On  a  ré- 
cemment établi  dans  la  digue  de 
jonctîoa,  du  côté  de  Saint-Servan, 
des  passes  voûtées  ou  pertuis  (f  ttifro- 
(furrton,  pour  ai  1er  à  récoulement  OU 
à  l'i '  Production  des  eaux. 

t  L  ens^»mMe  (\(^  ce<5  travaux,  y 
compris  le  mf>h  des  Aojrc.v  qui  |iro- 
tége  l'avaut-port,  la  seule  partie  in- 
tégralement conserTée  des  anciens 
ouvrages,  a  codté,  jusqu'à  ce  jour, 
environ  19  millions.  Ce  bassin  à  flot 
est  vraiment  l'un  des  plus  vastes  et 
des  plus  beaux  q»ii  aient  été  exécutés 
sur  le  littoral  de  la  Msnclie  et  de 
l'Océan.  » 

Le  port  de  Saint-Malo  reçoit  9  m' t. 
d'eau  aux  grandes  marées.  La  pro- 
fondeur du  bassin  est  de  0  mèt. 
50  cent,  à  7  mèt.  AO  cent.  Ce  bassin 
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est  fermé  par  deux  écluses  à  sas, 
•  l'une  rie  18  raèt..  l'autre  de  13mèt. 
d'ouvpiture.  Les  quais  ont  un  déve- 
lappemeal  de  1805  mrt.  dans  Saint- 
Halo  et  de  1090  mèt.  à  Sdint-Servan. 
L'établissement  de  la  marée  a  lieu  & 
6  h.  46  min. 

Sur  la  tôle  du  Môle  des  Noires  est 
établi  nn  feu  fixe  de  quatrième  ordre, 
de  10  nulles  de  portée.  r  e<;  feiixdti  cap 
Fréliel  et  des  il  ^s  Chausey  servent 
égalemeut  à  indniuer  Tenlrée  de  la 
passe  de  Saint-Malo. 

L'importance  maritime  et  commer- 
ciale de  Saint-Halo  est  loin  (Tétre  ce 
qu'elle  a  été  sons  Louis  XIV;  cepen- 
dant l'état  des  mouvements  îles 
douanes  constate  un»"  moyenne  an- 
nuelle lie  100  millions  de  kilogram- 
mes  de  iuarchaiidises  importée*»  et 
«portées  par  le  port  de  Saint-Malo. 
La  moyenne  des  constructions  de  na* 
vires  s'élève  chaque  année  à  3000  ton- 
neaux de  jauge;  les  princip.des  expé- 
ditions sont  pour  Tei  rr  Neuve  et  la 
pèche  de  la  morue;  les  exportations 
consistent  en  céréales,  colzas,  cidres, 
lieurres  et  tabacs,  indépendamment 
du  commerce  d*otjets  de  toute  na- 
ture avec  les  lies  anglaises.  Enfin , 
les  navires  appartenant  au  port  de 
Saint  Ma!o  présentent  une  contenance 
totale  de  30  000  tcnnpaiix. 

Outre  les  excursions  à  Sainl-Ser- 
van  ti  h.  Cancale,  que  nous  allons  dé- 
crire GtHlessous,  les  étrangers  feront 
avec  plaisir  une  ppomenade  (bateau 
de  louage)  à  Vîle  de  Cézembre  (5  Icil. 
environ  de  Saint-Milo;  magnifique 
vue  de  mer  ft  'ie  rochers).  C'est  aussi 
un  curieux  spectacle  que  de  voir  la 
mer  sauter  par-dessus  le  Sillon,  iors 
des  grandes  niarèo.''. 

Excunioa  à  Saint -Servan. 

Saint-Servan  (liot.  :  de  VUnion 
rue  Dauphinc  :  du  PélicaUy  Grande- 
Rue;  de  Paris f  rue  Ville-Pépin), 
ch.-l.  de  c,  V.  de  12  327  h^  b. ,  sur 
la  rive  g.  de  la  iUiice,  à  1  kil.  de 
Saint-Malo  dont  eUe  était  autrefois  un 
laubourg,  n'est  séparée  de  cette  der- 


nière ville  que  par  le  bras  de  mer 
qui  a  été  transformé  en  bassin  à  flot. 
«  La  ville  de  Saint-Servan,  dit  M.  Bil- 
liard  {Villes  de  France),  a  uu  aspect 
tout  dilTérent  de  celui  de  Saint-Malo; 
elle  na  point  de  marelles;  elle  s'é- 
tend librement  sur  une  colline  à 
pentes  douces,  mais  escarpée  du  côté 
de  h  mer.  On  n'y  trouve  aucune  con- 
slruciion  nntérienre  à  Louis  XIV.  Ses 
rues  sont  droites  et  larges;  de  nom- 
breux jardins  s'entr'fmèlent  à  ses 
maisons  blanches.  Saint-Malo  est  la 
ville  de  travail,  Saint-Servan  pelle  du 
repos.  Cependant  Saint*Servan  a  un 
port  et  même  deux  :  le  premier,  situé 
en  dedms  de  la  passe,  est  destiné 
aux  bâtiments  du  coniuierce;  le  se- 
cond, en  dehors,  à  rembouchure  de 
la  Rance,  près  dct  tours  de  Soii- 
dor  :  c'est  le  port  militaire  de  Saint- 
Servan,  où  se  construisent  des  fré-' 
gâtes  de  premier  ordre.  » 

Saint-Servan  ost  a^réabl*^mer.l  si- 
tuée entre  la  mer  et  la  campagne. 
I  Ses  maisons  ont  généralement  des 
jardins,  à  la  différence  de  celles  de 
Saint-Malo.  Cette  commune  ne  date 
que  de  la  Révolution;  jusqu'à  cette 
époque,  les  prétentions  qu'elle  mani- 
festait à  se  séparer  de  Saint-Malo 
furent  consfaminent  rejetées  par  les 
États  «le  iiretagne.Ja  population  ag- 
glomérée occupe  un  ef^pace  de  G  kil. 
de  tour;  la  partie  rurale  a  une  super- 
ficie de  1500  bectarea  et  une  suceur* 
sale  &  Chdieau-Malo, 

"  Au  N.  de  la  ville  acturlle  dn  Saînl- 
Servan,  dit  >î.  de  I.'i  Horderie.  s'étf'nd  un 
terrain  incuiic,  inhabile,  uu  dcin  duquel 
surgissent  !«•  DonUilsB  d*on  fort  ets*é- 
lève  un  promontoire  formant  la  séparation 
entre  l'euibouchiire  de  la  Rance  et  le 
havre  de  Saiot  .Maiu.  Cttle  pointe  s'appelle 
encore  aujonrdiiot  pùint9  éê  la  CiU:  e» 
fort,  fort  la  Cx'p  :  et  le  tcrmia  vaf^e 
qui  i'entourp,  quartier  de  la  Ctté ;  enfin, 
parmi  les  dernières  maisons  do  la  tHUo 
qui  bordeiit  co  teirain  vageo,  on  mon- 
tre une  étroite  chapelle,  débris  d'une  an- 
ti({!i';  église  romane,  connue  de  tout 
temps  sous  le  vocable  de  Saint' Pierre  de 
fo  Cité.  U  s*élmit  jadis  la  viUe  (alto* 
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fomali»  d*Atolh,  qaH,  fiftea  à  ton  exed- 
Itnle  situation  commercl.ilc  et  maritime^ 
finit,  dan»  les  derniers  temps  de  1  Empire, 
pai»  devenir  la  vériuble  capitale  des  Cu- 
riOMlitM,  M  déiriment  dfr  U  elié  dt 
Corseul.  >» 

Après  que  les  ci*és  armoricaines  se 
furent  séparées  de  i  Lmpire  pour  fornner 
«ae  loriâde  ligue  oo  de  r«publlqM  Cédé- 
rative,  il  semble  qu'Aletb  resta  un  des 
derniers  bo.ilevnrtiâ  du  druidîsme,  puis- 
que ses  habitants  étaient  encoro  puions 
quand  Mlnt  Ma!o  vint  les  évangèliser,  au 
VI*  siècle.  C'est  :\  cette  époque  qu'Aleth 
devint  le  siet-f'  d  nrt  évf'chc  (V.  p.  378)- 

AU  xu*>  s.,  cet  evccàé  fut  transféré  à 
Saiot-Malo,  dont  llmportance  augmenta 
à  mesure  que  celle  d'Aleth  <!  ininuuit. 
Quelques  hahitalions.  denieurues  debout 
près  de  l'ancienne  cité»  donnèrent  nais- 
lanes  à  on  nonvaia  groupa  de  population  ; 
et  le  bour^î  île  Saint- Servan,  ainsi  formé, 
te  œil  sous  la  prof'  C'ion  d'un  saini  apélre 
des  lies  Orcadea  i'iun  tard,  les  riches 
«lâlonlos  eonatroisirent  enr  ce  territoire 
des  maisons  de  campa^'nc.  des  villages  se 
bâtirent,  des  couvcnlM.  t'^nes  par  le  peu 
d'étendue  de  i  ile  U  Auiou,  trouvèrent 
pour  t'dtablir  oo  vaste  espace  dans  la 
paroisse  de  Saint- Servan 

Vil!*'  ouverte,  Samt-Seï  v  in  lut  occupée 
en  17u5  par  une  armce  angiai&e  &ous  les 
otdres  de  Mariborough.  Ce  général  se 
porta  cheval  sur  une  pointe  «lui  coni- 
maïul"  In  ville  de  ijaint-Malo ;  mais,  pen- 
dant qu  li  ttxauiinait  la  place  a«eo  une 
lunette  d'approcbe,  plusieors  coops  de 
canon,  qui  atteignirent  ks  dragons  de  son 
escorte,  lui  témoignèrent  des  dispositions 
duâ  .vulouiQÂ.  Les  ayant  sommes  en  vain 
de  loi  rendra  la  place,  il  se  rembarqua 
4  Cancale  après  îivoir  incendié  tou'^  les 
navireii  qui  f't;iient  dans  le  port  de  Soli* 
Uor,  mais  àaiib  maltraiter  les  habitants. 

Les  ruines  de  l*ancienne  cathédrale 
de  S'il  ni- Pierre  d'A  leth  se  remarquent 
à  rentrée  des  ^lacis  du.  forlde  la  Cité. 
I^i  i-iilie  la  mieux  coiiserv^e  consiste 
dans  uue  abside  i  omane  en  bèiu  ic)  cle, 
percée  de  deux  petites  fenêtret  cin- 
trées dont  les  clayeatiz  en  pierre  sont 
entremêlés  de  briques.  Aucun  appa- 
reil ré(<ulier  ne  rrgnc  dans  cette  coa- 
itruction  on  Ton  retrouve  seulement 
beaucoup  ne  débris  tle  l)ri(|ues  '-i  di; 
morceaux  de  ^iranit  rouge  et  n  i  l  a ire 
fréquuin;ijent  employés  ddn^  ica  ^jius 
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anciens  édiftcet  de  Tépoque  lomane. 
«  A  rintérieur,  des  pilastres  peu  sail- 
lants correspondent  aiu  conlr»*  forts 
extérieurs,  d*une  saillie  e^falniucat 
peu  prononcée.  Un  banc  de  granit  ou 
large  soubassemcnl,  qui  règne  autour 
de  l'hémicycle,  rappelle  le  siège  du 
clergé  qui  entourait  autrefois  l'autel^ 
situé  au  centre  de  cette  (lartie  do  .a 
basilique.  Au  bas  de  cette  abside  et 
c  >mmunit(iKint  avec  elle  par  une 
l.irge  arcade  e.>t  uu  traossept  de  date 
plus  réceiile.  >» 

Tout  auprès  de  ces  ruines  se  voit 
un  puits,  creusé,  dit-oo,  par  les  Sar* 
rasins  échappés  à  Charlee-ACartel ,  et 
nommé  le  puits  des  Sarrasins, 

L'ëglhr-  p  iroi'isiale  de  Saint-Ser- 
van,  cotimiencee  en  1742,  n'a  été 
achevée  (ju'en  1HV2.  Elle  a  la  foruia 
d'uije  bditilique  sans  lraQa»;»epii»,  ter- 
minée en  hémicyele  et  divisée  par 
une  colonnade  dorique  qui  supporte 
des  arcade»  déoqp^  de  fresques  par 
M.  Duveau.  La  (our,  en  granit  bleu, 
a  trois  étages  d'ordre  dorique,  et 
40  met.  d'élévation;  elle  est  terminée 
[lar  un  dôme  d'uù  Ton  découvre  un 
nia^^iiilique  paaorama.  Nous  tïignale- 
rons,  à  rintérieur  de  Tédifice  :  l'au- 
tel en  msrbre  blanc,  la  balustrade 
qui  entoure  le  chœur,  la  Chaire 
sculptée,  don  de  rEaipcrctir,  de 
nombreuses  statues,  les  beaux  vi- 
traux tle'^  fenêtres  latérales,  etc. 

L  auciCii  couvent  des  Capucins  , 
fondé  en  1640,  est  occupé  aujour- 
d'hui par  VhM  de  tiik  et  le  eoUige 
communal, 

Vhôpital  du  Hosais^  fondé  en  1719» 
par  Jean  I*rovost et  Julienne  Danycan, 
S"  fait  remrirquer  p:tr«a  situation,  5>ur 
les  Ijords  do  la  Kaiice,  au  milieu  d^» 
grands  arbres  et  à  peu  de  distance 
d  une  foofaine  minérale.  Les  étraiiers 
y  sont  reçus  comme  pensionnaires 
dans  la  saison  des  bains. 

La  tour  4e  SoUdor,  bâtie  sur  im 
rocher  à  l'omliouchuro  de  hi  Rance. 
est  le  monument  le  plus  iiiiéressant 
de  Saint-Servan.  Elle  fni  '-levrée  à  la 
iiu  du  xi\'-'  :>.,  ydv  lu  duc  Jean  iV,  à 
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l'ëpoquef  dft  11  domliattalt  les  |ir6len- 
tioiis  fie  Josselin  de  Itohtti,  étlcfilede 

Saint-Malo,  à  la  soureninetA  tempo- 
relle (le  celte  ville.  Son  excollf^nt»' 
coiistriiclioii  a  résisté  au  temps  sans 
en  porter  Tcmpreinle.  Elle  se  coin» 
pose  de  trois  leurs  réunies  par  trois 
oourtinefl  percées  de  meurtrières  et 
couronnées  de  mâchicouliâ  en  encor- 
bellements très-saillants.  La  tour  de 
Soiidor  sert  ;\  la  drfense  d-»  l'anse  flu 
même  nom  et  de  l'ange  <le  Saint-Père. 

Le  s^nap/wre est (!riif)ii ré. I  une  julir 
promenade,  d'où  l'un  découvre  utic 
vue  maguiftque. 

Lie  port  de  SaiM^enan  est  séparé 
de  celui  de  Saint-Malo  par  une  grève 
qui  assèche  à  marée  basse  et  qur  U 
baute  marée  couvre  de  10  à  12  mèt. 
d'eau;  il  \^Ciï\  recevoir  des  navires  de 
haut  bord.  Ce  port  e-^t  entouré  d  une 
ligne  d'cditiccs  et  de  chantiers  de 
construction ,  aujourd'hui  déserts. 
VaniB  de  9oJtdor,  consacrée  à  la  ma- 
rine de  guerre,  n'est  plus  visitée  que 
|iar  let  navires  de  la  stition  de  Gran- 
ville.  UafWP  dfi  Saint- Père  est  aljan- 
donnée  au  commerce;  mais  le  vé  ri  la- 
bié port  de  Sainl-Servau  se  tiouve 
de  l'autre  cote  de  la  ville,  dan»  le 
bassin  de  Sa{nt-H«lo  et  porte  le  nom 
de  poH  â$  TritihtU 

L*îndustrie  de  Saintr-Servan  con- 
siste surtout  en  nmements  pour  la 
p<^che  de  In  morue.  10  nnvire<,  jau- 
geant eusumble  1 1 000  tonueaux,  bout 
attaches  au  port. 

Satnt-Scrvan  possède  deux  établis* 
soments  de  bains  de  mer,  l'nn  sur  la 
pla^e  dât  Bêê^SabUtni  (casino),  l'au- 
tre sur  l*an*c  dp*  Fours- à-Chaux,  ad- 
mirablement sitMô  à  500  mèt.  de  la 
fille,  au  pied  de  rochers  pittoresques. 

Quelques  maisons  de  camp-Jgnc  oui 
été  construites  à  Sainl-Servan,où  l'on 
peut  visiter  aussi  le  beau  château  de 
ta  Battue  (H.  Ho  vins,  armateur). 

Excursion  à  Gancale. 

(Serv.  de  voilures,  3  départs  i»4r  jour  : 
boreau  sur  le  port  4  côte  de  la  douane.) 

La  route  se  dirige  vars  l'B.^  outre 


la  mer  et  des  usines  à  g.,  le  port  de 
Saint-Main  et  le  chemin  de  fer  à  dr. 

3  kii.  Paramé^  v.  comprenant  avec 
ses  nombreux  hameaux  une  popula- 
ti(m  de  hab.,  est  situé  sur  une 
colline.  Le  dimanche,  pendant  la  belle 
saison^  c'est  le  rendez-vous  des  Ma*- 
louins  qui  y  ont  fait  bftlir  de  nom- 
breuses maisons  de  campagne  et  qui 
viennen!  y  prendre  des  bains  de  mer. 
Végb'se  n'a  aucune  valeur  architec- 
turale. Des  hiuleurs  île  Param<*,  la 
vue  domine  Saint  Sorvun,  Saint-Malo 
et  une  immcnso  étendue  de  mer. 

Après  avoir  laissé  sur  la  dr.,  à 
1  kil.  de  Paramé)  la  route  de  Pontor- 
son,  on  aperçoit  un  instant  sur  la 
^.  la  mer  dont  on  s'est  éloigné  et 
l'on  traver  n  un  yiays  bien  cultivé,  où 
abondent  les  vergers  et  les  pommiers. 
On  franchit  un  petit  cours  d'eau  quL 
se  jette  dans  le  bavre  de  Roteneuf.  A 
dr.  se  montre  une  maison  de  cam- 
pagne au  milieu  do  grands  arbres. 

10  kil.  Saint- Coulomb,  c.  de  2173 
hnÎK  A  1200  mèt.  an  S.  du  bourg 
linncipal,  se  voient  les  ruines  du  chd- 
trnn  <Ih  Plessis  '  Bertrand  ^  Làti  au 
xiii"  s.  par  la  famille  du  Guesclin, 
passé  par  alliance,  ei\  1386,  dans  la 
maison  de  Cbâteaubriant-fieaufort,  et 
vendu  en  158Î)  à  Guy  de  Mieux,  sei- 
gneur de  ChAtrauncuf.  Kn  l.'jDT,  les 
Ligueurs  entretenaient  nu  Plessis- 
Berlrjnd  une  garnisoji  (jui  incommo- 
dait forl  les  Malouins.  La  Tremblaye, 
chef  royaliste,  l'ayant  attaqué,  fut 
tué  dans  oette  tentative.  En  1598, 
Henri  IV  ordonna  que  ce  chAteau 
fdt  entièrement  mis  hors  d'état  de 
défense.  Il  présente  encore  un  por- 
tail et  un  {troupe  -le  tours  en  ruine. 

Los  sires  du  l'Ie^sis-BerUand  pos- 
sédaïuuL  un  cnleu  dans  Véglise  de 
Saint-Coillomb.  On  y  voyait  un  sarco- 
phage sur  lequel  étaient  couchées  les 
statues  d'un  chevalier  et  d'une  dame. 
Le  surcophape  e«t  détruit;  les  statues 
exi«?ient  seules  et  sont  placées  à  l'cn- 
irro  de  ro|/lise,  sous  le  clocher.  Le"* 
atnioines  de  leurs  écus  permetlmt 
de  reconnaître,  dans  ces  personnages, 
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Jean  de  Châieaubriant,  sieur  de  Beau- 
fort,  du  Plessiâ-Bertrand  et  (l'Orange, 
et  sa  femme  Jeanne  d'Ctpinay,  fille 
de  Béatrix  de  Monlauban  et  petite-ftlle 
de  Bonne  Visoonti,  dite  de  Milan. 

On  rcmarqiio,  on  outrn,  sur  lo  ter- 
ritoire de  Saint-Couluuib,  le  fort  du 
Gue^clin,  rebâti  on  1757,  sur  l'empla- 
cement du  ctiÀteau  qui  a  donué  son 
nom  à  la  famille  du  connétable,  et  le 
cikUeau  de  la  Fone  Uingant,  où  est  né 
le  jeune  DusiUes,  qui  périt  h  Naficy, 
en  1790,  victinif»  (îc  ^nn  dôvoueniont. 
Pour  évitrr  refTusiuu  du  Rang,  dans 
uuti  émeut»!  populaire,  il  se  jeta  au 
devant  de  la  bouclie  de^  canons  et 
fut  tué  en  arrachant  les  mèches  des 
mains  des  canonnière.  Cest  aussi 
dans  le  château  de  la  Fosse- Htngant 
que  fut  organisée  et  qu'échoua  en 
J793  la  conspiration  de  fa  Houërte, 

l'ji  approchant  de  C'aricaie,  on  de- 
œuvre  à  dr.  la  pointe  de  la  Houle. 

14  kii.  Gancale  (hôt.  :  de  V Europe, 
du  Voyageun;  café  du  Jlotf^ef),  ch  -1. 
de  c,  Y.  de  6400  bab.,  célèbre  par 
ses  rochers  et  par  ses  huîtres, occupe 
une  admirable  situation  h  VV..  de  la 
haie  du  njùnie  nom,  sur  une  cûle 
élevée  d  OÙ  l'on  découvre  un  lua- 
gru tique  panorama. 

Au  i*s.,  Cancale,  connu  sous  le 
nom  de  Cancaven^  recueillit  l'héri- 
tage de  Porspican  ville  voisinr.  qui 
fut  ensevelie  sous  les  flots.  Kn  lo:r2, 
elle  devint  une  dép^^ndance  de  l'al»- 
bayc  (lu  Mont-Saml-Micliel.  En  17ô8, 
elle  fut  pillée  i  par  les  Anglais  qui 
avaient  étaUi  leur  camp  sur  la  fa- 
laise et  qui  bombardèrent  de  nou- 
veau la  ville  en  1779.  Un  des  boulets 
qu'ils  lancèrent  à  cette  (!ernit''r('  éim- 
,pio  «<>  voit  encore  incrusté  dans  les 
uiuis  du  presbytère. 

Véglite  parois'îiale  renferme  (à  dr. 
en  entrant,  en  facç  du  collatéral)  le 
mausolée  (colonnes  de  marbre  blanc) 
de  'William  Hamoo  Yaujoyeux,  fon- 
dateur (le  I  hospice  de  Cancale,  né 
dans  celte  ville  en  17 49 1  mort  àPhi- 
iadeliihie  en  IXIB. 

Le  port  de  Cancale  est  situé  au  S. 


du  bourg  (l  kil.),  à  la  Houle  f  qui 
forme,  au  bord  ae  la  grève,  un  ril- 
lage  important  (MOO  hab.  environ), 
habité  presque  exclusivement  par  des 

p<^cbrur<?  /bon  h'^tfl  propre,  cuisine 
F  iMiomiiit'e,  ]irix  modérés).  C'est,  en 
etVet.  (le  l  i  Fbniio,  blottie  au  fond  dû 
la  uiagnitique  baie  de  Cancule,  «'t  où 

aboutit  de  Gancale  une  descente  fort 
roide,  que  partent  les  innombrables 
bateaux  qui  vont  draguer  les  huîtres 

et  pêcher  les  soles  si  renommées. 

m  T.ft  Hnulc,  dit  M  Charles  T.ecoq, 
forme  un  arc  d»*  cercle  autour  d'une 
chaussée  qui  la  garantit  des  lanics. 
Des  règlements  tn*s-sévères  maintien- 
nent la  pèche,  qui,  abandonnée  è 
elle-même ,  serait  bientôt  ruinée 
(il  y  a,  en  efl'et,  peu  d*htttlres  sur 

cette  cote  nt  nn  ne  le«?  prend  qti'aux 
jnnr=:  de  grande  marée).  n;ii.s  cer- 
laitis  jours,  il  n'est  pernns  qu'à 
quelques  Uileaux  de  sortir.  Rien 
n'est  admirable  comme  le  magnifique 
«pectacle  que  présente  la  baie  quand, 
aux  premiers  rayons  du  soleil ,  mille 
voiles  la  sillonnent  en  tout  sens.  La 
marée  qui  se  relire  les  emm^rlc  ver>  In 
pleine  mer,  La  mer  montnnu^  ramène 
loutc-^  b's  l>ar.]ues.  A  mesure  que  les 
bateaux  approchent  de  la  terre,  on 
les  voit  s'arrêter  les  uns  &  300  les 
autres  à  300  mètres  du  bord,  puis 
jeter  à  la  mer  leur  cargaison  d^hul* 
très.  C'est  que  chacun  d'etix  snit  Ju- 
^'cr.  par  d(  s  points  de  rei»ère,  qu'il 
esl  jiarvenu  au-dessus  de  son  parc, 
et  que  les  hullres  qu'il  jette  ainsi 
vont  s'entasser  sur  celles  qu'il  a  déjà 
réunies.  En  effets  ta  mer  se  retire  de 
nouveau,  et  l'on  voit  une  population 
(le  fetumes  et  d'enfants  sortir  pour 
ainsi  dire  des  anfrartuosités  des  ro- 
chers et  se  pr(''ci{ùter  dans  les  pnrns 
clayonnés  (il  y  en  a  bW);  qui  se  des- 
sinent sur  celle  vaste  plage.  ■ 

Du  port  de  la  Houle,  on  déeouvre 
non-seulement  toute  la  baie  de  Gan- 
cale, mais  encore,  au  loin,  le  Mont- 
Sainl-Michel  et  le  Mont-Bol.  En.  sui- 
vant le  pied  des  faî  ii-e<  nu  N.,  dans 
la  directioa  de  la  Houle,  ou  voit  ap- 
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pmttre,  i  Tua  des  détours  de  la 
côte,  les  célèbres  rochen  de  Can.- 
cale,  masse  noire,  k  pic,  exploitée 
comme  une  carrière  de  pierres  et  qui 
se  dresse  au  milieu  des  tlols,  à  peu 
de  dislance  de  la  terre  ferinej  mais 
que  Ton  ne  peut  jamais  gagner  à 
pied  sec. 

C'est  dn  haut  de  la  falaise,  près  de 
Cancale,  et  surtout  de  la  pointe  de  la 
Chaîne,  qui  s'avance  à  TE.  de  la  ville 
en  face  de  ces  ruchers  (une  maison 
de  «  anipap^ne  y  a  été  bâtie  récem- 
meui),  qu'on  les  découvre  le  miem. 
De  ce  lioiui ,  ils  se  présentent  sous 
l'aspect  d*un  Ilot  rocheux,  rattaché 
par  de  grosses  roches  noires,  rn  partie 
éboulées,  à  un  îlot  {ilus  grand,  cou- 
vert de  verdure  Derrière  se  montre 
Vile  de^  H  i  mains,  qui  porte  un  fort. 
Au  S.,  on  aperçoit,  à  h  kil.  de  di- 
stance, le  fort  Richeus,  \M  sur  l'em- 
placement d'un  ancien  château. 
A  dr.  et  à  g.  s'étend  l'immense  baie 
de  Cmcale  au-dessus  de  laquelle  se 
délachent  le  Mont-Saint-Michel ,  le 
roci»er  de  Tombelame,  le  Moul-Dol, 
les  clochers  d'A\  ranclies,  le  phaïc  de 
Gianville,  les  Iles  Chausey,  etc. 

La  presqulle  de  Cancale  est  termi- 
née au  N.  par  la  pointe  du  Grouin 
(5  kil.  env.  de  la  ville),  gigantesque 
amas  de  rochers  [h'.)  mèt.d'élévaiion) 
dont  la  ba-e  est  presque  sans  cesse 
battue  par  les  vagues.  1)*^  la  t'ime  de 
ce  cap,  d*uae  forme  tUauge,  uù  se 
voient  des  quartiers  de  granit  revê- 
tus de  lichens  ou  de  gazons  ras,  on 
jouit  d'un  admirable  point  de  vue. 
Le  Grouin  est  séparé,  par  un  petit 
bras  de  mor,  de  Vifr  v  ! undcs ,  au- 
to'ir  (Il  laquelle  se  dressent  de  nom- 
breux cl  noirs  récifs. 

De  Cancale,  ou  peut  se  rendre  à 
Gianville  psr  mer.  Quand  le  temps  est 
beau,  cette  traversée  dure  3  heures. 

Routes  parlant  d«  Salnt-Mala. 

tve  Saiiit-Malo  à  Dinard  et  à  Saint- 
Énogat,  R.  40  -,  —  k  Avrancbes»  R.  4t  ;  — 
à  Brtsti  R.  42;  ^  à  Dhian,  R.  44* 


ROUTE  40. 

DE  SAINT-MALO  A  DINARD 
ET  A  SAINT-ÉNO&AT. 

4  kil.  —  Batesa  A  vapeur  à  toutes  les 

demi-benres,  retour  de  Dinard  à  toutes 
les  heures.  —  Traget  en  lo  min.  eovi- 
ron.  —  1"  c!  25  c;  2«  cl.  15  c.  —  Carie 
d'sller  et  retour  dans  la  même  journée, 
excepté  les  dimanches  et  jours  fériés  : 
2«  Cl.  25  C.  (il  n'y  pat  de  cartes  d'&Uer 
et  retour  poor  la  i'«  classe). 

Se  dirigeant  au  S.  0.  vers  Tanse 
semi-elliptuiiH'  de  Dinard,  comprise 
entre  la  pointe  de  ce  nom^  au  N.,  et 
la  pointe  de  laVicomté,  au  S.,  on  tra- 
verse la  Bance  et  Ton  aperçoit  le 
Bée^de-la-VatUe,  crête  dérochera  qui 
s'avance  dans  la  mer  et  qui  est  peu 
éloignée  d'une  suite  de  falaises  connuet 
sous  le  nom  de  côte  d'Afrique. 

4 kil.  Dinard.  (En  arrivant  h  la  cale 
de  Dinard, on  trouvo  desvoilures,\  àne 
pour  le  transport  des  baf^ages  :  âU  c. 
par  colis).  —  Hôtels  :  {Grand-Hùtel  de 
Dinard  :  chambre  et  nourriture  p 
7  1^.  50  c.  par  jour  ;  voitures  et  om- 
nibus à  volonié,  bateaux  de  plaisance  ; 
hôtel  de  France  :  chambre  et  nour- 
riture 6  à  7  fr.  par  jour,  petite  ter- 
rasse donnant  sur  la  mer  :  hôtel  des 
Bains).  —  Les  dames,  seules,  peu- 
vent se  loger  à  des  pnx  modérés 
daos  le  couveut  de  Dinard.  Les  fa- 
milles peuvent  aussi  sinstaller  dans 
des  maisons  grandes  ou  petites,  la 
plupart  confortables.  —  Los  fruils  et 
les  légume» abondent  à  Dinard,  mais, 
pour  la  viande,  le  poisson,  etc.,  il 
faut  s'approvisionner  à  Saint-Miiio. 
—  YoiiureSt  chevaux  de  selle  et  dacf 
à  louer. 

Dinard  est  "un  charmant  village  de 
619  bab.,  situé  à  4  kil.  de  Saiot- 

Malo,  à  3  kil.  de  Sàint-Servan,  et  que 
sép.'i rf  (le  ces  deux  villes  uiil'  ))aie 
formée  ik  10.  de  1  emboucbure  de  la 
Ranec. 

Dinard  a  été,  depuis  quelques  ao- 
nées,  l'objet  d'une  transformation 
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complète.  Une  (église  a  ete  b;Uie  sur 
UDe  hauteur  escarpée  (26  min-  envi- 
ron de  la  oala  de  défaenpieaent). 
Sur  les  baatêurs  voisines  et  sur  les 

falaises  autrefois  complètement  nues, 
qui  dominent  Fcmbouchure  de  la  ri- 
viLTc.  ÎM  r.frîp  et  la  mer  se  sont  grou- 
pées (1  cleganles  maisons  et  de  villas 
entourées  de  jardins. 

«Ces  constructions, dit  M.Bertrand 
Robidou.  {Saint-MalOf  Saint-Serwm 
Hu$  enrtront),  suivent  deux  direc- 
tions principales.  Il  y  a  le  Dinard  ma- 
ritime, industriel  et  marchand,  qni  se 
presse  aux  alentours  de  la  grève  ut 
sur  la  route  cii  culaire,  élevée  et  pit- 
toresque, qui  la  contourne.  Sur  ce 
point,  la  montagne  de  dur  granit  qui 
obstruait  la  roule  est  chaque  jour 
écbanerée  par  la  mine  et  par  la  pio- 
che pour  faire  place  aux  maisons,  et 
les  précipices  ouverts  disparaissent 
derrière  les  nouveaux  édifices,  dont 
la  buse  descon<i  jusque  <lauâ  les  flots. 
Toutes  ces  consuuclions,  s'élançant 
de  la  mer»  des  rochers  ou  de  ta  mon- 
tagne, font  à  la  baie  un  encadrement 
de  coquettes  auberges,  d'élégantes 
boutiques,  do  magasins  et  d'hfitels,  et, 
comme  chacun  bàllt  à  son  gré,  que 
le  terrain  est  trtîs-accidenté»  le  coup 
d*œil  est  sans  cesse  varié  par  le  site 
ou  par  le  caprice  du  constructeur..  • 

«Au-dessus  de  cette  anse  maritime, 
Il  f  a,  sur  le  haut  plateau  d*où  la  vue 
embrasse  la  mer,  les  deux  villes  et 

tout  le  pays,  le  nouveau  Dinard,  qui 
n'a  pas  encore  atteint  ses  proportions 
normales,  mais  qui  se  dévelupi)e  ra- 
pidement^ Lus  constructions  char- 
mantes, quoique  d'un  style  un  peu 
fontaîsistey  qui  couronnent  le  sommet 
de  la  montagne,  produisent  un  bel 
effet.  Elles  ^e  relient  au  quartier  in- 
férieur^ ou  h  l'ancien  Dinard,  parde^ 
escaliers  taillés  dans  le  roc,  et  dont 
les  volées  sont  graduellement  con- 
duites, par  des  courbes ,  jusqu'au 
niveau  de  la  rue  qui  descend  à  la  ifter. 
Ce  plateau  rejoint,  par  son  extrémité 
opposée,  l'anse  admirable ,  où  sont 
ètahUs  les  bains  de  mer«««.» 


Les  leuioies  de  Dinaixl  portent  une 
coiffure  singulière  qui  rappelle  assez 
la  forme  d'un  casque  et  qui  a  souvent 
tenté  le  crayon  des  artistes* 

Dinard  a  deux  plages  :  l'uneeu  i!m 
de  Saint -Servan,  où  les  riverains  se 
hniî^nciit  et  où  le  couvent  possède 
des  cabines  de  bains,  sous  les  grands 
arbres  de  son  jardin  ;  l'dutre,  sur  la 
grève  de  VÉduse^  située  au  N.  0.,  du 
cAté  de  la  pleine  mer.  Les  hommes  et 
les  femmes  s'y  baignent  ensemble. 
Le  sable  y  est  d*une  grande  finesse. 

Comme  monument,  Dinard  n'a  que 
les  ruines  d'un  prieuré,  fondé  en  1324 
par  les  frères  Olivier  et  Geofl'roy  de 
Montfort.  Ce  prieuré,  transformé  eu 
habitation  particulière,  est  occupé 
aujourd'hui  par  le  consul  d'Angle- 
terre, qui  rouvre  complaisammeni 
aux  visiteurs.  La  chapelle,  en  partie 
déiruiie,  renferme  les  tomherjux  bion. 
conservés  des  deux  fondateurs. 

De  nombreux  chemins  ombragég 
permettent  de  faire,  autour  de  Dinard, 
de  longues  promenides  &  l'abri  du 
soleil.  On  peut  aller  ainsi  à  la  potitls 
de  la  Yicomlé,  qui  occupe  un  site 
charmant  sur  le  b<ird  de  la  Rance. 

La  promenade  des  falaises  est  belle, 
surtout  au  delà  de  Saint- Énogat 
(lôOOmèt.  de  Dinard),  v.  de  2160 
bab.,  qui  bit  suite  à  Dinard  et  oA 
les  étrangerstrouvent  quelques  instal- 
lations a^'réable>.  Ces  falaises,  d'un 
accès  facile,  offrent  des  points  de  vue 
pittoresques  et  variés. 

Si  l'on  continue  de  les  suivre  dans 
la  direction  de  l'O. ,  on  trouve,  à  3  liil. 
de  i>aiuL-£nogat.  le  v.  de  Saint-Lu^ 
naire  (12M)  bab.),  assis  sur  le  bord  de 
la  mer.  La  nef  et  le  carré  central  de 
V église  ;  ouvent  remonter  au  »•  s. ,  le 
reste  n  oifre  rien  d'antérieur  à  1t  fin 
fin  XV»  s.  Cetle  petite  église  renferme 
les  pierres  lunuuairescl  les  armoiries 
sculptées  (xv'  s.)  de  plusieurs  sei- 
gneurs de  Pontual  et  le  tombeau  de 
tamt  lunaire,  dont  le  travail  annonce 
le  xjir  ou  le  uv*  s.  C'est  un  oerooeil 
de  gnmit^en  forme  d'auge,  dont  le 
couvensle  porte  feffigie  en  bosse  du 
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nint  painm,  que  le  sculpleur  a  re- 
préseQté  roTétu  de  ses  oroenoents 

pontificaux,  les  mains  croisikîs  sur  la 
poilrmo  <'t  U-nant  mit'  crosse  (hmi  le 
liàt(jii  s'eiUuucc  daos  la  gueule  d'un 
lijuii^lie. 

A  3  kil.  au  S.  0.  de  SaÎDt'Luuaire 
trouve  SainWBriae,  t.  de  2071 
hab.^  agréiblemeut  situé  à  Teiiibou- 
cbure  et  sur  la  rive  dr.  du  Prémur, 

qui,  après  avoir  Imigné  les  murs  du 
château  ruiné  f'ntUbriant,  î>e  jette 
dans  la  mti  auns  ..t  luur  desÉbiheus, 
tin  lace  des  récif;»  de  VHe  d'Àgo. 

cia  baie  deSaint-Briac,  dit  M.  Ro- 
bidau,esttta  écbouage  sûr,  fréquenté 
de  bâtiments  moyens,  mais  tel  encore 
que  la  nature  l'a  fait,  c'esl-à-iUre  In!;- 
riss«^  d'écucils  qui  en  gênent  1  cnln^e. 
Ses  bellt's  grèves  iUlirt'nt,  (mi  »  un 
assez  giaud  uum bre  de  baigneurs 
étrangers.  9 

La  tour  de  VéglUi  est  surmontée 
d'une  élégante  pyramide  dominant  la 
mer  et  entourée  d'une  balustrade  de 
fTfvinit.  LV'glisea  clé  relAlifau  xvii's. 
iJes  muquuitiaux  ,  scilples  sur  les 
luMiiticrs,  sur  les  murailles  et  sur  les 
piguuus  des  chapelles,  rappellent  que 
l'édifice  a  été  élevé  avec  les  offrantes 
des  pécheurs  de  la  côte.' 

On  peut  visiter»  à  '»  kil.  à  l'O.  de 
Saini-Briso»  nie  des  £bîbens  IR.  éB). 

De  Dinard  à  LainlMdls,  R,  4S. 

ROUTE  4K 
DE  SAmT-MALO  A  AVRABCHCS. 

^5  kil.  —  Chemin  do  fer  de  Saint-Malo  h 
DoL(24  kil.).  Trajet  en  4S  min.  ou  1  h. 
cl.  î  fr.  70  C;  2"  cl.  2  fr  ;  3«  cl. 

•  1  fr.  50  c.  Poute  fie  voitures  flo  Dol  .'i 
Avranches  (41  kil  ).  Serv.  de  corresp. 
Coupé,  6  fr.^  les  autres  places,  s  fr. 

34  kil.  Dol  (R.  39). 

La  toute  de  Dol  à  Avranches,  se 

diripcnnt  vers  VF...  laisso  h  dr.  celle 
de  Fougères  (H.  3s)  el  à  g.  un  che- 
mirf  de  grande  communication  qui 
dessert  (8  kil.  au  M.  E.)  lu  v.  du 


Saim-BroMn  (1719  bab.),  près  du* 

quel  se  dresse  le  tertre  des  Hom^ 

mrnux^  couvert  de  moulins  à  veot.et 
otirant  de  beaux  points  de  vue. 

27  kil.  Bagner  Pican,  v.  de  !7(îG 
bab.  —  On  iuiige,  à  g. ,  les  murs  ilu 
clidteau  de  VA  ngevinière, 

37  kil.  Sainti,  v.  de  864  bab.,  pos» 
sëde  une  belle  ^j^liss  moderne,  du 
style  ogival.  —  Après  avoir  traversé 
le  joli  ral  aux  BretonM^  on  laisse  sur 
la  rive  dr.  une  route  conduisant  à 
(3  kil.  Pleine-Fougères^ 
de  c.  du  3184  hab. 

42  kil.  Cendrés,  bam.  situé  sur  la 
rive  g.  du  Goueeoon,  que  la  routa 

francliit  et  qui  sépare  le  départ. 
d'IUe  et'Vilainede  celuidelaMandie. 

'il  kil.  î/2  Pontorson. 

6'4  kil.  Avranches  (T.,  pour  la 
description  d'Avraiiches  et  pour  celle 
de  la  route  depuis  son  entrée  dans  le 
départ  de  la  U%nchB,VRinéraif9  f ^ 
néral  ds  la  France,  Normandie  y  par 
Ad.  Sokwn.  Paris,  HaebetU  et  Gte). 

ROUTE  42. 
DE  $AINT-IIAU  A  BR£$T. 

/l.  Par  Rennes  et  Saint-Brleuc. 

332  kil.  —  Chemin  d.-  f  r.  —  Trajet  en 
11  h  'i"  min.  et  en  1 :5  h.  35  nun.  — 
cl.      ir.  20  Ci  2*^  cl.  21  ff.  m  c; 
S*  €l.  30  fr.  4S  c 

82  kil.  Rennes  (R.  39,  en  sens  In- 
verse). —  332  kil.  Brest  (U.  3). 

ir.  »ar  Mnsii  M  SaintMOtte. 

257  kil.  —  Roul«  de  poste  de  3sint-Malo  à 
la  station  de  CaaInM*Diniui  (54  kU.>'^ 

Chétiiin  <!«'  fer  de  Caulnes-Dinan  à  Brest 
(•i03  kil.).  Trajet  en  6  h.  30  min.  et  en 
7  h.  15  min.  c\.  22  fr.  75  c;  r  cl. 
17  fr.  05  c-,  3»  cl.  1»  fr.  8S«. 

N,  B.  —  On  peut  aussi  se  rendre  de 
Saint-ISJalo  à  Dinaa  par  un  bateau  à  va' 
peur  qui  remonte  la  Bance  tous  lesjoars 
à  la  marée  baute  (  P.  R.  44,  B). 

32  kil.  do  SaiuUMalu  à  Dmau  (II.  44, 
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en  sens  inverse).  —  &4  kil.  Claulnes- 
Dinan,  et  du  CauloM  i  (257  kil.)  Brest 
(B.  3). 

ROUTE  k9. 

D£  QMIUIS  A  aiNAN. 

22  kil.  —  Roule  de  voilores.— DOigeiiees 
à  toQA  lee  trains.  —  s  fr.  et  i  fr.  M  e. 

La  route  de  Cdulne»  à  Diiian,  — 
véritable  allée  de  parc  —  paitourt 
vn  pays  très-boisé.  A  9  klL  de  Caul- 

neSySe  détache,  sur  la  dr.,  !a  route  de 
(4kll.  \fi) Saint-Jutat  (T<c:.  luib  : 
curîeui  gisements  coquiliiers);  1  kil. 
plus  loin.  'i%Miihranche,  sur  la  g., 
celle  de  (2  kii.)  Piumnudan  (1208 
hab.).  Les  récents  traraux  de  con- 
struction de  IV^Itff  de  Plumaudan 
ont  mis  à  jour  trois  statues  grossière- 
ment  scitlpiécs  et  paraissant  remon- 
ter à  l'enfanee  de  l*art;  elles  sont 
déposées  îiiijoiinj'hui  au  mus»''e  df 
Dinan.  Sur  le  lerritojre  iIl'  la  com- 
miine  de  Phiiuaudan,  à  g.,  près  de 
ia  route,  s*él^ve  le  château  moderne 
delà  faUée,  qui  a  remplacé  Tancienre 
maison  seigneuriale  de  ce  nom  et  près 
duquel  se  voit  une  curieuse  croix  de 
granit,  ornëè  des  armes  des  seigneurs 
de  la  Val!é<*  ou  de  la  Hoche. 

On  franchit  le  ruisseau  de  Guine, 
afilucrU  de  la  Rance,  qui  arrose  une 
vallce  étroite  et  boisée. 

13  kil.  le  Binglé,  v.  de  265  hab., 
est  situé  k  dr.  près  de  ta  route ,  à 
1  kil.  à  ro.  de  Trivron  (911  bab.), 
(À\  se  voient  les  restes  du  châiettu 
du  Chafnnrip,  les  débris  d'un  con- 
Tt-iil  et  une  vieille  éyîisc  dii^riic 
d  intérêt.  —  On  laisse  à  dr.  (I  ktl.) 
le  village  de  Saint-Camé  (775  hab,), 
dont  VigUseà^tjb  de  la  An  du  xvi*  s.; 
à  Teieeption  du  transsept  «t  du 
chœur,  reconstruits  en  1945.  Le  ehd- 
tmudu  Chêne-Ferron,  fond  '  nu  temps 
des  croi>ades,a  pcnlu  ses  fortillr.itions 
el  son  app.ireil  (!'■  u'U(  irc  rn.ns  il  est 
piUores]utiiinijU  perche  >iir  un  des 
verSi'ints  de  la  vallée  de  la  Kuncc,  au 
nilieu  de  sapins  et  dt  ch&taigniei^ 


gigantesques  qui  lui  forment  de  ma- 
gnifiques avenues.  —  Â  'i  kil.  sur  la  g. 
se  trouve  BMtal  (801  hab.). 

Apièf  afoir  atteint  131  mètJd'altU., 
près  du  hameau  de  la  MarotaiSy  on  rer- 
joint  la  route  île  Dinan  à  I.amballe  (R. 
47).,  et,  prenant  ia  direction  de  TE., 
on  laisse  à  dr.  l'établissement  des 
aliénés  des  Has- l'oins.  On  découvre 
une  vue  étendue  en  descendant  à 

Tl  kil.  Dinan  (h6t.  :  du  Commeree t 
dê  la  Potii,  dê  BfHagnet  de$  Foyo* 
getirSy  dm  Éetsageries,  Du  Guetelin^ 
ânes  à  louer  chez  Joséphine  Santien 
—  libraires  :  Baxouge,  Huari), 

iltaetlon»  «  Aaye^l  féaérél* 

Ûinan,  V.  de  8510  bab.,ch.'l,  d'arr. 
des  Cétes-dn-Nord,  e^t  bâtie  sur  1» 
sommet  et  le  versant  d'un  promon- 
toire escarpé  ifui  domine  la  rive  g.  de 
la  Rance.  De  quelque  côté  que  1  on  y 
arrive,  elle  se  présente  sow^  un  aspect 
pitton"5';M'\  avec  se«i  vieilh'S  murail- 
les féodales  et  ses  riantes  villas  bor- 
dées de  jolis  jardins.  Sa  position  est 
vraiment  admirable,  et  ses  environs 
offrent  un  grand  nombre  d*exeur- 
sions  intéressantes.  Aussi  est-elle 
visitée  chaque  année  par  de  nom- 
breux tonrtstes,  et  compte-t-elle,  dans 
^es  murs  et  drins  sa  banlieufii  une 
vériial'fe  eolonie  d'Anglais. 

«  De  t  elle  immense  corbeille  de 
granit,  aux  parois  déehirées,  qui  en- 
toure la  ville,  sortent,  dit  V.  Gaul- 
tier du  Mottay  {Bnia^nê  eonfempo- 
ratne),  des  édifices  de  toute  nature, 
les  uns  en  pierre  Itl  tncbe  délicaie- 
mvni  s(ulp!ée.  les  auircs  en  pierre 
dure,  dont  h  s  surfaecs  noircies  des- 
^luenl  des  lignes  architecturales  plus 
sévères,  puis  de  rastcs établissements 
que  surmontent  les  hautes  flèches  des 
•  difices  religieux. 

«  11  faut  entrer  dans  cette  vieille 
cité  ducule  par  le  fiiub  lur^r,  nous  de- 
vri<»ns  dire  par  le  r.iviii  de  Jrrzualy 
qui  ;i  rte,  pend,) ni  j'Iusienrs  siècles, 
la  st  uîe  an  ivee  do  Diijan  du  côté  de 
I  K.  iyjrsque  l'on  en  a  gravi  (a  mol- 
I  tié,  on  s'atrêta  sons  un  gros  bastion^ 
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&a  pied  duquel  s'ouvre  une  baie  ogi- 
vale, placée  là  tout  à  la  fois  pour 

hnrrer  le  passnge  aux  nnncmis  ei  pour 
fionnor  accôs  à  ceux  qui  Aoulairnt 
penelrcr  dans  la  ville.  Celte  porte  de 
Jerzual  est  le  plus  ancien  débris  des 
remparts  de  DiDan,  dont  les  fortifica- 
tions ont  été  en  majeure  partie  dé- 
truites  depuis  le  commenceinent  de  ce 
siècle.  L'enceinte  présentait  un  po- 
lygone allongé  et  irrégulier  à  sept 
.  pans,  dont  le  plus  grand  axe  <\  HOO 
mèt.  de  diamètre,  et  le  plus 
475  mèt.  seulement.  Les  murs  étaient, 
sur  leurs  faces  et  sur  leurs  angles, 
revêtus  de  tours  cylindriques  plus  ou 
moins  saillantes,  au  nombre  de  54  ; 
mais  on  n'en  compte  plus  que  16  y 
compris  le  chAteau.  Los  courtines, 
cxtriieuiemenl  construites  en  graml 
appareil,  paraissent  pour  la  plupart 
être  du  XIV*  s.,  sauf  quelques  pans  qui 
peuvent  remonter  au  xui*  s. ,  ainsi 
que  la  porte  de  Jerxual.  Leur  sommet 
était,  et  est  encore  sur  beaucoup  de 
points,  pourvu  de  larges  niAchicoulis 
forniés  de  triples  cori«;fih>s  placées  en 
saillie  1rs  unes  au-»-K  des  ;nttrr< 
el  àuimuntecs  d'un  parapet  ou  d'un 
bourd,  à  1  abri  duquel  on  pouvait  se 
déféndre  contre  les  assaillants.  » 

La  me  de  Jtrxuàlf  aveo  ses  vieilles 
maisons  du  zvi*  s.,  offre  des  aspects 
pittorrsqups.  On  peut  la  prendre  pou»- 
dépendre  àr>.  h  Imite  ville  au  port  et 
à  l'embarcadère  des  bateaux  à  vapeur. 

Des  boulevards  nui  entourent  la 
vieille  enceinte  de  Jjiuau,  le  regard 

E longe  dans  des  vallées  profondes  et 
oisées,  où  de  coquettes  villas  se  ca- 
chent i  demi  dans  des  bosquets  (^ 
verdure;  mais  du  côté  de  la  vallée 
de  la  Rance  les  regarda  sont  surtout 
attirés  par  le  giganle-qiio  viaduc 
qtii  relie  la  ville  au  bourg  de  Lan- 
vallay,  et  qui  épargne  aux  voitures, 
aux  bestiaux  et  aux  piétons,  une  des- 
cente ou  une  montée  aussi  longues 
que  pénibles.  Ce  monumentgr n  Itose 
en  granit,  qui  fait  honneur  à  M.  IVs- 
sard,  ingénieur,  a  une  longueur  de 
250  mèu,  y  compris  les  culées;  sa 


hauteur  est  de  40  mèt.  au-dessus  du 
chemin  de  halagc  et  de  50  m  M.  en 
comprenant  lesfondations.il  est  formé 
de  10  arches  de  IG  mèt.  d'ouverture, 
séparées  pardes  pieds  droits  de  4  met. 
dï'j  aisMMir  ;  la  largeur  de  la  voie 
charretière  est  de  5  mèt.;  elle  est  bor- 
dée de  trottoirs  de  l  mèt.  de  largeur. 

aitiolre. 

La  fondatloa  de  Dinan  ne  parait  pas 

antérieure  au  w  s.  et  à  un  rh,\tcau  au- 
tO"r  duquel  vinrent  se  prorf"':-  qii'M^ues 
habitations.  Ce  cb&teau  lui  bàli  par  ua 
paissant  vicomtA  nommé  Hamon,  qui  prit 
le  nom  do.  Dinan,  cl  qui  vivait  du  î  'mp*; 
du  duc  Geofffoi  I^*^  cl  de  son  successeur 
Alain  (loou-1040).  Dinan  ûuviit  ees  por- 
tes, an  lesSt  à  Harold,  Uaetenant  d« 
nijinanme  le  Conquérant  GeotTroi.  vi- 
ci  iiite  de  Dinan.  sire  ic  Lehon  et  de  Mon- 
luiiiaut,  prit  part  a  ia  première  croisadei 
en  1090,  et  a*embarqua  pour  rorienl, 
sous  la  conduite  du  duc  Alain  Fergent. 
\  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  Olivier 
de  Dinan  se  croisa  en  il^O;  il  mourut 
sans  postérité  on  1100,  et  sa  suceessloa 
fut  recueillie  par  Gervaise  de  Vitré,  dite 
de  Dinan,  sa  cousine,  épouse  de  Jut>el, 
baron  de  Mayenne.  Marguerite,  fille  des 
précédenta,  porta  par  mariage  à  Henry 
d'Avaugour,  comte  de  Goello.  la  vicnrnir- 
de  Dinan.  et  Alain  d'Avnt^gr-tir.  leur  Uls, 
la  vendit,  en  l'iôS,  au  duc  Jean  le  Roux, 
qui  an  avait  brûlé  le  châlean  daoa  one 
guerre  contre  ses  barons  en  i?55. 

Une  autre  branche  de  la  maison  de  Di- 
nan, qui  possédait  la  seigneurie  de  Mon- 
tafitaot,  t'est  perpétuée  jusqu'à  la  fia  de 
w  8.  et  a'eat  fondao  dans,  la  maison  de 
Laval. 

Lors  des  guerres  de  ia  succession,  la 
ville  do  Dinan,  Tone  des  places  lea  ploa 

importantes  de  la  province,  se  déclara  ' 
pour  Ch. de  Blois  contre  Jean  de 
Monllurt.  1344,  les  Anglais,  conduits 
par  Thomas  d^Agewortb,  s'en  emparèrent 
et  la  brûlèrent  de  nouveau  ;  mais  ce  dé- 
sn^tre  ne  fit  qu'aupment'^r  la  colrre  des 
Dinannais,  qui  restèrent  tidèles  à  Charles 
do  Blois  jusqu'à  sa  mort. 

Le  doo  de  Laneastre,  i  la  tète  des 
auxiliaires  anglais  appelés  par  Jean  de 
Montfort,  étant  débarqué  en  Bretagne  tu 
comraeneeroent  de  Tannéo  lSi9,  vint  met> 
tre  le  siège  devant  Dinan.  Les  habitants, 
prëvoyjint  cet  événement,  avaient  solli- 
cité des  renforts  de  Charles  de  Blois, 


Digitizeci  by  GoOgle 


[ROUTE  43]     DINAN»  —  ÉDIFICES  H£UGJ£UX.  398 


qm  leur  aYiltmfoyé  SO0  on  6to  hommM, 

commandés  par  Bertrand  du  Guesclin. 
Pondant  une  siispo nsion  d'armes.du  Gues> 
clin  provoqua  en  combat  singulier  on 
eta«vali«r  anglais  nommé  Thomas  do  Can- 
torb^y,  qu'il  vainquit  tur  la  place  du 
Champ,  où  5=6  t^'^'^?.*'  aujourd'hui  la  statue 
du  coQiiéUbh.  A  la  suite  d«  ce  duel,  les 
Anglais  lofftrtnt  le  ^ige  de  Dioan,  qui 
dut  ouvrir  ses  portes  an  doo  Jean  IV 
en  l3r>4  et  aux  f  iançiîs  en  i^ies.  En  1598. 
la  viile  et  le  château  furent  enlevés  par 
les  troupes  da  marqols  de  Coétquen, 
gouverneur  de  Saint-Malo  pour  Henri  IV, 
à  la  suite  d'un  complot  contre  les  Li- 
gueurs, qui,  depuis  IS8&,  s  en  étaient 
mit  en  possenlon.  La  garnison  eat  la  fa- 
enlté  de  sortir,  le  mousquet  au  bras, 
mais  la  môclie  éteinte. 

Comme!  on  savait  l'importance  qu'atta- 
chait le  roi  à  recouvrer  Dinan,  ce  fut  à 
qui  lui  amionoerait  te  premier  la  reddi- 
tion de  cette  place.  Le  sieur  Pcpiii,  Tun 
des  principaux  conjurés,  partit  sur-le- 
champ  pour  Paris,  en  faisant  autant  de 
diligence  que  le  permettait  le  même  che- 
val. Prrsf-Mté  au  roi  au  débotté,  il  lut  dit, 
tout  hors  d'haleine,  avec  son  accent  de 
terroir  : 

«  Sire,  jVona  print  Dinan. 

—  Cela  ne  se  peat,  dit  le  maréchal  de 
Blron. 

—  Vay,  répondit  Pepin,  a  "un  ton  rail- 
leur et  en  regardant  le  roi  d*un  air  fami- 

li.  r.  y  le  s.ira  mieux  que  mai.  qui  y  élas; 
nia .'(joula-l-il  fnsni'«\  *'îit-ou  ici  dniis 
la  uiuisun  du  i>ou  Dieu,  qu  on  nu  i^oil  lu 

ne  mangef  > 

Le  roi  le  fit  régaler  par  ses  officiers  et 
rit  Kfaucojp  de  son  lant^age.  Le  lendc- 
maiu  Pépin  étant  venu  prendre  coni^u 
du  roi,  Henri  lY  lui  demanda  t*ll  voulait 
quHl  le  fit  noble. 

•  Nenny,  sire,  j-^  les  chassons  de  notri» 
ville  4  coups  de  bâton-,  mais  faites-mui 
donner  un  eheral  de  votre  éenrfe,  ear  le 
mien  a  crevé  comme  un  porc.  • 

Le  roi  lut  fit  donner  nn  do  ses  bons  cou- 
reurs, et  Pepin  partit  très-content. 

Le  sénéchal  Marot  des  Alleu  se  mît 
aussi  en  chemin  dès  le  lendemain  de  la 
reddition  du  château  pour  en  porter  la 
nouvelle  au  roi:  mais,  s'il  arriva  apré^i  Pe- 
pin, il  ne  partagea  pas  ton  mépris  pour 
les  distinctions  nobiliaires.  Aussi  lut-il 
récompen<»é  par  des  lettres  d'.inohlHs'*- 
ment,  portant  que  ic  roi  ne  devait  Dinan 
qu*4  ses  soins  et  i  m  valeur.  A  ces  lettres 
était  joint  le  brevet  d'une  charge  de  mai- 
tra  des  reqaétes,  que  Maroi  vendit  quelque 


temps  après  m  fort  grand  prii.  Depuis 

cette  époque,  il  ne  s'est  passé  aucun 
événement  notable  à  Dinan,  et  cette  ville 
ne  reçut  un  peu  d'animation  que  par  la 
tenue  des  £tats  de  Bretagne  qui  y  tié- 
gèrent  huit  fois  de  1034  à  1717. 

Dinan  a  donné  naissance  k  Duclos-Plnot, 
historiographe  de  France,  membre  de  l'A* 
cadémie  Annçaise  et  maire  deUnan,  mort 
en  1773. 

Monoments  pubUot. 

L'église  Saint  -  Sauveur  (  mon . 
hist.)  rédifice  le  plus  remarqiiabU;  de 
Dinan,  oiïre  un  inélantio  (i''s  styles 
roman  (àdr.)  et  opval  (a  g.).  Aa 
centre  de  la  façade  occidentale 
(xa*  s.)  fl^ouvre  ia  porte  principale  en 
plein  cintre,  dont  rarchivolle  eet 
couverte,  dans  ses  divmes  parties, 
(le  figurines,  do  rinceaux  et  de  galons 
ptMiês.  Parmi  les  statuettes  (jtii  la  dé- 
corent, on  reconnaît,  aii\  iinfrinnents 
dont  ils  jouent,  les  ]>  rjulnrd^  de 
l'Apocalypse,  Le  groupe  du  tympan 
figure  le  Cftml  béniaant  entre  deux 
an)?es  thuriféraires.  Cette  porte  oen* 
traie  est  accompagnée  de  chaque  côté 
d'uno  arcature  pf^minf^o,  aveuî?le, 
dont  les  heWes  arcliivuiies  en  plein- 
cinlre  sont  su[iportees  par  des  co- 
lonnes torses.  Sous  ces  arcatures 
^'encadrent  de  longues  statues,  dont 
les  pieds  reposent  sur  des  lions,  et 
dont  la  téte  est  surmontée  d*un  dais. 
Les  chapiteaux  préseident,  pour  la 
plupart,  des  scènes  empruntées  à  la 
vie  des  saints;  d'autres  oHrent  It  re- 
présentation symbolique  des  péchés 
capitaux. Sur  Tud  de  ceux-ci  est  figu- 
rée une  femme  nue,  à  la  mamelle 
droite  de  laquelle  est  suspendu  un 
crapaud,  tandis  qu^un  serpent  s*at« 
tache  à  sa  mamelle  pnuche.  Vd  dra- 
gon placé  à  dr.de  la  li^'ure  princiiiule 
et  lin  îHTS'innaL'e  ailé, debout,  àsaç., 
paraissent  s'en  disputer  la  possession, 
il  faut  voir  dans  cette  scène,  d*UM 
partf  la  représentation  de  la  luxure, 
et  de  Tautre,  Tesprit  de  lumière  et 
l'esprit  de  ténèbres,  luttant  pour  la 
conqiiL'te  d'une  ;\me.  Un  autre  chapi- 
teau otfre  la  représentation  de  Tor- 
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gucil,  sftaboJisé  par  un  personnage 
dont  un  animal  fantastique  d(^rnre  la 
têlc.  Ailleurs,  un  pèlerin,  chargé  du 
sac  et  appuyé  sur  son  bourdon,  se 
voilen  butte  aui  attaques  d'un  dra- 
gon, qui  g'élanea  i  la  ranfiontre.  Sur 
d'autres  cbapitsaux  sont  aculptés,  id 
QM  airàiie,  ià  des  dragoas,  atmi  les 
queues  sont  enlacées;  au-dessus  des 
arcades  du  premier  ordre,  se  déta- 
chent en  rf'li'  f  le  lion  do  saint  Marc 
et.  le  bœui  aiié  de  saint  Luc. 

Un  fronton  plus  moderne^  ajouté  à 
la  fitçade  de  SaintFSauTeur,  ett  percd 
d'une  grande  fenêtre  flamboyante 
annonçant  le  lYi*  s.  Le  mur  méri- 
dional de  la  nef  (uV  s.),  orrié  de  cu- 
rieuses seulptiires,  présente  une  dis- 
position extrômemenl  rare.  Les  six 
travées  dont  il  est  formé  sont  séparées, 
dans  toute  la  baateur  du  mur,  par 
dea  oolonnes  à  chapiteaux  richement 
eeulptés.  La  partie  inférieure  de  cha- 
que travée  offre  une  belle  arcaturc; 
la  partie  'înpérieure  est  occu(  ée  par 
trois  arcades,  dont  l'une  percée  d'une 
fenêtre  en  plein  cintre,  et  les  deux 
autres  formant  niches.  Le  toutest  cou- 
ronné d*ttno  eomiche  I  modlHons. 
L'une  des  traTées,  percée  au  x?*  s., 
donne  entrée  dans  une  charmante  cba 
pelle.  Le  chevet  (1507) ,  autour  duquel 
règne  une  paierie  habilement  tra\*aîl- 
lée,  offre  eilérieurement  de  l  elles  co- 
lonnes aui  chapiteaux  drlicatement 
fouillés.  Les  piliers  qui  supportent  la 
tour  sont  de  1557  et  1558.  Cette  tour 
dtait  primitivement  surmontée  d'un 
dôme  terminé  en  ICIT,  abattu  par  la 
foudre  en  1740,  rt  remplacé  vers  1179 
par  la  flèche  aciiielle. 

L'intérieur  de  Saint-Sauveur  se  com- 
pose d'une  nef,  de  deux  bas  ccMés, 
d*UB  transsept  (voûte  en  bois,  conser- 
vant les  entraitset  les  poinçons  appa- 
rents de  la  charpente),  d'un  chœur 
et  de  nombreuses  chapelles.  On  y  re- 
marque, à  g.  en  entrant,  un  curieux 
Wniliet  à  cariatidp'^  :  les  sculptures  et 
les  nervures  des  voûtes,  uiie  l»elle  cré- 
dence  voùtécjdans  la  chapelle  Sl-Jean, 

(ineiques  vitraux  modernes,  et  sur* 


tout  le  cénotaphe,  en  marbre  blanc, 

qui  renf'^rnif  lo  cœur  de  du  GuescHn. 

Le  connétable,  mort  en  KîHO,  au 
sii'ge  (le  Chàte.iuoeuf-Randon,  avait 
iecommandéj  par  ses  dispositions  tes- 
tamentaires, d'inhumer  son  cœur 
dans  l*égiise  des  Dominicains  (laco- 
bins)  de  Dinan,  à  côté  du  tombeau 
de  Tiphaine  Raguénei,  sa  première 
femme  rotie  dernière  volonté  fui  re- 
liî?ieusernent  accomplie,  et,  ilepuisia 
suppression  des  communautés,  le 
cœur  du  connétable  et  la  pieiTC  qui 
le  recouvrait  ont  été  transportés  dans 
l'église  de  Saint*Sauveur. 

Au-dessous  du  blason  grossière* 
ment  gravé  en  creux  de  du  Guesclin 
{une  aigle  ép^f>fjoe  rharffée  d'une 
cotire) ,  est  une  inscription  commémo- 
ralive,  en  caractères  Koihiques  carrés, 
mal  formés  et  mal  alignes . 

Depuis  plusieurs  années  Téglise  de 
Saint -Sauveur,  pripcipalement  sa 
farnde  romane  si  précieuse,  a  été 
l'objet  d'importants  travaux  de  conso- 
lidai ion  et  de  restauration. 

Véglisr  Saînt-Maln^  reconstruite 
en  149U,  a  été  terminée  il  y  a  quel- 
ques années,  le  choeur  et  les  Irans- 
septs  offrent  un  beau  spécimen  de  la 
dernière  période  ogivale.  On  remarque, 
à  l'intérieur  :  la  tnmfiv  de  Mgr  de 
Lesquen,  cvôque  de  Rennes,  merl  en 
1855;  la  chaire,  beau  morceau  de 
sculpture ,  provenant  de  l  egUse  des 
Dominicains^  le  Christ  qui  domine 
le  chœur;  le  tabemsele  et  le  reta- 
ble du  maitre-aïUel;  enfin  les  vitraux 
modernes  des  fenêtres  du  pourtour. 

Un  petit  square  a  6(6  établi  récem- 
ment devant  le  côté  droit  de  l'église. 

L'em|il.ir('ment  de  l'ancien  couvent 
des  Dominicains  ou  Jacobins  est  oc- 
cupé par  la  §aUê  de  ipêcUuU  (fron- 
ton triangulaire  que  supportent  deui 
colonnes  d'ordre  toscan,  en  pranit).— 
L'ancienne  chapelle  des  Bénédictines 
(beau  clocher)  est  affectée  an  mllnjc, 
qui  compta  Châtoaubi  iand  parmi  ses 
élèves.  —  Le  petit  snninaire  occupe 

Irancieii  couvent  des  Cordeliers.  — ' 
La  monastère  des  Oaptteihs  en  de* 
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ventt  un  enUi  dê  tUmardi,  dirigé 

par  le^  IMitcs-SCBlirs  de»  PMivrss. 

Le  château )  construit  par  les  ducs 
de  Bretagne?  vers  la  fiiî  i!u  xiv*  s., 
srrt  aujourd'hui  du  j/risuh.  «C'est 
dans  SCS  murs,  dii  M.  Gaultier  du 
MoLtay,  que  le  farouche  Olivier  de 
Clisson  se  reposa  ,  en  1373,  des  ra- 
vages qu'il  exerçait  au  nom  au  roi  do 
France  dans  la  ville  et  dans  te  pays 
voisin  ;  que  î'inrortiîné  Gilles  de  Bre- 
tij^ne  vint  lauiiloraent,  en  1-V'i6,  im- 
j)lort'rla  i  lciueuce  de  son  liure  irrité; 
que,  aumoibd'aûûtl4bb,lâ  vicooilo  de 
Rohan,  oommaodant  une  partie  de 
Parmée  de  ChaHes  VIII,  s  insUlU 
après  avoir  soumis  la  place;  qu'bal)i  ta, 
en  1507,  la  duchesse  ATine  do  Bre- 
tagne; que  fut  incarcère,  en  151  H,  le 
coura^t'ux  Laurent  Hanion,  receveur 
et  miseuf  de  la  place  du  iJinaii;  que 
le  duc  de  Uercoeur  vint,  pendant  les 

Sierras  de  la  Ligue,  se  renfermer  à 
verses  reprises  et  mûrir  les  projets. 
Cest  dans  cet  édifice  que,  en  1778» 
furent  entassés  plus  de  2000  prison- 
nici'S  anglais,  et  que  se  drclaia  une 
pe&le  blanche  qui  décima  la  ville;  là 
cnôa  qne  lut  tufernié,  en  I7y^,un  in- 
dividu prenant  le  nom  de  comte 
d'Ëgmont  et  se  disant  le  fils  de 
liOuis  XVI.  « 

Le  chAleau  do  Dinan  (s'fdrosser 
au  gardien,  pourboire),  forme  une 
énorme  masse  isolée  de  la  \ille  par 
un  ravelin  et  deux  fossés  profoiuL». 
Un  pont  de  trois  arches  ecmduit  au 
portail  et  à  la  première  conr,  à  dr»  de 
laquelle  s'élève  vu  corpe  de  bâtiment 
qui  servait  autrefois  de  caserne  et 
d'infirmo-ÎG.  Sur  la  p.  se  trouvent  le 
corps  de  garde  et  la  couriine  con- 
duisant à  la  tour  de  Coëtquetiy  une 
des  plus  foriez  de  1  enceinte  féodale 

de  U  ville.  Cette  belle  tour  eneore 
bien  conservée  eontirat  une  salle  re- 
aarquabie  par  son  architecture.  Pour 

pénétrer  dans  le  château  proprement 
dit  il  faut  franchir  an  nouveau  pont 
d'une  M'ule  arche.  Avant  d  y  eniit^r 
on  de>c<  u<l  d  ordinairc  dans  \mc  cour 
ïmsQ  HUE  i<kqueile  b'ouvrîul  i  euUte 


priocipalot  du  ityie  OBivel»  et  d'ob 
}e  regard  rembrasie  dans  toute  sa 

hauteur.  Ou  monte  au  sommet  du 
donjon  ou  tour  de  la  reine  Anne 
(34  mèl.  de  hauteur,  nnatre  étages), 
par  un  escalier  (148  ui  i  relies)  en  spi- 
rale et  d'un  beau  travail.  A  Tétago 
inférieur  se  trouvent  quelques  pièces 
obscures  et  humides  servant  actueU 
lement  de  cachot.  Au  premier  étage 
sont  les  cvisinfs  et  la  in  II"  à  v^nnger 
des  anciens  châtelains.  Le  deuiicme 
étage  est  occupé  par  une  vaste  pièce 
dite  salle  au  Duc  (7  m^t.  de  hau> 
teur,  foyer  de  4  mët  de  largeur, 
murs  trés^paîs),  lasoUe  dei  garda, 
cuntiguë  à  la  précédente,  et  la  0^ 
p«/itf, renfermant  un  sté^e  en  pierre 
dit  fauteuil  de  In  duchesse  Anne.  Au 
troisième  étafre.  ?e  trouve  la.  chambre 
du  Connétabky  qui  sert  de  dortoir 
pour  les  prisonniers.  Le  quatrième 
étage  est  occupé  par  le  poift  4u  Guiê 
et  la  taUe  d^enntt  (belle  voûte),  trane- 
formée  aussi  en  dortoir.  Uû  petit 
escalier  en  spiraîp  fait  communiquer 
cotte  dernière  salle  avec  la  [»lale-forme 
duiloujon,  d'où  Ton  (it'couvre:  al'O., 
l'asile  des  aliéuéâ  ;  au  S.,  le  château 
de  Lebon:  tout  près,  en  fiice,  les 
châteaux  du  Chêne>Femn,  de  Beau-, 
vais,  les  villas  du  Parnasse,  de  la 
Nourraie,  de  la  Forestrie,  de  TE- 
chapt  ;  au  loin,  le  Mont-l)ol,  la  mnr 
et  le  Mout-Samt-Michei  (avec  uue 
longue-vue). 

VhâUl  de  €iUe  occupe  les  bftti* 
ments  de  l'ancien  hôtel-Dlen,  dont  le 
beau  portail  a  été  démoli  en  1630. 
La  salle  des  fêtes,  dite  salle  de  VOdéon^ 
est  ornée  des  portraits  de  du  Gues- 
clin,  de  Charles  Duclo??  -  Pinot ,  de 
Claude  Maroi  de  la  Garaye,  de  Jean 
de  Beaumanoir  et  de  Broussais. 

U  IMiolhèque  (à  l'bdtel  de  ville) . 
inaugurée  le  8  novembre  1W%»  sè 
compose  d*environ  4000  vol.  d'his- 
toire et  de  voyages, de  quelques  atlas, 
de  queîqtu'*^  nUmms  H  d'un  maTîu«rrit 
sur  les  cherninTs  ih-'  la  Table- iionde. 

Le  musée,  ]n>tnlli  à  l'hôtel  de  ville, 
dans  la  salle  qui  6q  trouve  au-^e^us 
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de  celle  des  fêtes  ou  de  IHMéon,»  été 
fondé  en  184)-  On  évalue  à  8000  OU 
10010  le  nombre  d'objets  qu'il  ren- 
ferme. 

Nous  signalerons  :  —  une  collection  de 
médailUt  romainêê  ;  —  tes  pitrrn  tmm»' 

laiffs  (ip  Ti^i^n  de  Bcaumanoir,  compric;rinn 
d*arroes  de  du  Guesclin,  de  Berihelot 
d'AngouIvent  (1387),  d  une  châtelaine  de 
Beaumanoir,  d'an  prieur  de  l'abbaye  de 
î  f  hnn  d  un  seîpneiir  de  la  Coninnais  (la 
Vdilée),  d'un  seigneur  de  Launay  (Gouëon  '; 
«  dat  tombes  de  chefaliers  et  d*tbbés 
dont  les  noms  ns  sont  pas  connus;  — 
une  mèche  de  cheveux  de  Napoléon  l»'  ;  — 
au  fond  de  la  salle,  la  gi^tenie  de  Malo 
Corret  de  Latour  d'Auvergne,  premier  gre- 
nadier de  France  ;  —  les  masquê$  en  plâ- 
tre de  du  Ouesclin,  d'H<^nn  IV  et  de 
Napoléon  I""; — les  modele«  réduits  des 
cathédraltt  Je  CoattnMS  et  de  Dol,  de 
réglise  abbttialo  de  Saint^Jacat,  finement 
exécutés;  —  un  calice  en  pierre,  tros- 
ancien;  —  une  clef  en  fer,  œuvre  de 
Louis  XVI;  —  un  spécimen  de  l'ecritare 
do  mteie  roi;  —  l'ancien  moovement 
de  rhorloge  de  Dinan  (1498); —  r.n  n  r  - 
datUon  frappé  en  t759,  pour  perpétuer 
le  souvenir  de  la  bataille  de  Saint-Cast  ; 
»  an '■chanîillon  du  cable  transatlanti- 
que, —  de  riche*'  mUru-Houf  minéralogi' 
gue,  geulogiquif  ornuUologique^  etc* 

Le  pototf  de  jusUcB  (pltce  du  Gues- 

clin),  terminé  en  1827,  offre  un  pé- 
ristyle formé  de  deux  colonnes  mono- 
lithes de  4  m^t.  de  hauteur  et  de 
Imèt.  75  cent,  de  circonférence. 

La  tour  de  L'Horloge  (rue  du  même 
nom),  qui  s'élève  à  peu  près  au  contre 
de  la  Tille,  est  une  tour  massife  et 
carrée  (sur  les  faces,  baies  en  anse 
de  panier),  que  surmonte  une  flèche 
élancée.  Elle  contenait  jadis  l'horloge 
dont  mnuvemenl  se  voit  auioiirtrhui 
au  niuséCj  et  renftTiiie  une  cloche 
fondue  en  làOi  et  à  laquelle  oit  donna 
le  nom  de  la  reine  Anne,  aiosi  que 
Tattestent  d^  vers  gravés  sur  le  tim- 
bre de  la  cloche  môme. 

VhApital  t/rin>'ral,  établi  en  IfiSo 
dans  les  bâtiments  qu'occupe  aujour- 
d'hui la  mairie,  .a  été  transféré, 
en  1816,  au  couvent  de^  rcligieu^s 
de  Sainte-Catherine. 


[ROUTfi  43] 

La  communauté  des  Dama  de  la 
Sagem  a  été  fondée  en  llSfô  ;  la  de^ 
nière  sœur  de  Ch&teaubriand,  Mme  de 

Mariprny  .y  est  morte,  il  y  a  quelques 
années,  ])lus  que  cen'enaire. 

L'asile  des  Pefilea -Sœurs  fies 
pauvres  a  été  fon'ié  do  nos  jours  par 
sœur  Jeanne  Jugiui;  dans  Tenclos  des 
Capucins. 

Ruec  et  plaooe. 

On  trouve,  en  parcourant  l'intô- 
riéur  de  la  ville,  plusieurs  rues  qui 
ont  conservé  leur  physionomie  du 
moyen  ftge,  et  dont  les  maisons,  éle- 
vées sur  des  piliers,  forment  une  s6* 
rie  de  porcto  ou  passages  couverts. 
Les  plus  curietises  de  ces  maisons 
se  voient  sur  la  placr  de  la  C roijr- 
auT-Cnrdrlierx,  dans  la  rue  rapide  et 
tortueuse  de  Jrrzunl  et  dans  celles 
de  La  Larderiez  de  VUorLoge  el  de 
V Apport.  Au  n*  9  de  la  rue  de  la  Fer- 
ronnerU  est  né  Tacadémicien  Du- 
clos.  Quel  lues  figures  de  saints,  des 
sujets  mythologiques  ou  protes(pies 
ornent  ces  maisons  îi  porches. 

La  fÀacc  du  Oufscltn  ,  de  forme 
rectangulaire,  plantée  de  tilleuls  et 
bordée  d'un  parapet,  fut  en  1359  le 
tbéâtre  d*un  combat  singulier  entre 
du  Guesclin  et  un  chevalier  anglais 
nommé  Thomas  de  Canlorbéry  (K. 
ci-dessus,  p.  393).  Cette  place  est  ornée 
depuis  1823  de  la  statue  de  du  Cn^s^ 
clin  (13 U- 1380), en  style  lroui)a(lour. 
LMllustre  capitaine  est  représenté  de- 
bout sur  un  socle  de  granit,  .appuyé 
sur  un  trophée  d'armes. 

La  place  du  Champ-Jacquet  ou  de 
Saint'Saureur^  que  borde  l'église  du 
même  nom,  n'offre  aucun  intérêt. 
Elle  communique  avec  l'ancien  cime- 
tière, situé  derrière   l  eglise  Saint* 

Sauveur  et  transformé  en  un  jardin 
anglais  dit  place  de  la  Duchesse-Anne, 

An  centre  de  oe  jardin  se  dresse  une 

colonne  toscane,  surmontée  du  ''?r.<rfe, 
en  marbre  blanc,  de  Ch»  iiéei^  maire 
de  Dinan,  mort  en  I8ôl. 
De  la  place  de  la  Duchesàe-Âuue, 
I  on  découvre  une  magniiique  vue  sur 
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le  viaduc,  Ifs  anciens  remparts  et  la 
vallée  de  la  Kance.  Des  rampes  et 
des  escaliers  descendent  au  viaduc. 

La  place  de  l'Apport  est  très-fré- 
qaentée  chaque  matin  par  les  mar* 
chands  de  lait  doux,  de  beurre  frais, 
de  fruits  et  de  légumes. 

flnmairoe  et  iaineirie. 

La  principale  iudusirie  de  Dtnan 
est  la  fabrication  des  toiles  à  voiles  et 
la  préparation  des  cuirs.  Les  matières 
d'importation  auxquelles  cette  ville 

sert  d'entrepôt  sont:  le  sel,  la  ré- 
sine, le  goudron,  la  graine  de  lin, 
les  salaisons  et  des  denrées  coloniales. 
Elle  exporte  les  céréales,  des  fannes, 
du  cidre,  des  toiles  à  voiles^  des 
planches,  des  hois  de  construction, 
des  cuirs,  etc.  11  s*y  tient,  tous  les 
ans,  une  foire  importante  dite  du 
Uf^ge,  qui  commence  le  deuxième 
jeudi  de  carême  et  dure  15  jourj*. 

Lm  FetlU  et  Grands-FOSSéSé 

Si  Ton  sort  de  la  ville  par  la  porte 
SaHU-Louitf  on  aperçoit  à  g.,  au  mi' 

lieu  d'athres  et  de  jardins,  les  ruines 
de  la  four  des  Sillons  ;  à  dr.  si:  dresse 
la  tO  iT  de  Coëtquen,  au  pied  de  la- 
quelle comuience  la  promenade  des 

Petite  et  des  Grands-Foieés.  Cette 
belle  promenade,  crisée  en  1145  par 
Duclos-Pinot,  et  embellie  depuis  h  di- 
verses reprises,  est  hordée  de  char- 
milles et  d'oimes.  Une  colonne  de 
granit,  qui  s'éifve  vers  le  milieu  di;s 
Petits- Fossés,  est  suruiouiée  du  buste 
en  ma  rbrc  de  Duclos.  A  TO.  de  la 

Komenade,  s  étend  le  toi  CœherH, 
rdé  de  jardins  et  de  peupliers 
(bains  publics);  à  TE.,  se  montrent 
des  kiosques,  des  pavillons,  des  jar- 
dina »»n  îoi  rasses  et  la  tour  du  Conné- 
ioi'lf',  coin  oimée  de  verdure.  La  porte 
de  Bre^i  ou  de  l  Hôtellerie  et  la  place 
Xhfciof^Pmol  séparent  la  promenade 
desPelits-Fbssés  de  celle  des  Grands- 
Fossés,  &  g.  desquels  est  YuttM  dei 
Grandi- Jardins  où  de  nombreux  ou- 
vriers travaillent  à  la  préparation  des 


bois  et  des  cuirs  foits.  A  dr.  des 
Grands-Fossés,  s'étend  le  pn'.tn  de 
Pall-MaUf  vaste  nappé'  de  ^^azon  sur 
laquelle  viennent  s'éUitUe  les  enluuts. 
Des  Grands-Fossés,  on  aperçoit,  en 
outre,  les  ruines  de  la  UmrSûiiU-J^ 
lien^  la  tour  de  Le^quen^  la  salle 
d'asile,  le  couvent  des  Dames  de  la 
Sagesse  et  la  to^r  de  l  Alloué.  Au 
pied  d'un  escalier  de  granit,  à  IVxlrc- 
mité  de  la  promenade  des  Grands- 
Fossés,  on  trouve  à  g.  la  portg  et  la 
rue  Sattif-ITa/o,  le  faubourg  du  même 
nom  et  la  route  de  Dinard,  bordée 
de  magnifiques  tilleuls.  Cette  route 
côtoie  les  murs  ilu  chûleau  de  In  ro- 
ninnais^  près  duquel  se  déUiche  à  g. 
une  avenue  carrossable  due  à  l'ini na- 
tive de  IL  Flaud^  maire  de  Dinan  et 
conduisant  à  la  ftonUiao  niaérala. 

Cette  fontaine  jaillit  au  fond  d  un 
vallon  pittoresque.  «Ses  eaux ,  dit 
M.  Bazouge,  sont  salines,  légèrement 
gazeuses,  d'un  jaune  irisé,  fondantes, 
apéritixus,  slofiiacliiques  el  convipn- 
nenl  parliculiéremeul  aux  personnes 
affaiblies,  aux  estomacs  laiigués; 
ellei  débarrassent  les  organes  de  la 
digestion,  activent  la  circulation, 
chaf-sent  la  bile,  les  sêri»>ités,  les 
glaires,  rendent  l'appelii  ,  etc.»» 
M.  Malagulli,de  la  faculté  do  Hcni.es, 
y  a  constate  la  présence  de  la  lilhine, 
de  rarsenic,  de  Tacide  phosphorique 
et  de  carboLates  alcalins.  L'associa- 
tion dans  ces  eaux  du  fer  avec  le  sel 
arsctueal  paraît  ;\  M.  le  docleur 
Frémy  une  circonstaiicn  des  j.his 
favor.ibles  et  des  plus  raie:s.  l.a  iein- 
péraLure  moyenne  des  eaux  est  de 
15  à  *20*  centigrades. 

Le  joli  vallon  de  la  fontaine,  encadré 
de  collines  granitiques,  de  magniÛ< 
ques  arbres  et  de  vertes  prairies,  est 
dominé  par  le  château  de  Saint- Va- 
lais, bâti  dans  une  curieuse  situation. 

CXCUfISlONS. 

Sortant  de  Dinan  pnr  la  porte 
,  Saint'LouiSy  on  suit  le  cbemiu  dit  du 
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Ilant-Bnurgnfiuff  bordé  d'un  côté 
par  de  jolies  maisons  de  campajrne 
et  de  l'autre  par  un  mur.  Doux  son- 
tiers  se  préseiiieui  au  bout  de  ce  che* 
min;  celui  de  g.  ocmduU  à  !&  colline 
qui  porte  le  nom  de  Mont-Pemaaie 
{V.  ci-deaeous),  Tautre,  autrefois 
difficile  pour  les  pi('toiis  et  mainto- 
nant  coupé  d'escaliers  ou  pierre, 
inèiie  au  village  de  (1  kil.^  Lehon 
hab.),  qui  formt,  sur  la  rive  g. 
de  la  Rance^  comme  un  faubourg  de 
Dinan.  Lehon  est  dominé  par  les 
ruines  pittoresques  de  son  antique 
cMleati  fort,  qui  peut  remonter  au 
J^^  ^.  Cette  forlere^îse,  bâtie  au  som- 
moi  d*une  éminence  naturelle,  de 
forme  conique,  rendue  plus  alirupte 
par  dcà  travaux  de  maio  d'iiomme, 

puift  au  tut*  dâna  la  maison  de 
Bretagne.  Qbarles  de  Blois,  à- son  re- 
leur de  sa  captivité  d'Angleterre,  y 

féjourna  en  13r)fl.  Raoul  de  Coêtquen 
en  était  capitaine  en  1402.  Depuis 
lors,  le  nom  de  Lehon  n'est  plus  cité 
dans  les  annales  de  Bretagne.  En 
les  moines  de  Lehon  obtinrent 
la  perdiisefon  de  prendre  des  maté- 
riaui  dans  le  èbftteau,  pour  la  recon- 
struction de  leur  olottre,  et  la  place 
d'rirmfs  n  été  mise  en  culture. 

Le  ciuiteau  de  Lehon  formait  un 
quadrilatère  régulier,  flanqué  de  huit 
tours  rondes,  dont  il  reste  encore 
quelques  ruines  couronnées  de  lierre. 
De  la  plate-forme»  on  aperçoit  la 
Rance,  dominée  en  certains  endroits 
par  des  rochers  escarpés,  le  village 
de  lotion  les  ruines  de  l'égiise  et  du 
monastère. 

Le  prieuré  de  Lehon  (mon.  hist  ), 
dépendance  de  Tabbayc  de  Marmou- 
tiers»  fut  fondé  vers  l*an  8S0  par  No- 
minoê.roi  de  Bretagne,  en  rhon> 
neur  ne  saint  Ma^^loire,  dont  les 
reliques  venaient  d'être  transportées 
de  l  iie  Jersey  à  Dinan.  Mais  l'étrli^»' 
ti  les  ItAlinienis  du  monastère  ne 
remontent  pas  dans  leur  étal  actuel  à 
une  époque  aussi  reculée.  La  plus 
ancienne  partie  de  Téglise  (façade  0.), 
annonce  le  xir  a.  La  porte  principalci 


ivor  archivolte  en  plëin  cintre  et  h 
dents  de  scie,  est  accompapagnée 
d'arcatures  en  of?ive  et  surmontée 
d'une  fenêtre  ogivale  à  deux  baies. 
Le  plan  de  régllse  est  un  rectangle 
pariait,  sauf  radditlon,  au  S. 
d'une  chapelle  offrnnt  les  caractères 
du  xrv*  s.  et  désignée  actuellement 
soir^  le  nom  de  chapelle  des  lirauina' 
noif.  La  nef,  saiis  bas  côtés,  est  di- 
visée en  quatre  travées.  La  voûte,  dé- 
truite en  grande  partie,  était  d'une 
hauteur  et  d'une  légèreté  remar- 
quables. Les  chapiteaux,  tant  de  l'in- 
térieur de  l'église  que  du  portail 
principal,  empruntent    tous  leurs 
motifs  à  rornementaiion  végétale. 
Ce  sont  (les  palmottes  en  forme  de 
crosses,  sur  les  angles  de  la  corbeille, 
et  les  gratides  feuilles  polylobées  qui 
caractérisent  la  première  moitié  du 
xnra.  Les  fenêtre  qui  8*ou?rent  dans 
chacune  des  travées,  se  composent 
de  deux  simple?  lancettes  ogivnlo^, 
encadrées  du  côté  de  l  inlérieur  ii^m 
une  ogive,  et  du  côté  extérieur  du 
mur,  dans  un  cintre  surbaissé.  Au* 
dessous  des  fenètresy  du  cdté  N. ,  sont 
des  enfeux,  dans  l'un  desquels  gU 
encore  la  statue  tumulaire  d'une 
femme,  la  lôte  enveloppée  d'un  voile. 
Dans  le  mur  dii  chevet  s'ouvre  une 
grande  fenêtre  en  plein  cintre.  Une 
petite  porte  ogivale  donne  accès  à  la 
chapelle  sépulcrale  des  Beaumanoir, 
dont  les  tombes  ornent  aujourd'Jiui  le 
musée  de  D  nan. 

Du  côté  du  N.,  l'église  a  des  arcs- 
houtants  d'une  grande  légèreté,  se 
reliant  à  de  massifs  contre-forts  qui 
reçoiveal  les  arcades  du  rloUre,  con- 
serve dans  son  intégrité,  à  l'excep- 
tion de  la  voûte;  mais  ce  clottre  ne 
date  que  du  xv|i*  s.  Le  réf$ctoirt, 
plus  ancien,  au  N.  du  cloître,  a  des 
lenôtres  ogivales  trilobées;  la  porte 
(rentrée  du  monastère,  au  S.,  an- 
iK  iice  le  xv"  s.  Les  bâtiments  habités 
Hutielois  par  les  religieux  ont  été 
(  oavertis  en  Itlature.  Les  mines  sont 
dans  un  étal  navrant  d'abandon  et  de 
malpropreté. 


Digitized  by  Coo 


[ROUTB  43]       LEHON.  —  LES  BAS  FQIMS. 


la  porte  prinoîpale  de  l'é^Hse  pa- 
firiitiak  de  Lehon,  en  plein  cintre 
roman,  (lonne  cnlrée  dans  une  nef 
6p:iloiiu;nt  romane,  perocu  au  N.  tie 
feaêuos  eu  entonuoir ,  et  élargie 
au  S.  au  moyen  d'un  collatéral  à 
colûimes  prisnBaliqueâ,  (|u'éclairent 
des  feDêtres  en  laaceUes.  La  mat- 
tresse  Titre,  imeneaiii  flamboyants, 
a  eonserrô  quelques  panneaux  de 
▼erre  de  couleur»  retouchés  au  xvji« 
s.  1)0  celle  de^ni^^e  époque  date  un 
ûcusson  placé  en  supénorilé,  aux  ar- 
mes de  Charles  Brulart  de  Siliery, 
prieur  de  tebon,  fils  du  chancelier 
de  Ftai)09  soas  Henri  IV ,  en  1001 . 
Cet  écusson  est  accolé  d'un  autre 
éeôsson  aui  armes  de  Dci  val  ou  dn 
ChAteaugiron ,  et  ils  sont,  l'un  et 
Tautro.  timbrés  d'une  croix  trèfUc, 
posée  en  pal  et  surmontée  d'une 
mitre.  Dans  les  souffleta  du  tympan, 
des  anges  balancent  des  eneensofrs; 
au-dessous  sont  sii  panneaux  entou- 
lés  d'une  bordure  composée  de  flears 
de  lis  et  de  obàteaux . 

!«'  panneau^  d  f/.  —  Un  personnage  nu, 
auquel  apparaît  un  ange.  Nous  «royons 
rstrouver  dan»  cette  scène,  soit  le  lépr<  u.x 
que  saint  Magloire  guérît  par  le  tonclior. 
Boil  le  serviteur  de  son  monastère,  qu'il 
ressuicitt. 

a*  panneau,  à  dr.  —  Saint  Plsrre  et 
saint  Paul  avec  lears  attributs. 

3*:  ftanneau^  à  g,  —  n'en  reste  que  la 
bordure,  alteroatÎTeneiA  d'aiorà  la  Heur 
de  lis  d*or  et  de  gueules  au  château  d'or. 

crnclûemeat, 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

5«  panntau,  —  Saint  MagloirS  st  le  do- 
DSteur  sgenoaillé,  portant  sur  sa  cotte 
d'arm  'S  les  armes  du  soigneur  de  i  Kchapt, 
en  Lehon,  du  norn  de  (îuUoni  derrière 
lui,  la  donatrice  sa  ftmiiie,  avecone  jupe 
armoriée  mi-parti  des  mêmes  armes  et 
de  celles  dos  Labbé  de  la  Commerlrrc. 

r,'  ])iiuuf(}'i.  —  La  Vicige  portant  l'En- 
fant JeâUi»j  un  moine  en  adoration. 

La  conservation  de  ces  fragiles 
monuments  du  xf  a.  devrait  être 
assurée  par  une  remise  en  plomb  neuf 

et  par  un  gnlbire  ^'ft'Mie  ir . 
Hors  de  l'égU^e  de  i^iiou  a  été  re- 


léguée urie  ancienne  cuve  haptUr 
maie  cylindrique,  dont  les  parois  sont 
sculptées  au  dedans,  et  qui  doit  ùlre, 
comme  la  façade  et  la  nef  de  TégUse 
elle-mùme,  du  xi"  ou  du  lu'  s. 

On  peut,  après  avoir  franojii  la 
Ranoe  sur  un  pont  pittoresque  (3  tr-» 
cbes),  revenir  de  Lehon  à  Dinan  en 
descendant  la  rive  dr.  do  la  rivière, 
bordée  d'arbres  et  de  jolis  roch'  rs. 
C'est  une  cliarmante  promenade  qui 
demande  environ  20  minutes  et  qui 
ne  saurait  être  trop  recommandée. 

Le  MenVJeraaaee, 

Sur  le  chemin  du  Haut-Bourgneuf 
qui  alioutit  à  la  porte  Saint-Louis  et 
que  l'un  suit  pour  aller  &  Lehon, 
s'embr irir!ir>  h  p.  un  sentier  pierreux 
nui  (  lui  vers  la  Rauce  et  conduit 
au  Mont-Parnasse,  petit  promon- 
toire fttisaat  saillie,  au  milieu  d'une 
▼allée  profonde*  Bu  sommet  du 
Mont-Parnasse^  couronné  par  une 
élégante  rilla  que  surmonte  la  statue 
d'Apollon,  on  découvre  d'admirables 
points  (le  vue.  Au  N.,  se  dressent  les 
tours  do  Dinan, au  milieu  de  pelouses 
en  amphithéâtre  et  de  massil's  de 
reuillagc  ;  au  S.,  se  montrent  lebourf 
de  liCbon,  les  ruines  de  son  château 
fort  et  de  son  prieuré,  les  bords  pit- 
toresques de  la  Ranco.  sillonnée  de 
bateaux,  et,  au  loin,  le  pic  de  Bé- 
chcrpl  •  f»  l  E.,  In  clocher  de  l.an- 
valiay  domine  la  rive  dr.de  la  Hauce. 

a'esUe  des  âllénés.  —  bt  OMlS 
aa  a«lAl-Caprit« 

L'asile  des  aliénés  ou  hospice  des 

frëres  de  Saint-Jean-dc-Dieu ,  appelé 
anciennement  le*^  Bas'Foins^  est  situé 
à  g.  lie  la  route  de  Brest,  à  1  kil.  de 
Dinan.  On  peut  le  visiter  tous  les 
jours  de  2  à  4  h.,  les  dimanches  et 
fêtes  exceptée.  Get  important  établis^ 
sèment,  fondé  en  1835,  est  desserrl 
par  60  frères.  Les  bâtiments,  élevés 
sur  le  versant  d'une  colline,  en  face 
de  Dinan,  consistent,  dit  M.  Da- 
zouge,  en  un  corps  de  logement  prin- 
cipal de  100  mèt.  de  longueur  sur 
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12  de  largeur,  étendant  do  chaque 
côté  ses  ai!e"5  sur  un  espace  ]>resquc 
aussi  coiistilL^talilu .  Uaus  i'aile  dr., 
deux  salles  de  ;»0  mèt.  de  longueur, 
parfaitement  aérées,  servant  l'une  de 
léfectolre,  l'autre  de  salle  de  ré- 
création, ont  été  aménagées,  en  1850, 
pour  1ns  pensionnaires  recommandés; 
la  salle  de  récréation  est  pourvue 
d'un  billard.  »  Une  remarquable  cha- 
pelle dont  les  clochers  attirent  de  loin 
les  regards,  a  été  récemment  oon- 
struite  sur  les  plana  de  H.  Hawke. 

L'endos  de  l'asile  (50  hectares  en* 
viron)  comprend  des  jardins,  do  par- 
terres, des  pmi  ri  (^s,  des  cours,  des  plan- 
tations et  dt-  >  i  romeiiades.  Les  pen- 
sionnaires de  i  eUiUisseiuent  y  sont 
occupés  aux  travaux  de  Tagriculture. 

En  longeant  les  murs  de  Tho-pice 
et  en  remontant  vers  la  route  de 
Brest,  on  arrive  au  pied  de  la  Groix- 
du  Saint-Esprit,  œuvre  curieuse  du 
XIV*  s  Celte  croix  en  granii,  sup- 
portée par  un  piédestal  triangulaire, 
est  ornée  de  belles  sculptures  repré- 
lantant  ritnnonetalton,  le  Couron- 
nement de  la  Vierge,  la  NaHviîéf  la 
Vierge  et  V  E n  fani  Jésui  ,  entin  la 
SainU  Trinité. 

OhâteMK  de  la  qttaiaaaia  et  4e  la 
•enfe. 

Â  1  kil .  de  Dinan,  près  de  la  route 
de  Saint-Malo,  s'élève  le  château  de 
la  Goniniiaif  (av"s.),  liâti  dans  un 

site  pittoresque,  sur  Tun  des  versants 
d*un  vallon,  au  milieu  do  massifs  de 
vei-dure.  Cette  charmaiiie  habitalif<n, 
flamiuée  d'élégantes  tourelles,  est  eii- 
tuuiee  de  jardins  en  amphithéâtre. 
L*entrée  principale  est  décorée  de  ca- 
riatides. Près  de  la  porte  de  la  cour, 
s'élève  un  joli  pavillon  de  la  Renais- 
sauce.  On  remarque,  â  Tintérioiir  du 
château,  des  ^les  lambrissées  tir  s 
moublesantiques  et  phisi*»urs  tableaux 
historiques  de  diverses  époques.  Daus 
les  Jardins  se  voit  une  ^rolle,  ornée 
d^une  statue  de  saint  Pierre,  et  au 
fond  de  laquelle  Jaillit  une  fontaine. 
Une  belle  avenue  de  200  mèl.  de 


lonpueur.  bnrd/'f»  do  h^îro?,  |>r/«c^i7î* 
ce  (jui  reste  du  château  de  la  Garaye 
(xvi'  s.),  situé  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Toden  (1498  hab.),  à 
2  kil.  de  Dinan  et  à  1  kil.  du  château 
de  la  Coninnais.  «Ces  ruines  dispa- 
raissent d'année  en  année  {Bretagne 
contemporaine) y  Qi  l'on  n'y  remarque 
plus  que  quelques  pans  de  murailles 
en  granit  de  grand  app  u  eil.  Ceux-ci 
sont  soutenus  par  une  tourelle  octo- 
gonale â  trois  étages,  dont  les  fenêtres, 
encadrées  de  colonnettes,  ont  des  lin- 
taux  en  anse  de  panier,  au-dessus 
'lesquels  s^épanouisseiit  d'élégantes 
accolades  à  crosses  et  à  panaches.» 
I/un  des  derniers  propriétaires  du- 
chtitcau  de  la  Garaye,  le  comte  Ciatiiic 
Harot  et  sa  femme  Mlle  de  la  Motte- 
Picquet,  se  sont  rendus  célèbres  dans 
toute  la  contrée  par  leur  inépuisable 
charité.  Leurs  restes  reposent  dans  le 
petit  c*meli6re  de  Taden.  —  A3  kil. 
N,  de  la  <  in  raye,  sur  le  territoire  de 
Saint-Samson  (684  hab.,  château  de 
Carh«ii),  se  voit  un  menhir  de  10  mèt. 

OerMBl.  —  Moaueiant. 

Le  bourg  important  de  Corseul, 
(c.  de  3266  hab.),  situé  à  11  kil  de 
Dinan,  sur  la  route  de  l'iancoét, 
exerce  depuis  longtemps  la  sagacité 
des  antiquaires.  A  l'inspection  des 
voies  romaines  qui  convergent  vers 
ce  point  et  des  innombrables  débris 
antiques  que  recèle,  sur  une  grande 
étendue,  le  sol  de  Corseul,  les  béné- 
dictins D.  Lobineau,  en  1707,  et 
D.  liernard  de  Monifaucon,  en  1724, 
n'ont  pas  hésiié  à  y  reconnaître  l'an- 
cienne capitale  des  CunonoLida,  l'un 
des  peuples  de  TArmorique  cités  par 
César  et  par  V  itinéraire  d*  Anton  in. 
D'autres  érudits  ont  placé  à  Corseul 
le  Fnnum  Partis  de  la  table  Thi'o- 
dosienne.  On  ne  peut  nier  tout  au 
moins  rjucCorscMil  n'ait  été  longtemps 
occupé  par  les  Humains.  Des  fouilles 
plusieurs  fois  renouvelées  ont  mis  à 
jour  des  fragments  de  marbre,  des 
mosaïques,  des  statuettes,  des  armes, 
'  des  anneaux^  dea  poteries^  qui  rap- 
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romaiu ,  tufin  une  suite  de  mé- 
dailles tani  consulaires  qu'impériales, 
depuis  le  piemtor  siècle  de  notre 
ère  jusqu'à  ravénement  de  Marcien 

(450-Ao7}.  Les  musées  de  Dinan  et  de 
Saint-Dricuc  conti^^nnent  plusieurs  de 
ces  objeî^  prôcieux. 

Dans  i  t  yiisr  paioi'^siale  est  encastré 
un  cipye  dont  TépiLaphe^  couimcu- 
çant  par  les  letttes  D.  M.  S.  (Dtti  ma^ 
nibut  tacrum),  est  consacrée  4  une 
femme  Stliiia  à  la  mémoire  de  la- 
quelle son  fils  JaniMrtttf  a  érigé  ce 
monument. 

Au  village  du  Haut  -  lirdi'  rel^ 
(1  kil.  1/2  au  S.  de  Corscui;,  un  re- 
marque les  mines  d'uoe  four  octogo- 
salei  construite  en  moyeu  appareil 
tT«s-régulier ,  et  couverte  en  grande 
partie  par  un  lierre  énorme.  Au  pied 
de  celte  tour,  que  l'on  croit  le  Fnnum 
Marlis  ou  temple  de  Mars  «U-  !a  talilu 
Théudosienne,  il  a  été  Iiuuh'  a  di- 
verses reprises,  des  médailles  ro** 
maines,  des  fragments  de  tuiles 
imbriquées,  des  placages  en  marbre, 
poli  d'un  côté  et  portant  de  Tautre 
des  Iracus  de  scellement,  et  une  élù- 
gaiite  console  dont  la  destiiuUion  était 
de  support^T  une  slitue. 

De  Coraebl  à  riaucucl,  on  compte 
6  à  7  kil.  A  g.  de  la  route  (2  kil.  au 
N.  0.  de  Corseul),  se  voient,  sur  une 
colline  escarpée,  entre  le  ruisseau  de 
CambœuT  ei  l'^in  --f^  nni-PMtt^.  les 
ruines  du  château  de  Montaûiant 
(mi*"  s.),  suct^eisivcmenl  jn)ssC-(lf  par 
les  maisons  de  iJiuau,  de  Laval  et  de 
Touroeaiiue,  et  qui  paraît  avoir  suc- 
cédé à  un  camp  romain.  Son  enceinte 
murale,  à  peu  près  intacte,  est  triangu- 
laire. A  l'angle  S,,  se  trouvait  rentrée 
de  la  forteresse,  défendue  par  deux 
t'Mirs  jumelles  et  pnr  un  pnnt-levis 
jelù  sur  un  fossé  proibfi  l,crcu>ô  dans 
ris  h  me  trèseuuii  de  la  prcsquile. 
Deux  tours  croulantes  flanquent  les 
eourtmes  aux  angles  N.  R.  et  N.  0., 
et  chacune  de  ces  courtines  est,  en 
outre,  protégée  par  une  autre  tour 
placée  à  peu  pirès  au  milieu  de  la 

BaiTA«l«. 


muraille.  11  existe  encore  dans  l'une 
d  elles  une  j^etite  chambre  voûtce  en 
ogive,  avec  nervures  retombent  sur 
desooesoles  grimaçantes  (Pour  Plan* 
coèt^  V.  R.  48). 


Routes  partant  d«  Dioan. 

Bc  Dinan  à  Saint-Malo.  R.  44  ;  —  .\  r,.m- 
bonrg,  H.  4&  -,  —  à  Dol,  R.  46  ;  —  à  Lam- 
balle,  R.  kl. 


ROUTE  44. 
Dt  DINAi  A  SAIiT'HALO. 

A.  Par  la  roat«  <!•  I«rre. 

32  kil.  —  Houte  de  poste.  —  Service 
d'omnibus  de  Cbàteauneuf  à  ^aiat-Bdalo 
(14  kil.). 

On  franchit  la  Ranoe  pour  mon- 
ter à 

2  kil.  I.nnrntlay,v.  de  n05  hah..  où 
la  route  se  sépare  de  celle  de  Dman 
à  Gombourg  (R.  45). 

4  kli.  l/'i.  SairU'Piaiy  bam.  de 
Lanvallay»  posslde  une  ancienne  cAo* 
jx'Hr,  restaun'e  il  y  a  une  quarantaine 
d'années  et  quL'l<jut'S  resU^s  d  un  ma- 
noir  seigneurial  qui  fut  le  liorccau 
de  la  famdle  Hubert  de  la  Massue. 

On  traverse  un  affluent  de  la 
Rance. 

6  kil.  la  Croix  du  Frêne,  petit 
hameau,  où  se  détaclie  à  dr.  la  route 
rie  Dol  (H.  4r.).  —  On  aperçoit  à  dr., 
sur  lu  lioj-d  ti'un  étan;?  A  uuniHi  des- 
séché, le  château  de  La  UtUtere,  qui 
parait  remonter  au  milieu  du  s. 
et  que  couronnent  sept  magnifiques 
cheminées  de  forme  octogonale,  sur- 
montées de  chapiteaux  comme  des 
colonnes.  Ce  château,  qui  apparlif'nt 
aujourd'hui  à  M.  Collin  du  Roisha- 
mon,  a  vu  mourir  Tiphaine  Ra- 
gueuel,  première  femme  de  iiu  Gues- 
cUn,  de  laquelle  d'Aigentrô  a  dit  : 
«  Cestoit  une  jeune  demoiselle  de 
bonne  maison,  fort  sage,  bien  apprise 
et  davantage  instruite  aux  lettres  de 
phîlusopbie  et  mathématiques;  elle 
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avoit  la  rt'|>uUlion  de  se  coûiioistre 
fort  eo  astronomie  jadiciaire.  »  La 
chambre  où  Tipbaine  rendit  le  der- 
nier soupir  est  orncc  d*une  tapisserie 
de  haute-lice  rcprésenUiiit  des  sct-nes 
de  l'histoire  sacrée,  d'un  prie-Dieu  et 
d'un  crucifix  qui  passent  pour  lui 
avoir  appartenu. 

11  kil,  Pleudihen,c,  de  4840  bab., 
à  1  kil.  l/t  de  la  Rance ,  possède  une 
église  du  xvi*  s.,  agrandie  depuis  et 
renfermant  plusieurs  pierres  tombales 
curieuses.  Sur  le  territoire  de  Pleu- 
diheu  se  voient  aussi  le  (falmen  du 
Boi\-du-îiorhrr  et  deux  fumuLi  situés 
à  2U  mot.  de  distance  l'un  de  rautro. 

[Une  route,  longue  de  4  kil.,  relie 
Pleiidilicn  à  Mniiac-  M(trvan,  c.  de 
3264  bal;.  (Illc-et-Vdaine),  où  subsis- 
tent des  restes  de  trois  châteaux  du 
moyen  ftge  en  grande  partie  moder> 
nisés.Ce  sont  \ç s  châteaux  deGouiiUm, 
de  Lnvvaif  rl  de  Miniac.  Ce  dernier 
est  :ino  élégante  rrcotistruction  du 
XVII-  s.  D('«î  h.'iuleurs  qui  doininont 
Miniac,  on  découvre  de  beaux  points 
de  vue.] 

La  route,  après  avoir  franchi  deux 
petites  baies  fnrnu'f-s  par  la  Ranco, 
passe,  à.  DuU'tj  iju  dtparl.  des  Côtcs- 
du-Nord  dans  celui  d*Ille-^t-Vilaiiie. 

18  kil.  Cliéteaunruf  de  Bretagne 
{Lerq^tema  II ,  maUrr  «l'hôtel  et  loueur 
de  vf»iiures) ,  ch.-l.  de  c.  de  71G  hab., 
a  tir»!;  sou  nom  d'un  chAtciu  Tort  qui 
appnriennil  nu  xvi"  s.  ù  uu  i  Itnuichc 
catlelic  du  la  maison  de  Ki-'iix.  C'  t;e 
lorlcrcsse,  prise  et  repri.se  par  les 
Royaux  elles  Ligueurs  en  1592,  futen 
tièrement  démolie  en  1594.  Rebâtie 
depuis,  elle  devint  le  si.Si-e  d'un  mar- 
quisat qui  appartenait,  lors  de  la 
Révolution,  nu  nirnV;chid  de  cinp 
Baude  delà  VieuvilU',  commandarii 
de  la  garde  conslitutiontiello  de 
Louis  XVI.  Les  ruines  de  i  duiicjuc 
fbrtercsse  se  voient  encore  au  milieu 
d'un  beau  parc;  du  belvédère  qui  les 
couronne,  on  ap'  içoil  h  VQ,  la  belle 
vallée  lie  la  Rancê.  cl  au  N.  E.,  la 
plaliio  de  Roziuci  jusqu'à  Dol.  ] 


A  'J}Q  mhi.  au  N.  de  ChAtcauneuf, 
sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Saini'Bire  (1839  bab.},  a  M  con- 
struit, en  1777  un  fort  casemate,  de 

forme  hexagonale,  destiné  à  protéger 
les  bords  de  la  Rance.  Ce  îori,  qui  a 
perdu  beaucoup  de  son  ancienne 
importance  ,  peut  recevoir  (HK)  4 
700  hommes. 

rr -i  marr  <h'  Sniiil  fnnlman{\  kil. 
à  1  10.  de  ChMeaiiiieuf),  forme  une 
cspt'ce  de  lac  jio ridant  Thiver,  «époque 
do  l'année  ou  elle  reçoit  les  eaux  des 
terrains  et  des  marais  adjacents. 
Dans  son  état  primitif^  cette  mare 
était,  comme  tous  les  marais  de  Bol, 
couverte  de  futaies. 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Rance,  à  4  kil. 
de  ChAtenuneuf,  se  trouve  le  v.  de 
Saint -S}dinc  (1023  hab.)  habité 
presque  uniquement  par  des  pêcheurs 
et  des  marins,  Ué^Wt  intéressant 
édifice  du  xm*  s.,  a  la  forme  d'une 
croix  latine,  le  portail  du  N.,  au- 
jounl'hui  l'ont n'c  principale,  est  di- 
visé par  un  trumeau  portant  la  statue 
de  s  tint  Suliac.  Quatre  autres  statues 
(il  y  on  avait  six  autrefois)  ornent  les 
jamhages  des  portes.  Ce  portail  s'a- 
brite sous  un  porche  dont  Tarcade 
antérieure»  portée  sur  deux  colon- 
ne i  tes,  est  encadrée  dans  le  pignon. 
L'un  des  bras  du  transsept  est  sur- 
monté d  une  tour  carrée  à  fenêtres 
géminées  et  de  quatre-feuilles  dispo- 
sés en  forme  de  frise.  La  flèche,  en 
pierre,  est  entourée  d'une  galerie.  A 
rintérleur  de  Téglise,  les  arcades  soni 
soutenues  par  des  faisceaux  de  co^ 
lonnes  dont  les  bases  et  les  chapi- 
teaux offrent  de  fines  mou'ures.  Dans 
la  nel  sélève,  au-dessus  d  un  autel 
dédié  à  saint  Sulincjni  iomleau  que 
l'on  croit  être  celui  du  sauii  abbé. 

Le  bane  du  Nérd,  situé  à  VO.  du 
village,  au  milieu  de  la  Rance,  pro- 
duit des  huîtres  renommées.  —  Du 
Mont  Garrot  (72  mèt.),  qui  domine 
S  lint-Seliac  et  la  Rance,  on  décourre 
une  belle  vuej. 

La  route  côtoie  à  g.  la  Raocfl. 
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l»oi\l'  c  (\<*  collines  verdoyante*;,  d'où 
l'on  (IvaniMo  «K'  l'panx  jiuiiils  do  vue. 

joli  village  de  1577  hàb.,  admira- 
blemeni  situé  sur  la  rive  dr«  de  la 

Rance  poss('dc  de  nombrea^es  villas, 
L'église  vient  d'ôtrc  reconstruite  dans 
le  style  roman.  —  On  commence  à 
apercevoir  la  m^r. 

2Î)  kil.  Sailli  Se r van  (B.  39). 

82  kil.  Saint-Malo  (a.  ao). 

B.WmtU  BiuMe. 

Service  de  bateaax  à  vapeur  (on  s'em- 
barque quai  Lanvallay).  Le  bateau  Hic 
et>Rance  fait  tous  les  jours  le  service  de 
Dinan  h  Saint-Malo.  La  traversée,  qui 
dure  environ  deux  heures,  olTre  aux 
Jtoiiriitee  de  channants  paysages;  aussi 
cette  promenade  ne  saurait  elle  être 
trop  recommandée.  —  !•■•  ci.  i  fr.  5a  c; 
2"  cl.  1  fr.  3S  c.  —  Aller  et  retour , 
même  Journée  s  f  et.  9  fr.  9$  e.;  2«cK 
t  fr.  7S. 

Ourind  CI)  a  laissé  successivement 
doriRTO  soi  la  c^Uîne  qui  porte  le  vil- 
lage de  Laiivaildy,  le  frais  vallon  de 
la  fontaine  minérale,  le  moulin  de 
Beaudottin  et  le  cJidfeau  de  GriUn" 
«lOfif,  entouré  de  bosquets,  on  atteint 
les  carrières  de  granit  de  hi  Caurburr. 
Le  flouv^  cDnriHsé  coule  entre  d-  ux 
raiigt-es  <]r  inaL:nifinur'<  peuplii-r--.  I.rs 
coteaux  qui  le  duniiiient  soal  agréa- 
blement boisés.  Çà  et  là  se  dressent 
des  rocbers  dont  la  plupart  ]>nr- 
tent  des  noms  particuliers.  A  dr.  se 
trouve  celui  de  Lamieboulou,  près 

des  ruines  insitmifî'''iîf''^  ^'<'  I-i  ^f^^- 
pclle  de  Soire- Dame-de- lion-Hecon- 
fnrt.  A  g.,  on  remarque  le  roclier  du 
Petil-Lucas,  dont  la  masse  prise  do- 
mine une  pcUle  auberge  fréqueuiée 
par  les  pêcheurs. 

Au  delà  de  la  crique  du  Petit-.Tn^- 
scUn  et  en  deçà  du  ro  '  !■  la 
Pi'ti'o}h\  sont  les  restes  d  uiio  vcio 
rnni  line  appe!ôf«  !a  }liirniVr  flr  ('(Eu- 
ne.  <  ui  atteint,  un  |>  ui  plus  loin  (à  3 
ou  4  kil.  de  D.nan)j  à  peu  de  distance 
de  Moulin-Seuf  ou  de  Chante-Oiseau, 
la  plaine  de  Taden,  vaste  n^ppe  d*e«U 


d'où  les  regirds  sont  «ittirt^s  à  g«  par 
!e  clocher  du  \  iliagr-  de  iadon. 

Après  uvoii  depaîae  è;nsutte  le  ro- 
cher du  Gros-Lucas,  le  village  du 
PetU-ChdUlier,  la  rocbe  du  Fournoi 
et  une  cbalnede  rochers  taillés  à  pie, 
(jue  couronnent  trois  moulins  à  vent, 
le  Ji.iicau  enîrc  dans  l'rVh<ic  drt  Lireï 
ou  du  Ckdtelierj  <|ue  doiuinent  le  vil- 
la^^e  de  ce  nom  ei  un  joli  manoir  du 
xvu  s.,  surmoiiie  d'uoe  élégante  tou- 
relle. ~  A  g.,  sur  la  colline  de  la 
liiese  s'élèTe  une  jolie  vîUa^  le  Val  d$ 
llance.  Sur  ladr.  se  montrent  la potftfe 
lie  VEssarl,  un  bloc  de  rochers  de  13 
mèt.  de  hautfMîr  connu  sous  le  nom 
de  la  Mdi.scllr  lui  l'otenre  des  ih'ndm- 
mas,  le  hane  d*'  Morgrève,  que  do- 
minent le  hameau  de  la  Vicomtd  cl 
le  moulin  du  PTol. — Le  hameau  de 
Lama  ou  la  Matx  (à  g.)  se  compose  de 
cinq  ou  six  maisons. 

Le  fleuve  s'élargit  de  plus  en  plu?, 
îes  bords  s'abaissent  et  perdent  tout  à 
fait  leur  caractère  pU toi esque. 

On  traverse  (10  kil  )  la  plaine  de 
Mordrcuc,  belle  nappe  d'eau  ,  bordée 
à  g.  par  les  collines  boisées  de  Ploun 
(3932  hab. }  et  à  dr*  par  les  campa* 
gnes  de  Pleudilien,  couvertes  d'ar* 
l'fes  fruilli'is.  A  ;-r.  s'éd ndcnt  les  bos- 
quets du  Cliénc-Vert ,  qui  donnent 
leur  nom  à  une  fortilicaiiou  en  ruine 
et  au  dessus  desquels  on  aper(,oitle(  lo- 
cher,  le  château,  les  bois  et  les  vergers 
de  Plouer.  Sur  la  dr.  apparaît  le  ha<- 
meau  de  Bas  Champ,  où  mourut  Hip- 
polyle  de  la  Morvonnais,  un  des 
portes  les  plus  connus  de  la  Bre-> 

tagne. 

Le  pnrt  Saint- Hubert  (à  g.)  et 
le  port  Saint' Jean  (à  dr.)  terminent 
(13  kil.)  la  nappe  d*eaa  de  Mordreuc, 
au  delà  de  laquelle  le  bateau  $*engage 

dans  un  dé  (lié  ,  dominé  à  dr.  par  le 
hamenu  de  la  Ville-ès-Xnnais ,  à  g. 
par  la  viîla  du  l'i  ht-Cidraltar  (lirlîe 
vue),  la  tour  tir  hi  linche,  cournunte 
de  liei  re,  et  la  chapelle  de  la  Soiiatiiéy 
but  d'un  pèlerinage.  —  On  traverse 
ensuite  te  lae  de  SaiiU-Suliac  {1  kil. 
dans  sa  plus  grande  largeur),  bordé 
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d'une  longue  chaîne  de  rochers  es- 
car[)és.  Ce  lac  pst  sillonné  par  les 
bdrqueâ  des  |)ùcheurs  du  village  de 
Saint-Suliac ,  que  Vm  déeouTre  à  dr. 
(F.  ci-dessus,  il).— Sur  la  g.s'élèTeni 
le  T.  de  Lauqrolay  (817  h«b.)  et  le 
hameau  do  Minihic.  Ce  hameau ,  dé- 
pendit nt  Ar  h  (•  de  Pleurtuil  (H.  'i8), 
appariieiil  au  départ.  d'Ille-et-Vikiiu- 
dans  lequel  la  Rancc  est  entrée  au 
port  de  Saint-Hubert. 

Près  de  la  potnte  du  Trigolayy 
au  N.  de  Saint -Suliac  et  en  face 
du  Carol,  les  roches  de  la  Houle, 
de  la  Chaudière,  du  Chaudron,  dres- 
sent leurs  IlMis  noirAtres. —  On  passe 
enlie  les  jointes  du  Bec-du-Puits 
(à  dr.)  et  du  Thon  g.),  i-e  roc  qui 
s'élève  un  peu  plus  loin  au  milieu  de 
la  Rance  porte  le  nom  de  Vlle-au- 
Moine  ou  lU^Noirt'Dame,  Au  loin, 
sur  la  dr.,  on  aperçoit  Saiut-Jouan- 
des-fhiérels  (K. ci-dessus,  À). 

Lorsqt.e  le  bateau  a  dépassé  lo  Vnl- 
Hion  et  1  il*'  Chet  rel.  les  regaids  sont 
aUiiés  a  g.  par  ^21  kil.)  Jçuvente, 
dont  parle  H.  Paul  Féval  dans  une 
nouvelle  intitulée  JouvenUde  la  Tour. 
Kn  Tare,  sur  la  dr.,  la  m.iison  dite 
de  l  Égoruerie  (une  famille  entir-ie  y 
fui  assa>sinée)  sert  d'halutaiioii  À  uu 
garde  maritime.  On  défiasse  ;\  dr.  la 
pointe  du  droum.  Prés  ile  la  pointe 
de  Cancaval  (à  g.),  se  voit  le  beau 
domaine  de  Jfofil>Jf<inn.  A  dr.  une 
croix  s*élève  sur  une  construction  en 
pierre  pour  signaler  un  éceuil. 

Au-dessus  des  anses  do  Trnrtin,  de 
la  Tfrebis ,  de  Vile  Chnlafiert  i  t  des 
rochers  de  Biicux ,  apparaissent  à 
dr.  les  belles  maisons  de  campa^^ne 
de  la  BriUantais^  de  la  HauU-FUmrie, 
de  la  Baue^Flcurie,  du  Yau-Gamiy 
de  la  Corbière,  etc. 

L'horizon  s'é!nrf,'it.  A  ?r.  î^e  mon- 
trent la  pointe  de  la  Vicomte,  Dinaid 
(R.  40) ,  en  reg^ird  de  la  ra«le  et  il  s 
ilols  Malouios.  On  a)>eri^ait  à  dr.  ia 
tour  Solidor^  le  fort  de  la  Cité^  Saint 
Serran,  Saint-Kalo  et  le  Grand- Bey 
portant  la  tombe  de  ChAtoanln  iand. 

2S  ktU  environ.  Saini-Malo  (K.  39). 


ROITTE  45. 

DE  OIKAN  A  COIBOURG. 
94  kil.  —  Route  de  voitures* 

2  kil.  Lanvaliay  {R.  44). 

[k  la  sortie  de  Lanvaliay.  se  df'f.T- 
che  à  dr.  la  roule  de  (10  kil.)  Lvran 
ch.-l.  de  c.  de  4402  hab.,  situé  sur  le 
canal  d'illc-et- Rance  et  sur  la  route 
de  Rennes  à  Dinan.  ViglUe  d*Ëvraii| 
récemment  restaurée,  est  ornée  de 
statues,  de  vitraux  et  de  nombreuses 
sculptures.  Le  château  (h'  Beaumn- 
noir  (1  kil.  au  N.  du  bourg)  propriété 
de  M.  <le  l^angle,  date  du  xvii*  s.; 
cV'^L  un  vaste  corps  de  btUimenl  flan- 
qué de  deux  ailes  avec  tourelles^  et 
entouré  de  belles  prairies ,  de  lacs, 
de  bots  et  de  jardins.] 

6  kil.  SotiU-Sb/am,     de  490  hab. 

—  La  route  traverse  la  forêt  de  Coêt^ 
quen^  autrefois  appelée  forf'l  llonch/', 
à  cause  des  nombreux  bouleaux  (ic-nt 
elle  était  plantée.  Les  débris  d'une 
antique  forteresse  (Ulle  vue)  y  sub- 
sistent encore.  Au  delà  de  la  for6t, 
on  aperçoit  sur  la  g.,  le  cliftteaii  da 
la  Cbetnaye,  hiai  sur  le  bord  d'un 
peiit  étang,  ombragé  do  sapins  et  de 
hêtres.  Ce  ch;\teau  fut  longtemps  ha- 
bité par  Tahbe  de  la  Mennais. 

Après  avoir  croisé  la  route  de  Hen- 
nés à  Saint*  Malo,  on  passe  du  départ. 

des  Gdtee-du-Nord  d«ns  celui  d*lUe- 
et-Vilaine  et  on  Uisse  à  g.  Véîang  et 

le  chdte  iu  du  Houvre. 

19  kil.  Mnlïac,  v.  de  2242  hab. 
V église,  reconstruite  dans  le  style 
ogival,  est  décorée  de  pemtures  polj- 
chrômes. 

24  kil.  Combourg  (R.  39). 

ROUTE  46. 

OE  01MAII  A  DOL. 

37  kil.  —  Route  de  poste. 

6  kil.  Là  Croix-du-Fréne  (R.  44,^  ). 

—  Quand  on  a  laissé  à  g.  la  route  de 
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Salat-Malo  et  fhmehi  uo  affluent  de 
la  Rance,  on  sort  du  (!épart.  des  Côtes- 
du-Nord  pour  entrer  dans  celui  d'iUe- 
et-Vilaine  ei  l'on  croise  la  routa  de 
Sainl-Malo  à  Ueiine>  nu 

14  kil.  Vieux- Boury,  hameau  de 
la  G.  (le  Miniac  (R.  44).  —  On  fran- 
chit deux  cours  d'eau  avant  d'aper- 
cevoir à  g.  PUrguer  (3004  hab.),  sur 
le  territoire  duquel  (3  kil.  à  ir  de  la 
route)  se  trouve  le  chdleau  de  Beau- 
fort,  (V.  ci -dessus,  p.  370.) 

21  kil.  Vildt^  nidon,  ham.  de  la  c. 
de  Rox-Landi  u  ux  (1750  hab.). 

30  kil.  VÀhhaye,  baœ.  de)9aiiab. 
dépendant  de 

37  kiL  Dol  (R.  39). 

ROUTE  47. 
DE  DINAII  A  LAMSALLE. 

39  kil.  —  Koate  de  poste. 

A  3  Wl.  de  Dînan,  la  route  de  Lam- 
balle  laisse  à  g.  celle  de  C;iulnes  (B. 
43).  Un  peu  plus  loin  (Î.'.OO  mut.)  se 
détache  sur  la  dr.  la  route  «le  Corstml 
et  de  i*lancoél.  On  allpint  liG  mèi. 
d'îiUitudc  près  du  hauieau  de  Bd  Air, 
d'où  l  on  descend  à 

9  kil.  Vitdi'Guinfgalan,  v.  de  606 
bab.  —  Au  hameau  de  (Il  kil.)  la 
Toinhe,  on  croise  un  chemin  qui  relie 
(l  kil.  à  (ir  )  In  Lnndec  (388  hab.) 
h  {\  kil.  sur  la  fr.)  Tn'hédan,  v.  de 
km  nab..  sur  le  icrriloiro  duquel  est 
situé  le  cfidteau  du  Ckalonge. —  3  kil. 
plus  loin  se  détechent,  sur  la  dr.  la 
route  de  (1  kil.)  l^léian-le  PetU,  ch.-l. 
de  c.  de  \  m  hab  .  sur  la  r.  celle  de 
(4  kil.)  Languédias  (480  kiL),  où  se 
voient,  au  S.  d'un  grand  <  lanp,  dans 
une  situation  pittoresque,  les  ruines 
de  Vobbatje  de  Beaulieu.  Cette  ab- 
baje,  fondée  en  1168  par  Rolland  de 
Dinan,  fut  donnée,  en  1638,  à  la  de- 
mande du  fameux  P.  Josepb,  capucin, 
à  son  neveu  Claude  Le  Clero  du  Trem- 
blay, encore  enfant. 

18  kil.  La  VillP-ÀulJ'ra'i .  Iiimu  au 


laissé  à  g.  Uicouêt  (189  hab.),  on 
descend  dans  la  charmante  vallée  de 

l'Arguenon. 

22  kil.  Jugon,  ch.-l.  de  c.  de  56i 
hab.,  situé  sur  rArguenon,au  N.  de 
dpu%  étangs,  que  sépare  une  toUine 
pittoresque,  de  75  nièt.  de  bauteuri 
plantée  de  cbfttaigniers ,  a  été  com- 
paré par  Êmile  Souvestio  anv  vil- 
lages de  la  Suisse.  Il  s'est  formâ 
autour  d*un  château  fort  qui  exis- 
tait dès  1034.  Cette  forteres>e,  dont 
rimportance  avait  donné  lieu  à  ce 
dicton  :  Quia  lirelagne  tan$  Jugùti, 
a  chape  tant  chaperon,  fut  déman- 
telée en  1430  par  ordre  du  duc  Jean  V, 
et  détruite  complètement  en  1616 
par  arrf^l  du  Parlement. 

VcgUxe  de  Jugon,  dont  quelques 
parties  seulement  remontant  au 
xii"  s.,  est  surmontée  li  un  élégant 
clocher  pyramidal ,  forme  rare  dans 
le  département  des  Céiesdu-Nord. 
Elle  renferme  un  crun/îs  en  ivoire 
d'un  travail  remarquable.  Ji»gon  pos- 
sède, en  outre,  quelques  marso/iv 
curieuses ,  dont  l'architecture  rap- 
jM-llo  les  XIV»  Pt  XV»  s. 

Des  deux  éUings  de  Jugon,  le  plus 
ptiii,  à  10.,  est  alimenté  par  l'Ar- 
guenun,  le  plus  grand,  à  TE.,  parla 
rivière  de  Beaulieu  et  plusieurs  ruis- 
seaux. «  Ce  dernier  clanfT.  dit  M  .i.d- 
li\el  {Histoire  et  fj*'nqraphie  des  rtmi- 
munes  des  Côtrs  dii  Sord),  est  l  uii 
des  plus  ronsiiiï'riibiesde  la  Bretagne. 
C'est  un  beau  et  vaste  lac,  sur  lequel, 
l'hiver,  viennent  s*abattre  les  canards 
sauvages,  les  sarcelles,  les  courlieux 
et  même  les  cjgnes.  il  domine  le 
bourg  et  suspend  sur  !  i  l  *tp  des  Ju- 
gonnais  u'ip  incessante  menace.  Ses 
eaux  f)rofon(ies  nourri.ssentdes  carpes, 
des  porches,  des  brèmes,  des  lam- 
proies, des  brochets  d'une  gros.'^eur 
prodigieuse  et  des  quantités  considé- 
rables  d'anguilles.  » 

[Une  roule,  longue  de  lU  kil.,  relie 
Jugon  à  la  station  de  Plénée-Jiigon 
(R.  3).  —  line  autre  route  conduit  de 


situé  k  dr.  de  la  roule.— Apres  avoir  1  Jugon  à  (17  kil.)  Plancoftt  (R.  W;, 
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par  (5  kil.)  le  liameau  du  Temple ^ 
(9  kil.)  le  château  du  Bois-Adam, 
(Il  kil.  Saint-Hehir  (314  hab.)et  (12 
lil)  Bouneul  (1496  hab.).] 

A  2  kil.  environ  de  Jugon ,  on  laisse 
à  dr.  une  roule  iiui  dessert  (1  kil.) 
Saint'Iqneuc  {638  hah.)  el  (7  kil.} 
Pledéliuc  ^iUol  hab.)t  l^ou^g  bâti 
dtns  une  clairière  de  la  Taste  forêt 
delà  Hunaudaye  ou  de  Saint-Aubin. 
Véglise  de  Plédéliac ,  fort  ancienne 
et  bien  conservé^,  n  perdu  ses  ma- 
frnifiqucs  vitraux  (jui  représentaient 
des  sujets  int«Tes>ants  empruaté:^  à 
l'histuire  de  la  Biei^mie. 

Gravissant  la  colline  qui  domine  à 
ro.  la  vallée  de  l'Arguenon,  on  aper- 
çoit Bacocsiîvement,  à  g.  le  petit  bois 
dê  Banléonf  à  dr.  la  forêt  de  la  Un- 
nnudnyc  (9000  hectares  de  superficie), 
qui  renleriiic  un  assez  grand  nombre 
de  chcnreuds  et  de  san^lieis. 

Le  chdieau  de  La  liunaudayCf  dont 
les  raines  couvrent  une  superficie 
de  60  ares«  fut  b&ti  en  1378  par 
Pierre  de  Tourneminc.  «  Son  plan, 
dit  Fréminville  {Antiquités  de  la 
Bretagne) ,  a  la  figure  d'un  penta- 
grnc.  Il  est  llin  iui';  de  cinq  tours 
rondes  qui.  ainsi  que  les  remparts, 
sont  revùlue^   en  pierres  de  tadie 

etsurmontées  d'un  parapet  saillant, 
muni  de  mâchicoulis.  Les  petils 
arceaux  de  ces  mâchicoulis  sont  en 

ogives  avec  des  découpures  gothi- 
ques délicatement  travaillées.  Les 
touts.  h  iiliites-formes,  étaient  sur- 
raoDlées  de  tourelles  qui  ont 
démolies  en  partie.  »  La  tour  du 
N,  K.»  la  plus  grosse,  la  plus  belle  et 
la  mieux  conservée,  est  flanquée  d'une 
tourelle  renfermant  l'escalier  en  gra- 
nit^ qui,  dan<t  chacjue  tour,  conduit 
atiT  trois  étages,  anciennement  sépa- 
rés par  des  planchers:  de  nonibreu'^es 
figurines,  grossièrement  sculptées  en 
faible  relief,  décorent  la  porte  ogi- 
vale de  lâ  tout  do  S.  B. 

Au  N.  de  Dédéllac  ,  dans  la  forêt 
de  Saint  Aubin,  se  voient  les  ruines 
de  ïabbaye  de  ce  nom^  rebâtie  à  di- 


0,  A  PLANCO£T,  £TC*  [Bi.  48] 

verses  reprises.  Le  chœur  de  la  cha» 
pelle,  reconstruite  à  la  fin  da  xv*  s., 
et  les  restes  du  clottre  (Renaissance) 
sont  dignes  d'attention. 

La  roule  se  rapproche  peu  h  peu 
du  chemin  de  fer  de  Hennés  à  Brest, 
fju  (dl<-  cnnse  an  delà  dt\s  châteaux 
lU'i  rurtfs  (à  dr.)  et  de  Crëhu  (à  g.). 

36  kil.  Noyai,  v.  de  508  hab.,  où 
Ton  rejoint  la  route  de  Rennes  â 
Lamballe.  *  On  croise  de  noaveaa  le 
chemin  de  fer  en  entrant  à 

39  kil.  Lamballe  (R.  3). 

ROUTE  48. 

DE  LftMBALLE  A  DINARD, 
A  PLANCOET  ET  A  PLÉNEUF. 

DE  LAMBALLE  A  DINARD, 

PAU  MATIGNON  ET  PLOTBALAY. 

4S  kiU  —  ROBte  de  f  oiturei. 

Sortant  de  Lamballe  par  le  fau- 
bourg Saint'SauTeur,  la  route  do^ 
mine  (ft  g.)  les  prairies  qu*arrose  le 

('hifrouet.  Au  delà  de  ce  ruisseau 
{1  kil.  de  la  route),  le  v.  de  Sainf- 
Aaron  (987  hab.),  assis  sur  un  co- 
teau, possède  une  éylUe  fort  an- 
cienne, orucc  de  vitraux.  Sur  le 
territoire  de  Saint- Aaron  se  voit  aussi 
un  monument  druidique  dit  la  AocAe 
aux  Fén  ou  Lech  de  la  lande  du 
Boume.  C'est  une  grotte  artificielle 
de  10  met.  de  longueiir  sur  1  met. 
50  cent,  de  hauteur,  composée  de 
deux  rangs  de  pierres  verticalemeiit 
posés  et  supportant  des  tables  hori- 
zontales. 

A  dr.  de  la  route  se  montrent  le 

château  de  In  Sorais  ci  le  v.  de  Quiu' 
tenic  (314  hab.),  situé  sur  la  lisière  N« 
de  la  fnrèt  de  Saint-Aubin. 

If)  kil.  Saint-ttuelta^,  liarneau  oii 
1  un  [ranchil  le  ruisseau  du  Frémur 
et  d'où  se  détache  sur  la  dr.  la  route 
de  Plancoët  (F.  ci  •dessous). 

15  kil.  Uénan-Bihetif  v.  de  1741 
hab.,  sur  un  coteau  dominant  la  rive 
dr.  (16  fflèt.)  du  FréfflUfj  rexifermo 
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une  église  fr^s-ancienne,  maladroi- 
tement restaurée  à  plusieurs  épo- 
ques. On  remarque  surtout  les  seulp- 
tures  du  portail  et  celles  d'un  petit 
portique,  dit  portique  des  Fmmet» 
rnc  rrypto  rxistc  sous  le  chœur.  Sur 
le  torrif'Mfc  (\o  Îîénin-Bibpn  se  voit 
un  tumjilus^  près  tluq'-cl  c>iit  ôlé  dé- 
convtuies,  en  1825,  de  nombreuses 
monnaies  gauloises. 

A  t  kit  d'Hënan-Bihen ,  on  laisse 
à  g.  une  route  conduisant,  par  (5  kil.) 
PlébouUe  {V.  ci -dessous),  au  (14  kil.) 
cap  Fréhel  et  l'on  franchit  deux  nf- 
flueni<  du  Frémur  avant  <le  rejoindre 
la  route  (ie  Fléncuf  à  Matignon. 

22  kil.  Matignon  y  ch.-l.  de  c.  de 
1369  liab.,  a  une  grande  place  plantée 
d'arbres,  au  centre  de  laquelle  s'clèvc 
un  calvaire.  L'église  est  un  bel  édifice 
modcrn'o.  Du  cli/^tr-nu,  cnn-tiiiit  nu 
XII'  s.  par  !a  famille  Gnnyon  de  Ma- 
tignon.  famille  célèhre  qui  a  j-ioduit 
deux  maréchaux  de  France,  il  ne  reste 
qu'une  motte  très-élevée  qui  porte 
encore  le  nom  de  château, 

A  4 kil.  environ,  au  N.  E.  de  Mati- 
gnon, le  v.  de  Saint-Gast  (1400  liab  ) 
e>l  à  1  kil.  à  \'0.  de  l'anse  du 
même  nom  et  à  2  kil.  h  l'E.  de  la 
baie  de  la  Fresnaie,  sur  une  hauteur 
qui  domine  la  grève.  L'église,  sans 
valeur  architecturale,*  renferme  un 
Ctirîeut  bénitier  supporté  par  quatre 
cariatides  et  dont  le  fond  est  orné 
d*une  belle  rosace.  An  milieu  des 
arbres  se  cachent  quelques  ruines  de 
l'ancien  château, 

«  La  eommnne  dè  Srifit»Cast  (Bretmjne 

eorih mjiorainê)  a  attaché  son  nom  à  la 
célèbre  bataille  livrée  sur  sa  plage,  le 
Il  septembre  17&S.  Ûa  8«  rappelle  que  la 
France  était  alors  au  milieu  de  la  guerre 
de  Sept  ans,  pendant  laquelle  ses  armées 
avaient  eu  à  soutTrir  de  cruels  n  vers.  Au 
moment  où  lisonireal  que  lu  France  elail 
éf^oHée  pai*  la  matltplldté  des  luttes  en- 
gigees  principalement  dans  l'inde,  au  Sé- 
négal et  tu  CaM  id.i.  les  Anglais  osèrent 
dii^^er  ieui&  lucursions  sur  le  t>ol  même 
oe  notre  patrie.  Après  avoir,  pendant  les 
Ôfoisde  juin  et  d'août  175^,  lait  d'inutiles 
deiceiitea  dan»  lea  environs  de  3aiat-jiialo 


et  de  Clierbourg,  et  aroir  signalé  leur 
paaaage  par  dea  ernamia  de  toute  aorle, 

sans  pouvoir  tenir  au  delà  de  quelquea 
jonr«.  i!3  tentrrent  une  dernière  T'is  <1e 
s'eubiir  sur  noire  littoral.  Le  3  septembre 
de  celte  dernière  année,  leur  flotte  venait 
m  ouiller  dans  la  rade  de  Saint-Mal<>,  et 
d  }  irqnait.  sur  la  r.'.te  c!e  Sniiit  nt  ,i.  ,  des 
tioupes  qui  y  établirent  leur  camp.  L'a- 
vant garde,  dirigée  sur  Lamballt,  arrlvall 
le  7  au  Guildo,  où  t'arrêtaient,  pendant 
vhipt-quatre  heures,  des  volontaires  de 
Matignon.  Feadaitt  ce  temps,  4uel^uet 
bataillons  et  comp.ignies  de  troupes  fran* 
çaises,  les  milites  locales  et  d'autres  vo- 
lontrnrcs,  venn?  (h".  t>^iitfs  p:irts  à  l'appel 
du  tocsin  sonne  le  long  de  la  côte,  se 
raaaenJïlaieni  en  tonte  hate  et  ae  prepa- 
rMent  acttTemeafc  aui  plus  foudroyantes 
représailles.  En  effet,  qn.it re  jours  après, 
le  11,  Tennemi.  auquel  un  av.iit  laissé  le 
temps  de  prenare  position ,  ayant  eu  cou» 
naissance  des  forces  qni  se  réunissaient 
r  nitn  fui,  sons  U'  rnnîm.Tndement  du  duc 
d'Aiguillon^  prenait  le  parti  de  quitter  U 
place,  lorsqu'il  fut  atteint  par  nai  troupea 
au  moment  ou  il  all.ait  regagner  aet  Taia- 
se.iu.v.  Notre  petite  armée,  fiirore  hale- 
tante du  la.  routo,  se  précipite  du  haut 
des  falaises,  et,  au  bout  de  deux  heures  et 
demie  de  combat  et  tle  prodiges  de  valeur, 
il  ne  reste  phis  de  l'armée  anglaise,  com- 
posée de  1  elile  du  la  garde  roy.de  et  de  la 
jeuneseede  la  Grande-Bretagne,  que  quel- 
ques  hli.'sses  ou  prisonniers  qui  deman* 
rient  ^rà(*«  en  reiulitit  les  aitTK  S.  On 
compta  eiiviioa  30oo  hommes  abantioiinos 
aor  ta  plage,  dont  t400  étaient  morts  ou 
dangereusement  blessés,  et  parmi  <  t  u.v  cl 
k  colonels,  3  lieutenants-coIoncH  et  't  ca- 
pitaines de  vaisseau.  Oe  nottti  côté,  la 
perte  n'avait  été,  grâce  à  Pimpétuoslté  de 
l'attaque,  que  de  7  ofliciers  tues  cl  57  bles* 
ses.  l'tH  soldats  et  sous-officîers  tués  et 
2ii  blessés. 

Une  colonne  de  granit  (18  mét.  de 

hauteur),  surmontée  d'un  groupe  en 
fonte  représentant  le  léopard  britan- 
nique terrrîssA  par  un  lévrier,  a  6té 
érigée,  sui-  1':^  Hph  <Iu  combat,  le 
11  septemiirf^  1k:)S,  jour  du  centième 
anniversaire  de  la  LalaïUe. 

Le  petit  port  de  Saint-Cast  possède 
quelques  mrques  de  canotage  qui 
transportent  au  poisson  frai.s,  des 
huîtres,  des  grains  et  dos  pierres pla» 
tes  dites  pierres  de  Saint-Cast. 
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La  route  de  Matignon  au  fort  de  la 
Latte  et  du  cap  Fréhel,  dominant  à 
dr.  la  baie  de  la  Fresnaie,  franchit 
le  Mmur  pris  de  son  embouchure 
(4  kiL  1/2),  au  Porl  à  ta  Due,  oû 
elle  se  sépare  de  la  route  de  Pléneuf 
pour  se  diriger  vers  le  N.,  en  con- 
tournant la  haie  à  TO.  Au  delà  du 
hameau  du  Crand  Tréfvlin  ,  ou  re- 
marque à  dr.  le  château  du  MturuL 
belle  habitation  entourée  <ie  bois  et 
dépendant  de  PUrenon,  v.  de  n08 
hab.,  â  ué  à  1500  mèt.  sur  la  g.  On 
traverse  ensuite  (10  kil.  1/2)  le  ha* 
meaudc  1lor}>f'-Lassnie. 

Le  fort  de  la  Latte  {\1  kil.  de 
Matignon),  désigné  dans  les  an- 
ciennes chartes  sous  le  nom  de 
Coflnifii  de  Aocd  Goeon,  et  qui  pa- 
rait remonter  en  giande  partie  à  la 
fin  du  XV*  s  ,  est  une  redoutable  for- 
teresse bâiie  sur  un  promontoire  qui 
forme  la  pointe  N.  0.  de  la  baie  de  la 
Fresnaie.  Ce  promontoire  est  sépiré  de 
la  terre  ienue  [iuli  un  précipice  de 
100  mét.  de  profondeur  sur  lequel 
ont  été  Jetés  un  pont  de  pierre  et 
un  pont-ievis.  Le  fort  comprend  une 
série  de  batteries  reliées  les  unes 
aux  autres  par  des  courtines.  Au 
ce  11  tic,  sf  dresse  un  donjon  circulaire 
à  deux  étages.  A  côté  de  l'une  des 
tours  du  fort,  se  voit  une  statuette  de 
Mf fil  Httbert  prés  de  laquelle  se  ren- 
dent instinctivement, s'il  Ikui en  croire 
les  bonnes  gens  du  pays,  tous  les 
chiens  enrapés  du  département. 

La  pointe  de  l  i  Latte  est  éloignée 
de  4  kil.  de  la  pmutp  de  Saint-Cast , 
qui  forme  le  promuulûiic  oriental  de 
la  baie  de  ta  Fresnaie.  Cette  baie  me- 
sure 7  kil.  environ  dans  sa  plus  grande 
longueur»  du  fort  de  la  Latte  au  Port 
à  la  Duc. 

Knlre  le  fort  de  la  Latte  et  le  cap 
Fréliel  (au  N.  0.)  s'éicnd  VAnse  des 
Sérûjnéiif  où  s  ouvre  le  Trou  de  l'En- 
fer {  Totêi^t^Jfem)y  énorme  fissure  de 
1  mèt.  60  cent«  de  largeur  au  ras  du 


sol  et  d'une  immense  profondeur,  pro- 
duite par  les  eaux  de  ta  mer  ets'av&n- 
çant  à  l  kil.  dans  les  terres. 

Un  sentier  conduit  du  fort  de  la 
Latte  au  cap  Fréhel ,  en  contournant 
l'anse  des  Sévignés  et  en  traversant 
une  lande  où  se  tient,  le  14  seplein- 
bre  et  les  sept  jours  suivants,  la  foire 
de  lfon6ran,  ainsi  nommée  d'une  tour 
à  demi  ruinée  (1.')  mèt.  dp  hauteur) 
qui  parait  être  le  dernier  reste  d'un 
château  du  xn^  s. 

Le  cap  Fréhel  (4  à  5  kil.  du  fort 
de  la  Latte,  17  IlIL  de  Matignon) 
«  est  coupé  brusquement  à  pic,  el 
domine  une  immense  étendue  de 
mer  parsemée  d'une  multitude  de 
récifs  el  d'îlots  (Bretagne  contempo- 
raine). A  la  Lase  de  ce  promontoire, 
autour  duquel  souffle  toujours  une 
forie  brise,  s*éléTent  çi  et  là  des  ro- 
chers inaccessibles,  à  pans  rudement 
taillés,  tantôt  en  prismes,  tantôt  en 
obélisques  aux  formes  fantastiques  et 
bizarres  Autour  de  ces  rocher^,  »^apés 
incessamment  par  une  mer  furieuse, 
voltigent  par  milliers  des  oiseaux 
aquatiques.  Là,  chaque  jour,  on  peut 
assister  aux  eflbrts  des  flots  déchaî- 
nés. La  mer  bouillonne,  se  gonfle, 
se  hérisie  de  lames  frémissantes  et 
se  précipite  avec  fracas  conlie  ia 
base  du  promontoire. 

u  Le  phare  du  cap  Frehel  se  com- 
pose d  une  tour  de  20  mèt.  de  hau- 
teur. Sa  lanterne  a  été  construite 
d  après  le  système  dioptrique  et  se 
compose  d'un  quinquet  unique,  4 
trob  mèches  concentriques,  dont  la. 
lumière  se  divise  en  faisceaux  pa- 
rallèles à  l'horizon,  en  pns^nnt  ;\  tra- 
vers  de   fortes   leniiiles  d'environ 
1  mét.  âO  cent,  do  diamètre.  C'est 
un  feu  du  premier  ordre,  dont  les 
éclipses  se  succèdent  de  demi-mi- 
nute en  demi-minute.  L'élévation  de 
la  lanterne  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  79  mèt.,  et  la  portée  du 
phare  de       milles.  »  On  montf  an 
sonujiei  par  un  escalier  renfermé  driiis 
une  petite  tourelle  qui  ilauque  ic  bâti- 
ment princIpaL 
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De  U  galerie  qui  ealoure  la  lan- 
tom,  an  déooiine  un  imoMnae  bon- 
ion.  Au  loin,  rm  la  N.,  ta  montrait, 
an  fflUiou  de  la  mori  les  tlots  des 

MinqtiiprSy  le  groupe  des  îles  An- 
glaises; h  TE.,  îc«î  îles  Cbâusey  et 
les  cotes  (le  la  Normandie;  à  TO.,  la 
baie  de  Saint-Brioiic ,  le  littoral  de 
Trcguier,  et,  du  coté  de  la  terre, 
les  lochtt  de  Saint-Ouay,  le  littoral 
de  Paimpol  et  l*lle  Brthat;  enfin,  au 
S.,  un  nombre  considérable  de  bourgs 
et  (le  villages,  depuis  Saint-Erieucjus- 
qu  à  Saint-Maio. 


Laissant  à  dr.  (1  kil.  1  /2}  le  chàieark 
d$  In  Golmée,  la  mute  de  Mattgnoi; 
à  Dinard  franchit  TArgnenon  pm  de 

son  embouchure.  On  aperçoit  à  g*  le 
ebâteau  du  Guildo,  bâti  sur  un 
rocher  dont  la  ba^e  est  baignée  deui 
fois  par  jour  par  les  flots  de  la  mer. 
«  Cette  vieille  forteresse  (Brriagne 
contemporaine)  a  la  forme  d  uc  ua- 
pète  dont  les  deux  côtés  parallèles 
mesuienl,  Tun  80  mèt.  de  longueur 
environ*  l'autre  10  mèt.  La  façade 
du  S.  présente  à  son  centre  deux 
tours  cylindriques,  commandant  la 
l»(»rie  et  le  pont-levis;  dans  l'anpie 
de  dr.  el  reliée  aux  deut  première* 
par  une  courtine  de  3  mèt.  d  épais- 
seufy  s'élève  une  trotstème  tour  plus 
haute  et  plus  forte  que  celle  du  cen- 
tre. Quant  à  l  angle  g.,  il  est  entière- 
ment détruit  ainsi  que  ses  remparts; 
CejH  iidaiit  on  disiinarue  encore  les  fort- 
daiions  ci^cul<Li^e^i  de  la  quatrième 
tour  qui  foriiliait  celle  partie.  Le  côté 
N.  du  château  domine  la  mur  et  pré- 
sente aussi  à  ses  angles  deux  fortes 
tourscylindriques  Jointes  par  descour- 
tines,  que  soutient  vers  le  milieu  de 
leur  développement,  un  énorme  con- 
tre-fort  r:«rrô.  La  tour  du  N.O.  parait 
plus  lorie  que  l'autre  ei  pourrait  bien 
avoir  rempli  Toffice  de  donjon.  Les 
courtines  dont  nous  venons  de  parler 
contenaient  un  certain  nombre  de  to- 
gements,  destinés  sens  doute  aux  habi- 
tants du  châteeu  ;  la  construction  en 


est  plus  soignée  que  celle  des  bâti- 
timents  de  TE.  Ouaot  à  la  quatrième 
partie  du  chAteau  regardant  TO.,  elle 

est  dans  un  tel  état  de  dôgratlatioa 
que  Ton  n'y  distingue  guère  que  les 

murs  qui  ferment  de  ce  côté  la  cour 
centrale  De  lar^"'^  fn^sM^  rîiï»'  î-nt,  à 
partir  de  la  porte,  une  double  pente  en 
sens  inverse,  protégeaient  les  édifices 
faisant  face  à  la  terre  ferme-  » 

C'est  dans  le  ehéteau  de  Guildo  que 
fut  arrêté,  en  1446,  l'infortuné  prince 
Gilles  de  Bretagne,  par  ordre  de  son 
frère,  le  duc  François  I 

Sur  la  g,  s'embranche  la  route  de 
(3  kil.)  Snint'Jacut^\.de\Q^  Uao,  ,  si- 
tuée bui  la  Manche,  à  l'extrémité  d  une 
presquHe  environnée  de  sables^  que 
baignent  les  eaui  de  la  mer  à  cha- 
que marée.  «  Ses  dunes,  dit  M.  Jol- 
livet ,  sont  couvertes  d'un  gramen 
>lé*-iLm^,  dans  le  pays  sous  le  nom 
lie  rnire^  e!  pnr  \  \  ^ici^^ncf  «îo-i'i  ccIui 
de  paspaium  lUh-iylun.  Lv^  lun^'iics 
et  nombreuses  racines  de  cette  plante 
enlacent  ces  terres  assises  sur  un  fond 
peu  solide  et  les  retiennent  ;  aussi  est* 
il  défendu  de  rarracher.  Mais  cette 
interdiction  n'est  pas  toujours  res- 
pectée. ]je  V.  de  Saint-Jacut  se  com- 
pose d  une  loiifcTue  et  belie  rue,  peu- 
plée en  n)aj«;iite  jiartie  de  marins 
aciifs  et  laborieux,  constamment  oc- 
cupés à  draguer  des  huttres,  à  pécher 
la  raie  et  le  maquereau.  Xjps  femmes 
portent  une  coiffure  pittoresque  qui 
rappelle  les  casques  romain?.  »  —  Il 
ne  subsiste  aucun  vestige  de  l'abbaye 
de  Saint>Jacut,  fundéeàla fin  du  v*  s., 
et  dans  laquelle  mourut,  en  1727,  le 
sa\ant  historien  de  la  Bretagne,  D.  Lo- 
bineao. 

Au  N.  de  Saint-Jacut  (1  iil.)  se 
trouve  rik  det  Éfnhem  <t2  ou  13  heo- 

tarp>),  orcnpée  par  une  petite  ferme 
rt  r'>nferm  tnl  le  jinri  ih-  la  Chajiff'c, 
ainsi  nomiiH-  d'une  chdi.|irl!e  en  ruine, 
el  le  porl  Ijiaron  qui,  suivant  M.  Jol- 
livet,  doit  son  nom  à  un  petit  pois- 
son argenté  qui  se  ciche  dans  le  sable. 

Au  milieu  de  llle  des  fibibens,  s'é- 
lève une  four  qui  parait  avoir  été 
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construite  au  xvu*  s.  pour  servir  de 
phare.  Cinq  embrasures  de  Canoo  ont 
lté  pratiquées  &  son  sommet.  Dee 
menrtrières  i^rnissent  les  murs  de 
la  cour  qui  en  pféc^de  la  porté.  Cette 
tonr,  frardéc  par  un  p^stf^  de  doua- 
nierN,  renfornie  des  cliambrcs  et  des 
cachots  voûtés. 

On  laisse  àdr.  Trègon  (3G7  halj.)  tt 
une  route  ipA  dessert  (8  ftil.  an  S.) 
Planeoêt(r.  ci-dessoit^. 

36  kil.  Ploubatay,  eli.-l.  de  c.  de 
1731  hab.,  presque  tous  marins,  est 
un  joli  bniirg  sitM*'  r\n  crntre  d'un 
pays  fertile  et  bien  cultivé.  On  y  re- 
marque le  rhiUrau  de  In  CrocJiais, 
bi\ti  près  des  ruines  d'un  inancir  du 
m*  s.,  et  lesTestIges  de  Taneieri  thâ- 
tmu  de  Ha^. 

Après  âfoir  franchi  le  Frémar,  la 
roule  travcr«;p  le  hnix  de  la  Ville- 
Revattît,  n  Vi  sortie  duquel  on  c-m- 
menre  à  apercevoir  les  rochers  de 
Dinard,  Saint-Servan,  Saint  Malo,elc. 

46  kil.  Dinard  (R.  40). 

DB  UIIMLU  A  PLANOOtr. 

25  ktl.  —  Aontt  de  Toltores. 

10  kil.  St-GucliK  ^r.  ci-dessus). 

11  kil.  Sninl-i>enoual,  v.  de  544 
hab.,  au  delà  duquel  on  côtoie  A  dr.  le 
bols  de  Saînt-Denoual,  fraction  de  la 
forêt  de  la  Hunaudaye.  On  laisse  en- 
suite du  même  côté  le  chemin  de 
(Ikil.  1/2)  Landt'Wfl,  V.  de  256  hab., 
.sur  le  niis'îc.'iti  de  Guébr-nnt,  que  l'on 
fra»ichit  près  du  chdfran  dr  Cué- 
briaut  et  de  Tétang  du  même  nu  ni, 
anciennement  possédés  par  le  comte 
Eudes  de  Ouébriant,  maréchal  de 
France,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non au  siège  de  Kotweil,  en  1643. 

23  kil.  On  rejoint  la  route  de  Mati- 
gnon fà  g.),  avant  do  descendre  dans 
la  v;illée  de  l'Arj^uenon. 

25  kil.  Plancoôt.  ch.-l.  de  c.  de 
1900  hab.,  bâti  sur  les  deux  rives  de 
rArguenon«  offre  ttn  aspect  pittores- 
que. —  Véglise  Saint-Sauveur  (bas* 
côtés  modernes)  renferme  un  bé- 
nitier rond,  orué  de  cariatides  très- 


frustes.  —  Véglise  de  Nazareth  y 
ancienne  chapdie  d'un  couvent  de 
Dominicains,  possède  une  petite  sta- 
tue en  pierre  de  la  sainte  «Vierge^ 

trouvée  en  1621  dans  une  fontaine 
comî)lêedepuis  longtemps;  cette  imapre 
attire  tous  les  ans  ua  nombre  con^îdé- 
raltle  de  p^-lerins. 

A  3  kiï.  à  i  E.  lie  lUaucôêt,  au  som- 
met d'une  eoUine,  se  Yoit  un  étang 
circulaire  de  20  areé  de  superficie,  du 
milieu  duquel  se  dressent  les  débris 
d'une  tour  carrée,  seul  reste  de  lan- 
c  i  e  n  c  /i  dteau  de  la  Tourfir  à .  la-  Vache ^ 
qui  paraît  remonter  au  xiii»  s. 

A  plus  de  2  kil.  au  N.,  dans  la 
c.  de  Saint-Lormel  (365  hab.),  se 
trouve  le  beau  cMfMtt  moderne  (  1 840) 
de  fArgenUiyet  &  M.  Aloast  de  TAr- 
gentaye; 

DE  LAMBALLE  A  PL^NEUF. 
15  kil.  —  Route  de  voitures, 

Aprbs  avoir  franchi  le  Cbifrouot,  la 
route  se  dirige  ?ers  le  N.  0.  et  croise 
(10  kil.  de  Lamballe)  un  chemin  qui 
dessert  sur  la  dr.  {\  kil.)  Sainê-Alban 

(l  A'iG  liab.),  oii  l*on  remarque  la  cha- 
prllr  de  Saint- Jacques  le  Majeur 
(portail  orné  de  belles  sculptures). 

13  kil.  Dahnuet  est  un  petit  port 
situé  à  l'embouchure  d'une  riche 
vallée  et  abrité  du  côté  de  la  mer 
par  de  hautes  fklafses.  Les  navires  j 
pénètrent  par  trois  passes  :  la  poise 
Courio,  entre  Ic^  deux  }f nettes ,  ro- 
chers altrupts  f"*  éîeT('s;  la  paxf^e 
du  Nord  o\i  (,rande  passe  ^  entie  la 
terre  et  la  Grande  Muette;  enfin  la 
Vivraine.  Le  port  du  Daliouct  ex- 
porte des  grains,  des  fkrines,  du  bois; 
il  importe  des  vins  et  des  eaux-de-vie. 

15  kil.  Pléileuf,  ch.-l.  de  e.  de 

220n  hah. ,  possède  une  pince  en 
fdrrne  de  carré  Ion*;,  trois  foiitain*j>, 
quehjiics  jnlics  maisons  et  une  égli.^e 
moderne,  ornée  d'un  bon  tableau  du 
peintre  Guernion.  Le  cimetière  ren- 
ferme la  tombe  du  général  de  Lour* 
mel,  lué  devant  Sébastopol. 
A  2  kil.  au     S.  de  Plénénf,  sur 
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le  bord  Je  la  falaise,  à68  roët.  d'altit., 
s'élève  le  château  de  Nantais ^  h  la 
famille  de  ce  nom,  jolie  habitation , 
admiiablement  située  et  précédée 
d'une  belle  avenae.  —  Au  N.  du 
bourg  (3  kil  )  et  à  700  mH.  eofiton 
de  la  t'  Trc  frrrrîr,  se  fîrp^«^f»nt  ]e<  m- 
chers  du  Vcrd'lcf,  qui  [ndttMit.  sur 
une  platc-formc  du  9  met.  (ii'imèlrtî, 
les  ruine»  d'un  petit  édilke.  —  Au 
hameau  de  la  Ville-Berneuf  on  trouve 
une  grotte  qui  passe  pour  avoir  servi 
d'habitation  à  des  fées.  —  Dans  le 
bourg  même,  est  une  motte  ou  tumu- 
lus  d'une  ccrt;nr  •  nportanre. 

Du  tertre  dr  la  M'dtt-^tr^irdd  (10 
niL't.  d'élévalion)  sitii^'!  aussi  sur  le 
territoire  de  Fléneuf,  ou  découvre  un 
beau  point  de  vue. 


[Une  route,  longue  de  25  kiU,  relie 
Pléneuf  à  Matignon,  par  Erquy.  En- 
tre Plrn^tifel  Er  luy,  cette  route  qui 
se  dirige  vers  l'E.,  puis  vnrs  le  iN.  E., 
laisse  à  dr.  le  chAleau  de  liienassù 
(xvr  s.),  entouré  de  hautes  futaies 
et  parfaitement  cooserré.  Le  prin- 
cipal corps  de  logis  est  flanqué  de 
deux  tourelles  et  entouré  d'un  large 
fossô.  O  château  fut  consiruil  par  la 
faniil!e  du  Quélennec,  et  po'îséfic  en- 
suite par  les  Vis  IpIou,  le??  Ki  Marck  el 
le>  princes  de  IJ'^'iie  - Aïoiiibcrg. 

1)  kil.  Lrquy,  v.  de  2415  hab.,  hi\U 
au  fond  d'une  petite  rado,  est  pro- 
tégé au  N.  0.  et  au  S.  0.  par  de 
hautes  biaises.  «  Les  souientrs  d'une 
ville  antique  {Bretagne  contempo- 
m'nr),  que  les  halutants  de  reridroit 
apprlltuit  Sazudo  et  qtic  quoiijup»? 
archéulugiR'S  croient  (^\rp.  le  Jlhéiji- 
ttea  de  la  tahle  de  Peulinger,  sub- 
sistent encore  dans  cette  localité.  On 
désigne  le  ham.  da  Fatroir  comme 
ayant  succédé  &  cette  antique  cité. 
Ce  que  Ton  ne  peut  méconnaître, c'est 
le  grand  nombre  de  substructions, 
presque  à  fleur  de  terre  sur  une  cer- 
taine étendue,  dont  le  caractère 
g.illo- roiuaîH  est  .iicoalesiable.  Il 
n'e.«.l  guèie  possible  de  délcrniincr 

d*une  manière  exacte  l'étendue  de 


ces  «ubslruclions,  et  l'on  est  r^-duit 
pour  le  moment  à  eo  constater  Tim- 
portance,  preuve  qu^à  Vépoque  gall<^ 
romaine  ragglomératlon  à  laquelle  a 
succédé  Erquy  était  considétabte.  m 

I,Vy/fsr  paroissiale  remonte  à  une 
haute  ant'i|uité.  Quelques-tins  dcs  ma- 
tériaux aNec  lesquels  elle  :i  hàiie 
provieunent  même  de  conslruetiuns 
romaines.  Sur  une  pierre  maçonnée 
dans  le  mur  de  la  porte  est  sculptée 
une  louve  allaitant  Romulns  et  Rémus 
enfants.  *  Le  port  d'Srçiiy,  situé  au 
pied  des  rochers  do  Tu-vs-ÏÏor  .  dont 
point  culminant  (i;8  mèt.  d'allit.) 
pot  le  un  svtnaphore,  est  protép;»'-  par 
les  forts  dr  la  Bouche  et  dit  /'r///- 
Pnrt.  11  mesure  environ  4  brasses 
à  nKîf  haute  et  assèche  à  mer  basse. 

Au  N.  B.  du  port;  dans  la  iande 
de  (a  Gamme^  se  voient  deut  lignes 
de  fortifications  encadrant  une  douve 
a  sez  profonde  et  large  de  80  mèt. 
environ.  On  nomme  ces  débris  le 
Camp  de  César  ou  le  l  orl.  Au  pied 
do  la  Garenne,  c^ulc  la  lontame  do 
iourtoui;  on  y  voit  aussi  [ikGoule  ou 
Grotte  de  Galimoux,  dans  laquelle  on 
ne  pénétre  qu'A  mer  basse. 

La  route  de  Matignon  franchit  les 
ruisseaux  de  l'Illel  et  du  Kerpnnt. 

I  l  kil.  Plnricn,  v.  «le  1358  hab., 
p(»ssr(le  une  églùe  du  xiii»  s  ,  îe  châ- 
teau dr  Lehen^  ancien  mais  bien  con- 
servé ^  et  les  débris  d'une  Grotte  aux 
Fées  h  kil.  du  bourg). 

15  Kil.  Pettt'SaiM'MàlOf  hameau. 

20  kil.  On  laisse  sur  la  g.  la  route 
du  cap  Fréhel  (K.  ci-dessus,  p.  406)| 
en  arrivant  nu  Pnrt-^-la-Duc. 

Àb  iùi.  Matignon  (K.  ci-dessus].] 

ROUTE  49« 

DE  SAINT-BRIEUC  A  PAIMPÛL 
A.  ta  Maie,  iteblet  el  neahe. 

4'i  kil.  —  Route  de  voitares.  —  Service 
de  eorresp.    pria  unique,  i  fr. 

Au  sortir  do  Saint-Rrîeuo,  la  route 
franchit  le  Gouoi  dont  elle  remonte, 
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p«Ddant  plus  d'un  kil.,  la  rive  g.; 
puis,  s'élevant  eo  lacets  dans  un  petit 

vallon  latéral,  elle  so  bifurque  (4  kil.) 
avant  d'atteindre  le  plateau  qui  sépare 
le  Gouët  de  h  rivière  d'Ic.  Le  bras 
de  g.  conduit  à  Paimpol  par  Lanvol- 
Ion  {V.  ci-dessous,  B),  celui  de  dr, 
89  dirige  vers  Etables.  Tous  deux 
laissent  à  TE.  (4  kil.)  PléHn,  v.  de 
6178  hab.,  situé  à  106  met.  d'altit. 
et  à  3  kil.  environ  de  l'emboucbure 
du  Gouët.  Végltse  de  Plérin  est  mo- 
derne (18'25),  fmt  la  tour  et  le  bas 
côté  du  S.  (iOôl).  Klle  reiikime  uu 
tombeau  du  xru"  s. ,  sur  lequel  est 
représenté  un  guerrier  les  mains 
jointes  et  que  ses  armoiries  font 
reconnaître  pour  un  seigneur  de 
Couvran  .  de  la  famille  de  Tanouii  n. 
—  A  l  entr(''e  du  bourg  sV-lève  une 
belle  rroix  en  granit  du  xiv«  s.  — 
Au  furt  du  Roxelier ,  situé  à  Teilu- 

mite  de  la  pointe  de  ce  nom,  se 
TOient  les  restes  d*une  guérite  en 
pierre  et  des  pans  de  murailles  ayant 
appartenu  à  une  ancienne  Kuetie  de 
garde-cùie.  —  La  chapelle  Saint- 
Ixiu  rert/,  situéeaussi  sur  le  territoire  de 
Plérin,  renferme  une  grossiî'rc  statue 
de  la  Viergf^,  d'une  époque  Irôs-recu- 
lée  ;  celle  de  Ban-Hepot  conserve  des 
fragments  de  vitraux  du  xvi*.  s»  — 
C'est  de  Plérin  que  dépend  le  hameau 
du  Légué ,  où  est  établi  le  port  de 
Saint-lJrieuc  (F.  R.  3,  p.  119).—  De 
IVmtjouchure  du  c^ouH  à  Paimpol, 
ia  cùie  est  bordée  de  falaises  dont  les 
plus  hautes  atteignent  60  à  70  mèt. 

6  kil.  SainU'CroiXf  bameau  au 
delà  duquel  la  route  d'fitables  fran- 
chit un  ruii^seau  qui  va  se  perdre,  à 
dr.  (3  liiL  1/2)  dans  U,  grève  des  Ro- 
saires. 

9  kil.  Pnrdir,  v.  de  4917  hab.,  à 
3  kil.  de  ia  mer,  possède  une  egliiie 
de  construction  récente  (style  ogival 
du  ziv*  s.),  surmontée  d'un  bardi 
clocher  k  Jour  que  couronne  tme  été* 
gante  flèche  à  pans  inép:aaT.  Dans 
cfîttf  commune  se  voyait  autrefois  le 
di»laien  la  Tc^le  à  Atargoiy  renverse 
il  y  a  quelques  années.  —  Sur  le 


bord  de  la  route,  à  peu  de  distanoe 

de  PordiC)  se  montre  un  joli  ctûvaire. 
Au  delà  de  la  hutte  liemeVj  qui  por- 
taitjadi>  1111  cnm|  romain  (découverte 
demonn  ii(  s  romaines  et  de  fersdo  pi- 
ques),on  Iranchit,  près  du  port  do  ISi- 
nie ,  la  rivière  d'Ic  sur  un  pont  en  bois 
de  14  travées,  avec  culées  en  pierre. 

13  kil.  BiniCy  v.  de  2738  bab., 
presque  tous  marins,  situé  sur  la 
Manche,  à  l'embouchuro  de  l'ic,  qui 
y  f  rme  un  petit  port  de  cabotage, 
renferme  plusieurs  rues  bien  pavées 
et  bordées  de  jolies  maisons,  une 
place  et  quatre  (onlotnes  publiques. 

Le  porif  gracieusement  assis  au 
piedd'une  fklaise,  expédiait,  dès  1613, 
des  navires  au  banc  de  Terre-Neuve, 
I  pour  la  pèche  de  la  morue,  el  l'exprès- 
sion  •  benicasser  la  morue  »»  est  encore 
en  usage  parmi  les  jircheurspour  indi- 
quer une  préparation  inventée  parles 
marins  de  Binic.  A  l'extrémité  du 
quai,  bordé  de  jolis  magasina  et  for* 
niant  une  agréable  promenade,  s'élève 
un  môle  qui  fait  la  sûreté  du  mouil- 
lage. La  prolondenr  du  port  de  Binic 
lo  rend  un  des  plus  commodcs  de  la 
Bretagne. 

L'église,  moderne,  renferme  un 
autel  en  marbre  blanc,  acheté  a?ec  le 
produit  de  quêtes  faites  à  Terre-Neuve 
entre  les  marins  du  pays,  &  la  pécfae 
de  la  morue.  On  y  voit,  en  outre  un 
I  tâUeau  (.SVnni-Iouijf) donné  par  le  roi 
'  Louis-Phiiippe ,  une  boiserie  et  des 
sliiucs  sculptées  par  Corlay.  —  Il 
existe  à  Binic,  sur  le  bord  de  la  mer, 
quelques  débris  de  jTorff  et  les  restes 
d'un  établissement  de  bains  connu  sous 
le  nom  de  Bains  de  Céiar^  et  dont  la 
fondation  est  attribuée  aux  Homains. 
—  Près  de  la  côte,  dans  un  Hnt,  .s  ou- 
vre une  grotte  bordée  de  sièges  na- 
turels et  rcmpUe  par  le  flot  à  marée 
haute. 

Une  roule,  longue  de  12  kil.,  con- 
duit de  Binio  à  Plouha,  par  (  1  kil. 

l/'i)  le  bameau  de  Cicqwl  kil.) 

Plnurhan  (2262  hab.)  et  (8  kil.) 
j  Bfaiigouyin  :  mais  les  voilures  de 
I  correspoudaiice  suivent^  pour  desser- 
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y\r  Éiables,  un»'  roule  plus  longue, 
('•loif^riee de  5  on  G^Omèt.  de  la  merci 
qui  traverse  {'l  kil.  de  Bioic,  15  kii.  de 
Saint-Brieuo)  le  hameaa  de  Cour. 

16  kil.  Étables,  ch.-l.  de  c.  de 
2961  hab.,  est  situé  à  1  kli.  environ 
au  5.  de  l'embouchure  d'un  ruis- 
seau. —  L'â/U.sp.  bAtie  sur  une  petite 
esplanade,  rcnfermo  une  belle  chaire, 
un  autel  orné  de  nombreuses  sculp- 
tures, etc.  Le  clocher  est  couronné 
p«r  un  dOme  doré.  —  Des  tombeaui 
anti(^es,  renfermant  di's  ossements 
gigantesques,  ont  été  découverts  dans 
un  jardin  particulier  d'Étables.  — 
Une  vaste  caverne  ,  dite  la  Houle 
M otre-Dame  ei dont  l'enlrée  est  située 
à  8  met.  environ  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  s'ouvre  dans  les  faliiBes, 
près  d'fitables. 

On  franchit  le  cours  d'eau  qui 
sépnre     d  îp^  de 

18  kii.  Portrieux.  v.  de  907  hab., 
dépendaiii  de  la  commune  de  Saint- 
Quai.  Ce  village,  bàii  »ûr  le  bord  de 
la  Hanche,  en  face  de  la  rade  qui 
porte  son  nom  (4  à  5  kit.  de  longueur 
sur  2  kil.  environ  de  largeur),  se 
compose  de  trois  ou  quatre  petites 
rues  et  d*un  joli  i^i  Son  pntt,  >;\n 
a  1 1  môt.  d'eau  a  ia  marôe  haute  et 
5  ou  0  ni''t.  flans  les  plus  basses  eaux, 
est  défendu  par  une  jetée  beivant  de 
promenade» 

«  C'est  dans  la  rade  de  Portrieux 
[Bretagne  conimporaine)  que  se 
donnent  rendez-vous,  chaque  année, 
les  navires  d*^  la  baie  de  Sainl-Brieuc, 
au  mctiitnt  «le  leur  di^pirt  pour  la 
pCche  fie  Tune-Neuve.  Hicu  de  plus 
aniiué  que  le  speclacle  qu'offrent,  en 
ce  moment,  tous  ces  naTires  reunis, 
autour  desquels  circule  une  foule  de 
barques  et  de  bateaux  de  toute  espèce, 
conduisant  h  bord  la  majeure  ]»artic 
des  équipages  composés  de  50  à  60 
houiuies  par  navire;  joignez  h  rela 
le  bruit  des  porte-voix,  les  ciis  des 
marins  qui  s'interpellent  d'une  bar- 
que à  l'autre  t  le  va-et-vient  organisé 
sur  plusieurs  lignes  entre  la  petite 
,  flotte  et  la  terre.  Arrive  le  dimanclie 


le  plus  rapproché  de  la  première 
vrande  marée  du  mois  de  mai  ;  dans 
l'aiM  èà-midi  de  ce  jour,  tous  les  ma- 
rins, au  nombre  de  4000  environ, 
doivent  être  à  bord.  Alors  vient  un 
moment  oû  tous  les  pavillons  font  un 
s*gnal,  les  ancres  se  lèvent,  puis  les 
navires  oprrent  un  mouvement  vers 
ro.,  et  tous  les  marins,  debout  sur  la 
pont,entotinent,  la  tête  découvei  te,  au 
bruit  des  canonnades,  Thymne  pieuse 
du  départ,  VÀve  Mari»  iUUa,  Cepen* 
i!  int  chaque  bâtiment,  après  quelques 
rvolutions,  étale  ses  voiles  au  vent, 
■ï'éloifjîifî  y\pvi  à  pou,  avec  une  allure 
régii  1 1  I  <  .  et  bientôt  toute  la  tlotte  dis- 
paraît aux  regards  des  famille^  des  ma- 
rins, accourues  de  tous  côtés  pour  leur 
envoyer  un  dernier  adieu,  et  groupées 
de  la  manière  la  plus  pittoresque  sur 
les  hauteurs  dominant  la  rade.  • 

19  kil.  Saint  Qnay,  c.  de  2976hab., 
doit  son  nom  à  un  saint  moine  qui  y 
débarqua  au  commeu'  em^^T^f  du  vi«  s. 
Ce  bourg  est  une  station  de  batus-  de 
mer,  très  fréquentée  pendant  la  belle 
saison* 

Les  grèves  de  Saint-Quay  sont  cé- 
lèbres sous  les  noms  de  Grande- 

r.rrvc,  j?rève  Noire,  grève  des  Fon- 
taines, ^rrève  des  Châtelets,  grève 
Saini-Marc  et  grève  du  Grand-Isnin. 

—  La  Grande-Grèiej  d'une  surface 
parfaitement  plane,  est  séparée  de  la 
Grève-Noire  par  un  groupe  de  rochers 
pittoresques,  —  La  Grèie-Soire,  ainîd 
nommée  à  cause  de  la  coubuir  de  son 
sable,  b)rni«\  dans  les  terres,  une 
échancrure  lerniée  à  l'O.  par  uuo 
falaise  à  pic  dan.s  les  cavités  de  la- 
quelle se  déshabillent  les  baigneurs. 

—  La  Gréw  des  Fontaines  doit  son 
nom  aux  sources  qui  y  sortent  de  la 
falaise  et  dunt  les  eaux  ont  été  utili- 
s<*es  pour  un  lavoir.  les  eaux  de  la 
mer,  en  se  mêlant  à  celles  de  cc^  fon- 
taines, 11'^  peuvent  ni  en  détourner  le 
couri  ni  en  altérer  la  pureté.  —  La 
Grève  des  Châtekti  est  située  entre 
le  corps  de  garde  et  la  Grande -Grève. 
«  Au  fond  de  cette  grève  ^  dit  M.  Jol- 
livet^  la  mer,  en  se  retirant  ^  laisse 
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à  décourert  d'immenses  blocs  de 
grauii;  divisés  en  plusieurs  groupes.  « 
—  La  grhe  Siiint'Mwrc  renfeme  les 
plus  coquillages  de  la  baie  de 
Siint-Brieuc.  —  La  grève  du  Grand- 
Imin  est  une  at^Kloméralion  d'énor- 
mc'î  rochers  recouverts  de  terre  vé- 
gétale et  s  avançant  dans  la  mer  qui 
les  ronge  et  les  excave. 

Sur  la  petite  11^  Uarboury  à  2  fcil. 
à  rs.  de  8aiot-Quay,  s'élève  on  petit 
phan  à  Isu  fiie,  renfermait  un  bel 
escalier  en  pierre  de  taille. 

A  5  ou  f,  k:l.,  dans  la  mer,  5C  dresse 
une  chaîne  de  rochers  nommés  les 
iUs  ou  roches  de  Saint-Quay.  Ces 
rochers  pillorcsques,  comoieucent 
près  de  Sain^<)uay,  au  N.^  et  8*étea* 
dent  au  S.  dans  la  direction  de  Binic, 
sur  une  longueur  de  5  à  6  kil.  Ils  se 
découvrent  en  partie  à  mer  basse: 

20  kil.  12.  Kertugalle.  ham.  de  604 
hab..  'lépendant  de  Saint-Quay. 

22  kii-  TréveneuCf  Y.  de  93;i  hab., 
possède  une  église  ornée  avec  goût  et 
un  joli  ealmire  entouré  d'arbres.  — 
A  1  kil.  au  N.  0.  du  village,  à  g.  de 
la  roate,  s'élève  le  joli  château  mo- 
derne de  Pomorio,  précédé  de  belles 
avenues  plantées  d  arbres  séculaires, 
entouré  de  maguiliques  jardins.  Le 
parc^  vaste  et  bien  entretenu^  rea- 
lerme  des  bosquets,  des  prairies,  des 
champs,  un  tunnel,  un  étang,  des 
grottes  de  toute  espèce,  un  pont  rus- 
tique, un  ennitage,  etc.  La  terre  de 
Pommnrio,  qui  avait  le  titre  de  vi- 
romté,  est  possédée  et  habitée,  depuis 
le  xjji"  s.,  par  la  famille  Chrétien  de 
TréveiK  uc. 

La  route,  décrivant  de  nombreuses 
courbes  sur  les  collines,  dans  la 
direction  de  l'O.,  traverse  les  bar 
meaux  de  Kérégal^  de  Tréfaouen  et 
de  Saint-Yrr^,  avnrî  de  rejnindre  le 
chemin  direct  de  Uiaic  à  Plouha  par 
Plourhan. 

28  kil.  Plûuhâ,  ch.-l.  de  c.  de 
5531  bab.,  situé  à  3  kiL  de  la  mer, 
au  point  d'intersection  de  sept  che- 
mins qui  y  forment  autant  de  rues, 
est  un  des  plus  Jolis  bourgs  des  Gjfttes- 


du-iNord.  L'église,  moderne ,  renferme 
une  chaire  et  un  maitre-autel  d'un 
bon  travail. 
La  chapelle  Kermaria-an-isqnit 

(4  kil.  à  l'O.  du  bourg),  dont' il*  est 
fait  mention  dans  des  actes  du  xin*  s. , 
était  à  cette  éjioque  i  un  des  buts  de 
pèlerinage  les  plus  fréquentés  de  la 
Bretagne.  Elle  se  compose  d  une  nef 
de  sept  travées,  de  deux  bas  côtés  el 
d*un  tianssept.  Au  collatéral  S.  est 
accolé  un  joU  porche  (xiv?  s.),  au- 
dessus  duquel  s'ouvre  une  salle  dans 
Inqnrllc  se  ten.iit  Vauditoirr  dr  jus- 
ttcc.  Autour  (le  cette  salle  règne  uno 
plate-forme  entourre  d'une  élégante 
balustrade  en  granit.  On  remarque, 
à  lintérieur  de  la  chapelle,  les  statues 
des  douze  apétres  et  celle  de  Notre- 
Dame  de  Kermaria,  le  caveau  qui 
servait  de  sépulture  aux  fondateurs 
de  lîv  chappllr,  et  surtout  uno  curieuse 
pf»inturc  mu  raie  représentant  une 
ilansf  inatÀibrr,  drcouMTte  en  18ô6. 
On  y  comi»le  environ  40  personnages 
de  tous  tes  rangs  de  la  société,  depuis 
le  pape  et  le  roi  jusqu'aux  plus  sim- 
ples artisans,  alternant  ivec  des  sque- 
lettes décharnés  qui  les  entraînent 
dans  une  ronde  fantastique.  Uno 
inhcripliou  en  vers,  sous  forme  de  dia- 
logue entre  le  mort  et  le  vif,  est  tracée 
sous  cliaque  groupe  et  rappelle  en  1er- 
mes  d'une  naïveté  saisissante  le  néant 
des  choses  dici-bas. 

Voici  la  strophe  quise  trouve  sous  la 
figure  du  roi  : 

Vcnés,  noble  roy  couronné, 

netiominc  de  f«'icc  cl  prouesce; 
Jadis  fubtcs  eiiVîT  onn" 
De  grans  pomppcs,  de  granl  noblesse; 
Mais,  maJnttnant  toate  baultesie 

Lai-^ïi/rés -.  ^  ous  n'estes  pas  seolt 

Peu  iiur»'/  lie  vosii  t'  i  ir!if  '-' r^, 

Le  pi  is  iicke  n'a  que  uug  iiiiceul! 

33  kil.  ianloup^  v.  de  527  hab., 
dont  Tt^Miseet  IccliMenu  se  montrent 
;\»lr.— L  c^/t.ve.dn  style  t»gival  (xv's.), 
est  précédée  d'un  porche  sous  lequel 
des  niches  en  pierre  renferment  les 
statues  des  douxe  Apôtres  grossière-» 
ment  sculptées.  —  Le  château  d« 
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tanloup  (xviu«  ».)  n'a  aucuoe  valeur  [ 
arcliitecturale.  —  Le  vtanoir  de  ta 
tioé'Verte  (xvr  s.),  bUy  au  milie^ 
4'ao0  camp^goe  déiem»  à  1  kiL  à 
y.  de  U  route,  offre  on  aspect  impo- 
sant, avec  ses  tow»»  «astoiurellesaux 
fll'ches  élancées,  ?cs  girouettes  et  ses  | 
hautes  cheminées  liexagonalps.  —  La 
familW*  Piiiai  l  le  Irausma par  alliance, 
au  xvi'  s.,  aux  comtes 46 Lannioo.  La 
chapelle  de  Saint^Roch  est  en  grande 
yénèratioD,  parni  les  paysans  du  voi- 
sinage* 

A  IhQO  met,  à  IT.  rîr  L^nlnnp.  se 
trouve  le  petit  ifuri  de  lireiicc  en 
Plouhaj  sur  1  anse  du  môme  nom, 
dont  les  schistes  présentent  let  aspects 
les  plus  variés.  Ce  port  reçoit  de  nom- 
breux  bateaux  chargés  de  sabl<'>s  cal- 
caires. L'aose  de  Bréhec  est  formée 
au  S.  par  la  pointe  de  In  Tour,  au  N., 
p;ir  la  pointe  de  Ihéhec.  G  esl  à  Bré- 
hec que  prirent  terre  saint  lirieuc  et 
les  premie'S  éaiitjiaati  de  l.i  GrauUe- 
Bretagne  qui  l^socompagnaient. 

La  route  traverse  un  vallon  dont 
les  eatix  vont  se  déverser  dansTanse 
de  Bréhec. 

38  kil.  rlouézec,  c.  de  4645  hab., 
à  4  kil.  ^  l  'J.  de  la  peinte  fîu  même 
nom,  ipii  forme  un  prumontoire 
étroit  et  aUungé  de  plus  d'un  kil.  de 
longueur  et  de  60  mèt.  d'altit.  Le 
clocher  de  IVglise  de  Plouézec,  ré- 
cemment reconstruite,  est  très-élevé 
et  sert  d'amer  aux  navires. 

A  2  kil.  du  hoiirj?,  pr?»s  du  port 
Lnzo^  se  dresse  le  roclh'r  de  ('ni lui 
(iiOU  mèt. de  loii^îueui}, duiitla picire 
schisteuse  est  propre  à  la  &l>ricati(m 
du  crayon.  Au  N.  E.  du  port  Lazo,  se 
voient  les  MdU'de-GoHlo,  petites  Iles 
(bon  mouillage)  où  s'élèvent  desmou- 
tons  dont  la  chair  est  renomméepour 
sa  délicaic^^se. 

kil.  Kerihf.  V.  de '309'i  liai». , 
est  s.itué  en  grande  prirlic  à  g.  de  la 
routCj  qui  se  rapproche  de  la  mer 
sur  la  dr.  La  chap^  Sainte-Barbe 
(à  dr.  contre  la  route),  date  du  xvu*  s. 
Du  cimetière  iiui  Kentoure»  on  décou- 


vre  une  belle  vue  aiir  la  baie  de 

Taimpol. 

De  ILerity  dépendent  aussi  lesbeUes 
ruines  de  TaMiayi  ét  ieauport, 

près  desquelles  on  pas^,  1  kil.  plus 
loin.  Cette  abbaye  était  hâtiQ  au  fond 
d'une  petite  anse  qui  découpe  le  ri- 
vage de  la  Manche,  à  peu  prts  au 
milieu  de  la  courhc  décrite  p:ir  la 
baie  de  Paimpol.  Aucune  description 
ne  saurait  rendre  le  magnifique  pa- 
norama qui  se  déroule  autour  de  ses 
murs  :  tout  auprès,  une  COttine  boi- 
Si  e  dominant  les  pignons  aigus  delà 
vici'lp  Aglise  ;  plusjoin,  des  vallons 
et  un  elaug  d'une  fraîcheur  délicieuse; 
puis  les  vasttis  jardins  des  moines  où 
prospi:rcnt  des  arbres  du  midi  de  la 
France.  Ce  coin  de  terre  semblé 
exceptionnel.  Des  myrtes^  des  mû* 
riers,  des  figuiers  gigantesques  cou- 
vrent la  iilago,  l.ds^^ant  presque  pendre 
leurs  fruits  dans  les  tluts.  Sur  l,i  dr. 
s'eièvenl  les  Mftts  de  Gi'ëllo.  to  'Iuts 
aux  têtes  verdAtres  et  aux  iormos  fan- 
tastiques. 

L'abbaye  de  Beauport  fut  fondée 
en  1309  par  Alain,  comte  de  Pentbiô- 
vre  et  de  GoéUo.  fille  fut  gouvernée 
au  xviî*  s.  par  un  petit-fils  «lu  grand 
Cnlhfrl.  Le  dernier  abbé  fut  M.  d(î 
INinirvc-;,  aumônier  de  Louis  XVI, de 
Louis  XVill  et  de  Charles  X.  V église 
est  en  ruine.  «  Elle  dessinait ,  di( 
H.  Mérimée,  une  croix  latine  et  avait 
trois  nefs.  Le  collatéral  S.  et  le  trans* 
sept  du  même  côté  ont  disparu.  On 
luitre  dans  la  nef  principale  par  une 
graudt;  po;  te  o^'ivalc,  dont  f<'s  andii- 
voites  uriiées  de  tores  ret''rn!i<  nt  sur 
des  colonnes  du  premier  siyie  go- 
\  tàique.  La  porte  qui  s*ouvre  àVentrée 
.  du  coUatémI  N.  est  en  plein-cintre. 
I    «  A  rentrée  de  la  nef,  deux  arcades, 
plus  larges  que  les  autres,  indiquent 
une  t'^p^ce  de  division  dans  cetif  par- 
tie de  l'église.  Le  trans«;f'pt  est  par- 
tagé dans  le  sens  de  sa  longueur  par 
une  rangée  d'arcades,  qui  lui  for- 
ment, à  TE.,  une  espèce  de  collatéral, 
aussi  peu  élevé  que  les  bas  côtés  de 
la  oef,  tandis  que  la  voûte  du  reste 
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bon  goAl  :  cVst  le  grand  réfectoire  î 
il  fut  bàu  en  1269  par  labbé  Hervé. 
Â  chaque  extrémité  de  la  salle  est 
UD6  grtnde  cheniinéa,  saraiontéa 
d'un  énorme  manteau  à  pans  et  se 
terminant  en  pointe.  D'ailleurs,  nulle 
trace  d'ornftmentation ,  si  ce  n*est  les 
consoles,  où  Ton  voit  quelques  feuil- 
laKGS  ou  de<i  aia.scjueî.  Miulptés.»» 

L'église  de  Beauporl  renfermait  au- 
tfefiois  na  grand  nombre  de  eépnW 
tures;  mais  les  tombes  violées  peu* 
dant  la  Révolution  ont  été  déplacées 
ou  brisées.  Cinq  pierres  stipuler;» les 
sans  épituphcs  ont  seules  échappé  à 
la  destruction. 


du  Iranssepi  l'-gale  en  hauteur  celle 
de  la  nef  principale.  Cette  disposition, 
qui  n  esipas  très-ordinaire  en  France, 
s'observe  dans  plusieurs  églises  an- 
glaises dn  iiu*  s.  Un  autre  rapport 
avec  le  style  anglais  se  faîtteouirqtter 
dans  l'arrangement  des  meneaux  *les 
fenêtres  les  plus  larges,  telles  que 
celle  de  la  première  travée,  la  fenêtre 
occidentale  de  la  nef,  et  la  fenêtre 
occidentale  dntianssept  N,  A  Beau- 
port,  ainbi  que  dans  plusieurs  églises 
anglaises,  l'ogive  inscrite  au  milieu  de 
l'ogive  maîtresse  s'élève  jusqu'au 
sommet  de  celle-ci  et  la  louche  par 
la  pointe.  »>  Le  chœur, qui  renfermait 
une  riche  boiserie,  est  complètement 
détruit.  «  Dans  une  direction  paral- 
lèle 4  celte  de  ce  cbceur,  ajouts  M. 
Mérimée,  on  voit  une  satte  divisée 
dans  le  sens  de  sa  longu<^ur  par  une 
ligne  de  piliers  cylindriques  sur  les- 
quels viennent  retomber  les  nervures 
de  la  voûte.  Les  riches  feuilL<k'Ps  des 
chapiteaui  cl  i'agenccm-nl  gracieux 
des  nervures  rondes  de  cette  salle, 
remarquable  par  son  élégance,  me 
la  font  considérer  comme  postérieure 
à  réglise.  Je  la  crois  de  la  fin  du 
xiu*  s.  ou  du  commencement  du 
siècle  suivant.  Cette  salle,  ddui  il  est 
difficile  de  deviner  la  destination, 
communiquait  par  son  extrémité  0. 
avec  un  gnnd  eWlre  carré,  attenant  à 
réglise,  et  qui  a  conservé  des  vestiges 
de  plusieurs  époques  distinctes.  Au 
N.  sélève  un  grand  hAtiment  en 
ruine,  oppost*  et  parallèle  à  1  église  ;■ 
l'étage  wùt  rieur,  voûté,  est  divi.-îé 
par  une  raug-  e  du  gros  piliers  cy- 
lindriques, trapus,  presque  dépourvus 
d'ornements.  Les  fenêtres,  véritables 
meurtriî  res,  admettent  k  peine  une 
faible  clarté.  Je  ne  comprends  pas 
quel  a  pu  être  l'usage  do  cette  salle, 
si  ce  n  était  un  ct'llttr.  Vers  le  mi- 
lieu, on  aperçoit  les  restes  d  une  es- 
pèce de  chaire  ou  d  une  petite  tu- 
nune  élevée. 

«  A  Torient  de  cette  salle,  on  trouve 
une  autre  lalle  basse,  voûtée  en  1  (1438  bab).,  qui  longe,  sur  la  dr.,  les 
ogive,  d'un  gothique  simple  (et  de  I  murs  de  l'église  d»]lotre*Dime  de 


La  route  domine  A  dr*  l'anse  de 
BcAUport,  comprise  dans  la  grande 

anse  de  Paimpol,  et  traverse  l<*s  Ikî- 
nirmix  'hi  (42  kîL)  Terron  et  de  (43 

kli.  )  K,  fpuns. 
44  kil.  l'aioipol  {Y,  oi-des^ous, 

B*  Wmt  ItimellMi. 

44  kil.  —  Roule  de  voiturcsa. 

4  til.  de  Snint-Brieuc  à  la  bifur- 
cation (K.  ci-dessus,  A). 

8  kil.  Le  Sépulcre,  ham.  de  124 
hab.,  de  la  coinuiuae  de  PK-rin. 

11  kd.  Trémeloir^  v.  de  G50  bab., 
OÙ  se  tient  un  pardon  fréquenté,  do« 
mine  la  rive  dr.  d'une  petite  rivière 
que  la  route  franchit. 

i:i  kil.  Trégomeury  \.  de  12  h  hab., 
d'>nt  le  territoire  forme  uikî  ellipse 
circonscrite  par  un  v,i!luu  qui  fut  le 
lour  de  la  cuaiuiune;  le  bourg,  qui 
occupe  à  peu  près  le  centre  de  c<Âte 
ellipse,  a  été  pendant  plusieurs  siè- 
cles le  siège  de  la  haute  justice  de  la 
Roche-Suhart,  transférée  à  Binic  en 
1641.  V église  renferme  une  statue  de 
saint  Fi  icre  en  grande  vénération 
dans  le  p  »ys. 

Apres  avoir  franchi  l  ie.  ou  croise, 
à  (16  kil.)  (o  FinU  MancAs,  la  route 
Ide  GhâleUudren  A  (4  kil.)  UntU 


t  ^ 
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la  Cour,  doDt  la  flèche,  qui  a  35  mèt. 

do  hauteur,  nttiro  rlr  loitt  rr- 
gard^î.  Cet  édifice ,  aux  c  onlre-forts 
ornés  (If  nifhos.  et  au  porche  déli- 
catement sculpté,  fut  comaienc  sous 
le  règne  du  duc  Jean  V,  de  1420  à 
1443.  11  se  compose  dhine  nef  de 
80  nèt.  de  longueur  sur  7  met.  de 
largeur,  et  d'une  chapelle  latérale, 
perppndicul.'iiro  à  celte  nef,  de  \() 
mèt.  de  profondeur  el  d'une  larf^eur 
égalf^  ^  ce!le  du  vai*î?eau  principal. 
Cette  cliajjelle  lut  ajoutée  vers  1464, 
ainsi  qu'il  résulte  d*un  mandement 
du  due  François  II,  extrait  des  regis- 
tres de  la  chancellerie  de  Bretagne. 
Les  armes  de  Jean  Prégent,  éTêque 
de  "^Min'-T^rienc  h  celte  époque,  se 
dishnfJTuenl  encro  ;ï  l'extérieur  du 
pif?non.  Le  rnidlre-aulel  est  éclairé 
par  une  magnilique  fenOtre  à  me- 
neaux flamboyants  de  7  mèt.  50  c. 
de  hauteur,  sur  4  mèt.  30  cent,  de 
largeur,  représentant  en  18  tableaux 
la  Vie  de  la  Vierge,  Ces  tableaux  sont 
divisés  eu  Irni-?  mn^rs  de  six  pan- 
neaux chacun,  dont  les  personnages 
•  ont  60  ceni.  de  hauteur.  Une  inscrip- 
tion en  paille  fruste,  qui  se  lit  au 
bas  du  vitrail,  fait  connaître  les  noms 
des  verriers,  les  mêmes  qui  peigni- 
rent, en  1468,  la  maîtresse  vitre  de  la 
cathédrale  de  Tréguier.  Les  costumes 
donnés  aux  nombreux  personnages  de 
cette  splendide  verrière  sont  ceux 
du  XV*  8.  ;  elle  a  dû  être  exécutée 
postérieurement  au  manage  de  Mar- 
guerite de  Bretagne  avec  le  comte 
d'Ëtampes,  c'est-à-dire  depuis  1455, 
puisqu'elle  renferme  les  armes  de  ces 
nobles  époux. 

En  avant  du  cbrrnir  est  étendue, 
sur  un  sarcoplioL'e  eu  jiierre  nommée 
dans  le  pay;*  luileau  vert  (roche  sU  a- 
titeuse) ,  la  statue  couchée  de  Guil- 
laume de  Rosmadec,  seigneur  de 
Buhen,  revêtu  de  l'armure  du  temps 
de  Louis  XIII.  Sa  tête  nue  repose  sur 
un  cotjssin  ;  il  porte  des  moustaches 
retroussées  f^i  la  roi/nle  au  menton  ; 
ses  cheveux  sont  lontfs  et  lirmclés  sur 
les  épiuies  ;  ses  nKdos  jointes,  selon 


l'usage,  et  ses  pieds  posés  sur  un 
lion.  A  son  rùié  est  une  longue  épée 
sur  le  pommeau  de  laquelle  est  l'c- 
cusson  fie  ses  armes  [trois  jumelles). 
Ce  chevalier  mourut  en  1640  et  sa 
postérité  s*est  fondue  dans  la  famille 
de  Boisgeslio. 

La  principale  lête  de  Notre-Dame 
de  la  Cour  a  lieu  le  15  août.  Là  af- 
fluent des  pèlerins  de  toutes  les  pa- 
roisses voisines  et  surtoutdes  marins, 
qui  accomplissent  pieds  nus  et  en 
chemise  les  vœux  qu  ils  ont  faits 
pendant  les  tempêtes.  Plusieurs  cein* 
tures  de  bougies  entourent  Téglist 
à  Textérieur;  Tensemltle  de  cha- 
cune est  un  ex  voto  offert  par  un 
pèlerin.  D'ordinaire  rétfuipage  qui  a 
f.iil  à  la  mer  un  vœu  collectif  ne  parle 
à  personne  î\  soji  arrivée  au  port,  et, 
sans  donner  aucune  attention  aux  pa- 
rents et  amis,  entonne  en  débarquant 
les  litanies  de  la  Vierge  et  se  rend 
ainsi  en  procession  à  Notre-Dame. 
1  Le  16  août,  lendemain  de  la  féte 
patronale,  et  les  jours  suivants,  il  se 
lient  ^  Net r*' Dame  de  la  Cour  une 
des  plus  graudcs  foires  du  déparle- 
ment. 


La  route  de  Paimpol  laisse  ensuite 
à  g.  (1  kil  )  le  château  de  Beau' 
champ,  puis  à  dr.  (1  kil.)  Tréguidel 
^889  hab.),  dont  dépend  la  chapelle 
Saint'Pabu  (w*  s.),  qui  mérite  une 
visite. 

7b  kU«  Luivolloii,  €h.-l.  de  c.  de 
1719  bah.,  situé  à  $14  mét.  d'alUt, 

à  1200  ou  1500  mèt.  à  l'E.  de  la  rive 
dr.  du  LefT,  doit,  dit-on,  .son  ori- 
(jine  h  saint  Vollon,  premier  abbé 
d'un  monastère  fonde  au  cnmnien- 
ceiiient  du  vn*  s.  Cette  petite  ville  Mi 
compose  en  grande  partie  de  deux 
vastes  places  séparées  par  une  rue. 
Dans  Véglùêj  dédiée  à  saint  Bran* 

dan,  évêque  d'Irlande,  quifut,  au  VI*  s., 

le  maître  de  saint  Malo,  on  remarque 
plusieurs  piliers  cylindriques  sur- 
montés de  chapiteaux  qui  accusent 
l'époque  romane.  La  maîtresse  vitre 
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flu  chevet,  doiil  plu!>ieurs  puuiicaux 
sont  bien  conservés,  est  surmontée 
des  armes  des  premiers  barons  d*A- 
Taugour«  —  Une  maison  en  bois,  dé- 
corée de  jolies  sculptures  de  la  l\e- 
naissaiice  (I").jO).  s'élève  à  l'-intrle 
de  l'une  de*)  pliicesj  elle  porle  Je  nom 
d'hôtel  Keratry. 

La  tiadtiion  fait  naître  à  Laavullon 
saint  luriaff,  archevêque  de  Dul  au 
VIII*  s.,  et  l'on  montre  au  Tirécoèt  une 
modeste  chaumière  qui  a  remplacé 
la  maison  ou  Permitage  de  ce  saint 
personnage,  d\ihord  gardeur  fie  mou- 
tons, l'n  puits  porte  em  ore  le  nom 
de  puUs  de  Saint-Turiajf. 

(Une  roule,  de  13  kil.  de  longueur, 
relie  Lanv^llon  h  Porîrieux  {V.  c\- 
des?u^,  t  ),  par  (5  kil.)  Fii^Quien  (2006 
hab.).  i.'r>,li.sp  de  Pl(^guien,  recon- 
struite en  1833,  renferme  un  remar- 
quable bas -relief,  fiagn>ent  d'un 
retable,  de  Taneienne  église ,  dont 
deux  fenêtres  seulement,  Tune  du 
Xïv*,  fautre  du  xvi«  s.,  ont  ét<^  con- 
servées. A  'i  kil.  an  S.  dti  bntirpr,  s'é- 
1(!V0  lo  chfiUnu  du  Hois-dc-la-SaUej 
belle  coni»lrii<:iion  du  xvjii'  s.,  entou- 
rée de  ujaj^nili^uts  lu  taies.  Les  ap- 
partements sont  décoras  de  nombreux 
portraits  de  It  famille  Mébérenc  de 
Saint-Pierre  qui  possède  c(  tio  belle 
demeure.  Dans  le  bois  qui  avoisine  le 
cbAt^an.  <r  trouve  un  lahiirinthe,  sur 
un  îloi  (jui  somblp  nvoir  ûié  autrefois 
un  camp  ou  une  motte  féodale.! 

Dominant  la  rive  dr.  du  Luff,  on 
laisse  h  fit.,  à  4  kil.  de  LanvoUon,  le 
V.  de  Imni^'hrrt  m'2  hab.). 

30  kil.  fji  Titunicr,  petit  hanieati 
d'où  se  dcUcl.u,  u  g.,  1.1  roule  de 
Lanvollon  à  Pontrieux  (R.  50),  près 
de  laquelle  se  montrent  les  ruines  du 
€lul  eau  de  Coitmcut  assises  sur  la 
crctc  d'une  colline  arid<î  (86  uièt. 
d'aliit  ),  dans  une  position  très-forte 
dominunt  le  LefT. 

Une  grosse  tour  ciuuhiale,  ruiale  à 
l'extérieur  et  pcnlagonalcà  l'intéiirur, 
percée  au  rez-de-chaussée  d'une  po- 
lerne  et  aux  étages  supérieurs  d'ou- 


vertures cintrées,  est,  avec  les  débrii 
d'une  tour  carrée  qui  commandait 
l'entrée  principale,  tout  ce  qui  resie 
de  cette  noble  demeure  ékréo  ad 

xii's.  par  Geslin,  vicomte  de  Coétmea* 

A  1  kil.  I  l  drs  ruines  de  Coètmen 
s'élève  la  chapelU  Saint  -  Jnrqu es 
(xvi"  s.),  éclairée  par  de  belles  fenê- 
tres fliiinbo^aiiles  et  prés  de  laquelle 
coule  une  fontaine  surmontée  ile  la 
ttaiuê  colossale  de  saint  Jacques.  Le 
château  de  Coétmen  et  )a  cbapellâ 
de  Saint- Jacques  sonl  situés  sur  le 
territoirode  Trémévm,  v.  de  717  hab., 
situé  entre  la  route  de  Portneux  et 
cellp  de  Paimpol. 

Aprè.s  a^uir  franchi  un  petit  af- 
fluent du  Lcff,  on  lai.-ise  à  g.  le 
château  de  Boisgelin,  possédé  de- 
puis le  XIII*  s.  par  la  famille  de  ce 
nom,  puis,  à  l  kil.  1/2  de  la  roule, 
lo  V.  de  l.atilrff  (-i(U)  qtîi  doit 

sa  célébr!'(^  h  y\\i  ëi]\l'r'^  i -iuim  sous 
le  nom  de  temple  de  Lanieff  mon. 
hj:^!.).  Cet  éd. lice,  (|ue  certains  ar- 
chéologues ont  pris  tort  pour  un 
temple  romain,  n*est  qu'une  église 
du  XI*  ou  du  XII*  s.  «  11  se  com- 
pose, écrivait  en  1836  M.  Mérimée, 
de  deux  enceintes  circulaires  ,  con- 
centriques, di  Dt  l'ext 'ri»Mirc  hf^nn- 
coup  plus  ba^*r,  est  détruite  en  partie. 
L'autre  est  percée  de  douze  arcades 
en  plein  entre  reposant  sur  des  pi- 
liers carrés  avec  une  colonne  engagée 
sur  chaque  £ice.  Probablement  au- 
tiefois  l*arcade  À  1*0.  se  trouvait  vis- 
à-vis  d'une  porte  pratique e  dans 
l'enceinteextérieure:  mais;uijourd"hui 
elle  est  détruite  ou  <lu  moins  com- 
plètement défigurée.  Les  onze  au- 
tres arcades  répondaient  chacune  à 
deux  arcades  en  plein  cintre  figurées 
sur  la  muraille  de  l'enceinte  exté- 
rieure, surmontées  d*un  œil  de  bœuf 
et  encadrées  dansiifie  'rrnmde  arcade, 
C»*lle-ci  était  î'aiiqii'  e  do  (ieux  rnion- 
nes  cni^-i^'écs  ;  inio  colcune  seud»la- 
ble  recevait  les  rtiU»mbées  des  dettx 
moindres  arcades  comprises  dans  la 
première.  Dans  Tinlérieur  de  chacune 
de  ces  arcades  s'ouvrait  une  fenêtre 
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eo  plein  cintre,  s'élargissant  en  de- 
dans, mais  étroite  comme  urio  moiir- 
Irière  en  deliors.  Une  votilu  unissait 
les  doux  enccmtes.  Telle  devait  ^tre 
autrefois  la  disposition  du  moiiuoienL, 
6l  il  est  ODCore  facile  de  la  letroit- 
ver^  malgré  son  état  de  dégradation 
et  les  ttombreusea  altérations  qu'il  a 
subies. 

«  Aujourd'hui,  totite  la  partie  N. 
du  mur  extérieur  est  détruite;  et  à 
TE,  de  rôdifice  a  été  construite  une 
petite  chapelle  gothique.  Dans  le 
même  temps  sans  doute  qu'on  Ta 
bâtie,  on  faisait  une  espèce  de  trans- 
sept  avec  une  portion  de  l'intervalle 
entre  la  première  enceinie  et  la  se- 
conde. lA  bculoment  sest  conserv»''^ 
une  parti»  de  la  voûte  qui  liait  au- 
trefois les  deux  enceintes.  Elle  est  en 
plein  cintre,  d'arêtes,  renforcée  d^arcs 
doubleaux,  d'ailleurs  très-grossière- 
ment exâcutce,  tandis  que  les  arca- 
des intérieures  se  font  remurquer  par 
Ta^îsrmblage  soigné  de  leurs  cla- 
veaux très-régulirrrment  taill*^*;. 

«  Maintenant,  rencciiUf.  inléneuie 
.  est  à  ciel  ouvert,  et  Ton  ne  voit  pas 
même  les  amorces  des  voûtes,  ta 
muraille,  haute  encore  d'une  trentaine 
de  pieds  (10  mèt.)i  bien  que  son  cou- 
ronnement n'existe  plus,  n'a  pas  une 
seule  frii'^tre,  mais  seulement  quel- 
ques n  ous  romme  ceux  qu  «m  prati- 
que pour  It-s  (  chafaudages.  Impossible 
aujourd  liui  de  dire  comment  le  jour 
pénétrait  dans  cette  espèce  de  tour. 
Depuis  nombre  d'années  cette  en- 
ceinte sert  à  la  fois  de  vestibule  à  la 
chapelle  gothique  et  de  cimetir  re 
pour  les  halifi'iis  du  village,  du 
moins  pour  quel(iues-inis  particuliè- 
rement favorisés;  car  je  n  y  ai  vu  que 
des  tombes  à  cpitaphes;  le  vulgaire 
est  enterré  au  deliors. 

«  Dans  Teoceinte  intérieure,  les 
colonnes  engagées  sur  la  face  des 
piliers  qui  regarde  le  centre  ilu  mj- 
nument  s'élevaient  aus^i  haut  (jue 
les  murailles;  leur^  ciiapileaux  unt 
dis]>«iru  avec  le  couiunnement  de 
l'édifice.  Les  autres  colonnes ,  de 


moindre  dimension,  engagées  dans 
les  deux  «^nrcinfes,  sont  pou!"  h  jdti- 
parl  lri  s-ffi4onuna?/*es.  On  iccuunail 
cependant  la  lurino  gi'nùrale  de  leurs 
chapiteaux  en  pyramide  tronquée  et 
renversée  avec  quatre  têtes  saillantes 
sous  les  angles  du  tailloir. 

«  La  disposition  du  monument  de 
LanleIT  est  celle  que  Ton  dnnnaii 
aux  églises  Irs  les  premiers  temps  du 
cliristiani!»iue.  » 

On  laisse  à  dr.  (1200  mèl.)  Plehé- 
del  (1706  hab.)  et  à  g.  (2  kiL)  Ycias 
(l&84hab.;  tumnUu  nommé  DoHen- 
an-Runn)  ;  puis  on  r^oint,  près  de 
Faimpol,  la  route  de  Gutngamp 
(H.  50). 

¥t  kil.  Paimpol,  ch.-l.  de  c.  V.  do 
;2I6()  hait.,  est  aj^^éablenient  située 
sui  le  \eisaui  d'une  colline  scbis 
teuse^  au  milieu  de  belles  prairies 
et  au  fond  de  la  baie  qui  porte  son 
nom.  Elle  n*a  qu*ttne  rue,  dite  rve 
(le  VÈglUcy  une  place,  la  plwe  du 
Martrny  et  de  larpes  quais,  bordés 
de  maisons  d'un  aspect  é!»'g'int.  Les 
Aiij^lais,  roccupèrriii  en  l.'jDl  ,  dj 
consentement  d'Henri  IV,  comme 
place  de  sûreté. 

Végiite  n'a  conservé  du  xm*  s., 
époque  de  sa  construction  pnmitive, 
que  les  piliers  et  les  arcades  ogivales 
de  la  nef  :  le  clocher  et  une  ro«;ice  dti 
XIV*  s.  m»  l  ilent  de  fixer  iattention. 
On  jemaniue,  à  1  intérieur  de  rédifice. 
un  beau  chandiUer  pascal^  sculpté 
par  Corlay,  un  triptyque  représentant 
ttes  scènes  de  la  Passion  (xvr  s.) ,  et 
quelques  bons  tableaux  provenant  de 
l'abbaye  de  Beauporl,  entre  autres 
un  ChrUt  au  tombeau j  attribué  à 
Valentin.  — L'^<5^'/  de  la  Grand' Mai- 
iutiy  qui  passe  pour  être  du  xv*  s., 
offre,  à  chacun  de  ses  étages,  des 
corniches  en  saillie  avec  moulures  et 
cariatides  grotesques. 

«  Le  por/,  ou  plutôt  les  ports  de 
Pniiupoj,  dit  Ogée  (Dictionmirc  de 
Bretagne),  sont  formes  par  un  bras 
de  mer  où  les  eaux  de  la  Manche 
font  sentir  chaque  j«>ur  le  lUi.v  et  le 
reilux,  et  où  les  navires  de  loulO 
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grandeur  abordent  le  long  d'un  beau 
quai.  L'un  de  ces  ports  est  extérieur; 
il  s'éterfd  iIp  la  poifito  de  Guilben  à 
celle  de  (iren  ;  l'autre  est  intérieur; 
j1  s'éteud  de  cette  dernière  pointe  au 
quai  proprement  dit.  Paimpol  est, 
grâce  &  cette  favorable  situation»  l'un 
de<i  points  les  plus  avantageux  aux 
relâches,  entre  Cherbourg  et  Mor- 
îuix  ;  c'est  aussi  le  port  qui,  pen- 
ilnnl  la  guerre  continrnîr^ln,  a  reçu 
le  plus  de  prises  angl.iise>.  •» 

I*aimpol  fait  un  important  com- 
merce de  chanvre,  de  cire,  de  miel, 
de  cidre,  de  charbon  de  terre,  de  sel» 
de  draperie,  de  mercerie,  de  ([uin- 
caillerie.  de  pelleterie,  de  chapelle- 
rie, rte.  L'industrie  y  est  représentée 
par  de>  brasseries,  des  t-mneries,  des 
raffineries  de  sel,  des  fabriques  de 
cordages. 

La  pêche  du  maquereau,  qui  ne 
dure  t^uère  plus  d'un  mois,  est  très- 
productive  à  Paimpol  et  rapporte  en 
moyenne  60000  à  80000  fr.  par  an. 

De  Paimpol  à  Ooingamp,  R.  5o;  -~  à 
Trégaifr,  R.  St. 

Sxeanles  â  ïtU  MM. 

Une  route  de  6  kil.  relie  Paimpol  à 
la  pointe  de  FArcouet,  où  l'on  trouve 

des  bateaux  pour  Bréhal.  Cette  route, 
qui  côtoie  à  <lr.  l'anse  de  Paimpol, 
laisse  (in  rnrT;io  côte  le  château  drs 
SnUcs,  et  à  g.  celui  de  Krrsa.  avant 
il  altt  nuire  (3  kil.)  PloubasLancc,  v. 
de  3480  bab.  Quelques  pans  de  mu- 
railles (traces  de  meurtrières)  sont 
tout  ce  qui  reste  de  l'ancien  manoir 
(ie  Kertanouam^  qu^a  remplacé  une 
belle  hal>iîation  moderne. 

L:\  coniniuue  de  Ploubazlanec  oc- 
fupe  une  sorle  de  pres(|iftle  entre 
1  anse  de  i'aïuipul  au  S.  k.,  le  Trieux 
â  ro.,  et  un  bras  de  mer  de  1700  mèt. 
de  largeur  qui  la  sépare  de  111e 
Dréhal  i  m  X, 

L'île  Brôbat  (1202  hab.)  se  divise 
en  df^ux  pîtities  que  relie  une  étroite 
chaussée  sui  laquelle  les  piétons  seu- 
lement peuvent  passer.  Elle  comprend 
dans  sa  circonscription  communale 


huit  autres  îles  ou  Ilots  d'une  conte- 
nance totale  de  ;i09  hectares,  dont 
212  cidtivés  el  le  reste  en  falaises. 
L'île  lîréhat  a  été  habitée  dès  une 
époque  très-reculée,  et  sa  pojjulation 
maritime  s'est  toujours  distinguée  par 
son  intrépidité.  C'est  une  place  de 
guerre  de  3"  classe,  défendue  par  plu* 
sieurs  batteries  et  dont  les  Anglais, 
les  Lijïuetirs  et  les  Royaux  se  <ont 
vivement  disputé  la  possession  pen- 
dant les  guerres  du  sv"  et  du  w  i*  s.  , 
J^epuis  (juelques  années  un  pliare  a 
été  établi  sur  les  héaus  de  Brébat, 
roche  située  â  12  kil.  au  N.  de  Ttle. 

ROUTE  50. 
DE  aUlN&AMP  A  MmPÛi. 

.1.  Par  Poalrleax. 

33  kil.  —  Roule  de  voilures,  —  Serv.  de 
corresp.  —  Coupé,  S  fr.  'i5  c;  iatèneur 
et  banquette,  3  fr. 

I  a  route  monte  à  131  mèt.  d 'al lit, 
p      'lescend  à  90  mot.  pr<'s  de 

l  Ml.  Pûbu,  v.  de  1087  hab.,  dont 
Ve  i'  «e  est  célèbre  par  les  pèlerinages 
qu  )  ont  les  épileptiques. 

4  k  ■>.  A  dr.  se  détache  la  route  de 
Paimpol  par  Pommerit- le -Vicomte  ; 
(  y.  ci-dessons,  /fi .  Celle  de  Pontneuï.  ' 
franchissant  un  aftluent  du  Trieux,  i 
dont  elle  liuige  la  rive  »lr.  pendant 
"l  kil.,  laisse  sur  la  rive  g.  de  cette  ri- 
vière les  V.  de  Trégonneau  (625  hab.) 
et  éeSquifUee  (1033  hab.}.  Squiffiec, 
situé  dans  une  contrée  très-boisée  et 
très-accidentée,  possède  une  église 
d(»nt  quelques  parties  (collatéral  N.) 
remontent  au  xjv«  s.  —  A  dr.  se  mon- 
tre le  chdteau  du  UenhDeur.  Lesr/ki- 
Uaux  de  Kernavalct  et  de  Beaure- 
gardf  situés,  le  t>remieràdr.,le  second 
à  g.  de  la  route,  près  de  Saint-Clet, 
ne  sont  plus  que  des  ruines. 

15  kil.  Saint-Clet,  v.  de  1833  hab. 
La  chapelle  de  Notre-Dame  de  CU'rin 
(wr  s.)  est  liéquentée  par  de  nom- 
breux pèlerins. 

20  kil.  PontrieujL,  ch.-l.  de  c.  de 
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PONTAIBUX. 


2300  hab.,  est  encaissé  dans  la  vallée 
du  Trieiix  qoi  le  divise  en  deux  quar- 
tiers reliées  |iar  un  paoL  Incendié 
une  première  fois  par  les  Anglais, 

dans  la  première  moitié  du  x\v  s.,  et 
une  dMixiènio  f(ji?î  par  les  Fi  aiçais 
en  14'K),  i*(»iitiu'ux  fui  deNaslf  en 
1573  el  eu  1778  pur  de^  crues  subiltjs 
du  Trieux.  Des  places  plantées  d'ar- 
bn»f  des  fontaines  publiques,  des  rues 
alignées  et  bordées  de  jolies  maisons 
donnent  à  ce  bourg  Taspect  d'une 
petite  ville. 

Le  port  de  Fontrieux  peut  recevoir 
des  navires  de  250  tonneauT;  il  ex- 
porte du  froment,  de  l'orge,  de  l'a- 
Toine,  du  Un,  du  fil,  du  beurre,  etc.; 
ses  importations  consistent  en  épiées, 
vins,  alcools,  houille,  set,  fer,  bois 
du  Nord,  Ole.  C'est  à  Pontrieux  que 
le  'l'nciix  i!e\ient  navigafite  et  com- 
ineiH  fi  à  éprouver  les  eilets  de  la 
marce. 

fUne  roiitp,  qui  relie  Poiitrieiix  h 
(Iti  kil.)  I-aiivulloii,  dossert  (7  kil.)  Ir 
yaouël  (H24  liali.),  doiit  leylise  ren- 
ferme un  bel  autel  en  bois  sculpté. 
La  cliapelle  de  Noirt'Dame  dê  Ker- 
^rist  date  du  xv*s.  L'eau  de  la  fon- 
taine Saint-Hervé^  qui  coule  dans  le 
village,  cmpAclie.  dit-on,  dp  jamais 
tarir  les  puits  dam  lesquels  on  eu 
verse.] 

De  Pontrieux  à  Tréguier,  R.  S2. 

Quand  on  a  laissé  à  dr.  la  route  de 
Lanvûllon,  on  décrit  d»'  nombreuses 
cuuib'?s  sur  les  hauteurs,  avant  de 
descendre  dans  la  vallée  du  LeiT,  ri- 
vière que  l'on  franchit  près  de  sun 
confluent  (à  g }  avec  le  Trieus.  Ce 
confluent  est  dominé  par  les  ruines 
d'uoe forteresse  nommée  Frinaudoui\ 
ou  mieux  FrinarKfnnr  (nez  dans  l'eau), 
à  cause  de  sa  position  sur  une  {"Ointe 
de  terre  entre  les  deux  rivit  res.  Celte 
place  fut  assiegL'o  en  1393  par  ulivier 
de  Clisson.  Après  avoir  successive- 
meut  appartenu  aux  maisons  d'àvau- 
gour,  de  Kergorlay,  de  Montfort  et 
de  Laval,  elle  fut  acquise  par  la  fa- 
mille de  Go6tneoi« 


Sur  la  rive  g.  du  Trieux,  au  N.  0. 
des  ruines  de  Prinandour,  se  voit  le 
chftteau  de  la  Hoche-Jagu,  qui  protè- 
ge lit  l'entrée  de  la  rivi^^e  [V.  H.  52), 

Au  delà  du  hameau  de  Saint-Jean, 

la  ruiiie,  s'rloi^nant  du  Trieux,  s'é- 
l<'\e  à  Khi  nu  l.  d'ail.  <  l  laisse  h  p. 
une  lauiie  iuimense  ci  à  dr.  kii.) 

P^oun'fo,  V.  de  2627  bab.  Le  ehâtiou 
du  Bourblane  (ivi*  s.)  est  précédé 

d'une  cour  qu'entoure  un  mur  crè* 
nelé.  Deux  tourelles  rondes  flanquent 
la  façade  qui  donne  sur  celte  cour; 
à  l'une  d'elles  est  adossi-  un  pavillon 
carré.  L'autre  ficadc,  sur  le  jardin, 
offre  trois  tours  ruudcs  surmontées 
de  toits  pointus. 

Laissant  &  g.  ie  manoir  de  Penlan^ 
on  rejoint  la  route  do  Saint-Brieuc  k 
Haimpol  par  Lanvollon  (R.  k9,  Jï). 

3akiL  Paimpoi  (H.  49,ir). 

B.  Par  PoaunorlUl«-Viooi&i«. 

39  kii.  —  Roots  de  voitures* 

4  kîl.  de  Guingamp  à  la  bifurca- 
tion (V.  ci  dessus.  A),     On  fiancbit 

un  ilfluent  du  Trieux,  et,  traversant 
le  bois  de  pommer it,  où  la  route  at- 
teint 103  met.  d  aliii  ,  on  passe  près 
du  chdfenu  du  Hutncur  (à  g.). 

10  kil.  Pommerit'le-Vicotnte,  v.  de 
3209  bab.,  était  le  siège  d'une  vi- 
comté,  successivement  possédée  par 
les  maisons  du  chfttellier,  du  Cbsstel, 
de  Gouyon-hi-Mi-u^saye  et,  acquise  au 
XVII'-'  siècle  par  ie  inarcchal  duc  de 
Loi^'es.  Le  bourg  i enferme,  outre  uji 
hcl  édifice,  commencé  par  une  iiche 
huguenote,  qui  y  fut,  dit-on,  exilée 
sousLouis  XIV,  plusieurs  maisoosdoot 
rorigine  est  assez  singulière  [Breia- 
gne  contemporaine)^  «  Un  curé,  grand 
amateur  de  proc«^s,  en  bMi-sa»t  une 
à  ciiaque  cause  un  il  pt  itlait,  mon- 
trant par  là  et  par  des  in'îcri plions 
qu'il  meilail  sur  les  nouveaux  édifices, 
qu'il  avait  encore  suffisamment  de 
ressources  pour  attrister  le  triomphe 
de  ses  adversaires.  n^Vé^Ue  princi* 
pale,  en  partie  duxtVs.,  est  surmon- 
tée d'une  Ûécbe  ea  gnuùt  de  34  mét. 
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de  hauteur,  datant  de  1712.  —  La 
ehapelU  du  Farotfifest  un  bdl  édiUee 
du  x?i*  celle  du  Fol^oat,  plus  an- 
cienne, est  un  hiit  rie  pèlerinapc 

trî'.s-fréijuc'iifé.  —  Près  du  château  de 
KerbiCy  au  milieu  de  l^fll^s  planta- 
tions, se  voit  un  (lobnrn.  —  Ou  tra- 
verse le  ruisseau  du  Uos. 

14  kil.  Gommenech  (1200  hab  ).— 
Après  avoir  franchi  le  hdiïy  on  rejoint, 
an  lieu  dit  la  Tournée,  la  route  de 
Saint-Brieiic  à  Mmpol  par  LanvoUon 

(R.  A). 

U  ivil.  de  la  Tournée  k  Paimpol 
(R.  49,  A). 
32  kil.  Painipol  (H.  49). 

{iOUXÇ  51. 

DE  PAIMPOL  A  TRÉ6UIEB. 
16  kil.  —  Route  de  Yoitorei. 

A  3  kil.  1/2  de  Paimpol,  la  route 
descend  dans  la  large  vallée  du  Trieux 

Îu*eUe  traverse  prés  du  cAdteau  de 
'emar^uer,  sur  un  magnifique  pont 

susjcndu  sous  ItMfuel  les  navires  de 
200  tonneaux  jieavent  passera  pleines 
voiles.  Ce  pont,  construit  en  1840, 
mesure  26'*  un  \.  d  une  rive  à  l'autre. 
Ses  câbles,  en  fil  de  fer,  reposent  sur 
quatre  pyramides  en  granit ,  établies 
sur  des  piles  énormes.  Du  milieu  du 
pont,  on  découvre  un  admirable  point 
de  vih»  sur  le  cours  du  Trieux,  dunl 
le  ht  forme  ju.siju'à  la  nier,  ii  dr.,  un 
large  estuaire  ou  remonte  le  tlot. 

5  kil.  Lezardrieux,  ch.-i.  tic  c.  de 
2269  hab.,  est  un  joli  bourg,  situé 
sur  la  rive  g.  du  tîieux,  et  dont  les 
maisons  entourent  une  vaste  place 
rectangulaire.  Le  pori  de  Lézardrieux 
peut  recevoir  dps  navires  de  300  ton- 
neaux. Au  h'Mi  dit  Ar  riinstcl  se  trou- 
vent îles  vcoiiges  du  château  de  Lé- 
;^ardré. 

On  croiseï  à  8  kil.  de  Lézardrieux, 
une  route  qui  dessert  sur  la  g.  (2  kil.) 

Pleudaniel,  v.  de  2&H6  hab.,  près  du 

Trit  Jir  (ruines  du  c}icUeau  fort  de 
BQthy^  démoli  m  1692),  et,  sur  k  dr. 


(3  kil.)  PktÊmêW-Gauiimr  (2467  hab.) 
et  (9  kil.)  Pl$ubian(iW  hab.). 

Véglùiàé  Pleumeur  (m*  s.),  déA- 
gurée  au  xviii'  s. ,  renferme  une  ehftift 

remarffuable  et  un  Christ  dont  Vçx- 
pression  de  tristf  -^se.  suivant  M.  Au- 
rélien  de  Ckiuraou,  est  proverbiale 
dans  le  pays. 

Pleubian  possède  un  petit  wtn  na- 
turel fréquenté  par  des  caooteurs. 
Dans  le  eimetièrty  se  voit  une  ckairt 
à  prêcher,  en  granit  (2  met.  30  cent, 
de  liauteur),  dont  les  faces  sculptées 
représentent  des  sc^'nesde  la  Passion  : 
celte  chaire  parait  re;iiunler  au  xv»  s. 
Le  teriitoiie  de  Pleubian  est  protégé 
au  N.  par  une  chaussée  naturelle 
(le  SiXUm  7<ail»en),  formée  de  galets 
et  «'avançant  de  plusieurs  kilomètn* 
en  mer. 

.\près  avoir  franchi  un  attluent  du 
Trieux,  on  inisse  à  dr.  (1  kil.)  Tré- 
darzec  (lâîH  liah.),  où  s'élève  ie  ma- 
noir de  Kerhir,  puis  ou  de:>cend,  par 
de  nombreux  lacets^  dans  hi  vallée  du 
iaudy  et  l'on  traverse  la  rivière  de  ce 
nom  à  l'entrée  de 

U  kîL  Tréguier  (R.  62). 

ROUTE  52. 

DE  6UIII6AMP  A  TRÉMIlll. 

3S  kiL  ^  Route  de  voitures.  —  Serr.  de 
corresp.  —  Coupé,  3  fr.,  intérieur  el 
btnqQStts,  s  fr.  se  o. 

20  kd.  Pontricux  (R.  .=^0).  -  A  2  kil. 
de  l^uiunuux ,  uu  laisse  à  dr.  le  ha- 
meau delTerMffolelY  et  à  g.,  derrière 
KeretierioUf  le  ehdUau  de  Kerituff, 

24  kil.  Ploï'sal ,  v.  de  3167  hab., 
sur  le  territoire  duquel  se  trouve, 
h  'i  kil.  MU  x  r, .  du  hiM'.î'g,  le  châ- 
teau de  la  Roche-Jagu,  b:Ui  sur  la 
rive  g.  du  ii;eux,  un  peu  en  aval 
du  confluent  du  Lelf.  Ce  cbàteau, 
bien  conservé  malgré  sou  ancienneté, 
fut  assiégé  et  pris  par  diaaon,  eu 
même  temps  que  la  forteresse  de  Fsi* 
nandour  (R.  50).  Relevé  au  xv«  s.,  il 
consiste  en  un  coipe  de  bàtimeats 
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doiU  U  façade,  au  Wcn  d'être  en 
ligne  droite  ;  forme  un  augiô  très- 
obtus  et  donne  sur  la  rifièce  qu'elle 
domine.  On  entre  diDt  le  euteau, 
du  côté  opposé,  par  une  porte  basse, 
lo&tée,  iécoTi^Q  d'ornements  gothi- 

Sues  cf  que  fermo  unn  «'^nnrmo  prilîe 
e  fer  à  iwirreaux  ëpats  et  Irt  s-senés. 
L'étage  supérieur  ï>e  runipose  d'une 
suite  de  vastes  pièces  hautes  et  som- 
bres, dont  quelques-unes  sont  encore 
garnies  4e  meubles  et  de  tapisseries 
de  baute  lice  datant  du  xrii*  s.  A 
Fanglé  S.  dn  château  est  une  tou- 
rdle  avec  parapet  et  mâchicoulis, 
surmontée  d'un  toit  en  flèche,  sous 
lequel  e-t  siisj^eiuiu  un  beiïn»!.  Une 
i>iirie  i  uîiituuiJHjue  de  la  loutcile  avec 
la  gtileiie  couverte ,  à  créneaux  et  à 
miefaleoulis ,  nui  surmonte  la  façade 
donnant  sur  la  rivière.  C*ést  dans 
répaîsseur  du  mur  de  cette  façade 
qu'est  pratiquée  la  chapelle,  éclairée 
par  une  seule  fenêtre  en  ogive. 

Ce  qui  donne  au  château  de  la 
Hoche-Jagu  un  aspect  original,  ce 
sont  ses  nombreux  tuyaux  de  chemi- 
née, de  forme  cylindrique  et  surchar- 
gés d'ornements,  qui,  s'élexant  beau- 
coup att-^ies^us  des  combles,  ont 
l'apparence  d'autant  de  tourelles  élan- 
cées dont  ia  couleur  prise  contra<?te 
avtc  la  tetntc  nombre  de  la  toiture  el 
îa  verdure  des  arhres  envirounauls 
La  Hoche -Jagu  fut  vendue  en  17Î3 
par  le  (narûpl^l  duc  de  Hich^li^u  ^  la 
familla  la  Uooidec  de  Traissan  et  a 
passé  par  alliance  i  la  famille  du 
Flessis-d'Argentré. 

27  kil.  Pommerit-Jaudy ,  c.  de 
265^  hal).  T es  bords  du  Jaudy,  qui 
coule  à  2  kii.  à  PO.  du  tuutg,  abon- 
dent en  sites  piUoresqued.  Une  habi- 
tation ddus  le  style  du  xvu*  s.  a 
renu)laeé  Tancien  ckdtêOH  4$  Ker- 
méMtn,  possédé  et  habité  depuis  plus 
de  trois  siècles  par  la  Êun die  de  Ker- 
mel.  On  remanîue,  en  outre,  sur  le 
îerr.luire  de  Pommcrit.  1  s  luines 
du  châltau  du  IHtua  et  un  lumulus 
entouré  de  douves,  près  de  l  aiicieH 
cUàleau  de  Coai-Nevenex.  —  La  rout# 


laisse  à  dr.  le  chàieau  dt  Chif-du- 
Bois.  ^ 

29  kiJ.  La  Roche-Derrien,  ch.-l. 
de  e.  de  1760  hab.,  petite  ville  bâtie 
à  30  mèt.  d'altit.  environ ,  sur  ia  rive 
dr.  du  Jaudy  qui  la  met  en  commu» 
nication  avec  ia  mer,  doit  5on  nom 
n  sa  «situation  topographique  ol  à  son 
londat'^ur  Derrien,  fils  puîné  d  lOu- 
don,  Comte  de  Penlhièvre,  qui  y  fit 
bAtir  un  château  en  1070.  Au  xiv*  s., 
pendant  la  guerre  de  la  succession 
de  Bretagne,  la  vilie  et  le  château 
furent  pris  et  pillés  à  diverses  re« 
prises  par  les  parties  belligérantes. 
Le  comte  de  Northampton  s'en  em- 
para en  1345.  La  lUxhe-Den  ien  est 
surtout  célèbre  par  la  bataille  que 
perdit  sous  ses  murs,  en  13 H.  Charles 
de  Blois.  Après  avoir  reçu  18  blessures» 
ce  prince  s'y  rendit  prisonnier  à  Tan- 
neguy  du  Gbastel,  commandant  les 
troupes  du  comte  de  MontTort. 

Du  chdteau  de  la  Roche,  il  ne  rc>te 
plus  fpie  la  motte,  au  S.  0.  île  la 
ville;  elle  est  surmontée  d  un  cal- 
vaire.  Au  pied  de  cette  butte,  ont 
été  trouvées,  il  y  a  quelques  années, 
des  monnaies  du  roi  Jean,  de  Char- 
les de  Blois  et  de  Louis,  comte  de 
Flandre. 

L  éifli^e,  sous  l'invoca?'^  n  de  sainte 
Catherine  de  Suède,  a  une  fli'^che 
♦  le Vie.  La  nef  est  romane,  et  le 
iraus^epl  S.,  appelé  k  chapelle  du 
château,  appartient  au  xir*  s.  Le 
maHre-autel,  en  chêne  sculpté,  offre 
un  beau  retable  de  la  Renaissance. 
'  A  2  kil.  de  la  Roche-Derrien,  sur 
l'autre  rive  du  Jaudy,  se  trouve  le 
petit  bour;^  de  Lanijoat  [TM<S  hab.), 
donî  V^ylisp  moderne  ronfeiiue  le 
tombeau  de  sainte  Pompée,  mère 
è»  saint  Tugdual.  Ce  mausolée,  en 
granit,  est  surmonté  d'une  statue  en 
marbre  blanc  d*un  beau  travail,  por- 
tant le,  caractère  du  xiv*  s.  La  tète 
est  soutenue  par  des  anges,  les  }ii»MÎs 
reposent  sur  un  lion,  eî  'Miistoire  de 
la  sainte  est  représenftp  eu  bas-re- 
liels  dans  des  iolIio  golliiques, 
i^uand  Oh  a  franchi  la  Jatidy^  on 
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laisse  À  g.  la  route  de  LingoRt ,  pour 
se  diriger  vers  le  N.  A  1  kil.  en  deçà 

<îe  Tréiriiirr,  on  aperçoit  sur  la  dr.  le 
Minilnj  rréguîer[\b6[  hab  ).  Vegliae 
du  Miniliy,  aucienne  chapelle  du  ma- 
noir de  Kermarliii,  est  un  élégant 
édifice  du  xv*  s.  j  le  porUil  principal 
et  la  tour  oolétè  reconstruiU  en  1818. 
Le  manoir  de  Kermartia  a  vu  natu-e^ 
en  12^,  saint  Yve>,  patron  des 
hommes  de  loi,  Advocatus  ei  non 
lafro.  Rai  miran<la  ]>f>p}iht,  dit  une 
hvnine  composée  eu  1  aouneur  oe  ce 
saint.  Le  19  m«ii  de  chaque  année, 
jour  de  sa  fete,  une  pi  ocessioii  solen- 
nelle, sortant  de  la  cathédrale  de  Tré- 
guier,  se  rend  en  grande  pompe  à 
réglise  du  Minihy. 

Le  testament  de  saint  Yves  est  écrit 
sur  un  tableau  placé  dans  l'é^rlise  et 
Ton  conserve,  dans  la  sacristie,  les 
•  restes  de  son  bréviaire,  magnifique 
manuscrit  sur  vélia.  Le  manoir  de 
Kèrmofîin,  acheté  par  Mgr  de  Qué- 
len .  archevêque  de  Paris,  au  général 
la  Fayette,  a  été  recon^^truit  en  1834  ; 
une  plaque  en  marbre  placée  au-dessus 
de  la  porte,  en  1857.  pnr  les  soins  de 
l'archevêque,  rappelle  qu'en  ce  lieu 
naquit  saint  Yves.  Les  fermiers  de 
Keimartin  prétendent  poi»séder  tou- 
jours le  lit  en  chêne  du  saint,  dans 
lequel  couche  de  génération  en  géné- 
laiion  le  doyen  de  la  famille. 

33  kil.  Tréguier  (hOt.  de  France), 
ch.-!.  do  c  ,  V.  de  liai).,  s'élève 
en  amphithéâtre  Mi!  1 1  ldnu,'tiede  terre 
formée  par  k  jonction  du  Jaud^  et  du 
Guindv.  '  • 

M  Cesi  un  ainuihle  pays,  ce  Tré- 
guier, dit  M.  L.  Veuillot'(fd  el  ià)\ 
une  jolie  petite  ville,  bien  assbe  sur 
sa  colline,  les  pic«Js  dans  sa  rivière 
salée  qui  lui  fait  un  petit  port  au 
milieu  des  terres  et  qui  lui  apporte 
le  bon  air  manu ,  sans  l'empêcher 
d'avoir  de  heaua  arbres.  Il  v  a  des 
endroits  où  Ton  peut  prenare  des 
bains  de  mer  sous  Pombrage  des 
chàtnipniers  et  niôine  assis  dans  les 
branches.  D'un  cùlé  ,  la  campagne 
verte,  de  1  autre  la  mer^  les  cOtes 


déchirées  ne  sont  pas  loln^  les  val- 
lons joyeui  sont  tout  près.  Pêljb  de 
chasse,  pays  de  légendes,  pays  de  | 
braves  gpns.  Il  y  a  une  belle  vieille 

catlif'drale,  un  beau  vieux  cloître 
assez  hien  conservé.  Le  peuple  se 
souvient  de  saint  ïtes  de  Vérité^ 
avocat  des  pauvres,  qui  naquu  ici 
et  fit  plusieurs  miracles.  On  se  sou- 
vient aussi  de  l'apôtre  saint  TugduaU 
Yves  et  Tugdual  sont  des  noms  qtt*oa 
donne  de  préférence  aux  garçons.»  ^ 

Tréguier  ne  se  composa  k  l'origine  qu«  i 
de  quelques  ealMmet  groupées  autoor  du 
monaslcre  de  Trécor.  fondé  par  saint  Tug- 
dual .lU  ve-  s  ruiné  parlfs  Nn-ni  uidsau 
ix"  s.  et  retabh  en  SSâ  par  ^oianioé  qui  en 
at  le  siège  d*Unévéebé.  En  tS46,  lei  Anglaii 
pillèrent  la  cathédrale  de  Tréguier,  «t, 
trente-neuf  ans  plus  tani,  le  connétable 
de  Clisson  s'y  embarqua  pour  l'Angleterre, 
avec  iiD  chàleau  de  bois  qui  se  démontait 
et  qui  devait  servir  à  camper  dans  le  pays 
ennemi. 

Les  parois&es  des  environs  de  Trtr;^uJor 
se  soulevèrent  au  commencement  du  k 
Ligue,  et  vinrent  investir  oelte  ville  le 

15  novembre  1589.  Les  habitants  se  barri- 
cadèrent dans  la  cathédrale,  ainsi  que  kâ 
gens  de  guerre  que  Guy  de  Rieui,  sieur 
de  cb&teaoncuf,  lieuteaaot  général  poor 

le  roi  en  Bretagne,  y  avait  laisses  on  gar- 
nbon.  Mais  ils  eiilrèn'ni  bientùt  la  com- 
position avec  les  paysans,  au&quel:i  ils 

remirent  la  ville,  à  eondiiion  qa'ils  se 

reîirerrtient  avec Tépée et cbaCttA ttUCOMf^ 
tatttt  ^clii'valj. 

Les  États  de  Bretagne  se  tinrent  en  1607 
à  Trégttier,  Tane  des  qnanuite^deux  villes 
de  Bretagne  qui  députaient  à  ces  atsem> 
blë.'s.  Rn  t78H,  lors  de  la  t^-nuc  des  der- 
nier»  Ltau  à  Rennes,  la  municipalité  de 
Tréguier  s*assoeia  diabord  à  la  réaislanos 
du  clergé  et  de  la  noblesse  contre  les  at- 
teintes portées  i\ux  franchises  de  la  Bre- 
tagne. EUe  envoya  aux  Ëtats  généraux  un 
chanoine  et  on  recteur  comme  dépotés  du 
Tiers,  puis  ede  se  sépara  des  deux  ordres 
privilégiés  pour  se  rallier  aux  Idées  non* 
velies  Mais,  après  des  décrets  qui  suppri- 
maient l'évédié,  le  cbapitre  et  les  juridic- 
tions qui  sWrçaient  à  Tréguier,  en  un 
mol  tout  ce  qui  donnait  de  I  ais.Tnre  fi  !a 
viiie,  les  Tregorois  acceptèrent  froidement 
la  déelaniUon  des  tfrolls  de  l'homme. 
C'est  l'abbé  Siéyès,  ancien  chanoine  de 
Tréguier  et  députe  du  cbapitre  aux  ttals 


Digitized  by  Google 


[Roun  5S] 


TK&ÛUIfiA 


4S5 


de  17S(»,  puis  vicaire  gênerai  de  Chartres 
•I  mtmbr»  de  l'Aeiembléa  Mttonale,  qui 

avait  préparé  ce  manifeste  et  qui  fit  mander 
à  ia  kirre  de  TAssemblée,  en  février  I7^•1 , 
XUgr  le  MtAtier,  évoque  de  Tréguier.  Le 
prélat  ne  enit  piis  devoir  obtempérer  à  cet 
•rdre:  il  émigra  à  Jersey,  maie  il  eomerva 
touj'  tji^  (les  relations  d.àn8  so/i  diocèse. 

Lor;»  do  la  prerutere  ievee  pour  le  recru- 
tement de  l'armée,  les  Gonicrits  «aeul> 
lirent  à  coups  de  Lllon  les  autorités 
réunies  dans  l'é^Iiso  de  Coatculvéïou,  lieu 
designé  pour  le  tirage;  aussi  Tréj^uier 
acquit  une  réputation  tres^prononcee  d'in* 
eieiMie,  ot  fat  néme  hum  en  état  do 
tiégo  oa  t7M. 

Léglise  de  Tréguier  (mon  hist.), 
aulrriui^  catliédrale,  offre  malk'ié  son 
eiU  eiiie  irréguUrué  a  du  M.  Meiiuitt:, 
un  aspect  iMbto  et  impostot.  Ce  que 
Ton  sait  de  «n  bUtoire,  c'est  que, 
fondée  vers  le  commencement  du  ix*s., 
elle  fut  dévastée  ou  détruite  à  plusieurs 
reprises.  On  mentionne  une  grande 
restiuralion  qui  iiurait  eu  lie'i  en 
\2inj,  resiauralion  à  peu  pr^-^  nutile, 
ou  du  moins  i»uspendue  bieoiùL,  puis- 
qu  en  1339  il  fallut  reconstruire  l'é- 
glise presque  entièrement.  » 

Le  plan  de  la  cathédrale  de  Tréguier 
est  une  croix  latine  de  75  met.  de 
longueur  sur  unf>  largeur  de  17  mit. 
45  cent. ,  en  comprenant  les  trois  nefs. 
La  longueur  des  transsepts  est  de 
39  mèt.  .)0  ci'nt.  ;  cl  la  hauteur  sous 
voûte,  de  18  uièt.  Ce  monument  a  été 
depuis  vingt  ans  l'objet  d^une  restau- 
ration presque  complète. 

Le  porche  muré  qui  s'avance  à 
Texlt-rieur  If»  long  du  collatéral  S., 
au-des<î' 1 1 1  -  du  iirîns^f»j>t.  et  qui  sert 
aujourdliui  de  cii  i]h  lie  «le's  fonls,  de- 
vait être  l'entrée  pi  iiicipaic  do  i'égli.sc 
au  XIV*  s. y  c'est-à-dirû  avant  que  le 
porebe  Oamboyant  de  ce  transsept  fût 
élevé*  Au-demis  de  eette  construc- 
tion, terminée  en  pignon»  règne  une 
terrasse  garnie  d'une  balustrade  où 
Ton  ri i  cèfle  p.tr  une  ouverture  sur- 
UiOûiec  d'un  dais^  sorte  de  chaire  à 
prêcher  extérieure,  percée  au  milieu 
du  pignon. 

Ufafiade  oocidentale.  oun  ta^miiMi 


uii  gable  garni  do  crochets  sur  ses 
rampants,  est  llaiiquee  de  deux  con- 
treforts. Du  portail,  dans  lequel  s  ou* 
vrent  deux  portes  géminées  en  tri* 
lobe,  on  descend  par  douae  marebas 
dans  l'église.  Ce  portail  est  précédé 
d'un  porche  dont  les  parois  sont  ^»r* 
nies  de  faiscnanx  de  colonnelK's  en • 
gaL't  es,  etdittit  1  entrée  est  divise»!  par 
deux  (^tvcs  IniûbéeSj  que  sépare  un 
trumeau  et  que  surmonte  un  quin- 
tefeuiUe  à  jour.  La  voûte  de  ce  por- 
ebe est  recouverte  d'une  terrasse  au- 
dessus  de  laquelle  une  grande  fenêtre 
rayonnante  occupe  toute  la  largeur  du 

pignon. 

A  rextrémité  du  transsept  N.  se 
voient  deux  arcades  en  plein  ceintre, 
avec  des  piliers  et  des  colonnes  enga- 
gées, dont  le  style  roman  annonce  le 
XII*  s.  Derrière  ces  arcades,  s'élève 
une  four  carrée  à  deux  éteges,  à  la- 
quelle on  monte  par  un  escalier  pra- 
tiqué dans  une  tourelle  cylindri(|ue. 
engagée  à  l'un  des  angles.  Celte  tour 
à  baies  en  plein  ceinire,  qui  porte  le 
nom  de  tour  (VUasUhg,  et  dont  la 
construction  a  été  attribuée  à  ce  chef 
de  pirates  Normands  au  tx*  s.,  ne  pa- 
rait pas  antérieure  au  XU*  s. 

Une  seconde  tour  carrée,  dite  du 
Sanclus ,  cl  percée  de  fenêtres  ogi- 
vales, sélève  au  point  d  inlerseclion 
des  transsepts,  de  la  nef  et  du  chœur; 
elle  est  terminée  par  tme  balustrade 
en  quatre-feuillesetpar  les  premières 
assises  d'une  pyramide  de  pierre, 
que  remplace  aujoutd'bui  un  toit  à 
huit  pans. 

l'ne  iroisi'  oip  tour  s'élève  à  l'extré- 
milé  du  trans;>tipi  S.;  elle  parait  dater 
du  commencement  du  xv«  s.  A  sa 
ûàche  en  plomb  a  été  substituée,  de 
178S  à  1797,  une  belle  flèche  en 
pierre  de  plus  de  30  mèt ,  ce  qui 
donne  au  clocher  tout  entier  une  hau- 
teur totale  de  CI  mt!ït.  environ.  An- 
(!t'S>tis  du  porî.iil  S.  s'ouvre,  sur  la 
largeur  entière  de  la  façade  de  la  tour, 
uue  immense  fenêtre  à.  meneaux  tlam- 
boyants, encadrée  par  des  contre-forts 
omét  de  consoles  et  de  dais. 
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«  En  entrant  dans  la  nef,  dit 
11 .  Mérimée,  on  est  d'ahoni  surprjs  de 
son  extKêine  irréguUrilé.  Non^ule« 
mant  ses  arcades  ii*ont  point  toules  la 

même  Inrfreur,  mnis.  ses  piîiprs  Tn^rac^ 
no  se  correspondent  nullpinoiit.,.. 
Tomes  les  arcades  ont  pourtant  ce 
rapporlcoiQiuun  qu'elles  se  composent 
de  deux  ogives  en  retraite  l'une  sur 
Taiitro.  La  dernière  travée,  celle  qui 
touche  au  tranieept,  beaucoup  phis 
étroite  que  les  autres,  est  si  bigarre- 
ment  constiuite,  que  In  pointe  de 
l'ogive  ne  répond  pas  au  milieu  de 
l'arcade.  >» 

Au-dessus  des  arcades  règne  un 
triforium  ou  galerie,  et  sur  le  nu  du 
mur,  entre  la  olef  des  arcades  et  le 
sol  du  fri/MttNi,  s'étend  une  frise 
ornée  de  trèfles  et  de  quatre-léuilles 
al  t  ernattvement  sculptés  en  creux  et  eu 

relief. 

î»ar<i!!Moment  au  collatéral  N.  se 
voit  la  grande  chapelle  nommée  ctia- 
pelk  du  DuCf  construile  des  libéra- 
lités de  Jean  V,  en  U30.  Le  corps  de 
ce  prince  y  Tut  inhumé  en  14&t.  Elle 
comprend  la  longueur  des  trois  der- 
nières travées  de  la  nef,  du  côté  du 
transsept  N.  auquel  elle  se  rattache. 
Les  trois  fenèirt  s  (!•  ce ito  chapelle  ont 
des  meneaux  Hamboyauts. 

On  remarque  dans  le  chœ^ur  46  belles 
tfoliet  de  chêne  (1513),  ârtistement 
sculptées  et  dont  les  deux  premières  en 
entrant  représentent  :  Tune  saint  Tug- 
dtinl.  liant  avec  son  étole  un  drapon 
(|ui  désolait  le  val  Trécor,  et  le  préci- 
pitant dans  la  n)er  ;  l'autre  saini  Yves, 
se  préparant  à  traverser  un  ruisseau 
à  la  voix  d'un  ange  qui  divise  les 
eaui  pour  lui  donner  passage. 

Les  nombreux  vitraux  qui  ornaient 
les  6H  fenêtres  de  la  cathédrale,  ont 
été  (U'^truiis;  les  trois  fenêtres  du  che- 
vet et  celles  de  la  chapelle  absidaie 
sont  garnies  de  vitraux  neufs  à  sujets 
Klans  lo  cbceur,  la  vitie  du  milieu 
lepcésonte  9ttini  Tu§éuai  et  taini 
Yves;  les  deux  autrés,  quatre  Apôtres. 
Les  sujel^i  de  la  chapelle  absidaie  sont 
empruntés  à  la  Fts  ds  ia  ¥imtg$^ 


La  cathédrale  de  Tréguier  a  con- 
servé son  clottre,  élevé  au  N.  entre 
le  transsept  et  le  chœur  «  Tan  1461. 
Ce  cloître,  de  forme  quadrilaiéralef  se 

compose,  sur  trois  de  ses  côtés,  d'un 
stylobaie  continu ,  supportant  uoe 
arcature  ogivale,  offrant  pour  chaque 
ogive  un  fai:»ccau  de  quatre  colonnf»t- 
les  encadrées  dans  une  moulure  rec- 
langûlaire.  Chaque  arc  principal  est, 
en  outre,  divisé  par  une  colonnette 
i>»olée,  qui  reçoit  la  retombée  de  deux 
trcllcs  surmontée  d'un  quatre-feuilles 
occupant  le  tympan.  Do  trois  eii  trois 
arcades ,  des  contre-l'orts  élégants, 
dont  1  auioriissement  est  en  forme  de 
pyramide  à  crochets ,  s'élèvent  dans 
le  préau  et  se  relient  par  un  petit  aro* 
boutant  à  l^nmUire  principale  reçoit* 
verte  par  un  toit  en  appentis.  Le 
quatrij'nic  c5té  est  formé  pnr  les  fe- 
ni'tres  desLhapellosdu  poui  lijiir  de l'é- 
l'Iko,  ei  les  trois  autres  renlerment 
■i'i  arcades,  soit  14  sur  chaque  face. 
Parles  comptes  du  chapitre,  on  voit 
que  le  cloître  fut  béni  en  1468. 

On  remarque,  en  outre, à  Tréguier: 
quatre  couvents  de  femmes,  l'ancien 
crârhc,  un  petit  séminaire,  la  prome- 
nade (ks  But$ps,  plantée  d'ormeaux, 
une  usine  impoi  tante  pour  la  labn* 
cation  de  l'huile,  etc. 

Le  por<  de  Tréguier  présente  un 
mouvement  annuel  et  moyen  :  à  ren< 
trée,de  79%  navires,  jaugeant 9361  ton* 
neaux  et  montés  piar  986  hommes;  à 
la  sirtio  de  239  navires,  jaugeant 
in:tii7  tonneaux  et  montés  par 
H  lu  hommes.  la  situation  de  ce  port  à 
7  kil.  setilenient  de  la  haute  mer  est 
très-apprédée  par  le  commerce  mari- 
time, dont  les  navires  trouvent  en 
face  de  cette  ville  un  mouillage  sâr. 

11  se  drague  annuellement?  à  8  mil- 
lions d'huttres  sur  les  bancs  de  la  ri- 
vière de  Tréguier. 

Los  11  ux  rives dti  Jaudy  sont  reliées 
par  un  puiit  suspendu  qui  met  Tréguier 

en  commimieatton  avec  la  presqulla 
de  Lesaidrieux.  <—  La  principale  foiie 
de  Tréguier  commence  le  samedi  de 
la  Féte»Diett  et  dure  plnsieuis  jours. 
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Tréguier  possédait  une  imprimerie 
un  siècle  avant  la  plupart  des  villen 
à&  Bretagne;  il  existe  un  dietionnaire 
breton -français -latin  imprimé  à  la 
cité  de  Laatn6gaier,  parJéhanCalvez, 
en  1499. 

[Une  roule,  longue  de  7  kil.,  relie 
Tn*'{^iiier  à  Flougroscant  et  dessert 
(*2  kil.)  le  V.  de  Plougmel  (2580  hab.) 
qui  communique  avec  Tréguier  au 
moyen  d'un  pont  suspendu^  Véglite 
de  Plouguiel,  de  différentes  époques, 
ronferni»'  1"  tombeau  d'un  (if?!  mem- 
bres ?lo  !;i  laiiiillo  de  Kerousy^dout  le 
manoir  ex ist»^  vw  itariie. 

Laissant  à  g.  les  cMieaux  de  k\- 
ralio  {xy*  et  xvi»  s.)  et  de  InUdru, 
la  route  franchit  un  ruisseau  qui  ?a 
se  jeter  dans  la  baie  d'Enfer,  Tune 
des  échancrures  de  l'estuaire  de  Tré- 
guier 

7  kl!.  Plotigresrant,  c  (le  2376 
hab-,  dont  le  territoire  forme  une 
presquMle  entourée  de  trois  côtés  par 
la  Manche,  possède  la  chapelle  8ûini^ 
Gwiery  (au  hameau  du  même  nom), 
édifice  du  zvi*  s.,  objet  de  nombreux 
p"leri nages.  On  remarque  à  l'inté- 
rieui*  les  j<iîio^  peintures  des  lambris, 
le  beau  mausolée  «le  Guillaume  du 
Halgoêt,  évj^ciue  de  Tréguier,  uiorl 
en  1()02.  une  statue  en  albfttre  de  la 
Yierge^  une  bière  en  pierre  qui  passe 
pour  le  tombeau  de  saint  Gonery. 
mort  au  vi*  s.,  et  une  chasuble  en 
satin  brun  de  forme  nntique.  qui. 
suivant  la  tradition,  Un  -t  u!  'tj'par- 
leriu,  mais  qui  n'est  p.»s  aniencme 
au  xvr"  s.  a  Une  Hèche  d'environ 
25  mét.  de  hauteur  surmonte  la  cha- 
pelle Saint-Gonery  (Ogée,  tHçHtm^ 
nairê  de  Breêagne);  elle  est  octoKono, 
recouverte  en  plomb  et  garnie  à  l'ex- 
téiieur  de  cramporTî  dr  iVr.  5  l'aiile 
desquels  on  parvient  jiisijiravi  co  ]  qui 
la  termine.  Un  grand  nombre  df>  pè- 
lerins affluent  au  pardon  de  Saint' 
Gonery.  Ce  jour-là,  un  hanli  gars 
monte  attacher  des  rubans  multico- 
lores à  la  queue  du  coq,  aux  applau- 
dissements de  la  fMito;  quand  il  re- 


descend, on  lui  sert  pompeusement 
une  tasse  pleine  de  vin. a 

Les  lier  SÉvtiwc,  d7lron-¥arta 
(à  10.).  de  Lomtêtk  (à'i'E)  et  Vile 
Ihr  ou  d'Er  (au  N.  E.),  dépendent  de 
la  commune  de  Piougresoanu] 

De  Tréguier  à  Palmpol,  R.  SI;  —  à 
Laonion,  R.  ftS. 

ROOTE  53. 

DE  TRiGUIER  A  UNNIÛN. 
18  kil.  —  Rente  de  Toltorts. 

A  la  sortie  de  TrégUicr,  on  laisse  à 
g.  [il  chapelle  en  ruine  do  Sainl-Ut" 
chel,  construite  en  1474. 

!>  kîl.  Ponhloiquetf  hameau  de 
Lango}*t  (R.  52),  sur  la  rive  dr.  du 
Guindy,  que  Ton  y  franchit.  —  A  dr. 
so  dt'dacfie  presque  immédiatement 
un  chcniiii  conduisant  à  [1  kil.)  Cnm- 
le::  ilUVl  haîi.),  dont  (It-pendfiil  la 
chapelle  Saint-McoLcu  ^^ï6^lk}  et  ie 
chdtean  de  Kerham,  belle  construc- 
tion du  xvit*  s. 

Après  avoir  dépassé  (1  kil.  à  g.) 
Lamnérin  (.S56  hab.),  on  voit  se  dé- 
tacher do  nouveau  à  dr.  une  route 
dessf^rvant :  — (1  kil.  1,2)  Trézfny 
(442  hab.  ;  ruines  de  l'ancien  Lkdtcau 
de  Kcrguenalegan;  cliapelk  Saint- 
Jean-Baptiste,  restaurée  dans  le  styU 
ogival)  ;  —  (3  kil.)  KertMiia-Sulord 
(983  liab.  ;  églùê  du  lu'ou  duxiii*  e.  ; 
dans  le  cimetière,  croix  en  pierre  de 
—  f^l<il  )  Trf'l&n  u  ( liao  liab.; 
reste»  du  maiicir  d«'  KfTu'iaianlon, 
XVI»  s.)  et  (10  kil.)  ïfévou-ifégui' 
née  (9i9  hab.)  oû  se  voient  plusieun 
menhirt,  notamment  à  Vite  Baiamm^ 
à  CoaimeSy  à  BunVoltf  et  près  du 
port  le.  Golf. 

3  kil.  plus  loin,  on  laisse  encore  h 
df,  la  route  dp  (7  kil.)  iottannec 
(lO.'u;  liai).),  villai^e  où  Ion  remarque 
une  croix  de  1634  (cimetière),  les 
villas  de  la  VUle-neute,  de  Bomui- 

Khamon  et  de  Ker^spert,  situées  au 
ord  de  la  mer  dans  des  sites  pitto- 
resques (belle  vue)|  et  les  maaaiis  de 
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Baroih,  de  Gumwbaeon  et  de  Coat- 
gourhant,  oonvertis  en  fermée. 

La  route  de  Lannion,  qui  s^était 
élevée  jusqu'à  77  met.  d'allit.,  des- 
cend doucement  vers  le  Loguer» 

iSkil.  Uouioa  (h.  55). 

ROUTE  54. 

DE  6U1N&AMP  A  LANNION. 
n  kil.  —  Routa  de  poite. 

Sortant  de  Guingamp  par  le  f  iu- 
boiirK  Sainl-M»chel,  on  traverse  lo 
hameau  (2  kil.)  de  Satut-Jeanf  avant 
de  croiser  une  première  fois  le  cbe- 
mio  de  fer  de  Brest,  près  du  château 
de  Camabat  (F.  R.  3,  p.  138). 

La  route  de  terro  de  Brest  se  dé- 
tache ensuite  h  p.  (3  kil.  \r2  de  Guin- 
gamp) ;  celle  de  Lriniiinn,  dirigeant 
vers  le  N.  0..  cruiM'  encore  le  chemin 
de  fer  et  monte  a  143  mrl.  en  lais-sani 
à  dr.  Plouisy  (R.  3.).  —  Ou  frauchit 
deux  petits  cour»  d'eau. 

10  kil.  Pédernêc,  v.  de  330t  bab., 
est  dominé  au  S.  0.  par  la  montagne 
de  Bré,  ({HO  rnuronne  la  chapelle  de 
saint  Hervé  (l.  H.  3.  p.  128).  On  re- 
marque en  outre,  sur  le  territoire  de 
Péderneo  la  chapelle  de  Lofetle^  fon- 
dée, en  1  ô  1 4,  par  les  seigoeuie  de  Ker* 
mathaman,  le  cMUau  âê  Ktrmaiha' 
man  (xvi*  s.),  dont  les  portes  et  les 
fenêtre?'  sont  ornées  de  sculptures,  et 
un  m<^fihir  de  8  mèt.  de  hauteur  sur 
4  met.  de  largeur. 

VI  kil.  GuénésaUj  hameau  bAtisur 
la  rive  g.  d  un  ruisseau  que  l'on  y 
traverse»  ooDsenre  un  tnenhir  assez 
élevé  situé  près  d'une  importante  cai^ 
Hère  de  granit,  et  une  ehapeUê  dé- 
pendant nni  Mirtî'liui  de  Bégard. 

14  Vil.  Begard,  ch.-!.  de  c.  de 
45n3  haij.,  miuc  en  grande  partie  à 
500  ou  6<X)  met.  à  dr.  de  la  route, 
doit  son  origine  à  une  abbaye  de 
l'ordre  de  Clteauz,  fondée  en  1130, 
par  Etienne,  comte  de  Penthièvre,  et 
Havoise,  .non  épouse,  comtesse  de 
Guingamp.  Cette  ahhaye,  aobetée  par , 


la  congrégation  des  dames  du  Bon- 
SauTour  de  Caen,  est  aujourd^bui  i 
convertie  en  un  asile  privé  pour  les 
femmes  aliénées. 

Une  partie  (notamment  les  tmns- 
septs)  lie  Tancienne  église  abbatiale, 
maintenant  paroissiale,  date  de  l'épo- 
que de  la  fondation.  Les  chapiieaui 
des  colonnes  de  la  nef  sont  d'un  tra- 
vail barbare  ;  quelques-uns  sont  ornés 
à  leur  base  d'un  cordon  grossièrement 
sculpté.  Aux  quatre  angles  supé- 
rieurs de  la  corbeille  s'attachent  des 
tètes  d'hommes  ou  (raniuiaux.  L.es 
arcades  de  la  nef  sunlon  ogive  primi- 
tive lancéolée  avec  double  archivolte.  i 
La  chaire  et  quelques  boiseries  sont 
dignes  d*attention.  Une  floliie,  cou- 
chée dans  un  enfeu  au  foodducbœur, 
derrière  une  boiserie,  provient, 
dit-on, de  la  tombe  d'Alain,  comte  «îe 
Penthièvre  (1146),  ou  de  celle  de 
Conan  IV.  duc  de  Bretagne,  (l  171)  qui 
iureul  inhumés  dans  cette  église. 

Une  pierre  tumulaire  du  xtn*  s., 
portant  une  croix  fleuronnée  et  une 
épitaphe,  recouvre  la  sépulture  d*Ett- 
don  de  la  Rocbe-Derrien,  qui  se  croisa 
en  1218, 

La  façade  K.  du  monastère  ei  le 
cloître  intérieur  sont  attribués  à 
Alexandre  de  Cossé-Brissac,  abbé  de 
Bégard  en  1614.  La  maison  abbatiale^ 
servant  de  presbytère,  et  la  belle  fa- 
çade 0.  ont  été  élevées  au  commen- 
cement du  xvni'  s.  parle  cardinal  de 
Polignac,  al>bé  commendalaire  de 
Bégard,  on  1707. 

On  lai.s>f  à  g.,  à  1()6  mèt.  d'allit., 
le  cUiUeau  du  Hois-Riou,  à  1  kd.  de 

31  kil.  Caca»,  v.  de  2010  hab. 
U  tour  de  Yéglise  (16S4)  est  sur- 
montée d'une  élégante  flt'^che,  que 
flanquentdeux  tourelles  terminées  en 
dôme.  Le  chfpur  et  la  n-f  sont  du 
XVI*  s.,  avec  dos  lepri.ses  de  ]>^:\'i.  Il 
existe  sur  le  territoire  de  Cavau  qua- 
tre tumulus  et  deux  menhirs, 

2S  kil.  Ciuniinnec,  v.  de  663  hab., 
dont  Véglistf  en  partie  romane,  pos- 
sède un  joli  retable  de  la  Renaissance, 
un  vitrail  de  la  même  époque,  où  le  i 
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fînnatoiir  n^cnouillé  nt  armé  fin  toutes 
pièces  est  [)iéscnlé  par  son  patron,  et 
une  flri  lu;  de  1760,  qui  attire  de 
loin  les  1  égard».  —  On  franchit  le 
Guindy. 

^8  ktl.  BuhuUen,  f.  de  1114  hab., 
possède  UQ  calvaire  de  1673  et  le 

cfuUeau  moderne  de  Kerymn,  entouré 

d'Atanps,  de  jardins  ci  do  bois.  fa- 
mille ie  GualL's  transmit  ce  chAteaii, 
par  ellianrp.en  ICy'îi),  n  în  famille  Ro- 
gon  de  Ciircaradec ,  qui  le  possîide 
encore. 

fjL  route  se  rapproche  du  Légaer, 
dont  elle  domine  1 1  rive  dr.  jusqu'à 
32  kil.  Lannion  <R.  55). 

ROUTE  55. 
OC  PLOUAIIET  A  LAMtON. 

|j  Itil.  —  Boute  (le  voiture?  —  <<prv.  de 
corresp.  —  Coupé,  u  h.;  jiituiiuur  tit 
banquette,  f  (r.  So  e. 

On  travers*',  en  dirigeant  vers 
le  N.,  une  contrée  légèrement  acci- 
dentée, entre  la  vallée  du  Léguer,  à 
dr.,  et  celle  d*un  affluent  de  ce  petit 
fleuve,  à  g.  Ces  deux  yallées,  que 
plusieurs  kîl.  séparent  d*abord  de  la 
route,  s'en  rapprochent  peu  à  peu 
pour  se  réunir  à  Lannion. 

7  kil.  On  laisse  à  dr.  h  rhfUeaii  de 
Kergriîjt  (  V.  ci-dessous,  p.  431)  et  à  g. 
le  château  de  Keroscm;  puis  l'on 
passe  devant  les  CHnq* Croix,  à  dr.. 
érigées,  dtt-on,  en  mémoire  d'une 
victoire  que  les  habitants  de  Ploubezre 
reoiportèrent  sur  les  AnKl'ii'^- 

12  kil.  IHouhezrf.  c.  rie  3394  h:il>  , 
powdc  une  t^yltse  de  l.j77,  qui  a  con- 
servé quelques  chapiteaux  romans, 
représentant  des  tètes  de  béliers.  La 
chapelle  de  KerfonK,  à  2  kil.  k  TE.  du 
bourg,  sur  la  rive  g.  du  Léguer,  ci 
les  ruines  du  chMenude  Coëlfrec  (K. 
ci-dessous,  p.         dépendent  delà 

c.  de  l'Ioubrzie. 

Le  château  âc  CnatxUiau,  que  l'on 
aperçoit  à  dr.  de  la  route,  à  1 200  mèt. 
au  delà  de  Ploubezre,  est  un  bel  é**  i- 


fice  moderne,  dont  le  pare  «  été  des- 
siné avec  goOt. 

La  terre  de  Coatilliau  appartient 
depuis  !.'>%  à  1k  f<^ille  de  Kerga- 
riou,  par  suite  d*une  alliance  avec  la 
famille  de  Kergrist 

On  descend  dans  la  vallée  du  Lé- 
guer, et  Ton  aperçoit  depuis  quel- 
que temps  déj'i  lanninn.».  Cetteviîle, 
disent  les  auteurs  de  la  (.èoffraphie 
des  Côtes-du-yf^rd,  assise  au  fond  du 
délicieux  vallondu  Léguer,  tapissé  de 
prairies,  de  jardins  et  deplanturem 
vergers,  étend  en  ampbitnéfltre  ses 
faubourgs  sur  les  coteaux  boisés  qui, 
de  toutesparts,  encadrent  le  paysage.  » 
On  fraTV"!îit  le  Léf,'ucr,  en  aval  du 
nK'nlir;  hf'rnrcl,  sur  un  vieux 
pniti  en  pierre,  à  éperons  et  en  dos 
dVtne,  d'un  effet  très- pittoresque. 

15  kit.  Lannion  (bit  de  l'Europe, 
chez  Piriou,  bon  et  propre,  le  IViiw), 
ch.-L  d'arr(^d.  du  départ,  des  Côtes- 
du-Nord,  V.  de  6882  hab.,  a  de  jolis 
quais  plantés  d'arbres  et  une  agréable 
promenndc  dite  ï Allée  Verte,  mais 
ne  poss(^^<le  aucun  monument  intéres- 
sant, et  ses  rues,  tortueuses  et  rapides, 
sont  aussi  mal  pavées  que  mal  bâties. 

Le  nom  de  Lannion  apparaît  pour  la 
première  fois,  su  xn*  s.,  dans  la  eliarte 

de  fondation  du  prieuré  (h\  Kermaria,  dé- 
pendant de  rftbbayç  de  Snmt-Jagu.  La 
seigneurie  de  Lannion ,  après  avoir  fait 
partie  des  donMlnes  de  la  naison  de  Pen- 
thièvre,  était  réunie  au  domaine  ducal  dès 
119;»,  année  ou  In  duchesse  C^nfttîinre  con- 
firma la  donation  de  Kercnaru  à  raJulaye 
de  Saini-Jagu. 

£n  1346,  Richard  Tousadnt,  capitaine 
anplnis,  qui  commnndait  h  î:i  no^-h^  Her- 
rien,  après  avoir  fait  plusieurs  tentatives 
inollles  pour  sorprendra  Lannion,  giigna 
enfm  deux  soldats  de  la  garnison,  qui 
lui  ouvrirent  «ne  poteinc,  un  dimanche 
à  la  pointe  du  jour.  Les  Anglais  entrèrent 
dans  la  ville  où  Ils  conmeRcèrent  à  taer 
•  t  à  piller.  Réveillé  par  le  bruit,  un  che- 
valier nommé  OeofTroi  de  Ponlblanc.  qui 
était  eocore  au  lit,  se  leva  et,  saisissant 
une  lance  et  uae  épce,  descendit  dans  la 
rue,  où  II  se  défendit  longtemps  contre 
tous  ceux  qui  se  présentèrent.  Fnllii  un 
archer  lui  décocba  un  trait  qui  le  blessa 
au  genou  et  le  Ht  tomber.  Les  Anglais  se 
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préqipItèTWit  lor  lui»  lui  arrachèrent  les 
(lents  avec  fureur  et  nnircnt  par  l  U'  luvei. 
Le  souvenir  <1e  la  mort  héroîr|ue  dt  tieof- 
froi  de  Pontblanc  .est  conserve  par  une 
croir  que  lei  Lanbfonaia  ont  érigée  à  sa 
mémoire.  Cette  croix  est  sr^'llcc  contre 
une  des  mnisons  de  la  rue  de  ireguier,  à 
Tendrolt  </u  ce  vaillant  défenseur  de  la 
vi  Je  leçut  la  mort. 

Le  château  do  Lannion  fut  dcmanlclé  k 
cotte  èpo'|ut',  et  il  ne  |>ar  ut  pas  <|u'il  ait 
jamais  depuis  été  remis  en  défense.  Des  la 
fin  du  iv«  ii.,U  étaH  complètement  rainé, 
ainsi  que  le  constate  one  charte  datée  de 
t4t*. 

L'qjUse  Saint-Jean  du  Daly^  qui  a 
remplacé  It  cbtpelle  du  château,  est 
uo  vaisseau  à  cinq  nefs  sans  traos* 
sept,  avec  un  chevet  polygonal  et 
une  grosso  tour  cariée  à  la  base  de 
laquelle  on  lit  la  «iato  de  1519. 

De  ïéfili.scdr  A  <  /  ?>Kjr/a-an-2'raon, 
liàtieen  1118,  surlanveg  du  Léguer, 
il  ne  reste  qu'une  porlie  en  plein 
cintre  et  quelques  pierres  enclavées 
dans  des  constructions  privées. 

La  chapelle  Sainte-Anne  (à  l'entrée 
du  nouveau  pont,  rive  g.)  dépendant 
tiu  rnivenl  des  Dames  de  Saint-Au- 
guslm,  pst  un  édifice  de  ItiôU,  qui 
n'est       sans  valeur. 

Les  bâtiments  d\i  monastère  des  Ur- 
tuUneSj  fondé  en  1670,  ont  été  con* 
vertisen  collège  et  en  prison*  La  cita- 
prlfr^  récemment  rendue  au  culte, 
offre  une  jolie  façade  sur  la  rue  des 
Capucins. 

P;irini  les  Hlifices  civi!*;,  nous  ne 
pouvons  signaler  que  Vliôlel  de  liik 
récemment  élevé  (sur  la  place  du 
Marché)  en  remplacement  de  VAudi- 
toire^  Au-dessous  du  campanile  qui 
contient  le  beffroi  communal,  on  voit, 
surmontées  d'une  ronronne  murale, 
les  arme^flo  i.annion,  L'Hôtel  do  ville 
Cbt  eiiU'uré  (!e  (j'iol'pies  mouvi^s  an- 
cieunei,  l».Uies  on  encorbeilement  et 
à  pignons  sur  rue. 

L'MCel  de  VEurope  occupe  l'ancien 
hétet  de  la  ftimille  du  CieuKiou.Oo 
y  remarque  la  smIIc  à  manger  ten- 
due de  vieilles  tapisseries  bien  C()n- 
servées  (sujets  allégoriques)  ^  qui  bont 


encadrées  dans  des  hoiseries  de 

chêno. 

Le  commerce  de  Lannion  e.^t 
exclnsivemenl  ninritime  ;  les  quais 
fuient  ranstruiN  eu  1762,  et  la  pre- 
niiùie  pierre  en  fui  posée  en  présence 
du  duc  d'Aiguillon,  comme  ratlestc 
une  inscription.  —  Indépendamment 
du  commerce  des  sahles  calcaires,  les 
exportations  de  céréales,  de  graines 
oléagineuses  aussi  bien  que  les  impor- 
tations de  bois  du  Nord,  «le  houille, 
de  fers  el  de  i>i «»«liiit.s  du  Midi,  em- 
ploient annuellement,  en  moyenne, 
250  navires  à  l'entrée  et  '280  à  la 
sortie. 

Environs  de  Laaaion. 

Au  N.  de  Lannion,  dont  la  s<^pare 
un  frais  vallon,  s'étend  1 1  r.  do  /?rr- 
levemz  (17'".'>  hah  ).  I.  église  do  l^ré- 
lévenez  couronne  une  liauleur  escar- 
pée, au  sommet  de  laquelle  on  arrive 
par  un  long  escalier  pavé  de  grandes 
dalles  schisteuses.  Cette  église  se  re- 
commande par  sa  flèche  élevée  et  par 
le  caraclère  byzantin  de  sa  cbapelle 
ab^idale,  de  sesarrades,  de  sonpoiiail 
el  (îe  sa  crypte.  Une  porte  iomaneou- 
verle  au  S.  donne  accès  dans  la  nef, 
Au-dessusdu  tympan s'éUvent. jusqu'à 
la  hauteur  du  faîtage  de  réglise,  trots 
piliers  symboliques  en  l'honneur  de 
la  Trinité,  di^^enl  certains  auteurs.  A 
rinlêrieur,  les  colonnes  sont  liasses 
et  monocylindriqtios  ;  plusieurs  de 
leurs  chapiteaux  sont  historiés.  Un 
liiforiuui  règne  au  dessus  «les  colla- 
téraux dans  tout  leur  |)Our;our.  ta 
crypte  doit  être  do  XI*  s.,  maisdef 
restaurations  successives  lui  ont  fait 
perdre  son  caraclère  primitif.  Klle 
renferme  un  *épw?cr<»  composé  de  plu- 
>ieiirs  p  r<;onnnp^f':s  de  grandeur  na- 
twreUf.  les  vorins  île  la  nef  (xv*  s  ) 
porleulà  leurs clul's  iesiaruies  des  Coct- 
men  et  ceiles  des  Cresoiies.  On  re- 
marque, en  outro,  dans  l'église,  un 
bènitieff  en  forme  d*  auge,  qui  étaU 
dans  le  principe  h'  j'i <  firndarium 
ou  jau^'e  du  Mé  de  lenle  «le  l\\_:!i.se, 
et  plusieurs  dalles  funéraires  a^aut  à 
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leur  partie  supérieure  une  croix  pntti'  e. 
montée  sur  une  longue  hampe,  ac- 
costée d  u  ne  épéo. 

On  fiflsauniit  trop enp:ag?r  le  touriste 
à  remonter  h  TaMèe  du  L^gtwr  pour 
gagner  la  station  de  Floiiiret  (18  à 
20  kil.).  Les  bords  de  cette  riviîTe, 
parallMf»  à  la  route  décrite  ci-dd^sus, 
offroiit  (les  sites  pittoresques,  desclia- 
peilns  intéressantes  et  d'importantes 
ruines  léodales  :  Coôtfrcc,  KerfonS; 
Kergrist,  Runhu»  et  lonquédec* 

Le  premier  château  «lue  Ton  ren- 
contre en  remontant  la  Tallèe,  est 
celui  dp  Coëtfrec  ,  Mti  sur  une  col- 
line couvei  te  d'arbres  deh;iule  futaio, 
qui  <l(H!iinf'  la  rive  g.  «le  la  rivière,  à 
4  kii.  en  uuiont  de  Lannion.  Le  plan 
de  ce  château  paraît  avoir  été  un 
carré,  flanqué  à  chaque  aftgle  d'une 
tour  ronde.  Une  de  et  s  tours  (au 
S.  0.},  à  quatre  étages^  solidement 
construite  m  pierres  de  taille,  con- 
serve encore  ses  créneaux  et  ses  md- 
chicouli*?.  Les  autres  tours  ont  été 
déli  uiles  eu  tout  ou  en  pait  e. 

L'entrée  pri&el|iaie,  qui  regardait 
la  rhriére,  ne  préeeni«|>oiir  ainsi  dire 
qu*un  monceau  dé  décérobres  parmi 
]p>qupls  on  aperçoit,  au  arîlieu  des 
guirlandes  «i'nn  lifro  s'  cul  tiie,  des 
arcades  do  pories  elde  lenctres  déco- 
rées d  orneiuents  gothiques  du  xv's 
Vue  grande  cour  intérieure,  dont  le 
soi  est  beaucoup  plus  élevé  que  celui 
qui  environne  la  place  au  dehors,  ést 
en(ourèe  des  logements  du chétel.t in, 
éclairés  du  d^ié  de  la  coiir  par  tic 
grandes  ft'ii<5lres  à  croisées  de  {»ierre. 
dont  les  eiubrusuies  ont  près  de 
3  iuù(.  d  épaisâL'ur. 

Le  corps  de  logis  principal  se  com  - 
pose, à  chaque  éuge ,  de  trois  grandes 
salies  dont  Les  vastes  cheminées  exis- 
tent encore  ;  les  courtines  des  côtés 
O.  et  s.,  le^setiies  conservAc^,  n'ont 
d'autres  ouverluies  extfncures,  à  li 
base,  qu  iine  j  etite  polerne  cendui- 
s'inl,  par  un  e&calierde  10  à  12  mai- 
ches,  à  la  cour  intérieure,  et  un 
certain  nombre  de  meurtrières  pour 
lancer  des  traits,  et  d'embrasuceapour 


placer  de  petites  pièces  d'arlilleiic.  A 
1  un  doii  angles  de  la  cour,  on  voit  en- 
core une  tourelle  hexagonale  leufer- 
mant  les  débris  d'un  escalier,  au 
pied  duquel  est  une  ou? erture  carrée 
d  enfiron  10  met.  <ie  profondeur,  dont 
les  paroi*?  Font  par  aitemenl  murail- 
lées  en  pierre  de  ladie  Kn  n  pai  danl 
dans  cette  espèce  de  pu  ils,  ou  apeiruil 
au  fond  les  voûtes  obstruées  de  dé- 
combres d'une  galerïQ.  souterraine. 
Aucun  document  ne  fait  connaître 
Tépoque  de  la  eoostruction  du  cliâ- 
teau  actuel  de  Coétfrec,  mais  les  dé- 
tails d'ornemeiitnrK  n  de  ses  portes 
intérieures  et  le  ^raud  appareil  des 
pierres  annoncent     x\*  s. 

La  chapelle  de  Kei louâ,  uue  l'on 
rencontre  ensuite  (7  à  8  kil.  de  Lan- 
nion), esttttt  charmant  édifice  de  lô59t 
avec  une  fenêtre  flamboyante  au  che- 
vet; quelques  bons  débris  de  vitraux 
y  retracent  des  scènes  de  la  Vie  de  la 
Vif^rge.  Un  jubé  de  la  Renaissance 
cuiitient  ilaiis  ([uiii/.e  niches  un  pareil 
nombre  de  sLaïueites  de  sainis  por- 
tant leurs  attributs.  On  remarque 
aussi,  de  chaque  cété  de  Pautel,  deux 
tombes  à  inscriptions,  recouvrant  la 
dépouille  mortelle  <1<  s  sei^cneurs  de 
Coêtfrec  «lu  nom  de  la  Touclie. 

On  trouve  encore  du  mèiue  côté 
de  la  rivière  le  château  de  Ktrgrist 
(3  kil.  de  Kerfons),  dont  les  construc- 
tions de  divers  styles  forment  cepen* 
dant  un  ensemble  agréable.  Ce  châ- 
teau est  entretenu  :  sa  forme  ^t 
earr(îe  avec  une  lour  à  chaque  angle, 
comme  eelles  de  Cocllrec;  mais  ces 
tours  j)arai>>-^rnt  a\oir  i  té  élevées  plu- 
tôt comme  decorauou  que  comme  dé- 
fende. La  façade  j-nucipalc,  au  N., 
présente  deua  tourelles  à  pans  coupés, 
flanquées  chacune  d'une  poivrière; 
les  combles  sont  surmontés  de  lucar- 
nes à  pignons  aigus,  garnis  de  cro* 
cbets  et  de  gargouille-. 

Un  chAtean  aussi  important  était 
celui  de  Kuufao,  situé  à  moins  d'un 
l^il.  en  amont  de  Kergrist.  11  ne  reste 
plus  que  la  motte  du  ch«Heau,  mais 
sa  chÂpelle  lui  a  survéctr.  C'est  un. 


Digitized  by  Google 


DS  PLOUABBT  A  LANNION.        [BOUTE  55] 


édifice  du  \v«  s.,  dont  la  mnitresse 
vitre,  h,  TE.,  et  la  porte  principale, 
au  S.,  se  distinguent  par  de  jolis  dé- 
tails. Un  lambris,  mais  bien  délabré, 
est  aussi  décoré  de  curieuses  légen- 
des, peintes  au  xv"  s.  »  On  descend 
par  des  pentes  abruptes  et  des  sentiers 
tracés  dans  des  boi'î  taillis  jusqu'A  la 
rivière  .  (pie  l'on  IVinchît  au  pnnt 
du  Châtcl,  et  l'on  arrive  aux  belles 
ruines  du  château  de  Tonquédec 
(3  kil.  de  Kergrist),  surnommé  avec 
riison  le  Pierrefonds  de  la  Bre- 
tagne. 

Ces  ruines  imposantes  s'élèvent  sur 

îa  croupe  d'un  cftfean  ,  nu  Tniîicti  d'un 
pa\>ape  sauvage  et  romantique.  Les 
épaisses  murailles  crénelées  de  celte 
noble  demeure  féodale,  ses  grosses 
tours,  dont  les  sommets  sont  chargés 
de  lime  et  d*autres  plantes  grim* 
pentes,  semblent  encore  commander 
la  contrée  et  y  témoigner  de  la  puis- 
sance de  -^e-  anciens  seigneurs. 

Le  LépULi  cniilc,  d'un  côté,  dan*^ 
une  vallée  profonde  encadrée  de  ro- 
chers boisés,  et  poursuit  son  cours 
vers  le  N.;  du  cété  opposé,  se  creuse 
une  autre  vallée  latérale,  arrosée  par 
un  petit  ruisseau  sortant  d'un  étang. 
Un  cap  étroit  forme  donc  Tassietle  du 
château,  qui  présent^  la  ronfknira- 
tion  d'un  polygoni'  irréguiier  divisé 
en  trois  parties.  Un  entre  dans  la 
première  cour  par  une  porte  en 
ogive,  anciennement  fermée  par  une 
herse  et  un  pont-levîs,  dont  on  voit 
encore  lescoulisses. 

Cette  première  enceinte  ,  flanquée 
pxtfTieurement  de  quatre  tours,  com- 
munique à  une  seconde  cour  par  une 
porte  et  une  poterne  que  défendent 
deux  tours  d'un  plus  petit  diamètre. 
Les  logements  du  seigneur  et  de  sa 
suite,  et  la  chapelle,  occupaient  trois 
côtés  de  cette  seconde  cour  ;  la 
grande  salle  d'honneur  regardait  la 
rivière.  Les  angles  S.  et  N  dos  cour- 
tines de  la  secon^le  encjirUc  sont 
flanquées  d'une  autre  tour,  ainsi  que 
le  milieu  de  la  courtine  N.  à  1  extré- 
IBité  opposée  eu  portail,  on  volt  le 


réduit  ou  donjon  ,  séparé  rlu  rnrpsdc 
la  place  et  occupant  le  sommet  d'un 
triangle,  à  la  pointe  du  promontoire 
qui  domine  la  vallée.  On  y  accédait 
uniquement  par  uu  pont-levis  qui  ve- 
nait reposer  sur  une  culée  en  maçon* 
nerie,  haute  encore  de  plusdeSmèt, 
lequel  pont  s'abattait  d'une  poterne 
cintrée,  percée  dans  la  paroi  du  don- 
jon au  niveau  tle  la  galerie  de  la 
courtine.  L'étage  inférieur  du  donjon 
n'avait  pas  d'ouvertures;  l'épaisseur 
de  ses  murailles  est  de  3  mèt.  60  cent, 
à  la  base  et  de  3  mèt.  50  àTétage  su* 
périeur,  c'est  à-dire  à  1 1  hauteur  des 
consoles  des  mâchicoulis.  Ainsi,  cri 
cas  de  siège,  si  le  château  ét  iit  pris, 
sa  garnison,  réfugiée  dans  le  donjon, 
pouvait  prolonger  la  résistance  jusqu'à 
ce  que  la  ÛLmine  ou  le  défaut  de  mu- 
nitions la  réduisît  à  se  rendre. 

Les  remparts  de  Tonquédec,  bâtis 
en  grandes  pierres  de  taille,  ont  pai^ 
t(tnt  :]  h  fi  m' t.  d'c^paissenr,  ninsi  que 
la  maçiinrierie  des  tours,  rondes  h 
l'extérieur  et  hexagonalcsà  l'intérieur. 
Le  couronnement  de  ces  tours  a  été 
rasé,  mais  on  monte  encore  dans  deux 
d'entre  elles  jusqu^aui  mâchicoolts, 
par  des  escaliers  pratiqués  dans  IV 
paisseur  des  murs.  Des  souterrains  et 
dos  cachots,  voOtés  en  arêtes  avec 
des  culs  de  lampe  à  la  retombée  des 
voûtes,  régnent  au-dessous  de  ces  di- 
verses constructions. 

Le  château  de  Tonquédec  apparte- 
nait de  temps  immémorial  ani  vi- 
comtes de  Coétmen;  mais  Fun  d'eui, 
Kolland,  ayant  pris  parti  pour  Clisson 
dans  ses  guerres  contre  lediic.îean  IV, 
vil  sa  terre  saisie  et  son  chAteau  de 
Tonquédec  occupé  d'alïord  par  Henri 
du  Juch,  au  nom  du  duc,  puis  dé- 
moli en  1395. 

Le  duc  étant  mort  en  1399,  Rolland 
de  Goêtmen  reconstruisit  sa  demeurs 
telle  qu'on  la  voit  encore.  £lle  avait 
le  titre  de  vicom!*^  et  appartenait,  en 
14*>r>,  k  Jeanne  de  Coétmen,  qui  l'ap- 
porui  en  mariage  à  Jean  d'Acigné.  De 
cette  famiUe,  la  vicomté  de  'Tonoué- 
dcc  passa  succesatvmiMiittttxdo  Giias» 
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tel  et  aux  Gouyon,  pui-^  elle  lut  ac- 
quise ea  1640,  par  un^ieurdu  yuengu, 
doat  les  descendants  ia  possèdent  en- 
core. 

En  continuant  de  remonter  la  ri- 
vière, on  arrive  au  Fteiui-¥arcfc^»  à 

1  kîl.  PU  deçà  de  la  station  de  Pioua> 
ret.  (F.  ci-déssus,  p.  120.) 

Lannion  est  relié  à  (10  kil.)  Perros- 
Guireciiar  une  bonne  route  de  voinircs. 
On  laisse, à dr.,  eu  soriamde  l-iiuiiou, 
le  V.  de  Brèlevenez  {V.  oi-dessus)  et, 
à  g.,  le  chemin  de  {%  kîl.)  8erv9l 
(1838  hab.) ,  village  situé  à  1 16  mèt. 
d'altit.  et  d'où  Ton  découvre  un  pa- 
norama trè<!-ctcndu.  Dans  cette  com- 
mune se  voit  ia  chaprlle  fie^  Cinq- 
J^laien  (xvi*  s.),  oriu-e  de  peintures  à 
fresque  et  de  Mira  ut  bien  conservés. 
—  On  aperçoit  successivement,  à  g. 
de  la  route,  le  château  dê  la  Viliô' 
nâuw-CreêoUet,  à  dr.  celui  de  Ker- 
hingant.  Au  point  où  se  touchent  les 
limite'^  communes  de  Servel,  de 
Pieumeur-Hodoti  2737  hah. ,  à  ^  kil. 
à  g.;  chdlenu  lie  kerduel  appaiieiiaiil 
à  M.  de  Ctiampaguy,  belle  habitation 
entourée  de  bois)|  de  Saint-Ouay  et 
de  Perros,  on  franchit  le  ruisseau  de 
Kerduel  sur  un  poai  dit  de»  Quatre^ 
Recteurs.  Trav^Tsant  ensuite  le  v.  de 
Saini-Quay  (GOi,  nab.;  église  de  KYM), 
on  dfsceiid,  en  dt-crivant  une  pninde 
courbe,  vers  1  au^^e  de  Perros  où  se 
jettent  plusieurs  ruisseaux. 

10  kil.  Perroi^uiree^  cb.-l.  de  c. 
de  2800  hab.  est  bâti  sur  un  petit 
promontoire  d*où  l'on  découvre  un 
magnifique  point  de  vue.  Léglise^  en 
granit  pouflinguc  ro>e,  date  en 
grande  partie  du  couimeucetuont  du 
XII*  s.  C'est  l'une  de»  plus  curieuses 
du  pays  pour  lesjcbapiieaux  historiés 
dosée  colonnes  romanes  retraçant  des 
scènes  légendaires  ou  symbolisant 
les  vertus  et  les  vices.  On  remarque, 
en  outre,  sur  le  tyuipindu  j>ortail  S., 
un  bas-ielici*  liguraiit  le  Christ  entre 
le  iion  de  s^iint  Marc  et  l'aigle  tie 
saiut  Juan,  et,  au  bas  du  collatéral 
N.,  un  bénitier  en  granit  orné  exté- 
riottrement  de  3  cariatides. 


Le  port  de  Perros  est  un  centre 
d'exiMjrUliOD  de  bestiaux  pour  l  An- 
gleterre ;  la  rade,  sûre  et  fréquentée, 
est  défendue  par  deux  batteries  ; 
rentrée  est  indiquée  par  des  leux 
variés. 

A  5  kil.  auN.  O.de  Perros  se  trouve 
le  havre  df  Ploumnnar*h.  Le  cliemifi 
qui  y  Cf'fidnit  lon^e,  à  g.,  les  murs 
de  la  diapelie  de  Notre-Dame  de  ia 
Clarté  (là4û),  surmontée  d'un  llèche 
en  granit  élevée  à  l'angle  N.  du 
pignon  0.  Cette  chapelle  a  un  seul 
bras  de  croix,  au  S.,  et  da  mÔme 
c»Hé  un  porche  lîamboyant  au-des- 
sus duquel  sont  <;ruljilc^s  en  relief 
une  Ànnrmciation  et  une  Pttié.  Dans 
les  coûipartnuents  de  la  maîtresse 
vitiei  ou  distingue  les  armes  des 
Toumemine  de  Barac'h ,  et,  dans  la 
vitre  du  transsept,  les  armes  des  Ke- 
rimel.  On  invoque  Notre-Dame  de  la 
Clarté  pour  les  maux  d*yeux. 

Le  havre  de  Pioumanac'h,  fré  juenté 
l>resi]ue  exclusivement  par  îles  ba- 
teaux pêcheurs,  p>t  tlouiiiu-  |»ar  le 
village  de  ce  noin^  hàu  prt^stpic  dans 
la  mer,  au  milieu  de  rochers  i  l*as- 
pect  le  plus  pittoresque  et  le  plus 
bizarre.  «  Le  sol  de  Ploumanao*h 
{(iéngraphie  des  Côtes-du~Nord)  est 
couvert  par  endr(»iis  rrénormes  pier- 
res erratiques  et  arrondies  ;  quel- 
tpie.s-unes  Suai  poàees  de  manière  à 
être  mues  sous  la  plus  faible  impuU 
slon.  On  en  cite  une  de  14  mèt.  de 
longueur  sur  6  de  largeur,  que  sans 
efforts  un  homme  seul  met  en  mou- 
vement. »  Un  autre  rocher.  (|ue  le 
flot  entoure  h  chaque  marée,  est 
suruiontf  il  un  petit  omimn'  soutenu 
sur  []u.ilie  loloiuies  mnianes  et  dé- 
dié à  saint  Uuiiec,  patron  de  l*erros, 
qui.  suivant  la  tradition,  prit  terre 
sur  cette  roche,  en  arrivant  au  VI*  s. 
de  la  Grande-Bretagne.  Sa  statue  en 
bois  est  pi(juée  d 'épingles  par  les 
jeunes  filles  qui  veulent  se  marier 
dans  l'année. 

Au  N.  de  Pioumanac'h  se  voit  le 
groupe  des  Sept'Het  :  TUe  Plate,  du 
cerf,  Rouaic,  Melbany  Bonneau,  ia 
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Pierre  ol  1  Ile  aux  Moines;  cette  der- 
me ru,  la  plus  importante,  est  gardée 
par  une  $àrn\9m, 
U  viltafra  de  Tr^foUei  (1011  liab.). 

à  4  ou  5  kil.  à  VO.  de  Perros-Ouireo 

et  à  10  kil.  de  Lannion,  possède  une 
église  du  iir  et  du  xnr  s,  un  y  voit 
aus^i  ]m  ruines  du  luanoir  tic  keria- 
roi,  pluàitiuis  menhirs t  et,  sur  les 
falaises  de  la  côte,  la  pierre  branlante 
de  Cof-Coftel. 

De  Laiiuioa  à  Treguier,  U.  5Jj  —  à 
Oaiogamp,  R.  &4  ;  -  A  Morlill, R.  H, 

hOUïE.  56. 
QE  LAimON  A  lOlUlI* 

%t  kil.  —  Roate  *1<>  poste.  Service 
de  voilures. 

N.  B.  —  Le  courrier  fait  acli;oUftment  le 
trajet  en  4  h.,  c;ii  les  ptsnte.^  de  celle  l  oulë 
pittoresqae,  jaJIs  trèt-roldes,  sont  pres- 
que toatet  reelUléee. 

Après  avoir  franchi  le  Léguer,  la 
route  monte  tq zigzags  vers  TO.;  puis, 
sa  dirigeant  vers  la  s.  0.,  atteint  103 
mèt.  d'altit.  et  laisse  à  dr.  (1  kil.) 
JHoulech  (IP'i  hab  ).  L'abside  do  Vv- 
gliae  ùii  en  vilUg«  date  du  wv  s.  Los 
noiiil.roux  vestiges  d'antunii ti  s  ûq- 
couvciieà  au  tiam.  du  l'a  m  (ici,  pr^s 
de  Tembouchura  du  Léguer ,  font 
suppose:  qua  cahamaattoccupa  IVm- 
placament  d'un  établiaaemant  gaUo- 
romain. 

ÛQ  croise,  à  8  kil.  de  I.iinnion  et  à 
174  mit.  d'allit.,  une  route  (jui  se 
«linge  ;'i  dr,  ver-;  (.')  ù  6  kil.)  i.l  pointe 
de  Sehar ,  et  qui  detkàerl  à  g.  (2 
kil.  m)  Bkumittiau  (3763  hab., 
inlérassanta  éQliâ$  de  1608).  —  Des- 
candant  ensuite  un<'  longue  côte 
au  S(imm  t  de  laquelle  se  dresse, 
à  dr. ,  un  menhir  de  .*>  met.  environ 
de  h.uiinir,  u[i  ji)uii  «l'un  magnitiquo 
panoi  ania  sur  la  baie  de  Saint- Miclit^l 
en-Grève. 

1 1  kil.  Saini'MUM^'Grève,  v.  do 
63g  liab.,  offre  un  larritoire  peu 
étendu  inaUnô  vers  la  mer,  aur  laa 
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bord:}  de  laqauUcua  trouve  des  pentes 
rapides  couvertes  de  rochers.  &  Ué* 
f  Itia,  dit  la  Géographie  déjfturtêmê^ 

taie  des  Côics-du^Nord,  décoréad'una 
joliaflèeliadalGU,  est,  contrairement 

aux  oratoires d('Mlirs;\  l'archange  saint 
Miciiel.  lesquels  ^onl  toujours  érigés 
sur  des  iiauicurs,  s  tuéti  dans  un  bas- 
fonds,  sur  le  bord  de  la  grève  (5  m^t, 
d'altit.),  et  les  Huis  viennent  battre 
les  muta  du  aimatièra  qui  Tantoura.  « 
On  remarquaj  à  Tentrée  de  la  naf,  du 
c6\é  g.,  deux  arcades  an  plain  cintro» 
retombant  sur  des  colonnes  monq- 
cyliudrKiues  d'une  h;iule  antiquité. 

(A  '}  kil.  au  N.  o  de  Si-iu-iiichei, 
se  uuuve  Trédui  hab.),  dont 

saint  Yves  fut  recteur  au  xiu*  s.  Daui 
VégliH  (XVI"  a,)»  habilamanl  restau- 
rée, on  rem^rQua  des  friaes  éiégan« 
tes,  un  beau  triptyque  sculpté,  un 
^aptisl^^c  surmonta  d'un  baldaffuin, 
des  resteii  de  verruies,  etc.] 

\ji  rouie,  tlesoeudant  à  %  mèt. 
d'altit.,  près  de  l'embouchure  d  un 
ru iiisemi.  côtoie,  à  dr.,  pendant  plus 
de  4  kil ,  la  liant  ée  grèvê,  vasta 
échancrure  de  la  cAta  an  lormadate 
à  cheval.  Cette  grève  contient  environ 
hOO  bectare!»  de  .-«tblc  calcaire,  formé 
de  débris  de  coquillages,  que  les  cul- 
tivateurs viennent  y  cberchcr  de 
plubieurë  lieues  puui  icruiiàer  leurs 
champs.  L'emploi  de  cet  engrais  est 
ainsi  que  celui  de  la  ftm^ue,  argile 
compacte  ,  très-répandu  en  Breta* 
gne.  La  grève  de  Saint-Michel  était 
jadis  couverte  d'une  vaste  forêt,  dé» 
truite,  dit-on,  en  109  par  les  envn- 
hi>sements  de  la  mer.  Ouelquefuis, 
dans  les  grandes  marées  ou  apiès 

de  fortes  tempêtes,  la  mer,  eu  bat 
Uyant  le  aable,  laisse  aperoavoif 
des  dél>ris  de  groa  arbres,  dont  en 
peut  encore  reconnaître  ressenoa* 
en  majeure  parlio  de  chêne  et  de 
boidcau. 

Au  delà  du  promontoire  i  .rlieiii 
de  Hov  luUns  que  l  oii  cuiuuuitic  aur 
la  g. ,  et  qui  eat  céikbre  dans  les  lir 
gendea  locales,  ht  loule  commence  I 
remonter.  La  thÊpélk  Sawi-Mffitmf 
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que  Ton  remarque  à  dr. ,  à  l'extré- 
mité 0.  de  la  grève,  a  été  bâtie,  sur 
remplacement  d&  l'ermita^''  du  saint 
de  ce  nom  qui.  en  riirivanl  d'Ir- 
lande, aurait  abordé  précisémoiit 

au  point  signtlé  fiar  unt  croii  que 
b  mer  .recouvre  k  toutes  les  maré(Bs. 

17  kil.  Plttiill,  oh.'l.  do  c.  de 
4548  bab.,  situé  à  g.  de  la  route,  offre 

une  longue  rue  bordée  de  maison^ 
récentes  el  l»ion  liîlîir  s.  VégliMe,  de 
la  ^econ(le  partie  du  \'.  s.  (lr,?fiKré- 
cenuaeiit  agrandie  dain  ^un  slyie  pà- 

jnitif,  ftolérint  la  tomimu  à»  Minl 
Bfllam,  égdlamant  du ivi»  laite' 
tue  du  saint,  rovéUi  dei  habita  at  dat 

insignes  de  la  royauté,  est  couchée 
sur  un  sarcophage  déoDré  d'arcades 
gothiques. 

Pleatin  est  à  4  kil.  au  S.  du  petit  port 
de  Toui-an-Uéry,  que  foruie  le  Dou- 
m  I  son  anboueliura  dans  la  Man^ 
oha.  Ca  port  exporta  des  grains,  dos 
farines  et  des  malériaui  divers. 

On  franchit  le  Douron  (19  kil. 
entre  hameaux  de  Basant  et  de 
Poni-M'Hou .  on  laissant  sur  h  g  ifî 
ehàteou  de  Lstnaii.  le  Douriiu  sé- 
pare, en  cet  endroit,  le  département 
das  GAtes-dtt-Nord  da  aalul  du  Fiai»' 
tère. 

2'»  kil.  Lanmaur,  ch.-l.  de  o.  V. 

de  277'2  hall.,  dont  nom  breton  sig- 
nifie la  Grande  iaude. ,  orcu[ie,  rlîî  on 
reniplacemeiit  d'une  tr»*s -ancienne 
cité,  appelée /t<'r/'#:t<i4/é'un.  Léglisedw 
doyenné  de  8ai«hllélar  a  remplacé, 
au  commaueamant  du  xr  s.,  calle 
do  Kerfaunteun  dont  U  erfptt  axisia 
autiore.  Cette  crypte,  au  milieu  de  la- 
quelle coule  une  fonialnf  ç\w  a  servi, 
dit-on.  aux  bantêines  par  iinnieisioi» . 
et  plus  ancieniK'ni^^nt  sans  d  ujln  au 
cullti  druidique,  est  dédiée  à  ^aint 
Mélar,  prince  breton  «  mis  à  mort  vers 
5S8.  Klle  renferma  sa  slarne ,  qui  le 
représente  avec  la  main  drotta  at  le 
pied  gauche  coiiné<(,  mutilntionsiju'n- 
vanl  do  se  tlécider  k  le  faire  éfforger, 
l<i\ud.  Comte  de  flornonaillo ,  lui 
avait  lait  subir  jiour  le  leiisire  impro- 
pre, dit  là  b'geude,  à  oianior  l'épi  e 


LÀNMEUB.  èdS 

et  à  monter  à  cheral,  et  pour  s*em- 
parer  plus  facilement  de  ses  I\taîs. 

Dans  cette  ch  ip?»lle  souterraine,  de 
courlej»  coluani's  trapues ,  sur  le  fût 
desquelles  sont  sculptés  des  serpents 
entraiaoés,  soutianoent  des  voûtes 
tr^surbalssées  au-daisous  du  pavé 
du  chœur  de  l'église  supérieure;  mais 
ce  chœur  n'a  rien  cei  e^  rvé  de  sa  pre- 
mière ron'îtnirtion,  pas  même  le  cer- 
cueil de  pierre  que  l'on  voyait  der- 
rière le  maître  autel  et  qui  renferma 
le  corps  de  saint  Mélar  jusqu  aux  in- 
vasions des  Normands,  au  x*  s.  Il  est 
donc  probable  qua  Téglise  âopériaura, 
namméa,  dans  une  charte  da  036, 
Lanmeur-Mclar,  fut  détruite  par  les 
Normands,  puivfpie  les  hagingraphes 
rapportant  que  les  rcli(|ues  de  saint 
Mélar  furent  transportées  à  i*ans,atiR 
d'empêcher  qu'elles  no  toiu bussent 
aux  mains  des  birbaras;  mais  te 
crypta  pourrait  bien  datar  da  la  fon^^ 
dation  première,  et  sa  fontaina  rap> 
pello  toujours  l'ancien  nom  de  Ker- 
leiinteun  (on  breton  .  le  village  de  la 
fontaine)  .  (ju'el'e  portait  avant  U  élre 
dé<liéo  à  saint  Mélar.  liapiès  une 
croyance  bizarre  les  eaux  de  la  fon« 
taina  da  Saint- Mélar  débordaront  un 
dimanche  de  te  Trinité  al  détroironl 
l église;  mais,  pour  préserver  les 
habitants  f!o  ce  d«'hige,  c'e**!  à  la 
rh  ipelle  de  Kcrrnlictn  qof»  célèbre 
annuellement  la  grand  me.s.sti  le  jour 
de  la  Trinité. 

De  la  réédification  de  Saint  Mélar 
an  XI*  s.,  il  ne  resta  que  quelques  ar- 
cades da  la  nef  et  la  portail  S^  Ce 
portai;  a  des  colonnes  et  des  chapi- 
teaux romans  siipporlant  une  arcade 
en  mitre,  circonscrite  par  une  nrca- 
turc  simulée  en  cuitre  .  il  est  jir«?cédé 
d'un  petit  porche  aussi  eu  ciulre.  La 
fléebeetla  reste  de  Téglise  sont  mo* 
dernes. 

VégHie  éu  prinwé  de  Kemium^ 

élevée  sur  remplacement  d'un  mo- 
naslùro  de  s;uul  Snmson  et  réuni 
par  lui  ù  l'évèché  de  luA  lor^ipril 
monta  sur  ce  .siegtî  au  v.'  h.,  ilcj  .  ih 
dail,  au  xii*  s.,  époque  de  sa  i  ccuu- 
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sCruetionf  de  Tabhaye  de  Saint-Jacut. 
La  nef,  éclairée  par  d'étroites  fenêtres 
n  meurtrières,  le  ftortail  S.,  dont 
l'archivolte  est  ornée  de  zigzags  et 
d'éloileSj  i'abhide  ea  hémicycle  ei  la 
tour  carrée  qui  s*6lève  au  centre  des 
traïusepts,  datent  de  la  fondation  pri< 
mitive.  Le  surplus  de  l'église  appar- 
tient au  XV*  s. 

Une  ancienne  maladrcrin  est  deve- 
nue ïkôpitai  actuel  do  Laorneur, 


ta  petite  ville  le  Lanmeur  est  liâ- 
tie  dans  une  pli^^  ed'un  aspect  asset 
triste^mais,  lorsque  l'on  se  rapproche 
de  la  mer  du  côté  du  N.  0.,  ie  pay- 

sagre devî'^nt  intpre^smt  :oii  décîHivre, 
en  effet  1 1  potnte  élancée  de  Hcg-an- 
Fri  (le  bout  du  Nez)  en  Guiniaec.  les 
rochers  de  Primel,  au  N.  de  Plouga/- 
nou,  les  manoirs  dont  les  toits  aigus 
s'élèvent  auHlessus  des  arbres,  enfin 
des  vallons  couve  t>  (le  verdure,  en- 
tre autres  celui  de  Tromelin^  qui  mé- 
rite (l'être  visité ,  ainsi  que  les  rochers 
dei'rimel.  L'un  de  ces  vallons,  nuuiiiié 
Tronn- ÈleriOiit'C ,  cufidinl  a  {H  kil.  de 

Lanmeur)  Saint- J ean-du-Doigt,gra- 
cieux  V.  de  1487  hab.,  resserré,  à 
et  à  ro.,  entre  deux  montagnes  abrup- 
tes et  borné  au  N.  par  la  mer,  dont 

les  flots  viennent  y  mourir  sur  un  lit 
de  sable  fin.  Le  site  en  tsi  riant  et 
agréable.  Le  ruisseau  de  Donnant, 
aux  eaux  vives  et  rapides,  arrose, 
avant  de  se  perdre  dans  la  baie  de 
Saint-Jean,  de  vertes  prairies  en-- 
tourées  d'ormes.  Ç&  et  là  des  haies 
d*épines  blanches,  d'églantiers  et  de 
vignes  sauvages  {h  Tmonvinier)  en- 
tourent quelques  vergers  ou  soutien- 
nent des  toits  de  chaunv. 

Le  bourg  de  Sainl-Jeaii-ilu- Doigt 
est  ainsi  appelé  parce  que  son  église 
conserve  précieusement  Vindez  de  la 
main  droite  de  saint  Jean-Baptiste. 
Cette  église,  commencée  en  1440, 
fut  achevée  en  If)  13.  La  tour,  dont  les 
dtver<^  éta},'es  sont  décorés  de  riches 
balustrades,  est  percée  sur  chaque 
fiioe  de  deux  longues  fenêtres  et  ter* 
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minée  par  une  plate -forme  ceinte 

d'une  nimpe  Hamboyante,  f|ui  repose 
sur  une  corniche  à  triple  rang  de 
crochets.  De  celte  plaie-forme  s'é- 
lance, entre  quaUe  clochetons  en 
plomb,  une  flèche  oi;togonaledu  même 
métal. 

L*édîfice,  sans  transsept ,  se  com- 

pOîîC  de  trois  nefs  sous  une  seule 
toiture.  I.e  fiable  0.  a  été  lrun<piô 
au  bas  du  collatéral  S  pour  élever 
la  tour,  tandis  que,  dans  le  col!  uér.il 
N.,  une  porte  ogivaie,  aujuaid  hui 
bouchée,  mais  dont  les  claveaux  an- 
noncent une  époque  plus  reculée  que 
les  autres  parties  du  monument,  doit 
avoir  appartenu  à  la  chapelle  primi- 
tive dédiée  à  Saint-Mériadcc.  Du  reste, 
la  majeure  partie  de  rûilifice  actuel  re- 
monte au  XV*  8.  Le  chevet  «^e  termine 
par  un  mur  droil.  Lté  trois  nei^  sont 
séparées,  au-dessous  du  chœur,  par 
des  piliers  prismatiques,  soutenant 
des  arcades  légères  et  hardies.  Les 
sablières  offrent  un  cordon  de  pam- 
pres entromôlcs  de  pommes  fin  |»in  et 
(le  |^'rapj)es  de  raisin.  La  main  ^ 
Vitre,  remarquable  par  les  nomln  eux 
compartiments  de  ses  meneaux  rayon- 
nants, est  en  partie  masquée  par  un 
reîabtê  en  marbre,  ouvrage  du  xvir  s. 
Dans  le  trésor  de  l'église,  enrichi  en 
15U.J  (les  dons  de  la  reine  .\nnc,  sont 
conserves  une  cr^ix  processionnelle, 
en  argent  don*  el  repoussé,  et  un  pe- 
tit calice  orné  du  huit  médaillons 
émadlés,  leprcsentant  autant  d'Apô- 
tres. Un  second  mites  en  vermeil, 
de  3&  cent,  de  hauteur  et  du  travail  le 
plu3  curieux,  avec  l'effigie  de  Fran- 
çois I"  relevée  eu  bosse  sur  la  patène 
et  lies  hgn  es  de  dauphins  lepru- 
duiles  tant  sur  la  coupe  que  sur  le 
pied ,  parait  remonter  à  Claude  de 
Fi auce,  fille  d'Anne  de  Bretagne  et 
femme  de  François  I*',  et  à  l'époque 
de  la  naissance  du  Dauphin  (I6i?). 
Le  doiyt  de  saint  Jean-Baptii^te  est 
renfermé  dans  un  etui  de  cristal 
monté  en  or. 

Le  cimetière  possède  deux  monu- 
ments intérebsauu.  L  un  est  uuu  diu- 
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peUe  funn'aire  en  forme  de  reposoir, 
ou\erlt'  (le  trois  côtés,  avec  uu  aulel 
en  pierre  adossé  au  fond.  L'autre  mo- 
nument est  une  fontaine  o\i  château 
d>aii,  objet  journalier  de  la  dévotion 
des  pèlerins.  Cette  charmante  con- 
struction de  la  Renaissance,  dont  la 
majeure  partie  est  en  plomb,  se  com- 
pose de  trois  vasque*?  superposées, 
qu'une  colonne  réunit  et  s  outient  ;  la 
base  plonpre  dans  un  vaste  réservoir 
en  forme  de  coupe,  reposant  sur  un 
socle  et  ayant  des  gueules  de  lion 
pour  déversoirs.  Le  trop-pltin  des 
eaux  des  bassins  supérieurs  s*écoule 
dans  les  bassins  inférieurs  par  un  cor- 
don de  têtes  d'anges  de  l'effet  !e  plus 
gracieux.  La  stituelie  du  Pi-re  Rier- 
nel  couronne  la  colonne  cenlrale.  à 
laquelle  sont  adossés  d'autres  anges 
qui  se  tiennent  pir  la  main,  tandis 
qu*entre  les  deux  bassins  du  haut  un 
second  groupe  de  statuettes  ofîre  la 
scène  du  bapiémc  de  Jésus-Chnst. 
On  attribue  cette  f  ntaine  à  la  muni- 
ficence do  la  rfinr  Anne  et  à  un 
artiste  venu  d  iiaiie. 

•  l»  PartfOD  de  Safnt^Jcan-d a-Doigt , 

dit  M.  Pol  (le  rnnrcy.  offre  une  physiono- 
mie à  (>ai  t  II  n'P5t  pas  lit  s  facile  d*^  bien 
voir  la  procession  annuelle  du  2i  juin 
MBS  être  Ineoroniodé  par  le  foale  com- 
pacte qui  encombre  les  pierres  tombales 
à  la  sortie  (U  l'cplisc;  mais  il  est  surtout 
impossible  de  n'être  point  assourdi  par 
les  glapiiwnienls  de  la  plus  tflrreoie  réo* 
nion  de  mendiants  et  «re«:tropiés  que  la 
Bretagne  renferme,  étalant  toute  Thorreur 
de  leurs  plaies  et  nasillant  leurs  inter- 
minables complaintes.  Beancoop  assaré' 
ment  descendent  en  li(pke  directe  des 
malandrins  fameux  qui  reçurent  Pierre 
Grîngoire  dans  la  Cour  des  Miracles,  et  se 
sont  transmit  le  leeret  de  ces  plaies  bi< 
denses  et  sooTent  faetioei,  de  ces  contor- 
sions <le  membres,  de  ces  voix  lamen- 
tiiblt;8.  Quant  À  leurs  costumes,  le  crayon 
de  Callot  pearrait  seul  les  rendre  dans 
leur  déeoQsn  pIttorMqae  et  le  loxe  de 
leurs  baillons  sordides. 

«  Pour  embrasser  dans  leur  ensemble 
toutes  les  parties  de  la  fête,  it  faut  mon- 
ter jusqu'à  la  ptate-feme  de  le  tour,  d'où 
p  trt  ]ri  draqnn  ou  pièce  d'artifice  qui  va 
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ou  feu  de  joie.  Do  ce  poste  élevé,  on  do- 
mine la  foule  bigarrée  gravissant  lente- 
ment, au  ebiBt  des  hymnes  sacrées.  le 
coteau  qui  conduit  au  bûcher,  pendant 
que  les  pèlerins  se  distrihin  nt  l'eau  de  la 
Fontaine  du  dotgi  pour  iu  boire  et  pour 
s*eo  baigner  les  yenx.  An  moment  où  le 
dragon  communique  son  feu  au  bûcber, 
une  rlécharge  générale  de  mousqueterie 
se  fait  entendre,  les  tambour»  battent 
SOI  ehampf ,  la  famée  de  Teneens  s'él&ve 
ver»  le  ciel  raêlée  à  celle  de  la  poudre,  à 
celle  du  pétillant  feu  de  lande  et  de  )a 
eouroone  de  fleur»  qui  le  domine,  et  la 
voix  des  prêtres  entonne  l'bymne  do 
Ssint-Doigt. 

«  La  procession  rcdf^s'-fFid  en«5iiit<?  la 
montagne  pour  rentrer  dans  1  église, 
ayant,  en  tète,  des  porteurs  de  lourde» 
bannières  berminéas,  qui  se  disputent 
rhonneur  de  les  faire  passer  .^mis  l'  irr  de 
triomphf  du  cimetière;  des  clan^urs  s  e- 
lévent  lie  la  foule  en  faveur  du  Treiîuiuis, 
da  Léonard  on  dn  Comonaillals  qoi  réos- 
sira  dans  ce  tour  de  force,  auquel  peu  de 
bras  et  de  reins  peuvent  asp  irer,  A  la  «^uite 
des  bannières  et  au  milieu  d  une  flottille 
de  naTirea  peYoisés,  portés  sor  des  bran- 
cards par  des  marins,  se  distingue  le  vais* 
seau  !"  Cordehire ,  dont  le  nom  rap- 
pelle ia  plus  grande  de»  nefs  du  xw*  n,, 
que  U  reine  Anne  lYsit  fait  construire  sa 
Doardoflr,  port  voisin  de  8nint-Jean,  et  qui 
eut  une  fin  si  glorieuse  en  abordant  la 
Ikgentt  d'Angleterre,  au  combat  de  Saint- 
Matbieo,  en  ist2.  De  jeunes  mousses  im- 
priment avec  des  rubans  an  moovement 
alternatif  de  roui  s  of  i'"  tangage  aux  ni- 
vires,  et  à  cliaque  ain  l  de  la  procession, 
un  maître  d'équipage  donne,  par  un  coup 
de  sifflet,  le  signal  de  chariier  lesplèees; 
au  seconil  rnu\^  de  sifflet,  les  bAtimcntS 
font  feu  de  Inbord  cl  de  bâbord,  et  i  on 
se  remet  en  marcbe.  La  vue  se  porte  en- 
suite sor  te  dénié  des  iffraciMi.  C*est 
ainsi  qu'on  désigne  les  gens  guéris  dans 
Vannce  par  rattonchement  du  doigt  et  par 
Teau  de  la  fontaine."  Pied»  nus,  en  man- 
ches de  chemise  et  on  cierge  à  U  main, 
ils  sont  tenus  de  Tenir  remercier  saint 
Jean,  le  jour  de  sa  fête.  Une  mnltittnie 
d'enfants,  de  tout  âge,  aussi  gneris  de 
maux  d'yeux,  par  l'intercession  du  saint, 
font  partie  dn  cortège;  les  plus  petit», 
cuifTcs  do  bonnets  dores  et  enrnhinn^'?, 
bont  sur  les  bras  de  leur  mèrci  d  autre» 
ont  adopte  le  costume  que  les  peintres 
donnent  A  saint  Jean,  enfant,  et  eon« 
duiscnt  un  agneau  en  laisse.  Vient  enfin, 
derrière  des  porteurs  et  porteuses  de 
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croix,  d'oriflammes  et  de  sUtucs  de  la 
Vierge,  restes  des  trésors  de  Saint- Jean 
et  de  PlougamoQ,  tin  nombrtiix  elerité  «h 
dalmatiques.  |inrt;int  sur  des  brrituMnl?, 
A:^m  des  reliquaires  d'argent,  le  chef  de 
saint  Mériadec,  le  bras  de  saint  Maudetz 
ea  ttand«,  et  efilla  te  BU  ioni  tan,  |>osé 
sous  Un  petit  temple,  dnns  son  etui  de 
cHslal  monté  en  or.  Une  rtii^îée  générale 
s'engage  devant  ia  balustrade  de  l'autel 
peor  M  Ihire  doMttr  U  detgf,  c'ést'à'dire 
le  le  faire  appliqoer  sur  l'œil  par  la  main 
dti  pr«^irc.  Il  faut  renoncer  à  décrire  le 
de&ordre  qui  règne  en  ce  moment  dans 
réglise  »  déaotdrt  qttl  eontmte  tree  le 
ctlme  et  la  décence  de  la  proeeeston»  • 

Près  de  l^église  s*élè?e  un  hùipke 
bâti  au  Xti*  8.  peur  reeefoir  les  pèle- 
rins tnflmes  i^i  venaient  demander 
leur  giiérison  au  doigt  miraculeux. 

Au  soniniet  du  coteau  qui  sépare  à 
10.  Saint-Jean  dr  Ph.utmsnnu  (HfiBl 
hai).),  on  trouve  (l  kil.  environ  «le 
6aiat-J^aii)  un  oratoire  ou  les  jeunes 
iilles  qui  désifent  ae  marier  dans  Taii- 
née  fîe&nent  offrir  leurs  oheTëdt  à  la 
TiergB. 

La  route  de  Morlait,  après  airoir 
Ifatersé  nu  delA  de  Lnnmeur  le  pla- 
teau de  Boiséon  (12?  mvi.  d'allit.)  puis 
lni<!sé  sur  k  iz.  chfUrau  de  ce  nom, 
eijtôiiié  de  ImuU.'s  lutiies,  et  appai- 
leiiaut  h  M.  du  Dresnay,  a  été  rerti- 
fiée  dans  le  reste  de  son  parcours. 
L'ancieafie  route,  plus  courte  mais 

{Ani  accidentée,  descend  dans  la  val* 
ée  du  Doiirduff,  qu*elle  franchit  au- 
dessous  du  hameau  et  du  cliAleau  du 
Dois  de  In  flnrhe  appartenant  à  M.  de 
Cillart,  en  laie  des  luiri'  S  de  la  rhn- 
peUe  Sain^'Hnbprl,  dont  la  «laie 
(lAlô)  est  sculptée  sur  une  console. 
On  passe  ensuite  devant  te  manoir  de 
Kervétec{h  g.),  ai\^ourd*hui  converti 
en  rerme.  Ce  manoir  élevé  en  lôfiS, 
avec  son  portail  en  atc  Tudoi.  sur- 
monte do  (  ot  h  lets,  flanqué  de  pilas- 
tres de  la  Henni^iancr'  et  défendu 

i)ar  des  barbacan<j>  ;  nv<'C  son  pnvil- 
on  carré  à  comble  aigu,  ses  iucar- 
nea  en  pierre,  ses  tourelles  k  toiture 
conique  ceurennéee  d*éplt  en  plomb, 


et  sans  niîtres  ouverture?  à  la  baae 
que  fîf  sarcluTeSjOfTre  exlérieurcfuent 
le  spécimen  d  une  de  ces  anciennes 
gentitshommière^  <  bâties  demoyenne 
force,  dit  un  auteuf  du  xvi*  s.,  pour 
fkire  teste  aux  voleurs  et  coureurs.  • 
On  laisse  au  delà,  à  dr.,  le  châtrau 
dé  Kerroîongnr,  propriété  de  M.  de 
Forsanz  ;  à  g. ,  le  rhtîU  au  de  Ktminr, 
possédé  jiar  M.  I.e  Bris,  et  l'on  re- 
joint à  Saini-Mcolas  rancieime  route 
de  Paris. 

La  nouvelle  route  de  Lanmeur,  se 
détachant  de  Tancienne  tis-à-vis  du 
Boiséon,  descend  comme  celle  ci  dans 
la  valli'e  du  DourdufT  qti'elle  franchit 
au  moulin  de  PouIIj  c'Ii.  Elle  remonte 
ensuite  un  des  affluents  du  Doiirduff, 
Uisst  à  di  .  le  château  de  Trofeunte- 
niou;  appartenant  à  M.  de  Saint- 
Prix,  et,  après  croisé  la  route  de 
Saint-Jean,  elle  'débouche  sur  les 
quais  en  aval  de 

18  kU.  Morlaix  (R.  â). 

ROÙTS  5t. 

01  LANDIVISIAU  A  PLOUISCAT, 
A  LESNCVIN 
IT  A  SAINT-*raL-iE*LiOII. 

DE  LANOIVISiÂU  A  PLOUESCAT. 
93  kil.  —  Route  de  voitures. 

Après  avoir  laissé  sur  la  g.  kil. 
de  Landivisiau),  à  Pen-ar-Pore,  tas 

routes  de  Plounéventer  et  de  Lesne- 

yen  {V.  ci-dessous,  B),  on  trmrfS 
un  petit  affluent  de  ^f^lnrn. 

4  kil.  Tràjuée  j  hameau. 

5  kil.  Dodilis,  y.  de  1811  liab.  (à  g. 
de  ia  route),  possède  une  église  du 
XVI*  s.,  ornée  de  nembieusea  sculp- 
tures. Le  porUll  latéral  (1601)  est  dé- 
coré d<f  canottches  et  d'entrelacs  de  la 
Renaissance. 

On  laisse  à  1  kil.  sur  la  dr.  le  ham. 
(In  I  nngéogurr,  dépendant  de  la  c.  de 
riouyourvest  (liOl  liab.),pui&a  i  kû. 
&ur  la  g.  Plougar  { 1220  bab.)  et  près 
de  la  re«t»i  le  v.  étt  Créê^hf  ilépea- 
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daiit  lie  Plougar.  A  g.  eue» «te  se  mon- 
tre  (12  kil.  de  Landivisiau)  le  châ- 
teau de  Keqeàn,  vaste  édifice 
ooiistniit  en  I&60.  Cette  ûèn  et  re- 
doutable forteresse  attira  plus  tard 
rattention  de  Louis  XII 1^  qui  disait  : 
«  0"'^  chfttnnn  flo  Korjein  c^lnit 
d»?  si  Ik'IIc  et  si  mn^'uifi  jue  struc- 
ture, qu'il  esto:t  'ti^TiP  lUi  son  rtMuHl 
et  séjour  si  ses  affaiies  1  appeloient 
en  Bretagne,  estant  une  des  plus 
belles  maisons  de  son  royaume.  » 
En  1618,  Louis  XI H  érigea  ia  terre 
de  Kerjean  en  marquisat,  en  faveur 
»Ip  Pené  Barbier,  «^rifrnf'nr  do  Krr- 
jean,  chevalier  de  IVirilre  oi  gentil- 
homme de  la  chanihre  du  roi. 

Le  château  de  Kerjean ,  avec  ses 
(pilastres  eannelés»  ses  colonnes  co- 
rinthiennes, ies  combles  aigus,  ses 
luearnes  à  frontons  triangulaires  ou 
en  hémicycle  et  les  t'pis  de  plomb 
surmniUcs  d'un  croissant  npii  muron- 
netit  SCS  loilures,  pr<'  f  nfo.  ans>;i  bien 
que  les  arabesques  de  -es  manteaux 
de  cheuiinûe,  les  caiiaiides  (jui  les 
Soutiennent  et  les  enroulements  de 
Ms  écussons  en  cartouches,  tout  le 

style  d'or!ioin*'ii(  itioQ  du  LouTT^ 
d'Henri  II.  Rien  dans  sa  construc- 
tion iiR  rnppc-llo  rarchitectnre  njxi- 
vale,  à  1  exccpljion  d<î  sa  chapeUe,  qui 
fut  cppendani  élevée  en  înôme  temps 
que  le  reste  de  Tédifice. 

Tout  autour  de  Kerjean  r^gpe  un 
rempart  élevé,  ûb  1%  à  1&  mèt.  de 
largeur,  et  sous  son  revêtement  <Ie 
pierres  <le  taille  sont  {ir.itifj  lëe.s  plu- 
sieurs casemntp*?.  A  chaque  an?.' le  du 
parallélopraminc  formé  par  le  v  m- 
part  .  s'élève  une  tour  carrée  garnie 
de  meurtrières  et  de  mâchicoulis.  Le 
portail  et  te  guichet  qui  Taccompa* 
gnent  sont  ouverts  dans  une  autre 
tour  carrée  ;  le  I  out  est  environné  d'un 
fos-^é  à  fond  de  ruvc  que  Ton  fran- 
chissait sur  un  pont  levis.  ?hîx  rôtés 
N.  et  S.  de  1  \  place.  Tel  esi  ,  ou  plu- 
tôt tel  rtait  ce  chAteau,  avant  (ju'iin 
incendie  en  eût  détruit  une  aile  au 
xvui*  s.  11  appartient  aujourd'hui  à 
Mme  de  Coatgoureden. 


En  fai  e  de  Kerjean.  de  l  auhe  ct^lô 
de  la  route,  est  le  ham.  de  Pen-ar* 
Valy,  dépendant  de 

U  kil.  S^int-Vougaijt  t.  de  1101 
bab.  VégUit,  du  xvi*  s. ,  sauf  te  pl* 
gnon  qui  eit  mo^lerne  et  laid,  pos- 
>;ède  \in  curietix  witsd  dn  xi'  s  .  qui 
pas«îe  à  tort  \youv  avoir  appartenu  à 
saint  Vougay.  Les  arnloiri*  s  des  liar- 
bier,  seigneurs  de  Kerjean ,  sont 
sculptées  sur  les  sablières  de  l'église. 
La  croùi  du  cimetière  daté  de  16TT. 

[A  2  kil.  à  l'E.  <Ie  Sainl-Vuuj^ay 
se  trouve  Plousévédé,  ch.-l.  de  c.  de 
1^5  bab.,  au  N.  duquel  (1  kil.)  la 
jolie  chapeUe  de  Bervm  est  entourée 

iVun.  cimetière  dans  lequel  on  entre 
par  line  belle  porfcde  la  Ren<ti<îsanr(», 
en  f»)rnie  d'arc  triomphal.  Le  cloche i 
de  la  chapelle  (157'>)  se  compose  de 
pluiiieuis  dômes  superposés,  remar- 
quables par  leur  hardiesse  et  leur 
l  'gèrelé*  A  l'intérieur,  les  sablières 
sculptées,  plusieurs  tableaux  à  volets 
et  la  clôture  du  oliœur  (IfiOl)  attirent 
l'attention.  La  * /v<f,i  (lii  cînnlière,  fort 
curieuse,  portai  sur  ses  branches  df^s 
seul;  t nies  tiguiaot  des  scènes  de  la 
Pa^iiun.] 

Après  avoir  eroi-^é  la  rmite  de  Le^- 
nevnn  A  fninl-l'ol-de-I>"n .  toute 
(pli  dessert  sur  la  dr.  (?  kil.)  Berven 
et  (ii  kil.)  Treiiltdé  (372  hab.;  t^iulld 
de  Saiot-Péran),  on  franchit  un  ruis- 
seau. Plus  loin,  près  de  la  route,  i  g. 
s'élève  le  château  de  Maillé,  recon- 
struit en  1550  et  précédé  de  belles 
Avenues,  a  L'aile  p..  la  partie  la  pins 
intéressante  de  ITmII fue,  se  ennipo^e, 
dit  M.  I*ol  de  Cnurcv,  d'un  tr«  s  beau 
pavillon  carré,  divisé  en  trois  étages 
par  trois  rangs  superpi^sés  de  co- 
lonnes appartenant  aux  ordres  toii- 
can ,  ionique  et  corinthien.  A  ee  pa- 
villon est  adossée  une  tourelle  rondn 
terminée  par  une  plate  forme  d'oàl'GU 
découvre  un  beau  pmorama.  » 

Lp  château  dft  Maillé  est  situé  sur 
le  teriiloire  de  la  c.  de  l'iounévez- 
LfMikrUlt  (/(3S9  hab).  VégUse  paroia- 
Mé  dto  Plouttérex  (4  kil.  i  VO.)  rett- 
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ferme  la  tombe  de  Jean  de  KennafaD, 
évéque  de  Léon,  mort  en  1614. 

A  2  kil.  1/2  au  N.  de  PiounéYei:,  se 
trouve  lo  Y.  de  Lochrisi,  où  Ton  re- 
marque deux  m^w^j'rv  et  une  rhapçlf'^ 
dont  la  tour  et  le  porclip  ilnieui  du 
XII*  s.  Dans  If*  rhfpur,  se  voit  une 
pierre  tumulaire  poruiit  une  inscrip- 
tion de  1353  et  là  figure,  gravée  en 
eceui,  d'un  chevalier,  coîflé  d'un 
heaume  plat,  revêtu  d'une  cotte  de 
mailles  et  les  pieds  munis  de  lon^s 
éperon?.  La  chapelle  de  Lnchrist  ren 
f»'i  nie  aus*;i  un  hniiticr  Urs-Jincieu 
or 1 1 (' *r.n  rcades  grosbières. —  De^  sai  - 
cophages  en  pierre,  datant  d'une  épo- 
que trds-recutée,  ont  été  extraits  du 
cimetière;  l'un  d'eux,  taillé  en  forme 
d'auge,  se  voit  adossé  à  un  mur.—  On 
remarque,  en  outre,  à  Lochrisi ,  les 
ruines  'î'nr^*'  chapelle  ^Ti^éo  au-<le<;su«> 
d'une  fontaine  dont  1rs  eaux  pav-^r^n» 
pour  avoir  la  vertu  de  guénr  un  grand 
nombre  de  maux. 

33  ktl.  Plonescat,  ch.-l.  de  c.  de 
3176  hab.,  à  2  kih  de  la  Blanche 
et  de  la  baie  de  Kemie  qui  lui  sert 
de  port,  possède  une  vaste  église 
neuve,  en  style  j:iitlii(|ue  df*  fantaisie, 
et  |tltisieurs  virnhirs  dont  le  plus 
important  a  7  mét.  de  hauteur.  — 
Les  roches  graniiiques  de  Plouescat 
renferment  du  mica  et  des  grenats 
crisfallisés. 

[Une  route  conduit  de  Plouescat  à 
{15  kil  h  VF.  )  Saint-Pol-de-Léon,  par 
{5  kil.  Clêder,  v.  do  ^689  hab., 
dans  les  environs  du(iiiel  se  voient 
le  château  de  Kermertguy  possédé 
et  habité  depuis  1400  par  la  fiimille 
de  ce  nom ,  et  les  ruines  du  thdteau 
de  Kergournadec'hj  bdti  vers  1630  et 
entoura  de  grands  bois.  Le  plan  de 
co  r)iAtMau  dessinait  un  carré  dont 
chanue  angle  est  encore  flanqué 
d'une  tourelle.  Les  tour»  et  les  mu- 
railles sont  garnies  de  7jjâchicoulis. 

Au  delà  de  Cléder,  cette  route 
traverse  (3  kil.  1/2)  SiHrily  c.  de 
IV2.'>  hab.,  dont  Véglise  renferme  la 
toiut>e,  relevée  en  bosse,  de  Jean 


de  Kerouséré,  qui  fut  échanson  du 
duc  Jean  V  et  qui  mourut  en  1460. 

AU  N.  E.  de  Sibiril,  près  d'un  petit 

estuaire,  se  voit  le  château  de  Ke- 
^ffttzi'ri'  (xv*  et  XVI»  s.),  place  forte 
au  moyen  âge.  Ce  ch.Ueau,  construit 
en  l.'iô*<,pr?s  par  les  ligueurs  en  i.'i90, 
après  un  siège  opiniâtre  et  restauré 
en  1602,  est  entretenu  par  son  pro- 
priétaire actuel  M.  du  Rusquee.  «  Il 
se  compose  {Bretagm  ctmtetnporaîne) 
d'un  corps  de  logis  rectangulaire 
flanqué  de  trois  grosses  tours  cylin- 
dri(ju'\s.  A  deux  de  ces  tours  sont 
liées  deux  tourelles  en  nid  d  hiron- 
delles :  l'une  destinée  à  la  yaiie  ou 
sentinelle,  l'antre  à  recevoir  un  he^ 
froi.  Ëotièrement  bfttis  en  pierres  de 
taille,  les  mura,  dont  onfàît  le  tour  à 
la  naissance  du  comble  par  un  che- 
nitn  cnjvert  crénelé  et  à  mAchicou-* 
iis  comme  les  tours,  ont  plus  do 
4  met.  d'épaisseur  et  renferment  au 
premier  étage  une  chapelle  prati- 
quée partie  dans  leur  largeur,  par- 
tie dans  un  massif  de  maçonnerie 
élevé  en  encorbellement  du  côté  du 
S,  rette  fayade  a  été  restaurée  après 
le  siège  de  l.'OO  :  une  quatrième  tour, 
à  ro  .  n'a  [loinl  i'U'  relevée  depiris; 
les  toitures  ont  <  lé  niodcrnisr'os  ;  mais 
les  laces  N.  et  K.  paraisseuL  appai  te* 
nir  à  la  construction  primitive.  »] 

DE  UNDIViSIAU  A  USNEVSN. 

n  kil.  —  Roule  de  voitures. 

Laissant  à  g.  à  (2  kil.  1/2)  Pen-ar- 
Parc,  la  route  de  (9  kil.)  Plounét>eiUeT 
(2f^77  hab.)  et  ^  dr.  celle  de  Ploues» 
cat  (F.  ci-dessus),  on  monte,  à  tra- 
vers un  pays  de  landes  jus<ju  a  1 1 2  met. 
d'altit.,  pour  rcilescendre  dans  le  val- 
lon de  Traonien-Kerné.  où  l'on  croise 
la  roule  de  Cl  kil.  ^  dr.)  Lankouar- 
neau  {ïtM  hab.}.  An  del?i  de  ce  val- 
lon, de  nombreuses  substructions  an- 
tiques ont  été  reconnues  en  1829,  des 
deux  côlés  de  la  route  établie  dans 
cette  partie,  aur  un  tronçon  de  voie 
romaine  encore  parfaitement  visible. 
La  prodigieuse  quantité  de  briques  à 
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crochetS)  les  ornes  cinéraires,  les  va- 
ses de  Terre  et  de  terre  à  deains  en 
relief,  de  forme  et  de  couleur  diffé- 

rcnlos,  les  méfl.nllcs  d'or,  d'argent  el 
(le  lirutuo,  de  Jules-r.<^sar  à  Honorius. 
recueillis  aux  abords  «les  fermes  de 
Kerilien,  de  Kergroas  et  de  Kerpor- 
fioUf  marquent  l'empleeement  d^un 
ùppidum  on  eu  moins  d'nne  mamio 
importante.  —  On  francbît  ensuite  un 
affluent  de  la  Flèche»  qui  va  se  per- 
dre au  N  d'»n<?  la  grève  de  Goulven. 

IG  kil.  Saini-Mren,  v.  de  723  hab. 

20  kl).  On  rejuinl  la  roule  de  Lan- 
derziBdu  à  Lesiieven  (H.  i>9). 

22  kiJ.  Lesneven  (R.  59). 

DE  LâNOIVISIAU  A  8AINT-P0L>DEHÉ0N. 

34  kil.  —  Roots  de  voltoret.  —  Ssrr.  de 
«orresp.  —  Prix  eniqot,  2  fr. 

La  route  alieint  121  nièt.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  près  de 

4  kil.  La  FiMsncûre,  hameau  de 
Plougourvest. 

8  kil.  Lanbader,  hameau  dépen- 
dant (le  F*lonvorn  ,  mv^'^*  im*^  chapelle 
que  coui  finnait  auiretuis  une  des  plus 
élépanles  flèches  du  df'iiart.  du  Fi- 
nistère; bàiie  au  xiv*  s.  et  démolie 
en  1837.  «  Cette  cbapette  a  été,  dit 
H.  Pol  de  Courcy,  l'objet  de  mutila- 
tions très-regrettables,  ear  sa  mal- 
tresse vitre ,  garnie  d*une  brillante 
ypj.,.j^j.p  fjy  xvr  s.,  a  été  maçonnée, 
les  vitiaux  en  ont  été  disperses,  et 
plusieurs  stafu'  s  en  pierre  ont  él(! 
renversées  uu  m  aidées.  Mais  la  cha- 
pelle possède  encore  un  magnifique 
fubi  en  bois,  traTaillé  à  jour  ainsi  que 
la  rampe  de  son  escalier  tournant.  Ce 
jubé,  digne  d'admiration  pour  lïlé- 
gauce  et  la  variété  de  ses  motifs  flani- 
boyants ,  est  dû  à  la  munificence  'le 
Marc  de  Troërin  (1A8Î).  Les  armes  <iu 
donateur  sont  soutenues  par  un  ange 
formant  Tun  des  pendentiCi  du  jubé 
du  cété  du  chœur.  » 

La  tradition  attribue  la  fondation  de 
Umbader  aux  hospitaliers  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem  ;  elle  ajoute  que 
Us  fers  d'esclaTes  suspendus  dans  le 


chflBur  auraient  été  portés  par  des 
chevaliers  et  ensuite  déposés  dans  la 

chapelle  (le  leur  aumônerie,  en  sou- 
venir de  leur  captivité  ches  les  inû- 

(1(>1CS. 

An  S.  (le  la  chapelle  de  Lambader, 
coule  une  fotUaine  que  visitent  de 
nombreux  pèlerins.  — •  Vis-à-vis  du 
bametu,  se  dresse  une  mûr  gotbi- 
que ,  dont  les  branches  sont  char- 
gées des  principaux  personnages  de 
la  Passion. 

On  laisse  à  dr.  le  château  de  Troe^ 
fin,  appartenant  A  M.  de  Hcals,  la 
route  de  (l  kil.)  Piourotn  (3U<jô  liab.; 
église  naguère  reconstruite  dans  le 
st  vie  flamboyant,  avec  une  flèche  élan- 
cée de  1709),  et  on  longe  le  parc  du 
château  de  Kerusorel,  riche  résidence 
en  partie  reconstruite  en  1060.  pos- 
sédée, depuis  \m,  par  la  famille  le 
Borgne  de  Kei  uzùret ,  et  où  se  con- 
serve un  splendide  cabinet  du  xvn'  s.^ 
à  panneaux  et  à  volets  sculptés,  en 
ébène  (sujets  tirés  de  lUrtane  de 
Desmarets). 

13  kil.  Sainte- CalheriHê,  hameau 
de  Mespaul  (11^)4  hnb  ) 

16  kil.  On  rejoint  ia  roule  de  Les- 
neven à  Saint- Foi-de-Léon ,  [luis  on 
laisse  à  g.  celle  de  (2kiL)  Plouyoulm, 
c*  de  2428  hab.,  dont  le  territoire 
s'étend  au  N.  jusqu'à  la  mer. 

Quand  on  a  franchi  la  rivière  de 
l'Horne,  près  du  moulin  du  Stang^ 
Msîîieàserancer  le  lin(13m?'l.d'aUit.), 
on  décrit  df»  pr  indes  courlies  pour  re- 
monter à  40  nu  l.  et  redescendre  à 

24  kil.  Saint-Pol-de-Léou  (H.  bê). 

ROUTE  58. 

OC  MOKLAIX  A  SAINT-PO L-DC-LÉOR 

ET  A  AOSCOFF. 

21  kil.  de  Moriaix  à  Satnt-Pol.  —  Roote  de 

voitures.  —  S<tv.  de  corr'^«»p.  —  Prix 
unique,  2  fr.  —  5  kih  de  baint-Pol-de- 
Léon  à  Roseoir. 

Aprè^  nvnir  rroisr  le  chemin  d*'-  icr 
de  iienues  à  Brest       à)  et  laissé 


Digitized  by  Gcfogle 


442 


DE  JdOiEUJUX  A  8A1NT-P0L*DE-LÉ0N.  [BOUTS  M] 


ft  g.  la  route  de  Saint- iht  gODnec 
par  Sainte-Sàte,  en  dmmd  vm 
ruisseau  de  Peonelé,  que  lion  fran- 
chit h  côté  de  li  chapelle  de  la  Made- 
leine. Le  ruisseau  de  Pennelé  l>aigne 
à  dr.,  près  de  son  embouchure  dans 
la  rivière  du  Mnriaix  kil  )  bois 
du  chfifrau  (If  l'rnnelê ,  possédé  de 
temps  iiiiméiuonal  par  la  famille  de 
ce  nom,  —  Remoniant  rapidement  I 
09  mét.)  la  route  descend  de  nouveau 
vers  la  rivière  de  Penié. 

[Unesecondc  roule  plus  longue, mais 
plus  pittoresque,  sortant  de  Horlaix 
par  la  rive  g.  de  ia  rivière»  qu'elle 
suit  pendant  4  kil.  (F.  p.  l:]7).  r«an- 

chit  H  son  embouchure  le  iul<sr" m  de 
i'i  iiiirlf',  ptiis  lourno  il  fi.  prCï  jtic  à 
an^'I»'  droit  i  t  a'icmt  88  mt-t.  d'allil. 
en  f.iie  de  Taul^ ,  ch.rl.  de  c.  do 
3817  hab.  (à  5U)  m^.  à  dr.),  avant 
de  se  relier  à  la  route  précédente,  à 
2  kU.  en  deçà  de  Penzé.] 

8  kil.  Penzé,  ham.  de  lac.  deTaulé, 
a  plus  d'importance,  grâce  I  son  port 
et  à  sa  rivière  navigable  jusqu'à  son 
embouchure  f8  kil.),  que  le  Imurg 
même  dont  il  dépend.  Il  se  tient  à 
pj-n/f  »lc>  f'ires  impoiinnlps.  tioiit  la 
plus  ciiriru-^e  r<îl  la  [nirc  des  vinrta- 
ges»  qui  a  lieu  U»  jour  de  la  Saiiit-\Ii- 
chel.  Ce  j«mi  -ià,  les  pennêrez  ((illcs 
i  marier  ayant  une  dot)  des  paroisses 
voisines  viennent ,  dans  leurs  plus 
beaux  babits,  s'asseoir  sur  les  parapets 
du  pont.  Les  jeunes  gens  arrivent  en- 
suite pt  passent  pravpment  au  milieu 
lie  cette  (louhlo  haie  de  jeunes  fille?? 
iiaiiles  el  parues.  S'il  on  est  une  qui 
ait  touché  le  caur  d'un  galant,  il 
lui  tend  la  main  pour  Faider  à  des- 
cendre du  parapet  et  entre  en  pour- 
parlers avec  elle.  Les  parents  s*appro- 
ch»  nî  n'orsel,  lorsque  les  parties  soDt 
d'accoi  l,  on  se  frappe  dans  la  ma  ii 
pour  cimerii'^';  do^  finiir  olles  qui  soi  t 
rarement  romjiue.s.  11  (  si  juste  d'ajou- 
ter que  le  |  onl  de  Penzé  n'est  le  plus 
souvent  que  le  lieu  de  ratification  do 
coi)  ve  n  t  ion  s  préparées  de  longue  date . 

A  3  kil.  en  amont  de  Pensé,  sur  la 


nvièie  de  ce  nom,  dans  un  site  irès- 
pHlemqUe  ^  se  volent  les  rulMs  du 
eMea»  de  JPmAoII^  consistant  prinoi- 
paiement  en  dent  tours  du  lui*  a* 

et  en  quelques  souterrains  fort  en* 

rieut.  mais  à  moitié  conibli's. 

Apr?'s  avoir  fraiicîii  !  i  fVnxé  »'t  un 
de  ses  aniueiits  à  l*nn(ton,  la  route 
laisse  à  Phurnan  {Wku  liab.),  et, 
m  dirigeant  piesque  en  ligne  droite 
vers  le  ff .  *  domine  à  dr.  le  bean  châ- 
teau de  Kerlamly  (xviir  s.),  T^tuaire 
de  Pen/.é  et  la  baie  de  Penpoul.  En 
face  <5e  monite  de  loin  Saint-Pol-de- 
Léon.  On  lon.e  h  ir  ,  à  1  enlKf^  de  la 
ville,  le  parc  du  -  //  i/^ri»  de  hrrtiéves, 
splendidti  babiuiuon  bâiie  dans  le 

style  Louis  Xlll,  peur  V.  le  eomte  de 
(iuébriant,  sur  les  plans  de  U .  Froli- 
cher,  arehitecte.*  . 

21  kil.  Saint-Pol-de-Léon  (hdt.de 

I  i  av^'^.  ch.  ]  de  e.,  V.  de  6771  hab  , 
est  siia  *  à  1  kil.  rte  la  mer  et  du 
port  de  Peitpoul,  sur  la  A!anche. 

Cette  ville,  diieaux  thchm  àjmtr, 
ressemble  de  loin  à  une  Immensa 

église;  on  l'aperçoit  de  pi usieun lieues 

sur  une  légère  éminéncé,  encadrée 

entre  les  parcs  des  châW'iM\  de  Kcr- 
IH'V(  /.  et  de  Kerrom,  «liniu  'iil  d  un 
côté  une  \aste  étendue  d  loer ,  et 
de  l'autre  une  plaine  terlile. 

«  lia  charmante  et  silencieuse  cltf 
de  Salnt-Pol ,  dit  M.  Henri  Martin . 

semble  endormir  d  piii-  le  xiv*s.,  ani 
bords  de  sa  baie,  abritée  et  Iranquille, 
avec  ses  vieilles  maisons  df  er^nd 
style  et  6e>  belle>  et  mélancoliques 
«'églises,  la  catiiL>ilraîe  et  Creizker, 
pleines  d'ossuaiies  qui  étalent,  aussi 
bien  que  la  chapelle  m^me  de  Timpo- 
sant  cimetière ,  les  restes  bien  ré- 
cents encore  des  trépassés.  C'est  li 

qu'on  voit  manifesler  dans  toute 
s.i  tnîcecrt'p  fnmifinrifr'nrf  c  fn  morf, 
d(tiit  Jean  Keynaud  a  vi  ^Modonieol 
parié  dans  sua  Ksptil  de  in  (taulf. 
On  vil  là  nun-seulemcnl  en  prési'nce 
de  la  tolfabe,  mais  en  face  de  ces  tris- 
tes dépouilles  qu'on  ensevelit  pnrtottt 
ailleurs  dans  les  profondeurs  de  la 
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terre  comme  un  objet  de  désoUUou  et 
d  effroi.  »' 

.«  L'animation  et  l'activité  de  Mor- 
laiX)  dont  les  habitants  disent  dédai- 
gneusement qu*ii9  sont  à  trolf  cents 
lieuts  et  à  troie  eeots  ans  de  Sftint- 
Pol,  eontrastent  singiiHlrement,  dit  à 
son  lotir  M.  Pol  de  Courcy.  avec  le 
ralmc  de  cette  demi^ro  ville  «ilrn- 
cip'i-^e,  où  l'herbe  s»»  fauclie  daiH  les 
mes,  ei  où  les  [.romeiiades  et  les 
places  publiques  sont  aussi  dlsoiiês 
que  les  balles  nouTellement  eontftrui 
Ifts.  Siint-Pol  se  eoncentre  entre  se 
nombreuses  églises»  les  murs  de  clô 
tnre  de  ses  couvents  ou  de  ses  i^rd-n 
et  ses  places,  petites,  grandr><nu  même 
trop  grandes,  placiales  1  hiver,  terri 
des  i  ei6,  et  ou  nul  arbre  ne  vient 
tempérer  soit  la  violence  du  tent, 
soit  les  rayons  du  soleil.  • 

La  ville  de  Saint  Pol,  désignée  dans  le  a 
actes  du  s.,  ainsi  que  son  territoire, 
ftoes  le  nom  de  Casteihtm  Leontme  et  do 

L^  wen^iK  jtnrjun ,  cl  pm  bret'TT  800*  c^hii 
rn^if'-Pùl,  ne  consista  d abord  qu'en 
un  cli  iteau  occupé  par  les  Ot^lhti  Uo- 
fMiMfji,  pois  par  les  Romains,  ainsi  que 
le  prouvent  de  nombreuses  médailles  de 
Valërien  à  Maxiinien  ('iS;  310),  recucillU» 
dans  la  ville  ei  ses  environs  parmi  des 
•obstnietioBS  antiques.  Le  cti.'ltenn  de 
Léon  était  abandonné  l'^r^s  w  Po!  Ai^rc- 
Men.  débarqué  vers  1  an  53«»,  de  la  Grande 
Bretagne  dans  l'Armorique,  vint  s'y  éta 
blir,  suivi  d*ane  groete  troupe  de  clercs 
et  de  laïques.  Élu  dans  la  suite  évéque  de 
Léon,  il  mourut  vers  :>7o  et  laissa  son 
nom  à  la  ville  dont  il  avait  été  le  premier 
Bftstear.  r.nyomarc'h,  eomte  de  téon.  re 
Im  le  château  de  Salnt-Pol,  qui  fnt  i  nv' 
p.TrTIrnr^  Il  d'Angleterre,  en  1170  ;  de|niis. 
U  ville  e:it  restée  sans  défense.  Au  xiv«  s., 
du  Gucsclin  la  fit  oecaper.  au  nom  de 
Charles  V.  par  une  garnison  fran':aise,  que 
îe  duc  Jf^an  ÎV  t  i'-*  !  ;iu  111  <le  l'épé»?  t'n 
%M\  Les  babitanls  :sc  rangèrent  du  parti 
.  de  la  Ligue,  en  l$SO,  et  les  parolftset  iiroî- 
trapbce  i'insuriçèrcnt  au  mois  de  mars 
\-■■■>^   :\  1  orr- on  dt;  la  levée  de  !i<Hi  ooO 
liomnics  ordonnée  par  la  Convention.  Le 

Sénéral  Canclaux,  commandant  en  chef 
e  l'armée  de  l'Ouest,  n'obtint  la  soumis 
slon  des  rebelles  cmi "  tri-s  ffenx  mi-liats 
sanglants,  livrés  l'un  le  19  mars,  au  cen- 
tre même  de  la  ville  qne  les  paysan» 


avalent  envahie,  l'autre  le  'n  mars,  an 
pont  de  Kerguldoff,  sar  le  rente  de  Lee» 

neven. 

Saint-Pol-dc-Léon  est  la  patrie  de  Mi- 
chel Colombe,  mort  en  151'2,  fondateur 
de  récole  de  Tours  et  dont  te  nom  a  été 
donné  à  une  salle  du  musée  de  Knlptnre 
de  la  Renaiaaanee  an  Lenvro. 

L'ancienne  cathédrale  remonte  en 
grande  partie  au  xiii«  s.  Sa  longueur 
totale  est  de  80  mèt.i  la  beuieur  soue 
YOÛte,  de  15  mM.;  la  longueur  des 
transsepls,  de  44  mèt.  La  façade  occi- 
dentale  se  compose  de  d^^Mt  tours  ju-- 
!t; 'T  '^  couronnées  de  tleches  d'une 
hauteur  totale  (1«  nOmèt.,  séparées 
par  un  porche  que  surmonte  une 
terrasse  destinée  aux  bénédictions 
épiscopalis.  La  forme  de  la  porte  dm 
l/prpnst  la  fbnélre  en  plein  cintre 
brisé  encadrant  deux  lancettes  h  la 
base  de  la  tour  S.  0.  et  Tarcbivolte  pu 
durits  de  sc?e  des  lucarnes  de  celle 
t(uir  lappellent  encore  1  architecture 
roMiane. 

La  nf  f  et  le  porche  latéral,  réeervé 
aux  catéchumènes  dans  la  primitite 
église,  furent  acheTés  par  l'évêque 

Guillaume  de  Kersaiifon,  inhumé  eh 
1327  dans  la  chapelle  <;nnt  Martin, 
le  loTif^  du  collatéral  S.  aiiril.m' 
à  r.uillaume  de  Hochelort,  sacré  en 
13'49,  les  \o\\\es  de  la  nef  et  celles  des 
collatéiaui.  Le  chteur  et  les  trans- 
sep  !  s  appartenaient  encan  âlors  à  une 
basilique  romane  plus  courte  que  le 
vaisseau  actuel  cl  dont  on  retrouve 
des  vestiges  dans  Ips  trans-ept'?  et  dars 
quplines    chnpitr'aux.    Le  nouveau 
chuMir ,  cniiim- nc^'  en  l^ilil  j'^r  I  c- 
vèijue   Jf  an  Valnlii-e,  confesseur  du 
duc  Jean  V,  qui  obtint  de  ce  prince 
la  somme  de  ItOOn  lit res  pour  l'aider 
dans  cette  entreprise,  ftit  achevé  pir 
révoque  Jean  Fr  urent,  chancelier  «'e 
Bretagne,  transfrii- ;\  Saint  Bri'-uc  <  u 
|4nO.  Lv>  armes  do  (o  derni*.'r  pri'-! 
5(»vnî(Mit  aux  clefs  de  voûte  du 
pinut  el  de  l'arc  trmmphal.  L**s  aime?» 
du  duc  Jean  V  et  de  la  duchesse,  flllc 
du  loi  charies  Y I ,  sont  sculptées  en 
atant  do  ctMittr.  Dt  la  vlmu  époque 
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datent  les  modifications  apportées  aux 
■  deux  croisillons,  c'est-à-dire  la  sup- 
pn  s-ion  el  l'ouverture  dans  leurs  murs 
latéraux  de  plusieurs  fenêtres,  le  retu- 
placcment  du  lambris  daus  le  croi* 
sillon  N.  par  une  voûte  en  cbtre  plus 
baase,  la  construction  de  la  magni- 
fique  rosace  rayonnante  qui  occupe 
toute  la  îarjreur  du  croisillon  S.  et  celle 
de  ]n  frru'^fre  de  lexcomvinni ration  , 
au  dessus  de  la  rosace  à  T extérieur. 

Les  portes  géminées  du  portail  S., 
exécutées  en  Kersanton,  avec  voussu- 
res garnies  de  feuilles  grasses  et  ar- 
chiToIte  en  talon,  annoncent,  ainsi 
qu^n  bénitier  flamboyant  aux  armes 
des  sieurs  de  Louraêral,  juveig^t^cnrs 
de  la  maison  de  Poulmic,  une  reprise 
du  XV*  s.  dans  un  porche  du  xiu';  quel- 
ques colonnes  sans  chapiteaux  qui  sou- 
tiennent la  voûte  de  deux  chapelles 
latérales  sont  encore  plus  modernes. 

L*exhaussement  du  sol  dans  le 
chœur  a  enfoui  les  bases  des  colimiies 
qui  l'entourent;  mais  ce  chœur  avait 
conservé  jusqu'à  ces  derniers  t^nii  s 
âesslallcs  du  xvi»  s.,  hautes  al  basses, 
au  nombre  de  68 ,  remarquables  par 
la  délicatesse  des  sculptures  en  chêne 
qui  ornent  les  accoudoirs,  les  misé- 
ricordes ,  et  les  dossiers  des  stalles 
hautes.  On  vient  d'en  supprimer  huit 
en  retour  d'cquerre  et  le  sanctuaire 
est  aujourd'hui  entièrement  ouvert 
par  le  bas,  sans  respect  pour  le  sym- 
bolisme itlui>;ique.  Le  iuUio,  daiant, 
comme  les  stalles, de  Tannée  1512,  a 
été  remplacé  par  un  meuble  de  salon 
en  fMHuanére,  Derrière  le  maître- 
autel,  en  marbre,  datant  de  1770,  s'é- 
lève une  grande  crosse  en  bois  doré, 
en  forme  de  palmier,  au  haut  de  la- 
quelle est  suspendu  le  saint  ciboire 
sous  une  pyxide  ou  pavillon.  Celte 
pyxide  est  une  imitation  des  suspen- 
sions en  usage  avant  Tinvention  mo- 
derne des  ubcrnacles.  Un  second 
autel,  au  fond  du  sanctuaire  a  con- 
serve rf  îahleof)  ]>iprr  '  «lôcoré d'une 
arcatuit;  itUohée,sa  credence  et  une 
custode  pour  les  saintes  huiles  atix 
armes  de  la  fSamille  de  Keraèret.  Une 


autre  riche crédence,encastrée  dans  les 
piliers  du  côté  de  l'épître.  o<\  formée 
de  lieux  niches  trilobées  que  surmonte 
un  fronton  aigu  à  crochets.  Enfin  les 
arcades  du  rond-point  sont  décorées 
d'une  balustrade  de  pierre  découpée  k 
Jour,  avec  couronnement  flamboyanl. 
Le  chancel  e^t  cerné  extérieurement 
d'une  suite  d'enfeux  avec  nutels  com- 
m^nioratifs:  mais  Ir  [liiif  arî  (1rs  tom- 
bes qu'ils  contenaient  ont  disparu. 
La  plus  ancienne  des  tombes  conser- 
vées sert  aujourd'hui  de  bénitier; 
c'est  une  grande  auge  de  pierre  en 
forme  de  trapèze^  dont  les  parois  pré- 
sentent  une  moulure  romane.  Suivant 
la  tradition,  ce  sarcophage  aurait  con- 
tenu la  dépouille  de  Conan-Mériadec, 
premier  roi  des  Bretons,  mort  au  com- 
mencement du  IV*  s.;  mais  Texistence 
de  ce  prince  est  fortement  révoipiée 
en  doute,  quoique  appuyée  sur  le  té- 
moignage de  Nennius,  écrivain  du 
IX*  s.,  témoignage  reproduit  au  xii's. 
par  Geoffroi  âf^  Mfmtmouth.  Dans  tous 
les  cas,  ce  tombeau  serait  de  l^eau- 
coup  postérieur  à  l'époque  où  Conan 
aurait  vécu,  car  il  offre  tous  le^  cara- 
ctères du  xn*  s.  ou  au  plus  tard' du 
siècle  précédent.  Un  autre  monument 
funéraire^  adossé  à  Tune  des  travées 
du  chœur,  est  orné  de  la  statue  en 
marbre  blanc  de  François  Visdelou, 
prédicateur  d'Anne  d'Autriche  et  évè- 
que  de  Léon  de  1661  à  1671.  Un  mo- 
nument analogue  va  être  érigé,  dans 
la  travée  correspondante,  à  Mgr  de  la 
Marche ,  dernier  évéque  de  Léon, 
mort  à  Londres  en  1806  dont  les  res- 
tes ont  été  transférés  dans  la  cathé- 
drale de  Saint-Pol  en  1866.  Les  sta- 
tues tumulaires  des  évèques  Rolland 
de  Neufville,  mort  en  1613,  et  René 
de  Kieux,  mort  en  1651»  ont  échappé 
à  la  destruction,  mais  eUes  sont  bien 
mutilées.  On  remarque  aussi,  dans  la 
chapelle  afasidale,  on  en  feu  de  la 
ftenaissance  renfermant  la  tombe  d'un 
chanoine  mort  en  1539. 

D'autres  fragments  ûf.  tombes  fort 
riches,  aux  armes  de  la  famille  de 
Traonélorn,  avec  supports,  timbre  et 
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cimier  représentant  une  sirène  pei- 
gnant ses  clieveuxet  teuaiit  uu  miroir 
de  l'autre  main ,  sont  déposés  dans 
les  dépeadances  de  l'église.  11  seiait 
à  souhaiter  qœ  ces  fragments  léunis 
foasent  replacés  dans  la  chapelle  cle 
Kerautret,  d'oh  ils  ont  été  extraits  et 
qui  renferme  encore  la  tombe,  gravée 
au  trait,  de  Christophe  de  Traonélorn, 
seiu'riL'iir  de  Keraulret  et  chanoine  de 
Léuii,  ii:uit  en  lotJO. 

>ious mciuiuanons  en  outre, devant 

Tantel  de  Bon-Secours,  la  tombe  d'A- 
miee  Picard,  née  en  1599  et  morte  en 
1652.  On  y  brûle  des  cierges  et  Ton  y 

conduit  les  enfants  nouéSy  pour  leur 
îipprondre  à  marcher.  L'auteur  de  la 
vie  de  cette  sainte  fille  lui  accorde  le 
don  des  jniracles,  et  préfend  qu  elle  a 
vécu  dix-liuit  ans  sans  autre  nourri- 
iure  que  TEuchanstie. 

L'ignoble  badigeon  oui  salit  encore 
une  partie  de  la  cathédrale  a  éfiargné 
une  figure  emblématique  de  la  Tri- 
nit^ ,  peinte  sur  la  voûte  d'une  cha- 
pe!!^^  flans  If  cnll;uéral  S.  On  y  ^oit 
trois  laces  huiiiaine:^  réunies  par  le 
front,  ayant  trois  nez,  trois  bouches, 
trois  mentons,  et  seulement  trois  yeux 
On  prend  à  volonté  ces  yeux  deux  à 
deux  pour  former  chaque  &ce  isolé- 
ment. Cette  peinture^  du  xvi«  s. ,  est 
entourée  d'un  cartouche  sur  lequel  on 
lit,  en  tnr:irtères  golhi<|ues  :  Ma 
Vouez  (riiuti  i)ieu). — On  ne  peut  citer, 
parmi  les  tableaux  que  possède  l'église, 
qu'une  Adoration  des  Mages  (pein- 
ture sur  bois  du  xn*  s.,  r$siauré€  par 
un  bsrbouilleur)  et  une  copie  de  Ru- 
bens,  provenant  des  Minimes  de  Saint- 
Fol  et  représentant  Tinstitution  de 
cet  ordre  par  saint  François  de  Paule. 
1-e  fondateur, debout,  iiciu  1  uneiuain 
un  livre  ouvert  où  on  lit,  hx'C  régula 
rnHis  et  mncta;  un  ange  descend  du 
ciel  pour  le  couronner:  des  rois,  des 
princes,  des  évéqoes,  des  femmes  de 
haut  parage  le  contemplent  dans  une 
attitude  de  respect  el  d'amour:  ils 
sont  à  genoux  prè:olu  saint,  qui  foule 
aux  pieds  des  sceptres,  des  crosses  et 
des  couronnes.  Les  personnages  sont 


richement  vôtusencoslume<^dii  règne 
de  Louis  XIII.  — Il  se  conserve  encore 
dans  l'église  une  petite  r/or/<r  li.itlue 
au  marteau,  en  forme  de  cône  troii- 
què,  ayant  une  anse  adaptée  à  sa 
partie  supérieure.  Elle  passe  pour 
avoir  appartenu  à  saint  Pol  et  on  la 
fait  sonner  le  jour  du  pardon  sur  la 
téie  ilf^^  fidèles  pour  les  préserver  des 
maux  de  t'deot  d'oieiiies. 

La  cathédiale  de  SanU-Pol  a  été, 
dans  ces  dernières  anntes^  l'objet  de 
travaux  de  consolidation  et  de  res- 
tauration parfaitement  entendus,  é 
Texception  des  nomlUés  fantaisistes, 
qui  ont  fait  disparaître  la  partie  la 
plus  curi*Mi^e  des  stalles.  L'enlève- 
ment du  badigeon  dans  le  chœur  et 
dans  la  nef  a  rendu  à  ces  parties  toute 
leur  valeur  arcbiiecturale.  La  xicf, 
construite  en  pierre  blanche  et  tout 
entière  du  xm*  s.,  se  lut  parliculiè- 
rement  remarquer  par  hi  pureté  de 
ses  lignes  et  la  riâie  variété  de  ses 
chapiteaux,  de  ses  clefs  de  voùie  et 
des  sculptures  d'une  frise  régnant 
sous  le  tnlorinm.  L'oprraiion  du  grat- 
tage, coiauieucée  pour  le  reste  de 
1  église,  a  fait  retrouver  sous  le  badi- 
geon des  voûtes,  des  peintures  à  la 
détrempe  assez  originales,  présentant 
des  rinceaux,  des  torsades  et  des  de- 
vises héraldiques,  bretonnes  et  fran- 
çaises ()H'f!i  a  !e  bon  ^oût  de  conserver. 

La  chapelle  de  Creizker  fut  fon- 
dée,suivaiii  la  ii  adiiiun,  par  une  jeune 
fille  de  Léon  que  saint  Kirec,  archi- 
diacre de  Léon  au  vr  s.,  avait  guérie 
miraculeusement  d*tme  paralysie  dont 
el  le  avait  été  frappée  pouravolr  p  rofa  né 
par  des  œuvres  serviles  un  jour  de  lèle 
de  la  Vierge.  Son  repentir  lui  ay.inl 
ménlé  la  isruérison  de  son  infirmité, 
elle  donna  pur  reconnaissance  sa 
maison  à  saint  Kirec  pour  la  con- 
vertir en  chapelle.  Cette  chapelle, 
dans  son  état  actuel,  appartient  pour 
la  majeure  partie  au  xiv*  s.  Albert  le 
Grand  en  fi.xe  la  date  au  temps  du 
duc  Jean  IV  (134â- i;vjy};  et  le  chœur, 
la  tour  et  la  nef  principale  doivent 
être,  en  effet ,  coutemporami  de  ce 
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prince.  La  construci  on  ilo  rrcizker  a 
été  atU'i^iuéc  à  un  aiciulecle  anglais 
appelé  par  Marie  d'Auglelerre ,  pre- 
mière femme  du  duc  Jean  IV.  Quel* 
oueimflDoaui  dana  ]ei  ploa  aneieonaa 
nnfttrei  et  quelques  mcûlttres  dam  las 
panneaux  de  U  tour  y  rappellent 
effrctivernent  le  style  pcrpcnfîicnîfîiro 
anglais;  tjiuint  aux  colialéraiix  el  aux 
deux  porches  N.  et  S. ,  ils  ne  sont  pas 
antérieurs  à  la  i»econde  moitié  du  xv's. 

L'mtérieur  de  !  église  n'offre  de  re- 
narquable  que  sa  nattresse  YKre  et 
rinclinaison  symbolique  de  Taxe  de  la 
nef,  mais  le  clocher  de  Creizker  est 
une  merveille  en  son  genre.  «  Ce 
flocber ,  tant  célébré  pir  les  diclons 
et  les  poésies  populaires,  dit  M.  Henri 
Martin,  est  le  roi  des  campagnes  da 
Léonais  et  Foiguett  de  la  Bretagne.  » 

Il  s*élève  entre  la  nef  et  le  oliiBur 
sur  quatre  arcades  soutenues  par 
quatre  piliers  quadrangulaires  de  3 
m?»t.  20 cent.  He  càié.  composés  d'une 
nrt^^e  de  colonnettes  fasciculôe^;.  Les 
ai  nies  de  Jean  Prépent.  chancelier  de 
llietagne  et  évôque  de  Léon  en  1436, 
se  voient  à  la  cler  de  voilte. 

Lorsque  Ton  oomp&re  la  légèreté 
des  piliers  sTec  la  hauteur  du  clocber 
qu'ils  supportent,  on  a  peine  à  com- 
prendra 'ju'il  puisse  reposer  sur  des 
fondements  aussi  faibles  en  appa- 
rence. Ce  clocher,  c^rré  j  isqu  a  sa  Uè- 
cUe ,  présente  sur  chaque  faqe,  en  sor- 
tant du  toit,  un  panneau  composé  de 
dtui  petites  arcatures  superposées;  le 
second  étage,  comme  celui  des  tours 
de  la  cathédrale,  est  percé  de  baies 
étroites,  accostées  de  deut  fausses 
baies. La  corniche  qui  r^gneau-^lessu> 
d'une  niuuluru  en  c]ualre-feuilles  gra- 
vée en  creux,  est  formée  de  deux 
rangs  de  feuilles  entablées.  Vient 
ensuite  la  plate-forme  garnie  d'une 
rampe  en  quatre-feutUes  avec  des  gar- 
pTuM'lIcs:  di-îposées  autour  pour  Técou- 
Iciuicnl  tics  iMMv  De  la  pl.ite- forme, 
s'élève  ioiiguo  /lèche  découpée  ;\ 
jour,  en  ru.-iaces,  quinte-feuilles,  qua- 
tre-feuilles  et  trèfles,  et  flanquée  de 
qt»tieclocbelons.Le  premterétagedea 


clochetons  a  huit  colonnelles  dispo- 
sées en  carré,  soutenant  un  massif 
conique  surmuulé  d'un  second  éugç 
octogonal.  L'amortissement  est  formé 
par  une  pyramide  aigué.  Enfin  loi  , 
quatre  pans  de  l*octogone  qui  corri •- 
pondent  dans  la  grande  pyramide  aua 
quatre  faces  de  la  tour  carrée  sont 
percés  de  fenùlres  du  niéine  style  que 
!e^  cloclietons.  Lh  liauteur  lulale  de 
(  e  clocher  est  de  7?  mèt.,  et,  si  quel- 
ques autres  clochers  en  France  ont 
une  hauteur  supérimir»,  auetra  ot 
régale  en  beauté.  Vauban  disait  qui 
c'éidit  le  monument  le  plus  hardi 
qu'il  eill  vu  ;  le  savant  0/anam  ajou- 
tait que,  «  si  un  ange  descendait  du 
ciel,  il  poserait  le  pied  sur  le  ciocher 
de  Creizker  avani  de  s'arràler  ikur  la 
terre  d'Armorique.  • 

LVgriwe  de  Soinê-Pterre^  aneienne* 
ment  paroissiale,  est  un  édifice  da 
w*  s.,  à  l'exception  de  la  façade  et 
du  collatéral  N.  Celte  église  sert  main» 
tenant  de  chapelle  àu  cimclière , 
entouré  d'ossuaires  gothiques  élevés 
en  1600,  et  orné  au  centre  d'un  ch^ 
Htm  de  croi«  monumental  en  granil 
de  KersaniQQf  se  développant  eur  let 
parois  d'un  vaste  hémicycle  d'ordre 
toscan-  Les  o^siâiires  sont  de  petits 
monuments  en  granit  (3  mèt.  50  à 
3  luùu  80  do  longueur  sur  KO  cent,  de 
largeur),  composés  d'un  soubassement 
ortant  une  triple  baie  avec  pieds- 

roits  renforcés  de  consoles  et  me 
couverture  en  forme  de  toit.  I>ans  les 
haies  sont  déposées  des  boîtes  renfer- 
mant lescr^inesou  chefs  des  personnes 

défuntes.  Une  inscript  on  laconique 
indique  la  date  de  i'a  niori  cl  le  nmn  de 
chaque  défunt  :  cX'gaieclkêf  de....  Cas 
crânes  dénudés  s'aperçoivent  liar  une 
petite  ouverture  en  forme  de  eoNir, 

La  chnpt'Uc  Sa  inl-JosephtÊlwnMth 
tée  d'une  jolie  flèche  de  39  m&t.,  re- 
construite en  !8'il  et  prfnonant  d'un 
couvent  d  Ursolin^K,  fon  lf  en  ÎH30. 

L'ancien  juthns  epi^copot  (niî- 
1 7.>0)  est  une  propriété  de  la  ville  qui 
y  a  établi  tous  ses  services,  et  en  a 
converti  le  jardin,  dessiné  en  sqnare. 
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en  une  promftiade  publique  d'un  hec- 
tare (le  surface,  uiui>  [jcu  fréquentée, 
parce  que  l'horizou  y  eut  circonscrit 
pir  quatre  mun*  H  serait  facile  do 
^  corriger  cette  absence  de  perspective 
en  oiihaussaat  d'un  mètre  ou  deux  la 
butio  boiséf*  qui  termine  la  promenailc 
au  N.  E.  On  aurdil  ain^i  la  vue  de  la 
mer,  de  la  presqu'île  tle  Caraulec.  <W' 
Temboucliure  de  la  livièrc  du  .Mui  iutv 
et  de  la  cdtede  Plougaznou,  vue  qu'il 
faut  aller  chercber  à  1  kil.  à  TE.  de 
la  ville,  au  sommet  d'une  vaste  lande 
dile/c  Champ  de  la  Rive.  —  Le  eoilcge, 
hM\  en  1787  aui  frais  de  l'évéque, 
M^r  do  l;i  Mirrhe,  a  compté  parmi 
&es  élevés  M  Lulauli,  Tune  df.'M  illus- 
trations pailemeuiaires  cont6Uipor<ii- 
aee.  —  D^ui  aucieDDea  maitotu  pré- 
benriaiea,  ai^rtenaut  aui  premières 
années  du  xvi*  8.,offreoi  d'asiCi  jolis 
détails. 

A  5  ou  6  kil.  à  l'O.  df»  Saint-Pol, 
on  peut  aller  visitt  r  les  dunes  de 
Satitcc,  aujuuiU  liui  cuiiemencées  en 
pinii  uiarUinies,  et  la  magnitiiiuii  l>aic 
qui  les  borne  à  TO.  et  dans  laquelle 
les  éultîTateurs  viennent  de  plusieurs 
]ieu(  sprendre,à  marée  basse,du8able 
calcaire,  amendement  qui  apit  «^ur  1«n 
trrr<'>  en  proportion  de  leur  éluigne- 
uK'ut  lie  la  mer.  A  rexucmitè  O.  de 
la  baiti  ilû  baïueo  trouve  1 de 
SieCf  sur  laquelle  a  été  fondé,  il  y  a 
quelques  années  ^  un  important  éta- 
blissement pour  la  préparation  des 
sardines  à  l'huile. 

De  Salnt-PoI  à  Ltndivisian ,  R.  57. 

La  route  de  Hos»  ulT  se  dirige  pres- 
que en  ligne  droite  vers  le  N.  en 
traversmt  une  longue  presqu'île. 

À  t  kil.  sur  la  dr.^se  cache,  à  l'ex" 
trémité  d'une  courte  Avenue,  l'ancien 
manoir  de  Kersalinu,  construction  du 
xV  s.,  qui  a  conservé  extérieurement 
SfmeaGhei.  —  l  kil.  au  delà,  on  trouve 
sur  la  f/.  (à  ;)(KJ  ui«.'l.  de  la  roule), 
dans  un  cliaaip  dépendant  du  mu- 
fieir  de  Keravely  un  vaste  dolmsis 
dont  la  plate-forme  est  composée  de 
quatre  pierres  très-maasives. 


2()  kii.  RoiCOff(hdt.  :  de  lirem^ne 
et  du  tiifeon'Blanc  ;  bains  de  mer 
pendant  la  belle  saison)  m\,  une  petite 
ville  maritime  de  4010  hab<»d'oà  par* 
lit,  en  1404,  iean  de  Penhoét,  ami* 
ral  de  Bretagne,  pouraller  combattra 
un^  flotte  angl  iise  «pi'il  atieij^nil  cl 
haltil  h  h  iioinle  de  Samt-Mathieu. 
Le  lu  octobre  17  'U),  liharles-l-'.douard, 
recueiili  h  la  suite  de  U  bataille  de 
Culloden  par  un  corsaire  de  SainV- 
Malo»  aborda  à  RoscolT,  aprte  aveir 
beureusement  évité  la  poursuite  dâ 
*ieux  vaisseaux  r^nglais. 

Les  ter'  es  de  Ro^cuiï  sont  d'une 
incroysble  fertilité,  elles  se  louent 
ju*iju'à  liUtJ  fr.rbectare  et  produisent 
en  légumes  (oignons,  articbauiâ, 
chotti-fleura  et  asperges),  grâce  à  lu 
climat  exceptionaellemont  égal  et  4 
l'inttuence  des  vents  de  mer,  des  pri- 
meurs qui  s'expédient  tant  à  Pari<;  que 
dans  les  j)or(s  do  Hollande  et  d'An- 
gleterre, CL  surtout  sur  la  côte  an- 
glaise de  Coruouaiilu,  dont  les  babi- 
tants  parlent  presque  k  uiOiue  langue 
que  les  Bretons. 

Le  plus  ancien  monument  de  Rot* 
coff  est  la  cliapellc  df  Saint-Ninient 
fondée  en  l.'»48  par  Marie  Siuart,  à 
l'enilioit  uit'nie  "le  son  debarqueiueul, 
lorsqu'elle  vint  en  France  pour  y 
être  liancée  au  Dauphin.  Afin  de  con- 
server la  mémoire  de  remplacement 
où  elle  avait  pria  terre,  on  traça  sur  un 
rocher,  au-dessoua  de  la  chapelle» 
Cenipreinte  du  pied  qu'elle  y  avait 
posé.  Celte  chapelle  forme  un  rec- 
tangle de  14  met  de  iuugueur,  sur 
6  mét.  33  cenL  de  largeur.  Le  pignon 
0.  est  percé  d'une  porte  ogivale  à 
voussures,  et  le  pignon  E.,  d*uiie 
fenêtre  à  meneaux  flamboyants,  dont 
raniorfissernent  oflfre  des  quatre-feuil" 
les  lancéolés.  Deux  autres  fenôtres  et 
une  porte,  plus  petite^,  sont  ouvertes 
dans  les  murs  latéraux;  enitit  l'autel 
en  pierre  est  Manqué  de  credenoes 
trilobées  on  forme  de  niches.  «  Cet 
édifiée,  aujourd'hui  abandonné,  dit 
M.  Pol  de  Gourcy,est  la  propriété  du 
département,  qui  ne  fait  rien  pour  en 
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arrêter  la  mine,  déjà  presiju*'  eniiè- 
reuit;nt  consommée.  Ses  dimeiisions 
rastreiQtes  permettraient  de  le  rendre 
au  culte  moyennant  une  somme  bien 
modique,  prise  sur  le  crédit  alloué 
annupl  lerQcnt  pour  1.1  conaervation  des 
monuments  hisloritjuf's..» 

V église  de  Notre- Du  tue  de  Croaz- 
Baiy  surmontée  d'un  clocher  de  1550, 
formé  de  plusieurs  dômes  superposés, 
renferme  de  curieux  bas-reliefs  en  al- 
bâtre, du  ziv*  figurant  VAnnon- 
eiatiorit  V  Ado  ration  des  Mages,  la 
Flagellation,  le  Cruciliement,  etc. 

L'hôpital  dnip.  fie  KMS.  ot  le  coû- 
tent de*  ('apuciiis^  aujourd'hui  pro- 
priété particulière,  de  1621.  On  re- 
marque, dans  Tenclosiles  Capucins, 
un  fyuier  centenaire  dont  le  feuil- 
lage couvre  un  espace  d'enriron  100 
mèt.  (le  circonférence;  il  est  cité  à 
juste  titre  comme  une  des  curiosités 
du  pays. 

Le  fort  de  Bloscon,  à  l'extrémité 
N.  E.  de  la  presqu'île  Roscovite,  do- 
mine la  baie  de  Morlaix;  du  sommet 
de  ses  roebers  de  granit,  convertis  en 
remparts,  la  vue  s*étend  au  loin  sur 
une  splendide  étendue  de  mer,  sillon- 
née  do  récifs  et  d'écueils.  Il  est  armé 
et  croise  son  tir  avec  celui  du  chàieau 
du  Taureau,  au  S.,  dans  la  rivière  de 
Moriaix.et  avec  celui  des  torts  de  Tîle 
de  BaU.  11  défend  l'entrée  de.i  passes 
de  rUeet  celle  de  la  baie  de  Penpoul, 

4  kiL  séparent  Roscoff  de  Vile  de 
Bats  (1210  hab  ).  Celte  île  (en  breton, 
Knez-Baz,  île  du  hàton),  lorsque  saint 
Pol  y  aborda,  était  en  proie,  dit  l.i 
légende,  aux  ravages  d'un  i^pouv.in- 
tabie  dra^'on  dont  le  saint  la  dt' li- 
vra en  passant  son  élole  au  cou  du 
monstre  et  en  lui  commandant  de  se 
précipiter  dans  la  mer,  ce  qu'il  fît  au 
lieu  dit  depuis  Toul  ar  sarpant  (  le 
trou  du  serpent.)  L  étoU  de  saint  Poly 
précieusement  conservée  dans  l'église 
de  l  ile,  est  un  tissu  bvzanliii  en  ioie, 
présentant,  sur  un  loud  bleu  broché 
do  blanc  et  de  jaune,  une  buite  de  ca- 
valiers affrontés,  coiffés  d'une  sorte 
de  turban,  tenant  un  faucon  aur  le 


poing,  avec  un  chien  entre  les  jam- 
bes de  clia(iuo  cneval. 

Au  premier  moiiaslèie  de  Satnt- 
Fol,  succéda  une  iglUt  romane,  au- 
jourd'hui ruinée  et  à  demi  ensablée. 
Ses  lourds  piliers  carrés  et  ses  arca- 
des  en  cintre  annoncent  une  construc- 
tion du  XI**  s.;  ode  a  été  remplacée 
par  une  église  sans  iuiérél. 

L'Ile  de  liatz  ne  possède  pas  un 
arbre  de  lutaie,  mais  les  tamaris  y 
sont  abondants.  Les  /<ieiw  et  les  cul- 
tivateurs de  Roscoff  suppléent  à  Tab- 
senoe  du  combustible  par  du  goémon 
sec  et  des  galettes  composées  de  fiente 
«fe  vache  et  de  paille  îiachr-e  (lu'il^ 
font  sécher  au  soleil  contre  ied  murs 
extérieurs  de  leurs  maisons. 

Dans  cette  île,  tous  les  hommes 
sont  nurina  et  ne  viennent  k  terre  que 
pour  se  reposer;  le  sol  est  eultifi 
exclusivement  par  les  femmes.  Par  k 
même  raison,  l'ile  n'a  jamais  fourni 
un  seul  soldat  à  Tarméc  de  terre. 

Au  S.  de  l'île  a  élé  créé  un  port  lio 
relâche  au  moyen  d'un  môle;  à  les- 
irémilé  0.,  s'élève  nnphare  du  pre- 
mier ordre,  dont  l'altitude  est  de  68 
mèt.,  et  la  portée  de  34  milles, 

ROUTE  59. 

DE  LANDERNEAU  A  LESNEVEi. 

IS  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Serr.  de 
corresp.  —  Prut  unique,  2  fr. 

La  route,  après  avoir  croisé  le  che- 
min de  fer,  atteint  114  mèt.  d'aliii. 
sur  le  [)laleaude  Saiul-Éloi  ('i  kil.  lie 
Landerneau),  (tû  >e  tiuuve  une  c^ï«i- 
pelle  du  xvi'  s.  dédiée  à  saint  £loi, 
orfèvre,  monétaire,  puis  trésorier  du 
roi  Dagobert,  enfin  éréque  de  Noyoo. 
Ce  saint  personnage  est  repr^ienie 
dans  1  jutes  les  églises  du  Finistère 
avec  les  aUribuls  d'évêque  et  ceux  de 
laari'clial  (errant.  Les  chevaux  sont 
placés  sous  sa  piuleclioii  s|nlc  iale; 
on  leur  fajl  suivre  la  proce>Mon  au 
pardon  de  Saint-Ëloi,  soleniiise  dans 
les  campagnes,  comme  la  Saint-Jean» 
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par  d'innombrables  feux  de  joie.  En 
arrivant  à  la  chapelle  ,  chacun  con- 
duit sa  monture  devant  la  statue  du 
saifUj  et  là,  lui  levant  le  UbtH  d'une 
main,  lui  tirant  la  bride  de  l'autre,  la 
contraint  à  faire  une  espèce  de  salut. 
Les  plus  habiles  cavaliers  accoraplis- 
senl  cell«^  formalité  sans  roeilre  pied 
à  terre,  et  tous»  après  avoir  fait  Iroj» 
fois,  à    cheval,    îe  tour  extérieur 
de  U  chapelle,  vont  déposer  devant 
l'autel  un  paquet  de  crin  arsachétant 
à  la  crinière  qu'à  la  queue  des  che- 
naux.  Le  produit  de  cette  singulière 
offrande  revient  à  la  chapelle. 

On  traverse,  au  P<'fit-\nif  (8  Ivd.), 
un  vjisie  marais  au  N.  d  uiuel  se  trouve 
le  chdtmu  de  Trébudmntc  {a  dr.). 

11  kil.  Ploudaniel,  c.  de  3274 bah., 
a  reçu  le  nom  d'un  saint  personnage 
appelé  Daniel,  dont  le  culte  est  rem- 
placé par  celui  de  Siiint  duinien,  que 
l'on  dil  frère  de  saint  Judicafd,  roi  de 
la  Domnonée  au  vu*  s.  L  égUse,  qui 
datait  de  ir»I8.  vient  d'être  recon- 
struite dans  le  style  du  xv  s. 
.  Quand  on  a  laissé  à  dr.  (1  kil.  de  la 
roule)  TrégaranUc  (594  hab.),età  g. 
le  ehâUau  de  Kemo,  on  rejoint  la  rou  i  c 
de  Landivisiau  à  Lesneven  (R.  '>'/), 
qui  se  prolonge  sur  la  g,  jusqu'au 
Folgoet. 

Ifj  kil.  Lesneven,  ch.-Lde  c.  de 
2769  liab.,  était  autrefois  le  siège 
d'une  juridiction  ruyale.  Cette  petite 
Yille^  jadis  florissante,  est  aujour- 
d'hui bien  déchue  et  sans  monu- 
ments. Le  château  d*Kven,  comte  de 
Léon,  au  ix*  s.,  auquel  elle  doit  sa 
fomlalioii  et  son  nom  de  Lesneven 
(cour  d  Faou)  est  lasé;  l'église  prieu- 
rale  du  Notre-Dame,  qui  dépendait  de 
l'abbaye  de  Saint-Sulpice  de  Rennes, 
à  eu  le  m6me  sort,  et  Véglùe  parois- 
•iale^  dédtée  à  saint  Michel,  n'a  au- 
cune  valeur  archiieciuraie. 

aaearilOB  ê»  r^lfoei. 

A  2  kil.  environ  au  S.  O.de  Lesne- 
ven. sur  la  route  de  Brest,  s'élève  la 
célèbre  collégiale  de  Notre-Dame 
du  Folgoët  (mon.  bist.). 


Vers  le  milieu  du  ZiV*  s.,  au  plus  fort 
des  guerrei  civiles  qui  euMnElantèrent  la 
Bretagne,  vif  ait  dans  Doe  foret,  aux  envi* 

ronsde  Lesneven.  un  pauvre  idiot  nommé 
Salaun,  plus  connu  totts  le  nom  du  fou 
du  boi*  (Folgotil). 

•  Lft,eoiiimeon  paieertsnsotitairsféeri* 

vait,  en  l'un  de  ses  panégyristes, 

dans  un  langage  digne  tle  saint  Franyoii 
dti  Stiloâ  !,  il  solfioit  à  sa  mude  les  louanges 
de  la  Vierge  adorable  %  laquelle,  apMS 

Dieu,  il  avoit  consacré  son  COBur;  et  de 
nuit,commt;  uracieux  rossiyndl,  y  crché 
sur  lepine  de  l'aust«ritti,  il  ciiauiuil  A\n 
Maria. 

•  Il  étoit  miséraljlf'm  ht  vêtu,  toujours 
nu-pieds;  n'avoil  pour  in  en  ce  bois  que 
la  terre,  pour  cbevet  qu'une  pierre,  pour 
toit  qu'un  arbre  tortu  près  d'une  fontaSnt 
bordée  d'un  trrç  beau  vert  naissant  U  aiîoît 
tons  'fs  jfiurs  mendier  son  pauvre  f  :irn 
par  la  viilu  de  Le&neven  ou  es  envtrons, 
n'importunant  personne  ans  portée  que 
de  deux  ou  trois  petits  mots;  car  il  disoit 
Aifi  Mfiria,  el  puis,  en  son  langage  bre- 
ton :  balaun  a  zétire  dara  (Salomon  man- 
gerait du  pain).  Il  preooit  tout  ee  qa*on 
lui  donnoit,  revenolt  bellement  en  son 
polit  ermitage  nn|Tês  de  la  fontaine,  en 
laquelle  il  trempoit  ses  croûtes,  sans 
autre  assaiaonneoMnt  que  le  saint  nom 
de  Marie. 

«  Au  cœur  de  l'hiver ,  il  se  plongeoit 
dans  celte  fontaine  jusqu'au  menton, 
comme  on  beau  cygne  en  un  étang,  et 
repétoit  toujours  et  mille  fois  Ave  Maria^ 
ou  bi«  n  rhantoit  quelque  rhylhmc  breton 
en  l'honneur  de  Marie.  On  rapporte  que 
;oi>,qu'il  gronolt  l  pierre  fendre,  il  montoit 
en  son  arbre,  et  prenant  deux  branches 
de  chaque  main,  il  se  berçoit  et  voltigcoit 
en  l'air  en  chantant:  0  Mariai  En  cette 
façon,  et  non  autrement,  U  réebanffolt  son 
pauvre  corps.  C'est  pourquoi,  à  cause  de 
cette  sienne  façon  de  faire,  l'nppclott  nn 
le  Fol;  et  pourtant  est-il  l'on  des  plus 
beaux  mignona  de  la  Reine  des  deux.  Une 
foia  il  fut  rencontré  par  une  bande  de 
soldai"^  qui  ''i^nroicnt  l'estrade,  le!5i|iiels 
lui  demandèrent  :  «qui  vive'^  »  auxquels  il 
répondit  :  «  Je  ne  suis  ni  Blois  ni  Mont-* 
M  fort;  je  suis  le  ferviteurde  madame  Ma* 
«  rie,  el  vive  Marie!  »  A  ces  paroles  les 
soldats  se  prirent  à  rire  et  le  laissèrent 
aller. 

«  Il  mena  cette  manière  de  vivre  trente- 
neuf  ou  quarante  ans  sans  avoir  jamais 
ofl'ensé  personne?  Enfin  il  tomba  malade, 
et  ne  voulut  pour  cela  changer  de  de- 
meure. L*en  tient  que  la  sainte  Vieige,  qoi 
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ne  manqne  j:ini:ii8  ;'i  ceux  qii!  lui  sont 
lideles.  te  consot)!  et  r^rea  nierveilleu»e- 
inent  de  ses  aimablet  vlilles,  s'apparois* 
sant  devant  lui  environnée  d^ne  grande 
c1;m  té  et  accompncnée  d'ane  troij|H'  d'an- 
ges. Notre  pauvre  siinplique.  nenlaitl  bien 
que  sa  fin  approchoit.  comme  une  touru-- 
relle  fit  nlsonner  IVcho  de  te  voix,  ponr 
mnr']uer  que  l'hivi-r  de  «a  vie  étoit  jin^së. 
Moiir  irrt.il  repeloit  encore  d»'*votemef<t  le 
doux  nom  de  Marie  Après  cela,  il  rendit 
heureasement  son  àne  pore  et  Innocente 
à  Dieu.  Son  vi^app  qui.  en  sa  vie.  êloîl 
tout  def  lit  fiai  ia  pauvret»!,  parut  si  beau 
et  bi  lumineux,  qu'il  te  lii^^putoit  à  la 
eendear  du  lys  et  va  vermeil  de  la  rose. 
U  fut  troiivt'  mit  non  loin  d_»  sa  fonLiinc, 
près  du  Ucnc  d  arbr'-  qui  avoit  otc  «a 
retraite:  et  l'enterrèrent  tes  votsms  sans 
bruit  et  siu  pende.  •* 

D  i  i  (>n  ne  parlait  plus  de  S.ilann,  dont 
la  nieinniro  comblait  ensfvelie  darts  l'ou- 
bli, ausHi  bten  que  son  corps  dans  la  terre, 
lonqne  •  Dien  (It  nalstre  enr  ea  foMe  un 
lys  blanc,  h-aii  par  ex'  rqîetM-c,  lequoi  ré- 
pandnit  d»;  t  >utes  parts  iino  fort  a^Mealde 
odeur  ^  el  ce  qui  est  plus  admirable,  c  est 
que  dana  let  Aiotliee  de  ce  lys  étoient 
écrites  en  caractères  d'rpr  n  s  par-^lcs  . 
A' f  ^l'iria!  Le  bruit  de  ctttc  nierveilte 
courut  en  moins  de  rien  dan^  toute  la 
Bretagne,  de  sorte  qoil  s'y  transporta 
une  infinité  de  monde  pour  voir  cette 
fleur  miracoleusp,  laqu^iic  dura  en  son 
entier  plus  de  stix  semâmes,  puis  com> 
mença  k  se  flétrir.  Et  lors  fot  advlaé  par 
les  ecclésiastiques,  nobles  et  orncicrs  du 
duc,  qu'on  fouiruit  tout  à  l'entotir  d«-  »a 
tif(ef  pour  Ravoir  d'où  elle  prenoit  ra- 
cine, et  trouvait  on  qu'elle  proeédoit  de 
la  bouche  du  corps  mort  de  Salaun;  ce 
qui  redoubla  l  i  t. «f  in  ment  de  Ions  les 
aeeistants,  vuyaaL  un  témoignage  si  tfrand 
de  la  sainteté  et  innoeenee  de  eelaf  oue, 
quelque  temps  auparavant,  ils  eitimoient 
fol  . 

Dom  Jean  de  Languueznou,  abbé  da 
Landêvennee.  l*on  des  témoins  do  mi- 
racle, vu  écrivit  une  relation  latine  où  ont 
puise  tous  les  ailleurs  qui  ont  parlé  du 
Fo'gœt.  La  foule  ne  cessajil  de  m  renou- 
veler autour  du  lambeau  (hurd^fy^é, 
comme  dit  la  chronique,  on  résolut  dVii 
per  une  églis-  A  Noire -Dame  sur  la  fon- 
taine du  pauvre  mendiant  dont  la  foi  avait 
été  récompensée,  et  telle  est  l'origine 
d*un  des  plus  bsaux  monuments  du  Fi- 
nistère. 

CommeDcée  un  136b  et  consacrée 


en  1419,  l  i^^ilise  <lti  Fuli^or't  fut  éri- 
gée en  collégiale  p  ir  Jean  V  en  lA??. 
La  f<iça(tp  0.  so  compofîc  de  «Jeux 
luurs  sépart'cs  par  un  porche,  au- 
jourd'hui détruit.  Le  premier  éla^ 

des  deux  toars  est  semblable.  La 
tour  du  N.  O.  (53  mèt.)  a  un  second 
étage  séparé  du  premier  par  une  ^ 
moulure  en  qualre-feuillps  rI  une  cor- 
niche df»  feuilles  de  vign<^  i  r^^cédant 
une  arcature  découf>ét«  h  jcur  et  sur- 
montée elle-même  d-une  galerie  flam- 
boyante d'où  s'élève,  entre  quatre 
clochetons,  une  flèche  eD»piêrre  avec 
arôte^  garnies  de  crochets. 

L'autre  tour,  beaucoup  moins  hante 
que  la  précé<loiite,  est  torrr'nî^o  p'r 
un  dôme  d'ordre  composite,  élevé 
par  la  reine  Anne  vers  1505  Tous  les 
confrc-forts  sont  creusas  à  leur  ba,se 
de  niches  que  surmontent  des  dais 
terminés  par  des  pinacles,  avec  dei 
consoles  pour  recevoir  des  statues. 
Le  portail  S.  est  dû  à  Alain  de  la  llxie, 
évA  juc  de  l.éon.  qui  cnn««'ïcr3  l'épîisc 
en  1419.  Sa  sTaUie  existe  encore  sur 
le  trumeau  en!re  les  deux  portes. 
Devant  ce  portail  sont  les  restes  de 
la  croix  érigée  par  Alain,  cardinal 
de  Coétiry,  Tun  des  plus  généreux 
bienfaiteurs  du  Folgoët.  Sa  ttaiw^ 
curieuse  pour  l'histoire  de  l'iconogra- 
phie nti  w's.,  le  r  'présetite agenouillé 
sur  le  piédestal  de  la  croix.  lc<  mains 
jointes,  tenant  un  l-iMinlon  de  pèlerin 
et  son  chapeau  de  cardinal  renverse 
sur  les  épaules.  Un  évéque,  crossé 
et  milré,  probablement  saint  Alain, 
patron  du  donateur,  se  tient  debout 
derrihre  lui  et  le  présente  A  Notrc- 
Oan  e.  On  attribue  cet  ouvrage  à  Mi- 
chel  Colombe. 

L'église,  san.s  transsept,  se  replie 
en  cquerre  ducôlédu  S.,  pour  formw 
la  chapelle  dite  de  Croix  et  bi  eham 
hre  du  tréior,  A  Tangle  de  cette  der- 
niere  construction  et  du  collatéral, 
s'ouvre,  à  TO  ,  îe  portique  drg  douze 
ApAtrex,  dorit  tous  les  détails  sf^nt 
admirables.  l  a  «nilptnre  n'a  reculé 
devant  aucune  diiticuité,  et  les  feuil- 
lages délicats  qu'elle  a  copiés  panMot 
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'  soutenir  la  oompmiMii  tfta  U  na- 
ture Cette  ornementation  fteiirîe  e«t 
entremêlée  do  figures  ^i^îniaçantes , 
d'anges,  de  dragons ,  d'oiseaux  ei 
même  d'insecles.  Sur  le  linteau  de*; 
i]onx  portrs.  au  fond  du  porche,  sont 
repreht'iit»  (  s  des  immines  passatu*s 
avec  la  devise  de  Bretagne  :  A  ma 
vie.  Une  des  clefs  de  voûte  porte  les 
armes  mi-perties  de  Bretagne  et  de 
Fiance ,  en  Thonneur  du  due  Jean  V 
et  de  Jean  no  do  France,  sa  compagne, 
fille  du  roi  r  iiarlos  VI. 

La  statue  du  iluc.  de  grandeur  ri  i- 
tu' elle ,  dressée  sur  un  pinacle»,  dr. 
du  porche,  le  représente  avec  bOu 
armure  défensive,  la  couronne  en 
têle^  tenant  le  sceptre  d'une  main  et 
le  livret  de  fondateur  de  l'antre. 

Le  pignon  qui  surmonte  ce  porche 
et  celui  de  la  chaiiilire  du  trésor  ont 
leurs  cxtr.idus  dpcoujii's  en  (juatre- 
fcuilles  du  c'ôtô  do  r«>.  hu  rôu''  du  S. 
ri'crnojii  une  corniche  eu  lté r mines 
ffassanies  et  une  galerie  en  arcs  tri- 
lobés, mais  en  partie  détruite. 

I.es  nombreuses  fenêtres  de  l*églîse 
ont  des  meneaux  tlomboyants;  colles 
quionli'té  |iercées,  à  I  K  .  dans  le  mur 
du  s.'incluaire  et  dans  coiui  d-'  >  ha- 
])o!l''  lie  (Tuix,  qui  nu  est  le  prulon- 
geiuent,  sont  |iarliculièrement  re 
marqualdes.  La  rosace  en  plein  cintre 
(vitraui  modernes)  qui  termine  le 
obevet  passe  à  juste  titre  pour  une 
n:erveiUe  en  son  genre;  elle  repose 
Sur  une  arcature  composite  ri  n;^ivcs 
trilobées  avec  un  lièlle  au  dessus; 
l'arcaturo  ontièio  est  tiicaiiée  par 
une  moulure  rectaugulaiie ,  et  les 
meneaux  ih  la  rose  ligureni  également 
des  ogives  trilobées,  des  trèfles  et  des 
quatre*feuUIes. 

Au-dessous  est  la  fontaini  du  bien- 
heureux Salaun  ,  dont  la  source,  ca- 
chée soïis  le  lîiaîtro-autel,  écmjle  !eii- 
tenienl  s*  -»  «  aux  à  i  exloneur,  dans  un 
bassin  pr<  .sci  vc  par  une  sorte  de  por- 
che-auvent de  forme  ogivale,  au  fond 
duquel  une  statue  de  la  Vierge  re- 
pose sur  une  console  fort  délicate- 
ment sculptée. 


Toute  la  partie  E.  de  Féglise  est 
décorée  d*une  eorniche  en  feuilles  du 

mauve  et  d'une  galerie  en  quatre* 
feuilles;  Textrados  du  gable  dusanc- 
luairo  es!  nn^-^-i  (i(''fu\ip6  à  jour. 

I/intéiMour  (if^  la  hasdique  se  re- 
c'>uiQiaude  par  de**  be-uités  de  pre- 
mier or<lre.  Les  arcades  de  la  nef 
retombent  sur  des  faisceaux  de  co- 
lonnes dont  le  fût  est  en  général 
garai  d'une  arête  mousse,  et  dont  les 
chapiteaux  oiïrent  quelques-unes  do 
ms  lar^ros' f'niiIlo<?  îrrns«ies  et  frisées 
qu''  l'on  rop'  otUio  particulièrement 
dans  les  rdilu  es  ^'othiquos  du  xv*  s. 
LavoAte,  remplacée  en  majeure  partie 
par  un  lambris,  subsiste  encore  dans 
le  collatéral  S.;  l'une  des  clefi  porte  Té- 
ousson  de  Jeanne  de  Navarre,  mariée 
en  1186  au  duc  Jean  IV  de  Bretagne. 

Le  Folgort  a  conservé  son  jubé, 
qui  est  à  lui  seul  un  monument. 
Trois  aicnfips  F>n  p^etn  cintre,  dont 
les  intrados  simt  (|('C(Uipos  m  trilobés 
à  jour,  sont  surmontées  d'une  corni- 
che couronnée  elle-même  par  une  ga- 
lerie  de  deux  rangs  superposés  de 
quatre-feuilles  véritable  dentelle  de 
pierre.  Celle  ^alerio,  vorttéc  en  arô- 
tps,  rst  soutenue  du  côté  de  la  nef 
par  quatre  colonnes  et  s'appuie  ou 
arriorn  sur  les  piliers  du  chretir.  On 
entre  dans  celui-ci  par  l'arcade  du 
milieu  ;  les  deux  autres  arcades  sont 
remplies  par  des  autels  en  pierre; 
dont  les  retables  se  détachent  sur 
des  fenêtres  flamboyantes,  de  la  plus 
exquise  légôreîé.  lî  faut  renoncer  è 
décrire  le  luxe  d'ornomontalion  de 
toutes  les  parties  do  co  jubé  d' nt  les 
sculptures  sont  exécutées  en  giaiiil 
de  Kersanton^  ainsi  que  le  cbancel 
du  chœur,  le  long  duquel  sont  pra- 
tiqués plusieurs  enféux. 

Nous  mentionnerons  encore  les 
cin<|  auielë  eu  pierre  de  Kersanton. 
qui  datent  de  la  oo»  siruciion  ilo 
l'église  et  dont  les  reiuldes  sont  mal- 
heureusement détruits.  Le  collatéral 
N.  renferme  I  à  son  extrémité  Ë*, 
Vûufel  du  hogaire,  fondé  par  les  sei- 
gneurs de  Gttioquelleau.  Sur  la  même 
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ligne,  au  fond  da  chœur ,  se  trouye 
lu  maître-autel,  auprès  duquel,  du 

côté  do  répUre,  est  une  crédencc  dp 
granit,  surruontôû  d'un  dais.  Ou  y  a 
déposé  l'aïUique  siaiiiu  de  la  Vierge 
eu  pierre  dure,  à  laquelle  .s'adressaient 
autrefois  les  hommages  des  pèlerins, 
pour  asseoir  à  sa  place,  sur  un  trône 
nôo-gi*ec,  une  mauvaise  stitue  de 
bois,  adossi'c  à  la  superbe  maîtresse 
vitre  du  sanctuaire.  Un  autre  autel , 
'  qui  est  le  jtlus  reuiaïqualtln,  se  com- 
pose d'uue  arcalure  ogivale,  figurée 
en  accolade;  chaque  arcade^  avtc  une 
archifolte  garnie  de  crochets,  ren- 
ferme une  statuette  d'ange.  Ces  anges, 
au  nombre  de  seize,  tiennent  les  uns 
des  cartouches,  les  autres  di  s  écus- 
sons.  Des  ftuilles  et  des  lûtes  de 
chardon  s'enlacent  en  guirlandes  sur 
la  corniche,  où  une  tige  coupée  laisse 
apercevoir  des  gouttes  de  sève. 

Nous  signalerons  en  outre,  quelques 
êtaiues  du  xv*  s.,  dans  le  chœur  et 
dans  la  chapelle  de  Croix,  et  une 
chaire  modrrnc  dont  les  sculptures 
retracent  la  Kgende  du  Fou  (hi  hoh. 

Le  Doijennv  est  un  charmant  manoir 
à  tourelles  et  à  lucarnes  garnies  de 
crochets,  sur  les  mun  duquel  ap- 
paraissent les  armes  de  Bretagne  et 
celles  des  dignitaires  ecclésiastiques 
qui  Thabilèrent.  On  devrait  bien  y 
établir  soit  le  presbytère,  soit  tiiie 
maison  de  sœurs  de  charité.  |»oiir  en 
as.su itr  la  LOiiservaiiua,  K'^^v^'m^^nt 
compromise.  —  Les  bâtiments  de  la 
collégiale,'  reconstruits  à  la  fin  du 
XVII*  8.  »  sont  occupés  par  la  mairie 
et  par  l'école  des  fràres. 

Excursion  à  Qoalven  et 
à  nmméoar-Vires. 

Les  communes  du  littoral,  au  N. 
de  Lesneven ,  telles  que  Goulven, 
Plounéour,  Kerlouan,  etc.,  sont  aussi 
curieuses  par  leurs  aspects  pittores- 
ques que  par  les  mœurs  de  leurs  ha- 
bitants. I!  n'est  jioinl  de  pays  plus 
battu  des  orages;  la  Manclie.  r<'>^^«^ m  e 
entre  la  grande  et  la  jietiie  lireLagne, 
y  est  peut-être  plus  agitée  que  1  Océan. 


Ses  vagues  pressées,  battant  le  rivage 
avec  violence,  l'ont  découpé,  comme 
le  ciseleur  taille  l'ivoire,  en  mille 
dessins  variés.  C'est  une  suite  non  in- 
t* nompue  de  rochers,  de  criques, 
d'anses,  de  caps  et  de  petites  îit^ 
que  le  flot  entoure  d'une  écume  ar- 
gentée. 

lous  les  thaumaturges  paraissent 

sY'ire  donné  rendez-vous  dans  ce  coin 
de  terre;  une  foule  de  villages  con- 
servent les  noms  de  ces  saints  per-  s 
soanagcs  ;  une  foule  de  monuments 
druidiques  rappellent  le  culte  anté- 
rieur qu'ils  eurent  tant  de  peine  à 
détruire  dans  ce  canton  et  justifient 
le  nom  de  Lan  ar  Faganis  (la  terre 
des  païens)  qui  lui  est  resté. 

Vne  roule,  longue  de  7  kil. ,  relie 
Lesneven  h  (ioulven,  en  pas.sant  par 
(4  kil.)  Plouider,  c.  de  3188  hab. 

Goulven  (779  hab.) ,  situé  au  fond 
de  Tanse  du  même  nom,  possède  une 
église  du  XTi*  s.,  qui  se  compose  de 
trois  nefs  terminées  par  un  pignon 
droit.  La  tour  (1*193)  est  surmontée 
d'une  flèche  élancée  que  l'on  aperçoit 
de  plusieurs  iieues  en  mer.  Le  porche 
est  décoré  de  niches  renfermant  les 
statues  des  dou^e  Apôtres.  Un  bel 
autel  en  pierre  de  Kersanton  a  été 
relégué  dans  la  sacristie.  —  Entre 
Goulven  et  Plounéour-Trez,  au  ha- 
meau de  Tréguelc  hier  (la  Grètr  de 

Enchanteur),  se  voit  un  f/o/r?{f7f  floni 
la  table  (3  m^t.  de  diamètre)  est  sup- 
poiiée  par  dix  pierres  verticales  de 
plus  de  2  mèt.  de  hauteur. 

A  3  liil.  au  N.  de  Goulven»  se  trouve 
PlouniouT'frez ,  v.  de  3915  bah., 
bâti  sur  une  colline  d'où  Ton  décou- 
vre une  vaste  étendue  de  mer.  Sur  le 
ternltiire  de  Plounéour,  se  voient  les 
magnifi(iues  rndwrs  de  liriynnugan, 
le  p(rrt  de  Pontusi  al ,  d  un  accîs 
dangereux,  plusieurs  doiment  et  deux 
menhirs  y  dont  le  plus  grand  nommé 
le  Men  M  an  (la  pierre  dtt  Jftfocle), 
est  l'un  des  plus  remarquables  mo- 
numents de  ce  genre  que  pos- 
sède le  Kimstère.  »  C'est,  dit 
M.  ICdouard  Vallm  {Vogage  dans  U 
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Pfnistire)^  une  pyramide  de  granit 
de  10  mèt.  de  hauteur,  qui  devait 

être  le  symbole  d*UDe  des  grandes 
divinités  celtiques  ou  le  monument 
rommémoratif  de  quelque  chef  pui-^- 
sant,  car  les  premiers  missionnairp^ 
placèrent,  dès  le  principp.  une  croix 
au  sommet  de  ce  meiiliir,  eiâ  gravè- 
rent une  autre  à  sa  base,  et  firent 
tourner  ainsi,  au  profit  de  ta  religion 
chrétienne,  la  vénération  dont  ce 
monument  était  l'objet.  » 

De  Letaeven  à  LandtvisiaOt  R.  &7  ;  — 
à  Brest,  R.  60. 

ROUTE  60« 
De  LESNEVEN  A  BREST, 

PAR  FLA&BNNBC. 

37  kil.  "  Roote  de  voitorst. 

On  laisse  sur  la  dr.,  à  (1  Icil.  1/2) 
la  Croix-Rouget  la  route  de  LanniUs. 

2  kil.  Le  Folgoët  (R.  59,  p.  449).— 
On  traverse  les  rivières  d'Aber-Vrach 

et  d'Aber-BAniptiPt. 

r,  kil.  Le  Drt'Uftrr,  v.  de  679  h  ib., 
possède  les  manoirs  «le  f,andouzan 
(à  dr.)  cl  de  Coat-Élei  (à  g.). 

12  kil.  Plahenwc,  ch.4.  de  c.  de 
3571  hab.  renferme  une  église  de 
176}.  De  l'ancien  château  de.  Les- 
quéleny  assis  sur  une  motte  de  12 
mèl.  de  hauteur  n\  nntouré  d'un  fossé 
de  170  mèt.  de  circunlérrnce,  i!  sub- 
siste quelques  restes  de  maçoniiRric, 
•  un  puits  et  l'entrée  d'un  souterrain. 
Dans  une  vaste  lande  dépendant  de 
Plabennec,  se  voient  environ  400 
pierres  di^minées  et  indiquant  un 
carririlloii  nu  cimctiîre  celtique.  On 
remarque,  en  otitro,  sur  la  limite  des 
communes  de  IMabcnn^r.  du  Dren- 
nec  el  de  Kersaiat,  un  rocher  de  près 
de  3  mèt.  de  longueur  sur  2  mèt.  de 
largeur,  portant  à  Tune  de  ses  extré- 
mités une  inscription  en  caractères 
inconnus. 

19  kil.  Gouesnou^  v.  de  1425  hab., 
agréablement  situé  sur  une  colline^ 


était  jadis  défendu  par  un  chAteau 
fort  dont  il  ne  reste  même  plus  de 
trace.  V église  date  de  1552  ;  elle  est 
surmontée  d'une  charmante  flî'che  en 

jiiorre:  Irs  çnrrroinllf»'?.  ph  prranil  de 
K(M-;ui!oii,  KHit  délicatement  sculp- 
tées, L*'  p(>rch«  S.  porte  la  date  de 
1642.  Sanil  Gouesnou,  à  qui  les  ha- 
bitants du  pays  refusaient  un  asile, 
passa,  dit^n,  ta  nuit  sur  une  pierre 
que  l'on  montra  encore  dans  le  bourg 
et  qui  est  devenue  un  objet  d»*  vé- 
nération. Le  lardon  de  Goue&nuu  est 
très-fréquenté. 

Sur  le  bord  de  la  roule  de  Brest  se» 
voit  la  petite  chapcUe  de  Saint-'Mé* 
mor^  renfermant  une  ptfiTf  [)resque 
ronde  (t  m¥U  HÙ  cent,  de  diamètre) 
et  percée  en  son  milieu  d*an  trt)u 
de  l.î  cent,  environ.  I.ps  uns,  dit 
Ogée  {Dictionnaire  de  Bretagne) ,  la 
rejrardt'n!  comme  un  monument  du 
culte  (li  iHiiK-iue,  les  ;iuli*es  comme 
I  provenant  de  saint  Gouesnou,  qui 
aurait  fhit  pénitence  en  s'imposant 
d  j  laisser  chaque  Jour  son  bras,  im-^ 
mobile,  pendant  plusieurs  heures,  m 

De  Oouesnoo  à  Lannilit,  R.  SI. 

A  laOO  mèt.  environ  de  Goue^snou, 
sur  la  g.,  au  nidieu  d  ur»  bouquet 
d'arbres,  se  montre  le  château  de 
MetUanf  flanqué  de  deux  tours  à  cré' 
neaux,  aujourd'hui  en  ruine. 

23  kil.  Pontanézen,  hameau  de  la 
commune  de  Lambézclle c  qu'nn  laisse 
sur  la  dr.  (  R.  62),  renleniie  un  an- 
cien h<'»pital  convpiii  en  ca.'ierne  sup- 
plémentaire pour  les  troupes  de  Brest. 
—  On  rejoint,  à  2  kil.  de  Brest,  la 
route  de  Landemeau. 
27  kil.  Brest  (R.  3). 

ROUTE  61* 

DE  BREST  A  LAMNtLIS. 

us  kil.  —  Kouie  de  voitures. 

8  kil.  de  Brest  à  Gouesnou  (B.  60, 
en  sens  inverse).  Ta  route  côtoie  à 
g.  les  murs  du  chAteau  de  Penna- 
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maeh  ei  Iraverae  plusMurs  petits  val- 
lons. 

15  Icil.  Bourg-Blanc,  v.  de  1848 
hai).,  sur  un  aTHuent  dei  Âbcr-Beoolt) 
que  i  011  ^  liancuit. 

On  laisss  à  3  kil.  sur  la  g.  Coat- 
Méal  {égliie  des  xin*  et  iif^  s.;  sous 
le  porche,  statues  des  douze  Apôtres, 
dans  défi  niches  à  pignons  aigu^)  et. 
h  3  kil.  1  '3  sur  la  dr..  l*(onrim  (,!u()7 
hab.),  dont  ie  ciuietièfs  reoferme  un 
calvaire  <ln  ir,ft?>. 

A  1  ku.  au  S.  0.  Plouvien,  s'é- 
lève la  chapelle  de  Saint^ûaua,  pi»tit 
.édifice  du  iv*  s.,  dans  lequel  s  été 
transporté  le  tombeau  de  flrofifotJr  Ai- 
ehardf  chanoine  de  Léon,  mort  en 
1  .'.&.*>.  «  C'est,  dit  Fréminvillc.  un  f?ar- 
co^dia^'o  dont  rental)lcinent ,  uiaé 
do  sculptures  imitant,  un  ftMiiiliïge, 
ost  supporté  par  des  pilaslre»  engagés^ 
entre  lesquels  sont  plusieurs  petites 
fi^^uics  de  moines  grotesquement 
8Cui|)t<  os,  dans  l'attilu  le  de  la  prière 
etdt^  la  doulonr.  Au  milieu  d'elles  un 
ange  SDUtient  un  écusson  aux  armes 
des  Ru  haid.  Sur  le  dessus  du  tom- 
beau est  couchée  la  statue  du  cha- 
noine en  liabits  sacerdotaux.  Ses 
pieds  sont  appuyés  sur  un  cerf  cou- 
ché.  N  Cette  chapelle  renferme  »  en 
outre,  le  tombeau  de  Maint  JaouM,  en 
pierre  de  Kersmîon,  orné  dans  son 
pourioiir  ilarciidcs  gothiques. 

On  franchit  deux  aflluonts  de  i'Ahor- 
Bcnolt,  esiuaife  qui  se  dévtluppo  sur 
la  g.  jusqu'au  delà  da  (7  kil.  de  hi 
route)  Sain^Pahu  (1217  hab.). 

25  kil.  Lannilis,  chA.  de  o.  de 
3318  hab.,  est  bâti  sur  une  Iuluteur, 
dans  une  siiuation  pittoresque.  LV- 
glise  (  1774)  est  surmontée  d'une 
flèche  élégante.  Dans  le  cinieiii  re  se 
voit  le  tombeau  de  François  du  dm  m 
(xvrs  ).  <«  La  statue  du 'mort,  dit  en- 
oore  Prémin^ille,  est  couchée  sur  le 
tombeau,  les  mains  jointes.  Il  estarmé 
de  toutes  pièces.  Au-dessous  des  las- 
sotles  qui  sont  au  bas  de  la  cuira.sse. 
parait  le  hauhergeon  ou  eotte  fie 
mailles.  A  sa  g.  est  posée  son  epéc  ; 
sa  dague  est  àdr.;  ses  piods  soni  ap- 


puyée sur  un  Uon  qui  tient  un  os 

dans  ses  pattes  de  devant  î/i  t^te  de 
François  du  *\Mini  est  ine;  elle  j>a- 
raît  reposer  sur  une  soric  de  suaire 
quo  tiennent  deux  anges  étendu.  » 

A  2  kil.  N.  F.  du  bourg,  au  milieu  de 
grands  bois  et  sur  la  rive  g.  de  TAher- 
Vrao*h;  s'élève  le  ehdteau  de  Kerottarts 
(xvu*  s.),  dont  on  admire  les  chemi- 
nées en  pierre.  Il  appartient  depuis 
les  croisades  à  la  famille  île  ce  nora. 

'A  4  kil.  au  dp  r.  innilis  (la  route 
qui  y  conduit  otîre  des  sites  pittores- 
ques) ,  après  avoir  traversé  TAber* 
Vrsc'b,  on  trouve  Plouguerneau,  c. 
de  G033  hab.,  à  TO.  de  laquelle  les 
antiquaires  mettent  remplacement  de 
Tolcnte^  \\\]p  maritime  qui  aurait  été, 
dit-on.  piUre  et  saccagée  parles  Nor- 
mands en  875. 

ROUTE  62. 

DE  BREST  A  PlOUDMiÉZEAU. 
»        Boute  ds  voitures. 


Sortant  de  Brest  par  les  glacis,  en 
laissant  sur  la  dr.  la  place  du  roi  de 
Rome,  on  côtoie  les  remparts  &  g. 
pour  descendre  à 

%  kil.  Kerinou,  hameau  oà  Ton 
eompie  autant  de  guinguettes  qno  de 
maisons.  —  A  dr.  so  d^nu-he  ut]  else* 
niin  runduisant  à  Lambézellec.  c.  de 
12  210  l«ab.,  églixe  neuve  trcs-reuiar- 
quabie,  avec  une  flèehe  élancée,  oon- 
struite  dans  le  style  du  xv*  s.),  sur  le 
territoire  de  laquelle  se  cultivent  de  ' 
vastes  jardins  potagers  et  s'exploitent 
de  nombrerifies  usines:  poudrerie,  fa- 
bri'jues  de  papier,  de  l!s>us  vernis, 
cnrreier  t's,  tanneries,  briquoter  ps, 
fuurs  à  cliaux,  etc.  —  On  lianchit  la 
rivière  de  Penfeld,  au  point  où  s*ar* 
rôte  le  flux  de  la  mer.  Le  fond  de  la 
rivière  découvre  asse^  à  marée  basse, 
pour  permettre  l'emménagement  et 
ren!<^vemcnt  des  bois  de  coti^fruc- 
tiMii  de  la  mariTif^,  qui  y  possède  un 
parc  au  hnis\  cu  les  pièces  de  char* 
p^ule  boiit  luiigecb  i>ui  la  vase. 
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Sur  kl  g.  se  mootrent  les  belles 
avenues  du  chdieau  de  Kvroual^  où 

naquii,  en  IGW,  Lùui>e  Reiiécile  Pe- 
iiancoi'i  (io  Keroiia],  dame  ilu  i>;dai.s 
de  la  ieiiieirAiiK''  '  I  re  ell  une  «les  l'.i- 
YOiites  du  voi  CDaiics  II,  qui  la  crca 
duchec^e  de  Poitsmouth.  A  la  mon 
(le  son  toyil  amant,  elle  revint  nabi- 
ter  son  berceau,  qu'elle  fit  décorer  de 
peintures  mythologiques  dont  quel- 
qurs-uncs  se  voient  encore.  On  re- 
marque notamnifml  sur  un  {  lalVind 
le  sujet  iV Andromède  et  Peisri-,  où 
la  lille  de  Céphée,  Due  cL  eiichaînée 
sur  un  rocher,  est  représentée  sous 
les  traits  de  la  courtisane. 

8  kil.  Guilers,  v.  de  1751  bab.,  si- 
tué à  95  met.  au-dessus  du  niveuu  de 
la  mer,  au  point  le  plus  élevé  de  la 
roule  entre  Brest  el  .^aint- Renan. 

On  rejoint  à  3  kil.  de  Guilcr^  la 
route  de  Gouesoou  à  Saint-Renan, 

Suis  on  irancbit  TAber-lldut,  petit 
euve  sur  la  rive  dr.  duquel  s'élèvent 
les  ruines  du  chdteau  driCyrrii,con 
struit  vers  1626. 

13  kil.  Sninf-R>'nan .  ch.-]  de  C.  de 
1277  liai».,  b.lti  on  anipliitlp  .i ' ro  sur 
le  (lanc  ii  uu  coteau  qui  duinine  la 
rive  g.  de  l*Aber-llditt,  est  une  an- 
cienne ville  fondée  autour  du  premier 
ermitage  de  saint  Renan»  anachorète 
irUndais. 

(Une  roule,  lon/nn  de  9  kil.,  relie 
Saint-Renan  à  Plnuarz»'!.  Celte  rouie, 
aprèb  avoir  fraiichi  uu  alilucnt  de 
rAber-tldut,  laisse  à  dr.  le  beau 
thd^u  de  Kenéaîows  et  longe  à  g. 
les  murs  de  la  ferme  de  Kerloas,  près 
de  laquelle  se  dresse,  au  sommet  'l'une 
colline  de  145  met,,  1»'  plus  haut  men- 
hir d\x  Finistère.  Ouoi  jur^bnit,  comme 
tous  les  monucKHl^  de  ee  genre,  ce 
menhir  présente  une  forme  à  peu 
près  quadr«ngubiire,et  une  particula- 
rité qui  n*a  pas  été  observée  sur  d'au- 
tres. A  la  hauteur  d'un  môt.  environ, 
se  détache  en  sailîin,  sur  deux  faces 
opposées,  une  bosso  ronde  de  <  <'nt. 
de  diam^ll•c,  ol>jet  d'une  sup*  [>iiUon 
biiarre  de  k  pari  des  pa^^^aub  dea 


environs.  «  Parfois,  à  rapproche  de 

la  nuitfdit  M.  de  Frémiuville,  on  voit 
deux  nouveaux  mariés  se  rendre  dévo- 
tement au  pied  f\ii  ce  nirnliir,  se  (\c- 
pouill^r  (le leur.s v»Meni*  nU  et  >-e frot i-  r 
eontre  ijosses,  la  feniiMc  «Tun  cule, 
le  luan  de  l'autre.  Apit  s  celle  céré- 
monie accomplie  fort  sérieusement» 
les  deux  épouxs*en  retournent  joyeux 
au  b'gis,  riiomnic  sûr  d*oM^  nir  des 
enfants  mAles  .  la  ff^n  h*  urenso 
•le  pouvo  r  toute  sa  vie  gouveriier 
bon  mari  à  .«.a  guis«.  » 

Sur  le  territoire  de  Pù^uantL^  c.  du 
2373  hab.»  le  trouve  la  chapelle  de 
Tréiten,  but  d  un  p<derinage.  Cette 
chapelle  (à  3  kil.  à  TO.).  lont  les 
deux  nefs  jumelles  î-ont  séparée.-*  par 
(îc  prrandrs  arcades,  oiïre  un  jtorchc 
décoré  lies  a"Tn"s  de-î  du  rhaslel. 

Une  autre  iuute,  loa^^au  de  15  kil., 
relie Sainl-RenanauC  n  juet  (p.  168).) 

Onand  on  a  att'Mnt  100  mrt.  d'alti- 
tii(i»\  on  lai  so  ^^  îa  r»'ute  de  k il.) 
Larnidut,  par  (0  kil.  de  l>i  ijilurcalion) 
Brilés  (844  hab.).  Lunildut,  v.  de 
367  hab.,  pittorosquement  situé  sur 
la  rive  dr.  de  l'Aber-lldut,  est  do- 
miné par  des  toc! km  s  .ians  le^(pieî«;  a 
été  taillé  le  piédestal  de  l'obélisque 
de  Luxor. 

18  kil.lanriroarf'.  v.  rfp  C^o  liab.. 
df»!t  s>»n  nom  h  saint  Hîvoaré,  l'un 
des  apôtres  de  i  Ai  niunque,  cl  sa  cé- 
lébrité à  un  cimetière  dans  lequel  la 
tradition  rapporte  qu'une  peuplade 
tout  entière  de  la  terre  de  Rivoaré 
reçut  la  sépulture  apiî  >  avoir  été 
maî>sacrée  par  ui  e  peuplade  encore 
païenne  d'an  parjus'  voisin.  Ce  cime- 
tière, dan<^  In 1 11'  1  pcr.'ionne  n'a  été 
enterré  depuit»,  c^t  distinct  du  cime- 
tière commun  de  la  pa. russe  et  en- 
touré du  côté  de  ro.  d'arcades  gros- 
sières au  centre  desquelles  s*élève  un 
porche  abritant  une  statue  rie  la 
Vler^;e.  Le  jour  du  pardon,  le^  IM'les 
font  sur  U  s  genoux  le  umr  de  ce 
^aîH'lUMÏre  runM<re  <\  \n>>  leijiiel  d?  ne 
iluivenl  entier  que  décliaus.>és.  A  • 
l'autre  extrémité  du  cimetière,  sept 
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pierres  rondes^  rangées  sur  les  degrés 
de  la  croix,  sont,  au  dire  des  habi- 
tantSy  autaot  de  pains  changés  en 
pierre  par  saint  Hervé,  neveu  de  saint 
Rivoaré,  pour  ynTiir  un  fnurnier  de 
lui  avoir  dûrement  rofusé  l'aumône. 
Contre  la  nîême  rrf)ix  est  une  vieille 
souche  d  arbre  dont  les  fidèle*  déla- 
cbent  des  parcelles  qui  ont  la  vertu 
de  préserver  dincendie  la  maison  qui 
les  recèle. 

On  laisse  à  1  kil.  à  dr.  de  la  route 
le  château  dr  Prnnndreff^  possédé 
depuis  l'an  l.îOO  par  la  famille  de 
Kersauzon.  Les  j.udins  renferment 
des  arccarias  d'une  grosseur  excep- 
tionnelle. Du  e6té  opposé  et  sur  la  g. 
de  la  route  d'Argenton  s'élèvent  les 
ruines  pittoresques  du  château  de 
Kergroadr;.  rrconsîruit  en  1613.  La 
façade  de  la  cour  d'honneur  présente 
une  ^rnlerie  à  meurtrières  et  h  mâ- 
chicouiis,  Hanquée  de  deux  pavil- 
lons carrés  à  combles  aigus.  Le 
corps  de  logis  est  terminé  par  deux 
tours  rondes,  l'une  surmontée  d'une 
toiture  en  coupole ,  l'autre  d'une 
pinte-forme  avec  parapet  et  mâchi- 
coulis; celte  seconde  tour  est,  en  ou- 
tre, tlmquéa  d'une  tourelle  dont  l'a- 
muiii>sement  est  en  coupole.  La 
seigneurie  de  Kergroadez  était  pos- 
sédée, au  zvni*  s.,  par  le  duc  de 
Roquelaure. 

Au  delà  d'un  petit  ruisseau  qui  se 
jette  au  X.  dans  l'anse  de  Porzal,  on 
laisse  à  2  kd.  à  g.  le  b.  de  Fhurin 
(15il  hab.). 

La  nef  de  Véglise  de  Plourtn  date 
du  xu*"  s.  ;  les  Iranssepts,  Tare  triom- 
phal et  le  chœur  sont  du  ziv*  s.  Le 
nraa  de  saint  Budoc,  mort  vers  &85, 
s*y  conserve  précieusement  enchâssé 
dans  un  bras  d'argent  do  grandeur 
naturelle;  sous  ie  poi}*fiPt  de  ce  reU 
quaire  est  une  statuette  du  saint 
crosse  et  milré,  que  I  on  fait  baiser 
aux  fidèles.  —  Dieux  riches  tombes 
du  XV*  s.,  qui  recouvraient  la  dé- 
pouille des  seigneurs  de  Kergroades, 
ont  été  r^'î  omment  exhumées  de  Té- 
glise  et  déposées  dans  le  cimetière. 


l       -  "fc. 


A  1  kil.  environ  en  deçà  de  Plou- 
dalmézeau,  on  remarque  à  dr.,  près 
de  la  route,  la  chapeltê  Saint  Roeh. 

36  kil.  Ploudalméxeau ,  ch.-l.  de 

c.  de  32f)3  hab.,  est  l'un  dc%  bourprs 
les  plus  importants  du  Bas- Léon. 
L'êfjUse ,  reconstruite  en  IS'u  .  n\a 
conservé  de  l'édifice  antérieur  qu'une 
belle  flèche  de  1775  et  une  inscrip- 
tion de  1504,  replacée  au  chevet. 

Au  fond  de  l'anse  de  Porzal,  au 
N.  0.  de  Ploudalmézeau  (4  kiL),  s^é- 
lève  Véglise  de  K er saint  ^  ancienne  - 
collégiale  reltîvèe  à  la  fin  du  xV  s. 
par  Tanguy  Chastel  et  Louise  de 
Pont-l'Abbé,  sa  première  femme.  Les 
armes  écartelées  du  Chastel  et  de 
Pont-rAbbé  se  voient  sur  les  poutres 
sculptées  et  sur  les  vitraux  de  cette 
église ,  où  le  blason  des  du  Chastel 
estnu"^«î  l'f^produit, mi-parli  avec  ceux 
de  Marit'  <]r  poulmic  et  de  Jeanne  de 
Cannan,  1  une  mère  et  l'autre  aïeule 
du  fondateur. 

Les  ruines  du  château  de  Trimor 
xen  dominent  à  PO.  l'entrée  de  Panse 
de  Porzal.  Le  portail  de  ce  château 

était  jadis  flanqué  de  deux  tours 
rondes.  Une  seule  subsi^fn  aujour- 
d'hui ;  une  tourelle  à  pans  coupés 
qui  s'y  p  lie  a  conservé  pour  toute 
décoratiou  à  l'intérieur  un  enduit  de 
chaux  semé  de  mouchetures  d'her- 
mines. Bu  cété  opposé  au  portail  s'é- 
lève, sur  une  motte  artificielle,  un 
donjon  carré  de  30  met.  d*él«'vation, 
divisé  en  quatre  étages  qui  communi- 
quent ensemble  j)ar  un  escalier  pra- 
tiqué dajih  l  épaisseur  des  murs.  De  la 
cour  intérieure^,  on  pénètre  dans  le  rez- 
de-chaussée  du  donjon  par  une  petite 
porte  ogivale.  Malgré  l'état  de  dégra- 
dation du  couronnement  du  donjon, 
les  trous  carrés  que  l'on  remarque 
an  rlrs^fMis  (le  partie  saillante  per- 
nicltont  (le  i  r  -irp  (|u  il  a  été  protégé 
par  des  homds,  ouvrage  de  charpente 
abritant  les  assiégés  derrière  des  pa- 
rapets de  bois  percés  d'archères,  à 
raide  desquels  ils  faisaient  pleuvoir 
sur  l'ennemi  des  projectiles  de  toute 
nature  poiir  l'empêcher  de  battre  les 
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[aoUTE  63] 

murs  de  la  place.  Devant  le  portail 
de  la  prcmirre  entrtV,  à  laquelle  il 
sert  (îr  f'éfpn'«e,estunouvriip'i^  avancé, 
d'une  éjHjcjuc  plus  récente,  consistant 
dans  une  vaste  enceinte  carrée,  flan- 
quée d'une  tour  ronde  à  deux  de  ses 
angles»  Ces  toors  ek  leurs  courtines 
sont  couronnées  d*iin  chemin  de  ronde 
garni  (l'un  parapet  saillant  et  de  mâ- 
chicoulis en  pierre,  qui  rpmplact  rt'nt 
avantafîeusement,  à  partir  liu  xiv  s., 
les  hourds  ,  dent  l'usage  lut  aban- 
donné à  cause  des  fréquents  incendies 
auxquels  les  exposaient  les  matières 
inflammables  lancées  par  les  catapul- 
tes et  les  trébuchets  des  assiégeants. 

ROUTB  63. 

DE  BREST  A  OUESSANT. 

se  kU.  —  Route  de  Toitures  de  Brsst  au 

Conqupt  (Ti  kil.).  —  Bateau  à  vapeur 
do  Conquel  à  Cuessant  (28  kil.)*  Durée 
do  tnget  trés*variable. 

18  «le  Brest  à  la  bifurcation 
de  la  routc!  directe  du  Conquet  et  de 
la  route  de  Sainl-Maihu-u  {V,  R,  H. 
p.  16a et  suiv.).  Au  delà  de  la  bilur- 
cation,  U  route  directe  du  Conque t 
traverse  (19  kil.)  le  hameau  de  Satnr- 
Ilaouen  et  rejoint  (ÎO  kil.  1/2)  la  route 
de  Saint-Renan  au  Conquet. 

22  kil.  Le  Conr|uct  [V.  p.  168). 

Un  bateau,  faisant  \r  service  de  la 
poste }  part  deux  fois  par  semaine, 
quand  (e  tmpi  U  permet,  du  Con- 
quetpourrne  d'OaeiMiit  pSkil.}, 
cb.-I.  de  c.  de  2368  hab.,  l'ancienne 
Uxantos  de  Pline,  nf>ramée  en  bre- 
ton Fnr-  hntssa  (île  de  rrpotïvante). 
«  L'île  d'Ûucssant,  dit  M.  Levot  Mn- 
nuaire  de  la  ville  et  de  l'arronnKssf' 
ment  de  Brestj  1866),  a  environ  16 
kil.  de  circuit.  Les  hommes^  d'une 
vigueur  musculaire  }>eu  commune^ 
y  sont  bons  marins»  et  la  flotte  n*en 
compte  pas  de  meilleurs.  Rentrés  dans 
leur  île,  ils  se  livrent  à  la  pArlie  et 
abandnnnpnt  In  tra\ail  fl*^  f  ?  trrre  à 
leurs  lerniut  N.  Mais  un  sinistre  est-il 


au  secours  des  navires  que  la  tem- 
pête menace  de  briser  sur  les  récifs 
qui  fortneiit  la  ceinture  de  l'île. 

««  Uue  n'a-t-ou  pas  dit  d'Ouessanlf 
Les  uns  en  ont  fait  un  paradis  irr- 
resire  où  Ton  vivrait  comme  au  temp.s 
de  l'Age  d'or  ;  d'autres  en  ont  repré- 
senté les  habitants  comme  de  vrais 
sauvages.  Les  Ouessantins  ne  mé* 
riteot 

NI  est  eieès  dlionneor,  ol  oetto  indignité. 

«  La  vérité  est  que  leurs  rapports 
de  plus  en  plus  fréquents  avec  le 
continent  les  ont  initiés  aux  bienfaits 
comme  aux  inconvénients  de  la  civi- 
lisation et  que  leurs  mœurs  actuelles 
diffèrent  peu  de  celles  des  autres 
Bretons.  »• 

«  Les  querelles  des  partis,  dit  à?>on 
tour  M.  Fol  de  Courcy,  paraissent 
vaines  comme  des  rêves,  quand  on  a 
mis  le  pied  sur  ce  terrain  tranquille 
et  ignoré,  otâ  Ton  ne  voit  d'autre  agi* 
istïon  que  celle  des  flots.  Jl  faut  bien 
queTons  habituc  à  se  passer  du  reste 
du  mond'^.  puisque  souvent  V('tnX  de 
la  mer  inlerdil  pondani  dp%  semaines 
entières  toute  communication  avec 
la  grande  terre»  Le  plus  grand  incon- 
Ténient  de  cet  isolement  serait  quel- 
que malentendu  tel  que  celui  que 
Gresset  a  si  plat  somment  raconté  4ms 
son  Carême  impromptu. 

«'  L'hospitalité  pour  les  naufragés 
est  un  culte  à  Ouessanl,  et  le  vol  y 
eai  cliose  inconnue.  Un  marin  d*Oues- 
sant  vient'^il  à  mourir  en  mer,  ses  pi* 
rents  et  ses  amis  portent  dans  sa 
maison  une  petite  croix  de  bois  figu- 
rant la  dépouille  du  dérunl.  et  lui 
rendent  ;ivec  las-^islnnce  du  clergé 
tous  les  iionnrurs  luncbres  qu'on 
eût  rendus  au  corp-s  s'il  eût  élô  re- 
trouvé. Pendant  ce  convoi,  nommé 
proHla,  la  petite  croix  occupe  la  place 
du  cercueil,  et  Vofflce  du  proella  ter- 
rainé,  le  porteur,  qui  est,  autant  que 
possible,  le  pnrrain  du  naufragé,  va, 
suivi  de  la  loiilc  entière,  df[)Oser 
dans  un  coflret,  aux  pieds  d'une  sta- 


^igoaléjils  voient  ^urde  frêles  esquifs  i  tue  de  saint  Foi,  ce  tns^te  et  glorieux 
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symbole  de  la  douleur  eUusst  de  j*ei- 
pérance.  » 
Les  femmes  d'Ouessant  portent  un 

co?tnmn  original  dont  la  partie  prin- 
cip.ilo  est  une  coiffe  plate,  rfijipelant 
les  coiffes  italiennes, (t'où  le^^ciieveux 
s'échai^peot  et  i>eaiient  lio  to\iUi  leur 
longueur  sur  les  épaules. 

Llle  d'Oueseant  fat  éfangélisée  au 
¥!•  S.  par  saint  Pol  Aurélien,  qui  y 
bâtit  une  chapelle  au  fond  de  Tanse 
appelée,  «U*  son  nom,  Porfz-Pol,  sur 
l'crnplîiceracnt  ociup»^  aujouni'hui  par 
I.amhnl^  principale  agglomération 
d'hubitaut»  et  porl  de  débarquement 
de  nie. 

En  1388,  les  Anglais  ravagèrent 
Ouessant,  dont  la  seigneurie  fat  érigée 

en  marquisat  en  1">97,  en  Tireur  du 
goinernenr  de  Brest,  Hené  de  Rieux, 
sifur  (le  Sourdéac.  Ses  descendants 
la  veiulircnt  au  roi,  en  1764,  pour 
une  summe  de  30  000  livres  et  une 
rente  viagère  de  800  livres.  C'est  dans 
les  eaux  d*Ouessant  que  fut  livrée,  en 
1778,  la  glorieuse  bataille  que  la  flotte 
frfînçnise.  commandée  par  le  comte 
d'Oi  viUiers,  avant  sous  sesordieH  le 
du'-  »le  Chartres  (Piiilippe-Kj^Mlité), 
gagna  sur  la  lloite  anglaise  aux  or- 
dres de  l'ami  rai  Keppel. 

Au  xvju*  8. .  111e  d*Ouessant  ren- 
fermait une  église  principale  (à  Lam- 
bol)  et  sept  cbapelles.  Véghge  de 
Lamt)oI  a  été  récetnmeot  reconstruite 
par  M.  Tritschlor. 

La  jiuirite  M.  10.  de  l'île  est  sif;nalce 
par  un  phare  du  premier  ordra  (83 
mèt.  d'altit.;  18  milles  de  porUle), 
construit  en  1774. 

Sur  la  pointe  0.,  s'élève  depuis 
1863  un  autre  phare  du  premier  or- 
dre, tour  cylindrique  de  -t'y  mM.  de 
hauteur,  a  L'api  areil  lenticulaire,  dil 
M.  Levot ,  cHt  peut-être  !e  plus  beau 
qui  ail  encore  été  condtruii;  li 
éclipses;  leséelats  se  pioduiaent  de 
30  en  90  secondes;  un  éclat  nnige 
alterne  avec  deux  éclats  blancs.  La 
portée  do  ce  fou  est  de  24  milles. 

«  A  l'occasion  de  rétablissement  de 
ce  phare^  l'admiuistrairtou  d«ii  ponu 


et  chaussées  a  exécuté  dans  ilte  di- 
ve  rses  améliorations,  motivées  d^abord 
par  le  service  des  travaux,  mais  qui 
profitent  en  réalité  d'une  manière 
j  diiecie  à  toute  la  population.  Le  port 
■de  Porlz-Pol  a  été  élirgi,  bordé  de 
quais  et  relie  au  nouveau  phare  par 

une  excellente,  route,  qui  traversa  la 
moitié  de  111e.  Des  tourelles-lialiaes. 
des  débarcadères  de  mer  basse  ont  été 

construits  sur  divers  points.  Des  pro- 
jets de  môle«i  d'abri  à  établir  dans  les 
Itaies  du  StiiT,  d'Arlaud  et  de  Portz- 
Pot  ont  été  rédigés  et  fournis  à  Tad- 
ministration  i>upérieure.  Toutes  ces 
améliorations  projetées  ou  réalisées 
tendent  à  faire  cesser,  dans  un  avenir 
sans  doute  assez  procliain,  Tlsolement 
aîjf[utd  la  population  d'Ouessant  est 
aujourd'hui  condamnée  ■  endant  une 
grande  partie  d<«  la  mauvaise  saison.» 

L'Ile  d'Ouessant  nourrit  plus  de 
6000  moutons  et  une  race  de  petits 
chevaux  à  deml-saitvages. 

Ouessant  est  la  plus  grande  lie  du 
groupe  auquel  elle  a  donné  son  nom, 
mais  elle  est  la  plus  éloif^née  du  con- 
tinent. Parmi  les  autres  iies  de  l'ar- 
chipel, nousmentionneronsneuleoient 
celles  de  Béniguei,  de  Moiùnc  et  de 
Ouémenez.  — >  Vile  de  Béniguet  (JiU 
Béniê),  la  plus  rapprochée  du  contî* 
nent,  est  une  propriété  partioulière, 
en  partie  cultivée,  en  partie  consacrée 
à  l  irK  inérationdu  varech  servant  à  la 
lahncation  de  la  soudf^.  Klle  est  ])eu- 
pk'e  de  lapins  dont  la  chair  a  un  goût 
délicat.  —  MoUne  fait  uue  exportation 
consîdérahle  de  terre  végétale  em* 
ployée  comme  engrais  sous  le  nom 
de  cendre  de  Molène«  ~  Viloi  de 
Quémenex  est  divisé  en  deux  parties 
(Qijôioenczet  LédftneZ'Qiiémene s)  re- 
liées par  une  jetée  (|ui  assèche  à  ma- 
rée basse,  (lluicjue  année  les  envahis- 
sements de  la  mer  rougeiiL  une  partie 
de  la  surface  de  cet  Ilot. 

La  grande  lie  d'Oueseant  est  sé|»a- 
rée  du  groupe  par  le  pattoge  du 
Fromveur  -^  le  chenal  du  Pgur  sépare 
Tarchipel  du  continent,  à  l'E-,  et  le 
canal  da  l'iroise,  ver»  le  S.  0aas  ce 
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canal,  tout  semé  d*écueiU,  ^p^^* 
Xéê  la  ehwutéê  dM  Pl'«frft*^^îm» 
«la  mer,  ditGhât«aubriand  {Mémoires 
d'oiitr#*loiii5#),  boursoufle  ses  flots 
commodes  mont->;  tanl'M  ils  s'^pa- 
notiissojil  on  <^cumeel  on  etiiu  (*lie«  ; 
tantôt  ils  n'olTi-ent  (|a'uno  surfaro 
huileuse  et  viiieu»»  ,  marbrée  lie 
tachw  noires,  ouivréM,  vardfttres, 
selon  la  oouleur  des  bas^fontia  sur 
leflquoU  iU  rougissent.  Parfois  les 
vagisieinents  de  i'abime  et  crux  du 
vent  se  canfondent  ;  l'instiint  ti  apr'-s , 
on  disiingne  le  détaler  dos  L'oijriiiit>, 
le  sifflement  <les  récifs»  la  voix  de  la 
laïue  lointaine.  Au  milieu  de  ccfra- 
aaa,  dea  bruiu  sourds,  paraila  I  eaux 
d*un  ma  qui  se  remplit,  sortent  de 
la  eon&'ivité  des  gouffrsa,  puis  la 
ni'is<o  épaisse  des  vapucs  vient  avnc 
un  Irois'einrnl  aiVreux  so  briser  Lou- 
tre r^s  r('Clu's.  et  (les  lorrorits  iWrdn 
s'écoulent  en  toutbilionnant  cuuiiuc 
à  l'échappée  d'une  éclate.  Les  maie- 
lota  brâtons  ont  ce  proverbe  :  «  C-elui 
qui  Toit  Belle^tle  voit  sou  Ue  :  celui 
qui  voit  GroU  voit  sa  joie;  calul  qui 
voit  Ouesaant  voit  son  sang.  » 

ROUTE  64. 

DE  RCNIIES  A  REDON. 

Tl  llll.  -^Gbanlo  de  fer.  —  Trajet  eo  3  h. , 

3  h.  20  min.  et  5  h  10  rnin.  —  l^*  cl. 
7  fr.  m  c;  2»  cl  a  fr.;  roi.  4  fr.  3>*c. 

71  kil.  De  Rennes  à  Helon  (T. 
pour  la  description  la  R.  39,  A). 

ROUT£  65. 

DE  RENNES  A  VANNES. 
À*  Ww  liaaoBa 

190  kil.  ~  Cbemlndefer.— Triget  en  3  h 
55  min.  et  4  b.  'J7  inin.  —      cl.  l4  fr. 

10  c;  2*  cl.  10  fr.  So  c;  a*  ol.  7  fr.  76  c. 

11  kil.  de  Rennes  à  Redon  (R. 
38,      —  55  kiL  de  Redon  à  Yannea 

rn.  (.). 
126  kU.  Vannes  tH*  6). 
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H.  Par  Fh>i(nB«l. 
DE  RENNES  A  PLOERMEL. 

!•  PAIV  MOfTTPORT-StJR-Mltf 
«T  <'U:LAN-L£-0BAN0. 

rj  kil  —  Chemin  de  fer  de  Pennes  h 
Montfort-sur-Meu  (33  kil.)*  Trajut  en 
â5  mm.  cl  2  fr.  4S  c.;'2«  cl.  t  fr. 
as  Ci  3*  cl.  I  fr.  35  c  -  Bout©  de  voi- 
tures de  Montfort-sur-Mcu  à  M.  ■  rrnel 
(45  kil.).  Serv.  de  corretp.  Prix  unique, 
3  fr.  50  c. 

2*2  kil.  Montfort-sur-Men  (H.  3). 

Apic>;  avoir  croisé  lo  jMcu  .\  la  sor- 
Uu  de  Monti'ort,  la  route,  se  dtngcaiit 
vers  le  S.  0.,  traverse,  jusqu'à  Pié- 
lan,  un  pays  boisé  où  Ton  Jouit  sou* 
vent  de  beaui  points  de  vue.  Sur  la 
lisière  â.  El  de  la  forêl  de  Mont  fort  y 
se  trouve,  à  4  kil.  de  la  route,  le  v. 
de  Tnkmnr  {\X\'  hah.).  Du  tertre 
qiti  p(irl<  l'L'i-'list.'  (le  Talonsac,  on  dé- 
Louvic  I<i  coui»  siuueu.\  du  Meu, 
bordé  jusqu  A  Montforl  de  jolis  co- 
teaut  couverts  de  bois. 

8  kil.  de  Montfort.  On  oroise,  près 
do  la  lande  Briant  ,  une  route  qui 
dossort  à  (3  kil.)  itonln  fil  (800 
hab  )  l'i  à  dr.  (ô  kil.)  liffudt  -  (  Vo  ^' 
bah.),  où  se  voient  le  bt:au  c/M/^»'(Ji* 
de  la  Chasse j  bàti  sur  le  bord  du  Meu, 
et  une  éyiiie  du  xvi*  a.,  onièe  d'une 
verrière  de  la  môme  époque. 

]  5  kil.  Saini'Péran,  v.  <le  370  bab. 
l'àii  sur  la  li^iôrt»  K.  d».'  I  s  forôt  de 
PaïuJjM.iit,  (jui  atlire  rallonlion.  —  A 
<lr. ,  ajifi  s  a\(ur  travorst-  la  lande  de 
llalgyoXy  oa  leiouu,  ai  kil.  de  Plé- 
lan,  la  route  de  Rennes  à  Ploérmel 
par  Hordellfs  (V.  ci-dessous). 

99 kil.  PléUii4e-0raiid,ch.4.  dec. 
do  3908  hab.,  est  un  gros  bourg  assez 
bien  b.ili,  «««ir  la  li-iorc  S.  K.  de  la 
forf^l  dt,'  Haiiupoul,  dont  lu  si!j»are  un 
rui.H>t!au  qui  forme  |ilu>ienrs  étangs. 

Au  ix*  s.,  Pielaià  fui  1  une  des  rési- 
dences du  roi  de  Bretagne,  Salomon, 
qui  fonda  à  (6  kil.  E.)  JTomiU  (2030 
hab.)  un  monastère  dont  IMfUaa, 
remamée  au  xvi*  s«,  t  conservé  des 
parties  romanflf  trèa-anoisonesi  dans 
iabside.  il 
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Va\  1843;  un  camp  de  manœuvres 
fut  établi  à  Plélan,  sur  uDe  lande 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 

Jir publique  de  Thélin.  On  ne  sait  rien 
de  précis  sur  l'origine  de  cette  petite 
répul)liqiin.  Scion  la  tradition,  un  sei- 
pHPiir  des^Brienx,  de  la  maison  de 
Maure,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Pavie,  en  1525,  fut  racheté  par  ses 
vassauz  des  Brieux.  De  retour  dans 
ses  foyers,  le  seignear»  reconnais- 
sant, donna  en  toute  propriété  k  ses 
Irnnnciers  la  lando  de  TJit-Un,  qui  fut 
Iransforriioe  en  rey  nî'liq'io  et  atimi- 
nistrée  par  deux  préiei>,  eius  chaque 
année  à  la  ioniaine  de  Bodine.  L^s 
citoyens  Tbélandais avaient  leur  cha- 
pelle, leur|  cimetière,  où  seuls  ils 
pouvaient  recevoir  la  sépulture  ;  mais, 
depuis  quelques  années^  la  République 
a  demandé  le  part-ige  et  se  ru  )io  en 
proc's.  Encore  un  peu  de  temps,  il 
ne  restera  d'antre  souvenir  de  cette 
c  ui  ieuse  communauté  qu'une  croix  de 
pierre  élevée,  d'après  Tlnscription 
qu'elle  porte,  «  l'an  mil  V<  LX  et 
six  (1566)  au  Pont-Garin  par  les  Thé- 
landays.  » 

Plélnn-le-firand  est  reli«'  ;  ar  hîk' 
route  de  0  kd.  h  Paimpont,  v.  de 
3357  liab.,  situé  dans  la  furét  du 
même  nom.  Cette  forêt  (6070  hect.), 
une  des  pins  belles  de  la  Bretagne, 
offire,  outre  les  taillis,  de  remarquables 
futaies  et  plusieurs  étangs  ayant  en- 
semble plus  de  lieclnres  siipçrfi- 
cieU\  y  compris  le  giand  étang  de 
Compcr.  Le  point  culminant  de  la  fo- 
rêt (3  kil.  0.  de  l'aimponi)  aUemt 
255  raèt  d'allil. 

Dès  le  zii*  s.,  les  poèmes  des  trou- 
vères et  les  romans  de  clievalerie  ont 
célébré,  sous  le  nom  de  Brocéliande, 
cette  forêt  toute  mystérieuse.  r:"esi 
làque,.nprés  avoir  (]uilté  la  c^nr  du 
roi  Ailur,le  devin  Merhn.  issu  «l'un 
démon  incube  et  d'une  religieuse, 
vécut  avec  Viviane,  ta  mte,  sous 
rempire  d'un  charme  invisible. 

C'est  aussi  à  Brocéliande  que  5;e 
trouve  la  [ontaine  de  Baranton,  dont 
quelques  gouttes  deau,  répandues 


sur  le  perron  de  Merlin,  opéraient 
d'incroyables  prodiges.  Celte  fontaine 
est  située  à  TO.  de  la  foret  et  sur  sa  . 
lisière,  prés  du  Lambrun  ou  lande  de 
Concoret.  Quand  on  Ventend  mugir, 
c'est,  dit-on,  un  signe  d'orage  pro- 
cbain,  Pt  dans  les  temps  de  séche- 
resse,on  s'y  rend  processionnellement 
pour  demander  de  la  pluie  au  ciel. 

Au  lu*  s. ,  la  fontaine  de  Baranton 
était  le  point  de  réunion  des  sec- 
tateurs d'un  visionnaire  nommé  Éon 
(fc  rpA-iile,  qui  s'était  coirstniil  un 
{  rnr.i  ige  près  du  château  du  /ioî, 
dans  la  c.  de  Concoret  f]OHh  hab.), 
à  10.  lie  la  lorôt.  S'appuv.int  ridico» 
lement  sur  ces  paroles  du  Symbole  des 
Ai>^res  :  «  Per  eum  (per  Eon)  qui 
venturus  est  judicare  vivos  et  mor- 
tuos,  »  il  se  faisait  passer  pour  le  Mes- 
sie. Arrêté  en  Champagne,  et  traduit, 
en  1148,  devant  un  concile  présidé  à 
Reim.s  par  le  pape  Eugène  III ,  il  fut 
condamné  à  une  prison  perpéiueile; 
plusieurs  de  ses  disciples  furent  brû- 
lés vifs. 

D'autres  souvenirs  historiques  se 
rai  tachent  à  la  forêt  de  Paimpont. 
Une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
y  avait  remplac<^ ,  au  xii*  s.,  un 
piicuré  i'éi>eni]ant  de  Saint-Meen. 
Véglise,  aujourd'hui  paroissiale,  ap- 
partient pour  la  mageure  partie  au 
XY*  s.  Dans  son  plan  général ,  elle 
présente  la  forme  d'une  croix  latine 
san<^  collatéraux  ;  seulement  une  es- 
pèce «le  CiOÎtre  peu  élovc  rigne  de 
chaque  côlé  île  la  nef.  Le  portail  oc- 
cidental (xiii*  s.),  fort  simple,  mais 
élégant,  porte  sur  .son  trumeau  cen- 
tral une  statue  de  la  Vierge  foulant 
aux  pieds  le  dragon.  La  rose  qui 
éclaire  le  transsei>tS.,aussiduxiii«s., 
est  formée  de  douze  rayons  Sttppor« 
lant  lies  arcs  trilobés. 

Les  voOies  des  transsepts  sont  en 
pierre,  celles  du  chœur  et  de  la  nef, 
en  bois;  l'ornementation géuéraledes 
autels  se  compose  de  riches  sculptures 
en  chêne  du  xvii*  s. 

Les  dépendances  modernes  du  cou- 
vent sont  affectées  au  presbytère  et  à 
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Pécole  primaire.  Leur  as|>t'Ct  di  labréa 
quelque  chose  (!«'  trisie  l'I  de  solennel 
à  la  fois.  L'étang  qui  baigne  ces  mu- 
railles croulâmes,  environnées  par  la 
fardt  de  BrocèUande,  doot  les  im- 
menaes  contours  leur  servent  de  cein- 
ture; cette  Tieille  église  isolée  au  mi- 
lieud'un  paysatçedo  pirrres,(Ic  landes, 
dVtanp^s  et  de  bois^toul  excite  l'iulé' 
rél  et  la  curiosité. 

(levons  mealiuiiner  les  l)eUei 
forges  de  Paimpont  (sur  la  lisière  S. 
de  la  forêt,  à  3  kii.  1/2  de  Plélan)»  qui 
existaient  il  y  a  déjà  deux  siècles , 
mais  auxquelles  le  dernier  proprié- 
taire, M.  F'»njionj  a  apporté  tous  les 
perfectionnciiH'nts  de  la  science  mo- 
derne. Il  f,uît  annuelIcFiieiil  plus  de 
40  000  sttTes  de  boiii  pour  aliuieiilei' 

cet  établissement  qui  oceupa-400  ou* 
vriers.  Les  forges  de  Paimpont  offrent 
un  coup  d'œu  Traimcnl  saisissant, 
Inrnque  Ton  arrive  sur  rétrolte  langue 

dfi  torrn  sen'ant  de  chanss(*'n  à  l'étang 
pi(  S  duquel  elles  sont  bàites.  Cette 
loiirnaise  immense,  le  bruit  des  énor- 
mes marteaux,  le  bruissement  des  la- 
minoirs, forment  un  contraste  frap- 
pant avec  le  csimc  de  ce  bel  étang 
qu'ombragent  des  arbres  séculaires. 

D'autres  établissemefifs  iiidusii  iels 
dépendent  de  P;iiriipi»iii  ;  \  o  <(»nt .  en- 
tre autres:  la  ciiene  de  Iii'rnn  iii.<,  au 
S.  0.  de  la  forêt,  et  les  papeleiiesde 
la  fm-Dmntt,  à  TO. 

Vers  le  N.  0.  de  la  forêt,  et  à  6kil. 
de  Paimpont,  s'élève  le  diÉteau  de 
Gomper,  bAti  sur  un  roc  et  bordé 
par  un  ét.intr  "profond  dont  les  faux 
alimcfiit'iit  ses  ♦"o^sé-^.  DénianUlt''  vw 
1598  pai  ordre  d  Henri  IV.  îe  (  tiAlcau 
deComper  fui  brûlé  en  partie  pendant 
la  Révolution.  Outre  les  restes  d'une 
belle  chapelle  du  xv*  s.,  on  y  remar- 
que la  salie  où  d'Andelotavait  établi 
un  pi  ci  lip  eu  lf,.'.8.  Les  quatre  angles 
du  cliâtf  ni  sunt  flanqués  do  tours, 
reliées  entre  elles  yviv  des  CMurtiin's 
très-élevées.  La  porte  d  entrée,  en  cin- 


exfcuter  on  ce  moment  (mai  1SG7), 
au  château  do  C^rnin-r.  d'importants 
travaux  de  resUiuraUuii. 

'A  3  kil.de  Paimpont  et  (\o  C<>mper, 
uu  peut  allor  visibT  h^s  dcbns  d»»  \x 
chapelle  (en  partie  du  xiii*  s.)  eideia 
maison  prioraledu  comenideTdlouet^ 
fondé  en  1124.] 

A  3  kii  .  de  Plélan ,  ou  Franchit  le 
ruisseau  de  l'AfT,  qui  sépare  le  dé- 
partement d'IUe^t'Vibdtte  de  celui 
du  Morbihan,  où  les  landes  commeo* 
cent  à  se  montrer.  On  laisse  à  g.  une 
roule  desservant  (9  kii.)  Guer,  cb.-i. 
de  c.  de  3327  hab. 

28  kil.  Beignon,  v.  «le  \hM  hab., 
ancienne  baronme  dépendant  de  l'é- 
vêché  de  Sai  n  t-Malo ,  possède  une  église 
de  1639,  ornée  de  Jolis  vitraux  dont  les 
principaux  représentent  la  Fisds  fotnf 
Pûrreet  V  Arbre  de  Jessé.  Ces  vitraux 
sont  décorés  des  armes  de  François 
Bohior,  aumônier  du  roi  François  1"", 
évêque  de  Saint  Malo  et  seigneur  de 
Beignon,  mort  en  iûb'^.  Les  sablières 
du  chœur  sont  chargées  de  sculptures 
(personnages  et  animaux).  De  belles 
boiseries  ornent  les  quatre  angles  de 
Fintertranssept. 

;M  kil.  La  Viile  Quinio,  hameau  de 
Bci^'non. —  La  route,  descend  vn  zig- 
zags il'ahord  ,  ])uis  en  ligne  droitd, 
vers .  li  vallée  de  FOyon ,  que  Ton 
franchit  au  Pont-Gamier. 

38  kil.  Vampiniae,  v.den79bab. 
—  Le  c^eaw  de  Tf^cfsron,  à  3  kil. 
au  N.  du  bourg ,  a  conservé  son  aspect 
féodal,  bien  qu'il  ail  été  convprti  en 
fei  inc-école.  .^a  i)orle  à  pontdevis  est 
défendue  jiar  deux  l'»u relies  rondes 
en  encorbellement  et  par  une  troi- 
sième tourelle  polygonale,  garnies  de 
mâchicoulis.  A  Fintèrieur^  la  chambre 
dite  du  chékiain,  voûtée  sur  croisée 
d'ogives,  est  décorée  de  peintures.  La 
teinte  sombre  des  murailles  schisteu- 
ses de  cette  forlcres-^e  baignée  par 
un  tlang,  >a  position  isole*',  son 
tre  brise,  flanquée  de  meurtrières,  of.  *  antiquité ,  en  font  un  moiiuoieiii 
frêles  traces  d'une  hene.  Le  proprié-  três^curieuk  —  k  moins  d'un  kil. 
taire  actuel  »  M.  de  Cbarette,  fait  <  au  N.  s'étend  une  chaîne  de  ooilines 
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(loiu  1rs  snmmetâ  atteignent  175 

199  mH.  (i'altit 

/i3  kil.  Govrhvl,  v.  de  190  liai». 

45  kil.  (67  kil.  de  Vannes).  Pioërmel 
(F.  ci-dsssous). 

9*  PAS  MORDBLLBS  BT  FLiUN-LS-GRAND« 

S9  kil.  —  Route  de  poste. 

Sr  (h'îachant  «^ur  la  f?.  la  rr,iife 
de  lirosi  (1  kil.  de  heiuR'-^),  la  route 
de  Ploeimel  croise  le  chemin  de  Icr, 
laisse  à  dr.  l'avenue  du  ehâlfau  de 
Montignéf  puis  celle  qui  conduit  au 
château  de  lû  FretUmniére,  et  fran- 
chit I  l  Flume,  près  de  8on  confluent 
avec  la  Vilaine  dont  on  sV!oii,'nr». 

14  kil.  Mordeiles,  ch.-l.  de  c  de 
550Î  h  il).,  sur  la  rivegr.  du  Meu, exis- 
tait dès  le  X*  s.  et  a  donné  son  nom 
&  l'une  des  portes  de  Rennes,  la  porte 
Mordelaise.  Ce  Tillage  Ait  pris  et  re- 1 
pris  plusieurs  fois  pendant  les  guerres 
de  la  Ligue,  tantôt  par  les  Anglais  au 
service  du  roi,  en  1592,  et  tnntôt  pnr 
les  Kspagnols,  en  \  h9',\.  h^njhse  ;i  oté 
récemment  recon.slruiie  dans  le  style 
Ogival.  —  A  3  kil.  à  l'U.  du  bpurg, 
dans  une  lie  formée  par  le  Meu, 
s'élève  le  château  d^Âftoùj  fief  érigé 
en  vicomte  en  U'»79  pour  la  famille 
de  la  Porte,  et  qui  fui  transmis  par 
alliancr»  au  niiir>]uis  do  Cliâteauro- 
nault,  niart'clial  do  France,  on  1103. 

Quand  on  a  Iraiu  lu  le  AIeu,on  cro  so 
(17  kil.)  une  route  qui  conduit,  à  g., 
à(l&00  mèt.),  Briai  (2186  bab.^  beau 
cMlMtt  gothique  moderne),  et,  àdr, 
à  (11  kil.)  Montfort-sur-Meu  (R.  3) 
par  (4  kil.)  le  cUàtean  de  la  Bédoyère 
et  (7  kil.)  'J'alenî^ac  (  V  ci-dessus). 
'  On  franchit  le  ruisseau  de  la  Chaise, 
qui  baigne  à  g.  les  murs  du  chduau 
des  Longraisi  et,  traversant  plus  loin 
le  ruisseau  du  Robuet,  on  laisse  àdr. 
(1600  mèt.)  Trelfmdel,  v.de968hab. 
—A  I  kil.  en  deçA  de  Plélan,  on  re- 
joint la  route  directe  de  Montfort* 
sur-Meii  {\ 

3tj  kil.  Plêlan-le-Grand  (Y.  ci-flf»s- 
sus).  —  De  Plélan-le-Giand  à  ^i.i  h.d.] 
Pioërmel  (F.  ci-dessus). 


69  kil.  Ploérmel  (hôt.  :  dé$  Feya- 
geurs,  du  Lion  d'Or)  .ch. A.  d'nri'ind., 
V.de  5697  hab.,  doit  son  nom  [Plou- 
A  rmef,  peuplade  dArmel)à  unanachn 
rètedu  vi*9.,qui  se  retira  dans  ce  imya 
et  autour  de  Termilage  duquel  se  i 
groupa  le  premier  noyau  de  i  opulâ-  ; 
tion.  Les  souvenirs  les  plus  populaires 
dans  cette  ville  sont  la  légende  da  iiint 
,  Aifnt'l  et  \*'  C(i:nl);il  lîpsTiente.  livré 
dans  1*»^  TMi virons,  à  mi-cbomin  de 
Josselin  {V.  H.  tj6). 

Pioërmel  fut  pris*  et  reprise  plusieurs 
fois  aux  xn*  et  xrii*  s.  c*c^t  dans  ses 
murs  que  fut  publie,  en  12-io,  l  urrct  qoi 
chassait  les  J  uf  A  de  U  Bretagne,  br  itri,  le 
comte  dcRi'^h-  mont,  à  son  retour  de  U  Pi- 
lestitie.  foiula  à  iMocrniel  l'un  di  s  premiers 
couvoiit»  Je  C<irnic&  ait  tàua  ia  France; 
dmns  oette  ville  enfin,  te  réunirent,  en 
fJ94,  les  principaux  .veii^ncurs  de  Bre-  | 
taq:ne  pour  y  rcliger  les  Osts  du  iuc 
Jean  //«c'est-à-dire  la  déclaration  du  nom- 
bre d*boroO)esqo1lsdavaltat  foumifèson 
armée,  suivant  l'importance  de  leur  fief. 

Plocrmtl  eut  beaucoup  h  souMrir  des 
guerres  du  \iv<'  et  du  xv*"  s.  Êdouard  III 
t*en  empara  en  t346  et  y  laissa  poar  otpt* 
taine  Ricbanl  Bcmbro,  tué  au  comlat 
<ies  Trente  en  1351.  Les  Françrus  l'enle- 
vèrent d'assaut,  en  t4ë7,  et  brûlèrent  en* 
tièrement  la  ville,  où  11  ne  reste  ni  un 
église  ni  unt3  maison  antérieure  4  cette 
époque  Le  couvent  des  CHrmes ,  situé 
hors  des  mur»,  «jchappa  seul  à  ce  désastre i 
iniis  ce  célèbre  montstère,  visité,  en  isM, 
I  ir  Charles  IX  et  sa  cour,  fut  ,brù!'.  en 
1592,  par  les  auxiliaires  An  filais,  da 
parti  d  Henri  IV,  et  ne  fut  relevé  qu'ea 
Pennée  iS9t.  ' 

Les  calvinistes  se  répandirent  dant 
Flo'  iiiiel,  }  construisirent  un  temple  et  y 
tinrent  deux  synodes.  Les  Ligueurs  tirent 
contre  la  ville  une  tentative  Innttle  ea 
1^  ^1,  et,  en  mémoire  de  leur  victoire,  Ha 
habitants  instiîti^renf  i;ne  procession  an* 
nuelle  que  la  He\ uhiiiun  a  supprimée. 

Plcennel  est  la  patrie  du  uentenanl' 
gLtirial  Didtr^ton,  célèbre  par  la  défense 
de  Burgos  et  par  la  retraite  du  Hanovre, 
sous  rompue. 

L'église  de  Saint -Armel  (mon^ 

hist.),  reconslruiie  de  1511  à  1G05^ 
SL'  coinfiosp  dt!  trois  nofs  sms  irari^- 
8ept.  Lest  fenélrdb  qui  iûcUiiunt  sont 

ornées  de  rich»s  meneaux  flamboyants 
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et  quelques-une^  soiu  enciulr^'es  par 
d'élégants  pignons.  La  façarle  ht/TnIe. 
de  la  plus  grande  beauté,  se  contpwsf 
d'une  grande  arcade  en  plein  cintre  qui 
envelûppc,  au  rez*deHïhaus8é«,  deui 

Sortes  en  arc  Tudor,  et,  au-dessus, 
eux  fenêtres  flamboyantes.  L'espace 
laissé  entre  les  ogives  de  ces  fenêtres  et 
Tarcado  principale  pst  nrcupé  par  deux 
bas-reliffs  ri  p;ir  lo  dais  d  une  nirhe 
étriblic  cnUe  les  deux  f«»nAtr('s.  D^-'iix 
contre-fort^î  élégants,  terni  mes  en  clo- 

cbetons,  séparent  eette  partie  centrale 
de  deux  fenêtres  latérales  &  meneaux. 

tes  sculptures  de  eette  façade  sont 
d*unr  prande  finesse  Plusieurs  sujets 
sont  empruntés  ft  rRvruigile  Pt  ^  la 
vie  (lo  Jéïius-Christ ;  d'autres  iniaixes 
bizarres  rappellent  les  plaisantem  s 
d'firssme  et  de  Rabelais.  Dan^  le 
genre  grotesque  nous  signalerons  /a 
frui>  Jfiuant  de  la  eomemute,  U  sa- 
vetier cousant  la  bmchede  sa  femme, 
e\  fn  femme  amuhant  (s  bonnsi  de 
son  mail. 

Ce  que  Saint -Armel  oiïro  d'oxcep 
tionnellement  beau,  ce  sont,  à  J'in- 
têrieur,  ses  riches  verrières,  récem- 
ment restaurées  par  M.  Lusson»  du 
Mans,  disposées  dans  huit  fenêtres, 
et  reprô?;nntnnt  :  Vimaye  de  Jean  l'É 
prn  irr.  éxAque  (in  Saint-Maîn,  mort 
en  i486  {ivms  paniioaux);  la  l'entr- 
côte  (1533)  ;  la  légende  de  xaint  A  rmel 
(huit  panneaux^  au  dessous  de  l'or- 
gue^; des  scènes  de  la  Poition;  Tar* 
hre  de  Jessé;  la  Mort  4e  la  Vierge  j 
VAssomption  ;  la  Cène,  etc.  Toutes  ces 
vitres  furent  peintes  de  \yx]  à  1602. 
On  remaniue.en  tmtie.  dans  r('>^^]ii;e, 
le**  statues,  en  rnarhre  blanc,  dt  s  ducs 
Jean  i/,  mort  en  1305,  ei  Jean  III ^ 
mort  en  1341 ,  provenant  de  Téglise 
des  Carmes,  détruite  en  1193.  Les 
statues  de  Philippe  de  Jfonlaiidofi, 
sieur  du  Bois  de  la  I\oche,  chancelier 


1  !  ^hapeJJe  de^  Vrsitli!!''s  fancien- 
n'  iiirnl  aux  r.nrni ('dites)  renlernie  un 
ielabloen  l>ois,  du  xvji"  s.,  richeuient 
sculpté,  à  uois»  étages.  —  Les  frèteji  de 
r/ailnicItOR  (hr$(ienne,  ou  frères  la 
MenntMy  ont  à  Ploêrmel  leur  établis- 
sement principal  et  un  noviciat,  créés 
en  1817. 

Venrrintp  la  ville  a  perdu  sp<; 
tîMiN  jio!ff><.  vM^<  pIîo  a  conservé  en 
r'audu  punie  m'>  murs  couronnés  de 
mêcbicouhs,  ses  douves  et  iiuia  de 
sas  tours.  La  façade  0.  do  l'église 
Saint-Armel  touche  aux  remparts  et 
à  une  tour  au  delà  de  laquelle  les 
murs  denceiiite  suivent  la  place 


Royale,  en  se  dini^oant 


d'Antic  'le  Hretaj^ne,  mort  en  1514, 
Anne  du  Chastellivr .  sa  feniDe,  et 
deux  autres  statues  cpio  Vt)n  rroit 
celles  d'un  se  gneurel  d'une  d.iuie  du 
GréTy,  gisent  dans  le  cloître  de  cet 
ancien  monastère,  ' 


son.  r/est  dîim  le  front  oriente  à  l'Ii. 
que  tte  Ifouvent  les  fossés  les  plu.s 
profonds.  Une  tour  bien  conservée  gar- 
nit rangleN.  E.  Dan|  une  autre  partie 

derenceinte  se  voient  les  traces  d'une 

herse. 

A  i:>{)0  met.  au  N.  0.  de  Ploërmel, 
A  tî.  de  ia  route  «le  Saïut-Méen,  se 
trouve  Vétang  au  Duc(j\ides  Grands- 
Moulins,  m  C'est,  dit  Ogéc  {Diciion- 
naire  de  Breiagne),  un  petit  lac  qui 
n*a  pas  moins  de  13  kil.  de  u>ur;  ses 
eaux  limpides  et  profondes  sont  .di- 
mentées  p:!r  une  petite  rivièi»-  qui  le 
traverse  ut  qui  est  rudif  eu  truites. 
Ces  eaux  funi  ruouvuir  plusieurs  mou- 
lins et  forutuiit  une  cascade  qui  n'a 
pas  moins  de  1  met.  de  chute.  Au- 
deasus  des  moulins  est  un  tertre  sur- 
monté de  grands  arbres  et  couvert  de 
nnnes  qui  pasbcol  pour  être  celles 
d'un  vieux  château  préposé  jadi-  à  la 
garde  de  la  chaussée,  l.ï  tany  menace, 
en  effet,  en  cas  de  rupture  du  bar- 
rage, tout  le  pays  qu  il  domine,  et  la 
tradition  porte  qu^autrefois  il  y  avait 
toujours  dans  les  moulins  un  cheval 
bridé  et  sellé,  prêt  à  servir  au  ca- 
valier qui  devait,  en  cas  d'accident, 
eu  porter  la  nouvelle  îi  la  ville  de 
Maleslroil.  •  Du  monticule  qui  do- 
mine 1  étang,  ou  découvre  un  beau 
panorama. 

DePloermel  à  Napoléonvfi. \  a.  96  ',  — 
ASatntMéen,  R.  67. 
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I*  PAU  1IAL8BTR01T  «T  QUBtTKllBniT. 

58  kil.  —  Roule  de  voitures  de  Plocr- 
mel  à  Qoettembert  (9$  kil.)-  Service  de 

corrcgp.  Coupé,  3  fr.  so  c;  intérieur, 

rotOH'le  et  banquette.  :i  fr.  —  Chemin 
de  1er  de  Que&lcmberi  0.  Vauiitiâi^i5  kil.). 

Tnjet  «n  so  min.  !*•  ot.  9  fir.  vo  e.; 
S*  cl.  2  fr.  15     i»  d.  1  fr.  60  c 

0  kil  Montertelot,  v.  de  240  hab., 
àdr.de  la  route,  sur  le  bord  de  roust. 
— Du  même  c^té,  se  montre  le  chàieau 
du  Crévy,  place  forte  au  temps  de  la 

Ligue,  qui  a  conservé  unn  grosse  tour 
à  mAchicoulis  reliée  à  une  habitation 
moderne,  et  une  autre  tour  isolée^  sur 
le  iiord  de  la  rivière. 

8  kil.  La  Chapelle-souS'Ploërmelf 
V.  de  882  hab.,  situé  à  1  kil.  deVOust, 
dont  lo  sépare  une  colline  de  86  mèt. 
d'altit.  Un  des  ]j1us  heaui  monuments 

dnii'liqucs  lié  la  Brut  ipne  se  voit  sur 
ie  lenituire  'If^  cette  coniniuno ,  nu 
hameau  de  la  \  lile-au-ycnjer  (4  kil. 
N.  K.  de  l'église)  :  c'est  une  pierre 
schisteuse  connue  sous  le  nom  de  la 
maiitm  trouée,  loo^e  de  6  mèt.  en- 
viron, sur  2  mèt.  66  cent,  de  largeur 
et  50  cent.  d*épatS8eur,  supportée  par 
d'aiitrcs  pierres  assez  régulièrement 
taillées.  ay;int  1  mèt.  30  cent.de  hnu- 
teur  au-dessus  du  sol.  Knliiuré  d  une 
enceiute  ctrcuUiire  de  menhirs,  ce  mo- 
nument druidique  est  situé  sur  un  ter- 
tre élevé.  Plusieurs  peulvens  se  voient^ 
en  outre,  sur  la  lande  de  Saint^Méen, 

Laissant  àdr  la  roule  de  Vannes  p.ir 
Flven  {V.  ci-dessous)  et  à  g.  (I  kil.) 
Samt-Al  roham  (404  hab.;  grotte  aux 
fées,  tuinulu-),  la  roule  franchit  le 
ruisseau  de  Haimond,  puis  domine  ù 
dr.  la  rivière  d*Oust  et  le  canel  de 
Nantes  à  Brest. 

17  kil.  Malestroit,  ch.-l.  c.  de 
in:i3  hab.,  autrefois  ville  fortifiée, 
trois  fois  prise  et  démantelée  par  îc 
duc  de  Mercœur.  Cette  petite  ville, 
bâtie  sur  i  Oust,  que  l'on  y  franchit, 
adonné  son  nom  à  une  famille  célè- 
bre en  Bretagne  et  qui  portait  pour 
devise  héraldique  :  Qum  numéral  1 


nummoSf  non  mule  stricta  domus, 
jeu  de  mots  empruuté  aux  armes  (neuf 
besants)  et  au  nom  de  Malestroit. 

VégUte  Saint'&UeÊ  est  un  édifice 
en  partie  roman»  en  partie  du  ty*  s., 
qui  a  conservé  quelques  vitraux.  Dana 
la  sculpture  du  portail,  on  distingue 
les  symboles  des  (juatrr  hA  angèlistet. 
Lange  de  saint  Mathieu,  le  lion  de 
saint  Marc  ei  1  aigle  de  .sauilJean  pas- 
sent inaperçus  pour  les  liabiiaiits  de 
Ifalestroit;  le  bœuf  de  saint  Luc  a 
seul  l'avantage  de  fiier  leur  attention. 
Us  expliquent  ainsi  sa  présence  au 
porche  de  leur  église  :  Un  pauvre  cul- 
tivateur, qui  était  allé  prendre  des 
pierres  pour  la  construction  de  cet 
édifice,  vit  tout  à  coup  une  des  roues 
de  sa  charrette  se  rompre  et  un  de 
ses  bœufs  tomber  mort  dans  le  trajet; 
mais,  ayant  invoqué  saint  Hervé,  son 
'  lourd  chatlot  se  releva  avec  sa  seule 
roue  et  son  unique  bnpuf,  et  conduisit 
ses  matériaux  à  pied  d  œuvre.  Voilà. 
<lisent-ils,  l'origine  ilu  bœuf  de  Ma- 
lestroit et  celle  de  la  rose  percée  au 
pigr^on  opposé  au  portail. 

VégHse  de  la  jradefetne,  en  partie 
romane  et  en  partie  du  xv*  s.,  ren- 
ferme une  belle  verri^^e  figurant  en 
huit  panneaux  la  vie  de  la  Madeleine. 
On  y  conserve  une  curieuse  croix  by* 
zantine  en  cuivre. 

Malestroit  a  gaidé  quelques  mai- 
sans  de  bois,  des  zv*  et  xvi*  s.,  à 
pignons  et  à  étages  surplombants; 
plvsieurs  sont  décorées  de  sculptures. 
Les  légendes  locales  n'expliquent  pas 
Toriginede  la  Truie  qui  fi!e,  sculptée 
sur  une  maison  en  bois  en  face  de  la 
halle,  où  au  milieu  de  sujets  grivois, 
ou  cioit  reconnaUre  Malealroit  et  iû 

femme  sous  la  figure  d'un  bourgeois 
en  coelume  de  nuit,  corrigeant  du 
bftton  sa  moitié  qu'il  saisit  aux  che- 
veux. 

Delfaleitrolt  k  Roefaefort-en-Terrs,  H.  a 

Après  avou"  lat»c  a  lir.  (1  kil.) 
SaiiU' Marcel 'Bolial  (432  iiab.  )  et 
franchi  la  Claie,  la  route  se  détache  à 
g.^aa  peuendeçideiloM(a21  hab.), 
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de  celle  de  Malestroit  à  Elvon.  A  g. 
ac  montre  le  château  du  Bas-Bolial; 
on  longe  à  dr.  celui  de  ViUmeure  et 
Ton  tiftvefse  la  iande  de  Lanvaux, 

27  kil.  Molac,  y.  de  1450  hab., 
possède  une  église  romaim -ngivnli^ 
dédi^'e  ^  siinl  Cyr.  Le  cimeUère  ren- 
ferme un  cercueil  en  jurrre  antérieur 
au  xir  s.  — On  irujiclul  i'Arz,  et, 
laissant  à  dr.  le  château  des  IlucheSf 
on  croise  la  route  de  liedon  à  Vannes. 

33  kil.  Queslemberl  (station)  (R.  6). 

58  kil.  Vannes  (R.  6). 

V  PAR  ELVRN. 

4S  kil.  -~  RoQte  (Je  poste  de  Plœrmei  à  la 
tUtion  d'Elven  (34  kil.).  —  Cbemln  de 
fer  de  la  station  d'Elven  à  Vannes 
(M  kil  ).  Trajet  r  n  25  min.  !••  eU  I  tr. 
20  c;  3<  d.  yo     3*  cl.  7a  c. 

8  kil.  LaChapclle-sous  Pbêrmel  (T. 
ci-i!essus).  —  Laissant  à  p.  la  route  de 
Male*ïtroit.  on  franchit  1  (Uist  swr  un 
h^au  ptml  de  13  arches  (17 tiOJ ,  en  ar- 
rivant à 

10  kil.  Hoc- Saint -André y  v.  de 
806  bab.  Véglise^  bâtie  au  sommet 
d*un  roc  élevé  et  décorée  de  nom- 
breux écussons  mut  liés,  possède  trois 
tableaux  du  peintre  breton  Lhermi  • 
tais  (xviii"  s.).  On  remarque,  sur  !e 
trrritoirf  de  Koc-Saint-Andrt'. 
tour  rrénclro  du  xiv  s., reste  de  1  an- 
cienne cliaiellenic  de  la  Touche  - 
Carni^  une  pierre  druidique  (champ 
du  Terra)  y  et  les  traces  d'un  reIran- 
chement  romain  a»i  S.  du  moulin  de 
ViUeder  ou  de  la  Vilh'  d'Air,  d 'Mî  les 
environs  «ont  remplis  de  fragments 
de  briques  avant  /ipfiarieau  à  des 
constructions  untiijues. 

La  route  traverse  lu  val  Trômeur  et 
son  ruisseau .  qui  déboucbe  à  g.  dans 
la  vallée  de  TOust. 

17  kil.  Scrent,  c.  de  3066  hab.,  sur 
\o  irrrilairc  de  laquelle  voient  : 
une  égli'^c  d(i  xv'  la  chapelle 
Sainte-S}i:'i  ,  roiiui  njualjlo  ji.ir  ses 
IretKiut'.^,  p  ir  ui»  i>t;au  retable  du  style 
lîamboyant,  sculpté,  à  panneaux  Kros- 
eièrement  peints,  et  par  quelques 
beaux  Titraux  coloriés  ;  un  calvaire 

BBITAORB, 


du  la  fuulc  Iv*  Berjaissance,  les  ruines 
des  clidtecLUX  de  ÏÏulUan  et  de  TrO' 
meur;  un  eromleeh,  voisin  du  châiiau 
de  la  Ritiêre;  des  débris  romains 

dans  la  1  mde  de  Trégaro  ;  les  en» 
coiiilcs  forti liées  du  Crouezio,  de 
Saulfr  Cenrriére  et  dn  la  lande  Pi- 
nirut:  :  U4  îonil  elles  druidiques  dans 
la  lande  du  Far('po  ;  20  autres  tom- 
helles  réunies  en  groupes  de  trois  et 
formant  des  triangles  semblables  dans 
la  lande  du  Guemo^  etc. 

Après  avoir  aperçu  h  dr.  le  chd» 
tean  dr  In  Snlh  et  franchi  la  Claie, 
on  monte  en  zigzag  sur  la  lande  de 
Lanvanr. 

20  kil.  Sdint- Guijomard ^  v.  de 
75!)  hab.  (vaste  quadrilatère  couvert 
de  pierres  druidiques} ,  dont  dépend 
le  château  de  Ifrignac  (%  kil.  au 
N.  0.),  flanqué  d'une  grosse  tour  à 
màcliicoulis  et  d'tme  tourelle  renfer- 
mant un  bel  escalier  en  yierr»» 

On  traverse  le  hnin  de  t  mirhy  ou 
forêt  de  Molac^  à  l.i  sortie  duquel  on 
n  joînt  la  route  de  Malestroit,  avant 
de  franchir  TArz  au  (26kiL  i/2}Pofl^ 
GuUmrt. 

29  kil.  Elven  (R.  G). 

3«  kil.  Stnîi.  ri  l'I  lven  (R.  6). 

kb  kil  Vannes  (ii.  6). 

ROUT£  60 « 
DE  RENNES  A  NAPOLÉONVILLE , 

TAH  Pl.aSBl|EL  ET  JOS^ELIN 

59  Ui).  ou  67  kil.  de  Rennes  i 
Ploériuel  (R .  65). 

DE  PLQEBMEL  A  NAPOLEONVILLE. 
46  kil.  —  Roule  de  poste. 

Au  delà  de  l'Ëtang-au-Duc.  à  dr., 
la  roui'-  franchit  l'>  ruisseau d'Ivet,  à 
peu  de  distance  de 

i  kil.  Taujanf,  v.  de  TMtl  hab. 
LVg/iAV,  en  grande  partie  romane,  a 
été  remaniée  aux  xv^  et  xvr  s.  ;  les 
vantaux  et  les  ferrures  du  portail  oc- 
cidental datent  de  cette  dernière 
époque,  A  l'Intérieur,  on  remarque 
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(Tes  chapiteaui  euriensement  aculp- 1 
tés.  Dans  la  cimetière,  se  trouve  iio  | 

ciUvaire  à  personnages. 

Au  delà  du  ruissenti  de  Niniant  et 
du  hameau  de  i.ihbn'ic- aux  -  Oies 
(à  s.),  à  mi-chemin  de  Pluërmel  à 
io!^âelin,  on  aperçoit  d  g.,  au  centre 
d'une  étoile  formée  par  des  allées  de 
pins  et  de  cyprès,  une  vieille  rroix 
de  pierre  et  une  pyfumide  de  granit, 
élevées  en  remplacement  du  (hène  de 
mi-vinr  pri-^  if  'f|n  ]  oui  lieu  le  célèbre 
combat  des  Trente  (27  mnrs  n.M). 
Ce  combat,  l'un  ût^y,  plus  l)iill»iiits  ex- 
ploits chevaieresques  de  notre  his- 
toire, rappelle  les  combats  dePIliade  ; 
la  victoire  y  fut  disputée  avec  ud  tel 
acharnement  que  IVoissard,  pour  dé- 
cri  n  nii  combat  opiniâtre  ne  manqti  ' 
pas  (rajouter  ;  «  On  s'y  baUit  comme 
au  combat  des  Trente.  » 

r,  est  à  ce  chrotiii[uevir  et  à  un  trou- 
vère, son  contemporain,  que  nous 
empruntons,  en  Tabrégeant,  le  récit 
de  cet  événement  glorieux. 

La  guerre  civile  qui  s'était  élevée 
UrcUgne,  eu  à  la  mort  du  duc 

Jeaa  Ht,  entre  les  deoi  oompétiteors  aa 

«taché,  Cli.ilis  de  Blois,  appuyé  parles 
l'fançais,  et  Jean  de  Montfort,  soutenu 
par  lea  Anglais,  n'avait  rien  perdu  de  sa 
forée  dix  ans  après,  c'ett*à-dire  «n  I3S<. 
Capondant  les  rois  *î«  France  et  d'An^ik- 
terre  étant  convenus  d'une  trêve  en  I3'4»,d 
ne  se  livrait  pas  de|.ais  lors  de  batailles 
rangées,  mids  cbaqne  jour  était  témoin  de 
quelque  engagement  particuher.  Seule- 
ment, il  av-iit  été  Mipnlé  entre  les  deux 
paru»  que  les  gens  qui  ne  portaient  point 
les  armes.  c'est-à<dire  les  marohands  et 
les  cultivateur*  inofftesifs,  seraient  res- 
pect/s lit'  tons.  AU  mépris  de  cette  con- 
vention, Richard  Bembro,  capitaine  an- 
glais, qui  tenait  la  place  de  Ploêrmel  pour  , 
la  veove  et  le  fils  de  iean  de  Montfort.  se  j 
mit  h  ravager  le  pays  qu  il  remplit  de 
deuil  et  de  misère.  Non  cor  ont  de  piller  1 
les  métairies,  il  en  enlevait  les  habitants  ' 

3ue  ses  soudards  chassaient  enchaînés  ' 
evant  (^ux  «i  ins  les  pi  'sons  de  Plo-  t  mcl. 
d'où  ils  ne  sortaient  qu'après  avoir  éle 
rançonnés  sans  pitié.  Indigné,  Jean  de 
Beaumanoir,  capitaine  du  cbAteao  de  Jos> , 
ieliti  pour  la  comtesse  do  Pcnthièvre,  se 
v^ùdit  a  Plovtmel,  et,  reprochant  cea  ea- 


ces  \  Bembro,  lut  proposa  on  défi.  «  Mais, 
hit  l'f-il,  pour  t'[>nipiier  le  sang  de  not 
gucrnors.  vidons  notre  querelle  dans  on 
combat  de  trente  contre  trente  s  e^est 
assez  pour  couvrir  d'une  gloire  Impérie- 
sable  la  bannière  qui  tr1onip)her;t.  » 

En  apprenant  Vcmprtêe  projetée ,  tous 
les  chevaliers  ou  écuvers  de  Josselin  bri- 
guèrent l'honneur  de  faire  partie  des 
trente  champions  de  Beanmanoir,  qui 
n'ei;t  ainsi  ({ue  l'euibarras  du  choix.  Bem- 
bro éprouva,  pour  former  son  contigent, 
an  embarras  tout  diflérent.  11  ne  pet  ren- 
contrer dans  la  garnison  de  iMorrmcl 
assez  d'Anglais  pour  compléter  le  chitîrc 
treiitef  et  II  fut  obligé  pour  y  atteindre, 
de  prendre  des  routiers  flamands  on  bra- 
b,in<;oris.  rt  nit-me  drs  nictons  du  parti  de 
Jeanne  *le  Flandre,  comtesse  de  Montforl. 

Au  jour  lixe  pour  la  rencontre  («7  mars 
tSsi),  les  soixante-devi  ebamploas  se 
rencontrèrent  autour  <in  rhrne  de  mi- 
voie.  Bembro  propn«*a  de  rompre  In  partie 
sous  prétexte  qu'ils  s'y  étaient  engages 
sans  le  eonAntenent  de  leurs  souvendas. 
et  qu'ils  feraient  pérîr  beaucoup  de  brèves 
sans  utilité.  Beaumanoir  rcporidil  que 
-  c'esloiL  trop  tard  pensé,  et  que,  puis- 
qu'il avoit  pris  la  poine  de  venir»  il  ne 
s'en  retourneroit  sans  mener  les  mslns 
et  sçavoir  qui  aroît  plus  bflle  amie.  • 

Aussitôt  les  juges  du  camp  firent  sortir 
de  la  liée  tous  les  gentilshommes  des  en- 
virons venoi,  sons  sauf-conduit,  pour  être 
témoins  du  combat:  tes  adversaires  se 
rangèrent  à  chaque  bout,  sur  une  seule 
ligne  de  front,  et  au  signal  des  hérauts, 
«  tantôt  se  coururent  sus  et  se  combat- 
tirent fortement  tout  en  un  tns.  "  Le  pre- 
mier choc  fut  funeste  aux  Bretons,  dont 
plusieurs  ftirent  tués  ou  gravement  Mes* 
sés;  néanmoins  le  combat  oontinna  avec 
un  .'irharnement  sans  exemple  jusqu'à  e« 
qu'cntin,  épuisés  de  fatigue,  les  combat- 
tants conviennent  d*one  suspension  d*ar* 
mes  pour  se  désaltérer  et  reprendre  ha- 
leine. 

Pendant  cette  trêve,  Beauroanoir  arme 
chevalier,  sur  le  théâtre  même  du  combat, 
Geoffrol  de  la  Roche,  l'un  de  ses  éeuyers, 

qui,  se  relf'vant  an«^ît'*t,  appelle  ses  com- 
pagnons et  provoque  iet*  Anglais.  Le  con»b.il 
recommence  immédiatement,  plus  tcrrih'e 
que  jamais.  Bembro  cherche  BeSumanoir 
pot!r  mf^up-r  orps  à  cnrps  tîtcc  Inî. 
mais  en  ce  moment-là  même,  deux  Bre- 
tons, Alain  de  Kcranrais  et  Geoffroi  du 
Bots,  atteignent  le  chef  anglais  ^t  le  bles- 
sent à  mort.  L'aveiitnrier  iillt^m.ind  Cro- 
quart  prend  survie-champ  le  commande* 
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ment  des  Anglais.  La  mcloe  devient  pins  i 
épaisse  et  Bcaumanoir  <^<*  b!--ssé  h  son 
tour.  La  perte  de  ion  sang,  ic  jeûati,  car 
H  baron  breton  i  Jeûaéy  rendent  lâ  soif 
ardente.  Geoflh>l  do  Boit  loi  cria  cet  mott 
sublimes  : 
•  Bois  ton  &ang,  Dtaumauoir,  la  soif  te 

nc.iumanoir  oulilie  sa  soif  et  se  jelt.^ 
nouveau  dans  la  lutte  î>n  côté  tJt«  An- 
glais, tous  âe  tiennent  !»erres  et  résistent 
commo  on  faitceta  au  choc  dos  Bretons. 
Alors,  Tiin  de  ces  d*  riiiers.  fluiilaume  de 
Montau ban, s'avise*  W'iin  sti  ita^;»  uiequi  doit 
avoir  un  plein  succès.  Se  luaul  u  1  écart,  il 
chautM  vite  ses  ëp  roas,  monte  à  cheval 
et  feint  de  fuir.  H*  aumanoir  l'iiiveclive 
5ur  sa  lAchcte  ([u'on  reprochrrn  h  lui  et  à 
sa  race;  niais  Monlaubati  tet^rtiul  : 

*  Bétoignez,  Beaulhanoir,  car  btoii 

besoignei  .1} .  " 
Il  prend  en  même  temps  du  charnp,  fait 
volte-face  et  se  préciuilc  hur  lefc  Au^laisavec 
nne  Mie  force,  ipill  rompt  leurt  lignes  et 
renverse  sept  ennemis  par  terre.  Une  fois 
entamés,  leur  défaite  est  bientôt  ach*  v.  f. 
•t  chaque  chevalier  ou  ecuyer  breton  tait 
ion  pritoonier.  Bobert  KnoUee  et  Boe  de 
Caverley,  qui  firent  depuis  de  belles  ar- 
mes ailleurs.  Thomclin  n-nefort,  Cro- 
quart.  Jean  Fiaisantou,  Haoui  et  lieicoq, 
■on  fnre,  Bepefort  et  Bichard  de  la  tande, 
sont,  les  uns  conduits  au  cbAt>'au  de  Joe- 
•iiin,  le«  aiitTc'S  rcl.1ch<'s  sur  ptirrle. 

•  Ainsi  tiuit,  dit  M.  Pul  Courcy^  la 
bataille  dee  Trente,  qui  eut  lieu  dane  le 
comté  de  Porhoot,  le  samedi  avant  Lœtare 
Jerusahm.  Le  trouvère  contemporain  dont 
nous  avuns  suivi  le  pot-me  ne  manque 
pat  de  réclaflier  dee  prlirea  pour  tons  lee 
combattants,  soit  Anglais,  soit  Bretons, 
qui  ont  irnrivf*  la  mort  dans  cette  jour- 
ntio;  puis  11  annonce,  en  terminant,  qu'on 
eo  connaîtra  tout  let  détails,  soit  par  récit, 
soil  par  écrit,  soit  par  représentation  en 
tâpi?^  rie,  dans  tous  les  royaume**  qne 
borne  la  mer.  Maint  gentil  chevalier  5  en 
voudra  réeréet  et  ausel  mainte  noble 
dame  renommée  par  sa  beauté,  comme  ils 
Tont  fait  des  gestes  d  Arthur  et  de  Charle- 
iuagoe,  de  Guillaume  au  cour^  de 
Botland  et  d*Olivler«  et  dant  troit  cents 
ans  on  racohtora  encore  rbittoire  de  la 
iMtailtc  des  Trente. 

«  Les  prévisions  du  poète  se  sont  trou- 
vées dépeeeéet.  Plne  de  cinq  siècles  nous 
séparent  de  ce  fait  mémorable,  qui  n  eut, 
il  est  vrai,  aucun  résultat  politique  cl  ri'; 
fut,  en  deiuiil;<e,  qu  un  duel,  comme  il 
a'eo  livrait  fréquemment  au  moyen  dgci 


TUL;.ii..  —  JOSSELIN.  467 

I  cependant  le  souvenir  de  ce  duel  i>atrio- 
ti']Uf'  n*a  rien  perdu  de  sa  force,  et  l'on 
momie  encoïc,  non  loin  de  l  ari-iie,  une 
pièce  de  terre  appelée  le  Champ  ovj-  An- 
glni.^ ,  où  la  tradition  rapporte  <jiie  furent 
enterrés  les  morts  du  parti  d«  Bembro.  * 

L'obélisque  de  Mi -Vole,  monument 

infurme  i.onstriiit  i-n  griinît  j^nr  as- 
sise-* (le  tiO  ceîjt.,  a  ]:\  MiM.  dr  h^Q, 
li^ur  l<dale.  11  ;i  été  mij.u;;iii  c  1:1  [S}'.]  ; 
liiuis  la  pîcaiicre  pierre  avait  eu  j»*>- 
sée  en  1K19,  ainsi  qw»  le  rappelle  une 
inscription  mentionnant  le^  nom»  de* 
trente  Breton^,  cnmpngnons  de  Jean 
de  Bciiimarioir  (l  ir^^criptidn  du  à 
toit  :  Hnhrrl  de  Ik'auni.nioir).  Ci  tic 
pyramide  n'iiuii  jue  pas  rnidroit  j^ri^ 
cis  fhi  combat.  (|ui  eut  lieu  à  lât) 
uièl.  environ  plus  loin  duiîs l'intérieur 
des  terres,  prè.s  d*un  moulin.  ~  La 
croix  avait  remplacé,  eu  commence- 
r:)<'iil  du  xvii"  s.,  le  clirno  (fe  mi>voîe 
ttjiubc  de  vétusté.  Hesiaurée  en  1776» 
elle  fut  brisée  rii  I70,t:  niais,  do  set 
df^hris,  on  en  a  rrc«)ii?*truit  tinc  antn», 
dans  laquelle  on  a  fnil  entrrr  ce  qtil 
a  pu  êlic  rcu'i  «le  la  i>reuu{;re,  cl, 
en  particulier,  la  pierie  portant  celte 
intcription  commémorât! ve  : 

A  la  mémoire  pcrpëtveUe 
de  la  bataille  des  Trante 

qve  Mgr  le  marc«^  h;il  de  Heavmanoir 
a  gaignce  en  ce  l  ev  l'an  f3S0. 

1?  kil.  Jo88elin(hôt.  :(/e/a  Grande- 

Mnimn.  rie  In  f'mii  rf'Or),  cli.-I.  de 
f'.,  V.  de  27o6  liili. ,  ancienne  r.iîd- 
tale  du  comte»  de  rorln-t-t,  est  1m Ik; 
dans  une  siluaiion  agrcuble  sur  la. 
rive  dr.  de  TOubt. 

Dès  le  .xu*  s  ,  cette  petite  cité,  ceinte 
de  remparts,  était  asses  imporlsnte  pour 

arirtoT  Henri  II  d'Anglcltrie  et  le  forcer, 
Ml  lit  8.  h  un  siî'ge  on  rè^le  (|ui  se  ter- 
mina par  la  destruction  de  la  citadelle 
assise  au  bord  de  Toust,  au  lieu  même  où 
s'élève  le  c h Ateau  actuel. 

"  Or,  lon^'temps  nvnnt  qut;  JossiUn  fût 
une  ville,  dit  M.  1  ouquet  i^Ligendts  du 
Morhihuu),  un  pauvre  laboureur  avait 
remarqué  même  où  8*élève  Téglise 
A  ■JieDnmc^  un^*  ronce  <;'^--  li's  neii;c5  et 
It.s  vtr^l.i»  lie.')  plus  rudea  hivers  ne  pou- 
vaient dépouiller  du  ses  feulllvs  toujours 
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frilebetettonjoun  vertM.  Surpris  de  ce 
phénomène  étrange  et  guidé  par  un  pres- 
sentiment religieux,  il  fouilla  le  sol  8ou«* 
cette  ronce  et  découvrit  une  statue  de 
boit  représentant  la  mère  du  Sauveur 
Une  m-^rvciileuse  lumière,  qui  rayonnait 
autour  de  la  téte  de  l'image,  effraya  d'a- 
bord le  pauvre  homme,  qui,  remis  de  sa 
première  terreur,  l'emporta  ebes  lui;  mais 
sa  surprise  fut  extrême  en  la  retrouvant 
le  lenrlcmain  sous  le  même  boiseOQ  qui 
l'ombrageait  la  veille. 

«A  la  nouvelle  de  ce  prodige,  qui  se  re- 
nouvela plusieurs  fois,  des  flots  de  fidèles 
accoururent  les  mains  pleines  d'otTrandes, 
pour  obtenir  les  grâces  et  la  protection 
de  Notre-Dame  du  Itoncier,  qui,  dans  ce 
lieu  d'élection,  faisait  ainsi  éclater  sa 
gloire  et  sa  puissance.  Alnrs  une  srtinte 
chapelle  fut  ediliee  pour  y  déposer  la  sta- 
tue vénérée,  et  bientôt  des  maisons,  d'a- 
bord isolées,  pub  groupées,  vinrent  s'as- 
seoir autour  de  ce  lieu  heni,  et  former 
avec  le  temps  une  petite  cite  que  le  comte 
de  Porboét,  Guéthénoc,  entoura  de  fortes 
murailles  en  1008,  et  que  Josariin,  son 
fils,  dota  (le  son  nom  en  1030.  n 

Si  les  seigneurs  de  Porhoet  ne  se  qua- 
lifièrent pas  rois,  comme  ceux  d'Yvetot,  et 
alla  io  contentèrent  du  titre  de  comte,  ils 
n'en  exerçaient  pas  moins  des  droits  sou- 
verains dans  leur  comte.  Ils  donnèrent 
même  de  vrais  rois  k  des  contrées  plus 
célèbres;  en  effet,  Porhoët  passa,  au 
XIII*  s.,  de  la  maison  de  Fougên-s  dans 
celle  <le  Lusignan,  dont  plusieurs  membres 
occupèrent,  comme  l'un  sait,  les  truucs 
d*Arménie,  de  Chypre  et  de  Jérusalem. 
Au  XIV*  s.,  Philippe  le  Bel  confisqua  le 
comte  de  Porhoet  sur  Guy  de  Lusignan, 
comte  de  la  Marche  et  d'Angouléme,  et, 
en  1370,  Pierre  de  Vulois,  comte  d'Alen- 
çon,  le  vendit  ■■\'^  connétable  de  Cîisson. 
dont  la  liUe  iapporta  en  mariage  aux 
Hohan,  qui  en  jouissent  encore  en  partie 
L*orlgine  de  la  dévotion  à  Notre-Dame 
du  f\r'iuMcr  C'-'î  rnrii'ortpf^  h  l'.tnn.-e  808 
environ,  ci. iii ^  un  pt  Ut  livret.  im|irirné  en 
1666  et  iiitituic  ;  h  Lyi  jleunimnt  parmi 
lêi  éfiinêi,  ou  Notre-Ùame  du  Rtmeier 
trioii  }>hatitt'  daris  !n  ville  de  Jositlin, 
p  ir  le  pere  h  de  I  M.,  carme  et  prédica- 
teur de  cette  ville.  L'auteur  y  énumère  les 
nombreux  miracles  opérés  au  célèbre  pè- 
lerinage qui  existait  et  existe  entore  à 
Jossclin  !*'  marr,i  de  la  Pentec'  te,  où  re- 
iHiruii^ïeui  chaque  anuce  plusieurs  famil- 
loB  d'aboycusfs,  atteintes  de  convulsions 
héré'lilaire^  La  Irpenrl'-  p^pnlairr?  explique 

}a  cause  de  cette  sorte  d'êpilepsio  en  rap- 


portant que  d'impitoyables  lavandières 
ayant  refusé  durement  un  verre  d'eau  à  la 
Vierge  du  Roncier,  cachée  sous  la  figure  et 
les  haillons  d'une  mendiante,  et  ayant  ex- 
cité leurs  chiens  contre  elle,  s'attirèrent 
par  celU  cruauté  une  malédiction  méritée, 
qui,  comme  le  péché  d'Aoam.  a  continué 
de  çescr  sur  leurs  filles  de  génération  en 
génération,  ce  mal  bizarre,  qui  accable 
tout  à  la  fois  ses  victimes  de  souifrancea 
ef  d'humiliations,  se  reproduit  périodi- 
quement chei  les  malades  vers  la  fête  de 
la  Pentecôte,  et  ne  éesse  que  lorsque, 
portées  de  force  au  aanctuaire  de  Notre» 
Dame,  elles  ont  touché  de  leurs  îèvre>  éra- 
mantea  les  saintes  reliques  exposées  à  la 
vénération  des  fidèles.  Ces  reiiques  sont 
les  restes  précieusement  conservés  de 
lanclcnne  st-tue  miraculeuse»  brùléO  SOf 
la  place  publique  en  1789. 

f  '  s  plus  inciennes  parties  de  Té- 
glise  de  Notre-Dame  consistoat 

aujourd'hui  dans  1?^  rh'îj>'l!r  Saîntc- 
Calh(*rin^,  à  g.  <lu  chu  ti;  .  «  ctlo  clia* 
pellu  a  SOS  arcades  suppoili  us  par  de 
lourds  pilien*  romans,  au-de«sus  des- 
quels UDe  chaire  en  pierre,  pratiquée 
dans  répaissear  du  mur,  s'ouvre  sur 
le  chœur  même.  Un  caveau  sépulcral, 
enfeu  dps  premiers  seigneurs  de  Por- 
hoêt,  existe  sous  celte  ciiap*«I!e.  Une 
autre  chapello,  dite  de  <S'aifjfr-.tfor- 
yuerite,  du  côté  opposé  du  chœur, 
servait  d'oratoire  au  connétable  do 
Clisson  et  à^a  seconde  femme^  Margue- 
rite  de  Roban.  Toute  l'ornementation 
de  cet  oralojre,  de  môme  que  le  choix 
du  vocable,  fait  allusion  au  nom  do  la 
dame  de  Clisson ,  l'no  des  scènes  re- 
pres(Mit<''es  en  dOtrempe  sur  les  mu- 
railles rappelle  la  victoire  de  sainte 
Marguerite,  sa  patronne,  sur  le  di a^on  i 
une  litre  chargée  de  M  couronnés,  et 
de  la  devise  des  Clisson:  Pour  et 
qu'il  meplaist,  entoure  les  panneaux. 
Outre  la  léfjende  de  sainte  M arguoriie 
on  rrconiiaii  encore  sur  ces  peintures 
murales  :  Y  Entrée  des-  rois  vukjcs  à 
Bethléem  f  une  l  'iagellation  presque 
effacée,  et  un  chdteauj  probablement 
celui  de  Josselin,  aaaia  sur  le  iKinl 
d'une  rivière,  devant  laquelle  se  pro- 
m6nert  des  personnages  richement 
Têtus.  Cette  partie  de  rédifice,  le 
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chœur  et  le  carré  central  furent  re- 
Con<;truits  vers  1400  par  ojyire  du  con- 
nét<ible,  qui.  à  titre  de  'fondateur, 
avait  sa  tomi  »  m  niillendu  clia'ur. 
On  voit,  pur  truiMuscriplioiis  ^.'ravées 
sur  Jes  contre-forts  extérieurs  de  l'é- 
glise, que  la  nef  et  les  bascAtés  fu- 
rent éleyés  4e  1461  à  1491.  Au-deasui 
de  la  date  de  1461  y  les  armes  de  Jean 
de  la  Bourre,  abbé  de  Saint-Jean  des 
Prés  en  1452,  prouvent  qu»-  cpiie 
partie  <^'tnl  lUie  à  cet  abbé,  mort  an 
l  'tlil.  Lr  ^i  ai  mes  de  Jean  l'Épervier, 
évêque  de  Saint-Malo,  mort  eu  148G, 
ae  voient  sur  le  vitrail  d*u&e  fenêtre 
voisine. 

Le  tombeau  (mon.  hist.)  d*01ivier 
de  Clisson  et  de  Marguerite  <îp  Ro- 
han,  s;i  compagne,  mutilé  et  grave- 
ment <'n«iommagé  pen<iant  la  Ré- 
vuiuUuo,  a  été  restauré  en  1858 
seulement  et  replacé  dans  une  cha- 
pelle latérale,  sur  le  mur  de  laquelle 
se  voient  en  peinture  les  restes  bien 
effacés  d'une  damv  macabre. 

Les  deux  statues  du  connétable  ot 
de  sa  reuiine.  «  xécutées  en  marbre 
blanc,  .>-uiii  côuoliées  sur  une  table 
de  marbre  noir.  Le  connétable  est  re- 
présenté la  téte  nue,  et  son  armure 
rappelle  les  statues  des  ducs  h  Plo^r- 
mel.  Marguerite  de  Hohan  a  les  che- 
veux tressés  et  retenus  sur  les  tempes 
dans  un  réseau  ornô  de  perles.  Sa 
coiffure  carrée,  noinrni'e  escoffion,  sa 
longue  roi>e  Uotutite  ou  coàe-liardie^ 
et  le  f iifcei  fourré  d'hermines  qu'elle 
porte  par-dessus,  fouroisseut  le  mo- 
dèle complet  du  costume  des  dames 
de  la  plus  haute  condition,  à  la  fin 
du  xiv"  s.  Des  statuette--,  représen- 
tant des  moines  en  diverse^  altitudes, 
ont  repris  leur  place  dans  les  arcades 
découpées  qui  décorent  le  massif  du 
tombeau,  oA  ces  personnages  en 
marbre  blanc  se  détachent  sur  un 
fond  de  marbre  noir. 

Des  restaurations  maladroite-  fmt 
dénaturé  l'ancienne  église  du  prieuré 
de  Sainl  Martin  y  éilitlce  du  xii"  s., 
qui  a  servi  de  temple  aux  protestants 
pendant  le  xvi*  s.  Le  bâtiment  voisin 


a  conservé  le  nom  de  la  HiÊgueno^ 

terie» 

A  g.,  en  montant  la  rue,  au  delà 
dr  la  faca'ie  «Ir»  \ntre-Dame,  on 
troiivn  une  mut^^'u  niOuiSy(\n  xvi"s., 
parfaitcmeuient  conservée.  Sur  la 
frise,  on  distingue  une  cbuse  au 
lièvre,  et  sur  les  cfttés  du  pignon,  à 
corbeaux  saillants,  des  écussorts  char- 
gés d'un  chevron  accompagné  de  trois 
roses  et  la  date  de  ir.38. 

Le  château  de  Jo^seliu  (mon.  hist  ), 
construit  sur  un  roc  escarpé  au  bord 
de  roust,  présente  encore  malgré  les 
mutilations  qu'il  a  sid>ies,  une  masse 
imposante  quand  on  le  découvre  en 
débouchant  du  faubourg  de  Sainte- 
Croix.  Sa  façade  du  côtf^de  la  rivière, 
qui  baignait  le  pied  de  .ses  murailles 
avant  rétablissement  du  chemin  de 
halage,  est  ilanquée  de  trois  iortes 
tours  rondes  à  toitures  coniques,  dont 
la  base  est  taillée  dans  le  roc  vif  ar- 
rondi comme  ces  tours  elles-mêmes. 
Les  courtines  qui  séparent  les  tours 
sont  surmontées  de  mi> 'hiroulis  dont 
les  intervalles  sont  remplis  par  des 
arcs  irilybés  avec  archivolte  en  talon. 
Les  linteaux  des  lucarnes  reprodui- 
sent la  même  courbe  en  talon.  Les 
autres  tours,  qui  ont  été  successive- 
ment détruites»  étaient  également 
assises  s!ir  le  roc,  en  sorte  que  la 
fortificuion  extérieure  du  château 
présentait  une  ligne  tortueuseet  irré- 
gulière  comme  le  rocher  lui-même, 
dont  elle  suivait  exactement  les  sinuo- 
sités. Cette  (àçade  offre  le  type  de 
l'architecture  militaire  du  moyen  âge 
dans  sa  sévérité,  tandis  que  la  façade 
dr»nn-Hit  SUT  la  cour  d'honneur,  pré- 
sente le  type  de  rarchiteetuie  civile 
de  la  dernière  période  ogivale  dans 
touLson  luxe  d'ornemeitlation» 

L*entiée  du  c6té  de  la  ville  est  pro- 
tégée par  des  fossés  et  les  restes  de 
deux  tours  qui  flanquaient  le  pont- 
levis  et  que  le  duc  de  Pohan  fit  raser 
en  17^0,  Il  no  reste  plus  de  ce  côté 
qu'un  '  b'Mil  ■  tour  à  toiture  conique, 
détachée  du  citàteau;  elle  est  située 
au  N.  E.  près  du  pont. 
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f«  coips  de  Ingis  intérieur  n'a 
qu  un  t'tnt^n,  car  (Jii  ne  peut  appeler 
de  ce  iiuui  lu:»  combles  doiU  les  du 
spleodidei  lucarnes,  à  deux  étages 
avec  pinacles  ot  dentelures  à  jour 
disposées  en  arcs- boutants,  s'élèveai 
jusqu'au  faite  du  toit.  Les  intervalles 
de  ces  clmnibranles  sont  remplis,  à  la 
naissii.ci!  ilii  comble,  par  uhn  pilcrie 
à  jour,,  dont  les  dt^tuils  iiilumiiuiU 
vaiiés  sont  traités  avec  une  dé.ica- 
tesse  et  une  patience  incroyables.  Le 
motif  change  entre  chaque  fenêtre, 
mais  c*e8l  ordinaircm<>nt  la  devise 
à  plus  qui  en  fait  le  fond  :  il  s'y  trouve 
des  travées  namboyanlesà  fleuisdelis 
florencées  ;  une  autir  tr  ivée  |  ifspnte 
des  mouchetures  dbuiiaines  ayaut 
pour  eréte  des  harmmes  affrontées  ; 
une  troisième,  composée  des  lellres 
A  el  V  entrelacées,  a  pour  crête  des 
couronnes  ducales  ;  les  mêmes  cou- 
ronnes sunt  reprodiiilps  au-<icsst;s  (\e 
la  devise^  à  piuSf  furmcu  de  :>erpcuis 
entrelacés. 

Los  fenêtres  de  l'étage  principal  sont 
régulièr  ment  ouvertes  au-dessous  de 
chacun descbambranles  des  combles, 
mats  les  ou  .  rtures  du  rez-de  chaus- 
sée, percées  à  des  intervalles  inégaux, 
pn''srnltriî  un  ccrtiiti^dèsordre.  <>Ton- 
teiujs  te  uôfaiit  l'eiisefnble  ci  de  régu- 
larit«»  dis|iardît,  comme  le  Liil  lemiir- 
qu4.r  M.  Clayot  Delandre,  sous  la  ri- 
cltesse  des  détails  de  sculpture  qui 
couvrent  cette  magni6<{ue  façade,  où 
le  ciseau  du  sculpteur  s*est  exercé 
avcu  tant  de  hardiesse,  on  la  richesse 
et  le  raprice  de  l'i mau'iiiauon  se  deci'- 
l(!ni  à  cbaque  ♦ici'uupure  (hn«  les  é'i'- 
gtnts  festons  des  Icuélres  ut  le  l>>ii^ 
de  la  riobe  balusU-ade  décpupée 
comme  une  dentelle  de  pierre.» 

Dix  gargoudles  immenses  font sail' 
lie  sur  le  fût  d'un  pareil  nombre  de 
colnnno«;  rrf^iii'ps  *»n  «j^italc  et  ter- 
minées (Ml  <lt'  w  I xjii >  pour  les  eaux 
pluviales.  La  »jualii'nie  fenêtre  du 
côté  g.  de  la  façade  pur  le  un  ecubsou 
en  losange  aux  armes  mi-parties  de 
Rohan  et  de  Bretagne  ;  la  sixième 
fenêtre,  on  écu  de  Rohan  plein;  et  la 


première  des  quatre  portes  du  re/.-de- 
chaussée,  un  écu  mi-paiti  dont  le  pre- 
mier parti  est  fruste  et  le  second 
porte  les  armes  de  Rohan  (7  macles 
poséea  3,  2  et  1)  au  côté  ré>ervé  aux 
femmes.  Ces  données  héraldiquee  ne 
sont  pas  sans  utilité  j'Our  retrou- 
ver la  date  du  château  de  Josselin 
(;t  le  nom  du  p!iissant  personnage 
qui  le  ui  cluvcr.  L'édilice  acluel  n'cdt 
point,  en  effet,  celui  dont  Jean  de 
Beaumanoir  était  capitaine  en  1351, 
lorsiiuMI  en  partit  avec  ses  trente 
compagnons  pour  aller  combattre  Us 
An^'hiis  lie  Bcnibro,  et  dans  lequel 
muurul  (  lisson  en  1407.  Les  foi  tifi- 
calious  nouvelles  et  surtoui  le  donjon 
formidable  ajouté  par  le  connétable, 
après  avoir  servi  de  place  d'armes 
aux  Ligueurs  depuis  1&89,  forent  dé- 
molis par  ordre  du  roi  en  1629,  et 
rieu,  si  ce  n'est  peut-être  la  base  des 
tours  du  coté  dclariviiTC,  iranuoiicc 
l>lus  le  xiV  s.  Le  connéUii>le  lais-ait 
de  son  jJtc;ii:er  mariage  avec  Calhe- 
nue  de  Laval  deux  filles i  Talnée  fut 
mariée  k  Alain  VIII,  vicomte  de  Ro* 
han,  dont  hériu  Alain  IX,  aussi  vi- 
comte de  Rohan  et  comte  de  Porhoét, 
qui  épousa  on  1407  Nbirçncrite  de 
Bretagne,  lille  du  duc  Jean  IV.  C'est 
évidemment  ;\  ce  seigneur,  mort  en 
1461,  qu'on  duit  le  corps  de  logis  où 
les  initiales  Â  et  V,  plm>ieurs  fois  re- 
produites sur  la  piene,  doivent  8*in* 
ter  prêter  parles  mots  ^iatn,  tncomtti 
les  armes  mi^parties  de  Boban  et  de 
Bretagne  qui  décorent  les  lucarnes 
viennent  à  Tappui  de  celte  interpré- 
'aiion  ,  conrinnéo  de  plus  par  !o  suie 

nurai  du  ctiâleau  oùrteii  u'anuuucc 
encore  la  Renaissance. 

Le  cbflteau  de  iosselin  appartient 
aujourd'hui  au  prince  de  Léon.  Il  est 
aciuelleraent  (1867)  l'objet  d'impor- 
tantes restmr  liions.  L'intérieur  n'offre 
de  r*^rn;ir<jnal)le  <jue  la  prande  cbcnii- 
rifc  (lu  salon .  d.iris  le  slyle  du  ch-iteau 
et  surmontée  de  la  devtMâ  ù  plu^. 

On  peut  faire,  dans  les  enviionad* 
Josselin,  d'affréables  proménadet  sur 
les  bords  de  Ta  rivière  d*Oust» 
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[  Une  rout'^  de  poste,  lon.^no  do  *}\ 
kiî..  relifi  ïosx  lui  à  Loctniiié.  A  pu  s 
avoir  fraihiii  ^0u^t5  cette  route  moule 
peinldui  ii  kil.  environ  juijqu  àla  lande 
de  Vuche-Gare,  Le  pays  est  triste  et 
désert.  On  aperçoit  h  peioe  quelques 
habitations  à  dr.  et  à  g.  de  la  route, 
(ît  Ton  ne  traverse  aucun  villageavanl 
d'atteindre  Locuiuô  (pour  ce  bourg, 
Y.  R.  90). 

Liiu  autre  roiitu,  loiiguc  de  23  kil., 
conduit  de  Josscliu  à  Hohan  [Y.  ci- 
dessous).] 

De  Jo»s«iin  k  Vanafis,  R.  90. 

Laissant  à  dr.,  au  sortir  de  Jusse- 
lin,  la  route  de  L(tudéac,  on  remonlo 
ia  vaileu  de  fOust,  qsii  d(^crit  do  nrin- 
breuses  courbes  sur  la  g.  Là  roule  lie 
Locminé  se  détache  de  ce  c6té.  Celle 
de  Napoléon  ville  franchit  la  ri|iëre  à 

\%  kil.  (6  kil.  de  Joisellnl  Bknettf- 
la-Rivière,  hameau  situé  à  45  mèt. 
(ralîit.  —  La  conln'e  que  l'on  traverse 
au  deîà  de  l'Oust  est  une  des  plus 
stériles  de  la  Bretagne,  à  dr.  et  à  g. 
s'étendent  de  vastes  landes.  Surladr., 
à  1500  mèt.  environ^  se  trouve  Pleu- 
griffH  (  1629  hab.).  Végliie  de  ce 
village,  édifice  □aoderne  du  style  ro- 
man, po'Jsrilc  deux  beaux  calices  ci- 
selés, A  2  kil.  au  S.  E.  du  bourg,  non 
loin  de  la  rouie,  au  banuMu  de  la 
Haie,  s'élève  un  tumulu^  de  4  mèt. 
de  hauteur.  Au  N.O.,  apparaissent  des 
vestiges  de  retranchements  romains 
enfin,  au  N.,  à  2  kil.  du  centre  de  la 
commune,  dans  la  vallée  de  l'Oust. 
sub  ist»  nt  encore  quelques  débris  du 
ckdteau  de  Onlfet. 

A  2  kil.  sur  la  g.  Radenac  (0:»7  hal».) 
possède  nne  chapelle  du  xv^  s.,  dont 
les  vitraui,  en  partie  conservés,  pré- 
sentent les  écussons  des  Rohan,  des 
Lantivv  et  des  Kermcno.  A  1200  mér. 
au  S.  dfu  vOlage,  prés  du  hatueau  des 
Rivière.':,  est  un  vaste  système  de  for- 
tifira!  (Kis  h  doubU^  eiieeiiite  flont 
les  rM>sés  n'uiit  pas  moins  de  9  mi-l. 
de  profondeur  en  certains  en<lroils. 
Les  paysans  du  voisinage  prétendent 
qu'il  y  eut  jadis  une  ville  en  ce  lipu. 


A  g.  encore  «le  la  mute  et  un  peu 
au  deli\  de  l'ieugntlel  et  de  Hade- 
nac,  se  trouve  Rèyuiny  (1210  hab.), 
où  se  voit  la  chapelle  Saint-Clair 
(ornements  de  la  Renaissance)  ren- 
fermant le  tombeau  de  saint  Clair, 
sur  lequel  est  couchée  la  statue  du 
suint,  en  costume  d'évAque. 

'M)  kil.  inrmaln.  village  dépendant 
dé  Béguin  y  et  situé  à  g.  de  la  route» 
en  facti  de  rauLt  rge  du  tiois  de  Vin- 
ccnnes^  bâtie  à  dr.  —  Après  avoir 
franchi  le  Runio>  on  croise  une  route 
conduisant  de  (4  kil.  sur  la  g.)  Naixin 
12080  hab.  ;  anciens  retranchements) 
à  (7  kil.  sur  la  dr.)  Hohan,  ch.-l.  de 
r.  de  '>7}S  liah.,  Mir  1"  cnna!  de  Nantes 
à  Hresl,  ancienne  \'iconile,  érigée  en 
duché -jiairie  eu  ltjo3  ei  qui  adonné 
son  nom  à  une  illustre  fiimille.  Roban 
comptait,  au  moyen  âge,  parmi  les 
fortes  places  de  la  Bretagne.  Il  n'y 
reste  que  des  vestiges  insignifiants  de 
l'ancien  chAteau  abandonné  par  ses 
po???e«<seurs  pour  d'autres  résidences, 
dés  le  XV*  s. 

46  kil.  Napoléonvdle  71). 

ROUTE  67. 

DE  SAINT-itiN  A  PLOCailL 

34  kil.    Bout«  de  voitures. 

Quand  on  a  franchi,  juès  de  sa 
source,  un  affluent  du  Meu,  on  laisse 
successivement  à  ff.  les  ehâttam  des 

Cravellfs  et  du  Bois-Basset,  puis  à 
dr. ,  celui  dr  la  Chênaie-Ril>art. 

1  kil  (inrl ,  c  de '2Vî*2  hab.,  dont 
la  piinripale  a^'giouiéi-alKjn  osli-iluci» 
sur  une  coiline  dominanl  !a  rive  g. 
du  Meu  et  couronnée  par  Veglise  qui 
a  consirvé  des  vestiges  du  style  ro- 
man. Au  lieu  dit  la  Motte,  se  voit 
remplacement  d'un  chAleau  des  an- 
ciens seigneurs  de  (îafM  {}'.  ci  dr^^u^ 
p.  104).  Les  cau\  bénites  d'une  ma- 
nière spéciale  dans  l'église  de  (ï  tcl 
pasî»ent  pour  posséder  la  vertu  de 
guérir  de  la  rage. 

Franchissant  le  Meu,  lanmtepasseï 

Digitized  by  Google 


472 


DE  LAMBALLB  A  NAPOLÉON  VILLE.  [ROQTR  68] 


3  kil.  plus  loi»,  du  di^part.  d'ille-et- 
Vilaine  dans  celui  ùu  Moiluhau  ul  cô- 
toie, à  dr.f  les  bois  et  les  prairies  du 
ihâteau  de  Ftrrùn,  On  aper(;oit  à  g. 

le  château  du  Lou,  près  de  Samt-Wy 
(284  hab.),  dont  Véglise  renferme  le 
wmhean  du  saint  qui  a  donrn'  son 
nom  au  \  illn^re.  Un  mausolée  du \vr"  s. 
purle  lastaiiie  coiictiêf»  de  saint  Lerv. 
en  cosluûic  uabbe,  les  pieds  sur  ua 

chien.  Sur  le  devant  du  socle  sont 
sculptés  quatre  anges  en  prières.  On 
i^marque ,  en  outr^,  dins  l*église  de 

Saint-Léry,de  beaux  restes  vitraux 
à  devises  gothiques  et  un  pciit  has~ 
relief  en  bois  (xvi*  s  ),  rojin  sentant 
la  mort  de  saint  Léry,  la  Uansktion 
de  ses  reliques  et  son  exaltation. 

U  kit.  Mauron,  chA,  dee.de  4210 
hab.,  situé  sur  une  hauteur  qui  do» 
mine  la  rive  g.  d*un  affluent  du  Duc, 
possède  quelques  maisons  de  la  Ke- 
naissance.  Les  van t hit  sctd plus  (xvi's.) 
du  portail  S.  de  léylàe  représentent 
la  Création  delà  femme,  h  Tentation, 
Adam  et  Êve  chassés  du  Paradis ^  le 
Meurtre  d*Àbely  VAnnoneiaêion ,  la 
Nativité,  VÀdoraîton  des  Mages^  etc. 
Les  poutres  et  les  sablières  de  la  nef 
(xvr  s.)  ,  sont  remarquables. 

Mauron  fut  témnin,  en  ];{.')  »,  d'une 
san^rlantP  bataille  gagnée  par  les  Bre- 
tons de  la  comtesse  de  Montfort  sur 
lesPrançaisallièsde  Charles  de  Blois, 
et  dans  laquelle  Guy  de  Nesle»  sire 
d'OlTemont,  maréchal  de  France,  qui 
commandait  les  Français,  fui  tué  de 
la  main  de  Tanguy  du  Chastcl. 

On  ne  sait  trop  où  l'-lait  sUiié  le 
château  de  iiaurun  crlt'hi  e  dans  l'his- 
toire de  du  Gucsclii>.  Le  thdleau  du 
Piesiis,  ruines  du  ivin'  a.,  est  situé  à 
dr.  de  la  route,  ainsi  que  ÏBchâteau  mo- 
dcrne  du  Freine.  —  De  Mauron  à 
N<'ant.  on  aperçoit  au  loin  sur  la  g.  les 
haiitcuis  j  iitoresques  de  la  forêt  de 
Paiiupuni  [\K.  et  le*?  rochers  plus 
pittoresques  encore,  de  Tri  haranfnic, 
Village  célèbie  par  le  tombeau  et  le 
culiede la  princesse  Onenne  (vui*  s.) . 

n  kil.  NéitUf  V.  de  1696  hab.,  en- 
tre deux  petits  affluents  du  Livel.  L'^ 


If é»,  flanquée  d'uno  tour  cari-'-'  du 
xviii*  s.,  renferme  duui  picnes  Lumu- 
laires  de  2  mèt.  sur  60  cent,  environ, 
le  portrait  et  le  tombeau  d*Anne-Tous- 
suinte  de  Vol  vire,  morte  en  odeur  do 
sainteté  en  1G94.  Le  château  du  Boit' 
rff'-îa  /lf>c/tr,j'iltore>queracnt  situ<^  >i!r 
une  hauteur  de  la  rive  dr.  du  Livet  (à 
:\  kil.  |  /î  au  N.  du  vdlai^c) ,  a  été 
rasé  en  grande  partie.  U  n'eu  reste 
qu'une  tour  ronde  A  mâchicoulis,  bâtie 
au  xvp  s.  par  Philippe  de  Montauban 
chancelier  de  Bretagne,  et  s*élevant 
à  côté  d'une  maison  du  xvin'  s. 

La  route  franchit  successivement 
plusieurs  affluents  du  Livet  et  laisse  à 
dr.  l'élanj^au  Duc. 

34  kil.  Hoërmel  (K.  05). 

KOUXE  68. 
DE  LAHIALU  A  lAPOLÊONVlLlI, 

PAU  LOt'DÊAC. 

62ktl.  —  Route  de  poste.  —  Voit,  de  cor* 
resp.  jusqu'à  lioudéac  (40  kil.).  '—  Prix 
unique^  s  fr. 

La  route  croise,  à  sa  sortie  de  Lam- 
balle,  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Brest,  et,  remontant  un  petit  affilient 
du  Gouèssanl  jusqu'à  sa  source,  laisse 
à  g.  le  château  de  la  Cuérière,  nrès 
duquel  se  trouve  une  source  deau 
ferrugineuse ,  puis  le  village  de  Jfo- 
rott^  (2344  hab.).  A  dr.  (1  kil.),  sur 
]evei  >ant  d'une  petite  vallée, se  trouve 
MealiH  (1016  hab.),  près  d'une  vi'ite 
lande  dans  laquelle  le  ^'énéral  iioche 
ht  ('t  iMir  un  camp  et  d'-jù  la  vue 
s'étend  sur  LAmbdlle,  Maroué,  Yffi- 
niac,  Coêtmieux,  Andel,  Meslin,  Fom> 
meret,  et  au  S.  E.,  jusqu'aux  mon- 
tagnes du  Mené  (340  mèt.  d'altit.) 
qui  donnent  naissance  au  Lie'',  à  \i 
Hance.  uu  Ninian^  au  Livet^  à  l'Ar- 
guenon,  etc. 

On  franchit  un  nouvel  aflluont  du 
Gouëssant  près  ânchâteau  de  Mauny^ 
qui  s'élève  à  g.,  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  Landéhen  (1156  hab»), 
dont  Végliee  a  été  récemment  recon* 
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Btratle  dans  le  style  ogival  du  mi*  s. 
On  traverse  ensuite  !e  territoire 
de  Bréhand  (3094  hab.),  où  l'on 

remarque  une  ^(jh'se  qm  a  con- 
servé des  piliurs  l-i  des  atca'ir^  ihî 
XIV» s.,  et  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Halo  (XV*  s  ).  La  route  croise  encore 
plusieurs  ruisseaux  afant  d'atteindre 
15  kih  Honoontour,  ch.4.  de  c. 
de  1387  hab.,  silué  bur  le  penchant 
d'une  colline,  au  point  de  rencontre 
de  deux  vn lires  l't toiles  et  [irofondes. 
C'était  autrefois  l'une  des  places  les 
plus  fortes  de  la  Bretagne. 

On  pénétrait  jadis  dans  Moneontour 

par  trois  portes,  dont  ofi  reconnaît  encore 
remptacement,  et  son  enceitite  était  de 
difiaoce  en  distance  protégée  par  des 
tours  dont  eue  partie  est  debout.  Uti  dun- 
jon  on  château  complétait  ce  système  de' 
défcuse,  qui  rendait  la  ville  presique  inex- 
pugnabte;  aussi  ne  put-elle  être  prise  aux 
divers  sièges  qa'eUa  eut  à  soutenir  en 
13*î»,  I  •s:  nt  1590.  Li  piiix  fut  plus  f;il;i!r- 
•  &  ses  murailles  que  !n  guerre,  car  le  loi 
Louis  XIll  ordonna  leur  dt^nioiilion  en 
1624,  pour  punir  le  duc  de  Vendôme,  son 
frère  naturel,  marié  à  la  fillf  de  Mercœur, 
des  troubles  qu'il  avait  excités  en  Bre- 
tagne. 

Les  environs  de  M'jru  ontour  furent,  en 
17'>:j,  le  thvàlre  1-  -  xploils  do  Boi^h  irdy, 
Célèbre  chef  Ue  chouans,  qui,  entoure 
d'un  grand  nombre  de  réfractaires  divisés 
par  détacbements  de  'iS  à  so  hommes  et 
dont  il  aV:iiî  fait  des  tiraillmis  insais&is- 
sabks,  interceptait  les  routes,  rançonnait 
les  campagnes,  enlevait  les  convois,  pillait 
les  courriers  et  harcelait  les  détachements 
républicains  de  la  manic  ro  la  plus  meur- 
trière, disparaissant  après  chaque  coup 
de  main  avec  la  rapidité  de  la  foudre, 
sans  se  laisaer  jaftiats  atteindre.  Cet  intré- 
pide partisan  se  sonfuit  d-'  la  sorte  pen- 
dant plus  de  dt'ux  aiis,  et  il  eut  peut-ctre 
réussi  longtemps  encore  à  déjouer  les 
efforts  dù  général  le  Moine,  qui  comman- 
dait le  camp  formé  par  Hoche  sur  la  lande 
de  Meslin,  s'il  n'eut  ele  Iralii  et  surpn» 

Kar  un  détachement  de  greuadici-s,  près  de 
\  métairie  da  la  VUla-Uémé,  en  1795. 

L'église  Saint-Mathurin,dont  les 

parlit's  le^  plus  ancien  nos  ne  remon- 
tenl  pas  au  deli  du  xvi"  s.,  se  com- 
pose d  une  nef  et  d'un  seul  coU  itérai 


au  S.  A  rextrémité  de  la  nef,  au  N. 
ctà  ^.  du  chœur,  s'élève  un  cLocber 

de  la  Renaissance,  entouré  de  quatre 
cloc  11  e  to  n  s  1 1 1  p  U  0  V  i  H  '  (  I  r  •  î  a  [d  a  lo  -  f(  i  r  m  (  '  ) . 
A  l'intérifir.  l't-^lise  rst  orm'M^  de 
sph-rnlules  verrières  de  la  Renais- 
sance (une  au  chevet,  trois  dans  les 
fenêtres  du  N. ,  deux  dans  les  fenêtres 
du  S.),  remarquables  par  leurs  teintes 
vive^  t  brillantes,  leur  dessin  pur  et 
hardi  et  leur  délicieuse  ornementa- 
tion de  raédniUons .  d'amours  se 
jouant  dans  les  rinceaux,  de  fonds  de 
paysages,  etc.  Quoique  riche  à  profu- 
sioDj  ce  cadre  n*dte  rien  de  leur  éclat 
aux  tableaux  qu'il  renferme. 

La  fenêtre  ilu  chevet  représente,  en  huit 
médaillons,  les  Mystères  d»  la  Saissanct 
et  éê  la  Vi§  du  Sauvtur  ;  au  baa,  les  dona- 
teurs agenouillés.  —  Les  fencires  du  col- 
lati'ral  N.  n^présentent  :  t"  la  Vie  de  iaint 
Jean  Bnpiul9  (1538),  en  dix  médaillons, 
et,  dans  las  panneaux  inférieurs,  le  dona- 
teur et  sa  femme,  présentés  par  leurs  pa- 
trons-, V*  la  Vie  de  sainte  Uarbe  en 
six  panneaux  ;  3"  la  Légende  de  samt  Wes, 
en  sept  tableaux  composés  chacun  de 
deux  scènes.  —  Les  vitraux  du  collatéral  s 
représentent  :  1*  VAthre  .h-^'^r  Tr^-tte 
vitre  est  aujourd  hui  1res -m  util  ce  >  ^  2"  la 
Légende  de  saint  Jfaffcunw,  en  neuf  mé- 
daillons. Celte  vert  lcrt  est  la  plus  avari.-»^, 
mais  elle  serait  susceptible  dV-trc  réparée, 
et  il  serait  urgent  de  la  remettre  eu  plomb 
neuf.  Le  donateur  à  genoux  est  présenté 
par  saint  Jacques. 

L'égUac  de  Moneontour  possède,  en 
outre,  un  buste  en  argent  conlenaat 
les  reliques  de  saint  Matburin.  Le 

norode  saint  Matburin  de  Moneontour, 
dit  M.  Pol  de  Courcy ,  est  célèbre  dans 
toute  la  Bretagne.  Interrogez  les  habi- 
tants, ils  vous  dironl  sérieusement 
qup,  SI  1*' saint  lavait  voulu,  il  edt  été 
le  bon  Dieu,  mais  ««  il  trouva  que  c'eut 

été  trop  d'embarras.  >  Le  lundi  de  la 
Pentecôte,  jour  de  la  translation  des 
reliques  de  ee  patron  du  pays,  U  y  a 
un  pardon  fametix,  d*où  chaque  pMc- 
rin,  aprt's  avoir  !)aisé  le  busle-reli- 
quairedesiAint  Mailjurin,  s'en  retuurne 
en  paiaiât  sa  ijwutonnière  d'une  petite 
image  en  plomh^  décorée  de  rubans  et 


Digitized  by  Google 


474  DE  LÂIIBALLB  A 


NÀPOLÉOimLLE.  [MOTS  68] 


de  Heurs.  On  vient  de  bien  loin  pour 
invoquer  la  protection  du  saint  con- 
tre la  folie. 

Du  sommet  de  Ja  coltine  de  M<m- 
oontour  (218  mèt.  d'altit  ),  doot  les 
peatesBout  couverttii  à  l'O.,  par  les 
Mquels  du  château  de$  Granges,  ia 
vue  se  porie  au  loin  sur  les  contours 
omluleux  des  montagnes  du  Ménî', 
au  S.  En  reuiontani  à  l'E.  et  au  A., 
on  découvre  les  tours  de  Lamb:ille  et 
tout  le  bassin  de  TArgucnon;  plus 
loin  les  o6tes  de  Saint-Malo  et  le 
phare  de  FMhel  ;  plus  loin  encore,  le 
Vont  8aint-Micliel  et  la  côte  de  Nor- 
mandie?; tindis  que  sous  les  pieds, 
pour  niiis^  !  .  se  dro^e  le  clocher 
de  Saint  Maltiurin. 

La  fûte  <iu  pardon  de  .Sainl-Ma- 
thurin  est  aussi  roceaslon  de  danses 
justement  célèbres  et  qui  ont  lieu 
pendant  trois  jours  sur  l'esplanade 
du  château  des  Granges.  Complète- 
ment isolf'e  dans  le  paysage,  celte  es- 
planade, d'où  l'on  découvre  k  Pho- 
rizon  la  vilie  do  Moiirtintour  »'t  le<4 
monlii^iiL'3  du  Mené,  est  ia  plus  bt;lle 
salle  de  bal  qui  se  puisse  imaginer. 

[Moncontour  est  relié  à' (12  kil  au 

S.  E.)  Collince,  par  une  route  qui  at- 
teint 3'in  mèt.  d'allit.  au  pieii  do  l'oli- 
servaîoirp  do  Bel-Air,  but  do  [tit •mo- 
nade (Gkil.  de  Moncoiitour),  d  uuroii 
découvro  un  immense  horizon,  et  ou 
une  belle  chapelle ,  dédiée  à  Notre- 
Dam«  dê  Bretagne,  a  été  récemment 
élevée.  CcUinée,  eh.-l.  de  c.  de  772 
bab.,  situé  au  pied  des  montagnes  du 
Méné,  à  In  sonrcede  l'Arj^iienon  et  de 
\:\  R  h^p,  fiftre  plusirnir>,  viarsons  en 
pierre,  diM:oinmf'nr(Miient  du  xvii*  s. 
Ce  village  a  donné  nHisî>ance  à  Simon 
dit  de  CoUinée,  célèbre  imprimeur 
qui  épousa  la  ycuto  du  dernier  des 
Estienne,  hit  Tinfenteur  des  carac- 
tères italiques,  et  mourut  à  Paris,  en 
1537. 

Des  hauteurs  de  Collinee,  on  a)K*r- 
çoit  :  au  S. ,  les  vastes  landes  de  SHinl- 
Oilles-du-Ménéj  V église  do  Smnt- 
43méfu>  (1486  imb.),  récemment  re- 


constrnîtn  rians  le  slylr»  du  xiv  s.;  a 
V\\  .  là  torèl  de  Boquen  el  le  boi;»  du 
[-<iic,  où  s*éièvenl  un  chàleau  ei  une 
chapelle  près  de  laquelle  on  remarque 
un  sapin  de  86  mèt.  d*élèvatioo  et 
d'une  grosseur  prodigieuse  ,  et  un 
chêne  gigantesque  (10  mèt.  de  cir- 
oonférence),  dît  la  Qiê$H«uiUê  de  Mth^ 
damé. 

Lue  autre  iouie  reli"  Moncontour  à 
(lu  kil.)  ia  slutiun  d'iiiiuiuc  (K.  H.  3, 
p.  112).] 

A  5  kil.  environ  de  MoDOontour,  oa 
laisse  à     (2  kil.  de  la  route)  Plémy 

fîSAfihaÎj,) ,  où  se  voient  les  mines  des 
ch(}tr(i}ix  Launay-Codot  et  Vau- 
c/a<V*,  deux  tumuli,  un  vifninr  de  7 
mèt.  de  cu  conièreiice  à  la  ba:>e,  une 
ememle  fortifiée  et  une  fontaine  cu- 
rieuse. La  route  traverse  ensuite  les 
landes  de  Phantbn,  où  elle  atteint 
255  mèt.  d'altit.,  au  signal  de  V.cflr- 
Fontainey  avant  de  descendre  dans  la 
vallée  du  Lié. 

'26  kil.  Lf  Poiil-dtnii^i,  ancien  ha- 
meau de  h'dh.j  devenu  le  centre 
communal  de  jPkw^tieiMisl,  ch.4.  de 
c.  de  3619  hab.,  situé  sur  la  g.  et  à 
î  kil.  de  la  route.  Vêgliie  de  Plougue- 
nast,  aujourd'hui  simple  chai-e  le  de 
secours,  a  conservé  deux  fenêtres  du 
xv!"  s.,  otnées  (!'^  veriaîies. 

l-'r  iicliis^ani  Lie,  ou  monte  de 
nouveau,  en  décrivant  île  nombreux 
lacets,  à  travers  des  landes. 

29:kiU  Saint-TMo,  hameau. 

33  kil.  la  Cruii-.lm  tel,  hameau  si- 
tué à  231  mèt.  d'allit.  et  dépenrhul 
de  In  M()ttp.  \\mi  hab.),  village  .|ui 
se  montre  à  dr.  (1  kil.)  Végli.ie  de  la 
Motte  (1748)  !-enferme  un  beau  mal- 
trc-aulel  ei»  uiaibic.  A  2U0  mèt  du 
bourg  se.  voit  une  moite  (12  mét.  de 
baut  sur  100  mèt.  de  circuit  à  la  base}, 
entourée  de  fossés  profottda.  Au  delà 
de  la  Cruix-Jartel,  la  route  descend  en 
pente  douce  jusqu'à  la  vallée  de 
VK)m\.  Au  loin,  sur  k  g.,  s'etfind  la 
forêt  'le  Loiidé.ic. 

AO  ktl.  Loudéac,  ch.-l.  d'arrond. 
du  départ,  des  Côtes^du-Nord,  ancien 
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membre  du  duché  de  Rohan,  V.  de 
C072  hab..  située  à  160  mèt.  d'altit., 
au  point  d'intei-section  de  plnsipnr'^ 
roul^'i  «}ui  y  forment  des  lUt-. 
dées  de  jolies  lUiLi^uiiâ  mudernei».  Lou- 
déac  n'était,  au  i*  t.,  qu'uo  dm- 
pie  rendes*  vous  de  cbaMe,  appelé 
loudiaU  Son  histoire  n'offre  d'au  ire 
événement  digne  d'être  mentionné 
que  le  combat  quo  les  Royaux  et  les 
Ligueurs  se  livrèrent  devant  ses  murs 
en  1591.  Siiivanl  la  tradition,  le  plus 
fort  de  la  luélée  cul  lieu  aux  Trois- 
Croix,  à  moins  d'un  kii.  de  la  ville. 

VégUu  Sètnl- VtVotoff,  de  eonstruo- 
tion  moderne  (1728-1759),  est  sur- 
montée d'un  clocher  inachevé  d'où 
Ton  découvre  un  vaste  horizon.  Le 
maltre-autel  est  orn*^  de  quatre  co- 
lnnne«î  et  de  dmn  an^es  adorateurs 
aiUibuea  au  sjuipieur  Corlay. 

Loudéac  est  avse  tJzel  et  Qointin, 
le  oentfe  d*une  importante  fabrication 
de  toiles,  diten  toiles  de  BretaK'te.  — 
Cette  ville  a  donné  le  jour  à  Kon  de 
TËtoile,  célèbre  seotaiie  du  jui'  s. 
{V.  p.  ^60). 

Sur  le  territoire  de  la  commune  se 
voient  i  les  chapeUe$  de  Notre-Dame 
de*  Vertus  (1693)  et  de  Saint-Mau- 
rice (tableau  sur  bois  de  1678,  repré- 
sentant la  sainfr  Famille)  ;  les  restes 
du  ch(^frnH  de  la  Feuillie  et  ceux  du 
manoir  de  la  Ville-Audrain,  flanqué 
d  une  tour  percée  de  meurtri' rcs  ;  des 
relranchements  attribués  à  l  époque 
gailo*romalne  et  ia  butte  Cojean,  qui 
porte  une  enceinte  fortifiée,  entourée 
de  fossés. 

La /"o/i'f  de  Loudéac,  d'une  conte- 
nance de  2700  hectares  environ  .  e>t 
peuiilee  de  chevreuils,  de  r<Tf<,  de 
loups,  de  blaireaux  et  de  renards. 

[Une  route,  longue  de60  kîl.,  relie 
Loudéac  à  Uontauban  de  Bretagne, 
station  du  ebemio  de  fer  de  Bennes  à 
Brest,  en  passant  par  (30  Itil.)  Mer- 
drigoacet(47  kiU)Saint-Méen(F.R.3, 
p.  107). 

Une  deuxi^me  route,  longue  de 
9  kil.,fait  communiquer Loudéeic  avec 


laChèse,  ch.-l.  de  c.  de  397  hab. ,  si- 
tué dans  la  vallée  du  Lié.  La  Chèze 
doil  son  origine  à  un  c/id/pflM  du  xjii'  s. , 
«Jant  il  ne  reste  que  des  ruines.  L'^- 
ylise  de  ce  village  date  du  xvui*s. 

A  %  kil.  au  N.  de  la  Chèze ,  dans 
un  site  cbannttnt  de  la  vallée  du  Lié, 
se  voient  les  restes  de  Vabbaye  de 
Latitenac,  fondée  en  1149  pir  Budes 
do  PorhofU.  Il  ne  si!l»s!<!"  .^ue  (juel- 
ques  piliers  de  l'an»  ienfie  maison  ab- 
batiale et  des  débris  d  un  cloître  ooo* 
struit  au  xva'  s. 

Vé^Heede  laFenièH,  w,  de  691  hab« 
(4  kil.  à  ri.  de  la  Gbèie) ,  est  ornée 
d'admirables  verrières  du  XVI*  s.,  res- 
taurées Mux  frais  du  département  et 
r<q<résentiint  l,i  T»^  de  la  Vierge.  De 
la  Perrière  dépend  la  lande  de  la 
Verya  il  kil.  S.  de  la  Chèze),  où  se 
voient  les  vestiges  d'un  camp  altnbué 
aux  Romains.] 

De  Loudéac  à  Carhaix,  R.  74. 

La  route  franchit  l'Oust  A  6  kil.  de 
Loudéac,  et,  quittant  le  i!f''[>art.  «les 
Côtes-dn-Nord  |iour  entrer  dans  celui 
du  Morbilian,  elle  croise  la  rigole  oui 
porte  au  canal  de  Nantes  à  Brest  les 
eaux  du  réservoir  de  Besméléao. 

48  kil.  Saint  Gotmery^  v.  de  579 
hab. ,  situé  au  N.  du  canal  de  Nantes 
h  Brest,  pr^s  de  In  rigole,  doit  son 
nom  à  un  solitaire  lie  la  Gninde-Bre- 
taguo,  i^ui  se  bâtit  un  ermitage  dans 
la  forêt  de  Brenguilly  (au  S.,  au  delà 
du  canal)  et  qui  mourut  au  vi*  s., 
près  de  Tréguier.  LecMeat»  de  Car* 
eadOy  à  2  kiL  à  dr.  de  la  route,  sur  le 
territoire  de  Sainl-Gonnery,  a  vu  naî- 
tre Jean  le  Sénéchal,  baron  de  Car- 
cad«>,  tué  h  la  bataille  de  Pavie  en 
1025,  eu  couvrant  de  son  corps  Fran- 
çois I*'. 

Après  avoir  l0D|;é  à  g.  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  on  le  oroise  près  de 

54  kil.  Suint' Gérafif  v.  de  954 bab. 

(àdr.).  —  Sur  la  dr. ,  se  raccordent 

ensuit»^  *?n''cf'*'«iv*'nienl       roiite'î  de 
S  iint  Bncuc  et  deOuingamp  àNapo- 
léonville. 
62  kil.  Nai>oléonvdle  (K.  71). 
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ROUTB  69. 

OE   SAINT-BRIEUC   A  NAPOLION- 
VILLE. 

ni  kil.  —  Routa  d«  voitores.  —  Senr.  de 

corrcsp.  jusqu'à  (?o  Vi'.  :  Qi^iriîin,  Prix 
unique,  fr,  —  chemia  de  (cr  eu  con- 
struclJuii. 

Croisant  le  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Brest  (R.  3)  prés  de  la  prare  de 
Saint-Brieuc.  U  rome  se  din^'p  vers 
le  S.  et  traverse,  au  Petil-Pont ,  un 
affluent  du  Gouct,  avant  de  laisser  à 
dr  (l  kil.)  Ploufragan  (2604  hab.), 
puis  le  ehdimu  du  ChàtêUUf  qui  a 
été  reconstruit  ver^^  1780,  après  avoir 
servi  pendant  j«'iU>ieurs  siècles  de 
maisons  (U\  campagne  aux  évôques 
de  Siiiit-Biieuc. 

8  kil.  SaiiU-Julien-de-UL-Côte, 
V.  de  759  hab.,  doit  éon  surnom  à  un 
cfyileûu  du  ivi*  s.,  Mti  à  l'O.  du  vil- 
lage et  dans  lequel  on  remarque  un 
magnifique  escalier.  —  A3  kil.  de 
Saint-Julien  se  détache,  à  jr.,  la  route 
qui  conduit  directement  à  (11  kil. 
de  la  liifurcâlioij)  l'Hermilape,  par 
(2  kil.)  Flaintel  (mi  hab.  ;  cUdleau 
dê  Saini-^Qtdkùuei,  converti  en  hô- 
pital ;  restes  du  manoir  de  Crapado). 
En  suivant  cette  route,  on  gagnerait 
6  kil.  ;  mais  les  voitures  de  corres- 
pondance des^erv;nit  Quintin,  dont 
.  le  chemin  de  fer  eu  construction  doit 
aussi  se  rapprocher,  suivent  une  autre 
route  qui  descend  dans  la  vallée  du 
Gouêt  et  franchit  plusieurs  affluents 
de  cette  rivière. 

19  kil.  Quintin.  ch.-l.  do  c.  de 
36V'0  hab.,  est  a^Méiildenienl  situé  sur 
leb  bonis  du  Ciouét.  Vue  des  hauteurs 
qui  la  (i  »niineiil.  celle  jieUlt;  ville  pré- 
sente uii  coup  d  œil  pittoresque.  Tous 
ses  édifices,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue le  château  et  son  antique  collé- 
giale, s'étagent  enamphithé&tre  et  do- 
minent un  bel  ôtang, l'une  des  sources 
d'aiinicnlatiiin  duGouët  ;  de  nombreux 
bosquets  d  arbies  forestiers  encadrent 
des  prairies  protégées  par  une  cein- 


ture de  montagnes.  L'intériëor  de  la 
ville  n'est  pas  attasi  agréahle  :  lee 
rues  en  sont  tortueuses  et  mal  pavées. 

Lt  fondation  de  Quintin  «st  attribuée  4 

Geoffroi.  dit  Botherel,  fils  puîné  d*Alaia, 
comte  de  Penlhièvre,  qui  s»^  croisa  en 
1248.  Prise  en  U9'i  par  les  Ligueurs  que 
commtndtit  \t  due  ds  Meresnr,  cette 
petite  ville  rentra  peu  de  temps  après 
sous  l'obéissance  de  son  -ei.!npnr,  prAoe 
au  hardi  coup  de  maiu  d'un  gunùitiomme 
nommé  la  Oill^rdière. 

Le  comté  de  Quintin,  après  avoir  ap- 
p.^'tf-nn  aux  Rohan,  aux  montfort-LaTal 
et  aux  la  TrémoUle.  fut  vendu,  en  tê3ê« 
par  Henrjr  de  la  TrémoUle,  moyennast 
la  somme  de  4Boooo  livres,  à  Amaory 
Gouyon,  marquis  de  la  Moussaye.  époux 
d'Uennetle-Calherine  de  la  Tour  d  Au- 
vergne, smar  de  Tarenne.  Ce  eomté  fot 
revendu,  en  I68t,  à Guy-Aldonee du  Dur 
fort,  sieur  de  Lorgcs,  en  lîlaisois,  maréchal 
de  France,  en  fnveur  duquel  Quintin  fut 
érigé  en  duché  pairie  en  1691,  oootiooé 
en  tTOe  eoui  le  nom  de  Lorges,  et  possédé 
depuis  l??'!  par  la  maison  Je  Chniv;e!i! 

Lu  juiilêt  1795,  une  troupe  de  1200  ou 
1500  chouans,  détachés  de  Quiberon,  dé* 
boucha  de  la  forêt  de  Lorise  et  se  présenta 
au  point  du  jour  devant  Quintin  .  dont 
elle  réussit  à  faire  sortir  la  garnison  re> 
publicaine,  composée  uniquement  de  detu 
compagnies  d'infanterie  et  d'un  détache- 
ment de  cavalerie. 

L'égliae  Notre-Dame  ou  de  Saini- 

Thurinu^  ancienne  collégiale,  fond^ 
en  l.'iOô  par  Geoffrui,  comte  de  Quin- 
tin. et  Ik'alrix  de  Tliouars,  son  épouse, 
se  com|)OSL'  de  trois  iiel's  >aiis  trans- 
sept.  Un  remarque  le  porche,  pratiqué 
au-dessous  de  la  tour  de  Tû. ,  et  la 
maîtresse  vitre  rayonnante,  masquée 
à  TE.  par  une  sacristie. 

Les  reliques  de  saint  Thuriau  sont 
conservées  dans  cette  église,  dans  un 
buste  en  argent,  de  grandeur  natu- 
relle, coiffé  d'une  mitre;  mais  la  re- 
lique la  plus  précieuse  est  un  mor- 
ceau de  la  ceintur9  de  la  Vurge, 
apporté  de  Jérusalem,  après  Ut  croi* 
sade  de  Htô,  par  Geoffroi,  premier 
seigneur  de  Quintin. 

Cette  ceinture  est  un  réseau  de  fil 
blanc  dont  les  mailles  sont  inégales. 
I  Ou  la  faisait  porter  par  un  prêtre 
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aux  femmes  enceintes  pour  en  «  estre 

ceintes  avec  révénmce  et  obtenir  un 

rt  lioureiix  arcouchcmrnt. 
il  advint,  on  l'nn  1(300.  dit  IHi.storial 
de  la  bienheureuse  Vimir,  que  le  sa- 
criste  de  l'église  collégiale  de  Noire- 
Dame  de  Quintin ,  qui  dormoit  au 
iieu  ùi\  se  gardoit  ce  trésor  sacré,  se 
mit  à  reposer  sans  esleindre  sa  chan- 
delle ,   laquelle  se  prit  au  lit,  y 
brusla  le  pauvre  homme  temt  nol;  ot 
lo  l'eu  gagnant  toujours,  consunit 
tous  les  Rieublps  do  la  sacristie,  jus- 
qu  à  fondre  les  calices,  palcues,  croix 
et  reliquaires  d'or  et  d'argent.  Mais 
voici  un  cas  bien  étrange.  Dieu,  d*un 
mal  tira  un  giand  bien;  car,  comme 
trois  ou  quatre  jours  après  l'embrase- 
ment, on  ^o  mit  h  remuer  les  cen- 
dres, on  y  trouva  tout  nu  boau  milieu, 
ceste  précieuse  ceinture  du  l*t  beiioiîile 
Vierge,  tout  entière,  sans  avoir  esté 
aucunement  endommagée,  saur  qu'en 
iémoignane  du  feu,  elle  en  retient 
quelques  vestiges  sur  les  bords  qui 
sont  jaunâtres.  Et  le  fait  est  d'autiiiif 
plus  admirable,  qu'estant  reste  cein- 
ture panlee  dans  un  cotlret  de  bi>is, 
garni  de  fer,  et  couverte  île  trois 
enveloppes  de  riches  étoffes,  le  coffret 
et  ses  enveloppes  furent  broalés  sans 
qu*il  en  demeura  rien.  Mais  te  leu 
n'osa  loucher  le  dépnst  sacré.  » 

La  rclt  jtie  est  aujourd'hui  renfer- 
mée dans  un  reliquaire  fl  ur,  fermée 
sur  une  île  ses  faces  par  une  glace  à 
travers  laquelle  elle  peut  être  vue 
facilement. 

Sur  l'emplacement  de  Tandenne 
église  Saint-Thuriau  est  établi  un  ci- 
metière <]ui  contient  un  curieux  os- 
suaire du  xvir  s. 

Le  cUdtcaUy  dt'^iuoli  apn'  s  les  crner- 
res  de  h  Ligue  ,  fut  reconstruit  en 
1662  par  Amaury  de  Gouyon  et  Hen- 
riette de  la  Tour  d^Auvergne,  qui  y 
établirent  un  prêche.  L'éféque  de 
Saini-Brieuc  obtint  une  ordonnance 
du  roi  pour  interdire  ces  réunions. 
Nous  ne  savons  ji  le  ch.Ucmi  runiffut 
achevé,  mais  il  n'en  subsiste  aujour- 
d'hui qu'un  pavillon  dont  l'architec- 


ture rappelle  le  palaisdu  Luxembourg, 

à  Paris.  Il  s'élève  k  l'entrée  de  la  ville 

du  cAté  de  Saint-Brieuc ,  sur  une 
partie  des  voûtes  souterraines  très- 
fortes  et  très-vastes,  dont  le  ferre- 
plein  devait  porter  une  façade  et  un 
pavillon  semblable  au  premier. 

Les  autres  bétiments  du  chftteau, 
au  N.  de  la  cour,  ont  été  construits 
vers  177.^  par  le  vicomte  de  Choiseul. 
Ils  n'ont  aucun  rnractère  nichitectu- 
ral,  mais  on  y  trouve  quelques  meu- 
bles du  xvir  s.,  le  lit  du  en!  et  la 
chaise  armoriée  du  maréchal  de 
Lorges,  et  de  belles  tapisseries  des 
Gobelins,  aux  armes  de  France  et  de 
Navarre,  représentant  les  Jarding 
d'Armide,  Vtnlh'ement  de  Proser- 
jv'nr,  Phrrbnx  conduisant  le  char  du 
Soif  il^  l^eptun^  sortant  des  enu.r. 

Ui\  doit  visiter  aussi,  au  château  de 
Quintin,  une  galerie  de  portraits  de 
la  famille  de  Lorges,  portraits  que 
nous  classerons  chronologiquement. 

t  •  Marguerite  de  Cramont,  femme,  en 
1580,  de  Jean  de  Durfort;  —  3°  Marie  d« 
Montuommery,  dame  de  Lorgeft,  mariés 
en  I6ns,  k  Jaeqoes  de  Durfort,  marquis 
de  Duras,  capitaine  dos  pardcs  li  llenri  IV  ; 
—  3"  Le  marectiai  de  Turenne,  frère  d'fiîi- 
sabsth  de  la  Toer  d*AaTeign«,  marquise 
de  Doras;  —  4*  Margacrite  de  Lévis-Ven- 
tadour  marif:»"  on    IfîrtS  an  'mrtichal  de 
Duras:  — .s«  Le  maréchal  duc  de  Lorgeë  et 
do  Quintin,  frère  du  précédent;  —  6" Louis 
de  Durfort,  comte  de  Faversbam,  capitaine 
des  lîard'.s  i\f^  Jaojufs  II  d'A  nu  le  terre, 
frère  du  précèdent;  —  7"  HenricUe,  sœur 
des  précédents,  mariée  en  1653  au  mar- 
quis de  Bourbon-Maianse;  —  s**  Julie  de 
Durfort.  pelile-fdie  du  maréchal  de  Duras, 
mariée   en  1717  ù  Procope    Pignalelli  . 
comte  d'Egmont;  —  9"  Guy-Nicolas,  duc 
de  Qointiii'Lorges,  fils  do  maréebal  de  ce 
nom:  -  lO"  Marie-Henrietîf  'tf  Mesmes 
mariée  en  I7i0  au  précédent ,  veuf  de 
Gmeviève  Cbamillart;  —  tl°  ÊUsabetb» 
Philippine  de  Poitiers,  mariée,  en  I73S,  A 
Guy-Mi<  liel  de  Durfort  de  I.or;cs,  duc  de 
Randan,  maréchal  de  France,  lils  du  pré- 
cédent et  de  Geneviève  Chamillart,  hn 
première  femme;  — 19«  Marie-GenevièTe, 
leur  fille,  dnchr?*:^^  fc  !.i  Trêmoille;  — 
Charlotte  ivlazahn  épouse  en  1738 
d'£minanuel-Féltcité,  duc  de  Duras, 
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(It  ]«an- Baptiste,  maréchal  de  France  en  . 
174t;  —       Louise-Jeanne  de  Ourfort, 
tille  (les  précédents,  ducbelse  4e  Iluarin,  ' 
de  la  MeiUeriyift  et  de  Mayenne,  prim  esse 
.le  chAteau-PortlMi,  mirlée  en  1747  ao 
duc  d'AaiDont. 

Noua  n*«joucerons  pas  à  cette  énii- 
mération  les  portraits  d'ancêtres  du 
XIV*  9.,  parce  que,  peints  au  xvii*  s.» 

ils  n'ont  aucune  valeur  liisloriqnr ; 
mais  nuus  sigunloronn,  )r\(l<'pendam- 
menl  du  portrait  du  mmi:5lre  Choi- 
seul,  les  quatre  toiles  eonsacrées  à 
la  ^lûin  de  Mme  de  Fompadour,  dçnt 
ce  mintstre  avait  su  se  concilier  la 
faveur,  iouis  XV  avait  f.iit  espérer 
sTi  visite  au  duc  de  Lorg^^^,  lequel, 
en  adroit  courtisan ,  s'empressa  de 
faire  peindre  la  favorite  avec  les  al- 
légories de  mode  à  son  époque.  La 
oélèbre  marqmse  est  d'abord  repré- 
sentée assise  sur  un  monstre  ouirin, 
entourée  des  diTiikilés  de  la  mer, 
nymphes  et  tritons  ;  puis,  sous  la 
figure  d'Amphiirile,  la  fille  de  l  O- 
céan,  peut-être  par  allusion  au  nom 
de  la  marquise,  née  Antoinette  Poi*- 
son;  un  Cyclope,  appuyé  sur  un  ar- 
bre et  tenant  un  chalumeau,  la  con- 
temple de  son  œil  ardent.  On  la 
retrouve  ensuite  nonchalamment 
couchée  dans  un  splondi  le  jardin,  où 
les  Amours  lui  font  un  lit  (.le  r  ^sos  ; 
enfin  enlevée  au  ciel,  au  milioti  u  un 
cortège  d  Amours  portant  des  tlam- 
beaux  et  suivant  le  char  du  Soleil. 

cette  curieuî^  galerie  provient  en 
partie  d'un  second  château  récem- 
ment aliéné  par  les  Choiseul ,  et 
qu'un  duc  »îo  I.nrpres  avait  fait  bâtir 
en  l'30  ilat)s  !n  forèl  iln  Ouintin,  au- 
jourd'hui de  Lorges  (F.  c\-(k.s^uiis). 

La  ville  close  de  Oni^t'"  formait 
un  quadrilatère ,  dans  lequel  on  pé- 
nétrait par  quatre  portes.  La  porU 
Newre^  à  l'entrée  de  la  route  de  Saint- 
Brio  ir,  est  le  seul  débris  de  ces  for^ 
tificiitions. 

<'  P  'rler  de  Quintîn,  dit  M.  Gaultier 
ilu  .\ioltny  dans  .«ja  (.('ographu-  des 
Cviei-dn-i\ord,  c'est  rappelei  1  ludus- 
trie  des  toiles,  dont  cette  ville  a  été 


.  le  centre  princip;il  pendant  jjlusieurs 
sit'cl'^s.  Bien  qu'elle  ne  suit  plus  que 
1  oujiti  e  de  ce  qu'elle  a  été,  celte  in- 
dustrie est  encore  vivante  et  occupe 
en  ce  moment  plus  de  ^MX)  tisseranda 
qui  luttent  avec  coura^  contre  le 
travail  des  machines,  et  entretiennent 
notamment  une  fabrique  de  linge  œu- 
vré, créée  il  y  a  vin^t  ans,  et  qui 
donne  des  produits  dij^nes  (Je  rivaliser 
avec  tout  ce  qui  se  l'ait  de  plus  beau 
et  de  plus  élégant  en  ce  genre,  même 
dans  les  pays  étrangers.  » 

[A  4  ktl.  au  N.  0.  de  Quinlin,  à 
g.  de  la  roule  de  Châtelaudren,  dans 
la  c.  du  letlay  {im  liab.),  s'élève 
le  eMcetftt  ds  Beâumanoirj  dont  ^ 
quelques  parties  datent  du  xvi*  s.  On  ^ 
remarque  A  Tintéiieur.  dans  une 
va'^te  salle,  une  haute  cheminée  déco- 
rée de  belles  scirlj^turcs. 

Le  ehâtmu  de  Crénan  (3  kil.  au 
N.  E.  de  Ouintin),  dépendant  de  la 
c.  du  Fcril  (1765  bab.),  est  bàlf  sur  le 
bord  d*un  bel  étang ,  au  milieu  d'un 
parc  de  plus  de  20  hectares.  Co  châ- 
teau est  f!anr}ué  d'une  cbarmaate 
tourelle  du  xV  s. 

La  roule  de  Quintin  à  (U  kil.) 
Corlay,  longe  à  dr.,  à  2  kd.  de 
Ouintin ,  les  murs  du  éhélean  de  Ao- 
bifn,  beau  spécimen  dn  style  da 
xvui*  s.  Robien  appartenait  dans  les 
commencements  de  la  féodalité  à  ia 
maiî^nn  d'Avanpour.  Jeanne  d'Avm- 

four  l'apporta  en  mariage  en  lili 
Jacques  Bosciner,  chevaiiér  anglais 
qui  prit  le  noui  de  Uubicn  et  leurs 
descendants  possèdent  encore  eette 
terre.  —  Pour  Coriaf,  T.  R.  TO.J 

La  ri.uie  de  Ouintin  à  Napoléonvilla 
su  détache  de  celle  de  6aint-Brieuc,à 
1  kiU  de  Quintin.  Après  avoir  laissé 
sur  la  g.  (2  kil.)  le  v.  de  Saint- 
Brandan  (2661  hab.),  elle  atteint 
20 '4  mM.  d'ail i t.  et  traverse  la  forèl 
«le  Lorges,  sur  une  longueur  de  plus 
de  h  kil.,  du  N.  O.  au  S.  E.  Sur  la  dr. 
(I  kil.)t  à  rentrée  de  la  forêt,  se 
trouva  le  haut  fourutan  du  Pas  f 
«  qui  emploie^  dit  U  Géographie  da 
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C#l«9-Aktf(9rd,  dei  minerais  (t%  à 

25  000  quinlaw  par  an)  pris  au  Heu 
dit  în  Pas  et  le  Bas- Vallon,  commursp 
(If  I  Hcrmitrî^f».  »  11  met  en  œuvre 
imo  l  artie  Ut  foiile  «ju'il  produU 
pour  1a  labricdtion  de  poteries  très-re- 
chmhèes  eo  Bretagne. 

?er9  rextrémité  S.  die  la  foriî  d$ 
har%n  (1676  hectares),  que  coupent 
un  Krand  nombre  de  larges  allées , 
s'élève,  n  p.  de  la  route,  In  h«\in 
château  de  Lorges,  pn'T^'fU^  de  ni.i- 
gnifiques  avenues.  La  façade  E  oiïro 
un  pi'»ristyle  à  quatre  colonnes,  snp- 

Sortant  on  largo  baleon  et  flanqtiéde 
eux  hauts  pavillons.  L'intérieur  est 
orné  de  curieuses  tHpisseries  des  Oo- 
belins,  encadrées  dans  des  boiseries. 

<  >n  rejoint  la  route  directe  d"  "^  lint- 
Julii'u -de -1h  -  CAle  à  rHermitage ,  à 
1  kil.  envm.ii  en  deià  de  ce  village. 
30  kd.  VHermitdgc  (1 175  hab.). 

[Vni'  route,  Ionique  d*'  G  kil.,  relie 
rHerniilage  à  Piwuc,  ch.-l.  de  caiiL 
de  ôlU  hab.,  qui  possède  plusieurs 
monuments  celtiques,  entre  autres  le 
beau  menhir  de  2a  Itoche-Bayo.]  • 

33  kil.  les  Forgex,  hameau. 
37  kil.  Vzel,  ch.*l.  de  c.  de  1653 

hab.,  situé*  à  220  mèt.  d  altit.  et  à 
I  kil  1/2  à  TE.  de  TOust ,  sur  !ine 
collnie  d'où  Ton  découvre  un  char- 
njaiit  panorama.  Du  cliani|>  de  Ibire, 
la  vue  s'éleud  à  plus  de  40  kd. 
Au  centre  du  bourg  se  voient  les 
restes  d'un  eftdleait  fODrl4  au  xii*  s. 
et  reconstruit  depuis. 

[Sur  la  route  d'Oael  à  (19  kil.) 
Corlay,  qui  traverse  la  vallée  de 
rOnst,  se  trouve  (3  kil  d  l^7>î!) 
V.  de  Merléac  (17J^n  hib.  )  .  dont 
dépen  l .  nu  hameau  de  SmiU-i.^on , 
lu  chapelle  Snin'-.IacfiHcs  {x\*  s.), 
ornée  de  vitraux  représentant  des 
scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  et  du 
patron  de  la  chapelle.  Les  peintures 
des  lambris  (xv*  s.)  5gurent  des 
épi^  Kles  de  l'Ancien  Testament,  la 
légende  de  saint  Jacques  le  Majeur 
et  des  Anges  tenant  des  iustruments 
de  musique.] 


A  moins  d'un  kil.  A  VE.  d'U/el,  se 
montre  Saint-Hervé  (989  hab.,  châ- 
tmn  de  Beanreqnrd ,  entouré  de 
belles  futaies).  La  route,  décrivant  de 
nombreuses couri'ei»,  de^ren  i.  à  partir 
de  la  lande  du  Lôup  {Uni  mèt.),  vers 
la  vallée  de  l'Oust,  où  Ton  aperçoit 
è  dr.  (t  kil.)  Soins- r*ëfo  (1408  bab.), 
et  que  l'on  traverse  prés  de 

'»9  kil.  Saint'CnradeCy  v.  de  1838 
hnh  ,  agréaldcment  sitiîé.  LV*'';'m''. 
ree.wistiii'tc  en  1664,  renferni"  un 
beau  uiaitre-autel  orné  de  dix  colon- 
nes en  marbre,  des  statues,  des  fonts 
baptismaux  remarquables  et  le  tom- 
beau de  la  fimille  de  Careado. 

De  S:unt-ranidpc  h  Laud' ac  à  G»r- 
haix,  par  Mur-de-Brelagntî,  It.  74- 

Après  avoir  croisé  deux  fois  bne 
ripole  d'alimentation  du  cntuil  de 
Naitieîi  à  Brest,  la  route  passe  du 
départ,  des  C<')tes-du-Nord  dans  celui 
du  Morbihau.  Irauchit  le  canal  ni  6Q 
raccorde  (63  ail.)  à  la  route  de  Lou- 
déac. 

68  kil.  Napoléonville  (R.  71). 

ROUTl  70. 

DE  6UIN6AIIP  A  NAPOLIONVILLC 
et  kll.  —  Honte  de  voitures. 

La  ronir-  (]n  (niiup^.Tnp  Nnpolcon- 
ville  traverse  une  contrée  In  s  acci- 
dentée et  très-boisée,  surtout  dans  la 
première  partie  db  son  parcours. 
Aprj>«  avoir  croisé  le  chemin  de  Ibr 
de  f>aris  à  Brest  (H.  3),  elle  dothlne 
d'abord  la  rive  dr.  du  Trieux,  prés 
duquel  se  montre  h  dr.  Sairtte-Crcnx. 
vSur  la  k'..  on  aperçoit  Ploumagoarf 
cb.-l.  d  ruie  c.  de  22H8hab.  LeTrieux 
décrit  bientôt  de  grandes  courbes  à 
10.,  entre  Saint-Hernin  et  le  chd- 
teau  du  Bots  de  ht  Roche^  entouré  de 
bois.  Li  route,  qui  avait  atteint  UO 
mél.  d  altit.,  descend  \'ers  la  rivière 
pour  la  fraîichir  nu  (fl  kil.)  Boulin- 
Neuf,  k  81  met.  d  altit.  et  rcmoutcr 
à  21  i  mèt.,  en  deçà  de 
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9  kil.  Sûini-Àdrif^n,  v.  de66Shab., 

hnîi  dans  une  situation  i»illoresqiJp. 
sur  lu  rive  dr.  du  Trieux.  entre  U-; 
bois  de  KeraulTrct  auN.,  deCoat-Liou, 
à  ro.,  et  d  Avaugour,  à  l'E. 

Le  chAleau  d'Avaugaur^  près  du 
bois  de  te  0001^  sur  la  rive  dr.  du 
Trieux,  fut  démautélé  en  1490  pour 
punir  les  Penthièvre,  ses  possesseurs, 
de  leur  révoUn  r  .T^tre  le  duc  de  Bre- 
tagne. La  chaptUe  d'Àvnugour  (une 
nef  et  un  tran>sLj)t)  s't4èvc  dans  un 
site  sauvagti,  au  buid  d'une  vallée, 
à  peu  de  distance.  C'est  un  joli  mo- 
nument de  1576,  renfermant  un  cbar> 
manl  retable  d*autel,  en  marbre , 
d'une  rpnqnp  un  ppu  antérieure. 

A  1  kil.  (l(î  Saint  Adrien,  se  dé- 
tache sur  la  dr.  le  cliemin  de  (.»  itil.) 
Bourbriac, ch.-l.  dec.de  /iV2l  Iiab., 
pittorcsquemcnt  .situé  à  200  mèt. 
d'altit.  et  à  la  base  S.  d'une  colline 
de  270  mèt.,  couverte  par  le  bois  de 
Coaê-LUm,  Les  maisons  de  Bourbriac 
sont  ranfjôes  autour  d'titip  grande 
place,  au  milieu  de  la(|uelle  s'élève 
une  église  monumentale.  Saint  Hriar, 
ayant  quitté  l'Angleterre  vers  la  tin 
du  V*  s.,  s'établit  au  Ueu  où  est  le 
bourg  qui  a  gardé  son  nom.  Sa  féte 
se  célèbre  le  troisième  dimanche  de 
juillet,  et  de  nombreux  pèlerins 
viennent  invoquer  le  saint  contre  la 
folio  L'L  I  rpilepsie.  bourbriac  at  'jiiit 
promptement  de  rimpoitauc-  et  lut 
ravagé  par  les  Normands,  en  ë78. 

VéglUe,  une  des  plus  remarqua- 
bles de  la  contrée  j  présente  quel- 
ques parties  romanes  qui  dépassent 
les  dimensions  ordinaires  des  édifices 
de  celte  époque.  La  rrfjpte  qui  règne 
suu-^  ]o  cha'uv  renferiuait  le  cercueil 
en  graiiii  dans  lequel  le  coi  jis  de 
saint  Briac  avait  été  déposé.  L'eai- 
placement  de  la  tête  y  est  indiqué 
par  un  rétrécissement  de  la  cavité 
intérieure.  Cette  espèce  d'auge  est 
aujourd'hui  [^lacèe  dans  leglisc  supé- 
rieure, au  bas  du  collatéral  .N  .  à  coté 
du  tombeau  jjIus  moderne  de  saint 
Briac,  surmonté  de  sa  sLitue.  Deux 
autres  ebapelles  basses ,  en  guise  de 


collatéraux,  flanquent  la  crypte  prln^ 
ripale.  I.etirs  ]  oites,  suivant  Albert 
le  Grand,  «  laient  fermées  de  grilles 
en  ler.  cl  l  un  y  renfermait  les  fous 
fuiieux  pendant  que  la  messe  était 
dite  à  leur  intention.  Le  transsept 
est  éclairé  par  de  vastes  verrières 
du  xv*'  s.  ;  enfin  le  clocher,  du  style 
de  la  Renaissance,  est  une  imposante 
masse  carrée  de  27  mèt.  d'élévation, 
divis»' en  trois  étape-;  et  b;Ui  en  IhXt. 

Saiul  Hriac  avait,  dil-un,  coutume 
de  faire  tous  les  ans,  le  jour  de  l'As- 
cension, une  procession  solennelle 
autour  des  terres  qu'il  avait  reçues 
du  roi  Déroch,  et  la  procession  de 
Uo-Dro  (d'une  lieue  de  tour)  se  con- 
tinue depuis  ViOQ  ans,  à  pareil 
j(»ur. 

Après  avoir  franchi  un  afilucut 
du  Trieux  et  longé  le  ham.  de  Â'e- 
ransquer,  à  dr.,  la  route  monte  à 

14  kil.  PUiidy,  v.  de  1602  hab., 

dont  Vétflife  offre  un  fragment  de 
verriot  e  du  xvr  s.  Sur  le  territoire  de 
cette  commune  se  trouvent  les  rtnf!<  > 
du  châtenu  du  Mf^âir  (*2  kil  \  i  au 
S.  0.),  un  iiH'uJiir  au  hairieau  de  Taf'- 
(otian  (3  kil.  1/2),  et  des  vestiges 
d'un  camp  romain, 

n  kil.  On  traverse  le  Trieux  près 
de  ÏÉtany-\euf^  qui  se  déverse  en 
caveades  pittoresques.  L'n  peu  plus 
loin,  à  g,,  près  de  la  route,  lesrmfie*î 
de  Vabhaye  de  ('oi'tmohnten  se  dres- 
sent au  fond  d  une  gorge  déserte 
dominée  par  des  mamelons  et  des 
bois  touffus.  Cette  abbave,  fondée 
en  1 142  par  Alain  le  Noir,  comte  de 
Penthièvie.  a  comp!»'  parmi  sesab' 
bés  quatre  prince^  de  la  maison  de 
I.orrainn.  Kn  17tt9,  ellt."  l'iait  ^Muver- 
néc  pai  Languet.  archevétine  de  Sens, 
de  1  Académie  française,  prélat  cé- 
lèbre par  sa  lutte  contre  les  Jansé- 
nistes «  et  à  qui  est  due  la  recon* 
struction  des  b&timents  claustrauxet 
de  la  chapelle. 

Li  route  atteint  260  mèt.  d'altit. 
pre.s  de  la  chapiUe  de  SMr<>- Dame 
de  la  ClafU'  (à  g.),  autour  de  iaqi^  lle 
se  sont  groupées  le>i  maisons  d  un 
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hameau  dépendant  de  Sainê^tlkM" 
Pligeaux  (6.  de  1124  hab.),  village 

situé  à  Jr. ,  sur  une  hauteur.  Véglise 
de  Saint  (lillc*?  est  surmontée  d'une 
lour  en  grauit  (1644),  très-élevff^  et 
qui  s'aperçoit  de  fort  loin.  La  cka- 
peUe  Saint-Laurent,  daas  le  ci  rue- 
tière,  renferme  un  groupe  de  statues 
figurant  VKntev^mement  du  ChrUt. 
On  remarque,  en  outre,  sur  le  terri- 
toire do  Saint  Gilles,  une  fontaine 
monumentale,  au  S.  de  l'église  ;  deui 
menhirs,  dont  l'un  de  7  mèt,  de  bail- 
leur, au  hameau  de  Kergoriiec  \  l  kii. 
S.  E.  du  village,  de  1  autre  côlé  de 
la  route);  enfin  lea  mmioin  de  Ker- 
«tiîd  (1  kil.  au  5.)  et  de  KérgomeCf 
convertis  en  fermes. 

F*arvenu  à  262  mH.  d'altit..  on 
descend  vers  un  affluent  de  la  rivière 
de  Corlay,  que  l'on  franchit  pour 
gravir  une  colline  et  descendre  à 

30  kil.  Gorlaj,  ch.-l.  de  cant.  de 
1495  hab.,  qui  doit  son  origine  à  un 
château  peasédé  pendant  six  siècles 
par  la  maison  de  Hohan  et  dont  les 
ruines  dominent  un  bel  Mnu*;^.  "  Ceite 
foi  teresse,  dit  ÏB.  BreULgrie  coniempit- 
rainey  très- solidement  construite  eu 
maçonnerie  re  vètuede  pierres  de  taille , 
ne  pacattpaa  remonter  au  delà  de  1^  fin 
du  liv*  s.  Son  pl  an  aflbote  la  formed'un 
trapèze  ayant  à  chacun  de  ses  angles 
une  grosse  tour  cylindrique;  une 
cinquième  tour  placée  en  uvant  du 
poiUil,  percée  d'une  voûte  ogivale 
et  appelée  tour  du  Foni-LetiHj  dé- 
fendait rentrée  du  château.  On  peut 
considérer  comme  le  doqjon  ou  ha- 
bitation principale,  le  bastion  encore 
couronné  de  mâchicoulis  qui  baigne 
sa  base  dans  Téfan^v  f^i  tour  dite  d^ 
Miséricorde  domine  la  place  du  Châ- 
teau et  oiïre  ceci  de  particulier,  que 
ses  parois  intérieures,  divisées  eu 
deux  éuges,  affectent  une  Jàorme 
rectangulaire. 

«  Le  donjon,  dont  nous  venons  de 
parler,  se  nomme  four  des  Amours; 
le  qualrièmp  ba^^fion  porte  le  nom  de 
tour  de  M.  de  Fonteneile,  el  le  cin- 
quième se  nomme  tout  simpleiueut 


Aï. 

la  FriiOfi,»  Des  inscriptions  grau  e-^ 
à  la  pointe  du  couteau  indiquent,  en 
effet,  que  cette  tour  servit  de  prison 
pendant  les  troubles  de  U  Ligue. 

"  Les  courses  de   Corlay  sont  les 
plus  itUéressantes  de  celles  qui,  en 
Bretagne,  «-nt  pour  objet  principal  la 
production  et  Tessiii  de>  c)iev;.ux  du 
pays.  Geux<ci,  désigné»  sous  k-  nom 
de  doubles  bideu,  sont  très-recher 
obés  dans  les  foires;  d'heureux  croi- 
sements opérés  dans  cette  race,  au 
moyen  rl  f  T  t'r.fis  anglais  pur  sang, 
ont  augmente  la  taille  et  alîé^'é  Tal- 
lure  des  produits,  tout  en  leur  con- 
servant leurs  qualités  natives.  ]\< 
rivalisent  maintenant  d  agilité  avec 
les  meilleurs  coursiers  et,  ainsi  amé  - 
liorés,    présentent  de  trés-grandH 
avantages  aux  cultivateurs,  en  offrant 
à  la  cavalerie  légère  et  aux  amateurs 
d'excellentes   montures,   d'un  prix 
généralement  peu  élevé. u 

Sur  le  territoire  de  Corlay  cièv(; 
un  doimsfi  appelé  le  tombeau  de 
Gargantua.  Au  y.  de  (I  kil.  au  N.) 
Haut'Corlay  (lOfil  hab.;  mine  de  fer) 
se  trouvent  :  In  chapelle  de  la  Croix 
(ni5),  renfermant  les  sépultures  des 
Bocozel  ;  les  ruines  du  chdteau  d»'  ce 
nom  et  un  camp  romain  d»-  forme 
ouadrangulaire  (100  mèt.  de  cOtél, 
dans  le  bois  de  la  Hue-au-Gal. 

[Une  route  1p  voitures  relie  Corlay 
à  117  lui.)  guiutiû  (K.  k.  69,  p.  4)6). 

Après  avoir  traversé  la  petite  ri- 
vière du  Oaoulas,  on  voit  se  dresser  à 

dr.  le  signal  de  Bourdousson  (316 
mèt  d'altit.),  au  S.  de  Holianno  et 
presque  en  Tare  du  v.  de  Saint- 
Mayeiu  (1633  hab.),  situé  à  g.  ft  h 
M  on  mèt.  de  la  roule.  L  cgltsr 
de  SaiiiL-Muycui  (i83à)  n'a  aucune 
valeur  architecturale;  sa  tour  est 
celle  de  Taiiclenne  abbaye  de  Bon- 
Repos,  transportée  pierre  par  pierre. 
Dans  le  cimetière,  s*éléve  une  belle 
crouf  en  granit.  —  On  croise  la 
nniip  de  Carhaix  à  Loudéac  (R.  74) 
à  1  kil.  euvirou  eu  deçà  de 

31  r 
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45  kil.  Mv-de-BreUgiie,  ehA, 
de  eant.  de  2634  faab.,  situé  sur  une 

ïiauteur.  à  peu  près  nu  c^Mi'rc  de  la 
commune  doat  il  est  le  chef-lieu  et 
dont  le  territoire.  Irès-accideDté,  est 
limité  au  S.  0.  par  It  Uiavet,  qui  prêle 
presque  constammeat  son  Ut  jusqu'à 
Napoléonville  au  canal  de  Nantes  à 
Brest.  —  VégliUf  décorée  des  armes 
de  Rohaii,  est  sans  valeur.  — Du  châ- 
,eau  lie  Launay-Murf  il  ne  reste  plus 
que  <ic^  douves. 

La  tradili'-a  rapporte  qu'un  sei- 
gueui  de  Launay-Mui,  du  nom  de 
K.erguézangûr ,  ayant  surprLs  quelque 
signe  dintelligence  entre  non  épouse 
et  run  de  SCS  écuvers,  fit  murer  l'un 
(I  l  H  une  cheminée  et  enfermer  l'autre 
d;iti-  une  biirri([ne  franiie  de  clous  à 
rinU'iieur;  après  quoi  il  la  fit  jeter 
dans  l'étang,  bu  démolissant  en  184.') 
uae  cheminée  murée,  au  château  de 
Launay,  on  a  retrouvé  les  ossements 
de  Técuyer  encore  recouTerta  de  son 
armure. 

L.'i  chapelfr  Saîtifp  -Suzanne  (xvn^ 
à  i  entrée  du  bourg  eu  venaul  de 
Ouingamp.  s'élève  au  milieu  de  chê- 
nes séculaires.  Kile  est  surmontée 
d'un  élégant  clocher  et  ornée  à  Tin- 
térieur  de  peintures  représentant 
riiistoirede  sa  patronne. 

^  extraction  de  Tardoise  constitue 
la  principale  industrie  de  Mur-de- 
Bi-elague. 

De  Mur-d@-Brotagae  à  Carhaix  et  à 

Loudeac,  R  74. 

On  croise  deux  ou  trois  affluents 

du  Dlavei  et  Ton  passe  du  départ, 
des  Côtes-du-Nord  dans  celui  du  Mor- 
bihan, entre  Mur  et  NeuUiac. 

54  kil.  AvuiUac.  v.  de  1920  liai»., 
dont  dépendent  lu  cUapelle  Saint- 
DrédenOf  qui  renferme  des  restes  de 
vitiaux  à  devises  gothiques,  et  la 
chapelle  Notre-Dame-de-CarmiSfûUï' 
quée  d'une  tour  carrée  que  surmonte 
une  llèche.  —  Décrivant  de  nom- 
breuses courbes,  la  rouîe  >e  linu  à 
1  kil.  environ  du  canal.  jus4]u  a  ce 
qu'elle  s'en  rapproche  pour  le  fran- 


chir et  se  raccorder  k  la  nmto 

Lamballe  (R,  68),  pr^s  de 
61  Ul.  NapoléonviUe  (R.  71). 

ROUTE  71. 
O'AURAY  A  NAPOLiONVILLE* 

5à  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  1  h. 

50  min.  —  1'"  cl.  •  fr.  15  e.;  s*  cl.  4  fr. 
65  C;  S*  cl.  S  fr.  40  e. 

Le  chemin  de  fer  de  NapoléonviUe 
se  sépare  sur  la  dr.^  au  hameau  de 
Kenalh  (4  kU.  de  la  station  d*Aii* 
ray),  de  la  ligne  de  Nantes  à 
Bresty  ei,  se  dirigeant  vers  le  N.,  à 
travers  un  pays  plat,  couvert  do  lan- 
des sauvages,  îai«î<e  à  dr.  la  route  de 
terre  de  Nap<'léon\  lile. 

12  kil.  Pluvigner^  ch.-i.  de  c.  de 
4872  hab.,  situé  à  plus  d*im  kil.  an 
delà  de  la  station,  possède  des  débris 
de  Tépoque  romane  et  du  moyen  âge. 
V église  (1546)  communique  par  la 
■-nrri^stic  avor  î  i  chapelle  de  Notre- 
l}ame-dej(-Orties,  dont  la  nef  a  été  dé- 
molie pour  rélargis«5efnent  de  la 
route.  Le  chœur  de  celle  chapelle,  en 
partie  roman,  a  été  modifié  en  1436, 
et  Ton  y  remarque,  tant  sur  les  ar- 
cades qu'au  chevet,  des  écussonsaux 
armes  des  Peillac  de  Botêveii,  des  Jé- 
gado  et  de<  d'Acigné.  fami!!- ^  pos-^cs- 
sionnée?»  au  xv*  s.  à  Tluvigner  et  à 
Grand  hamp.  Saint  Guigner,  patron 
de  l'église  de  Pluvigner,  qui  conserve 
ses  reliques,  était  un  prince  irlandais 
martyrisé  au  v*  s.  ;  la  tradition  le 
fait  vivre  h  P\m\[:mT,  où  il  aurait 
fait  surgir  la  fontaine  qui  a  gardé  son 
nom. 

Le  ehâtemt  de  Keronie,  à  2  kil.  au 
N.  0.  de  Pluvigaer,  possédé  au  iv"  s. 
par  la  famille  de  Launay,  et  au  xvu* 
par  la  fomille  fiudo,  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  Harscouét  de  Saint- 
George,  , 

La  commune  de  IMuvi^ner  est  bor- 
née H  l'E.  i)ar  la  rivière  du  Pont  du 
Loc  h  ou  de  Ti-éauray.  qui  sort  de  1'^- 
tang  deLantaut  (9  kil.  du  bourg  de 
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Pltirigner) .  entouré  d'une  forêt  do- 

mnniale  de  (^252  hectares,  ancienne 
propriété  des  haron^  de  Lanvaux.  J.e 
château  a  éto  d<'ni'»li.  ainsi  que  i  ab- 
baye  du  même  iiuai;  remplacée  par 
uii  liiut  fourneau. 

Charles  de  Blois  campa  dans  ces 
lieux  avec  son  armée  au  mois  de  sep- 
tembre 1364  et  y  rejeta  les  proposi- 
tions de  .'enn  de  Monlfort.  I  ra  versant 
ensuite  les  vastes  landus  de  Grand- 
champ  et  de  Plumergat.  il  alla  pren- 
dre position  ùsain  la  vallée  de  Kerso, 
sur  U  rive  g.  du  Loc'h^  où  se  livra  la 
fameuse  bataille  d'Auray  qui  mit  fin 
à  la  guerre  civile  (T.  p.  250). 

La  voie  ferrée,  s'élnii^nant  de  la 
route  de  terre,  traverse  un  pays  coupé 
de  bois  et  de  landes  qu'entourent  des 
haies  ou  des  ajt»ncs^  puis  s'engage 
dans  la  forêt  domaniale  de  Camwrs 
(1138  beotares),  sur  k  lisière  £.  de 
laquelle  se  trouve  le  v.  de  Camnrs 
(2196  hab.),  qui  fut,  ainsi  <[ue  toutie 
pays  voisin  ,  de  théflire  de  la  guerre 
civile  pendant  la  Hcvolution.  Dans 
la  sacristie  de  Téglise  de  Camoi  s ,  se 
conserve  une  table  de  marbre  qui 
recouvrait  la  tombe  de  Claude  de 
Lannion,  mort  en  1695. 

Sur  le  territoire  de  la  commune  se 
voient  plusieur*?  menhirs,  notamment 
dans  \:\  fîuôt  de  Caniors  et  dans  un 
boi^  (b  j  ins  depondaal  de  la  forêt  de 
Floranges. 

A  \  kil.  au  N.  0.  de  Camors,  sur 
une  langue  de  terre  qui  s'avance  dans 

Tétang  du  moulin  de  la  Motte,  exista 
jadis  un  château  fort  dont  il  reste  en- 
core quelques  --(ilKtructions  nommées 
Porh'houel-€i  -^ciii'H  (la  cour  du  Bois 
des  Salles).  La  uadilion  fait  de  ces 
dèbiis  remplacement  d'un  des  châ- 
teaux de  Gomorre,  dit  le  Tyran  et  le 
Maudit  y  comte  de  Poher,  au  vi*  s. 

Le  pays  devient  plus  accidenté  ;  à 
dr  ,  se  découvre  le  petit  vallon  de 
rÉvel,  bordé  de  beaux  rojhers  ;  sur  la 
g.,  cette  rivière  va  se  jeter  dans  le 
Blavet.  dont  la  vaille  v>{  plu»?  large. 

20  kil.  Baudj  ch. 4.  de  c.  de  5599 
bab.»  occupe  une  position  pittoresque 


à  4  kil.  à  !'£.  de  ia  station  et  au  point 
d'intersection  des  routes  de  Ploërmel 
.1  Lorient  et  d'Auray  à  Naj-olrtui ville. 

«  Les  eaux«dc  1  £\ei  cl  da  iilavet 
coulant  au  fond  des  ravms;  la  forêt 
de  Camors  se  massant  au  loin,  et  pré- 
sentant un  immense  rideau  de  som- 
bre verdure  ;  des  mamelons  arides  et 
rocheux  «^Ylevant  de  t  oute  part  sur  ce 
sol  tourmenté  et  formant  cuire  eux 
de  profondes  et  fraîches  \  ailées  ;  tout 
cela,  dit  M.  Cayot-Déhmdie,  offie  à 
chaque  pas  au  voyageur  les  sites  lis 
plus  variés  et  les  plus  curieux.  »  Hais 
la  ville  elle-même  n'a  aucun  intérêt. 

—  Véglise  paroissiale  est  moderne. 

—  La  ehaprllc  de  Sotrc  Daine-de  la- 
Clarté,  dominée  au  S.  par  une  flèche. 
e>t  un  édifice  du  xvi»  s.,  où  Wm  s..- 
reud  en  pèlerinage ,  anisi  qu'a  la 
lotfif  de  la  Clarté,  pour  obtenir  la 
guérison  des  maux  d'yeux. 

A  1  kil.  au  S.  de  Baud,  sur  la  rive 
dr.  de  l  Ével,  les  ruines  du  châleau 
de  Quinipily  renferm  -n»  au-dessus 
d  un<'  fontaine,  une  statue,  barbare 
ecUanùllou  de  l  url  anliijue  >ur  le<|uel 
bien  des  systèmes  ont  été  hasardés, 
bien  des  dissertations  ont  été  écrites; 
figure  gauloise  suivant  certains  éru- 
dits,  romaine  ou  ♦'i-^vptienne  d'après 
quel  ques  autres.  Tout  ce  que  l'on  peut 
affirmer,  c'est  qu'au  hameau  la 
Garde. oùelles'élevaitd'ahord,  au  sam 
met  de  la  montagne  du  Ca^tennec,  que 
contourne  le  Blavet,  prés  du  pont  de 
Saint  Nicolas  (15  kil.au  N.;  F.  ci  des- 
sou>}.  cette  statue  portait  le  nom  de 
Gntac  h  er  Goxiard  (la  sorcière  de  la 
Garde)  et  qu'elle  y  lut.  jusqu'à  la  fin 
du  XVII*  s.,  l  objcl  d'un  culte  pros<  er 
que  lui  rendaient  les  |>a}.-Hans.  un  lui 
apportait  des  offrandes,  les  malades 
allaient  la  toucber  pour  se  guérir  les 
femmes  relevant  de  coucbes  se  bai- 
gnaient dans  une  vaste  cuve  placée  à 
ses  pieds  :  enHn,  les  jeunes  gens  et  les 
jeunes  filles  qui  désiraient  se  marier 
se  permettaient  devant  la  déust  cer- 
tain* actes  répréhensibies. 

Transportée  en  1696  avec  son  auge 

aucbàtetau  de  Quinijuly,  parles  soins 

« 
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(!<■  M.  fîr  T.nnnînn,  cette  figuré'  ')o 
nu'i.  tle  hauteur.  Fie  trahit  aiiii  >  jrd  hiu 
en  aucune  manière  le  culte  iulu  j  jue 
dont  elle  a  été  l'objet  on  ne  peut 
être  pltts  modeste  sanstêtemeats  que 
cette  Véon»  botientote.  Oq  ne  sait 
sll  iàut  attribuer  à  M.  de  Laonion, 
auteur  des  inscriptions  en  rbonneur 
de  Vénus  victorieuse  et  de  Jules  Cé- 
sar gravées  sur  le  piédestal  de  la  sta- 
tue, les  trois  k'ltr»_'s  II  T  (ou  LIT  pour 
CQiiX  qui  prétendent  que  le  crochet 
de  VL  a  été  cassé)  Inscrites  sur  la 
bandelette  qui  lui  ceint  le  front. 
L'interprétation  de  ces  trois  lettres  a 
mis  aux  abois  les  archéologues  et  a 
donné  lieu  h  des  discussions  très- 
vives  et  sans  résultat. 

De  Ouinipily,  on  peut  revenir  à 
Baud  par  un  sentier  ombreux  tracé 
dans  les  bois. 

La  chapelle  Saini-AâHen,  â  6  lui. 
au  N.  O  de  Baud,  sur  la  rive  g. 
du  Blavrt.  ^adis  ornée  de  beaux  vi- 
traux dont  il  rcNle  quelques  débris, 
passe  pour  avuir  appartenu  aux  Tem- 
pliers. Elle  est  un  bnl  de  pcler.naj^L' 
pour  les  malades  atteints  de  tran- 
chées ou  maladies  intestinales. 

Deux  /bmatnet  jaillissent  dans  Tin- 
térieur  de  la  chapelle;  une  troisième, 
au  délions,  ost  ornée  de  la  statue  de 
saint  Adrien  et  surmontée  d'un  cal- 
vaire curieusement  <culpté.  Si  l'eau 
de  ces  sources  na^iL  p4u>  sunisam- 
ment,  le  malade  se  flrlctionne  avec 
une  pierre  arrondie  placée  sur  le  bord 
de  la  fontaine,  et^  lorsqu'il  ne  peut  s'y 
transporter,  il  Tait  du  moins  plonger 
sa  chemise  dans  le  bassin.  Si  le  col 
et  îei*  manches  surnagent,  il  recou- 
vrera la  santé  ;  dans  le  cas  contraire, 
il  doit  mourir. 

Dans  les  enfirens  de  la  cbapelle , 
près  du  moulin  de  Jteriittrt,  s^élèvent 
deux  minhiny  dont  Tun  a  5  mèt.  de 
bauteur,  et  Tautre  3  mèt.  60. 

fl'nc  nulle,  longue  de  17lcil.,  relie 
iiaudà  Locminé  (K.  90).  Se  dirige  int 
▼ers  l*G.,  cette  route  franchit  TÊvel 
prés  de  (3  kil.  1/3)  U  c*^lie  Sainl- 


Jnh'rn.  d'où  elle  monte,  par  de  nom- 
breux iareî«< ,  à  13*2  met.  d'altit., 
avant  de  laisNer  sur  la  g.  le  chemin 
de  (6  kil.  de  la  bifurcation)  Hemun- 
gol  (1201  hab.  ;  dans  le  cimetière, 
croix  en  pierre  à  |>ersonna^e3  sculp- 
tés ;  fontaine  très-omée).] 

Avant  de  se  réunir,  au  PantAufjan, 
le  Blavel  et  l'Rvel  courent  paraiièle- 
menl  et  enclavent  une  petite  lan^^ue 
de  terre  Irès-élevée  et  très-étroite  entre 
le  V.  de  Meftofte  (débris  de  fortifica- 
tions) et  récluse  de  Trimorin.  Le 
chemin  de  fer,  en  quittant  la  stition 
de  Baud,  franchit  l'Êvel,  traverse  cette 
langue  de  terre  dans  un  tunnel  de 
130  mèt  de  l 'u^'ueur,  enfin  croise 
le  Blavet  qu  il  côtoie  sur  la  rive  dr. 
pendant  3  kil.;  il  passe  ensuite  sur  la 
rive  g.,  en  face  de  la  chapelle  Saint- 
Adrien  {K  cindessus).  La  T«llée  du 
Blavet,  d'abord  étroite  et  encaissée 
entre  des  rives  boisées,  s'él.irpit  et 
offre  de  chartnaiils  paysages.  On 
franchi!  deux  fois  enco  e  celle  ri- 
viùre  dans  un  repli  étriut  qui  a  né- 
cessité le  percement  d'un  petit  tun- 
nel de  95  mèt  de  longuenr.  La  route 
de  Locminéà  Guéméné  contourne  le 
faîte  traversé  par  le  tunnel,  que  do- 
minent la  ferme  de  la  Garde  et  le 
hameau  de  Castennec.  C'est  à  la 
ferme  de  la  (iarde  que  se  tu  u\.r't 
primitivement  lidole  de  Quini^uy. 
C'est  aussi  dans  ces  Ueuz  que  lès 
antiquaires,  s*appuyant  sur  les  dis- 
tances marquées  dans  la  table  Théo- 
dosienne,  placent  la  station  romaine 
de  Sulim  sur  la  route  de  Vannes 
(A)ariorigum)  àCarhaix  { J  of'v  ium). 
Tout  autour  de  Castennec,  un  trouve 
une  foule  de  débris  romains,  et  il  y 
a  été  découvert,  outre  des  monnaies 
et  des  fers  de  lance,  une  borne  mil- 
liaire  portant  le  nom  de  Trébonieo* 
Galles,  proclamé  empereur  en  2ô2.  La 
moitié  de  cette  borno  ^ert  aujourd'hui 
de  linteau  à  une  porte  de  la  métairie 
de  la  Garde .  Aux  Romains  succédèrent 
deux  apôtres  de  l'Armorique,  saint 
Gildas  et  saint  Bieusy,  son  disciple, 
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qui s*établi relit,  au  vi"  s.,  sur  la  rive  dr. 
du  Blavet,  dans  une  groUe  naturelle, 
creusé^  dans  un  amas  de  rochers. 
Us  la  conrertireni  en  un  oratoire, 
où  se  conserve  une  pierre  qui,  suivant 
la  tradition,  servait  aux  deux  ermites 
pour  appeler  les  fidèles  aux  offîce<^. 
Cette  pierre,  frappée  sur  une  autre, 
rend,  en  eiïel,  un  .son  d'airain  dont 
la  cause  est  restée  inexpliquée.  La 
station  romaine  de  Castennec  devint 
plus  tard,  sous  la  féodalité,  un  château 
faisant  partie  des  domaines  de  la  mai- 
son de  i'crhoêt.  Fn  1 124,  Alain  de  Por- 
iioët,  vicomte  de  Castennec,  concéda 
aux  Ttioiucs  de  Redon,  sur  sa  terre 
de  Castennec  en  liieuzy,  l'emplace- 
ment du  prieuré  dit  de  UGarde  ou  de 
la  Couarde,  où  saint  Gildas  partagea 
pendant  des  siècles,  arec  Tidole  que 
nous  avons  décrite,  la  vénération  des 
habitaut^;. 

40  kiJ.  Saint  -  SicnJas  -  des  -  Eaux, 
ham.  de  200  hab.,  sur  la  route  de  Loc- 
miné  à  Gueméué,  et  sur  les  bords  du 
Blavet,  fait  partie  de  la  c.  de  Plumi- 
liau  (4286  hab.),dont  le  cbef  lieu  est 
à  6  kil.  à  r  E.  Saint-Nicolas  est  un 
pauvre  village  qui  s'était  formé  au- 
tour d'un  prieuré  de  Saint-  fîildns  de 
Rhuis,  dont  U  chupeUe,  élevée  eu 
1524,  existe  encore .  niais  n'offre  pas 
rintérCt  d'une  chapelle  voisine  con- 
sacrée à  saint  Nicodéme. 

La  obapelle  Stint-MiciidèAe  ne 
remonte^  dans  ses  plus  anciennes  par- 
lies,  qu'au  XVI*  s.  et  l'on  a  peine  à 
s'expliquer  que  son  arcliitecte  nit  pu 
étaiilir  (Lnr.  ufic  espèce  de  iTindriuie 
des  fonda nuni>  assez  solides  pour  sup- 
porter la  masse  d'une  tour  carrée, 
surmontée  d*une  flèche  en  pierre, 
d'une  hauteur  totale  de  met.  A 
la  base  de  cet  élégant  clocber,  divisé 
par  deux  plaies-formes  garnies  do 
balustrades  ilauiboyaîiîe>i.  s'ouvre  un 
riche  porche  dont  Kinirados  est  fes- 
tonné en  trilobés  à  jour.  Au  fond, 
deux  portes  jumelles  avec  tympan  à 
jour  figurant  une  grande  fleur  de  lis 
donnent  entrée  dans  la  nef,  séparée 
d  UQlNiscôté  au  N.  par  deux  arcades 


en'cintre  brisé  reposant  sur  des  pi- 
liers prismatiques. 

Le  côté  du  transsept  renferme 
une  tribuneen  pierre  avec  ornements 

de  la  Renaissance  et  un  autel  de  la 
même  époque  surmonté  d'un  retaille 
aussi  en  pierre,  représentant  la  Hé~ 
surrectinn  et  décoré  des  aimes  des 
Prévost  de  Kerascouèt.  Le  retable  du 
maltre-autel,  plus  moderne,  porte  en 
supériorité  les  armes  des  Guengat, 
sieurs  de  Talvern,  écartelées  de  Ri* 
maison,  et.  au  dessous,  Ifs  armes  de 
Toussiint  Cormier,  recteur  de  Hu- 
méUau  eu  16()6. 

La  chapelle  Saint-Nicodème,  ache- 
vée en  1639,  est  accompagnée  de 
deux  fonlatnef,  dont  Tune,  construite 
en  1608,  s'écoule  du  milieu  d'une 
enceinte  garnie  de  bancs  de  pierre. 

Trois  piscinrs  sont  abritées  cha- 
cune par  un  petit  porche  à  fronton 
aigu,  chargé  d'ornements  namboyanOï. 
Des  niches,  à  l'intérieur  de  chaque 
compartiment  que  séparent  des  pi- 
lastres de  la  Renaissance,  renferment 
de  grossières  statues  en  pierre.  Ce 
sont  :  saint  Nicodèrae  auquel  on  con- 
duit un  b'i'uf;  saint  Giimaliel  entre 
deux  personriii^'t'S,  l'un  en  pri'res. 
l'autre  qui  lui  présente  un  jjorc;  sanil 
Abibun,  accoste  de  deux  autres  per- 
sonnages, l  un  à  cheval,  l'autre  in* 
voquant  à  genoux  sa  protection* 

Les  habitants  du  pays  viennent 
faire  des  ablutions  à  cette  fontaine 
pour  se  présen'er  des  maladies  épi- 
drmiqiies.  Plusieurs  semaines  avant 
la  félc  i»atrona]>^,  ils  laissent  croître 
leur  barbe,  et,  le  matin  même  de  cette 
fête,  ils  se  font  raser  sur  le  banc  de 
pierre  qui  borde  la  fontaine. 

Le  jour  du  pardon,  qui  se  tient  le 
premier  samedi  du  mtns  d'août*  tous 
les  bœufs  des  environ<î.  ornés  de  ru- 
bans, sont  conduits  processionnel le- 
ment  à  Saint-Nicodt^me,  au  son  du 
fifre,  tambour  ballant  et  bannière 
déployée.  Il  est  d'usage  d'offrir  au 
saint  quelque  jeune  tête  de  bétail,  en 
échange  de  laquelle  les  marguilliers 
présentent  au  donateur  un  petit  paio. 
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du  bourre  et  une  mesure  de  cidre. 
Les  bestiaux  dounes  à  Saint-Nico- 
dème  sont  ensuite  mis  aux  enchères 
et  achetés  à  des  prix  élevés,  dans  la 
conviction  que  leur  présence  dans 
ime  éUble  est  un  gage  de  prospérité 
pour  le  reste  du  troupeau.  Le  produit 
de  cette  vente  est  employé  en  au- 
mônes et  particulièrement  en  prêts 
aux  cultivateurs  de  la  paroisse  at- 
teints dans  leur  aisance  par  un  incen- 
die, par  la  conscription  qui  leur  en- 
lève des  bras  pour  travailler  leurs 
champs,  ou  pnr  une  épizootie.  Le 
p.irdon  de  Saint- >ii'orl^me  fr- 
mine  par  un  feu  de  joie.  Un  nnye 
allume  le  bûcher  au  nii»yoa  d'un 
va-et'Vient  partant  de  la  galerie  du 
clocher  dans  lequel  il  remonte  en- 
suite, lançant  une  pluie  d'étlnceUes, 
aux  acclamations  des  pèlerins. 

La  chapelle  Saint- Anne,  an  S.  do 
celle  de  Saint-Nirodème,  sur  la  route 
de  Pluméliau,  est  un  édifice  du  xvr  s. 

Au  delà  de  Saint-Nicolas,  le  ctieuiin 
de  fer  repasse  sur  la  rive  dr.  du  Bla- 
vet,  dont  les  bords  sinueux  conti> 
nuent  d*étre  très- pittoresques;  il 
longe  ensuite  les  ruines  du  château 
de  Rimaison  et  son  moulin  élevé  en 
1550;  puis  iî  arrive  à  la  parc  de  Napo- 
léon ville  par  la  rive  eu  traversant 
la  rivière  à  l'entrée  de  la  ville. 

55  kil.  Napoléonville  (hét.  :  Grat- 
icf,  propre  et  recommandé;  des  Voya- 
geur»; —  libraires  :  Le  Busulier; 

Le  r,n\\;  le  Maître),  ch.-1.  d;.rr. 
du  dt'part.  du  Morbihan,  V.  do  81 40 
bal».,  est  située  sur  le  Blavet,  au 
point  où  cette  rivière  se  bifurque 
avec  le  canal  de  Nantes  à  Brest.  Elle 
fbrme  pour  ainsi  dire  deux  villes 
distinctes  :  Pontivy,  au  N.,  avec  ses 
rues  étroites,  bordées  de  maisons  an- 
ciennes; Napoléonvillc,  au  S.,  avec 
«ses  rues  larges,  tirées  au  cordeau, 
^apoleoiivilie  ne  consiste  guère  qu'en 
casernes,  sur  la  rive  dr.  du  canal,  et 
en  édifices  de  l'administration  civile, 
sur  la  rive  g.  «  De  loin  en  loin,  dît 
M.  Pol  de  Coarey,  on  TOlt  errer  un 


soldat  sur  1  licrhe  qui  verdit  la  place 
Napoléon  j  poui  auimer  cette  place, 
on  devrait  y  mener  paître  les  che- 
vaux de  la  garnison.  Ils  trouveraient 
même  des  fourrages  dans  les  rues. 
En  1864,  lequel  d' lrco/<'  était  cultivé 
en  trèfle,  la  rite  de  Lunéi  ille,  ense- 
mencée de  pommes  de  terjc,  et  la  rue 
de  Mareiigo,  de  haricots  et  de  peiiis 
pois.  Pontivy  se  transforme  bien  un 
peu,  mais  U  a  encore  lieaucoup  à 
faire  pour  justifier  le  nom  de  Napo- 
léonville.  »  Cette  innocente  plaisan- 
terie à  vivement  froissé  l'amour  pro- 
pre des  PoQtiviens. 

Pontivy  doit  son  origine  n  nr.  rr!or!a?î''re 
btti  au  vu*  s.  par  saint  Ivy  n.om.  de 
Landisfarne  dans  la  Grande-Breiagae, 
comme  tant  d^atret  Mdnts  persoimages, 
vint  à  cette  époque  s'établir  dans  l'Armo- 
rique.  Ce  monastère,  situé  «tir  !  •  territoire 
de  ta  paroisse  du  Cohaxé,  aujourd  but  sim- 
pk  chapelle,  dut  précéder  te  cbiteaa  des 
Salles  sur  le  Blavet,  possédé  de  temps 
immémorial  par  la  maison  de  Rohan,  et 
brûlé,  en  13»2,  parle  comte  de  North* 
ampton,  général  anglais  aaiiliaire  du 
comte  de  Moatfort*  L'emplacement  de  M 
chAtcau  fut  donné,  en  i  VST,  par  Alain  IX, 
vicomte  de  Rohan,  pour  y  bâtir  un  mo- 
nastère, à  des  frères  mineurs  obterraii* 
tins,  k  It  ehargs  de  loi  fournir,  tant  à  Inl 
qu'à  ses  siiccesfcurs,  cent  anguilles  par 
an.  Ahiin  de  Rohan  mourut  en  l46t,  lais- 
sant,  de  son  second  mariage  avec  Marie 
de  Lorraine f  Jean,  vicomte  de  Rohaa, 
marié  la  même  année  à  Marie  de  Bretagne, 
ûUe  du  duc  François  1*'.  C'est  à  Jeau  de 
Rohan  qu'est  due  la  construction,  en  148S, 
do  eb&tean  actuel  de  Pontivy,  qiii  n'a 
marqué .  par  aucun  'vof  ement  militaire 
c^n^ipnc  dans  l'histoire.  A  la  création  du 
duche-pairie  de  Rohan  en  l6o3,  Poutivy 
devint  le  premier  elége  de  eette  juridiction 
dont  relevaient  cinq  membres  particulier!, 
Loudcac,  l  i  rhère,  Roban,  la  Trinité- 
Porhœt  et  (iuiucc. 

La  Tine  de  PontiTy  avait  pris  assez  de 
développements  au  wit»  s.  ponr  Atre 
comprise  dans  les  quarante-deux  villes  de 
Bretagne  qui  députaient  aui  États  de  la 
Provinee.  Bile  envoya  pour  représeotaet 
à  la  dernière  de  ces  assemblées  en  I7S9, 
l'avocat  BouUé.  qui  siégea  ensuite  à  l'As- 
semblée constituante.  La  ville  acquit 
bientôt  une  certaine  importance  polîtiqoe, 
sa  position  eeatnde  l'Sjiant  (ait  dielair,  en 
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janvier  \190,  comme  lieu  de  réunion  des 
députés  des  ji^tifie^  citoyens  actifs,  appar- 
tenant aux  provinces  de  Bretagne  et  d'An- 
|oa.  flt  M  léanlNDt  à  Pootivy  au  nombre 
de  î;n,  sous  la  présidence  du  jeune  Mo- 
reau,  alors  prevot  à  l'École  de  droit  à 
Rennes,  jurèreai  solennellemeut  un  pacte 
fédéniif  it  •DToyènnt  d«  nonbraoses 
a  dresses  au  roi,  aux  ministres,  à  l'Assem- 
bke  nationale,  an  général  la  Fayette  et 
jusqu'à  la  garde  nationale  de  Monteiimari . 
Un  d4oret  de  TAtsemblée  nmtlmiftle  pres- 
û&hi  renvoi  à  toutes  les  communes  de 
France  du  pacte  fédératif  de  Pontivy.  ori- 
gine de  ia  grande  fédération  du  Champ  de 
Mart. 

Une  nouvelle  assemblée  générale  des 
députés  de  168  villes  on  bourgs  de  Bre- 
tagne et  d'Anjou  se  reunit  à  Pontiv>'  uu 
Bioia  dêfétritrnoo,  pour  nvfter  tu  moyen 
de  calmer  l'agitation  que  l'exécution  des 
décrets  de  l'Assemblée  nntionnle  avait  fait 
naître  dans  les  campagnes,  â  l'occasion 
de  la  levée  de  300  ooo  hommes,  ordonnée 
par  la  convention  en  mars  1703,  la  com- 
mune de  Pluméliau  donna  la  preiri're, 
dans  le  district  de  Pontivy,  le  signal  de  la 
résistance.  Dix-sept  gardes  nationaux  fu- 
rent tnéi  sur  plaôe,  et  les  autres,  mis  en 
fui!e,  ne  parvinrent  qu'à  la  nuit  à  Pontivy, 
après  avoir  couru  mille  dangers. 

Le  lendemain  16  mar^ .  ia  ville  fui  iu- 
▼êttio  do  trois  eAtét  à  la  foii  et  lei  antre  s 
issues  fermées  par  plusieurs  milliers  de 
paysans.  Ils  avaient  même  pris  soin  de 
distribuer,  de  distance  en  distance,  des 
«orpodo  réiervo  pour  ieo  touteoir  en  eas 
d'échec.  Les  insurgés  voulumt  d'abord 
parlementer,  et,  s'étant  saisit  de  deux 
voyageurs,  ils  en  envoyèrent  un  à  Pontivy 
deuuider  qno  les  habitants  Uvrataent 
leurs  armes.  Cette  proposition  ayant  été 
r^jetéc,  l'attaque  commença  aussitôt  et 
dura  près  de  cina  heures.  Pontivy,  outre 
sa  garde  nationale,  renftnnsit  un  déta- 
chement da  IM*  régiment  de  ligne.  Les 
.'L'îfwillanis  revenaient  à  la  ''hnrçe  avec 
une  sorte  de  rage,  sans  »  étonner  des 
pertes  qnlls  éprouvaient,  et  la  ville  eût 
inlIillHbMBieBt  succombé,  nulgré  la  ré- 
s»«»t.mce  de  ?cs  habitants,  si  cTIp  n'iviit 
été  secourue  par  les  gardes  nalionales 
survenues  à  la  h&te  de  Loud^ac  et  de 
Onémëné  et  par  des  gsndamies  à  cbeval 
accourus  de  Josselin.  Ces  renT  rts  mirent 
les  payi'ans  entre  deux  feux  et  les  dis* 
persèrent. 

La  position  do  Ponttvy  ta  milieu  des 
paroisses  insurgées  de  la  Bretagne  et  la 
aécessité  d'^  ceniraiiser  des  forces  Gonsi- 


déraJblps  qui  pussent  se  porter  rapidement 
sur  un  point  quelconque  de  la  cote  pour 
empêcher  le  renouvellement  de  tentatives 
comme  celle  de  Qoiberoo,  inspirèrent,  en 
1802,  l'arrêté  des  Consuls  prescrivant  la 
construction  de  casernes  ;\  pontivy,  puis 
la  canalisation  du  Blavei  jusqu'à  la  mer. 
Deveon  empereur,  Bonaparte  étendit  les 
projets  qui!  avait  conçus  sur  Pontivy,  en 
décrétant  de  Milan,  en  1805,  la  création 
d'une  ville  nouvelle  au  S.  de  Pontivy, 
dont  11  ehangea  le  nom  en  oeini  de  Mapo- 
léonville.  Hm  fonds  oonsldértbles  furent 
alTectés  à  tous  ces  prrands  travaux;  mille 
ouvriers  furent  employés  4  la  canalisation 
du  BUvet;  les  monomenu  publiée  ftirent 
entrepris,  mais  suspendus  par  les  revers 
des  dernières  années  de  i'Ffnpire,  ils  n'ont 
elé  achevés  que  depuis  ib30. 

L  église  Notre-Dame- de -la-Joie 

(vieille  tille)  est  un  édifice  du  style 
ogival  de  la  dernière  <^poque.  La  nef 
se  termine  à  10.  par  une  large  tour 
carrée  bordée  d'une  galerie  flam- 
boyante, flanquée  de  clochetons  et 
surmontée  d'un  second  étage  dont 
ramortissement  est  en  ardoises.  Une 
toureîlo,  àg.,  renferme  la  caged'esca- 
1ir>".  A  la  base  de  la  tour,  s'ouvre  un 
puriaii  divisé  par  un  trumeau  en  deux 
baies  à  anses  de  panier,  aveu  arcbî« 
voiles  en  talon.  Ces  baies  sont  aoeos^ 
tées  de  pilastres  ornés  de  seulptuits 
réticulées  et  de  torsades.  On  distingue 
sur  les  pinacles  les  macles  de  la  mai- 
son de  Rohan.  qui  se  voyaient,  en 
outre,  sur  doux  écus  en  bannière  au- 
jourd  hui  martelés.  A  l'intérieur,  le 
carré  central  est  seul  voûlé  en  pierre; 
ses  arcades  et  celles  de  la  nef  retom- 
bent sur  des  colonnes  cylindriques 
sans  chapiteaux.  Une  plaque  de  mar- 
bre, à  dr,  du  mattre-autel,  marque 
la  place  où  repose  le  cœur  du  tréné- 
ral  de  Lourmel,  né  à  Napoléon  ville  et 
tué  devant  S^bastuixd. 

Près  du  la  gare,  .s  achèvc  la  con- 
struction d'une  nouvelle  </y(we  ogivale, 
très^simple,  composée  d'une  nef,  de 
deui  Ms  côtés,  d'un  transsept,  et 
surmontée  d'une  tour.  Devant  la  fa- 
çade s'étend  un  porche. 

La  chapelle  de  i' hospice  c  o n  s o  r  v  e  un  e 
relique  de  saint  Germain  d  Auxerre, 
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enchâssée  dans  un  ancien  reliquaire 
d'argent  en  forme  do  clochette  à 
quatre  pans,  dont  le  somniet  est  cerné 
d'une  bordure  en  oves. 

Le  château,  construit  en  1485,  est 
hituê  ^ur  le  flanc  d'une  colline  sé- 
païp  '  r!u  Blavet  par  le  champ  de 
foire  Des  quatre  tours  dont  il  se  com- 
po«vait,  deux  sont  entières  (une  troi- 
sième tour  est  à  demi  ruinée};  leurs 
murs  de  3  mèt.  &  3  mèt  50  d*épais- 
seur  sont  couronnés  de  mâchicoulis, 
ainsi  que  les  courtines,  qui  onl  18  à 
20  raèt.  de  hnuteur.  Des  lucarnes  avec 
frontons  ni^ns  à  crochets  sont  di "^pe- 
sées le  long  des  courtines;  l'un  de 
ces  frontons,  dans  la  cour  intérieure, 
ent  décoré  des  armes  de  Kohan , 

initcrites  dans  un  collier  de  l'ordre  de  1  produits  par  la  partie  rurale  de  la 
Saint-MicheL  On  distingue  encore  les  1  communequicomprettd2781hectareS| 
traces  d'un  pont-levis  et  d'une  po- 1  habités  par  une  tiers  de  la  population 

terne  au-dessus  des  douves  à  demi 
comblées  et  transformées  en  prairies 
et  en  promenades.  Ce  château  sert 
aujourd'hui  de  couvent  aux  religieuses 
de  la  Charité  de  Saint-Louis,  ordre 


statue  du  général  de  Lourmel,  par  le 
comte  de  Nogent,  érigée  en  1861. 
Dans  une  rue  qui  a  pris  le  nom  du 
général,  une  plaque  de  marbre  in* 

dique  la  maison  où  il  est  né. 

La  canalisation  du»Blavet  sur  une 
longueur  de  60  kil.,  entre  Hennebont 
et  Napoléonville,  a  coûté  6  millions, 
soit  100  000  fr.  par  kil.,  et  n'a  pas 
imprimé  au  commerce  de  Napoléon- 
ville  l'essor  espéré.  Ce  canal  est  d'ail* 
leurs  rendu  inutile  par  la  création 
du  chemin  de  fer  dont  on  attend  un 
meilleur  résultat,  surtout  lorsqn  il 
era  itrolongé  jusqu'à  Saint-Bru  ni*. 
Jusqu  à  ce  jour  les  importations  sont 
nulles  et  les  exportations  ne  consis- 
tent qu'en  céréales,  miels  et  cuirs 


fondé  à  Vannes  en  1802,  par  Ifme  de 
Malesherbesi  TeuYO  du  défenseur  de 
Louis  XYI,  et  par  Mme  Molé,  sa  fille. 

Le  lycée  occupe  l'ancien  couvent 
des  Ursulines  (xvii*  s  ). 

Pontîvy  avait  anciennement  quatre 
portes;  une  seule  subsiste,  dans 
renclos  des  Récollets  ;  elle  appartient 

au  ivii*  s.  et  sert  de  communication  pl^cé  un  ermitage  bâti  au  ni*  s.  par 


totale  de  Napoléonville. 

H&CQrBlon  à  Ou«iaéné. 
(22  kih) 

La  route  de  Guéméoé  (voit  de 

corresp.;  prix  unique,  3  fr.).  que 
Ton  prend  au  faul>ourg  de  Tréli^aUf 
traverse,  à  3  k\\.  de  Napoléonville.  le 
hameau  de  Sihnl,  qui  possède  deux 
chapelles  :  l'une,  Saini-Pterre^  ré- 
cemment reconstruite  et  sans  intérêt; 
l'autre,  Saint-Mérisdee,  qui  a  rem- 


.actueUe  entre  rhdpital  et  le  Blaret 
—  Quelques  maisons  du  xvi*  et  du 

xvrr  s..  ;\  tourelles  et  à  pignons  sur 
rue,  méritent,  dans  la  vieille  ville, 
la  visi  te  de  rarchéoiogue et  de  l'art iste; 
mais  elles  tonibent  en  ruine  à  mesure 
que  leurs  derniers  propriélairea  meu- 


le solitaire  de  ce  nom,  mais  d'où  le 
clergé  et  les  habitants  de  Vannes 
vinrent  l'arracher  pour  l'investir 
malgré  îu^  de  la  dignité  épi  m  »  paie. 

La  chapelle  de  Saint-MénadeCf  sur- 
montée d'une  flèche,  est  un  édifice 
du  xn*  s.,  à  l'édification  duquel  les 


rent.Nap&l6onvme,  avec  ses  maisons  seigneurs  du  Bauzo  en  Malguènac. 

du  nom  de  Coêthual,  durent  con- 
tribuer, rnr  leurs  armes  sont sculp* 

Une  vitre  au  lond  du  chœur  ren- 
fermant la  généalogie  des  rois  de 
Juda^  parait  de  la  même  main  que 
celle  dn  tranasept  S.  Cètte  dendère 
contient  en  douse  panneaux  Tbis- 
toire  de  la  Post^,  depub  le  Jardin 


uniformes  et  sans  caractère,  ressemr 
ble  à  toutes  les  villes  modernes»  moins 

le  mouvement  ;  on  la  voit  d'un  coup 
d  iTil  rf  elle  n'est  pas  plus  gaio  que 
s.i  srfur  aînée  Pontivy. 

Au  dessus  de  la  gare,  s'étend  une 
promciMMEe  plantée  d'arbres  et  for- 
mant trois  terrasses  superposées. 

La  plMt  d^Armts  est  ornée  de  la 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  71]  GUÉHÉN£-8UR«fiC0BFF. 


489 


des  Oliviers  jusqu'à  la  descente  de 
croix^  et  au  bas  cette  incription  : 
«  En  Tan  1&S2  Ait  foict  cette  vitre  : 
et  fai  l'ouvrier  ieen  le  FUman.  • 

Les  deux  fenêtres  S.  de  la  nef  ont 
aiî«;«<i  des  verrières  à  sujets,  où  les 
donalcurfî,  appartenant  à  la  maison 
de  Rohan,   .sont  rpconnaissabits  à 
leur.s  armoiries.  La  chapelle  de  la 
Vierge,  au  N,»  renferme  en  quatre 
panneaux  :  lUimonnoIttoii»  la  iVèCi- 
vitéf  la  Cireoneiiion  et  VAdoraîion 
des  mages.  J.o.  prand  prêtre,  roifTc''  | 
de  sa  mitre,  préside  à  la  Circonci- 
sion, debout  derrière  une  uble  sur 
laquelle  il  a  posé  ses  lunettes,  et  re- 
çoit Tentant  Jésus  des  bras  de  sa 
mère;  saint  Joseph ,  un  derge  à  la 
main,  éclaire  la  scène.  Les  deux  côtés 
du  chœur  sont  tapissés  de  fresque*' 
r(?prés<Hitan1,  d*apn"<  les  léprendes,  la 
Vie  de  saint  Hériadec.  L'ne  des  mor- 
tifications (le  ce  l  icnhcureux  était 
de  fléchir  les  genoux  mille  fois  le 
jour  et  autant  de  fois  la  nuit  pour 
adorer  Dieu^  ce  qui  donne  83  à  S4  gé- 
nuflexions par  heure.  Sa  chapelle  est 
un  lieu  de  j)nerinapn  assez  fréquenté  ; 
le  chef  de  saint  Mériadec  y  est  con- 
servé, et  l'on  y  montre  une  cl'x'fie  en 
cuivre  battu  nommée  bonnet  de  saint 
MiriadeCf  qui  nasse  pour  lui  avoir 
appartenu;  on  la  sonne  sur  la  téte 
personnes  affligées  de  surdité.  La 
cloche  de  Saint-Mériadec,  surmontée 
d'urif^  poipnée  ou  ;in'<(\a,  comme  les 
cunipanes  (juon  suspend,  au  cou  des 
mules  quatre  côtés  ou  faces.  Sur 
l  une  de  ces  faces,  sont  écrits  de 
haut  en  bas  les  mots  :  Ptr  Iwrfe  isti, 
qui  appartiendraient,  suivant  M.  de 
La  VlUemarqué,  au  premier  âge  de 
la  lanjc^e  bretonne  et  se  traduiraient 
par  suavùcr  sonans  es  tu  (tu  sonnes 
agréablement). 

Laissant  ensuite  à  dr.  le  château 
dê  Beauregard  et  la  route  de  Carhaix 
(R.  75),  la  route  de  Guéméoé  tra* 
verse  (21  kll.)  loona/o,  de 
1320  hab. 

^2  kil.  Guôméné-sur-Sccrff,  ch.  1. 
de  c.  de  1672  hab.,  a'éUit  d'abord 


qu'un  simple chtlteau,  sur  le  territoire 
de  la  paroisse  de  tocmalo.  Ce  chflteau, 
désigné  dans  les  plus  anciens  titres 

sous  lo  nom  de  Guéméné-Guégant, 

•levait  son  origine  à  un  seiprncur 
nomm<;  Guégaot,  qui  le  fit  bâtir  ver« 
Pan  KV??. 

Le  château  de  Gu«'Mii»''né .  recon- 
struit à  la  fin  du  xv*  s.  par  Loui»  de 
Rohan,  Tun  des  seigneurs  qui  &*u« 
nirent  en  1484  contre  Pierre  Lan- 
dais, favori  du  duc,  appartenait  au 
moment  de  la  r.if^ue  à  f^uis  de  Ro- 
han, ducde  Montba/on.  pair  de  France, 
lorsqu'il  fut  al  laqué  par  un  fort  parti 
de  Ligueur>.  Le?»  Boyaux  qui  défen- 
daient la  place  parent  toutefois  s  y 
maintenir,  et  les  tentatives  faites  pour 
s*en  emparer  se  constatent  par  le 
prand  nombre  de  boulets  en  pierres 
que  l  ou  retire  des  terrains  environ- 
nants. 

Le  9  pluviôse  au  m  (29jauv.  1795), 
les  avenues  et  les  hauteurs  de  Gué- 
méné  se  trouvèrent  avant  le  jour  en- 
vahies par  les  Chouans.  La  ville  était 
gai  dre  par  une  compagnie  de  grena- 
diers, dont  le  poste,  puis  la  caserne, 
fur«^tit  successivement  forcés.  —  Ju- 
lien buillemot,  frère  de  lintrepide 
rot  de  lHynan,  fit  une  nouvelle  ten- 
tative sur  Guéméné  pendant  les  Ctont- 
Jours  et  s'empara  du  château. 

La  forteresse  d  rnjéméné»  déman- 
telée sous  Louis  XIll,  restaurée  au 
xMir  s,,  e  t  nujourd'hui  en  mine. 
Elle  présente  eru'oi  clcs  traces  de  neuf 
tours,  dont  trois  cai  rées ,  cuuslruites 
eik  pierres  de  grand  et  moyeu  appareil. 

On  arrive  à  rentrée  du  pont  par  un 
portail  en  plein  cintre,  accosté  de  pi- 
lastres à  pinacles  et  surmonté  d'une 
archivolte  en  talon.  A  l'autre  extré- 
mité du  pont,  s  ouvrent  la  porte  pria* 
ci  pale  et  sa  poterne. 

Des  couloirs  et  des  escaliers  à  vis 
sont  pratiqués  dans  l'épaisseur  des 
murs,  qui  varie  entre  2  et  4  méu  Une 
petite  salle»  dans  un  pavillon,  a  con- 
servé sa  voûte  à  nervures  dont  la  re- 
tombée repose  sur  des  mascarons  dis- 
posés dans  les  angles.  L'intérieur  des 
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pièces  dont  se  compose  le  château  est 
d'ailleurs  dépourvu  d'ornement.s ,  à 
l'exception  des  cheminées.  Les  pieds- 
droils  qui  souliennent  leurs  cham- 
branles sont  cannelés  avec  frise  sculp- 
tée en  palmettes.  La  cour  intérieurep 
transformée  en  jardin ,  est  entourée 
d'une  galerie  en  pierre  en  partie  ren- 
versée, aillai  que  les  mur*^  de  la  cha- 
pelle, qu'un  devant  d'autel  rappelle 
î^eul  aujourd  hui.  A  la  base  d'une  des 
tours,  on  remarque  l'entrée  d'un 
bouterraiu  obstrué,  qui  paraît  se  di- 
riger fers  Viglite  de  Notre-Damê  cte 
la  Fane,  Cette  église,  à  laquelle  les 
seigneurs  de  Guéméné  avaient  atta- 
ché un  chapitre  de  chanoines  ap- 
prou\é  par  une  bulle  de  1529,  n'offre 
aucun  intérêt,  et,  à  l'exceplion  du 
château,  on  ne  peut  signabr,  à  Gué- 
méné;  que  la  colonne  élevée  à  Tune 
des  illustrations  ds  cette  ville,  l'en- 
seigne de  Tftlsseau  BIsson,  qui  se  fît 
sauter  avec  son  navire  en  1827.  plu- 
tôt que  de  se  rendre  à  des  pi  raies 
grecs  (V.  p.  '2.')9).  Cette  mort  héroï- 
que est  rappulcu  par  une  inscription 
sur  l'une  des  faces  du  dé  qui  porte  la 
colonne  et  on  lit  sur  une  autre  face  : 

«  Mort  en  héros  pour  son  roi  et  pour  la 
patrie,  ses  amis  le  pleurent  ;  la  France  le 
regncte  et  ses  frères  d'annei  soYia&i  son 
sort.  » 

Une  seconde  route,  longue  de  25 
kil.  environ,  conduit  à  Guéméné  par 
(7  kil.)  le  hameau  de  Kerluluc  et 
(14  kil.)  le  V.  de  Gnem  (3229  hal).), 
renferm-îîit  la  chapelle  de  Xntre- 
Dame  dr  Quelicn.  Cette  chapelle  (à 
g.  avant  d'arriver  à  Guern)  est  sur- 
montée d'une  élégante  flèche  en 
pierre,  reconstruite  depuis  1837  dans 
le  style  flamboyant  Le  chœur  est 
orné  de  galeries  en  pierre,  et  les  fenê- 
tres, à  tympans  fleurdelisés,  ont  con* 
servé  leurs  verrières  du  xvi*  s, 

D«  NapoléoavUlsàReiiBts,  R.  SS;  —  à 

Lamballe,  par  Loudéac,  R.  68;—  à  Saint- 
Brieac,  H.  S9;  ^  à  Ouingamp,  R.  "o;  — 
à  Cirhalx,  R.  n;  à  Vannes,  par  Loc- 
nlaé»R.M. 


ROUTE  72. 
D€  ftUimMP  A  6ARNAIX. 

SO  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Sert,  ds 
corresp.  —  Prix  unique,  5  fr. 

Après  avoir  croisé  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Brest  (R.  3),  la  route,  se 
dij  i;;eant  vers  le  S.  0..  s'élève  par  de 
nombreux  lacets  et  atteint  216  raèt. 
d'altit.  au  hameau  de  Kerlongardf  à 
i  kil.  en  deçà  de 

9  kil.  Jfoiistenif,  t.  de  1186  hah. 
Véqlise  paroissiale  était  jadis  la  clia- 
pelle  du  château  de  VIsUf  dont  il  ne 
reste  que  des  ruines. 

On  remonte  la  rive  g.  du  ruisseau 
du  Bois-dc-la-Roch© ,  affluent  du 
Trieux. 

15  kil.  KemMif  ham.  situé  à  26Î  mét 
d'altit.  et  d*où  se  détache,  sur  la  g., 

une  route  qui  dessert  (3  kil.)  Ponl* 
Meirez  (lô03  liai»,  ;  cimetière  entouré 
de  frênes  remarquables  parleur  j?ros- 
seur  el  leur  élévation  ;  chapelle  d  une 
ancienne  commanderie  de  Malte)  et 
(6  kil.)  Pesthien  (1450  hab.).  «  U 
ehopeâe  de  ffoêre-Dame'de'Buiaty  dè> 
venue  Téglise  paroissiale  de  Pesti- 
vien  {Bretagne  coniemporaine)  y  oïïze 
un  mélange  du  style  oj?ival  et  de  la 
Renaissance.  Sur  les  murs  extéricti-s 
de  la  sacrrsiie,  se  voient  d'adunrable* 
sculptures  eu  ^jranit,  qui  représentent 
des  squdettes  accompU^^t  diverses 
fonctions  de  la  vie.  On  reste  stupéfait 
devant  ces  figures  hideuses  et  Ton  ne 
sait  si  c'est  la  mort  ressuscitée  ou  It 
vie  qui  se  relire.  Une  inscription  con- 
serve la  date  de  ce  chef-d'nruvrc  et 
le  nom  de  son  auteur:  u  Le  troisième 
jour  d'avril,  Tan  1552,  fut  commaocée 
faire  ce  segreierie  par  Fouquet  Je- 
hannou,  malstre  de  l'œuvre.  »  Dans  le 
cimetière  s'élève  un  beau  cah^ireen 
prranit.  —  On  franchit  le  ruisseau  de 
Poutmur. 

•23  kil.  Sur  la  dr. ,  à  283  mèL 
d  aliit.,  se  détache  la  route  de  (5  kil.) 
Plougomer  (4131  hab.),  où  l'on  re- 
1  marque  un  beau  eloeher  de  1668,  une 
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chapelle  dite  la  thapeUe  Neuve  (xv*  et 
xvi«  s.) ,  d'un  caractère  tout  à  fait  ori- 

ginal,  en  raison  de  sa  forme  cirrnînirr. 
I^s  niine^  de-  châteaux  du  Cludon  et 
(leKerméno,  <  t  trois  étangs,  dont  l'un, 
celui  de  KernereSy  est  eu  hiver  le 
rendez-vous  de  nombreux  oiseaux  de 
passage. 

On  laiflfleàdr.  le  ckdteaude  Launay^ 

près  de  la  source  de  THière^qui  coule 
parallèlement  à  la  route,  !  kiî.  de 
distance.  Sur  la  g.,  un  .mire  cours 
d'eau  décrit  de  nombreux  méandre''. 
Au  delà  de  la  (27  kil.)  chapelle  Sainle- 
Tréfine ,  on  descend  Yen  rBière,  que 
Ton  franchit  ainsi  qu'un  de  ses  af- 
fluents, en  anivant  à 

30  kil.  Callac,  ch.-l.  de  c.  de  3361 
hab.  Ce  bourg  doit  son  origine  à  im 
château  fort,  démolien  1593.  Lesfoire< 
de  Callac  sont  très-importantes:  il  s  y 
rend  un  grand  nombre  de  bœufs  ^'ras. 

[Callac  est  relié  à  Morlaix  par  une 
route  d'environ  38  kil.,  qui  dessert 
(23  kil.}  Lannéanou  (1039  hab.)  et 
(38  Idl.)  PUmçonvm  (4376  bab.). 

Une  autre  route,  fl  envimn  13  kil. 
de  longueur,  relie  Callac  à  Maël-Pes- 
UvUn  (1433  hab.},  dont  les  enviions 
sont  couverts  de  pierres  erratiques  ar 
fectant  le  plus  souvent  une  forme  ar- 
rondie. «  Au  des<?us  d'une  vallée  ma- 
r('cnpeu<e.  dit  M.  Henri  Martin,  et 
d'une  Icinde  où  sont  épars  les  déhris 
d'un  double  et  peut-être  d'un  triple 
cromlech,  ou  cercle  druidique,  d  une 
grande  étendue,  un  spectade  majes- 
tueux frappa  mes  yeui.  Un  groupe  d'é- 
normes blocs,  dessinant  une  espèce 
d'enceinte,  couronnait  une  colline. 
Ces  masses  ne  port ;)if'rît  aucune  trace 
de  la  main  de  l'homme,  mais  elles 
étaient  domiaees  par  une  autre  masse 
qui  ne  saurait  être  l'ouvrage  do  la 
seule  nature  :  c'étaient  deux  piles  co- 
lossales, formées  chacune  de  trois  ro- 
chers superposés,  vraies  colonnes  de 
Titans,  qui  attestent  l'audacieux  génie 
des  Celtes  primitifs  et  la  sau\  u^e 
grandeur  des  croyances  exprimées 
par  do  teiiea  auvres,  car  ou  ne  sau- 


rait douter  que  ce  se  fût  un  monu* 

ment  religieux. 

«  A  1  kil.  de  là,  près  du  manoir cie 
KerroJiou,  un  bois  couvre  les  pentes 
d  une  colline  couronnée,  comme  la 
piecedenle.  d  un  gioupe  de  grands 
blocs  arrondis.  Il  v  a  là  encore  deux 
imposants  piliers  bruts  commandant 
un  vaste  paysage;  mais  ils  ne  se 
composent  chacun  que  de  deux  ro- 
ches, au  lieu  de  îroi>.  Un  autre  Mf>c, 
tout  à  côté,  montre  une  saillie,  uiiq 
sorte  de  hu»e  travailbe  de  main 
d'homme.  J'en  avais  vu  deux  pareilles 

sur  le  grand  menhir  de  Plouarnl, 
et  la  même  superstition  s'y  rattache. 
Les  femmes  stériles  viennent  encore 
les  toucher  pour  Hilie  cesser  leur  sté- 
rilité. 

La  route  franchit  deux  Tols  l*Hiére, 
qui  coule  dans  une  étroite  et  pitto«> 
rcsque  vallée;  puis,  croisant  plusieurs 
aflluents  de  cette  rivière,  laisse  à 
1  kil.  sur  la  dr.  Camoét  (2135  hab.  ; 
chapelle  de  Saint-GildaSf  dont  les 
rampants  grotesques  et  les  restes  de 
verrières  attirent  rattention). 

On  passe  du  départ,  des  Côtes-dtt* 
.Nord  dans  celui  du  Finistère,  avant 
de  franchir  de  nouveau  I  Hièie  au 
hamoau  de  Sainte-Cathermef  à  3  kll, 
de  Carhaix. 

50  kil.  Carhaix  (hôt.  de  la  Tour- 
Auvergne),  ch.-l.  de  c.  de  2365  hab., 
situé  k  l  'il  met.  d'aliit..  sur  une  hau- 
teur de  la  rive  g.  de  THière  (beau 
point  de  vue),  et  à  3  kil.  au  du 
canal  de  Nantes  4  Brest,  est  une  pe- 
tite ville  aujourd'hui  bien  déchue  de 
son  ancienne  importance* 

CarbahE  passe,  en  effet,  pour  avoir  été,  * 
SODS  le  nom  de  Fofg  Tnîum  !a  Capitale  des 
Osismn,  1  un  âçs  peuples  de  l'Armorique 
qui  prirent  part  à  la  guerre  des  Venètea 
contre  Géwr.  La  masse  de  débris  antiques 
qui  couvrent,  pour  ainsi  dire,  le  poI  de 
Ca^^la>.^  .  sept  voies  romaines,  parfaite- 
ment recoaaues,  qui,  rayonnant  de  cette 
vUlo,  la  mettaient  en  eommonication  aveo 

les  locnliNis  les  pins  imporlantr'î  âu  litto- 
ral Osi?-rnirn,  les  mèdnille",  du  Haut  et  do 
bas- lùnpire,  ejitraites  des  jardins  bordant 


Digitized  by  Google 


49â 


DE  MORLAiX  A  CÂRHAIX. 


les  mort  dt  l^dtn  ehfttato^  ptoatmlMt 

que  les  Romains  s'étaient  établis  à  Car* 
£aix  dès  le  commencement  de  notre  ère. 

Lors  de  lear  expulsion .  aa  v«  s.,  Vor- 
ganium  perdit  ton  rang  de  cité,  rappelé 
toutefois  par  le  nom  de  la  paroisse  de 
Pinuçrner  '  f'Ief  s  Villit).  Carhaix  fit  alors 
partie  du  royaume  de  Comouaiile.  fondé 

Kr  OrtHon,  tt  devint  la  résidence  d'Ahèt, 
e  de  GralloQ,  qui  lui  imposa  son  nom 
actuel  de  Kfr-Ahès  (ville  d'Ahè»\  le 
nom  français  n'est  que  la  conir^tioa. 
C*etl  à  la  même  prlneeiee  qoe  «ont  attri* 
buées  les  voies  romaines  partant  de  Car- 
haiz. nommées  f/rti/>/4A^«  (chemin  H'^hè?) 

Carhaiz  devint  ensuite  la  capitale  du 
comté  de  Pober,  démembré  de  la  Cor- 
nouallle,  Tera  S90,  par  Comorre,  et  fut 
réunie,  an  x*  s.,  au  domaine  dneai  par 
Alain  Uarbe-Torte. 

Carhaiz  fol  priie  et  reprite  par  let 
troupes  de  Jean  de  Montfort  et  celles  de 
Charles  de  Blois,  de  1541  à  l:i47,  et  par 
du  Guesclin  en  personne,  en  i;»63.  Les 
Royaux  et  let  Ligoeort  la  taoeagèrent 
successivement  en  1590  et  1592.  —  Cette 
ville  esl  la  patrie  de  !a  Tour  d'Anvergne- 
Correl,  j.remter  yreinuiier  dé  t  rancê. 

La  eoUégialê  de  Saint  - Trémeur, 

commencée  en  1:>v!9  et  terminée  en 
153Ô,  est  suim-  'itee  d'une  belle  tour 
carrée  de  4o  nu  l.  du  hauteur,  <]ui  s'é- 
lè\e  au-dessus  d  un  riche  portail  dé- 
Itcatement  décoré  dans  le  style  flam* 
boyaat.  Sur  les  vantaux  de  la  porte 
O.  tout  représentées  la  vie  et  la  mort 
de  saint  Trémeur,  décapité  par  son 
père,  le  tyran  Comorre  (ces  sculptures 
sont  aujourd'hui  vermoulues).  A  Tin- 
térieur.  les  stalles  des  anciens  cha- 
noines, avec  leurs  accoudoirs  et  leurs 
misérioordes  sculptées,  ont  été  mal- 
heureusement mutilées.— L^^lCfeder 
Augustins  (UI6)  sert  de  magasia  à 
fourragea.  —  \yqlise  de  Plmiguer, 
faub<<u rt^  de  Carhaix.  est  romane,  à 
rexcei>iion  du  clocher  rebtlti  en  HAC 
Vhôtel  de  ville,  ancien  ÀudUoire, 
renferme  dans  la  salle  des  délibéra- 
tion^,  qui  sert  aussi  de  salle  de  spec- 
tacle et  de  bal,  le  portrait  de  la  Tour 
d'Auvergne,  en  nnifnrmr  d  nfîicier  au 
régiment  d'Anwoumuis.  un  y  n, outre 
aiu>si  uiieciin  qui  renferme  une  'lent, 
des  chereux,  une  épingle  à  cheveux 


et  des  boutons  de  guêtre  provenant 
de  Teibumation  du  corps  de  la  Tour 
d'Auvergne,  ordonnée  par  Le  roi  de 

Bavière  en  1837. 

Carhaix  renferme  plusieurs  mai- 
sons anriennes.  chargées,  d'ornements 
Luarres;  mais  la  maison  qui  rapi>eUe 
le  plus  de  souvenirs  est  celle  ou  na- 
auit,  en  1743,  Tbéopbile>Malo  Corret 
de  la  Tour  d'Auvergne. 

La  statue  de  ce  héros,  inau^îurèe 
en  1841,  orne  la  pîacr  rfu  Champ  de- 
Bataillr  et  domine  nn  maj^iifique 
amphithéâtre  limité  par  les  monta- 
gnes du  la  Comouaille.  Cette  statue 
en  bronze,  œuvre  de  llarochettl,  te* 
présente  le  soldat-écrivain  en  uniforme 
de  simple  grenadier  de  la  République, 
pressant  sur  son  cœur  le  sabre  d'hon- 
neur qu'il  vient  de  recevoir  du  pre- 
mier Cons»  I.  Iji  «îtaîue  est  placée  sur 
un  piéde.slal  en  granit ,  orné  de  bas- 
reliefs  en  bronze  dont  voici  les  sujets; 

—  au  S.y  Ia  Tour  d'Auvergne  saure 
un  soldat  blessé  (1776);  —à  1*0. ,  D 
enfonce  les  portes  de  Chambéry  (1 79?); 

—  au  N..  il  prend  ri  ri'jê  des  époux  le 
Hripant.  dont  il  va  renii>lacer  le  fils 
à  laruiéti  (17961  ;  —  à  i'E.  û  est  tué  à 
Oberhausen,  en  Bavi«.re,  d'un  coup  de 
lance  au  cœur  (1800). 

Le  premier  et  le  troisième  bas-re- 
liefs,  très-inférieurs  aui  autres,  ne 
sont  pas  l'œuvre  de  Marochetti. 

Le  seul  commerce  de  Carhaix  est 
celui  des  1  ebtiaux;  la  foire  de  bœufs, 
qui  y  eomuieiice  le  2  novembre  et 
dure  plusieurs  jours,  a  conservé  de 
nmportance. 

De  Carhaix  à  Morioix,  R.  73  ;  —  à  Loa- 
déie,  R.  74;  ^  à  NapotéonvUle,  R.  7S;  — 

k  Loricrt,  R  75  :  —  h  Quîmperlé,  R.  77; 

—  à  Quimc  I  .  H  78;  —  à  cbiteauUa, 
R.  79  ;  —  À  Landemeau,  R.  SO. 

ROUTE  73. 

01  lOILAIX  A  CAiHAIX. 

4S  kil.  —  Route  de  voitures. 

t.a  route.  dirigeant  vers  le  S.,  h 
travers  un  pa^s  aride,  laisse  à  g.,  à 
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12')  niM.  d  altit.,  le  v.  de  Plourin 
(3218hab.),l»nis  nn^mi  256  mèl.  d'aî- 
lil.  en  face  du  Cloitrc  (1359  hab.), 
situé  sur  la  dr.  (l  kil.).  Le  sommet 
de  la  longue  côte  de  Coatanscours, 
VuQ  des  \ersants  des  montagaes 
d'Aré,  que  Ton  gravit  générale- 
ment à  pied,  est  à  ^HG  mèt.  d'aliit. 
De  ce  sommet  (16  kil.  de  Morlaix) 
couvert  fîe  landes,  on  descend  dans 
des  ui  irais  to;irbeux  au-dpssus  de'*- 
qnt  Is  s'élèvent,  à  g.,  les  rochers  de 
Cratjiiu  (268  mèl.),  parfaitement  dé- 
coupés et  attirant  le$  regards  de  fort 
loin.  Ces  marais  donnent  naissance  à 
û  petite  rivière  du  Sqairiou,  qui  se 
jette  dans  TAune  entre  les  bois  de 
Lestréxee  et  de  Beurehoat.  —  Plus 
loin,  sur  la  dr.  (1  kil.),  se  montre 
Berritn  (2100  liab.). 

23  kil.  U  Squiriou,  hameau  de  la 
07  de  Berrien.  —  Après  avoir  traversé 
les  boiê  de  la  Lanat  et  de  Héfku,  la 
route  descend  dans  la  vallée  de  TA  une , 
qu'elle  franchit  au  moulin  de  Pon- 
targorrer  \  \  kil.  en  aval  (sur  la 
dr.)  l'Anne  reçoit  les  eaux  du  ruis- 
sf-au  de  I^oul-Pierre,  descendu  d'Hnel- 
^^uat  {V.  R.  80).  Uemoûlant  ensuite 
ju^qu  à  156  mèt.  d'altit.,  on  longe  à 
dr.  les  établissements  de  la  mine  de 
plomb  de  (33  kil.)  Poullaoneii  (3380 
jiab.)«  *  Poullaouen  {la  Bretagne  con- 
temporaine) (ifîte  un  aspect  triste  et 
désolé  par  Infciimulalion  des  cen- 
dres, des  scoiie.N,  des  charbons  et  des 
bois  pelés  prêts  à  dliuienler  ks  four- 
neaui.  Cet  aspect  s'assombrit  encore 
par  l'entourage  des  collines  arides  et 
nues  qui  forment  comme  une  ceinture 
à  la  mine;  tout  y  est  soUtiide  et  aban- 
don. Vers  le  soir  seulement ,  on  voit 
passer  un  à  un,  sur  la  route  de  Car- 
haix ,  des  hommes  à  figure  cadavé- 
reuse, une  ceinluru  de  cuir  autour  du 
corps  et  une  lampe  de  fer  suspendue  à 
cette  ceinture.  Ce  sont  les  mineurs  qui 
rentrent  chez  eux  après  avoir  passé 
la  journée  à  200  mèt.  sous  terre.  » 

L'objet  principal  de  l'exploitation 
de  la  mine  de  Poullaouen  est  la  pa- 
,  lèae  ou  sulfure  de  plomb  argeutHère, 


mêlé  de  zinc  sulfùré,  qui  s'y  trouve 

dans  une  panjçue  de  prramva-k  schis- 
teuse. !/exploit  ition  de  la  njine  de  Pal- 
laouen,  commencée  dès  le  xv*  s.,  a 
été  suspendue  en  1866.  11  y  a  quatre 
puits  principaux,  dont  le  plus  profond 
a  160  mèt.  La  galerie  d'écoulement  des 
eaux  mesure  1634  mèt  de  longueur. 

Traversant  un  affluent  de  PHière 
et  dépassant  à  dr.  (500  mèt.)  PUmné- 
vezel  (1030  hab.),  on  frnnrhil  au 
(4  kil.)  Petit'Carhaix  y  I  Hière  elle- 
même,  qui  alimente  le  canal  de  Nan- 
tes à  Brest ,  puis  on  gravit  la  côte  de 
Cariiaix  (141  mèt.  d'alUt.). 

43  klL  Cirhaix  (R«  72). 

ROUTE  74. 
DC  CARNAIX  A  LOttOtAC. 

69  kil.  —  Route  de  voitures. 

A  4  kil.  de  Carhaix,  après  avoir 
laissé  à  dr.  le  château  dr  Krrnmpuilj 
possédé  depuis  1433  par  la  famille  de 
Saisy,  la  roule  sort  du  départ,  du  Fi- 
ni-stère  pour  entrer  dans  celui  des 
Côtes-du-Nord,  dont  elle  traverse  une 
partie  accidentée. 

6  kîL  le  JfoiKloîr ,  v.  de  874  hab., 
sur  un  ruisseau  que  Pon  franchit,  a 
pris  le  nom  d'un  monastère  de  moines 
auj^ruslins,  doni  les  ruines  existent 
encore.  La  mallie>.->e  vilre  de  ï  église 
(xvr  s.)  représente  diverees  scènes 
de  la  Fte  de  Jésus-Çhrist,  Au  ha- 
meau de  PWT^i^Ptoee,  se  voient 
un  tumulu$  et  les  traces  d'un  aque- 
duc romain  qui  conduisait  ses  eaux 
à  Carhaix. 

La  route  cMoie,  jusqu'au  delà  de 
(U  kil.)  Quchélaiif  le  canal  de  Nantes 
à  Brest,  dont  elle  traverseplusieurs  pe- 
tits affluents,  puis  elle  atteint  216  mèt. 
d  altit.  au  hameau  de  (15  klL]  Lan» 
délazec. 

21  kil.  Rostrenen.  ch.-L  de  cent, 
de  1626  hab.,  situé  à  200  mèt.  envi- 
ron d'altît.,  sur  une  colline,  offre  un 
crtaiti  numbre  de  maisons  un- 
cieuoes  et  était  le  siégo  d'une  ïm- 
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portanio  baronnie ,  appartenant  au 
xviii'  s.  au  prince  de  Lorraine-Elbeuf. 

L'église j  aucieuue  collégiale,  fon- 
dée en  1295  par  Pierre  de  Rostrenen, 
présente  une  masse  visez  importante. 
Elle  est  sous  le  vocable  de  Notre< 
Dame  du  Roncier,  vocable  qu'cxpli- 
1^  nom  breton  de  la  comrainio 
qui  .signifie  le  (er/rc épineux  et  la  tra- 
dition d'après  laquelle  une  statue  mi- 
raculeuse de  la  Vierge  y  aurait  été  dé- 

eonrerte  sous  des  ronces.  Le  porche  S. 
de  cette  église^  offre  de  jolis  détails  do 
XVI*  s.  ;  la  nef  et  le  carré  central  ap- 
partiennent au  xiii*  s.  L'intérieur  est 
orné  d'une  Assomption  d'Olivier 
Perrin.  p»  intr«^'  natif  de  Rostrenen, 
et  d'un  Uiliicau  donne  c-n  1846  par  le 
roi  Louis  -  rhilippe.  On  remarque, 
dans  la  petite  enapeUe  qui  s'élève  à 
rentrée  du  cimetière,  un  bas-relief 
représentant  la  Passion. 

La  forteresse  de  Ro>trencn.  renver- 
sée pendant  les  guerres  de  la  Ligue, 
a  fait  place  à  nne  maison  moderne 
occupée  par  la  mairie  et  par  les  filles 
du  Saint-Esprit. 

Rostrenen  a  vu  nattre  le  P.  Grégoire 
de  Rostrenen,  capucin,  auteur  d'un 
dictionnaire  fran  ais-breton,  imprimé 
pour  la  prcmit-re  f-n?  en  17T>. 

Le  bois  de  Saint-Uclrnc,  ou  coule 
une  t'iiiiaine  consacrée  à  celte  sainte, 
est  un  juli  Lut  de  promenade. 

[A  7  kil.  à  ro.  de  Rostrenen  dans 
la  r.  de  Clomel  (34r)0  îiaL.)  est  éta- 
bli le  bief  île  partage  des  bassins  de 
rilicre  et  du  lilavet  pour  ralimeiita- 
tion  du  canal  de  Nantes  à  Brest.  La 
tranchée  reçoit  les  eaux  de  VHamg  de 
Cormf  situé  à  328  mèt.  d'altit.,  au 
S.  E.  de  Glomel.  Cet  étang,  d'une 
surface  de  7C  bect.,  forme  une  réserve 
de  '1  770  000  mél.  cubes  d'eau.  Au  v. 
du  Menhir  (au  N.  de  l'étang),  on  voit 
une  pierre  druidique  d'une  hauteur 
de  8  mèt.  do  ceui.,  dont  le  poids  est 
éf alué  à  83  000  kilogr.] 

De  Roitrenea  k  Napoléonrille,  R.  75. 
26  kiL  Phuguemével,  c.  de  3&34 


bab. ,  possède  un  petit  séminaire 
fondé  en  par  le  recteur  l'icoi  de 
Coelhual,  dont  ie  tombeau  armorie 
sè  voit  dans  le  dmetièr».  Des  vestiges 
d'une  antique  forteresse  existent  en-> 
core  à  1  kil.  1/3  au  N.  E.  du  bourg, 
près  du  château  moderne  de  CoethuaL 
—  La  route,  se  rapprochant  du  canal 
de  Nantes  A  Brest,  descend  à 

31  kil.  Cunarec,  ch.-l.  de  cant.  de 
871  bab.,  situe  dans  uue  vallée  fer- 
tile, au  confluent  du  canal  et  du 
Blavet,  que  Ton  y  franchit.  Sur  la 
place  qui  occupe  te  centre  du  bourg, 
s'éî'^'ve  une  halle  en  bois  de  grande 
dimension,  construite,  dit-on ,  à  la 
tin  du  XVII*  s. ,  par  les  princes  de 
Kohan.  Du  pont  jeté  sur  le  Blavet, 
on  découvre  de  joUs  points  de  vue. 

A  g.,  au  sortir  de  Gouarec,  se  dé- 
tache nne  route  conduisant  ^  par 
(1  kil.)  Rosquelfin  (U9  liab.),  à 
(h  kil.)  ÎMtiiacnî.  v  de  \  liab..  qui 
possède  une  ('glisr  de  IblU,  omee  de 
[•eintures  de  la  même  époque  {Vie  de 
saint  Gildas). 

Descendant  dans  la  vallée  du  Bla- 
vet et  du  canal  de  Nantes  à  Brest, 
on  en  suit  la  rive  g.  Jusqu'au  hameau 
de  Bonrepos,  Jusqu'aux  enviroîis  de 
Mur-de-Bretagnc,  le  canal  coule  dans 
une  vallée  étroite,  sinueuse  et  en- 
caissée, qui  ofl're  des  sites  lùttores- 
ques.  A  g.  de  la  route  se  montre  le 
château  de  LiseutSj  bâti  au  pied  d  une 
colline  de  249  mèt.  d'alttt.  Les  haii< 
teurs  de  la  rive  opposée  portent  les 
hnis  de  Gouarec,  de  V Abbajf€,  du  FûO^ 
et  la  foret  de  Qmhnkan.  Cette  der- 
nière, d  une  contenance  de  l^f'no  hec- 
tares, s  eiend  sur  les  communes  de 
Cléguérec,  Saint-Aignan,  Sainte-Bri- 
gitte, Perret  et  PlélauflT  (R.  75), 

Bans  la  partie  N.  de  la  forêt,  le 
long  du  Blavet,  régnent  deux  chaî- 
nons de  collines  très-abruptes,  attei- 
gnant 256  mèt.  d'aîtit.  Elles  sont 
traver>ècs  par  (\>^<  gorcres  étroites 
presque  ini|'(;n(''traliie>  et  parsemées 
d'àpre>  rociiers  giisàtres,  tellemeul 
minés  à  la  ba>e  qu'ils  semblent 
sur  le  point  de  crouler.  Sur  la  rive 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  74]      GOUARBC.  —  FOBÉT  DE  QUÉMÉGAN.  495 


f,'.  du  Blavet,  d'aufros  prrir^ps  pro- 
fondes eî  sauvages  «s  entbiicent  dans 
.  la  dirt'Clir.n  du  N.;  C'e<l  la  valiée 
agreste  du  Daoulas  et  la  gorge  de 
Gaurel.  11  s'y  exploite  de  nombreuses 
carrières  de  schiste  ardoisière  four- 
nissant des  dalles  de  dimensions  ex- 
ceptionnelles. 

A  VE.  du  Dannîas.  que  franchit  (36 
kil.)  la  rniit*.'  (lu  Cailïaix  à  Loudéac, 
s'éle  »ail,  pi  cs  du  conilueat  de  ce  ruis- 
seau avec  le  Blavet,  Vabbaye  de  Bmre- 
pos  fondée,  en  1184.  par  AÛin  Ticomte 
de  Rohan^  dn  consentement  de  Con 
stance  de  Bretagne,  son  épouse;  ils  y 
furent  inhumés  ainsi  que  plusieurs  de 
leurs  descendant Les  bâtiments  de 
cettp  aM>axt'.  ijii  un  frère  du  cardinal 
Mazariti  tenait  cq  commende  en  10^7, 
sohl  aujourd'hui  dans  un  état  non 
pas  de  mine,  mais  d'affligeante  dé- 
▼astatlon.  IjOS  débris  de  Féglise  an- 
noncent le  xiii*  s.  ;  le  cloître  et  les 
bâtiments  rniiventuels,  privés  de  toi- 
ture, >uiit  du  xviii's.  Un  écussonaux 
armp'^  de  François  Allaire,  abbé  de 
Bomepu>  cil  i  7C1,  précepteur  du  duc 
d'Orléans  (Égalité),  est  encastré  dans 
im  façade  d'une  maison  d  éclusier,  de 
l'autre  ct^té  du  pont  dt  l'abbaye. 

Au  deU\  de  Bonrepos,  U  route,  ro- 
monlant  sur  les  collines  à  g.,  sé- 
ioigne  du  canal,  qui  atteint  entre 
Bonrepos  et  Saint-Aignan  l'un  de  ses 
points  eolminants  (sur  un  tris-petit 
espace,  on  compte  14  écluses).  Pen- 
dant plusieurs  kil.,  le  Blavet  COule 
dans  son  lit  naturel  parallMement  au 
canal;  à  l'auLMe  que  font  res  deux 
coui  s  d'eau  jM»ur  j»assei  de  la  direc- 
tion 0.  F.  à  celle  N.  S.,  se  dresse  sur 
la  rive  di.,  vis-à-vis  de  l'écluse  de 
Guertidan^  un  mamelon  aride,  dont 
la  base  gigantesqfue,  à  demi  rongée 
par  les  eaux,  les  a  toutefois  forcées 
de  se  replier  sur  elles-mômes  porjr 
rétrcindre  Kifusquemcnt.  Le  sommet  ! 
du  mauielofi  est  f«'iiné  d'un  vaste 
Clique  pierreux  où  ne  puassent  que 
des  bruyères,  dont  les  teintes  chaudes 
contrastent  avec  le  vert  feuillage  des 
arbres  se  reflétant  au  [>ied,  dans  les  | 


eaux  Iranqnill'^'^  du  Hlavet.  On  ap- 
pelle ce  piornuiUuiie  Caslei  rmiris. 

[La  forêt  de  Quénécaa  offre  des 
sites  non  moins  curieux  dans  sa  par- 
tie S.  Les  cantons  nninmr<  /c  Breil 
du  Chesne  et  le  BreiL  de  la  Made- 
leine sunt  couronués  de  rochers  gi- 
gantesques, formés  d'énormes  blocs 
sui)erposés  presque  régulièrement. 
Ces  blocs,  [de  grauwnrke,  de  schiste 
tulqueux  et  de  phyllade  té;4ulaire . 
surplombent  l^'suus  sur  les  autres  de 
raani-ie  a  faire  craindre  que  des 
quartiers  ne  s  ea  deiacheut  inopiné- 
ment. L'aspect  lugubre  d'une  gorge 
profionde,  traversant  la  forêt  du  S.  an 
N.,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Stang* 
en-ihuern  (le  vallon  de  i  Kafer).  Ces 
lieux  écarttH  devaient  convenir  aux 
mysterieu-^es  céreujuiiies  de«  Druides. 
au:>si  y  io^te4-il  de.>  tracer  de  leur 
culte.  Sur  le  territoire  du  (.it  gu^ïioc 
(V.  p.  496),  un  vaste  dofmét»,  désigné 
sous  le  nom  de  îi-^^corriganei  (ta 
maison  des  Nains),  se  remarque  dans 
un  champ  bordant  le  chemin  qui 
mène  du  v.  dr*  linterbarlz  au  v.  de 
Gouvvllo.  Le-  Il  iii^  de  pnrc-er-bé 
(le  champ  du  Tumbtrau;  et  de  heni- 
er-bé  (le  chemin  du  Tombeau)  que 
portent  le  champ  et  le  chemin  voi- 
sins de  ce  monument,  indiquent  sa 
destination  première. 

Au  xir  s..  Alain,  vicomte  de  Rnîian, 
peupla  la  fuièi  de  Quénécan  de  rfie 
vaux  arabes,  au  ret  nir  de  la  cioi.^ade 
de  1180.  Olivier  de  Kohau,  son  fil*, 
donna,  par  charte  de  12)6*  aux  moines 
de  Bonrepos  la  moitié  de  ces  che- 
vaux indomptés  (dimidietatem  ju* 
menlorum  indomitorum). 

Une  enquête  de  1479,  sur  le<  droits 
de-,  vitomtesde  Unliaii,  nous  apprend 
atissi  que  le  nombit;  de  «  bestes  sau- 
vages chevalines,  en  celle  foresl,  qui 
par  chacun  an  sont  de  grand  re- 
venu au  dit  vicomte  par  leurs  pou- 
lains, »  était  alors  de  5()0  à  600. 
Cette  race  s'est  perpélurc  rî  ri  '  le* 
chevaux  dits  de  Corlay  (K.K.  iu>.J 

40  kil.  On  kisse  k  g.  une  route 

Digitizeu  Dy  ^^Ogle 


496  DE  GâBBAIZ  ▲  NÀPm.ÉONVILLE.   [ROUTB  75] 


conduisant  à  (1  kil.)  Saint-Gelven 
hah.) ,  puis  oii  dépasse  la  chapelle 
Saint'Golten  (àdr.). 

44  ktt.  Caurely  t.  de  763  hab., 
exploite  des  ardoisières  importantes. 

48  kil.  On  croise  la  route  de  Guin- 
gtmp  à  Napoléoiiville,  à  I  kil.  crr  i- 
ron  au  N.  de  Mur  -  de  -  liretagne 
(R.  70).  IHon  mèt.  jilus  \o\n,  on  tra- 
verse uu  «liUueut  du  Blavel. 

51  kil.  Corfan,  bameau  de  Mur- 
de-Bretagne.  —  Sur  la  g.  se  montre 
(t  kil.)  Saint'Guen  (t028  bab.).  A 
1  kil.  endeçàdeSaiiit-Caradec.  on  fran- 
chit la  rigole  (62  kil.  de  lungaeur) 
qui  porte  au  canal  de  Nantes  à  Brest 
les  deux  millluns  de  mètres  cubes 
d'eau  que  le  réservoir  de  Bara  ou 
Boiméléae  reçoit  de  la  rinèred*Oust, 
barrée  près  de  sa  source. 

60  kil.  Sâint-Caradec  (R.  09}  — 
roule  fraiif  l  it  l  Oust,  à  1200  mèt.  de 
Saint-Caradcc  et  monte  en  lacets  vers 

69  kil.  Loudéac  (H.  6Ô). 

KOUXS  75. 

DE  CARHAiX  A  NAPOLÉÛNVILLE. 
sa  kil*  ^  Roate.de  Toitures. 

21  kil.  Roslreueu  (R.  74). 

La  route,  s'élefant  par  une  pente 
rapide,  atteint  264  mèt.  d*altit.,  en 
face  du  bameau  de  Loemaria  (àdr.). 

De  là  elle  descend  vers  le  S.  T..  jus- 
qu'au hameau  de  (29  kil.)  Kerlini,  où 
elle  fraucliit  le  canal  de  Nantes  à 
Brest,  à  lUU  mèt.  environ  d  al  lit. 

Sur  la  g.,  à  2  kil.  de  la  route  et  sur 
le  bord  du  canal,  se  trouve,  dans  une 
agréable  situation,  le  v.  de  PUlauff 
(1290hah.),  limité  à  l'E.  parle  hoisde 
Cnuarec  ÇAH'i  heci-^rps),  où  se  voient 
les  restes  d'un  moiiuinrTtt  désigné 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Bonnet- 
Bouge  et  dont  l'origine  u'a  pas  été 
expliquée. 

Francbissant  un  des  aflfluents  da 
canal,  on  remonte  à  261  mèt.  d'altit., 
au  (34  kil.)  sigtuil  de  Saint-RocK 
puis  à  26^  mèt.,  près  de  (3â  kii.)  la 


chapelle  de  Guerinnane,  qui  attire  de 
loin  les  regards.  Cette  chapelle  dé- 
pend de  Perret,  v.  de  704  hab.,  Làii 
à  g.  de  la  route  et  à  TE.  doquâ  se 
trouvent  Vétang  de$  SaUe$  et  le  châ- 
teau ruiné  du  même  nom. 

Au  loin,  derrière  Perret  et  le  châ- 
teau des  Salles,  s'étend  l.i  vaste  forêt 
de  Ouénécan  (R.  74),  duiii  la  route 
contourne  Textrémité  S.,  eu  descen- 
dant fers  NapoUonville. 

A  2  kil.  de  la  chapelle  de  Guerh- 
mané,  la  route  passe  du  département 

des  Côles-du-ISord  dans  celui  du 

Morbiharî. 

39  kil.  Siifiac,  v.  de  Q59  hab  ,  situ« 
à  ^.  de  la  route.  —  A3  kil.  au  N.  E., 
sur  la  lisière  de  la  foièt  de  ^ucuc- 
can,  qui  occupe  une  grande  partie  de 
son  territoire,  se  trouve  SaifiU-Bri^ 
gitle  (700  bab.). 

41  kil.  Saint  Laurent,  hameau  de  la 
c.  de  Siifiac  chapelle  Saint -Lau- 
rent (xvr  ^.)  rmferme  une  fontaine 
où  les  peletius  viennent  se  laver  les 
pieds  ;  cette  fontaine  est  sous  Tinvo- 
cation  de  saint  Nodea  qui  remplace 
les  pédicures  pour  la  guérison  des 
durillons  et  des  nodus.  La  maîtresse 
vîtrp  de  Saint-Laurent  est  ornée  des 
nrnica  de  Jean  de  Rohan,  sieur  de 
Landal,  grand  maîire  de  Hretaf^ne, 
mon  en  lC»3ô,  et  de  celles  d'isabeau 
de  la  Chapelle,  sa  seconde  femme. 
Ces  armes  sont  plusieurs  fois  répétées 
sur  les  sablières,  ainsi  que  les  armes 
des  seigneurs  de  Crénihuely  du  nom 
de  Fraval. 

Après  avoir  longe  à  f^.  le  hoîs  de 
Squel^  qui  forme  rexlréraité  mcndio- 
naledis  la  forêt  de  Quénécan,  ou  croise 
la  route  de  (4  kil.  sur  la  g.)  dégué- 
rec  à  (10  kil.  sur  la  g.)  Ouéméné-sur- 
ScôrfiT  (R.  60),  par  (5  kil)  Séglîen. 

[Clégn&ec,  ch.-l.dec.  de  3470  îial.>., 
est  situe  au  centre  d'un  vaste  bassin 
-  borné,  dit  M.  Cayot-Délaudre,  par  U 
chaîne  des  montagnes  de  Malguénacet 
par  celles  de  la  forêt  de  Quénécan.  Ce 
bassin  se  subdivise  en  trois  autres, 
donnant  passage  à  autant  de  petite^ 
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livlères  qui,  y<mi  te  jeter  dans  le 
BUvet  —  U  nef  de  Véglin  de  dé- 
guérec  est  ancienne.  On  reonarque 

dans  cette  église  les  colonnps  torses , 
d'ordre  composite,  qui  r  t^'omiltiI  le 
maître-autel.  La  chaptiie  Saint  Jean 
e>t  oi  iiée  d'anciens  vitraux  bien  con- 
servée; dans  la  chapelle  5atn^Jfor- 
coRySe  voit  le  curieux  tombeau  du 
saint  de  ce  nom ,  consistant  en  une 
auge  de  pierre  il<  r  vmo  ovf^ïde. 

Séglien,  v.  rlo  ii»:.;  I;  il'.,  est  bâii 
sur  une  culline  qui  doniinc  la  rive  ^r. 
de  la  Sarre.  De  cettu  commune  dé- 
pendent leâ  ruines  du  château  de 
Coëtenfao  et  la  chapelle  de  Locmaria. 
LecMiMU  dê  CœlenfaOt  reconstruit 
i  la  fi^i  lu  lym*  s.  sur  le  plan  du 
petit  Tiianon,  passait  pour  le  plus 
beau  fie  nrctaî.,'ne.  Il  a  pté  prn^que 
enlieremenl  démoli  et  ses  belles 
pierres  ont  servi  à  la  conslrucliuu  de 
la  casenie  de  Napoléonville* 

Les  armoiries  des  sieurs  de  Codten- 
fao  et  de  Locmaria,  peintes  sur  les  ^  i 
très  ou  sculptées  sur  les  entraitsde  la 
rhapetl>'  d*'  Locmaria-Cnt'tenfan,  font 
comiaitie  le-  f-Midateurs  de  cet  édi- 
iice.  La  plus  ancienne  vitie,  colle  du 
Iraussept  S.,  offre  un  écusson  écarlelé 
de  Rimaiion  et  de  Kerriec,  sur  le  lout 
du  Quélennec. 

Vvglise  paioîssiale  de  Séglien,  dé- 
diée à  Notre-Dame  de  Loielte,  est  un 
édifice  du  xni'  s,,  avec  additions  de 
la  Renaissance,  —  Aux  hameaux  de 
ToulaUou-Broiiet  et  de  Rouadet,  se 
voient  des  traces  de  retranchements 
attribués  aux  Romains.] 

On  laisse  à  dr.  la  route  de  Na- 

pcdéonville  h  Guémétié  -  sur  -  Scorff 
j  ar  Locmalo,  puis  celle  de  f'2  kil.  I '"2) 
Mai'fjutnnc  (IH'Mj  li;ib.;  belle  statue 
de  suint  Ciildas  dans  la  chapelle  de 
ce  nom;  Mtr$  ds  Quellin,  sur  une 
émiuence  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vue).  Descendant  alors  une  pente  ra- 
[dde,  on  suit  la  rive  g.  d'un  a.'fluent 
du  Bl  t^ct.  qi  c  l'on  franchit  À 

G.j  kil.  Stival  (R.  71). 

08  kil.  Na;  oleunviile  (R.  71). 
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7a  kil.  —  lirat«  4e  roitorts. 

Après  avoir  franchi  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  à  3  kil.  1/t  au  8.  de 

Carbaix,  puis  un  de  ses  atlluents,  on 
laisse  à  dr.  Tancienne  route,  près  du 

moulin  de  Sain^-Snuvf^ir  (Gkil.  1/^)^ 
pour  prendre  à  g.  la  rtmte  nouvelle 
tracée  le  long  d'un  charmant  vallon 
baigné  par  un  petit  ruisseau,  qui  coule 
tantôt  à  g.,  lant^>t  à  dr. 

•  Voulez-TOus  jouir,  dit  M.  Jehan 
{Esquisses  pinoTêsqurs  et  archéolo' 
giques  de  la  Bretagne) ,  d'un  de  ce* 
niagnifi']ne'^  asperts  dans  lequel  voih 
pourrez  ernbrassf.T  du  regard  la  moi- 
tié de  la  Basse-Bretagne,  ^rravisse/  la 
montagne  dite  Roc'U  goarcm-af^ 
bouVch  (Pun  des  sommets  des  Monta- 
gnes-Noires ,  à  ro.  de  la  nouvelle 
route),  de3(>0mM.d'altit.,  qui  sépare 
les  trois  départements  du  Finistère, 
des  Côtes-dii-Nord  et  du  Morbihan. 
»  cliercbe/.  j  as  h  saisir  de  détails 
d;ui>  ce  tableau  giandiuse;  le  cours 
des  rivièiTs,  le  contour  des  vallées, 
le5  bourgs,  les  villes  se  laissent  à 
peine  deviner.  Ne  vous  attacbex  qu'à 
l'immensité  sublime  de  l'ensemble, 
à  cette  variété  d^  plans  successifs,  i 
ce  relief  des  nionia^^îie^ ,  qui  dé- 
ploient sur  leurs  cronj  c-;  rie  lonj^s 
tapis  de  verdure  et  de  niuissnns.  et 
les  sombres  futaies  de  Toulaéion  (à 
l'C)  et  de  Conveau  (à  l'E.),  tandis 
que  leurs  cimes  chauves  n'offrent 
que  des  rocs  décharnés.  L'œil  plane 
sur  un  horizon  sans  bornes  et  Ton 
pe.it  prendre  wn^^  'v\éc  conipîèfe  du 
lerra'ii  cndi  b-  de  la  Cornouaille  et 
de  la  niuUilude  do  vallons  qui  la 
couj^ent  dans  toutes  les  directions, 
désigner  la  place  des  villes  de  trois 
départements,  montrer  du  doigt  les 
lieux  où  les  grands  événements  se 
sont  jiassés....  >» 

laissant  du  départ,  du  Firiistire 
dans  celui  du  Morbihan,  au  moulin 
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Blanc  (1 1  kil),  la  roule  s'éloigne  peu  ' 
à  peu,  sur  la  g.,  du  ruisseau  qu'elle 
côtoyait,  et,  gravissant  la  crôte  (U  s 

MontatTîM  >  -  Noires,  p?i«ise  à  la  li- 
sière •->.  (le  la  fort't  de  Contran.  On 
descentl  rapidement  vers  (iniiriii.  en 
laissant  à  g.  ie  v.  de  Sniîif-H^m'  et 
sa  chapelle  y  construite  a  U  iiu  du 
xv«  s.  et  surmimtée  d'une  tour  à 
baies  flamboyantes.  Trois  fenêtres 
de  cette  chapelle  ont  conservé  des 
Yitraiix  portant  la  date  de  1530.  La 
vitre  fin  fund  du  cliœur,  divisée  en 
tmi*;  tableaux  dont  les  personnages 
ont  80  cent,  de  hauteur,  représente  : 
au  milieu  le  Crucifiement;  à  g. 
failli  Bervé  aveuglé  eonduUant  un 
Ump  en  laiue  et,  à  dr.,  le  donateur 
Yves  de  Bouteville,  abbé  de  l  an^'on- 
net.  Suivant  la  l/'f^n-nde  de  <aint  Her\i'. 
un  loup  ayant  dévuré  l  Ane  avec  lerjuel  , 
il  travaillait  la  terre,  le  saint  ordonna 
au  loup  de  remplacer  la  béte  de 
somme  |>OQr  cet  usage  et  le  mit  dans' 
la  même  étable  que  ses  moutons.  De- 
puis cette  époque,  saint  Hervé  est 
invoqué  pour  présener  les  troupeaux 
des  loups,  et  les  paysans  viennent  en 
pèlerinai^e  à  sa  chapelle  Ini  porter 
des  moutuns  en  otTraude.  Au  grand 
pardon  du  deriiier  dimanche  de  sep- 
tembre, il  se  fait  à  cette  chapelle  une 
procession  à  cheyal. 

18  kil.  Gourin,  ch.-l.  de  cant.  de 
'4184  liab..  est  situé  à  ir.a  mèl.  d'altit., 
sur  le  versant  S.  des  Montaf/ne>- 
Noires,  entre  ie  ruisseau  de  Sierlaér- 
Inam,  à  l'O.,  et  1  un  de  ses  affluents, 
a  TE.  De  plusieurs  points  élevés  qui 
dominent  le  bourg,  on  découvre  une 
belle  vue.  Viglistf  en  grande  partie 
reconstruite  au  xvn«  et  xviii*  s.,  n'a 
aucune  valeur  arr])it»'Cturale.  —  La 
chapelle  ^otre  -  Dam c  -  des  -  Victoirex 
(xvi"  s.),  restaurée  en  1830,  est  cou- 
ronnée d'un  clocheton  que  surmonte 
un  lièvre  sculpté.  —  Dans  la  chapelle 
SaiiU-Nicolat  (xv*  s.)f  on  remarque 
des  fragments  de  vitraux,  une  piscine 
en  an^e  de  panier,  des  bénitiers  pra- 
tiqués dans  le  mur  et  supportés  par 
une  petite  coloimette  engagée.  ^  Le 


château  de  Kerbiguet^  en  ruine,  a 
été  converti  en  ferme.  Les  murs 
d'une  salle  qui  sert  aujourd'hui  de 
grenier  sont  chargés  de  fresques  et 

d'inscriptions.  Dans  la  eour  ^e  voit 
un  pt4ii#  de  3  mèt.  de  largeur,  dont  la 
margelle,  faite  d'une  seule  pierre, 
est  ornée  de  sculptures. 

A  VE,  de  Gourin  s'étendent  des 
gisements  de  minerai  de  fer,  exploi- 
tés ainsi  que  des  carrières  voisines  de 
pierre  à  bétir. 

[De  Gourin,  une  route,  qui  traverse 
presque  constamment  des  landes  dé- 

sf»rte«î.  conduit  à  "t  'i  kil.)  Quimper.  par 
(9  kil.  1/2)  Boudouallrc,  v.  de  lu8l 
ha!).,  hM\  sur  la  rive  dr.  de  l'Isole  {re- 
trancbeuiènls  attribués  aux  Romains; 
tour  de  l'église,  ornée  de  curieuses 
sculptures;  au  hameau  du  Moustoîr, 
]ti<'rre  druidique  et  dolmen),  (15 
kil.  1  '2)  Saint-Jean .  hameau  de  Leu- 
han  (IA61  liab.)  et  ('il  kil.)  Coray.  v. 
de  1992  hab. ,  siir  le  lerritftire  du- 
quel, près  de  l  lsole,  se  trouvent  des 
pierres  de  croix  ou  staurotides  (F. 
p.  271). 

I  ne  autre  route  conduit  à  (29  kil.) 

Bannalec  ei  à  {3'2  ki!  )  Rosporden, 
par  07  kil.)  Scaër,  où  elle  se  bifurque 
(K.  R.  6.  p.  271).] 

La  ruute  de  liOrient  -'6î?ve  i 
208  mèt.  d'altit. ,  puis  desceiid  en 
zigzags,  le  long  d'une  petite  vallée 
qui  porte  ses  eaux  au  ruisseau  du 
Moulin-au-Duc. 

2.)  kil.  Le  Saint,  v.  de  1646  bah, 
Véglise  Saint  -  Samuel ,  du  moyen 
ftf?e,  offre,  à  l'intérieur,  de  ctirieux 
chapiteaux,  des  tableaux  anciens  et 
un  groupe  en  bois  représentant  sainte 
Anne,  la  sainte  Vierge  et  l' Enfant- 
Jésus.  Dans  le  cimetière,  s^élève  une 
croix  de  pierre  dont  la  partie  infé* 
rieure  est  assez  remarquable.  La 
chapelle  Saint-Adrien  est  un  but  de 
pèlerinage  où  Ton  porte  les  en£uits 
atteints  de  coliques. 

[A  7  kil.  fi  I  E.  du  Saint,  .-e  trouve 
le  v.  de  Langonnct  (  Mi}4  hab.), 
agréablement  situé  sur  le  versant 
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d'une  petite  colline  dont  le  pied  était 
autielois  baigné  par  un  vaste  étang 
qui  a  été  dessécbè.  Vabbaye  de  Lan- 
gonnety  fondée  eo  11 36-  par  le  duc 
Conan  III,  après  avoir  servi  pendant 
longtemps  de  baras,  a  été  transfor- 
mée en  collège,  puis  en  colonie  pé- 
nitentiaire (*2 (10  enfants),  sous  la  di- 
rection des  PP.  tlu  Saint-Esprit.  H 
reste  des  anciennes  con^lructious , 
plusieurs  salles  assez  belles,  restau- 
rées en  1867.  —  Véglia  Saint-Pierre 
et  Saint'Paulf  souvent  remaniée,  re- 
monte, dil-on,  au  xi*  s.  — Véglise 
de  la  Trinité  (xvi*  s.)  est  ornée  de 
très-beaux  vitraux  de  la  même  épo- 
que. —  On  remarque,  en  outre,  à 
Langonnet  :  un  beau  tumulus  près  du 
manoir  de  Carven  ;  trois  menhirs  et 
de  nombreux  débris  de  monuments. 

Ayrf^^  av"ir  franchi  le  ruissenu  du 
MouliM-aii-Diic,  on  remonte  rapide- 
ment à       inèf  (i  aiiit. 

3.>  kii.  Le  faouet,  (hôt.  :  du  Lion- 
d*Or^  de  la  Croùr-d  Or), ch.-l.  decant, 
de  3977  hab.,  est  situé  à  133  met., 
entre  les  rixi^n  sde  Ster-laêr-Inam 
(à  l'O.)  et  d^Ellé  (à  l'E.).  Le  ch.lteau 
du  Faouet.  dnnt  le  nom  d'une  rue 
ra|<{ielle  seule  l'exi-^tence,  fut  assiégé 
et  pris  en  1342  par  le  roi  Edouard  III 
d'Angleterre.  La  ville  fut  pillée  par 
Fontenelle,  en  1595,  et  attaquée  sans 
succès  par  les  Chouans  en  1795. 

L'église  offre  quelques  parties  du 
XII!'  dans  la  nef  et  un  chœur  poiy- 
gouai  du  XVI'  s. 

A  1  kil.  I/?  au  N.  du  Faouet,  sur 
une  colline  ties-escarpée  (178  mèt.), 
qui  domine  l'Ellé  de  100  mèt. ,  s*é- 
lève  la  ehapalla  Sainio-Barba,  bâtie 
en  1489,  dans  une  situation  extraor- 
dinaire. »  11  est  impossible,  dit 
M.  Cayot-Dciandre,  de  rendre  |>ar  la 
description  la  singularité  de  la  icii- 
struction  de  cette  église,  à  laquelle 
on  parvient,  une  fois  arrivé  sur  le 
plateau  de  la  montagne,  par  de  larges 
et  beaux  escaliers  en  granit  dont  les 
degrés  gravissent  le  roc,  puis  redes- 
cendent la  rampe  opposée  et  conduis 


sent  à  la  T'*»?"?"  de  la  ciiapelle  po^ve 
entre  les  nn^uers.  f/empîarenjent  est 
si  étroit  qu  il  a  eie  iiiipus.^iblci  d  o- 
rienter  la  chapelle  de  10.  à  l  E., 
comme  le  soiu  les  autres  églisea;  elle 
Pest  du  S.  E.  au  ?î.  0.,  et,  par  une 
autre  singularité,  h  porte  principale 
étant  an  S.  O..  le  rnaure-autel  a  été 
placé  vis-à-vis  e'est-â-dire  au  N.  E., 
et  se  trouve  ain»i  adossé,  contre  tout 
usage,  à  Tun  des  grands  cAtés  de  l'é- 
difice. »  La  tradition  rapporte  de  la 
maniî're  suivante  Torigiae  de  la  <  ha- 
]>elle  Sainte-Barbe:  le  sieur  de  Toul- 
bodou,  en  Loemalo,  rha^^aii  un  jonr 
dans  la  \  alite  de  1  Elle,  lorsque  éclata 
un  orage  épouvantable.  La  foudre,  qu 
tomba  plusieurs  fols  à  ses  pieds,  brisait 
les  rochers,  et  Tun  de  ces  blocs  aUait 
broyer  dans  >a  chute  Tlnfortuné  cbas- 
seur,  lorsqu'il  fit  vœu  à  sainte  Barbe 
•le  lui  élever  une  chapelle  au  même 
endroit  >i ,  par  son  intercession,  il 
était  ]<vr>rvyf>.  de  la  mort.  Le  rocher 
s  arrêta  court  i  la  place  qu  il  con- 
serve encore  k  mi-côte,  et,  dés  le 
lendemain,  les  maçons  travaillaient  à 
l'accomplissement  du  vœu. 

Dt'iix  porches  (lunnent  entrée  (la!j<; 
la  cliaprlle.  au  S.  I.'anirle  S.  ().  r>i 
flanque  d'une  petite  tourelle  polygo- 
nale. L  editice  est  voûté  en  pierre  et 
les  extrémités  de  la  tottuie  sont  sur- 
montées d'épis  en  plomb. 

la  plupart  des  statues  qui  ornaient 
aulreiois  la  chapelle  ont  été  hrisée.*i; 
il  ne  re^îte  que  celles  de  la  Vierge,  de 
saint  Corentin,  de  sainte  Ursule  et  de 
>aiiue  Barbe.  Sun»»'  Barbe  est  aussi 
rejuésentée,  au  uniieu  des  foudres, 
sur  le  vitrail  d*une  riche  fenêtre  à 
meneaux  fleurdelisés,  à  l'extrémité 
du  transsept  E.  Six  autres  fenêtres 
ont  conservé  des  débris  de  vitraux  à 
|)ersonnages. 

Prés  de  la  chapelle  Sainlc-Barhe, 
s  elève  nn  frêne  séculaire,  mesurant 
6  mèt,  de  circonférence  à  sa  bdî>e  et 
dont  les  rameaux  touffus  se  projettent 
sur  l'édifice  religieux.  Au  sommet 
d'un  des  escaliers  qui  conduit  au 
sanctuaire,  un  beffroi  a  été  érigé  sur 
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quatre  piliers  qui  soutiennent  une 
toiture  abritint  la  cloche,  que  chaque 
pèlêrin  tient  à  faire  sooner  le  Jour  du 
pardon.  Un  autre  f  alter  d'escalier, 

voOtfi  en  pierre,  donne  accès,  à  la 
chafipU^  ^aint-Bermrd^  suspendue, 
coniine  celle  de  Sainte-Harlie.  sur  une 
pointe  de  rocher.  Les  dévots  iu  font 
le  tour  en  se  cramponnant  à  des  an- 
aeaux  de  fer  scellés  dans  les  murs. 

Du  Faouet  dépend  aussi  le  v.  de 
Saint-Fiacre,  qtu  reu forme  une  inté- 
ressante chapelle  du  XV*  %,  (F.  H.  77). 

fL'aucienne  route  du  Faouet  h 
(24  kil.)  Guéméné-sur-ScorlT  franchit 
rEUé  et  laisse  à  dr.  (1  ktl.)  U  cha- 
pelle  Sain^Nicolat  {xn*  s.),  renfer- 
mant un  beau  jubé.  Du  côté  du  chœur, 
des  niches  que  sépnroiit  des  cariatides, 
contiennent  les  statuettes  des  .Ip/lfrpj. 
Du  r'*'té  de  la  nef.  '^e  déroule,  en  neuf 
pan  ti taux  de  la  Henaissauce,  la  lé- 
gende de  taifU  Nicolatf  où  Ton  dis- 
tin^rue  le  miracle  des  trois  clercs  res- 
suscités,  après  avoir  été  dépecés  par 
un  boucher,  salés  comme  de  la  viande 
de  porc,  pro^-^és  dans  un  baquet  et 
eti  partie  mangés. 

A. 7  kil.  du  Faouet,  la  roule  tra- 
verse PriiiaCf  v.  de  2213  hab. ,  situe 
sur  le  bord  de  Vélang  de  ce  nom. 
Végliee  de  Prtaiac ,  sous  l'invocation 
de  saint  Bého,  évéque  originaire 
d'Irlande,  appartient  en  majeure  par- 
tie au  XVI*  s.  Toutefois,  le  clocher 
qui  s'élève  sur  le  rarré  central  est 
porté  sur  des  arcades  en  plein  cintre 
roman  reposant  sur  des  colonnes  cy- 
lindriques dont  les  chapiteaux  sont 
du  xa*  s.  —  Fntre  Tétang  de  Priziac 
et  les  ruines  du  château  de  Behir. 
ont  été  trouvées,  en  1800,  environ 
2(M)()  monnaies  carlovingieunes. 

Au  d'dî  de  Priziae.  la  route  fran- 
chit la  inière  du  Funl-Ruugc,  pas:>e 
au  (10  kil.  1/2  du  Faouet)  Croisiy  et 
laisse  à  dr.,  à  258  mèt.  d*altU.,  la 
chapelle  de  Zochrùl,  édifice  du 
moyen  Ae^  ,  restauré  et  agrandi  vers 
la  fin  du  XM;*  s.  (\  rAté  de  la  chapelle, 
croix  de  pierre  à  personnages).  Cette 


chapelle  dépend  de  la  c.  de  PlocrdiU 
(3G72  hab.)y  dont  on  traverse  ensuite 
(17  kil.)  le  bourg  principal.  Véglise 

de  Ploêrdut  date  de  plusieurs  époques. 
La  chapelle  Notre- Dame -de-Crinénan 
5  kil.  au  delà  du  bourg,  à  dr.  de 
la  route),  qui  appartint  aux  Tem- 
pliers, otfre  à  l'extérieur  une  litre 
funèbre,  de  curieuses  sculptures  d'or- 
nementation, et,  à  rintérieur,  un 
lambris  entièrement  couvert  de  pein- 
tures du  xvW  s.,  représentant  VHis* 
toire  dr  la  Virrge.  Sur  le  territoire 
de  Pioèrdut  existent  encore  des  lrac4*s 
de  voie  romaine,  d'anriens  retran- 
chements, deux  tumuii,  une  rautle 
féodale  et  une  pierre  druidique,  à 
1  kil.  du  bourg,  près  de  la  route  de 
Guéméné. 

Li  nouvelle  route  du  Faouet  à 
Gucmené,  longue  de  27  kil..  se  déta- 
che de  la  route  de  Lorient  pr<  s  du 
château  de  Stanghingant  ( .')  kil.  du 
Faouet)  et  laisse  à  g.,  4  kil.  plus  loin, 
le  ham.  de  Zinsee,  qui  dépend  de 
Bernéinçe  hab.),  situé  é  2  kU.  à  dr. 
de  la  route.  Près  de  Zinzec,  se  voit  un 
retranchement  circulaire  de  320  mèt. 
de  circonférence,  entoure  de  douves 
et  de  parapets  de  4  a  5  mèt,  de  hau- 
teur. Ces  vestiges  de  cai>lramétation 
annmicent  une  haute  antiquité  et 
pourraient  être  l'ouvrage  soit  des 
Bretons  de  Morvan,  soit  des  Francs 
de  Louis  le  Débonnaire,  qui  vainqui- 
rent les  Bretons  en  ce  lieu  l'an  818. 
Le  camp  de  Zinzec  n'est  rju'à  l  kil. 
au  N.  de  la  roula  neuve  du  Faouet 
à  Guémcné,  sur  le  bord  de  laquelle 

s  élève  (15  kil.  du  Faouet),  au  delà 
de  Yétang  du  PonieaUec^  la  chapelle 
de  Notre-Dame-de-Kemascleden. 

Le  plan  ^'»MiiMaI  de  cet  édifice  fi- 
gure une  croix  latine  de  3-  à  n-èî. 
de  longueur  sur  12  met.  de  largeur. 
Lu  ttuir  élevée  à  10.,  au-dessus  d'une 
ro.se  rayonnante,  est  surmontée  d'une 
flècbe  avec  galerie  flamboyante  fin- 
saot  saillie  à  Taide  de  consoles,  ainsi 
qu  à  Saint- Fiacre  du  Faouet. 

Scion  !a  tradition  ces  deux  cha- 
pelles Tureul  construites  ensemble  et. 
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les  outils  étant  venus  à  manquer, 
(les  anges  trans|»orliiieiil,  pendant  le 
repos  des  nuvri«Ms  de  Korna»cléden, 
leurs  outils  aux  ouvriers  de  Salut* 
i^idcre  et  rédpi  Ofjueœenl. 

Lesquatre  faces  de  la  tour,  àla  nais- 
sance de  la  flè^be,  sont  reliées  entre 
elles  par  des  frontons  triangulaires 
à  ornements  flamboyants.  Deux  por- 
ches se  détachent  sur  le  flanc  S.  de 
la  cliapelle.  Le  granit  n'a  jamais 
été  mieux  découpé,  fouillé,  ciselé, 
dentelé  et  festonné  que  dans  ces  doux 
porches  et  particulièrement  dans  le 
grand,  qui  offre  les  statues  des  ApÂ- 
tres  dans  des  niches  à  culs-de  lampe, 
surmontées  de  dais  pyramid  nu.  Le 
Iranssejtl  S.  est  perce  d  une  grande 
rose  rayonnanle  j  le.s  tympans  de  la 
maîtresse  vitre  et  des  autres  fenêtres 
sont  flamboyants. 

Les  TOûies  du  cbour  et  celles  du 
trtnssept  N.  sont  tapissées  de  fresques 
représentant  diverses  scènes  de  la  vie 
de  Notre -Seigneur  et  de  la  Vierge  eî 
un  concert  d  anges.  Malgré  LéUl  de 
dégradation  où  :>oot  ces  peintures,  il 
en  est  peu  de  la  même  date  qui 
puissent  oflHr  autant  de  correction 
dans  le  dessin  et  d'élégance  dans  les 
draperies. 

Nous  signalerons,  en  outre,  trois 
(nitf'Ueu  i»ierre,  l  un  entier,  dans  le 
liai^llept  h.f  les  deux  autres,  c'est- 
à-dize  le  maître-autel  et  l'autel  du 
tranasept  S.^  mutilés  et  abandonnés 
dans  la  nef. 

La  route  franchit^  en  deçà  et  nu 
delh  de  Kernascléden,  plusieurs  il- 
fluenis  du  Scoriï  et  passt>  à  Textré- 
mile  S.  de  (20  kil.)  l.njnol,  v.  de 
1S44  hab.,  que  7  Ui.  sépai-eut  de 
Guéméné.l 

Du  Fauuet  à  Quimperlé,  R.  77. 

A  2  kil.  1/2  du  Faouet,  la  route  de 
Lorient  franchit  Ltllé  près  de  son 
conlUienl  avec  la  rivière  du  Vvni- 
Houge,  puis,  reuioniauL  la  rive  g. 
d*nn  autre  affluent  de  FEllé,  laisse 
à  g.  la  route  de  KapoléwriUe  et  le 
cMiMii»  de  Slangkùig^ni* 


41  kil.  Me  flan,  v.  de  1814  hab.. 
]>o  sède  une  église  de  1577,  suivant 
une  inscription  qui  se  lit  au  portail  S. 
Le  pignon  E.  est  décoré  des  armes, 
entourées  du  collier  de  SaiuL-<Hîchely 
de  René  du  Fresoay  ,  baron  du  Faouet 
en  1627.  De  Tancienne  église,  il  reste 
deux  arcades  romanes  à  rentrée  du 
chœur  (à  3  kil.  h  dr.,  château  de  Ko- 
blay,  appartenant  depuis  deux  siïKîle» 
à  la  famille  le  l^uillon  «!e  Doblay). 

On  traverse  uuati^iudu  départ,  du 
Finistère  en  descendant  en  zig^^ 
ifors  le  ScorfT,  que  l'on  franchit  et  au 
delà  duquel  on  rentre  1  m  >  le  départ, 
du  Morbihan.  Le  ScorfT  forme  au  S» 
cl  à  !  E  la  limite  de  la  forit  de  Pont- 
cailec  (  nOt)  hectares)  qui  attire  l  at- 
teiilion  sur  la  g.  et  au  N.  de  laquelle 
se  voient  les  ruines  du  cl^dieau  d§ 

Ce  château,  ancienne  place  forte, 

appartenait  pendant  la  Ligue  à  Anne 

de  Malestroil.  C'est  dans  se-?  mnr«î  fruf» 
fut  arrêté,  en  172U,  le  jeune  marquis 
de  Pont-Callec,  accusé  d'avoir  trempé 
dans  la  conspirauuii  de  Cellaoïare. 
Ce  Jeune  géotilbomme  fut  condamné 
à  mort  et  exécuté  sur  la  place  du 
Bouffay  à  Nantes. 

,').'>  kil.  J'bmay,  ch.-l.  de  c.  de 
4*281  hab.,  avec  une  église  du  xn'ou  du 
xnr  s.  à  Vintérieur.  dont  les  colonnes 
et  les  arcades  sont  bariolées  des  cou- 
leurs les  plus  diaparatei,  pur  la  g., 
se  trouvent  le  ehéieau  de  KerdréhOf 
appartenant  depuis  le  xvi*  s.  à  la  fa- 
n;ille  du  l^tdéru,  et  le  château  de 
if en^houarn,  appartenant  depuis  1460 
à  la  famille  de  Fluvié.  Près  de  la  cha- 
pelle Sainte-Anne^  se  voit  un  retran- 
chement romain  (150  mét.  de  circon- 
férence) avec  douves  et  parapets. 

[  Une  route  de  9  kil.,  qui  traverse 
le  Scorff  à  Coët-Neblech^  rciic  i'iouay 
à  Arxano  (àdr.),  chA,  de  c.  de  1877 
bab.] 

Quand  elle  a  lai:».sc  a  g.  Caiaii  (cii7 
bab.),  la  roule  se  sépare  sur  la  dr., 
à  104  mèu  d'altit.,  de  celle  d'Ben» 
nebont,  puis  croise ,  à,  10  kil*  de 
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Ploufty,  1s  route  â^fieiuielKMit  à  Pont- 
Scorff.  Sur  la  dr.  s'élève  la  rhaprïle 
Kotre-Dame-des-Xeiges  ou  de  Trescott, 

en  forme  de  tau.  ayant  nn  rhevet  une 
belle  fenèire  à  meneaux  rayonuunts, 
dont  1»^  tympac  est  en  losange.  Sur  les 
CûQtre-forts  du  transsept  S.,  se  distin- 
guent les  armes  de  U  famille  du  Pou. 

67  Ml.  Caadan  (V.  R.  6,  p.  158.) 

On  rejoint,  à  3  kil.  de  Lorienl,  la 
route  d'Hennebont  à  Loi  îeiU .  et , 
franchissant  le  Scoi  fî  sur  un  magni- 
fique pont  suspendu.  f>n  cnire  dans 
Loiienl  par  le  faubuuiy  de  Keran- 
trecb. 

76  kil.  Lorient  (R.  6). 

ROUTE  77. 

DE  CARHAiX  A  «UMFElILt. 

S6  kil.  —  Route  de  Toitures. 

3r,  kil.  Le  Faouet  (R.  76).  —  A 
1  kil.  du  Fapuft.  se  détache,  sur  la 
dr.,  la  route  de  Scaer. 

3R  kil.  Saint-Fiacre,  ham.  de  13^ 
Lab..  d''[>eiiil;iiil  de  lac.  du  Faouet, 
dontine  le  contluoiit  de  1  EUé  et  du 
Ster-Laer-Ioam.  la  obapelle  Saint- 
Fiacre  est  un  édifice  dn  xt*  s.,  dont 
la  flèche  principale,  avec  sa  galerie 
flamboyante ,  »Mevée  en  enrorl^elb'- 
ment  sur  la  façade  0.,  se  relie  par 
deu.x  nrcs-boutant-i  légers  à  deux  flè- 
ches plus  petites.  Un  porche  méri- 
dional, voûté  en  pierre,  avec  intrados 
découpé  en  trilobés,  a  ses  parois  gar- 
nies de  niches  à  consoles  et  à  dais 
sculptés  qui  renfermaient  des  statues 
aTijoM'.d'hui  mutilées  et  éparses  dans 
le  cimetière,  à  Texccption  de  la  sta- 
tue Colossale  de  saint  Christophe  qui 
a  seule  échappé  à  ia  destruction. 

La  chapelle  Saint-Fiaere  est  divisée 
en  cinq  travto  et  terminée  par  un 
chevet  carré,  décoré  extérieu;  b  inent 
d'un  léopard  portant  une  bannière 
chargée  de  cinq  fusées.  Ces  armes 
sont  celles  de  Jean  de  Bouteville, 
baron  du  Faouet,  capitaine  de  l'ai- 
rière-ban  deQomouidUe  en  1481. 

Si. 


Huit  fenêtres  sont  encore  garnies 
de  >1traux,  dont  voici  les  principaux 

sujets: 

Première  vitre  (an  chevet).  —  La  Fat - 

sion  et  la  Résurrection  du  Sauveur. 

Deuxième  vitre  (transsept  N.).  —  Le» 
Couchei  dt  la  Yicrg$^  puis  Ytn(anl  Jétus 
lafé  dans  nn  bassin  ;  la  Cfreonelffon,  le 
Sermon  tur  la  montagnê^  la  Décollation 
de  eaint  Jean-Bajdiite^  \t  Festin  d'Ntrode. 

Troisième  vitre  (transsept  S.,  fenêtre 
E.).—  Le  cnicifi&ment^  les  prophètes,  les 
apôtres^  avec  leurs  attributs,  et  divers  per- 
sonnages de  l'Écriture  sainte,  dont  les 
noms  :  ^aco6. 6alomontÀminadabt  if  on, 
Zorobabêlt  etc.,  sont  indignés  sur  des 
phylactères  qu'ils  tiennent  à  la  main. 

Quatrième  Titre  (transsept  S.,  fMiétrs 
S.). — La  Ugertde  de  saini  Fiacre, 

dnqniène  Vitre  (eollatéral  N.).  —  Cou- 
cerl  vangetf  et  au-dessous,  en  huit  psn% 
neauz,  Jésus  enfant  sur  cenocuL  de  sa 
mère,  portant  une  petite  chapelle;  puis 
sainte  Anne,  Joseph  le  Joste,  Maria  Sa- 
lomé,  Cléophas,  l'un  des  disdples  d'SOI- 
matts,  Dalpheus  et  les  apôtres. 

Sixième  vitre  (an  bas  de  la.  nef,  an  S.). 
— Le  sujet  de  cette  vitre  n*estf  pins  reeon- 
;  naiasable.  Une  fignre  de  chevailer,  la  tête 
couverte  d'un  casque,  doit  représeiitT  le 
donateur  au  pied  duquel  on  ht;  «Jean 
Fitre,  gonvemear,  poor  cette  chapeOe  om 
fit  faire,  1557-  » 

Septième  et  huitième  vitres.  —  Elles 
sont  trop  mutilées  pour  que  les  sujets 
palMsat  être  compris. 

Le  principal  orn^mr'nt  de  la  cha- 
pelle Saint-Fiacre  est  un  magnifique 
jubé  en  bois,  du  style  ogival  fleuri 
(  1 480) ,  qui  occupe  toute  la  largeur  de 
la  nef  et  la  sépare  du  chœnr.  Sa  ga- 
lerie est  supportée  par  une  claire- 
voie  composée  de  sept  panneaux 
flamboyants.  Datis  les  panneaux  du 
milieu  s'ouvrent  deux  portes  dont 
'  la  menuiserie  annonce  la  Renais- 
sance. 

Les  jambages  de  la  porte  principale 
à  deux  vantaux  sont  ornés  de  sta* 
tuettes  représentant  saint  Fiacre  dans 
j  divers  actes  de  sa  vie.  La  frise  qui 
I  surmonte  la  cl  aire -voie  offre  des  su- 
!  jets  variés.  Ceux  de  g.  sont  trop  cy- 
i  niques  pom-  être  mentionnés  ;  parmi 
'  ceux  de  dr.,  on  remarque  un  loup 
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vêtu  en  moinn  ot  prêchant  d;ins  une 
chaise  au  \>u-i\  d"  laquelle  se  lient  un 
renard  qui  engage  deîi  poule.^  à  vemr 
écouler  le  loup.  Plus  loin  le  renard 
prend  la  fuite,  poursuivi  par  les  pou- 
les qui  te  piquent  du  bec.  Le  renard 
mort^  les  poules  en  font  curée.  Au- 
dessus  de  la  fri^o,  rh'^no  la  paierie  ou 
jubé  proprement  dil.  duruitié  par  un 
calvaire  vù  le  Clirisl  e'Xiàre  eiiii'e  !e 
bon  et  le  mauvais  ianun.  Culte  gale- 
rie supérieure  se  compose  de  dix 
panneaux  à  accolades  découpés  en 
sculptures  flamboyantes.  D'innom- 
braMes  rinceaux  <^n!ent  l'intra  îo-  de 
C"-  ar'->;   l'^s  pa'""''mx   du  milieu 
otlrenl  k-  m«)nûgiamîiie  du  (  hri^^t  au- 
dessus  de  trois  ileurs  de  lis  j  les  sui- 
vants sont  remplis  de  mouchetures 
d'hermines  suspendues  à  des  lacs 
d*amour. 

Cinq  voûtes  d'ogive  à  pendentifs 
terminée  p,ir  des  aucrps  renversés 
soutiennent  cette  conjposition.  ou- 
vrage d'une  liardi.'.s>e  et  d'une  élé- 
gance extrême.  Au  centre,  des  con- 
•oles  portent  les  statues  de  la  Vierge 
et  de  saint  Jean;  à  g.,  celles  de  la 
Vierge  et  de  Tanço  Oaoricd  ;  à  dr., 
ccll<  >  d'Adiiiu  etd'Kve  au  pied  de  l'ar- 
bre du  bien  et  du  mal,  puis  chassés 
du  paradis  terrestre. 

Du  côté  du  chœur j  Taspect  du 
jubé  est  différent  sans  être  moins  re- 
marquable. Ici  les  pendentifs  ne  sont 
plus  des  séraphins,  mais  des  ani- 
maux à  Tormes  étranges,  des  hommes 
à  posture>  biznrre>.  servant  de  sup 
ports  à  des  sujets  «jue  M,  Cayot  Dé- 
îandre  a  cru  allégoriques  : 

M  L«  premier  sujet  à  g.,  dit  il, 
présente  un  homme  un  panier  au 
bras,  grimpé  dans  un  arbre  chargé 
*  de  fruits  qu'il  cueille  en  regardant 
autour  de  lui  d'un  air  inquiet,  c'est 

le  rol.r» 

Au  deuxième  tableau,  «  un  gros 
homme  repu,  dont  l'estomac  rejette 
les  alimedîs,  est  la  personnification 
de  U  gcurmanditê.  »  11  est  assis,  les 
poings  sur  les  genoux,  et  fait  d*af- 
freuses  contorsions  pour  rendre  un 


porc  tout  entier  dont  la  queue  loi 
iesi<>  seule  ddiis  la  bouche. 

Sur  le  troisième  et  le  quatrième 
pendentifs,  des  anges  tiennent  des 
écussons  malheureurement  martelés. 

Sur  le  cinquième  :  «  Un  jeune 
homme  et  r  jeune  fernm*  .  N^^tus 
de  rtch-'^  li  ibit^.  <^r>  promènent  lan- 
gouieuseuient,  c  e^t  ia  moUei$€,  OU 
peut-^lre  la  lumrr.  » 

Le  dixième  et  dernier  sujet,  tout  à 
fait  local,  «est  un  joueur  dé  corne- 
muse, ou  «onfi«ur  breton,  accompa- 
gnement obligé  de  tous  nos  pardons, 
et  il  personnifie  la  danse,*» 

U  seiait  impossible  de  rappeler 
mille  ri'iîn  >  détails  qui  couvrent  cet 
aUiiiiiabie  jubé. 

La  route  descend  rapidement  ?ers 
le  Ster-Laer>Inam ,  qu  elle  franchit 
i  rès  de  la  chapelle  Saint-Meshn. 
Elle  domine  ensuite  ia  rive  dr.  de 
rplllé  p'Mid  int  3  kil.  environ,  puis 
s'en  i'ioi^'iie  à  dr.,  nprhs  avoir  croiné 
un  des  aHUient^  de  cette  rivière  qui 
sépare  le  départ,  du  Morbihan  de 
celui  du  Finistère. 

45  kil.  Carot  '  Combout,  ham. 
dépendant  de  la  c.  de  Querrien 
{•25G1  hab  ).  dont  le  bourg  est  situé  à 
3  kil.  de  la  route,  sur  la  dr.  —  On 
laisse  suc(.e<->i\ement  du  roéme  côté 
le  hameau  du  Mtné  el  le  cUdleau  de 
Penquûm, 

50  kil.  Kerlavarêc,  ham,  et  châ* 
teau  dépendants  de  Trémiven  (841 
hab.),  dont  l'église  se  montre  2  kll. 
plus  loin  à  dr.  La  loule  tra^er^^e  une 
langue  de  terre  resserrée  entre  1  I^-ole 
et  TEllé  (beau  point  de  vue  sur 
Ouimperlé),  en  arri\aui  à 
56  kU.  Quimperlé  (R.  6). 

KOUTE  78. 

ne  CAIHAIX  A  QUIlPIII. 

Si  kil.  —  Route  de  voitures. 

Après  avoir  franchi  la  rivière 
d'Aven  ou  d'Hière ,  au  Jfottlitwlti-Jloi 
(2  kil.  de  Garhaix),  puis  un  autre  cours 
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d'eau,  1  kil.  plus  loin,  la  roule  s  clève 
jusqu'à  154  nèt.  d'alt  t.,  avaat  de 

traverser  (7  kil.)  Ktrkêrii,  ham.  de 
(9  kil.)  aédtn-Foher^y.  de  1669 bab., 

où  se  voient  une  église  du  xvi*  s. 
(verriî  ; es,  lambris  prints)  et  un  cal- 
caire (<l;iiis  le  cimcli*  Tt  ),  taillé  dans 
un  seul  l»loc  de  granil  de  Kersauton 
(7  mèt.  de  hauteur).  —  On  descend 
dans  la  rallée  de  l'Aulne,  que  l'on 
croise  au  (13  kit)  Poni-Ttifen^  près 
de  son  confluent  avec  k  canal  de 
Nantes  à  Brest.  Dans  un  repli  de 
TAiilne,  qui  coale  dans  une  vallée 
prolundf  de  '0  mil.,  on  aperçoit  sur 
la  dr.  le  château  de PratulOf  kÛinQ ^è- 
go  a  du  Laz,  et  le  mùuUn  du  GUitt, 
Traversant  ensuite  une  presquHe  for- 
mée par  l'Aulne,  on  monte  à  130  mèt. 
daltit. 

lf>  kil.  LandeleaUf  v.  d-  106-Uiah., 
doit  son  nom  à  saint  Tileau  ou  Té- 
liau,  évôque  de  Landaff  au  vt*  s.  — 
Vi'glùe,  dont  le  p,oriallS.  est  de  1540 
et  le  clocher  de  1731,  renfermait  au- 
trefois la  tombe  de  François  du 
Chastel,  marquis  de  Mesle  et  sei- 
fznenr  de  Châteaugal,  mnrt  en  1G12. 
Sa  statue  funéraire,  !iuid'1e  curieux 
du  costume  militaire,  sous  Henri  IV, 
txisle  encore.  —  Les  restes  du  ma- 
noir de  Chéteaugal,  qui  s'élèvent  au 
aommetd'un  coteau,  ont  été  transfor- 
més en  ferme. 

La  vallée  de  l'Aulne,  dont  la  route 
s'éloif^nc  pour  ne  s'en  rapprocher 
(]•!  à  riiAieauneuf,  décrit  de  grandes 
tourbe?»  vers  le  S. 

24  kil.  Gbâteauueuf- du- Faou, 
ch.-L  de  c.  de  3008  bah.,  admirable- 
ment situé  sur  le  versant  d'une  col- 
line de  la  rive  dr.  de  1  Aulne,  est 
dominé  par  les  vestiges  d'un  riiK-i^n 
château  fort,  d'où  l'on  nprri  i'  lu 
S.  la  croupe  des  Moulagnes-Nuires 
que  couronne  la  foret  de  Laz.  — 
L*abside  de  Véglise  paroissiale  date 
du  zvi*  s.  ;  le  clocher  est  du  xvii*  s. 

La  àuifleUe  Notn'Dame-deS'Porteg 
marijuc  l'emplacement  d'un  chêne 
clans  le  tronc  duquel  fut  trouvée  une 
itaiue  de  la  Vierge.  Le  porche  forme 


« 

une  ^laiide  arcade  très-évasée  dont 
les  détails,  délicatement  sculptés,  ac- 
cusent le  xf«  s.  Un  groupe  de  la  Tri- 
nité, telle  qu*on  la  figurait  au  moyen 

Age,  représente  le  Père  éternel,  assis, 
coiffé  d'une  îinre.  et  tenant  dans  ses 
bras  ouverts  Jésus  crucifié,  tandis 
que  le  Saint-Esprit,  sous  la  forme 
d'une  colombe,  posée  sur  le.  haut  de 
U  croii,  ombra^de  ses  ailes  la  figure 
du  Christ. 

[^hîUeauneuf  est  relié  à  (tl  kil.) 
Sprzet,,  C.  de  5990  hab.,  située  aux 
IxjKis  de  l  Aubcet  de  rAven.  par  une 
route  qui,  se  séparant  de  celle  de 
Carbaiz,  se  dirige  vers  IX  et  firancbit 
l'Aulne,  puis  le  ruisseau  du  Cran,  qui, 
coulant  à  500  mèt.  au  S.  de  Spézet. 
baigne  les  murs  de  la  ehapeUe  du 
Cran. 

dette  chapeiie  mérite  la  visite  des 
touristes  ;  non  que  son  atcUitecture 
la  distingue  des  autres  chapelles  éle- 
vées A  la  même  époque,  mais  ses  vi- 
traux sont  d'une  richesse  exception- 
nelle. La  date  de  ce  petit  monument 
(l')32)  se  lit  sur  un  contre-fort,  et 
les  armes  des  seigneurs  du  Cranbuel. 
du  nom  de  Vieuxchàtel.  qui  y  possé- 
daient des  droits  bonoriliques,  sont 
gravées  au  chevet. 

Le  plan  forme  un  tau  ou  croix  de 
saint  Antoine;  le  maître -autel  est 
accosté  de  niches,  à  volets  sculptés, 
contenant  les  figures  de  la  Trinité  et 
de  la  Vierge,  et  îa  maîtresse  vitre,  à 
meneaux  fiauji»o\am>>,  renferme,  en 
douze  panneaux,  les  nrincipales 
scènes  de  la  Pomon,  de  la  féte  des 
Rameaux  à  la  Résurrection. 

A  u  t  y  mpan  de  l'ogi  ve ,  se  dé  veloppen  t 
le  Jugement  dernier  et  le  Triomphe 
du  Christ j  entre  la  Vierge  et  sanil  • 
Joseph  qui  a:»istent  à  la  gloire  du 
Dieu  fait  homme,  au  milieu  d  une 
troupe  d'anges  jouant  de  divers  instru- 
ments. Cette  vaste  composition,  por- 
tant la  date  de  1548,  est  décorée  des 
armes  pleines  de  Bretagne,  quoique 
l'union  de  cette  province  h  la  France 
fût  consommée  depuis  ^ei^e  ans. 
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[ROUTE  78]  GUàTKAUNE 

« 

Les  siyets  peints  dans  tosfixtutm 
fenêtres  soat  : 

1«*  Tltn  :  VAn^MteimUimy  la  NatMU, 
VAd  trmtitM  âeê  Birgên^  VAdoratiùn  dit 

2«  vilre:  le  Bayldne  de  Jtaus-Chriit  en 
trolt  panneaux  à  personnages  de  grandear 
naturelle. 

3»  vitre  :  le  Marirjre  de  saint  Laurent ^ 
en  deux  panneaux  occupant  toute  la  iar 
gear  d«  la  bnlirt. 

4*  Titre  :  la  JforI     la  Vierge. 

i*  Titre  •  la  U'jmâe  de  saint  Éloi. 

6*  Titre  :  la  Légende  dt  saii^  Jacques  le 
Mt^iuTf  en  quatre  paooeaiiz  fort  remar- 
qoiblei. 

Dans  le  c.  de  Spéset  se  voient 
aussi  plusieurs  monuments  druidi- 
ques i  l  des  rester*  de  fortifications 
attribuées  aux  Romains.] 

De  ChàlaaoneDf  4  Cbâtetnlia,  R.  70. 

La  route  dosceud,  de  1Î5  met.  d'al- 
Ut.,  dans  un  petit  vallon  où  elle 
francbit  un  affluent  de  l'Aulne.  Con- 
tournant alors  une  sorte  de  ])ro- 

monloire,  elle  traverse  rAulne  à 
("2^^  kil.  1/5)  Pont -Pol'ty 'Glus  et  s'é- 
1( ligne  drlinilivenicnl  de  la  rivière 
pour  se  diriger  en  zigzags  vers  les 
Montagnes-Noires  qui  attirent  depuis 
longtemps  Tattention  du  côté  du  S. 
Dominant  à  ir  une  petite  vallée,  on 
•  laisse  à  dr.  (l  kil.)  Saint -Thois 
(1000  liab.).  Plus  loin,  du  même 
côté,  se  montre  le  château  de  la 
Aoc/i^,  «iue  Tiuilus  du  Me.scouëz,  page 

et  favori  de  Catherine  de  Médicis, 
puis  vice*roi  de  Terre-Neuve*  fit  éri- 
ger en  HKirquisat  en  1&76.  Ce  chA- 
teau,  bâti  sur  un  roc  escarpé  de 
189  m^t.  d'altit.,  fut  incendié  pen- 
dant les  guerres  de  la  Li^ue.  Il  n'en 
reste  que  quel»jues  pans  de  murailles 
et  une  tour  au  S.  dominant  un  val- 
lon solitaire  oû  coule  un  ruisseau. 
Des  fouilles,  exécutées  dans  son  en- 
ceinte, ont  amené  la  découverte  d'os- 
sements humains,  de  cendres  et  d'us- 
lensilesen  fer.  La  chapelle  du  château 
a  survécu  à  sa  ruine.  Le  support 
d'une  statue  de  la  Vierge  porte  la 

date  de  1561;  et  une  porte  au  N.» 
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celle  de  nSi.  Tout  auprès,  un  beau 
fût  d*uDe  croix  brisée ,  est  décoré^ 
des  armes  des  maisons  de  Roslrenen 

el  du  OiK'ienncc.  possesseurs  de  la 
seigii'Mirie  de  lii  Floche  avant  les 
Mescuue/,  c  est-à-di: e  nu  xv*  s. 

Les  sites  boisés  quoffraient  les 
mille  sinuosités  de  l'Aulne  font 
placOi  à  mesure  que  Ton  s'éloigne  de 
ses  bords»  à  de  vastes  landes  incultes 
où  l'on  ne  rencr'Htre  aucune  habiia- 
tinn  et  où  la  route  atteint  ejuiron 
TIO  mèt.  d  al  lit.,  a\anl  de  desceiidre 
le  versant  S.  des  Montagnes-Noires. 

42  kil.  Edemj  v.  de  1880  bab., 
doit  son  nom  à  saint  ^em,  ermite 
originaire  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  s'établit  au  viii*  s.  dans  la  forêt 
de  Ol^'^''f''^  ^'>»  il  se  bâtit  une  cha- 
pelle de\eîiue  l  é^.^li^e  paroissiale  d'Ê- 
dcrn.  Celte  église,  reconstruite  au 
XVI»  s.,  renferme  d'assez  beaux  vi- 
traux et  la  statue  de  saint  fidern, 
représenté  sur  un  cerf  qu'il  avait 
apprivoisé  et  habitué  à  lui  servir  de 
monture.  Dans  le  cimetière  est  un 
menhir  renversé. 

44  kil.  Briee.  ch.-l.  de  cant.  de>- 
servi  par  la  siaii  >a  de  Quéménévea 
(chemin  de  fer  de  Nantes  à  Brest, 
R.  6,  p.  277).  —  On  rejoint,  è  Briec, 
la  route  de  Morlaix  à  Quimper,  pub, 
10  kil.  plus  loin,  h  A^rancfooree, 
celle  de  Châteaulin  à  Quimper. 

TjC  kil.  Coat-Bihj,  hameau  situé  à 
g.  de  la  roule,  près  d  un  ruisseau, 
te  joli  manoir  dt  Coatbily  est  uu 
édifice  de  1517,  dont  les  tourelles, 
dominant  un  vallon  bien  boisé,  se 
dessinent  d  une  façon  pittoresque  au 
milieu  d'un  riche  paysai^e  —  A  l.âOO 
mèt.  en  deçà  de  Ouimper,  scUve, 
sur  la  dr.  de  la  roule,  prèsdu  manoir 
de  TréqueffelleCj  un  chêne  centenaire 
dont  le  tronc  a  7  mèt.  de  drconfé» 
rence  à  ]  mèt.  2&  de  terre  et  dont  plu- 
sieurs branches  très-grosses  étendent 
en  tous  sens  l'ombre  de  leur  feuillage, 
jusqu  a  12  ou  13  mèt.  du  pied  de  l'ar- 
bre. On  suit  jusqu'àOuim[>eriar4vedr. 
d'un  ruisseau  qui  va  s'y  jeter  dans 
rodet  et  Ton  croise  le  chemin  de 
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DE  GARHAIX  A  CHAT£AUUN.      [EOUTE  79] 


iér  de'  Nantes  à  Brwti  en  entrant 
dms  la  ville. 
61  kil.  Quimper  (R.  6). 

ROXTTB  79. 
DC  CAHHAIX  A  CNATEAULIN. 

49  kil.  —  Roule  de  voitures. 

34  kil.   Chftteauneuf  -  du  -  Faou 

(R.  78).  Se  dirigeant  \cr^  le  N.  0..  la 
route  do  ChAteaulin  monte  à  13't  mèt. 
d*altil.  et  franchit  deux  rui'^-^eaux. 
dôiil  le  principal  est  celui  du  6ter- 
Goanez,  à  6  kil.  de  Gbàteauneuf. 

38  kil.  Pleyben,  ch.-l.  de  cent.,  de 
6289  hab.,  est  situé  sur  uo  plateau, 
au  point  d  interscction  des  routes  de 
Modal X  h  Quimper  et  de  Carhaix  à 
Chflteauiin. 

uL  église  de  Pleybcn  {Uri  taync  con- 
temporaine) est  un  éditice  remarqua- 
ble^  tant  par  ses  dimensions  que  par 
son  style  hybride,  singulier  mélange 
d'architecture  ogivale  et  de  celle  de  la 
Renaissance,  architecturc;5qiti,  malgré 
leur  dissemblance,  se  ti  iinent  réu- 
ni^''  avec  a^sez  d'art  pour  offrir  dans 
leur  enrremble  un  effet  pittoresque. 

Troh  clochers  surmontent  cette 
igUse.  Le  principal  est  tme  haute 
tour  carrée  élevée  sur  la  façade  S., 
dont  de  longues  baies  cintrées  dissi- 
mulent la  masse.  Elle  est  terminée 
par  une  i^Mlerie  à  jour  qup  couronne 
un  dùmc  en  pierre,  accompagné  de 

âuatre  clochetons  hexagones.  Chacun 
e  ces  clochetons  a  son  amortisse- 
ment en  dôme  comme  le  motif  prin- 
cipal. A  l'un  des  angles  de  ce  clo- 
cher, tout  entier  do  la  Renaissance, 
est  adossée  une  tourelle  à  six  pans 
renfermant  l'escalier.  1 1)  porche  d  une 
rare  élégance,  ouvert  a  id  base  de  la 
tour  et  portant  la  date  de  1588-1591, 
contient  à  l'intérieur  les  statues  des 
douze  Apôtret*  La  ikçade  est  complé- 
l^'-e  par  deux  atitres  clochers,  du  style 
flamboyant  ,  lermijiés  en  llèche.  *Ils 
sont  séparés»  par  une  galerie  que 
soutient  un  pilier  formant  deux  ar- 


cades Irès-élancées.  Le  cbcsur,  on 
peu  plus  ancien  que  le  clocher  prin- 
ctpal,  est  percé  de  fenêtres  ogivales 

qui  se  distinguent  j>ar  la  légèreté  de 
leurs  meneaux  flamboyants.  La  sa- 
cristie forme  au  chevet  un  charmant 
appendice  avec  son  toit  en  dùme  et 
ses  pilastres  de  la  Renaissance,  re- 
produisant les  principaux  motifs  do 
l'abside.  « 

Un  ostuaire  du  xv*  s.  orne  le  côté 
0.  du  cimetière,  mais  son  arcature 
à  jour,  ligotée  en  talon,  a  ete  a\ea- 
plée.  et  une  destination  toute  {tro- 
lane  a  ele  donnée  à  ce  mouiiment 

funèbre.  —  Un  autre  monument  que 
renferme  le  cimetière  c'est  un  ÔU- 

voire  (1650),  —  le  plus  important  du 
Tiuistère  après  celui  de  Plougastel, 
—  où  de  nombreuses  statues  repré- 
sentent l'histoire  de  r^otre-Seigneur. 

A  Mprlaix  et  4  Quimper»  R.  tl* 

La  route  descend  vers  l'Aulne,  qui, 
décriTant  sur  la  g.  de  longs  et  nom- 
breux contours,  forme,  à  l'E.  de 

Châteaulin.  une  sorte  de  presqu'île 
qu'il   faut   traverser  dan«  sa  plus 
grande  longueur,  avant  d  atteindre 
49kiL  Châteaulin  CH.  6). 

ROUT£  80. 

DE  CARHAIX  A  LANDCINEAU. 

SO  kil.    Route  de  Toitures. 

Après  avoir  traversé  I  Hière ,  à 
2  kil.  de  Garhsdi,  la  route  se  dé- 
veloppe en  zigzags  dans  une  contrée 
accidentée,  laisse  à  dr.  la  chapMk 
Saint-S'^basUen  et  le  bois  du  Tymeur, 
puis  franchit  l'Aulne  au  (11  kil.  ^ 
Pont-P terre.  Au  delà  du  hameau  de 
(6  kil.  de  Carhaix)  CamblaHj  s'éten- 
dent à  dr.  de  la  route  les  mines  de 
plomb  argentifère  d*Huelgoat. 

17  kil.  1/3.  La  Grande-HaUey  ha- 
meau où  l'on  croise,  au  milieu  d'une 
campagne  aride ,  une  route  condui- 
s:iT)t  A  (2  kil.  sur  la  dr.)  Huelgoat  et 
u  ^.1  kil.  sur  la  g.)  Saint-Herbot. 
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Haelgoat  (auberpe  a«?5?»z  bAnnc}, 
ch.-l.  de  c.  de  1277  hab. ,  situe  à 
l'E.  d'un  étang  de  ^0  hectares,  com- 
prend une  ruelle  bordée  de  chau- 
mières, laides  et  sales,  puis  une  pe- 
tite place  carrée,  entourée  de  maisons 
d'une  architecture  ancienne  et  de  meil- 
leure appn ronce,  arec  flo>  halles  au 
Ct  ntre  <'i  une  rpli^v  h  I  K.  L  alisidede 
cette éy/uY.  à]ii^iioiiî»  avec  cro- 
chets, porte  à  sa  ba:»ela  daic  d»'  lôOl. 
ATextrémlté  opposée  dubourg  (S.  0.), 
sur  uo  tertre  ombragé  de  chênes  sé« 
culaires,  s'élève  la  chapelh'  df  Notre- 
Dame-deS'Cirui  (xvi*  s.),  dans  la- 
quelle on  remar  jue  rc^îe«î  d'un 
vitr.'til  el  un  curieux  retable  n  îi  açanl 
deb  scfjies  de  la  Vie  de  la  Vierge. 

A  quelque^  pas  de  la  chaussée  de 
réiangde  Huclgoai,  qu'entourent  des 
ooUlnes  pittoresques:  m  On  voit  {Bre- 
tagne contemporaine)  la  plus  belle 
pierre  branlante  de  la  Brctafrne.  Celte 
pierre,  posée  en  équilibre  «^ur  le  <r>m- 
mot  d'une  autre  pierre  adlieieiiie  :'U 
sol,  a  une  iuugueur  d  environ  7  mi  t. 
sur  une  largeur  de  5  mèt.  33  cent,  et 
une  épaisseur  de  4  mèt.  33  cent.  Son 
poids  est  évalué  à  plus  de  100  000  kil . . 
et  cependant  un  homme  seul  lui  im- 
prime, sans  beaucnup  d'efTt)rts.  des 
Oscilluiii'ns  M'[i^iltUj>.  Dans  je  ravin, 
au-dc-sious  de  U  cl)au?>.><.e,  le?*  eaux 
de  l'étang  coulent  sourdement  au  tra- 
vers d'une  espèce  de  grotte  nommée 
le  Ménage  de  la  Vierge.  »  Du  même 
côté,  au  N.  de  l'étang,  le  sol  est  cou- 
vert, en  certain-  endroits.  (\o  grosses 
pierres  arrondies  cnmuu"  >  cailloux 
roulés,  puisde  rocliers  énormes,  dont 
une  partie  sont  places  daos  des  po- 
sitions ti  étranges  y  qtt*ils  semblent 

firêts  h  se  détacher  de  leur  base.  A 
'E.  du  bourg»  on  peut  descendre  (un 
chemin  y  mnduit  depuis  la  place) 
dans  une  charmante  et  profonde  val- 
lée, où  couIp  le  ruisseau  de  l'onl- 
Pierre  et  qu  erabeUis:>eut  des  rochers 
et  des  arbres  nombreux. 

Un  canal  de  S  kil.  de  longueur, 
tracé  sur  les  hauteurs  et  à  travers 
un  joli  bois,  porte  les  eaux  de  l'étang 


aux  machine*;  hydrauliques  des  mines 
qu'il  alimente,  «<  On  serait  lent»',  dif 
M.  hA.  Valiin.  de  rej?retter  la  luie- 
veté  du  chemin  qui  conduit  du  buuig 
à  la  mine,  tant  la  splendeur  du  pay- 
sage faitéprouverde  douces  émotions 
et  de  surprises  inattendues.  »  Cette 
mine  de  plomb  argentifère  comprend 
6  puits,  dnnt  ?  dexploitation  (1*25  à 
275  mèt.  de  profondeur).  Le  (ilon  a  été 
recouuu  sur  une  longueur  de  ibijO 
mèt.  Deux  machines  hydrauliques  de 
la  force  totale  de  300  chevaux  épuisent 
l'eau  d«>  la  mine  à  230  mèt.  Les  mines 
du  Huelgoat  et  celles  de  PouUa'nir'n. 
éloignées  de  3  à  '»  kil.  hVK.  (H.  l'A). 
appartiennent  à  la  raïune  Compagnie. 
Elles  employaient  naguère  cn.Mjm- 
ble  C^>0  ouvriers  emîron  ,  et  pro- 
duisaient par  année  800  000  kUogr.  de 
plomb  et  1500  kilogr.  d'argent;  mais 
en  1866,  Texploitation  de  ces  mines 
était  suspendue. 

Pour  aller  du  Huel;:oat  à  la  cha- 
pelle Saiiii-Hcrljol ,  il  faut  î-evenir 
sur  la  ruule  de  Carliaix  ei  prendre, 
à  la  Grande-Halte,  la  route  qui  se  dé« 
tactie  sur  la  g.  La  ehapeUe  Saisi- 
Hexbot  (7  kil.  du  Huelgoat)  date  du 
commencement  du  xvi*  s.  «  Sa  jxisi- 
ti'ii  écartée  {Brttngne  contempo- 
raine), au-dessous  d  une  cascade  cou- 
lant xjr  des  blocs  de  granit  roulés  et 
entassés  les  uns  sur  les  antres  et  eou* 
tonnés  de  bois,  la  recommande  aux 
touristes  autant  que  son  caractère  ar-  * 
chitectural.  Elle  se  distingue  par  une 
hatite  tour  carrée,  que  termine  une 
l>alusirade  ilaml/uyante  el  <jui  e-^l 
perceii  du  baies  ogivales,  etaourèe* 
de  gros  tores.  Le  porclio  occidental, 
surmonté  d'une  galerie  flamboyante, 
est  un  placage  assez  riche.  Le  porche 
méridional  renferme ,  dans  ses  vous- 
^ure^  profondément  fouillées,  des  fi- 
urines  et  de  gracieux  rinceaux;  les 
statues  des  douze  Apôtres,  peintes 
et  dorées,  eu  gai  uissent  les  parois. 

La  maîtresse  vitre  porte  la  date  do 
155^  et  c'est  à  cette  époque  qu'il  Ihut 
attribuer  un  jubé  en  bois,  merveille 
d'élégance  et  de  bon  goût,  travaillé 
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dans  le  style  éb  It  Renatasanœ.  Quoi- 1 
que  cette  délldeuie  boiserie  lit  beau- 
coup soufTert,  elle  offre  encore  plu- 
sieurs parties  intactes  où  l'on  peut 
étudie  un  système  d  uruementation 
riche  et  gracieux.  Dans  le  chœur  est 
le  tombeau  du  pieui  anacLoiète  Hcr- 
hot.  Il  consiste  ea  ou  sarcophage  en 
Sramt,  sur  lequel  est  couchée  la  ëta- 
lue  du  saint  placée  sous  une  arcade 
gothique.  Cette  tombe,  qui  ne  porte 
ni  date  ni  in>criplioa,  parait  coalem- 
poraine  de  r»  i/li>c. 

«  Le  par  du  n  de  Saint -Herbot  (pen- 
dant le  mois  de  mai)  a  une  physio- 
nomie particulière.  C*est  par  des  sen- 
tiers  qui  serpentent  dans  les  bruyères 
(les  montagnes»  qu'arrive  la  masse  de 
pèlerins  qui  affluent  à  cette  fête.  Us 
forment  aulour  de  la  cha})elle  une  con- 
tinuelle et  mouvante  ceinture.  Mais, ce 
qui  ftappe  davantage  l'étranger,  c'est 

la  vue  des  innombrables  queues  de 
vaches  et  de  bœufSi  bizarres  oflTrandes 
qu'on  fait  pleuvoir  sur  les  autels  de 
saint  Herbot,  en  sa  qualité  de  patron 
de<  bêles  à  cornes.  Les  trois  jours  (jue 
durent  la  f(<ire  et  le  pardon,  tous  les 
bœufs  de  U  Luniuuaiile  se  reposent. 

Jadis  on  leur  faisait  fldre,  comme  aui 
pèlerins»  le  tour  de  la  chapelle,  et 

lorsqu'on  ne  les  y  menait  pas,  disent 
les  vieillards,  ils  y  venaient  tout  seuls. 
Saint  Herbot  les  en  dispense  aujour- 
d'hui, moyennant  l'hommage  d  une 
poignée  du  ciiu  de  leurs  queues.  Le 
produit  de  ce  crin,  vendu  au  profit 
de  Téglise,  s'élève  annuellement  à 
1500  ou  1800  (r.  et  au  double  de  cette 
somme  après  une  épizootie. 

f  Sur  le  penchant  d'une  des  col- 
lines nues  qui  dumineiîî  Sainl-H'Tbot, 
on  voit  un  dolmen  en  sclu^li  noir 
(12  mi'l.  de  longueur,  1  mèt.  5UcenL 

de  largeur),  appelé  dans  le  pays  le 
tombeau  de  Gviùrdf  géant  d'une 

grandeur  peu  commune ,  puisqu'il 
fallut,  dit  on .  le  plier  sept  fois  sur 
lui-même  pour  il  lîiit  dajis  cclto 
enceinte.  Sa  force  égalait  sa  taille  et 
il  en  donna  des  preuves  frappantes  en 
débarrassant  les  terres  d*un  druide 


des  rochers  qui  s*oppoeaient  à  leur 
culture  et  en  roulant  dans  le  lit  de 
TElez ,  l'un  des  points  1^  }-lu!?  ro- 
mantiques de  la  liretapne,  les  blocs 
é!)ormes  qui  forment  U  cascade  de 
Satnt'Herbot.  Cette  cascade  (elle  est 
surtout  très -belle  après  les  fortes 
pluies j  se  préci^ute  d'une  hauteur  de 
70  mèt.  sur  une  longueur  de  200  mèt.» 
le  long  d'une  montagne  de  granit  cou- 
verte de  cbCnes,  de  liOires  et  de  sor- 
biers. Au  milieu  de  ces  sauvapes  as- 
pects, on  f>iMit  se  cnni  e  à  mille  lieues 
du  la  civilisation,  et  se  demander  si 
d'autres  hommes  ont  jamais  passé 
dans  le  lit  de  ce  petit  torrent,  dans 
les  anfractuosités  de  ces  rochers  et 
dans  ces  bois  sauvages.  » 

Le  movïin  du  Husquec^  situé  à  une 
centaine  de  pas  de  la  cascade,  précède 
le  cJidteau  de  ce  nom,  bâti  sur  la  pente 
d'un  coteau.  Le  château  est  un  édifice 
du  zvi*  s.^  fort  délabré  et  aujourd'hui 
converti  en  ferme.  «  Les  bosquets  des 
jardins,  ktssés  à  Tabandon,  ont  at- 
teint les  dimensions  d'arbres  f'^res- 
tiers.  Un  bai>:>in  cirnilnire  en  k'raïut 
est  i\moiti<*  carlié  suu?.  ee^^  n)a-si>ifs.  *> 

Lu  lraver>am  la  ferme  du  Rusquec, 
on  arrive  à  un  bois  très-élevé,  à  IT. 
duquel  coule  Tfilez,  descendue  des 
marais  de  Sahit-Michél»  sur  le  ver- 
.sant  oriental  des  montagnes  d'Aré. 
On  traverse  la  rivièip  *^nr  b'-s  blocs 
de  pierres  arrondis  qui  en  encom- 
brent le  lit  et  l'on  anive  ainsi  à  un 
point  d'où  1  on  domine  la  cascade. 

Au  deUde  k  Grande*Halte,  la  route 
de  Carbaiz  à  Landemeau  gravit  des 
rampes  très-roides. 

27  kil.  La  Feuillée  (281  mèt.  d'ab 
litude) ,  cb.-l.  d'une  c.  de  2063  hab., 
s  élève  sur  des  pentes  arides  oa  cou- 
ver les  de  bruyères.  Au  S.  O.de  ia  com- 
mune s'étendent  les  maraU  de  Saint- 
Michel  ^  dominés  par  le  sommet  du 
même  nom  (H.  81),  et  plus  près,  sur 
la  g.,  le  bois  et  b'  manoir  de  Kerbé- 
rou,  ancienne  commanderie  de  l'or- 
dre de  Malte. 

29  iil.  LUiex ,  hameau. 

32  kil.  On  croise,  sur  la  crête  des 
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montagnes  d'Aié,  prAs  <ie  Roc  h  Tré- 
véxei  (354  mèt.  d  aiiitude) ,  la  route 
de  MorUix  à  Quimper  (R.  81  ).  — 
«  Toute  U  chaîne  des  moots  d'Aré, 
dit  Gambry  {Voyagé  ian$  I0  Ffnif- 
1ère),  se  compose  de  couches  schis- 
teuses dont  les  crêtes  aiguës ,  dé- 
chirées et  inculte'*,  encadrent  d'une 
rannière  romanliiiuo  lo  paysage  so- 
litaire qu'éiks  eiilourtnl.  •  Le  point 
où  la  route  franchit  le  raîLc  des  monts 
d*Aré  est  un  des  plus  pittoresques  de 
eette  chaîne  de  montagnes  et  Ton  dé- 
couvre de  là  un  immense  horizon. 

A  dr. ,  pi  t'S  do  la  roule,  X'f^ijlisc  de 
Commana  .  v.  de  hab. ,  ren- 

ferme un  autel  du  »lyle  lo  plus  lleuii 
do  U  Henaissance.  Âu  N.  du  bourg 
[t  kiL),  près  du  chdUau  du  Bois  de- 
UhBoehe^  se  voit  un  autel  druidique 
très-bien  cooserré,  composé  de  quatre 
dolmens  raog^  sur  la  même  ligue. 

On  descend  vers  VKlorn  par  une 
peiile  liés  -  sensible  et  l'on  croise  une 
route  qui  dessert  à  (2  kil.  1/2) 
Sixun,  ch.-l.  do  c.  de  3875  bab. , 
sur  la  rive  dr.  de  l'Elonu  Le  portail 
ogival  de  l'égliit  est  du  xvi«  s.;  la 
nef.  de  1646;  et  la  flèche  de  — 
La  chapdle  Saint-Cadou  occupe  une 
position  piitorcsque  au  pied  dos  moa- 
tagnes  d  i^é. 

Après  avoir  franchi  l'ÉIorn  ,  la 
route  laisse  àdr.  (2  kil.)  la  Blartyre 
(R.  3,  p.  143).  »  A  1500  mèt.,  à  l'E. 
de  0  \  illage,  se  trouve  Floudvr^^ 
ch.-i.  de  c.  de  1487  hab. 

En  approchant  de  Landerneau,  on 
aperçoit  (  l  kil  )  sur  la  g.  le  joli 
cÏocIkt  \  jour  de  Pencran  (603  hab.j. 

60  kil.  Landerneau  (H.  3). 

ROUTE  81. 
DE  MiLAIX  A  QUIlPER. 

12  kil.  Route  de  poste.  —  Voit.  d« 
corresp.  —  Coupé,  10  fr.  30  c,  iaiértoor  si 
btaqueito,  t  fr.  30  c. 

La  route  remonte;  parallèlement  au 
chemin  de  fer  de  Arest,  la  rive  g.  du 


Ouefftent  ou  Releci|  et  lais>e  à  }!.  la 
maison  de  campagne  de  Tr.vîounI  et 
le  cl  âteau  de  Lesquiffiuu  {Y.  p.  13"), 
avant  de  croiser  la  voie  ferrée  et  de 
se  séparer  de  la  route  de  Morlaiz  à 
Brest.  On  croise  une  seconde  fois  le 
chemin  de  fer,  à  2  kil,  enUeci  de 

10  kil.  Pleyber-Christ  (R.  3). 

Décrivant  de  nombreux  détours  en 
gravissant  le  versant  -«epteiitrionai  des 
montagnes  d  Are,  on  laisse  à  g.  le 
château  du  CoaUosquet,  appartenant 
à  M.  Ferré  de  Peyrouz,  et  Ton  at- 
teint 276  mèt.  d  altit.  près  de  Phu- 
néour-Ménez  (376hal).).siiut'>  sur  ladr. 
(500  mèt  ).  Ce  bourg  occupe  le  centre 
d'un  vaste  amphithéâtre  de  monta- 
gnes schisteuses  échancrées  de  toutes 
parts.  Les  principales,  au  S.  sont  : 
Rù^h  or  ftvntum  (371  mtt.),  ile'eA 
Trédudon  (368  mèt.)  Jloe*A  Trévé:et 
(R.  80).  On  trouve  un  peu  d'abri 
dans  les  vil!'»ns  boi«i^s  qui  coupent 
ces  moalajk'nes;  mais  partout  ailleurs 
le  vent  se  fait  sentir  avec  violence  de 
quelque  coté  qu'il  souffle,  et  la  tem- 
pérature est  des  plus  Apres.  Des  bruyè- 
res épaisses,  mais  courtes,  sont  la 
seule  végétation  de  ces  crêtes  pier- 
reu*;es  et  déchirées ,  où  l'élève  des 
be-li,uiT.  qui  paissent  en  commun 
dans  la  montagne,  supplée  pour  les 
liabitants  à  la  pauvreté  du  sol. 

V église  paroissiale  de  Plounéour- 
MéneZy  sous  le  vocable  de  saint 
Ënéour»  est  un  édifice  du  xvix*  s., 
composé  de  trois  nefs  sans  transsept 
et  surnionî*^  d'tme  flèche.  —  A  4  kîî. 
à  l'K  d'!  tn-'M^'j.  sont  les  ruines  de 
ra]}baye  du  Relecq.  l'oudée  eu  1132 
et  dont  la  ekapefU,  en  grande  partie 
de  l'époque  de  la  Ibndation,  est  en- 
core entretenue.  Elles*élève  près  d*un 
étang,  l'une  des  sources  de  la  rivière 
de  Morlaix,  au  fond  d'un  vallon  dont 
la  fraîcheur  contra^^te  avec  la  sévérité 
des  collines  environnantes.  Une  des 
galeiies  du  doffff,  encore  debout, 
appartient  au  ziii*  s. 

Dans  le  chœur  de  la  cbapelle  se 
voient  1  -  Uues  de  saint  Benoît  et 
de  saint  Bernard.  Les  nombreux  pè- 
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ierin.s  qui  rendent  à  la  cha])eilc  du 
Relecq  oui  l  habitude  de  porter  à  Tof- 
fnuide  de»  poules  blandies  et  une 
mesure  d*avoine  dans  un  bonnet. 

23  kll.  On  atteint  à  Roc'h  TréTéxel 
le  faite  (îj-î  monta?ne<;  d'Aré  et  l'on  y 
croi«;e  la  route  de  Carlin ix  à  Lander- 
neau  (H.  8u).  De^reiidant  alors  vers 
le  S.,  on  passe  à  la  base  du  sigual  de 
Toustaine^  (384  mèt.  d'alUl.)i  en 
laissant  à  g.,  sur  le  versant,  Bolmeiir, 
T.  de  750  bab.,  et  lV)n  entre  sur  le  ter- 
ritoire de  la  c.  de  Brasparls.  Ce 
teniloirc  est  cnmpo^é  d'une  suite  de 
mamelons  coniques,  dont  la  direction 
^r^nérale  est  de  TE.  à  10.  Le  plus 
élevé  de  ces  mamelons,  détaché  au 
S.  £.  de  la  chaîne  principale  des  mon- 
tagnes d'Aré  (391  mèt.),  porte  le  nom 
de  Sain^Hichol,  comme  la  chapelle 
qui  couronne  son  sommet. 

«  Aux  eip/irt  Tw  de  cette  chapelle 
(liretaritic  ron(*  mporain(%  la  terre  se 
dépouille  d'arbres  et  do  buissons;  elle 
n'est  plus  couverte  que  de  bruyères 
et  de  rochers  brisés  par  les  ora^s 
ou  décomposés  par  U  temps.  Tout 
prend  un  caractère  sauvage,  un  air 
de  mort;  c*p«it  l'aspect  d'un  vaste  dé- 
péri dont  nen  n'égayé  ou  ne  varie  la 
longue  et  fatigante  uniformité.  Les 
derniers  villages,  les  derniers  champs 
forment  des  Ilots  séparés,  entourée  de 
rochers,  d'une  espèce  de  tourbe,  d'une 
terre  noirâtre  et  marécageuse,  résul- 
tat de  bruyères  corrompues,  accumu- 
lées pendant  des  siècles. 

«  Du  sommet  du  mont  Saint-Michel, 
on  découvre  un  amphithéâtre  de  60 
kil.  de  rayon  formé  par  les  monta- 
gnes d'Aré  et  les  Hontagnes^Noires. 
ta  vue  s'étend,  au  N.,  jusqu'aux  clo- 
chers de  Saint- Pol  de  Léon,  avec 
quelques  échappées  sur  la  Manche  ; 
elle  est  arrêtée,  au  S.,  par  la  forêt 
de  Laz  et  le?»  montagnes  de  Gourin, 
perdues  dans  les  nuages.  A  TK.,  ap- 
paraît à  l'horizon  le  clocher  de  Car- 
baix,  et,  tu  delà,  en  remontant  Ters 
le  N.  fi,,  la  forêt  de  Beffou  et  les  ter- 
res des  (  iivirons  de  Lannion.  Enfin, 
par  les  beaux  jours,  on  distingue,  du  | 


côté  du  couchant,  la  presqu  île  de 
Crozon,  la  rade  de  Brest  et  le  Bas- 
Léon,  jusqu'à  la  pointe  Saint-Mathieu. 
L'œil,  fatigué  du  noir  des  rochers,  de 
l'incertitude  des  lointains  vaporeux, 
de  la  ceinture  uniforme  des  monta- 
gnes, se  repose  avec  une  sorte  de 
plaisir  sur  le  vallon  du  Botmeur,  on 
quelques  langues  de  terres  cuUivées, 
quelques  cabanes  entourées  de  bou- 
quets de  bois  se  détachent,  comme 
les  oasis  d'Êgypte,  du  milieu  des 
bruyères  empourprées  et  des  tapis  de 
mou  <<ejaunÂtres(}ue  broutent  de  mai- 
gres iroupeau.^^de  vaches  et  de  mou- 
tons. Sous  les  pieds,  sont  les  marais 
très-dangereux  de  leun-Elex  ou  de 
Saint'Miehelf  rem])lis  de  fondrières; 
une  croûte,  verdoyante  à  la  surface, 
recouvre  leur  fond  bourbeux,  nommé 
iotidie  (l'Otite  bouillie),  où  disparais* 
bcnt  parfois  bestiaux  et  bergers.  » 

(  i]i  desrpud  en  /.i;^v.aus  k 

3S  kil.  Brasparts,  ch.-l.  de  c.  de 
?958  bat).,  entouré  de  verdure. 

Véglise^  sous  Tinvocation  de  saint 
Jaoua,  est  moderne,  à  l'eiception  de 
la  flèche,  (jui  remonte  au  xvi*  s. 

On  franchit,  au-des<;nus  de  Bras- 
parts,  le  ^alion  de  la  Doutiiv^.  ou  se 
trouve,  à  p.,  le  château  de  {^haliien^ 
nouvellement  reconstruit,  possédé  de- 
puis 1600  par  la  famille  de  Kerret,  et 
au  delà  duquel  le  pays  change  tout  à 
coup  d  a^jRct.  Des  cultures,  desver- 
gers retaplis  de  cerisiers  et  entremê- 
lés de  jolies  fermes,  forment  tm  con- 
tra-fe  romplct  avec  rà|>rcié  agreste 
de>iuai  ai.s  de  Saiiit-Mii'lit'l. 

48  kil.  Pleyben  (R.  79). 

Après  avoir  franchi  l'Aulne  au 
(53  kil.)  Pont^CoblafUy  la  route,  dé- 
crivant encore  de  nombreuses  cour- 
ber, remonte  la  riye  dr.  d'un  affluent 
de  cette  îivi'-ro.  affluent  (jifi^l!'^  tra- 
verse (Gukii.)  au  pontde  Ty-ar-Punti 

£rès  de  la  chapelle  des  Fontaines^ 
&tie  sur  le  territoire  de  Gouésec 
(2075  hab.  ;  galerie  celtique  classée 
parmi  les  monuments  historiques). 
(>\  kil.  Briec  (B.  6,  p.  277). 
82  kil.  Quimper  (R.  6). 
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ROUTB  82. 

OC  PAIIIS  A  NANTES  £T  A  SAINT- 
NAZAINC, 

PAR  ORLÉANS  ET  iOURS 

'iOl  kil.  'le  Paris  à  Sainf-Nnznire.  - 
Chemin      fer  (embarcadère,  quai  d'Aus- 
terlitz).—  Trajet  en  1 1  h.  i&  min.  et  13  h. 
5  min.  —  I"  cl.  S3  fr.  80  c;  S*el.  39  tr. 
M  c;  I*  d.  2S  fr.  M  0. 

DE  PARIS  A  ORUANS. 

121  kil.  —  Trajet  en  3  h.  30  min.,  2  b. 
40  min»,  S  lu  99  min.  et  4  h.  IS  min.  — 
cl.  13  fr.  M  c;  2*  cU  10  fr.  15  c;  3*  cl. 
7  fr.  43  0. 

Au  delà  (les  atelier t  «T/Vfy  et  du 
chemin  de  fer  de  ceinture,  on  sort  de 
renceitiir  Tortifiée  etOQ  laisse  à  dr.  le 
(ori  d  li  ry. 

6  kil.  Vitry-sur-Seine  (37.'i8  hab.). 
^  Églvie  du  xui"  el  du  xv«  s.,  sur- 
montée d*im  clocher  neuf  en  1848.  — 
Châiéau,  —  ViUas. 

10  kil.  Choisy-le-Roi  (5172  hab.), 
V.  rol'é  à  la  rive  dr.  de  la  Seine  par 
un  beau  pont  (1810).  —  Restes  d'un 
chAleau  coiisirnit  )>ar  Mansarl  pour 
Mlle  de  Mouipensier.  —  Château  ujo- 
deme.  —  Dans  le  eimetière,  sépulture 
de  Rouget  de  VIsIe.  Fabriques  de 
lalence  et  de  produits  cbimiques.  — 
On  passe  du  départ,  de  la  Seine  dans 
Oelui  de  Seine- et-Oise. 

lô  kil.  Ablon  (446  liab.).  —  Villas. 

17  kil.  ^r/nV¥oTW(780  hab.^  v.  si- 
tué près  de  l'embouchure  de  l'Orge 
dans  la  Seme.  —  ChAêeau  qui  fut  ha- 
hité  par  Mlle  de  la  Charolais.  —  Églite 
des  xiii*  et  XVII*  s.  ;  beau  clocher. 

20       Jucisy-srtr  Orge  [:m  liai»  ). 

—  Château ,  entouré  d'uu  parc  des- 
siné })ar  le  Nôue.  —  Église  duziii"  s. 

—  A  g.  ligue  de  CorLeii. 

On  remonte  la  joUe  vallée  de  TOrge. 

1.  Pour  pîiis  de  (lêtai's  sur  cette  rouie, 
K,  l7/iH^rair^  général  de  la  France  la 
IMrt  tf  r«  C<nlr#,  on  le  Gnlde  iUoatré  de 
Paris  à  Nantes^  par  TourSj  far  AD. 

iQànimi  Paris,  Uidielto  «iC^*. 


22  kil.  Satitjntj-sur-Orge  (1260 
hab.).  —  On  travcr.s<j  l'avenue  du  châ- 
teau de  la  princesse  d'Eckoiubl  (xv* 
et  xvm*  s.),  entouré  de  roaaét  et  flan- 
qué de  quatre  tours,  puis  on  longe  le 
parc  du  château  de  Cfondvaui^,  avant 
de  franchir  rY\  ette.  sur  un  Viaduc  do 
3  arche?,  liain  ^l"  l 'i  met. 

25  kil.  É])inay-mr-Org*'.  .')87  hab.; 
(cliàleau,  pare  dessiné  p.ir  le  .Nôtre.) 

rCorresp.  pour  (f»  kil.)  Lonjumeau, 
cb.-l.  de  c.  de  2317  hab.,  et  (5  kil.) 
Balésy.] 

Au  delà  de  1  Orge  (viaduc  de  .j  ar- 
ches) ,  s'étend  à  g.  la  /br^  de  Segui- 
gng  ou  de  Sainte^Genttiève,  Plus  loin 

se  montreiii,  sur  l'autre  rive,  le  cftd- 
teau  de  VUlebousin  el  le  v.  de  Long^ 
pr,nt  (f/j.)  hab.;  débris  d'tnie  abbaye, 
ti .in^ff u  iiii^e  en  maiscn  tic  campague; 
égii,st'  abbatiale  du  XiU's.,  mou.  hibl.; 
longue  chaussée  percée  d'arcades). 
29  kil.  StkintrUieM  (611  hab.}. 

[Corresp.  pour  :  —  (5  kil.)  Linas 
(U83  hab.);  —  (6  kil.)  MmreouuU 
(4785  lhab.)  par  le  château  de  Lot- 
moy.tX  (3  kil.)  Jr<ml//i(^!/  (2020 hab. , 
donjon  ou  tour  de  Montlhér\'  de  32 
mrî.  (If  hauteur,  entourée  de  quelques 
autres  ilrhiis  d'un  château  fort;  porte 
liaudfij  (lô89}j  plusieurs  fois  lestau- 
rce;  tiimulus).] 

31  kil.  Drétigny  (4(Ji  Lab.).  —  A 
dr.  se  détache  la  ligne  de  Paris  à 
Tours,  par  Vendôme. 

37  kil.  MaroUêi  (60S  bab.). 

[  Ck>rresp.  pour  :  (7  kil.)  r«n*f«- 
Grand  (749  hab.)  ;  ^  (7  kil.)  L«ldo- 
viUe  (&81  bab.).] 

40  kil.  Bouray  i&SH  bab,).  ~  Joli 
château  de  I  remigny.  — La  voie  tra- 
verse le  parc  du  chiueau  du  MeenU- 
Voisin. 

43  kil.  Lardy  (669  liab.}.  -  A  g. 
cMteau  de  Chamararide ,  Mu  par 
Mansart. 

49  kil.  Éiréthy  (1201  hab.).  —  Car- 
rière de  grès.  —  Ruines  d'un  ancien 

1  hflteau  des  Templiers.  —  A  g.,  cu- 
rieux mouilii  de  Fierre  Brou,  dans 
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t  Ttllée  de  U  Juine;  et  thâteam  de 
Jêurre, 

56  kil.  ËUmpes  (buTet  à  la  j^aro  ;  — 
hôt.  :  du  Grand-Courrier  et  du  Boit- 
de- Vin  rennes,  de  la  VUle-de-Rouen), 
cli.-l.  J'aiT..  V.  de  82^8  hab.,  située 
au  cotiilueal  de  la  Juiue,  de  la  Cha- 
louelte  et  de  la  Louette,  qui  y  font 
mouvoir  plus  de  50  moulins.  —  Du 
château  des  Quatre-Tours,  où  Philippe 
Auguste  enferma  Ingerburge  de  Da- 
nemark ,  il  ne  reste  que  l'énorme 
tour  <ju mette  (mon.  hisl),  remar- 
quable donjon  {71  mH.  envirori  de 
hauteur),  qui  domine  la  gare  du  che- 
min de  fer.  —  n  a  la  forme  de  quatre 
tours  rondes  engagées,  dont  les  murs, 
de  4  mèt.  d'épaisseur,  renferment  in- 
térieurement les  escaliers  qui  font 
font  communiquer  les  trois  ét  iges.— 
Suivant  M.  Violiel  le-Duc,  on  tie  sau- 
rait assigner  à  ce  donjon  uue  date 
antérieure  à  1150,  ni  postérieure  à 
1110.  —  ÉgUn  Saint^BatUe^  (deux 
portails,  l'un  du  style  roman,  récem- 
ment restauré ,  !*autre  de  la  Re- 
naissance). A  l'intérieur  (belîc-  co- 
lonnettes,  élégants  chapiteaux), 
découverte  d'une  peinture  du  xi*  s., 
le  Jugement  dernier,  —  Notre-Dame, 
église  aux  murs  crénelés  (commen- 
cement du  XI*  s.),  surmontée  d'un 
clocher  très-remarquable  du  xii*  s., 
avec  flèche  octogonile  en  pierre  (fi2 
mét  de  hauteur  totale);  l'intérieur  est 
un  mélange  de  tous  les  styles.  —  La 
crypte,  à  trois  nefs,  parait  plus  an- 
cienne que  le  reste  de  l'édifice.  — 
ÉgHeeSaint'GdleSy  en  partie  du  x*  ou 
du  XI*  s.  —  Église  Saint-Martin,  re- 
bâtie au  Xir  ot  nnrirjnf'f  f^'une  tour 
du  xvi«  s  .  cjui  a  llcciii  ajiisi  que  la 
riç;i'l(  . —  ^îatson  de  Diane  de  Poitiers 
^lemaïquables  sculptures).  —  Maison 
à  tourelles,  dite  Miel  d'Anne  de  Fis- 
eeieu  (1538) ,  (au-dessus  de  la  porte 
principale  charmant  bas- relief).  — 
Hôtel  de  ville j  construction  à  tourelles, 
«le  la  Renaissance,  récemment  re«5tau- 
lée  i, buste  de  Rose  Chéri).  —  N'^i^  si- 
gnalerons, ea  outre  :  le  tribunal  ;  — 
U  Mtatuft  w  marbre,  d'Éiienne  Ceof- 


froy-Saint-BUairet  par  M.  Élias  .Ro- 
bert, sur  Tune  des  places  de  la  ville; 

—  les  promenades  oet  Prie,  des  Por- 

tereaux  '<\r\^rh  d'ancionnes  fortifira- 
ti(»Tis\  du  Port  d' Henri IV ei  du  C/it- 
tnjn  de  fer  OMle  rue). 

[Coriesp.  liour:  —  (36  kil.)  Pithî- 
▼iers,  par  (18  l^il  )  Sermaiscs  (V.  17- 
tinéraire  gtrUral  de  La  i  rance,  la 
Loire eêle  Centre),] 

Après  avoir  franchi,  sur  deux  beaux 
riodues,  la  Louette  et  la  Chalonette, 
on  suit  la  vallée  de  THémery,  et,  s'é- 
levant,  par  une  rampe  de  8  miOim. 

par  mèt.  et  de  6300  mèt.  de  lon- 
gueur, sur  le  î'1nt»>riu  de  la  Rrruir,^^ 
ou  atteint  le  j^uiut  ruiminaot  dô  la 
voie  (I4d  uièt.  81  cent.). 

70  kiL  lÊànnminUe  (354  hab.). 

[Corresp.  pour:  —  (G  kil.  S.  E.) 
MérMUe  (1667  hab.)  magnifique  cM* 
ieau  du  xvn*  s.,  entouré  d*un  beao 
parc  et  d*une  forêt.] 

75  kil.  AngerviUe  (1545  hab.;  chft* 
teau  ruiné). 

[Corresp.  pour:  —  (44  kil.) Chartres 
(H.  l),  par  (9  kil.)  BeaudrevilU  {kiO 
hab.)  et  (19 kilt)  OuardUe  (820  Lab.); 

—  (,>  kil.)  Àrnoulille  ((.03  h.«b.)  ; — 
(28  kil.)  i  oisc  (432  hab.),  —  U3  kil  } 
Leji  Gouiilons  (410  hab.);—  (24  kd.) 
SammU  (183  hab.)  ;  —  (34  kU.)  Soure 
(1310  hab.);  —  et  (29  kil.)  Froncour- 
viUe  (713  hab.). 

On  entre  dans  le  départ.  d*Bnfe«et- 

Loir  entre  Angerville  vi  Toury. 

89  kil.  Joury  (1374  hab.^  dolmen; 
belle  église). 

[Corrc<;p.  pour  (53  kil.)  Chartres 
(R.  l),par(5kil  )  Jannih  (j^fiQ  hab.) 
et  (7  kil.)  le  Puint  (599  liali  )  ;—  en 
kd.i  Pithiviers,  par  (7  kil  )  Ouiarville 
(.<)fc8hab.);  —  (Il  kil.)  àttaines  (553 
hab.);  —  (11  kil.)  AUomvme  (305 
hab.);— (15kil.)^rm<Taie  (177  hab  ); 

—  (9  krî.)  Basoches  leS'Gallt  rande s 
(1245  hab.);  —  (l'i  kil.)  Chonnuut 
(ti57  hab);  — (14  kil  )  Chdhlf'.n  it-iiot 
(364  hah  )  ;  —  (itt  kil.;  (.nynrviHc 
(618  hab.);  —  (20  kil.)  Viabon  (3Ï6 
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hab.)  ;  —  (5  kiî.)  Villiers-le-Lez;  — 
{'28  kil.)  Voves  {|r,7()  h,i!>.);  —  et  (31) 
kii.)  Ymonville  (833  liai'.).] 

95  kil.  CUtUeaU' Gaillard  y  ham.  — 
On  passe  du  dép.  d'Eure-et-Loir  dans 
celui  du  Loirei. 

102  kil.  Àrtenay,  ch.-l.  de  c.  de 
1041  hab.  (aoUquitiésgallo-romaineâ). 

[Coiresp.  pour:  —  (15  kil.)  Neu- 
ville-aux  Bfns  mm  hab.);  —  (8  kil.) 
Sougy  hah.);—  (16  kil.)  Patmi) 
cb.-l.  de  c.  de  1334  liab.;  —  (15  kil.) 

Bordas  (»;90  hab.);  — ('^8  kil.)  Cor- 
maintilk  (6.53  hab.);  —  (20  kil.)  Loi- 
gny  (430  hab);  —  (17  kil.)  iAimeau 
(508hab.);  (17  kil.)  Orgères  (545  hab  ); 
—  (17  kil.)  Poupry  (263  hab.);  — 
(12  kil.)  Rinirray-SUiint-Cyr;  —  (3.'» 
kil  )  Sanchevide  (I0:>4  hab".)  ;—  Mô 
kil.)  Trinay  (442  habj  et  (1.5  kil  ) 
Villereau  (4U2  liab.- église  du  xvi"  i-. 
inachefée).] 

108  kil.  Chevilly,  v.  de  1424  hab., 
S'ttté  sur  la  Usiàre  occidentale  de  la 
foiét  d'Orléans. 

113  kil.  Cercottet  (437  hab.). 

120  kil.  LesAubrais  (bafTet),  bifur- 
'  cation  o«'i  s'arrêtent  les  trains  ex- 
press pour  Blois,  Bordeaux,  Nantes, 
Vierzon  et  Tours ,  sans  entrer  dans  la 
gare  d'Orléans. 

121  kll.  Orléans  (buffet  à  la  gare  ; 
omnibus  pour  la  ville,  30  c.  sans 

bagages;  a?ec  uu  çolis,  60  c.  ;  ivec 
deux  colis ,  90  c.  :  —  fiacres,  1  fr.  50c. 
la  course,  2  fr.  i'houre  ;  — hôt.  :  d^Or- 
léans,  118,  me  Bannif^r:  du  Loiret  et 
de$  Trois-Empeieuis,  me  Bannier, 
18  et  20;  d«  la  BauU-d'Or,  rue  d*ll- 
liers),  ch.-l.  du  départ,  du  Loiret, 
V.  de  49100  hab.,  bfttte  à  116  mët. 
d^altit.,  forme,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Loire,  un  arc  de  cercle  dont  le 
fleuve  est  la  corde.  Un  pont  (I"')!- 
1761)  de  y  arches  inégales,  dont  la 
plus  large  a  33  mét.  et  la  plus  petite 
30  nèt.  fiO  cent.,  long  de  333  mèt., 
large  de  15  mèt.  50  cent.,  relie  la  ville 
au  faubourg  Saint  Marceau.  A  dr.  et 
à  g.  du  pont,  (h]  (  ôté  de  la  ville,  s'é- 
tendent de  beaux  quais,  qui  aibou- 

WITA6IIB. 


tî<-*out  à  des  promenades  plantées 
d  arbrc!^.  Plus  commerçante  qu'in- 
dustrielle (fibriquf's  (jp  viniigiv-  eî  -.'e 
couvertures  de  laine),  Orléans  mau*jue 
babituellemeni  d*animation.  La  plu- 
part de  ses  rues  sont  larges,  tirées  au 
cordeau,  mais  elle  a  conservé  des 
ni«'îles  sombres,  tortueuses  et  bordées 
de  maisons  anciennes. 

La  cathédrale  ou  Sainte-Groix  * 
(à  l'extrémité  de  la  rue  Jeanne-d'Ajc), 
luaintes  fois  détruite  en  partie,  sur- 
tout en  1508  par  les  calvinistes,  mé- 
lange justement  critiqué  des  styles 
gothique  ot  delà  Henaissance,  n'a  été 
réédifiée  (iii  à  p'irtirde  1601  :  en  1879 
sHuieuienl  eut  lieu  l'inaugura Hou  des 
grandes  poiies.  Elle  a  148ajet.30cent. 
Il  ors  d*«uvre;  sa  plus  grande  hrgeur 
estde  73  mèt.  82  cent.;  la  hauteur  des 
1  >iirs,  y  compris  les  ancres,  est  de  87 
iuèt.,la  b;iut('ur  de  la  flèche  centrale, 
reconstruite  ca  1859,  dans  1^  style  du 
xiii"  .H.,  est  de  102  mèt.  o\i  romarqim 
surtout,  à  l'extérieur,  la  laçadc,  le 
chevet  et  la  porte  de  rÊvèquc.  L'in- 
térieur, divisé  en  cinq  nefs,  renferme 
une  Xater  Dolorosa  de  Michel  Bour- 
din,  un  Christ  df  Tiiby  et  (\rux  bons 
tablciiuY,  riiii  (i'*  T'uviMit't.  l'autre 
atlrihué  A  Munlio. —  LVf^c/tt'(xvii''  s.) 
a  a  rien  de  remarquable.  —  La  c/ia- 
peUe  du  Sétni9Miir0  (mon.  hist.  de 
1670)  renferme  de  magnifiques  boi- 
series exécutées  par  Ougoullon,  sur 
IcH  dessins  (]r  Lebrun.  Au-dessou«( 
s'étend  la  cnipte  de  Saint  Avit  (mon. 
hist  ).  découverte  en  18.V>.  et  que  l'on 
fait  remonter  à  Childcbert.  —  Vt^glise 
SaiiU'Àignan^  jadis  Saint -P ter re- 
au9-Bmufg  (mon.  hist.),  rebâtie  sous 
Charles  VI II  et  sous  Louis  XIÎ,  n'a 
pas  de  façade;  l'intérieur  (belles  clefs 
de  voûte)  est  lourd  et  nu.  La  crypte 
a  appartenu  à  une  église  plus  an- 
cienne. — -  Saint-Euverte,  rendue  au 
culte  en  185î,  après  une  restauration 
complète,  est  un  édifice  de  plusieurs 
styles  (porche  remarquable;  tour 
lourde,  comparativement  moderne). 
—  Notre-Dame  de  Recouvran€€f  inau- 
gurée en  1619,  possède  une  beiic 

31 
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fcrrière  dans  le  f>anctuairc.  —  La  fa- 
çade de  Soin I- Paul  a  été  refaite  on 
ÎHâ-'*,  dans  ie  style  du  xv*  s.  —  Ou 
remarque,  à  Sa^-Pîerre-^PiMUîer, 
la  plus  ancienne  église  d'Oriéans,  un 
bas-relief  en  bols,  représentant  la 
Passion.  —  La  chapelle  en  briques 
des  V/rcmej  a  ét^  rendue  au  culte. 

L'hôtel  de  ville.  bAti  en  1530, 
complètement  remanié  depuis ,  se 
compose  d'un  corps  de  logis  princi- 
pal, flanqué  de  deux  âiles.  Au-des- 
sous du  perron,  entre  les  deux  ram- 
pes, on  remarque  une  flaque  en  bronze 
(ir  Jeannr  d'Arc,  reproduction  du 
chcf-d'œuvie  on  marbre  de  la  prin- 
cesse Marie  d  Oiléaus  (musée  de  Ver- 
sailles}. Sept  statuettes,  de  Jouffroy, 
placées  dans  des  niches,  au  mUieu  du 
tympan  du  fond,  représentent  les 
principales  illustrations  de  la  ville. 
Des  cariatides,  attribuées  à  Jean  Gou- 
jon, et  souvent  peintes  et  vernies 
supportent  1rs  lialcons  qui  surninii- 
tent  les  deux  portes  latérales.  Dans 
l'intérieur  de  ThMel  de  ville  (pour  le 
visiter,  s'adresser  au  concierge;  pour* 
boire),  on  visite  :  VeseaUer  d'honneur, 
\fk  salle  des  m ana.^ps  (belle  cheminée 
surmontée  d'une  fresque  ;  beau  pla- 
fond) ;  la  $aUr  où  Marie  Siuarl  re- 
cueillit le  dernier  soupir  de  Fran- 
çois U  -f  et  le  grand  talon  de  ré- 
cepfion,  richement  déeoré  dans  le 
style  du  xvi*  s.  (magnifique  cheminée 
dans  le  style  de  la  Renaissance  ;  copie 
de  la  Jranne  d'ire  de  M.  Ingres,  sta- 
tuette equc-.tre  de  Jeanne  d'Arc,  par 
la  prince>^c  Marie)  — L'aïu  n  ti  fiôtel 
de  ville,  dont  la  façade  est  un  des  plus 
cuileuz  monuments  de  la  Benais- 
sance,  aété  construitde  W2  à  1498; 
il  renferme  les  musées  (F.  ci-d^sous), 
ainsi  que  les  écoles  communales  de 
d<'^-^in  et  d'architecture.  —  Le  lycée 
présent*'  une  farads;  monumenlalc. — 
hh**pifal  gémral  est  un  des  plus 
beaux  de  France.  La  préfacture 
occupe  les  bâtiments  d'un  ancien 
couvent.  —  Le  fMilatf  de  ffuHee^  la 
gendarmerie,  la  prison,  sont  bâtis 
sur  remplacement  de  la  maison  de 


l'Oratoire  et  de  I  nficien  cAuvent  des. 
Ursulinrs.  —  La  kalle  au  hlé  (1826)  a 
été  bâtie  sur  un  cimetière,  dont  il 
reste  un  ihtntoo  déeoré  de  sculptores 
intéressantes.  —  Dans  la  rue  des 
Africains,  la  four  Blanche  est  un  dé* 
bris  intéressant  des  tours  qu'a  iUus» 
trees  le  sie^'e  dv  1 V29. 

Parmi  les  liôlels  iiarticuliers,  nou^ 
signalerons  la  maison  de  Diane  de 
Poitiers  (rue  Neuve,  à  l'angle  de  la 
ruelle  dès  Albanais),  une  des  plus 
cb armantes  constructions  de  la  Re- 
naissance; récemment  rr  rr  nstruite, 
elle  contient  le  musée  historique  {T. 
ci -dessous);  —  la  maison  d'Agn*s 
Sorel  (mon.  hist.  :  belle  galerie,  es- 
calier de  pierre  eu  spirale,  dans  la 
cour),  rue  du  Tabourg,  J5;  —  la 
maiton  de  Jeanne  d^Are  (mon.  histC, 
rue  du  Tabourg,  35;  —  la  mat- 
ion  dite  de  François  î*^  {mon.  bis(.: 
deux  rich'^s  galeries  superposées; 
puits  à  margelle  sculptée \  rue  Re- 
couvrance;  —  la  maison  de  Marte 
Touchety  maltresse  de  Charles  IX,  rue 
de  la  Vietn^-Poterie;  —  les  maisons 
de  la  place  du  Vieux-MarM^  presque 
toutes  d'architecture  ancienne  et  or- 
néP'i  «rnlptures;  —  Vhôtel  de  la 
\  u  lUe  iniendance,  anciennr»  maison 
royale  ;  —  le  bel  hôlel  de  la  rue  de 
Gourvilk;  —  la  maison  Royoie,  bâtie 
par  Louis  XI,  près  de  Saint-Aignaa  ; 

—  la  maison  de  Pothier^  décorée  du 
buste  de  ce  jurisconsulte,  etc. 

Là  statue  équestre  de  Jeanne  dWre 
(16  ba«?  reliefs  ornent  le  piédestal  et 
le  soubassement),  en  bronze,  œuvre 
médiocre  de  Foyatier,  a  remplacé, 
sur  la  plaee  du  Marlrùjff  une  autre 
sfolue,  également  en  bronae,  de  la 
même  héroïne,  par  M.  Gois.  Cette  der- 
nière a  été  transportée  à  l'entrée  du 
pont,  î?«ir  la  rive  g,  du  H^^uve. —  i^r 
la  même  rive,  un  monument  mesquin, 
la  croix  des  Tourelles,  iiidique  l'em- 
placement qu'occupait  le  fortdu  même 
nom,  dont  la  Puc^  dirigea  l'Éssaut. 

—  La  statue  en  bronse  de  Pothier, 
par  Dubray,  a  été  érigée  sur  le  mail 
Sainte-Croix,  en  1859. 
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Le  musée  d'Orléans,  fondé  en  1825 

et  installé  dans  l'anden  hôtel  de  ville, 
est  suptnicMir  à  la  l'lupai  t  des  musées 
de  province,  iiou-.-^eulumtiijt  par  le 
nombre,  mais  aussi  par  la  valeur 
réelle  ou  Fiotérét  bistorique  des  ob- 
jets d'art  qu'il  renferme  (592  ta- 
bleaux, 192  dessias,  96  statue-^  et 
8000  estampes).  Il  est  ouvert  au  pu- 
blic le  dimanche  et  le  jeudi,  de  midi 
à  4  h.,  excei'U.'  Ie>  jouis  de  Pàxjues, 
de  la  Peiiiecùte,  de  la  Toussaint,  de 
Noël,  et  pendant  les  mois  de  septem- 
bre et  d*octobre.  Les  étrangers  y  sont 
admis  tous  les  jours,  de  10  h.  à4  b., 
sur  la  présentation  de  leur  passe- 
port. Nous  signalerons,  parmi  les 
tableaux: 

12,  ii,  14,  15.  Claude  Démet,  de  Nancy. 
Ooatr*  tabiMUX  alMgoriqoes  (  le  Feu , 
r.Vir.  l'Eau  et  la  Terre).  —  Î7  Copie  d'un 
portrait  de  Louis  XI,  conservé  depuis 
longtemps  à  Clery.  —  1».  Fragonard, 
Jeunê  d*Artt  faisant  son  êntfés  à  Orléans. 
Salon  de  18Q'->.  -  'iS,  QR.  Fr-rn  ^n.^orpes- 
Melchior),  I7i7-1806.  Deux  jeunes  tilles.— 
33.  Foëtenbttrg.  Lolh  et  ses  deux  Ûlles.— 
SS.  Dro«iais  iHubert),  1099-177S.  Mme  de 
Pompadour.  —  38.  B  ullorHine  [Louis  . 
Loib  et  ses  deux  ûiles,  copte  d'après  le 
Guide.  -  44.  Saniirrw  {3,  B  ),  t6Sl-17i7. 
La  Peinture.  —  ^5  Le  mén".  L;i  Jsrdi- 
nière.  —  5i.  Romy/i  (Jean  Van).  Paysage 
orné  de  figures  et  d'animaux.  —  54,  55. 
P9têl,  1654-1709.  Paysagw.  —  18.  Rok9t 
(Henri- Martin),  lumommé  Zorg.  La  Con- 
saltation  aux  urines.  —  73.  Goyen  (Jean 
Van)  Des  Patineurs.— 75-  l>t»<  (Jacques). 
BfToaao  boUsndais^TS.  Eiikm$  (Pierre). 
Diane  at  Apollon  tt  des  petits  enfants  que 
fait  danser  l'Anrîour.  —  9ï.  Lacroix.  Ma- 
rine. —  loi,  102.  DofuUo  TêmpeMtifw.  Le 
Passage  de  la  mer  Ronge -,  les  Bnvojés  de 
Joseph  retrouvent  sa  coupa  dans  le  sac 
de  Benjamin  (flenx  tableaux  peints  sur 
agate)  —  106.  Inconnu.  Anne  dAutriche. 
— 114.  LargilUèrê  (Nicolas  de).  Son  por* 
trait.  —  lis.  Vanloo.  Marie  Leczinska, 
femme  de  Loui««  w.  —  li9,  120.  Hoos 
(Joteph-HeDri).  Deuz  Uons,  deaa  ourt,  — 
197.  lftG«.fMi«.  Rabelais.  m.  Cùmtiih 
Qlichel).  Esaû  et  Jacob.  — 142.  Jean  Van 
Ha'itjen.  Entrée  d'une  forêt.—  144.  Sacchi 
(Andréa).  La  Résurrection  de  Lazare,  un 
dos  pins  beaux  tableanxdo  mnséo.— ise. 
IHepênbtek  (Abraban).  Le  Gbrlst  mort 


soutenu  par  la  Vierge  et  par  silnt  Jean. 

—  1 53.  Attribué  à  Snayere,  Attaque 
d'une ▼ille  par  les  Impériaaz.-^ISO.  Bml 

(Jean-Baptiste}.  Un  berger  et  son  chien. 

—  180.  Santerre  (Jean-Baptiste V  La  Cn- 
riosité  (K.  les  n»»  ^4  el  45).  —  186|  117. 
Avbrv  (iviii*  s.)  Looie  XV  et  la  RëfBoto. 
C^denx  portraits,  qui  ont  été  récemment 
retouchés,  ont  été  attribués  à  Vanloo.  — 
195.  Attribue  à  Peruzze.  Une  perspective. 

—  90S  Vtrntt  (Joseph).  Catealelles ;  en- 
virons de  Tivoli.  —  213.  DroUiny,  Inté- 
rieur de  cuisine.  — 'ZIV  Le  mfme  Scf'nc 
d'intérieur.  —  215.  De  Lafoe$e  (Char- 
les). Seine  Ublfqoe.  —  91  s.  Hûuet 
(Gérard).  Un  Joueur  de  (flûte.  —  23S. 
matins  (Jean-Louis).  Boutique  de  mar- 
chande de  friture  eu  plein  vent.—  m.  iiol 
CFefdinand).  Portrait  d*ttne  fBmme  âgée. 
Excellente  peinture.  —  238.  Inconnu 
(École  espagnole  on  napolitaine).  S:\'u\t 
François  aux  siigmates.  —  24o.  Inconnu 
(âeole  espagnole).  Un  Apôtre.  —  944,  At» 
tribué  à  Van  dtt  Pla».  Une  tête  de  vieil* 
lard.  —  373.  Cham\mgne  (Philippe  de). 
Saint  Charles  Borromée  à  genoux  devant 
un  anlel, 374  dn  eatalogne  (ee  tablean 
porté  le  n*  272).  Téniers  (David)  le  jeone. 
I/ficureuse  et  le  Jardinier.  —  275  Lvm- 
telli  (Pietro).  Cabaret  italien.  —  283.  At- 
tribué à  Dtcrimrfl,  dit  Frank^Florie.  La 
Prison  de  saint  Pierre,  au  moment  de  sa 
délivrance  par  l'Ange.  —  Un  ker  (Con- 
rad). Un  paysage,  d'un  travail  rimarqua- 
ble.  ^  sa?.  Clontl  (J.).  Beau  portrait 
d'homme.  —  312.  /nronnu.  Un  Rabbin 
dans  son  cabinet. — 314.  Giordano  (I.uc.ti). 
La  Charité  romaine.  —  438.  hicoimu. 
Jeone  bomme  eaebant  vnt  ea  main  une 
bougie  allumée.  —  475.  Cambiaei  (dit  le 
Cangiagle).  Les  Israélites  au  piei  du  ser- 
pent d'airain;  remarquable  tableau.  — 
4SS.  Ba$ian.  L*f nlèfement  des  Sabines . 

—  498.  PignercUei.  Pèlerinage  à  Motra* 
Dame  de  Lorette.  Salon  de  —  499. 
Belle  oopie,  plus  grande  que  l'original 
(il  oet  an  Louvre),  de  la  Fête  de  village, 
par  BubtM.  ~  503.  Girard  (le  baron 
Franmi*?)  Jésus  descendant  sur  la  terre 
et  dissipant  les  ténèbres.  Ce  tableau,  com- 
menoé  par  Oërard,  qoi  y  a  travaille  le 
«janvier  1837.  cinq  jours  avant  sa  mort, 
n  été  richçvé  par  Ml'»*  no'lffr'^v,  son  élève. 

—  S04.  Anligna  i Alexandre),  d'Orléans. 
Aprèe  le  bain;  études  de  femmes  nues, 
retirées  du  musée  depuis  18S2. 

T/i  collection  des  dessins  est  beaucoup 
moins  nombreuse,  et  surtout  moins  inté- 
reissnte,  qne  eeUo  des  tableaux.  Elle  se 
eompoea  prinelpsIeiDSDt  d'onvrea  ma- 
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dernes.  Parmi  les  m.i'tres  .inciens  qui  y 
sont  repréieiiléâ,  on  peut  tucationner  :  — 
•  et  9t.  U  Qytrehin,  ^  lo.  i.  Jordoim. 

—  32.  Ititra  no.  —  54.  Van  der  }feulen. 

—  6').  Carlf  Va  '  l  'f).  —  87.  Brorickhor  st. 

—  8t.  Jean  Qutilinui.  —  108.  Géiicauit. 

—  116.  Callot»  —  l4S.  Oirôéêi-Triomm. 

—  1*6.  Lf  Botir(jn>(fnon. 

Parmi  les  statues,  curiusités  et  aniiqui* 
té»,  on  remarque  surtout  :  —  Saint  tran- 
foii  portant  1m  inttromentt  d«  la  Passion. 

—  Jésuf  montant  au  ralvainv  —  Pas 
reliff  en  marbre  deCurrare,  reprp^-ntant 
la  Vierge,  1  enfant  Jésus  et  saint  Jeun.  — 
BaccHantê  portant  sar  ton  épaola  nn 
jeune  faune  qni  mange  du  raisin  —  Sta- 
tuette en  terre  cuite,  par  tint  ton.  — 
Yenuê  sururi^e  au  b»in,  |>ar  Prad<er.  — 
Statmê  on  orocie  âê  la  néftubliiiuê,  par 
Louis  Roguet.-  Sfn'ue  en  pl.\tre  de  Plii- 
lort  ff.  quittant  !  ile  de  LeoiiioE,  par  le 
même.  —  St-iturg  en  marbre  de  Pradier, 
4e  Molebneeh  tt  de  YUlain.  —  Statuette  en 
bronze. 

î'ru"  tr^«»  bellc  collection  d'o«fampes  a 
ëlc  reufiie  au  deuxième  ctAge  de  id  tour 
du  Beffroi.  La  moitié  de  ces  estampes  pro- 
vient do  l'ancien  dépôt  dv  la  bililioth«'«|ue 
de  la  ville;  l'autre  moitié,  du  caldnet  de 
feu  M.  Leber.  ce  dernier  a  classé  sa  coi* 
leetton  do  manière  à  présenter  une  his- 
toire complète  de  l'art  do  la  gnTQrOi  ce 
qui  en  double  l'iatéréU 

Le  miiséoliiilorfiiae,  éUbUdans 
la  maison  de  Diane  de  Poîtiera,  rtn- 
Terme  surtout  des  inscriptions  ro- 
maines, des  scitlplures  et  des  meu- 
bles du  moyen  /ige.  Parmi  les  olijcts 
les  plus  intére)»santfiy  nous  signale- 
roos  : 

Deux  cùlotrufttfs  en  pierre  de  liais, 
provenant  d  une  ancienne  cheminée.  — 
Ca/ratrf,  dont  toutes  les  ligures  sont  en 
ambre  Javno  ei  en  ivoire.  —  iirmoire  du 
temps  d  Henri  III.  —  Fîuste  colossal,  en 
plAtre,  de  Jeanne  d'Arc,  tel  qu'il  existe 
sur  le  monument  de  Domremy.  —  Chemi- 
né§  en  pierre,  provenant  de  la  roePierre- 
rercr'e,  à  Orléans  :  le  plus  btl  orn<»mrnt 
du  musée.  —  TrèS'beau  mew  le  du  temps 
d  Ueaii  IV.  —  Un  cahimL  à  trois  compar- 
timenta retétot  d'émaaz.  —  Staiiu  do  la 
Vierge  (xiv's'.''.  en  marbre  blanc,  prove- 
nant de  l'ancien  monatîtère  de  la  Cour> 
Ditn  et  restaurée  par  M.  Dantan  ainé.  — 
L'Adoration  des  Mages,  grand  bas  relief 
on  marbre  do  Carrare  Uvi*a.)«  Toatoa  ko 


têtes  ont  ete  mutilées. —  Meule  entière  fh,« 
moulin  a  bras,  en  usage  chez  les  Romauis. 

itiscripUon  rcmaim  (sujet  iodolor- 
miné).  —  Bos-rélief  romain.—  MtubU  dn 
XVI*  s. 

Deux  burettes  f  bien  conserTées,  par 
Bomard  do  Palissy.  —  Deox  bahutê^  avoe 

bas-reliofs  sculptés  —  I/un  des  feuil- 
lets d'un  dii'!]i'iue  dont  l'origine  est  in- 
connue.—  Bas-relief  en  ivoire,  du  xv«  ». 

—  Jésus  prêchant  an  milieu  des  docteors, 
telirf  en  narre  >1r  perle,  par  Gauleltc  de 
Dieppe.  —  Admirable  btis-rfl{''f  -n  ^ois 
représentant  une  bataille^  par  burgiuayr 
d'Augsbourg.  »  Sloliio  en  teif,  peinte  ot 
doréo,  de  la  sainte  Vierge,  provenant  de 
i  ancieuMP  l  orte  Hannier. —  S'our^uf.^  at- 
tribuée a  i'icrre  Haymond,  de  Limoges.— ' 
Chtminé»  tn  bois,  provenant  do  Tandea 
couvent  des  Bénédictins.  —  Bénitier  (ou 
brasero)  du  p.  —  Bn^îtin^^  en  pierre, 
de  l'abbaye  de  Saint-Mesmio. 

(CdMiMl^olAt^e  dana  la  tonr.)  Boloo- 
ries. —  La  '^roK-cf*?.  — Grand  ciffre  à  bardes. 

—  Bdle  tulle  du  x\i'  s.  —  (  h«miufe  en 
pierre,  du  teuipi»  de  Louis  XIL  —  Petit 
monumênt  à  fronton ,  en  pierre,  provenant 
de  la  sacristie  (h-  ''anci»nne  église  de 
l'hôtel-Dieu.—  Poftr  en  b  'tf.—  Deux  beaux 
vitraux  da  xvs.,  représentant  d  eu  a  têtes 
d'empereurs  romains,  Vespa»len  ot  Htna 
(à  la  croisée  du  cabinet  de  la  tour).  — 
Bustrs  de  Laurent  de  Médicis  et  d'une 
Médicis,  d  apr^'S  Micbel-Ange  —  Portes 
extérieares,  provenant  de  l'ancion  h6tol- 
Dieu  d'Orléans.  —  Miniature  sur  vélin  ; 
une  descente  de  croix,  tirée  d'un  Uvu  dt 
chant  espagnol  du  xv*  s. 

Le  musée  d'Orléans  a'osi  enrichi  on  ou- 
tre, en  1859.  d'une  tapisserie  découverte  i 
Lucerue  en  ibfiS,  et  représentant  l'arrivép 
de  Jeanne  d  Arc  au  ch&teau  de  Cbinon 
(80  sont,  do  haoteor  sur  i  mèt.  s  cent, 
de  largeur).  C'est  un  jT''st»rit  dp  M.  te 
marquis  d'Azegho.  Celte  tapisserie,  dent 
on  lait  remonter  la  date  à  1430,  estd'on- 
gloo  aUomaads* 

Les  salles  du  mut^e  <î histoire nê^ 
tureVcy  qui  ne  peut  guère  intéresser 
les  èlranper?;.  renferment  qiielf|iic> 
animaux  bien  conservés  et  de  beaux 
échantillons  de  minéral,  gie . 

La  bibliothèque  publique  (rue  I*a* 
vée)  possède  : ^3  000  volumes;  W 
manuscrits  (vu*  au  xv*  s.),  provenant 
)>our  la  plupart  de  l'abbaye  de  Saiot- 
&enoit-8ur  -  Loire  ;  plusieurs  manu- 
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broux;  —(4^  kiî.)  Sully,  par  (ÎO  kil.) 
JarK'-au;  —  (  »8  kil.)  Chàieaudun  ; — 
(lô  kil.)  Ciery,  par  (8  kil.)  Saint-Hi- 
litire-Sl-Mcsmm  et  (10  kil.)  iMine.iu- 
aux-Prés  {V.  La  Lrrirt  ei  ie  Cen/re) .) 

D'Orléans  4  Bordeaux,  k  Bourges,  à 
Maiesherbei,  ft  r.fen,  i  Cbtrirea,  &  chA- 
teaudun,  V.  V Itinéraire  général  dê  la 
France,  la  Loire  te  Centrti,  par  AD. 
JOiiNNB;  Fans,  UachulU  et  C*. 

D'OmiANS  A  TOURS. 

IIS  ktl.  ^  Tr^ctmah.  ismio.,  7  h. 
30  min.,  S  h.  )0  min.  et  S  h.  4s  min. 
rl  12  fr.  fts  c;  2*  d.  9  fr.  »•  o.;  3*  d. 

6  fr.  »i  c. 

Les  voies  directes  de  Paris  et  d'Or- 
léans à  Tours  se  rejoignent  à  peu  de 

distance  de  la  gare  des  Auhrais. 

127  kil.  La  Chapelle  Sainl  Mesmin 
{[iikS  Udb.}.  ^  Église  (mon.  hist.  ) 
de  différentes  époques;  crypte  dé- 
couverte en  1857.— Vaste  prorte  méro- 
vingienne soutenue  par  des  piliers 
ronds  à  chapiteaux.  —  Ruines  d'une 
abbaye  fondée  sous  Clovis,  au  con- 
fluent de  la  I-oiic  ,1  (lu  Loirci.  —  Pe- 
tit séminaire  in.slailé  dajis  un  ancien 
cbiteau.  —  Agréatjles  villas.  —  Jolis* 
moulins. 

133  kil.  Saini-Ày  (i  125 hab.) récolte 

les  meilleurs  vins  de  l'Orléaiuiais. 

139  kil.  Meung,  ch.  I.  de  c.  de 
3677  hab.,  pati  ic  «le  Jean  do  .Moun^, 
i  un  des  aut^nus  du  Roman  de  la 
RûsCj  est  situé  sur  le  ruisseau  des 
Trois-Mauves  et  relié  à  la  rive  g.  de 
la  Loire  par  un  pont  suspendu.  — > 
Vieille  égliu  crénelée  dr  Saint  Li- 
phard,  avec  un  beau  portail.  —  De  la 
tpri  'tsst'  du  r/i(îffau ,  ancienne  rési- 
dent* d  été  des  évé'jues  d'Orléans,  on 
découvre  une  vue  étendue. 


scrit««  précieux  sur  vélin,  et  un  mY^- 
daillier.  —  Le  jardin  botaniquf,  crée 
vers  16^0,  est  situé  au  delà  du  i*out, 
dans  le  fkubourg  Saint-Marceau. 


Les  voyageurs  qui  pourront  dis- 
poser d*une  denii-journée  ne  devront 
pas  manquer  d'aller  visiter  la  source 
du  Loiret  (H  kil  ).  Ou  peut  aller  à 
pied  ou  en  voilure  jusqu'au  pont 
d'Olivet  (4  kiL)  et  de  U  b.uer  un  ba- 
teau pour  remonter  jusqu'i  sa  source 
cette  charmante  rivière.  Le  Loiret 
naît  sur  le  territoire  de  Saint-Cyr-en- 
Val,  dans  le  beau  parc  du  château 
de  la  Source,  reconstruit  en  lf^:r}  î/s 
deux  sources,  appelées  la  Grande- 
Source  ou  VÀhime  et  la  Petite-Source 
ou  le  Bouillon  (cette  dernière  a  la 
forme  d'tin  entonnoir  profond  de  3 
mht.)f  sont  réunies  par  un  canal 
creusé  en  164^.  Le  long  des  jardins 
p(»<rï'jer>;  s'ouvre  un  hassin  «îemî-cîr- 
culaire  i      à  1 '«  m' t.  de  profoiKlfiii  ), 
le  iiou(fre  ou  le  Givre,  qui  absorbe 
la  petite  rivière  du  Dhuis  tout  en- 
tière et  une  partie  des  eaux  du  Loi- 
ret. Dues  évidemment  à  des  infiltra 
lions  de  la  Loire,  les  sources  du  Loiret 
débitent  environ      mèl.  cubes  d'eau 
par  min.  Leur  temy  érature  ne  s'é- 
lève pas  au-dessus  de  12*  Héaumur, 
mais  elles  ne  gèlent  jamaiâ  ;  aussi 
de  nombreuses  usines  sont-elles  éta- 
blies sur  les  bords  dej  cette  rivière, 
qui  baigne,  avant  de  se  jeter  dans  la 
T"ire  fi  Sainf-Mesmin,  les  parcs  du 
château  du  Rondon  et  de  la  Fontaine 
(belles  vues]. 

fCorresp,  pour  :  (52  kil.)  Beaune-la 
Hollande;  —(47  kil.)  Bellegarde- du- 
Loiret;  —  (65  kil.)  Gien,  par  (/«Q  kil.) 
Ouzouer-sur-Loire  et  (25  kil.)  Châ 
teauneuf-8ur-Loire ;  —  (7!  kil.)  Mon- 
targis,  par  (48  kil.)  Lorris;  —  (/^^kiL) 
PithiTters,  par  (17  kil.)  Loury  et  (28 
kiL)  Ghilleun-aurBois;  —  (48  kil.) 
Boiscommun,  par  (17  kil.)  Donnery, 
(20  kil.)  Kav- aux -Loges,  (28  kil.) 
Yilry-aux-LÔges  el  (38  kiL)  Com- 


147  kil.  Beaugency  (hôt.  :  dp  r^cM 
de  Hretnfjnc,  de  S(iint-iitienne},ch.-]. 
de  c,  V.  de  ;)()•>!)  liai».,  a  consei  vé  s;i 
physionomie  du  xvi"  s.  —  Donjon  de 
rancien  château  (xi*  et  xvi*  s.)  sou- 
tenu par  d'énormes  contre-forts  et 
i  niproprement  appelé  tour  de  CëMr.— 
Hôtel  de  tUte  (mon.  hist.)  offrant  une 
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charmanff^  fnrnHr  rlr  b  P.pnaissance 
(loî6).—  Éyitsi  Sijuii-j'jtennt'  ixi's.), 
remarquable  inn  la  longueur  de  son 
transsept  et  ses  voûtes  ^  berceau. 

—  Clocher  dê  Saint-Firmin  (mon. 
biii.).— Dansr^/tfe  paroiftsiale,  jadis 
abbatiale,  beaux  cbapilcaux  romans. 

—  Dépôt  de  me)idirïtf'.  —  Viciîlrsmat- 
sont  curieuscinml  (1('t()I  (''('s.  —  Pont 
composé  do  '26  aiche:»  cunslruilcs  à 
diverses  ej»oques,  en  pierres  et  CD 
bois  ;  l'arche  mariDière  est  un  pont 
suspendu.  —  Beau  point  de  vue  du 
champ  de  foire. 

[Corrcsp.  pour:  —  (2?  kil.)  Ouequet 
(1648  hab.),  par  (8  kil.)  Jotnes  {1628 
hab.)  et  (19  kil.)  Marchrnnir,  ch,  1. 
dec.  de  720  hab.;  -  (18  kil.)  Ou- 
zouer-le-Mardiéy  cb.-l.  do  c.  de  1M4 
hab., par  (8kil.)  Crarant  ^1389  hab).] 

Le  chemin  de  fer  traverse  le  nn^- 
seau  des  Mauve*?  «;iir  un  viadvc  de  25 
arches,  long  de  i^K)  mèt.  et  haut  de 
17  met.;  puis,  passant  sur  le  inadt/c 
de  Travers  (Ib5  mèt  de  longueur, 
12  arcbes) ,  il  entre  dans  le  départ, 
de  Loir-et-Cber  et  laisse  à  g.  le  dos 
de  Guifffies  (bon  vin  ;  dolmen  de  Ver  ; 
huitaine  de  Boutue).  On  s'éloigne  de 
la  Ixiire 

là9  k»l.  Mer  (hàt.  :  de  la  Croix- 
Verte,  du  Commerce) t  ch.-l.  de  c.  de 
4259  hab.,  sur  la  Tronne,  à  4  kîL  de 
la  Loire.  —  Églhe  surmontée  d*un 
clocber  du  style  flamboyant  (XbXt)* 

[Corresp.  pour  { 12  kil.)  Chambord 
(F.  ei^essous).] 

Au  delà  du  viaduc  de  Mer  (3  ar- 
ches, 60  mèt  de  longueur),  on  dé- 
couvre à  g.»  de  l'autre  cdté  de  la 
Loire,  le  pare  de  Cbambord,  et  on 
laisse  du  même  côté  le  château  féodal 
de  Snint-Disier  (deux  monuments 
celtiques  dans  les  environs). 

IG4  kil.  Su^vres  (1919  hab.;  église 
Saint-Christophe  avec  façade  carlovin> 
gienne  ;  cgdse  Soint'Liibinj  dont  le 
curieux  docher  date  au  moins  du 
xi'8.).  — On  laisse  k  g.  le  château  des 
h  orges  et  Cour'Swr-iMrê  (369  baliL; 


cglue  offrant  im  clocher  roman,  une 
nef  du  XV  s.  et  de  belles  verrières). 

169  kil.  Jfanof*  (671  hab.).  —  Cfcd- 
têau  bâti  pour  Mme  de  Pompadour 
et  possédé  actuellement  par  M.  le 
prince  de  Cbimay.  .îardins  descen- 
dant enterrasse  jusqu'à  l.itoire  (beaux 
points  de  vue).  —  Les  villages  et  les 
maisons  deviennent  plus  nombreux. 

178  kiU  Elolf  (buffet;  —  bôL  de 
Ut  THf'Noire  sur  le  quai  (  voitures 
pour  Gbambord,  Menars,  chaumont, 
Chenonceaux,  etc.;  guides  et  inter- 
prMe<);  hAt.  d'Angleterre;  hôt  de 
iiioti,  Grande-Rue),  ch.-l.  du  départ 
de  Lob -et  Cher,  siège  d'un  évêcbé, 
de  V.  20  068  hab.,  est  bÀUe  en  am- 
]tbitbéàtre  sur  une  coUine  de  la  rive 
dr.  de  la  Loire,  dans  une  situation 
pittoresque.  Elle  se  divi<;e  en  ville 
basse  et  ville  haute.  Ses  rues  étroites, 
tortueuses,  escarpées,  renferment  en- 
core de  vieilles  maisons  sculptée»  et 
les  fragments  de  (juelques  bÔtels  de 
la  RMiaissanee.  La  gare  est  établie 
au'dessiis  de  la  partie  haute  de  la 
ville,  au  milieu  de  la  belle  prome- 
nade des  .4f^V^ 

Le  cb&teau  (mon.  hist.),  récem- 
ment restauré,  occupe  le  haut  de  la 
ville.  H  se  compose  de  quatre  parties 
bien  distinctes.  La  plus  ancienne,  du 
xiu*  s.)  renferme  la  saUe  des  Etats. 
La  chapelle  de  Saint-Calais  et  le 
corps  de  bâtiment  danslequel  s'ouvre 
la  porte  principale  (statue  équestre) 
ont  été  construits  par  Louis  Ail.  La 
tacadc  N.  date  de  François  l*'.  La  fa- 
çaiie  de  TO.,  élevée  par  Gaston  d*0^ 
léans,  a  eu  Uansart  pour  architecte. 
—  L'aile  de  François  I*'  est  un  des 
plus  beaux  cbefSHd*œuvre  de  la  Re- 
naissance; nous  signalerons  surtout 
]n  tourelle  de  l>«ca/ter  octogoîjal,  à 
jour,  restaurée  avec  goût  jiar  M.  Du- 
ban.  —  L'aile  de  Gaston  sert  en- 
core de  caserne.  ^  A  Tintérieur  du 
château  (les  étrangers  peuvent  le  vi- 
siter tous  les  jours^  moyennant  un 
pourlioirc),  on  remarque  surtout  :  la 
sotte  des  Étati  (40  mèt  de  kmgueur 
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«ur  W  mèt.  de  lirgeor),  divisée  en 

deux  partirai  par  une  ranp(^c  df  R  ro- 
lofines  {xiii*  s.),  que  surmonte  un 
mur  percé  d'arcades  en  ogives  et  sur 
lequel  repose  la  charpente  {iV  s.)  ; 
rarrière-cabinet  à  Ventrée  duquel  le 
duc  de  Guise  Ait  assassiné  (33  dé- 
cembre lf)88);  la  chambre  à  coucher 
du  roi,  dans  laquelle  le  duc  vint  mou- 
rir ;  loH  sallos  (les  gardes  du  rrû  et 
des  gardes  de  la  reine  ;  le  ?:rand  sa- 
lon de  la  rciiie  ^  le  cabiuet  de  toilette 
de  Catherine  de  Médieis;  U  chambre 
où  elle  est  morte  (charmant  plafond), 
son  oratoire  et  son  cabinet  de  travail 
(ravi'îsanîes  boiseries);  la  tour  des 
Mtnilins  et  ses  oubliettes,  etc. —  Un 
[ietii  musée  (ouvert  tous  les  jours  aux 
étrangers  moyennant  un  second  pour- 
boire) de  tableaux,  do  gravures,  de 
plâtres  et  dlilstoire  naturelle,  a  été 
installé,  en  1860,  dans  les  combles 
de  l'aile  de  François  l"  (deux  toiles  de 
Breughr-l  do  Velours  repr<^sentant  des 
vues  de  >  landre  ;  un  portrait  de  femme 
par  Mme  Lebrun,  etc.). 

La  ca//(^draie ,  construite  en  1678 
dans  le  style  nommé  ftmx  gothique, 
renferme  deux  has-reliefs  en  marbre 
blanc,  la  Mémoire  et  la  MMitation, 
provenant  du  tombeau  de  la  nièro  de 
Stanislas,  roi  d»*  Pologne.  —  Le  pa- 
lais ép i^c opa i  {\Mi*  s.)  a  eu  pour  ar- 
chitecte Gabriel  ;  de  la  terrasse,  plan- 
tée d'arbres  et  ouverte  au  public,  on 
découvre  un  magnifique  panorama. 

—  VéglUe  Saint-Nicolas  ou  Saint- 
Laumer  est  un  spécimen  de  tous  les 
styles  d'archiic'cture  depuis  le  xir  s. 
On  vante,  à  l  ultérieur,  la  ]>rorusion 
et  la  variété  des  ornements  répandus 
sar  les  chapiteaux  et  les  coraicbes.— 
Il  ne  Teste  que  de  rares  débris  de 
Vabbaye  d9  SaUtt-La/umer.  Le  cloître 
actuel  est  occupé  par  Xliùtel-Bieu. 

—  En  face,  sur  l'autre  rivp  «It^  In  f.oiro, 
se  trouve  \  hôpital  général,  —  AVUre- 
Dame- immaculée^  autrelois  Téglise 
dea  JésuitM,  a  été  bâtie  de  1626  à 
16Tlt  sur  les  dessins  de  Mansart. 
BtiÛêaublé  en  pierres  et  briques, 
dans  le  style  du  moyen  âge,  avec  tou- 


relles aux  angles.  —  Hôtel  df  vtîh, 
renfermant  une  biblinfhèque  de  23000 
vol.  —  Grand  séminaire^  possédant 
une  jolie  chapelle  dans  le  style  du 
XIII*  s.  —  Fontaine  Louis  XH,  chai- 
mant  monument  du  xv*  s.,  malheu- 
reusement endommagé.  —  Magasin 
des  s%ibsistanc9S  militaires  occupant 
le  pavillon  des  Brtin^  de  la  Ilrinêf 
nui  futbrifi  par  Anne  de  lU'eln^'ne. — 
Tour  iifnitvoir,  «lernier  débris  du 
cbàteau  fort  de  ce  nom,  qui  domi* 
nait  la  ville. 

Blois  n*a  presque  rien  conservé  de 
ses  vieilles  muraitki  et  de  ses  porfe< 
mon!imentales.  —  Les  plus  remar- 
quables de  ses  anciens  tiôtels  et  de 
ses  maisons  jiarticuiières  sont  :  Vhô~ 
tel  d'Alluye  (mou.  hi^t.  du  xvi^  s.)  ; 
-^VkÔUl  Dmis-éu-Pont  (mon,  hist. 
du  XVI*  s.)  ;^  le  petit  Lowre  ou  âd- 
tel  de  Chtv^emy  (1477)  ;  —  Vhôtel 
d'Amhoise  (xvi«  s.)  ;  —  \  hôtel  d'É- 
perrwn  (xv*  s.);  —  \  hôtel  dr  Guise;-- 
Vhôtel  Sardini  {oratoire  orné  de 
fresques  remarquables)  :  —  ïliùtc 
Gaillard  h^VIiôtel  de  la  Chancêl- 
lerie  (nombreuses  sculptures);  —  It 
tour  d'Argent,  ancien  hôtel  desmon- 
naies  (tour  octop.nale  du  xm«  et  du 
XV*  s.  );  —  le  c/td(eau  ^oint-Losare, 
ancienne  léproserie,  etc. 

Huit  fontaines,  reparties  sur  di- 
vers points  de  la  basse  ville,  tirent 
leur  eau  d'un  réservoir  souterrain 
appelé  le  Gouffin  et  alimenté  par  un 
aqueduc  de  5'29  mèt.,  creusé  dans  le 
roc.  Cet  aqueduc,  qui  ne  reçois  d'ail- 
leurs aucune  source  appréciable,  est 
attribue  aux  Romains.  La  partie  haute 
do  la  ville  est  desservie  par  une  ma- 
chine à  vapeur  qui  puise  tes  eaux  de 
la  Loire.  —  Le  pofil  qui  relie  Bbis 
au  faubourg  de  Vienne  {égHt$  Soùti- 
Saturnin  fondée  au  ix*  s  .  remaniée 
au  XVI*  s.)  a  été  reconstruit  de  1117 
à  l'Vu 

Le  mail,  les  Allées  et  les  bords  de 
la  Loire  oArent  d'agréables  promena 
des.  '  Du  haut  de  la  Biuu  du  Co- 
pua'iif,  célébrée  nar  M.  Victor  Hugo, 
on  découvre  un  betu  panorama.  ^ 
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["Excursion  à  Chamboid  (19  kil. 
]mr  la  levée  de  la  Loire,  13  à  \k  kil. 
itai  Viueuil,  Hutsseauetla  Chaussée; 
cabrioteta,  8  et  10  fr;  voiture  à  deux 
chevaux,  15  fr.)  . 

Apiès  avoir  remonté  la  Loire,  sur 
la  levj^c,  jusqu'à  (14  kil.)  Saint-J)ié- 
sur-Loire  (cbAîeaii),  on  s  éioigne  brus- 
quement du  lîeiive  pour  se  diriger  au 
S.  à  travers  la  Sologne. 

Le  domaine  de  Gbtmbord,  dans 
lequel  on  entre,  à  4  kil.  de  Saint^Dié, 
par  la  porte  de  ce  nom.  p>i  en- 
clos par  un  mur  de  35  kil.  de  tenir, 
embrassant  une  contenance  fh^  ^.MK) 
hectares,  dont  4500  hectares  de  (>ois, 
:»  fermes  et  14  étangs.  On  y  entre  par 
six  portes.  Le  châtaftii  (hOtel  Vaînl- 
Michel  ou  du  Taume'BHdê  du  ehâ- 
ttaUf  propreetreoonin  nndé),  magni- 
fique construction  de  la  Henais'^ance. 
atlî  ii'in'M'  tour  à  tour  et  sans  preuves 
certaines  à  Pri malice,  à  Boss<>  ou  à 
Pierre  Nepveu,  fut  commencé  en  1526, 
bur  Tordre  de  François  I*',  et  terminé 
seulement  sous  Henri  II.  Toutes  les 
additions  ou  restaurations  faites  par 
Louis  XIV,  le  maréchal  de  Saxe  et 
le  roi  Starii'îl.is  n'ont  eu  pour  résultat 
que   d  altérer  le  caractère  de  l'ar- 
chitecture primitive.  Bèsidence  or- 
diiiaire  de  Fiaitçois      dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  ce  château, 
qui  avait  reçu  Charles-Oulnten  lf.39« 
continua  d'être  \isit6  par  les  rois  de 
France,  Henri  H,  François  U,  Char- 
les IX,  Henri  m.  Henri  iv.  Louis  XIII 
et  Louis  XIV.  L  ancien  roi  (U^  Volo- 
gne.  Stanislas  Leczinski,  I  halMia  de 
1725  à  1733.  Doimé,  en  1748,  au 
maréchal  de  Saxe,  puis,  en  1809,  au 
prince  de  Wagram,  il  a  été  acheté 
en  18Î1,  avec  le  produit  d'une  sous- 
cription nationale,  pour  être  offert, 
«  au  nom  de  la  France,  à  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  de  liordeaux.  »»  Le  comte 
de  Chambord  le  possède  depuis  cette 
époque  et  y  fait  faire  chaque  année  des 
restaurations  importantes  qui  lui  ren- 
dront peu  à  peu  «;on  aspect  prin)itif. 

Le  château  de  (  hamhord  forme  un 
carré  long  de  15()  mèt.  sur  117  mèt., 


flanqué  aux  angles  de  4  grosses  tours 
de  19  met.  50  cent,  de  diamètre,  et 
dont  les  constructions  entourcDt  en 
partie  un  second  édifice  moins 
grand,  flanqué  aussi  de  4  tours,  à 
toit  aigu  terminé  par  une  lanterne. 
Tout  autour  s'ét rendent  les  anciens 
l'(*ss»'s  .  Comblés  ]»ar  le  roi  Stanislas. 
Au-dessus  des  terrasses  qui  recou- 
vrent les  voûtes  des  salles,  s'élève 
un  couronnement  en  forme  pyrami* 
dale,  de  33  mét.  de  hauteur  et  du 
jibis  grand  effet,  ainsi  composé  : 
colonnade  formée  par  8  arcades  ac- 
compagnées de  ctdonnes  rt  de  j^ilas- 
Ircs  (8  mèt.  de  liant)  et  suj^Mirtant 
une  autre  ordonnance  plus  élevée , 
décorée  d'une  halustrade  et  se  com- 
posant de  8  contre-forts  ;  au-dessus, 
belvédère  surmonté  d'un  campanile 
d'une    extrême   léj:éreté    et  d'une 
grande  riche«-;n  fie  détails,  <jue  cou- 
ronne une  Colossale  fleur  de  lis  en 
pierre,  de  2  mèl.  de  hauteur.  A  i  in- 
térieur, on  remarque  surtout  un  ma- 
gnifique eteotteren  spirale,  à  doubles 
rampes  su)>erposées,  dont  la  disposi- 
tion est  telle  que  deux  personnes 
peuvent  y  monter  cnserablo  ^ans  se 
rencontrer;  il  s'élèvf  jus([u'au  niveau 
des  ierras>es.  A  Tepoque  de  sa  con- 
struction, on  embrassait  d'un  seul 
regard  la  double  spirale  de  cet  esca- 
lier, de  la  base  au  sommet  ;  maUiea- 
reu sèment  les  4  salles,  aux  voûtes 
ornées  de  scul|)tures,  qui  l'entourent 
eîi  ff  rme  de  croix  grecque,  ont  été 
dui.sccs  depuis  en  trois  étages.  Dans 
l  une  des  salles  du  second  étage, 
dis]K)sée  en  théâtre,  «ut  lieu  la  pre* 
mière  représentation  du  Bouingeotr 
Gentilhomme.  —  Le  nombre  des 
pièces  est  de  440,  toutes  \  cheminée, 
selon  le  luxe  du  temps,  mais  n'ayant 
rien  conservé  de  leur  ancien  ameu- 
blement. Dans  les  angles  formés  au 
point  de  Jonction  de  la  façade  et 
des  ailes,  du  côté  de  la  eoiir,  s'élè- 
vent deux  beaux  escnlîprs  à  jour.  On 
compte  en  tout  dans  le  château  13 
grands  csrnîlors.  —  T>an^  la  tour  de 
ro.,  la  c/Uipe^/tf,  achevée  parHcuh  II, 
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est  bien  cooservée;  un  bâtiment  | 
construit  en  bors-d  œuvre,  à  l'angle 
formé  par  la  tour  du  N.  et  la  façade, 

ronfnrmf  un  oratoire  d'une  ornemen- 
talioii  trés-curit'ust'.  —  l*rès  du  châ- 
teau, à  dr.  en  regardant  la  façade, 
s'élève  une  petite  église^  achevée  eu 
18&5  (tableau  de  saint  Louis  tenant 
la  couioune  d^épines,  par  Âlpbonse 
Hénafî;  à  dr.  et  à  g.  du  chœur, 
peintures  à  fresque  sur  fond  d'or, 
représentant  les  Apôtres  ;  vitraux 
représentant  sainte  Clôtilde,  saint 
Henri,  la  reine  Blanche  ci  Cbarlenia- 
gne  ;  plafond  émaîllé  de  nombreuses 
fleurs  de  lis).  —  Les  parterres  et  le 
parc  du  château  offrent  une  prome- 
nade aussi  a^'réabîf»  quo  rnrc  dans 
ce»  plaines  désolées  de  la  Solo^^ne. 

Au  retour  de  Chanibord,  au  lieu 
de  rcveoir  directement  à  Blois,  ou 
peut  passer  ]>ar  Cbeverny  et  Beaure- 
gard  (excursion  très-recommandée). 
La  route ,  se  dirigeant  vers  le  S. , 
passe  d'alxod  A  (7  kil.  dr  Cbara- 
bord)  Brarinir  f  li.-l.  do  c.  de  1114 
hab.,au  coullueut  du  iieu\  rnii  cl  de  la 
Boimc-Heure.  Elle  s'iuflécliit  ensuite 
vers  le  S.  0.,  laisse  à  dr.  Tancien 
château  de  ViUetavinf  et  traverse 
Tour-en-Sologne  (7(K)  hab.),  avant 
d'atteindre  (15  kil.)  four  -  Cher  emy 
bal).;  iiclîe  situation; jolies  mai- 
sons; église  du  x  i*  s.). 

CUevemy  (1221  hab.)  est  à  1  kil. 
de  Gour-Cheverny.  L'^itse  conserve 
un  portail  du  xii  - 

Le  cbâteau  de  Cberérny,  con- 
struit- eu  ir>3'i.  cnI  un  ma^^nifique 
spécimerj  do  rarcliiicruuv  dt*  la  fin 
de  la  Rciiaissarico.  La  laçadc  se  com- 
pose d'une  suite  de  ce»rps  de  logis  el 
de  pavillons.  lies  fendlres  du  premier 
élage  portent  de  riches  frontons 
renfermant  des  bustes  antiques  en 
marbre,  et  des  bustes  modernes,  en 
pierre,  copiés  sur  Tantique.  On  re- 
marque à  rintéricur  :  une  galerie 
oruéc  do  peintures  ;  une  belle  salir 
àvMngeff  tendue  de  cuir  (magniiitiue 
dressoir;  cheminée  de  Tépoquc 
d*Henrl  IV);  Vappartfmtnî  du  rm 


(nalle  des  gardes  bien  conservée,  dé- 

Corée  d'amours  ;  peintures  représen- 
tant l'histoire  de  Persée  et  celle  de 
Théagènc  et  dr  rharicl/'e  ;  tapisseries  ; 
vieux  meuliles);  un  bel  r\t  alier;  une 
biUwlheque ;  une  chapelle.  Le  pro- 
priétaire actuel,  M.  le  marquis  de 
Vtbraye,  s'eflbrce  de  rendre  au  cbâ- 
teau sa  physionomie  ]>rimitive. 

En  sortant  de  Gour-Chcveruy,  où 
il  laiii  revenir  pour  regagner  Blois. 
on  prend  la  dir<"  ti'  ii  du  N.  0.  A  ti 
kil.  de  Cour,  on  uuuve  à  g.  l'ave- 
nue, longue  d'un  kil.,  qui  conduit 
au  diâteau  d«  Baauregard.  On 
ouvre  soi-même  la  grille  du  parc.  Le 
château,  bel  édifice  des  xvr  et  xvii*  s., 
ay<partienî  aujourd'hui  à  M.  le  comte 
Chollet  .  qui  l'a  fait  re^t.iurer.  On 
y  remarque  une  splendidc  gaUrie 
de  portraits  (363  ligures  historiques 
célèbres, de  Philippe  Vl  àLouis  XIII). 
Le  carrelage  de  cette  galerie,  mor- 
ceau unique  en  FraneOt  représente 
une  armée  du  temps  en  ordre  de  ba- 
taille. Près  de  la  chapelle  csi  une 
chambre  déeui  ée  d<^  boiseries  (xvii*  s.). 
Un  magiiilique  parc  anglais,  dans  le- 
quel a  été  creusée  une  rivière,  en- 
toure le  château. 

Entre  Heauregard  et  Blois,  on  tra- 
verse (5  kil.)  Saint-nerrais  (fi49  hab., 
crémo  renommée)  et  la  furêl  de  Hussy, 

[Corresp.  &  Blois  pour  :  —  (58  kil.) 
Valcnçay,  i)ar  (20  kil.)  Contres  et 
Selles-sur-Cher ;  —  (37  kil.)  Saint- 
.\i;4naii;  —  (32  kil.)  Montricliard, 
jiar'  (24  kil.)  Punllevov,  -  (04  kil.) 
Saint-Calais  (R.  19)  i^ar  (32  kil.)  Ven- 
dôme; —  (50  kÛ.)  Montoire;  —  (64 
kil.)  MoDdoublcau  ;  —  (17  kil.)  Brt* 
deux  {F.  Y  Itinéraire  général  di  la 
France f  la  Loire  ei  k  Centré),} 

De  BIols  i  TleROB,  à  ChAteamoQX,  A 

Loches,  ao  Mans,  V.  VIti  nf filtre  fféméroB 
de  ta  fnmeêf  io  iAirê  il  it  Cmtr§» 

En  sortant  de  fat  tnncbée  des  Gran- 
ges, le  chemin  de  fer,  soutenu  par 
d'énormes  terrassements,  domine  la 
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Loire  (magniflquepointde  vue,  du  côté 
de  Blois)  et  (îpsccnd  dans  la  ^  alléf  du 
fleuve,  que  bonie  une  levée  en  terre, 
haute  de  mèt.  7  et  larce  de  H  mét., 
datant  de  Louis  le  Débuimaire. 

188  kiL  Chouxy  (1442  hab.},  sur  U 
Cisse,  n*t  conservé  de  sod  abbaye  de 
la  Guiche  qu'une  églm  souterraine, 
un  d<^brisriii  cloître  etdeux  tombeaux. 

193  kil.  Onxain,  v.  de  2'.80hab.. 
d'où  I  on  aperçoit,  sur  Tautre  rive  de 
la  Loire,  le  cliàteau  de  Chaumunt,  aou^ 
son  plu.s  bel  asjiect.  —  Un  ponl  sus- 
pendu réunit  Chaumoot  à  Éscwrt, 

[Excursion  à  (2  kiL)  Gbaumont-sur- 
Loire,  t.  de  1000  hab.,  Le  château 
de  Cbaumont  (mon.  liisl.),  tondé  au 
X*  s.  au  sommet  d'une  colline  escar- 
pée et  reconstruit  au  xv*'  s.  par  les 
seigneurs  d'Amboisc^  principalement 
par  le  cardinal  d*Ambdise,  dont  on 
voit  encore  les  armes  sur  les  portes, 
se  compose  à  l'extérieur,  du  côté  du 
plateau,  de  deux  coriis  de  lo|ji.s  irré- 
guliers, Hauqués  d'une  tour  à  chaque 
angle  et  réunis  au  pavillon  de  la  voûte 
d'entrée  par  deux  autres  tours  pour- 
vues  de  mâchicoulis.  Un  pont-levîs 
donne  accès  au  porche.  La  cour  d'hon- 
neur, complètement  ouverte  sur  la 
Loire,  offre  une  vue  admirable.  .4  g. 
sont  les  bàlini'  :iis  d  habitation  ;  au 
fond  une  charmante  galerie  bien  res- 
taurée^ à  dr.  la  chapelle  oniée,  à 
rexténeur  de  plusieurs  fenêtres  du 
style  flamboyant,  et  ren fermant  A 
l'intérieur  un  retable  de  bois  sculpté 
Irès-curirux,  de  beaux  vitraux,  le 
siège  en  chènc  sculpté  et  le  chajieau 
du  cardinal  Georges  d  Auibuisc.  Lu 
grande  galerie^  les  salons^  les  appar- 
Mmenf»  sont  décorés  dans  le  style  de 
la  Renaissance.  On  visite  surtout  avec 
int<'rôt  :  la  dunnbre  de  Catherine  de 
MediciSy  encore  intacte,  la  salle  du 
tonscil,  d'autres  pièces  historiqnr- 
contenant  des  tableaux,  des  mcuijli> 
curieux  et  de  belles  tapisseries.  Chau- 
monta  été  possédé  par  Diane  de  Poi- 
tiers 0559) ,  qui  rédiangeaavec  Cathe- 
rine  de  Uédicis  contre  Gbenonceauz; 


par  la  duchesse  de  Bouillon,  par 

le  père  de  Turcnnr,  îiabité  sous 
l'Kmpire  par  Mme  de  Staël  et  Benja- 
min Constant.  Après  diverses  vicissi- 
tudes, il  a  été  restauré  sous  ia  direc- 
tiondi»  H,  la  Morandière  dans  le  style 
pur  du  zvi*  s.  par  ses  derniers  pro* 
priétaires,  le  comte  d'Aramon  et  le 
vicomte  Walsh.  —  PrèsdeChaumont, 
dans  sables  de  la  Loire,  a  été  dé- 
cou\  '-Yii'  une  statue  antique  d  Arian€j 
en  marlire,  aujuurdbui  déposée  au 
musée  de  Cluny.J 

On  passe  du  départ  de  Loir-et-Cher 
dans  celui  d'Indrc-et-I  ir 

205  kil.  Limeray  (1177  hab.).  — 
Sur  la  rive  ^.  do  In  î.oire  se  montre  le 
château  de  In       /u  (398  hab.). 

211  kil.  Ambûisô  (but.  du  Lion- 
d*Or,  où  Ton  trouve  des  voitures 
pour  Chenonceauz,  Chaumont,  Loches 
et  Tours),  ch.-L  de  c,  V.  de  4188 
bal»..  c>l  située  sur  la  rive  g.  de  la 
Loire,  au  jiied  d  un  rocher,  près  de 
l'embouchure  de  l'Amasse.  Pour  s'y 
rendre  de  la  station,  il  faut  traverser 
un  faubourg  et  les  deux  bras  de  la 
Loire,  séparés  par  ViU  SanU^tan, 
En  face  du  dernier  pont,  se  dresse  le 
château,  au-dessous  duquel  s'étend 
une  double  et  triple  ranimée  de  mai- 
sons qui  ont,  pour  la  plupart,  con- 
servé le  cai  actèrc  architectural  de  la 
Renaissance. 

te  cbâtaaii  (mon.  hist.},  construit, 
agrandi  et  embelli,  depuis  Charles  VU, 
sous  plusieurs  rois  de  France  auxquels 
il  servit  de  résidenc"  f  Charles  VIII 
y  mourut),  mérite  encore  In  visite 
des  étrangers,  malgré  les  nunjl  i (  u^es 
mutilalàuns  qu'il  a  subies.  On  y  re- 
marque surtout:  la  grout  tour  (40 
mèt.),  construction  originale  «  ai  spa- 
cieuse et  si  artificiellement  construite 
que  charrettes,  mulets  et  litières  y 
niMntrnt  ni^t'mr'nt  ;  »  une  délicieuse 
ci  i  a  paie  admiiablement  restaurée  sou» 
Louis  -  Philippe,  avec  façade  ornée 
d'un  curieux  bu-relief,  et  dont  Tin- 
térieur  est  une  ravissante  merveille 
de  VU  gothique;  de  beaux  chapiteaux 
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sculptés;  les  saîUs  occupées^,  de  1847 
à  1852,  par  Abd  el-Kader,  ses  femmes 
et  ses  serviteurs  :  la  salle  des  gnrdes 
(do  1a  fonC'trp,  joli  jutint  de  vue);  ie 
cimciure  arabe  dans  le  jardiu,  clc.  — 
Des  tours  et  des  terrasses,  on  découvre 
de  beaux  points  de  rue  sur  les  bords 
de  la  Loire.  —  Sous  le  château  s'é- 
tendent d'immen^^os  silos  appelés  gre- 
niers de  Char:  ils  f<Mniinil  qmlro 
•  tagcs  superposés,  reliés  par  un  es- 
calier de  120  niarclies. 

Uéglite  Saint' Denis  (xn*et  iin's.), 
bien  oonsenrée  (décoration  intérieure 
remarquable) r  a  donné  son  nom  à  \xm 
commune  voisine  et  n'appartient  plus 
i\  la  ville.  —  On  remarque,  dans  la 
citapelle  Saint- Florentin,  un  curieux 
monument  en  terre  cuite  (xvi*  s.), 
composé  de  sept  personnages  groupés 
autour  du  Cbnsi  au  tombeau.  —  A 
l'extrémité  du  Mail,  un  o6/ltffiiea  été 
érigé,  en  1835,  à  diaptaL  —  Sur  le 
quai,  Vhôtcl  df  n//coccupe  uncmaison 
bâtie  vers  1500  ou  IhOl.  —  Une  an- 
cienne porte  de  la  \  ille  féodaV  a  clé 
conservée  dans  la  rue  princii»dle.  — 
Amboise  fait  un  commerce  assez  im- 
portant de  vins,  de  cuirs  et  de  draps  ; 
elle  renferme  des  manufactures  de 
laine  et  de  Umes. 

[Excursion  à  Cheiionceaux  (prix  «U's 
voitures  de  1  hôtel  du  Lion-d'Or,  aller 
et  retour  :  cabriolet ,  8  fr.  ;  améri- 
caine ou  petite  calècbe,  10  fr.  ;  calè- 
che à  deux  chevaux,  15  fr.  ;)  parla 
Pagodf  dr  (  hantelonp.  (icrnier  débris 
(lu  chAtcau  do  ce  nom.  r/ost  un  édi- 
fice à  sept  étages,  surmonté  d'une 
boule  dorée,  et  construit  (ni5-l778) 
avec  les  débris  du  château  de  la  Bour- 
daisière,  par  le  due  de  Gboiseul.  Au 
delà,  on  traverse  la  forêt,  pour  des- 
cendre vers  le  Cher,  dont  on  remonte 
la  rive  dr.,  à  partir  de  la  Craim-de- 
Biéri,  v.  de  1:^36  bab. 

17  kil.  Cbenonceaux,  v.  de  aoH 
hab.,  possède  une  église  du  xi'  et  du 
XVI"  s. ,  renfermant  d'élégants  fonts 
baptismaux  de  la  Renaissance.  —  1^ 
châtatn  (mon.  bîsL),  bâti  sur  un 


pont  cpii  traverse  le  Cher,  fut  com- 
mencé par  Thomas  Bohier,  général 
des  finances,  mort  m  1524,  puis  con- 
tinué par  Diane  de  Poitiers  et  arhcvf' 
par  Catherine  de  Médicis.  Il  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  Pelouze,  fils  du 
célèbre  chimisie  de  ce  nom.  C'est  une 
œuvre  charmante  de  la  Renaissance, 
<lans  une  situation  délicieuse,  au  mi- 
liett  d'un  beau  parc. 

rin  visîtr»  à  l'intérieiii  'îii  cbAt«*.iU(lc 
Chenouceaux  : —  !•  1^  rrsiiiuU,  an- 
cienne salle  des  gardes,  orné  de  vieilles 
armes  et  de  bahuts  ;  —  2*!  la  talle  d 
manger  (portrait  de  Diane  de  Poitiers» 
attribué  a  Priroatice  ;  portrait  de 
Louis  XJII,  habillé  rn  Romain,  par 
Charles  VéronèFP  :  tahlcrin  représen- 
tant un  tournoi;  beau  plafond  :  vieux 
meubles);  — 3°  la  c/ta|»e^,  charmante 
construction  du  xn*  s.  (six  beaux 
vitraux;  belle  voûte;  belle  tribune; 
confessionnal  de  François  I*';  tôte 
du  Christ,  attribuée  à  Mirhel-Ange); 
—  4"»  le  salon  de  Catherine  de  Médi- 
cis (belle  cheminéeatlribuée  à  Germain 
Pilon);  —  5'  le  boudoir  de  uiilie- 
rine  de  Médicis  (portrait  de  la  reine  ; 
buste  d'Agnès  Sorel,  au-dessus  de  la 
cheminée)  ;  —  6'  la  hihllothèque  de 
Louise  de  Lorraine  :  le  plafond  est  le 
plus  remarquable  de  tun^  c^nx  'In  rh\~ 
ttau;  —  7*  le  saZon  de  Diane  de  Foi- 
tiers;  —  8"  U  salle  du  Trône^  ornée 
d'une  curieuse  collection  de  portraits, 
et  d'une  copie  du  François  de  Ti- 
tien, par  Gérard  ;  —  9'  le  thidlre  (au 
second  étage  de  la  galerie),  dans  lequel 
Jean-Jacques  Rousseau  fit  fvprf'^rnter 
pour  la  première  fois  le  /;rrm  du  t  jY- 
lage;  —  10*  la  gnlerir  coustruite  i»ar 
Catherine  de  Médicis  sur  le  ponl  i|ui 
réunit  le  château  à  la  rive  g.  du  Cher 
(portraits  ;  empreintes  en  plâtre  des 
plus  curieux  monuments  de  l'ancien 
musée  (les  Potit'^  Atigii'^îins.  fondé  par 
M  Alexandre  Leuoir,  a  I*aris,  pendant 
la  Hévolulion  ;  beau  tableau  de  Le- 
hueur,  représentant  trois  Muses). 

Excursions  â  :  —  (16  kiL)  Chaumont 
{Y,  ci-dessus);  mêmes  prix  que  pour 
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Cbenonceaux;  —  (39  kU.)  Loches 
(  r.  VHinéraire  général  de  la  France , 

la  Loire  ft  le  Centre)  ;  —  (2  kil.)  la 
fonderie  de  Pocé  (5f)0  nuvriors),  l'uno 
'los  ])\n^  importantes  de  Franco,  »'ta- 
i>lio  ilans  un  ancien  manoir  seigneu- 
rial à  mâcliicoulis. 

Corrcsp.  h  Amhoho  pour  :  —  (27 
kil.)  Moîitrirliai  d,  par  (9  kil.)  la  Croix- 
ile-Bléréj  -  (là  kil.)  Civray;  —  (17 
kil.)  Chenonccaux  (F.  ci  dessus);  — 
(19  kU.)  Cbisseaux;  —  (23  kil)  Cbis- 
say;-(IOkil.)  Bléré  {V A  rUnéraire 
g  fanerai  de  h  France,  la  Loire  e$  le 
Centre,  par  Ad.  Joanmi).] 

317  kU.  Naiiay  (1120  hah.)  ;  châ- 
teau du  x\m*  s.). 

Tm  kil.  Vernou,  v.  de  18 '7  hab.. 
siliK'  à  3  kil.  au  N.  de  la  siatiou,  sur 
la  liransle,  affluent  de  la  Cisso.  — 
Église  dont  quelques  parties  sont  an- 
térieures au  XI»  s.  —  Omic  piaulé  par 
Sully.  —  Parc  magnilique.  ^  Maisons 
de  campagne. 

223  kil.  Vourray,  ch.-l.  de  c.  de 
2^207  hah.  fvin^  oxc(^llents),  hâti  sur 
la  rive  dr.  tlo  la  Luire,  au  pie/1  d'un 

.  rocher  qui  j>orle  le  château  de  Mon- 
eonumr^  récemment  restauré.  —  Le 
chemin  de  fer  traverse  la  Loire  sur 
le  î>o.iu  pont  de  Montlouis  (383  m*'t. 
de  l(»ngiiciir  ;  2.')  mî?l.  de  hauteur;  12 
arches  de  24  rn^t.). 

224  kil.  Mcn'lDuu,  v.  de  2 190 hab., 
sur  les  pentes  d  un  coteau  calcaire, 
dans  lequel  sont  creusées  de  nombreu- 
ses habitations.  Du  sommet,  que  cou- 
ronne une  église  pittoresque,  on  jouit 
d'une  belle  vue  sur  lr<?  vallées  de  la 
Loire,  du  Chor  et  de  la  risse.  —  On 

•    traverse  la  partie  du  canal  du  Berrj' 
qui  réunit  la  Loire  au  Cher;  puis,  lais- 
sant à  g.  la  ligne  de  Bordeaux,  kSaint- 
Fierre  des  Corps  (arrêt  des  trains  ex- 
press de  Paris  à  Bordeaux) ,  on  entre  I 
dans  la  gare  monumentale  do  Tours, 
qui  couvre  15  hectares  et  dont  les 
quatre,  façades  sont  décorées  par  les 
statues  aHégoriques  de  Tours,  de  Pu 
ris,  de  Nantes  et  de  Bordeaux. 
234  kU.  Tom. 


Renseiffi«iB«Bi8  fénérunm. 

BUFFKT  et  oMNini  s,  k  la  gare. 

HÔTELS.  De  l  Univer»,  sur  le  boule- 
vard Hoorteloop,  reoomiiuiidé  (talon  de 
réception  et  cabinet  de  lecture;  Toitures 
à  volonté  pour  la  ville  et  pour  la  campa- 
gne ;  interprètes  pour  l&s  familles  an- 
glaises, aUemaudes,  espa^olee  «1  ita- 
liennes) l.nri;  —  du  Crois^a  'l  (logements 
pour  familles bon;  — du  Faisan,  bon;  — 
d9  Londre4i;'^de  la  BouU-d'Or,—  de  Bor- 
deaux; —  de  la  Poste^  etc. 

Poste:  Ru»'  de  la  .Scellerie. 

Bains  ;  de  la  Tovrainr^  boulevard  Bô> 
ranger;  de  la  Loi*e,  sur  le  quai. 

L  f  EURS    DE   VOITURES.   —  Chatls 

^  htllri,  rue  de  la  Scell  rie,  ;j.  —  Une 
Toiture  poor  la  promenade  se  loue  3  fr.  la 
!»•  heure,  2fr.  les  heures  suivantes,  la  fr. 
la  demi-journée,  2o  fr.  la  journée.  —  Ud 
cheval  dr  sp'  le  se  loue  de  5  à  10  fr  . .  suiTint 
la  longueur  de  la  course.  -  iSormand , 
boatCTard  Ueuruloup;  —  Renaud,  rue 
Chaude;  —  Genetê,  ro«  de  la  Ouerebe. 

SItoatloa.  —  Aspect  fénëral. 

Tfuirs,  ch.-l.  (lu  déparL  d'ln<lre-ct- 
Ldirc,  sit'ge  d'un  archevêché  et  du 
grand  Cummaudenient   du  3*  corps 
d'armée,  V.dc  4^  4ùObab.,  est  située 
sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  entre 
ce  neuve  et  le  Cher,  à  55  mtt.  d'altit. 
Pour  embrassa  d'un  coup  d*œil  ses 
monuments,  ses  maisons,  ses  quais, 
les  ilfs  boisées  de  la  Loire  et  les  co- 
teau.\  coiivorl>  de  villas  tjui  s"élùvent- 
sur  la  rive  dr. ,  il  faut  mouler  sur  les 
tours  de  la  cathédrale,  ou  bien  se  pro- 
mener sur  le  pont  de  pierre  (17t»5-l  777) 
long  de  434  mèt.  18,  large  de  14 
mèt.  GO  et  composé  de   16  arches 
d'un  iliain.'  tre  de  24  niL-t.  40,  el  d'une 
épaisseur  de  4  m' t.  87.  Un  peu  au- 
dessus  de  ce  pont,  se  voient  quel- 
ques débris  d'un  autre  poul  Uu  xi*  s. 

AdUeee  teUfleas. 

la  oatliMralê  4«  S«iai-Oatittii 

(mon.  bist.),  reconstruite  de  1170  à 
1547,  offre  des  spécimens  de  tous  les 
slyîesdu  moyen  âge  ichœurdii  xiu's., 
ii  ;ins.sept  tlu  xiv%  nef  et  portail  prio- 
cipaldu  XV*,  sommet  des  toursdu  XVI»), 
Le  grand  portail,  décoré  de  36  sta- 
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tuetlf^s  rt  récemment  restauré,  o-i 
surmoiit»'  (i\me  rosace  llamhoyante  à 
vitraux  tlu  x?'  h.  Les  deux  tours,  ci- 
selées comme  des  joyaux  tl  orfèvrerie, 
mesurent  :  celle  du  S.,  C9  mèt.,  celle 
du  N.,  70  mèt.  Cette  dernière  ren- 
ferme l'eflcalier  royal  (75  marches  en 
pierre  dure),  bAti  sur  une  clef  <! 
voûte  dont  le^  nervures  seules  sub- 
sistent. On  adiuire  surtuut,  à  l  int/'- 
rieur,  les  rosaces  et  les  vcrri'res  du 
chœur.  Dans  une  chapelle  se  trouve 
le  mausolée  des  enfimtsde  Charles  V 1 II  ^ 
«Bum  de  la  Renaissance,  restaurée 
en  18%.  —  Les  eloitresj  attenants  à 
la  cathé«!rn1e,  datent  du  xVî<.  et  leii 
ferment  de  joli»'^  seulplures.  —  Saud^ 
Julien  (mon.  liist.),  êj^lisc  rce<  imiieDl 
rendue  au  culte  apparlieiil  au  xui  s. 

(tour  du  XI*  s.  ) .  et  renfenne  des  restes 
de  curieuses  peintures  murales.  A 
c6té  une  IrnUe  sallo  voûtée,  duxiii*s. 
paraît  être  la  salle  capitulairc  de 
1  MM' ierine  abbaye.  —  Solre-Dame-la- 
Riche  y  restaurée,  date  des  xi*  et 
xvi«s.  (verrières  duxvi»  s.).  — Saint- 
Clément  est  du  xvr  s.  (belle  tribune 
en  pierre  de  la  Renaissance).  ^  Saint- 
Saturnin  date  de  1463.  —  Sainte 
Symphorien  offre  un  joli  portail  de 
,  -nie  nef  de  la  Heuai'^sance  et 
un  ciio'ur  du  xii"  s.  —  Saint-Fran- 
çois-iîe-Paule  a  été  bâtie  en  lG7f», 
par  le*»  Jésuites.  —  L'église  Saint- 
Piene  Corps  est  du  xvi*  s.  ^  Ué- 
giUê  des  Jaeobwu  (zut*  s.)  sert  <[ 
magasin  à  fourrages.  —  Véglise  des 
Minimes  (xvii*  s  ),  aujourd'hui  cha- 
pelle (lu  collège,  renferme  de  curieu- 
ser>  boiseries.  —  D<'ux  tnuTi  (nion. 
hist.),  bout  les  dcrmers  restes  de  1  an- 
cienne collégiale  de  Saint-Martin  (xii* 
et  ziu*  s.).  —  Sainie- Crois ,  Saini- 
Fierre-le-Pueliier,  Sainl^Éloi,  au- 
jourd'hui ruinées,  offrent  des  frag- 
ments précieux  du  xii*  et  du  xiii'  — 
Chapelle  Saint-I.ibrrt,  sur  le  lord  de 
la  Loire  (comniencemcnl  du  xii'  s.). 

Chapelles  modernes,  dans  les  styles 
du  ZI1*  et  du  zui*  s.,  construites  pour 
le  petit  iAfitnaffV  (bibliothèque  de 
30000  vol.)  et  les  communautés  des 


Lazarixtrs,  des  Carmélites  et  des  da- 
mes Blanches. —Palais  de  l'archevêché 
(ciiapcUe  du XII"  s,), rebâti  au  xvu*  s. 

idiflees  elvfls  olMlaeBB  i^avUealMree. 

Les  édifices  cîtiIs  de  Tours  sont 

peu  remarquables;  nous  citerons scu- 
]on)rvA  i'/jorW  de  ri7/f  (1777-1786)  ;  — 
la  préfecture,  fermée  d'une  belle 
grille  en  fer,  sur  Tein placement  d'un 
ancien  couvent  de  Visitaadiaes;  — le 
palais  de  justice,  édifice  assez  lourd; 

—  la  gendarmêriê;  —  le  pénilencier; 

—  le  palow  du  comm$ree;  ^  la  oi- 
*er/ie  de  cavalerie  ^  au  milieu  de  la- 
ijuelle  s'él'  ve  la  ^/Nr  de  Cuise 'x]i^  ou 
xurs.jj  dernier  reste  d'un  ancien  c!i;\- 
teau  ;  —  le  lycée;  —  \  hospice  général. 
reconstruit  en  1834  (il  peut  recevoir 
1200  malades);  —  Vhôtol  Gouin,  édi- 
fice de  la  Renaissance,  bien  restauré  ; 

—  la  ma  won  de  Tristan  VHtmite, 
mon.  hist.  de  la  fin  du  xv«  s.  ;  —  les 
restes  de  VhAfrl  Semblançayf  cliar- 
mant  t'-difu fde  la  Renais-^ance ; — [du- 
.sieur»  maison:£  [xnv,  xiv*  et  xv's.); 

—  la  belle  fontaine  (pyramide  eu  mar- 
bre de  Carrare,  vasque  en  pierre  dfî 
Volvic)  de  la  place  du  Grand-Marché, 
érigée  en  1510,  d'après  les  dessins 
de  Michel  Columb;  —  les  ha'Us  en 
fer.  pai-  M,  Guérin  :  —  !.i  mi'-sc  d'I'' 
paryne;  —  ÏAstotut  de  iitm  Pcscar- 
tcs^  par  M.  de  Nieuwcrkcrke,  k  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  rue  Royale. 

Muté*.  —  Bil>tlotliéqae .  —  OoUeotteas. 

Le  mutéo  (ouvert  au  public  le  dt- 
manche,  de  midi  à  4  h.,  et  tous  les  . 

jours  aux  étrangers,  moyennant  un 
pour-  boire  an  concierge),  en  face  de 
!  hôtel  de  ville»  sur  le  ((nai,  oiïre  une 
laça»le  décorée  d'un  i>a.>-rolief  et  de 
statues  allégoriques.  11  contient  :  au 
rez-dechaussée,  des  salles  destinées 
à  récole  de  dessin,  au  conseil  do 
f-'uerre,  etc.;  au  premier  étage,  un 
musée  d'histoire  naturelle  et  un  mu- 
sée d  antiquités.  Parmi  ios  tableaux, 
nous  signaleroas  : 

9.  BovcAer.  Apollon  visiUat  Uloae.  — 
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10.  Le  même.  Syltia  fnyantunloup  qnVUe 
vi6(it  da  blesser  —  il.  Le  même.  Amiute 
et  Sylvia.  —  11,  13,  14,  15.  Bwi  Boni- 
|of)yn«.  Le  Triomphe  d'Amphitrile ,  la 
▼ache  lo.  l'Enlèvoment  de  Proscrpinc.  Ca- 
laUe  sur  les  eaux.  —  16,  17,  18,  li^. 
iami»  BauHony  ne.  lA  Chasia  de  Dtane.  le 
Repos  de  Diane,  la  Poésie,  l'Architecture. 

—  '^o.  Butson.  Un  gué  à  Montoire  (Loir- 
et Cher).  —  3t.  Cathilinêa\k^  élève  de 
David,  mort  à  Tours  en  I8$9.  Son  portrait. 

—  1%  «  6i«.  M,  24,  27,  as,  etc.  Le  mime. 
Études.  —  5'».  même.  Un  concert.  — 
31.  CoUin.  Uacctius  confié  aux  nymphes 
de  Nazot.'34.  MieM  ComeiUe,  Hercule 
enlevant  Lichas  pour  le  jeter  dans  la  mer. 

—  37.  Coyptl  {Antoine),  La  colère  d'A- 
chillOi  les  adieujL  d'Hector  et  d'Audroma- 
que.  —  %o.  Sugèm  Del(terù(s.  Moiiciens 
arabes.— 4 i.  Dumont  lé  Romain.  Hercule 
et  Omphale.  —  45.  Édouard  Ender.  An- 
tiquités.—  48.  Le  comte  de  Forbin.  Ruin^ 
de  la  Haute- Êgypte,  pendant  l'inondation 
do  Kil.  —  49.  Le  même.  Ruines  de  Pal- 
myre. — b7.  Fra<pnard.  Serment  d'amour. 
— >  S3.  Français».  Sous  les  saules.  —  bl. 
Oiraud  (Chariea).  Sonvtnir  d*ateUer.  — 
57.  Giraud  {  Pierre -Eugène  ).  Femmes 
d'Alger. —  64.  Linnel.  Paysages.  —  G7.  Jon- 
vmet.  Le  Ceatenier  aux  pied^i  de  Jésus.  — 
71.  Mrufi.  Louit  XIII.  —  76.  Ifauevr. 
Saint  .Sébastien  —  77.  même.  Saint 
Louis  pansant  des  malades.  —  83.  Marol 

ii6$l'iH9).  Les  fruits  de  la  paix.  —  %», 
ïïùunogfê.  Groope  de  fleors.  — 94.  iVaf* 
tier.  Persée  tenant  la  léle  de  Méduse.  — 
97,  98.  Farocel.  Bataille  et  Fête  véni- 
tienn:.  —  »9.  Peraot  (,18&0;.  Vue  du  Fles- 
•ia*lei-TonrB  en  f4S0.  101.  Nicotoi 
Poussin.  Triomphe  de  Silène.  —  109.  Der- 
tout  {Jcan-Heriiarl).  Jupiter  et  Mercure 
chti  philémon  et  Baucis. —  iio.  Bigaud 
(Byaeinthê).  Portrait  do  Looia  XIV.  — 
11  r>.  Robert  {Hubert).  Une  cascade  sous 
un  pont.  —  t3o.  Josfjih  Ver  ne  t.  Une  ma- 
rine. —  114.  Wild  {William).  Une  régate 
à  Venise  an  XTi*  a.  —  187.  PhUippt  de 
Chami  ai'jne-  Le  bon  Pasteur.  —  18  Le 
iném<\  Saint  Zozime  et  sainte  Marie  l'É- 
gy tienne.  —  i43.  Datid  de  Heem.  Sainte 
Famille.  — 144.  Jean  Bolb$in  (?)  Portrait 
d'homme.  —  152.  P.  Huhfns.  La  Victoire 
couronnant  Mars.  —  iss.  Le  même. 
lioretus,  gendre  de  l'imprimeur  i-  rauçois 
Plantin,  et  sa  femme  devant  la  sainte 

vierge. —  156.  nuy^daf'!  'Jacquen).  Pay- 
sage.— 16'i.  Van  der  H'iihn.  Louis  XiV 
dans  la  forêt  de  Vinccmies.  —  163.  Le 
même.  Prise  d  Orsoy.  —  171  bis,  BtUini 
(Gioroffinf).  La  Vierfe,  l'enlint  Jéaui 


saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jérôme  ;mus4e 
Campana).  -~  17S.  CaiMltltt.  Vue  de  Ve> 
niso.  —  184,  iSS.  Lomiê  Carrathê,  Saint 
François  en  méditation,  saint  François  en 
extase.  —  188.  Cerqnnzzi  [Michel-Ange 
des  Batailles u  Nature  morte.  —  189  Ur. 
Giorgio,  8ainto>Famil1e  (tfèa-joN).  —  1M>^ 
191,  192,  193.  Le  Guerchin.  Céphale  et 
Procris.  Mort  de  Cléopatre.  Esther  et  As- 
suérus.  Agar  dans  le  désert  —  202.  Léo- 
na/rd  dt  Vinei  (T).  Tête  de  femme  repré- 
sentant la  Joconde.  —  îOi.  LuratcHi, 
Paysage.  — "206,  ^07.  Mantrt/na.  Jésus  ai) 
Jardin  des  Oliviers.  La  Résurrection  do 
Chrtot  —  Wt  ter.  U  Finturiehio,  Un 
guerrier  (musée  Campana'.  — 210.  SnJra- 
tor  Rosa.  Une  rencontre  de  cis  nleric  ^en 
mauvais  état).  — 217.  Le  Tmtoret,  Juditb 
entrant  dana  la  tente  d'Holophemo.  — 
218  Le  Titien  Son  portrait.  —  '220.  Lt 
même.  Portrait  d'.Vlphonse  d'Aval !os , 
marquis  du  Guaai.  —  2iZ.  P,  Vèronèse. 
Mort  de  aainte  Uraole  (sur  marbre).  — 
224.  Daniel  di  Voîl'  rre  '?;.  Descente  de 
croix  —  2^3  Clxnde  Lorrain.  Son 
portrait.  —  24(>  à  2i&.  Des  portraits  de 
rois  de  Franco,  eorlenx  eomme  coatamea  t 
Ch  irles  V,  Louis  Xt ,  Franvoi"^  l".  flcnri  II, 
François  11,  Charic  5  !X,  Henri  III,  Henri  ÎV, 
Louis  XlU.  —  '268.  Inwnnu.  La  Passion, 
petit  tableau  mal  oiposé  et  mal  édalro, 
remarquable  par  la  composition,  la  cou- 
leur et  les  physionomies  expres;^ivement 
variées  de  ses  nombreuses  figurines. 
Une  bollo  Deieonte  do  Croti.  —  BercMn, 
Un  paysage.  —  Valentin.  Une  querelle  de 
soldats  (fort  beau).  —  r^iriofi.  Saint  So- 
vin,  martyr. 

A  oM  de  l'eacalter  se  voient  quelque» 
antiquités  provenant  de  Saint-Galien.  — 
Le  musée  renferme,  en  outre,  des  plAtres 
moulés  sur  l'antique  et  quelques  marbres 
parmi  lesquels  noua  aignalerona  aoule- 
ment  un  bas-relief  (n^  ît'O.  représentant 
Mm^»  de  Vermandois,  aficii  nnp  abbessedo 
iieaumont-lez-Tours,  en  Madeleine. 

Le  iiiiif^  d'hiHoirê  naiureUt  pos- 
sède uae  belle  collection  de  miné- 
raux qui  a  été  donnée  à  la  ville  par 

M.  Ku^i'iiL'  Loayretle.  —  Lo  mutée 
d'antiquités  se  com[K>se  en  grande 
partie  daiitiquilés  celtiques,  gallo- 
romaines  et  du  uioyen  ikye,  décou- 
vertes pour  la  plupart  dans  les  fouUks 
faites  lors  de  la  construction  du  pa- 
lais de  justice,  du  chemin  de  fer  et  du 
canal  du  Cher  et  de  la  Loin. 
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scrgp^.  d'amidon,  des  lavoirs  pour 
les  laiiio--.  dp>  tannorios.  EUr  fait  tm 
Cônirnrrce  cunsidérahlo  de  soi«'s , 
d  edax-de-vic,  de  griiin?^,  de  IVuils 
secs  (ses  pruneaux  jouissent  d'une 
réputition  euroj^éenne),  de  dre,  Ûe 
chanvre  et  de  hn.  —  Vimprimerie 
Marne  (imprimerie,  librairie,  reliure), 
fondée  ail  commpncr'mfnt  dr  ce  ^i»"^cle 
et  l'une  dos  plus  iniporl autos  de  la 
province  (l"20()  ouvi  u'i  >i,  peal  impri« 
mer  lôOOO  vol.  par  jour. —Tours  pos- 
sède aus»i  une  mano&eture  de  vi- 
tiauz  peints  et  des  lubriques  de 
poteries  artistiques. 


Les  principales  promenade**  de 
Tours  sont  :  —  le  i/aii,  aacieii  rempai  l 
planté  d'arbres,  commencé  sous  Fran- 
çois I**  et  terminé  sous  Henri  lY  ;  » 
Vovmue  du  Champ-de  Mars;  —  quel- 
ques pfaces  plantées  d'arbres;  — 
les  bords  do  la  Loiro,  ses  ponts,  se* 
îles  et  Vavenue  de  Grammont, 


La  bibliothèque  (ouverte  de  midi 
à  4  h.,  les  mardis,  meieiedis.  jeudis 
et  vendredis),  installée  dans  l'hôtel 
rio  la  préfecture,  renferme  plus  de 
ÔOÛOO  voL  Elle  est  riche  surtout  en 
OQTrages  de  théologie  et  possède  une 
précieuse  collection  de  manuscrits, 
entre  autres  :  un  Évangile  sur  vélin, 
en  lettres  onciales  d'or,  du  vni*  s.  ; 
—  les  Heures  de  Charles  F,  magni- 
fique manuscrit  sur  vélin,  avec  enlu- 
minures; —  les  Heures  d^Anne  de 
Bretagne;  —  le  Formulaire  du  pape 
Benoît  Ht;  un  Tite  Live  manu* 
sent  (XXV"  s.)  ;  —  un  Térence,  etc. 

Les  archives  départementales,  pla- 
céos  égalcDKnt  dans  l'hôtel  de  la 
Préfecture,  sunt  encore  fort  riches, 
malgré  les  perles  qu'elles  ont  su- 
bies pendant  la  Révolution.  —  Le 
jardin  botanique  (à  TO.  de  la  ville) 
n'a  été  fondé  qu'en  1843* 

MMmenlt  ftllo-voMlaf. 

Tours  a  conservé  les  débris  consi- 
dérables d'une  enceinte  gallo  -  ro- 
maine  (mon.  hist.  du  iv*  ou  du  v*  s.) , 
aux  larges  murs  (3  mèt.)  flanqués 
de  tours.  La  base  de  ces  murs  est 
formée  de  gros  blocs  ornés  de  mou- 
lures et  do  h:i<î-rf»liefs  :  des  monu- 
ments funéraires,  des  chapiteaux,  des 
corniches  s'y  trouvent  entassés.  Les 
restes  les  plus  curieux  de  cette  en- 
ceinte se  votent  derrière  1  arche- 
Téché,  en  farc  du  petit  séminaire.  — 
VamphUhi'dire  romain,  décon\eit 
]»ar  M.  de  CourLifxis  en  1853,  olTre 
des  lestes  recoanaissables  dans  les 
caves  des  maisons  qui  s'élèvent  sur 
son  emplacement.  11  surpassait  en 
grandeur  celui  de  Mîmes,  car  il  avait, 
dans  son  grand  axe,  135  mèt.,  et, 
dans  son  petit  axe,  120  mèt.  de  lon- 
ffiit^iir:  les  dimensions  de  l'arène 
etanMit  ilo  68  met.  dans  le  grand  axe, 
et  de  50  mèt.  dans  le  petit. 

UêaaMo  et  iin—iMni. 

Tours  possède  des  fabriques  d'é- 
toffes de  soie  pour  meubles,  de  pas- 
sementeries, de  rubiosi  de  draps,  de 


Bseufeloas. 

On  peut  aller  visiter  aux  environs 
de  Tours:— (10  min.  de  l'hôpital  gé- 
néral) le  châieau.  restauré  par  M.  Jac- 
quemiii  <lo  Plfssis-l^s-TourSy  rési- 
dence tavoule  de  Louis  XI,  qui  y 
mourut  en  U83;  —  (2  kil.  en  amoiil, 
au  delà  de  Téglise  romane  de  Sainte* 
Hadegondo,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Loire)  la  célèbre  abbaye  de  MarmoU'  . 
fier,  fondée  par  saint  Martin,  détruito 
ru  1793,  occupée  aujourd'hui  ]tar  un 
pensionnat  des  daines  du  Saeré- 
Cœur.  Jl  eu  reste  le  pittoresque  por- 
tail de  la  Crœte  (xiii*  s.),  le  don] un 
et  deux  tourelles;  —  (5  kil.  pluH 
loin)  JloeAscor6on  (église  du  m*  s.« 
avec  quelques  parties  plus  anciennes) , 
v.  de  I  '>'Î9  hab.,qui  montre  au  loin  sa 
lanterne,  tour  carrée  de  8  à  !0  mèt. 
de  hauteur,  de  destmation  iacoiuiue. 
—  A  Saint-Georges,  hameau  de  Ro- 
cheooriM>n,  se  voit  une  égliee  ogivale 
du  XI*  et  du  xit*  s.,  précédée  d*un 
escalier  de  122  marches,  taillé  dans 
le  roc  et  faisant  communiquer  le 
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fond  de  la  vallée  avec  le  sommet 
d'un  coteau.  —  Le  dimanche  et  le 
jeudi,  011  i)'Mit  aller  visiter  la  colonie 
agricole  du  Mettray  (omml>us,  rue 
Royale,  bO  c.)  que  dessert  le  chemÎB 
de  fer  de  Tours  au  Mans  (R.  25). 

Excursions  à  :  —  (40  kil.)  Loches 
{V,V Itinéraire  général  de  la  France, 
la  Lotre  el  le  Centre,  par  Ad.  Joanne); 
—  et  à  [X]  ou  34  kil.;  Chenoaceaux 
(f.  ci-dessLi'?,  p.  523). 

De  Tours  au  Mans,  R.  25;  —  à  Sablé, 

Sar  la  Flèche,  R.  87  ;  —  A  Paris  par  Vea- 
ôme,  à  Cbftteauroia,  «a  Mans,  à  Loodun 

par  Cbtnon,  etc.,  V.  V!tinérniri>  tjénéral 
de  la  France,  la  Loire  ei  le  Cenlr<, par 

DE  TOUBS  A  ANGERS. 

105  kil.  —  Trajet  en  i  h.  80  min,,  3  h. 
15  min.  et  3  h.  ho  min.  —  cl  ii  fr, 
76  C;  2*  cl.  8  (r.  ë&  c  j  3*  cl.  6  ir.  Ir. 

24.5  kil.  Savnnni^es  (1332  liai.  ; 
église  du  xii*  s.  ;  grottes).  —  Poiit  dt 
19  arches  sur  la  Loire  et  Vile  César. 

252  kil.  Cinq-Mars-la-Pile,  (1999 
bab.) .  —  Église  des  xi*  et  «!•  s.  — 
CMeou  en  ruine,  du  xV  s.  —  Py- 
ramide ou  pile  de  Cinq-Mars (;i9 méi.), 
monument  historiciue  Irès-remaniua- 
ble,  antérieiii  ti*s.  et  dont  la  des- 
tination est  inconnue. 

[Corrosp  pour  :  —  (12  kil.)  Cléré 
(1338  liai».;  v^U^e  «lu  xir  s.\  par  (6 
kil.)  Mazièrcs  (8âl  hab.)i  — (28  kil.) 
Channay  (1145  bab.);  -  (18  kU.)  Sa- 
vigni  (1035  hab.);  et  (24  kil.)  mU 
(963  bab.).} 

357  klL  Langeais,  ch.-l.  de  c. 
de  3604  bab.  —  Chdteau  très-intéres- 
sant (mon.  hisl.),  du  commencement 
(lu  XV'  s.,  bien  conservé,  près  duquel 
se  trouvent  les  débris  d'un  donjon 
quadianguiau  c  de  la  fin  du  x"  s.,  sou- 
tenus par  des  contre-forts.  —  Cloàief 
(mon.  hlst.)  du  xii*  s. 

[Gorresp.  pour  (4  kil.)  idgniires 
(ID35hab.)  et  (11  kil.)  Azay-le-Hi- 
deau  (f.  VlUnéraire  général  de  la 
France,  la  Loin  et  k  CenCre,  par 
Ad.  4oann£),J 


26r>  kil.  9>aint-r'n  frire  (1186  hab.). 

—  Château  de  Hocheroiir. 

273  kil.  La  Cliapelk-sur -Loire ,  v, 
de  2823  hab. 
n%  kil.  f oH'Bottief»  hameau. 

[Corrcsp.  pour  :  —  (4  kiL)  Bowr- 
gueil,  ch.-!.  de  c.  de  3381  hab. 

{église  du  xu*  s.  ;  ruines  d'une  àbhaye 
(lu  X*  s.):  —  (13  kil.)  Cbinon,  cl 
(36  kil.)  Loudun  {V.  Ja  Loin  el  le 

Centre).'] 

(m  passe  du  départ.  d'Indre -et* 
Loire  (iaas  celui  de  Maiue-ct-Lcire. 

2«»>  kil.  l'arennes  -  sur  -  Loire  ou 
Varennes^Mcnttonau  (2209  hab.),  à 
2  kil.  de  la  station. 

29o  kil.  Saumur  (liôt.  Buâ»n\ 
ch.-l.  d'arr.  de  13  663  hab.,  sur  la 
rive  jr.  de  la  Loire  el  la  rive  dr.  du 
riiuuel.  —  Éyiise  Saint  l' terre  (mon. 
hist.),  mélange  de  tous  les  styles  de- 
puis le  XI*  s.,  restaurée  jar  M.  Joly 
Leterme  (tapisseries  du  xv«  s  ).  — 
Notre-Dame  de  Nanlillg  (mon.  hist.), 
des  xr,  XII*  et  xv«  s.  (tapis.serics  rc- 
marfiuablcs).  —  Notre-Dame  des  Ar- 
dillit  rs,  «lu  xvr  et  «lu  xvu*  s.  (dAme 
de  20  met.  33  cent.  il«' diamètre  ;  belles 
sculptures  et  bous  tableaux).  —  Hos- 
pice delà  Prwidenee  (salles  creusées 
dans  le  roc;  belle  vue  des  terrasses). 

—  Église  Saint-Jean  (mon.  hist.  du 
xur  s.),  restaurée.  —  Château  fort 
(mon.  hlst.)  du  xui*  s.,  re^anré  au 
XVI*,  servant  d'arsenal  et  «le  poudriôre. 

—  Bel  hùtti  de  ville  (xvi*  s.).  —  Mat- 
fOfu  richement  sculptées  du  XT*etdu 
zvt*  s.  ;  entre  autres,  nuitfOff»  de  la 
reine  Céci'e.  —  Théâtre  (1864),  par 
M.  Joly  Le  terme.  —  Vaste  caserne  de 
cavalerie.  —  Musée  (antiquités  gau- 
loises et  romaines;  fossiles).  —  Deux 
beaux  ponts  (48S  mèt.),  *îur  la  Loire. 
— Fabrique  de  chapelets  (GOO  ouvriers) 
et  commerce  considérable  de  vins  et 
d'eaux-  de-vie.  —  Ecole  de  «ipnet. 

303  kil.  Saint-Martin  de  la  Place, 
V.  de  1 164  bab.  (é^ise  des  xvr  ci 
xvir  «î.). 

311  kil.  Les  Rosiers  (2725  hab.). 
[Corresp.  pour  ; (4  kil.)  Genne» 
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(F.  la  lofn  êile  Centre)  ;  —  (lî  lil  ) 
Longué(B.88);—  (18kil.)  Saint  Phi- 
libert et  (34  kU.)  Vernaates  (R.  88)  ] 

316  kil.  La  Ménitrée  (2279  bab.; 
reslcs  d'un  cbâlcau),  en  face  df  s 
ruines  de  la  célèbre  abbaye  héiié- 
diciiac  de  SaiiU-Maur  (des  lu*  et 
xvu*  s.). 

jCorrcsp.  f»our  :  (7  kil.)  Beau- 
forl  cl  (22  kil.)  Baugé  (K.  88).] 

320  kil.  5>amf  .Va^?<urû/ (27î8hab.). 
Bans  ïégltse ,  moderuc ,  anciennes 
.<tnnps  et  boiseriei  de  Tabbaye  de 
SiiiuL-Maur. 

327  kil.  La  BohaUe  (1109  bab.)- 

33)  kil.  Trélazé  (R.  5»  p.  199). 

339  kil.  Angers  (H.  5). 

88  kil.  d'Angers  à  Nantes  et  64  kil. 
de  Naotes  à  Saint-Nazaire  (R.  5). 

ROUTE  63. 
OC   NANTIS   A  VANNES. 

PAâ  LA  aOCHB-BeBNÂRD. 

112  kil.  —  Cbemin  de  fer  de  Kantes  à 
PontchàtetQ  (53  kil  ).  —  Ttraj«k  en  t  b. 
2'  min.,  1  h.  U'i  min.  ou  2  b.  8  min.  — 
Cl.  »  fr.  40  c;  a*  cl.  a  fr.  i&  c.i  3'  cl. 
1  fr.  7e  c.  —  Route  de  poste  de  PootchÂ- 
teaa  à  Vannes  (59  kU.)'~Serv.  de  corresp. 
jusqu'à  la  Roche-Bernard.  Coupé, 2 Ir.; in- 
térieur et  banquette,  l  fr.  50  c. 

&3  kil.  Pootchâteaa  (R.  6). 

A  3  kil.  de  Pontchftteaa,  se  déta- 

cbe,  sur  la  g.,  une  roule  rr.ndnisant 
h  fr,  kil.)  Sai'itr-R  ine  \.  do  9T2  hab., 
situé  au  .N.  delà  ;:rMn(j»<  Hrierf»  (R.  5^ 
p.  22^i).  Cette  ruute  laisse  à  dr.,  au 
del\  d'un  calvaire  (64  met.  d'altit.), 
le  château  du  Deffait.  Près  des  ruines 
de  l'aneien  manoir  de  Crévy  (1  kil. 
au  N.  de  Sainte-Reine),  on  peut  vi- 
siter deux  rnMos  dotmem  dont  la  ta- 
p^l  renversée. 

A  7  kil.  de  PontchAteau,  sur  la  dr., 
se  voient  le  village  et  l'égbse  de  Mi.s- 
sillac  (F.  p.  227,  B.  6). 

Avant  d'atteindre  la  Boche -Ber- 
nard, on  distingue»  sur  la  lisière  EL  de 


la  forii  de  ta  Breteeche  (400heet.), 
qui  s'étend  i  dr.,  le  château  du  même 
nom,  bAti  pn  1471  par  Jean  de  Laval, 
baron  do  !;i  Hoche-Bernard.  Ce  diA- 
teau.  as.Hifgé  en  1.Î91  p.irlf»<?  {j'^Dours. 
qui  en  démolirent  les  fuilili(  aiioris, 
incendié  en  1793 parles  Républicains, 
a  été  restauré  par  un  de  ses  derniers 
propriétaire- 

72  kil.  La  Roche-Bernard.  ch.-L 
do  c.  de  TilK  hab  .  sur  une  li;mt»'ur. 
au  btird  do  la  Vilaine,  d^mt  on  fran- 
chit un  petit  affluent  avant  d  entrer 
dans  la  ville,  possède  un  petit  porl, 
des  maifons  en  bois  des  iv*et  xvi*  s., 
et  un  pont  suspendu  de  197  mèt.  de 
longueur.  Le  tablier  de  ce  pont,  sur 
lequel  la  rrnito  franchit  la  Vilaine, 
est  élovA  dp  Xi  rnèt.  an-do^'^n*;  du  ni- 
veau ih'>  liaulen  mai  <  es  d'equinoxe. 

D9  U  Rocbe-Beroard  au  Croisic,  R*  SS- 

On  laisse  à  dr.  (!  kil.)  Mi^Man 

(I7H7  hab  ),  bAti  sur  une  colline  qui 
domine  la  Vilaine.  Ce  vllla^'o  ren*"prm(' 
uiio  '•glisf'  dont  le  cïiffnn  a[>[  arlierii 
au  style  de  transition,  et  un  eluitrau. 
propriété  de  M.  du  Broil  do  Marzan. 
(fenêtres  à  frontons  et  pignons  à  cro- 
chets de  la  Renaissance).  —  Sur  le 
bord  de  la  Vilaine  (3  kil.  au  S.  O.  du 
l„vir..').  ^0  vnionf  quoi  jno^  dôl.ris  du 
rh'Heau  de  iide.  qui  appartenait  aux 
ducs  de  Bretagne  et  oii  mnur  iroat 
Jean  I"  (1280)  et  Arthur  li  (I3r2).  A 
1  kil.  à  ro.  de  ces  ruines  se  trouve 
Àrial,  V.  de  tï30  hab.,  dont  dé- 
ppnd  lo  port  pittoresque  do  VieilU- 
Hochf.  Pans  lo  cimetière  existent 
d'anciens  tombeaus  engraniten  forme 
d'auges. 

La  route  laisse  à  g.  le  chemin  qui 
conduit  à  (3  kil.)  Arral,  puis  celui  do 
(I  kil.)  Laniiern  {chapelle  de  transi- 
tion en  forme  de  T  ayant  appartenu 
aux  Templiers),  hameau  de  Muzillac. 

88  kil.  Muzillac.  ch.-l.  de  c.  de 
2402  hab.  LV^'m:^,  situon  au  hameau 
de  bourg-P,  (i\iie ,  est  en  partie  do 
transition.  Au  bord  de  l'étang  do  Pen- 
mur,  se  trouvait  autrefois  le  bâtiment 
de  U  cour  des  Comptes  de  Bretagne, 

Digitized  by  Google 


530  DE  SÂINT-MAZAIJ 

<piî,  pendant  trois  siècles,  fut  établie 
à  Muzillac.  La  maUon  des  Frères, 
dans  le  bourg,  renrerme  une  ebemî- 
nèe  polygonale  proyenant,  dit*onf  de 
Tabbaye  de  Prières. 

[Une  routa  conduit  de  Muzillac  à 
(3  kil.  sur  la  g.)  BUlUrt^  de  931 
hab. ,  dont  Véglite  possède  un  Christ 
en  ivoire  provenant  de  l'abbaye  »îe 
Piiî;res.  Cette  abbayo  de  Prirrea , 
à  1  kil.  au  S.  du  village,  fui  fondée 
au  xui"  siècle,  par  Jean  le  Roux,  duc 
de  Bretagne.  Son  égli-^e,  reconstruite 
en  1716  sur  les  dessins  de  Cote,  pre- 
mier arcbiteete  du  roi,  a  étc-  drti  uitc 
il  y  a  quelques  années.  BiHier>  est 
situé  à  2  kil.  de  renibouclnu  '  de  la 
Vilaine  et  de  la  rivière  de  Saiul-Eloi, 
qui  vient  de  MuxiHae. 

l.'iie  auire  roule  relie  Muzillac  à 
(o  kil.  sur  la  dr.)  Noyal-MusiUae  y 
c.  de  2420 bab.  VéglUe  de  ce  village, 
édifice  de  Tépoque  de  transition  ,  en 
forme  de  croix  latine  avec  nefs  la- 
lôraîes.  renferme  quelques  tableaux 
de  valt'ur.  Le  chdh'nn  de  Kernlio, 
qu'on  laisse  à  g.  en  .liiant  à  Noyai,  a 
conservé  ses  tourelles  et  ses  fenêtres 
en  accolade  du  xv*  s.] 

A  peine  a-t-on  quitté  Muzillac  que, 
franehissaut  la  rivière  de  Saint-Êloi, 
on  traverse  le  bam.  de  Penesciv^ 
(200  bab.)»  qui  possède  une  chapelle 
vmi  appartenu  aux  Templiers.  La 
chapelle  a  été  recon«'truite,  mais  deux 
slalucsde  cbevaliers.  banlosde  1  mèt., 
y  ont  été  cyiiser\  ces.  —  on  laisse  à 
g.  un  chemin  condiii.sâiit  â  (4  kil.) 
imhon,  c.  de  1139  bab.,  où  se  trou- 
vent deux  Mmeni  et  trois  iambeUes 
celtiques.  Véglitty  à  trois  nefs,  ap- 
partient, comme  celles  des  villafres 
précédents,  à  l'époque  de  transition. 
Au  S.  E.  d'Ambon,  à  I  kil.  de  la  mer, 
sVlèvent  quelques  tourelles,  restes 
du  cUdiean  de  Trémelgon,  Ambon  est 
situé  sur  la  riye  dr.  de  Testuatre  ap- 
pelé la  ritihê  de  Pénerf^  que  forme 
ta  Dragne  k  son  embouchure. 

On  franchit  la  htagne,  et  on  laisse 
à  4  kil.  sur  la  g.  SurMur,  c.  de  Hbï 


\&  AU  caoïsiG.     LROUTS  84] 

hab.,  doiit  Vôjlise,  en  croix  latine, 
appartient  au  style  de  transition. 

97  kil.  La  Clarté,  bameau  qui  pos* 

sède  une  église. 

98  kîl.  La  Trinité,  c.  de  393  hab. 
—  On  traverse  le  ruisseau  du  Pîessîs. 

10:3  ki!  Theii,  c.  de  'IhhH  liab..  sur 
le  territoire  de  laquelle  existent  quel- 
ques monuments  druidiques  et  un 
retrancbement  romain  bien  conservé. 
La  ehapellê de  Notre-Dame  lalîlnnche 
est  couverte  d'une  voûte  en  bois,  dont 
les  sablières  offrent  des  sculptures 
f:^otesqijes  (la  truie  qui  file,  la  truie 
qui  jo\ie  du  biniou,  etc.). 

A  g.  se  détache  la  route  de  (4  kil.) 
A'oyalo,  c.  de  421  hab.  (monuments 
druidiques;  débris  romains  derrière 
la  cbapelle  de  Notre-Dame  de  Miséri- 
corde). Plus  loin,  du  môme  côté,  on 
aperçoit  une  profonde  découpure  for- 
mt^e  par  la  baie  du  Morbihan,  puis  le 
cluUfau  de  Limur, 
ÏÏ2  kiL  Vannes  (R.  6). 

ROUTE  84. 

DE  SâINT-NAZAIRE  AU  CBOISIC 
ET  A  6UÉRANDE. 

DE  SAINT-NAZAtRE  AU  CROISlC 

27  kiL  —  Route  de  voiture».  —  Serv.  de 
corresp.  —  Geupé,  4  fr.;  intérieur,  S  fr. 
so  e.;  rotoade  et  banquette,  s  fr. 

On  ;  ii<  (  à  p.,  presqu'au  sortir  de 
Saint-.Na/.aire,  une  roule  conduiinuil  à 
(12  kïiy Pomickct ^  v.  d©  lU  hab., 

{letite  station  de  bains  de  mer.  Sur 
a  dr.  de  la  route  du  Croisic,  se  trou* 
vent  les  chdfeauj  du  Plessis,  de  Beau- 
regard  et  de  Lesnerac.  Ce  dernier,  en- 
touré de  verdure,  est  relié  à  la  route 
par  une  magniruiuc  avenue  que  ter- 
minent deux  pavillons  en  briques.  Il 
a  rem{)lacé  un  cbàteaudu  xvi"  s.  dont 
quelques  fenêtres  et  une  tour  élégante 
ont  été  conservées  dans  la  construc- 
tion arluel'n 

1;^  kil.  Escoublac,  v.  de  1  Lî7  hab., 
situé  a  2  kil.  de  la  mer,  c:>t  célèbre 
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ptr  ses  sables  mottfsnts  <iui  ont  peu  1 
à  peu  envahi  et  recouvert  Tanclen 
bourg. 

•  L«B  dunes  d'BtOOublac,  dit  Êmtle  Son- 

vcstre  (En  fh-ffnf^nr) ,  forment  one  ter- 
rassée naturelle,  d  où  l'on  peut  cootem- 
pler  UQ  admirable  panorama.  Ell<MHDéilies 
Q*tB  Mot  pu  onêdM  moindres  merveil- 
les Le  sable,  apporté  grain  à  grain  par  la 
hùf^c.  (\t  mer,  les  a  lentement  élevées  à  la 
hauteur  que   vont  voyez  aujoafd*hDl. 
Bâties  ptr  le  vint,  elles  tournoient  éter- 
nellement sous  son  aile.  Le  ruisseau  qui 
s^epare  du  bourj^  forme  une  barrière 
xuipuiss^te;  à  chaque  rafale,  un  nuage 
de  sable  s'élève,  traverM  l'eau  et  va  se 
répandre  sur  les  champs  cultivés  Le  la- 
boureur d'Ëscoublac  regarde  avec  inquié- 
tude cette  cendre  de  la  mer  qui,  comme 
eelle  do  Véenve,  mnce  toejoen  et  s^em- 
ble  devoir  insensiblement  tout  engloutir. 
Dcj;'i  ^-He  a  recouvert  une  paroisse  presque 
cuuere,  et  celle  plaine  aride  a  son  Uercn- 
lanam  eneevell  dans  le  sable.  Quand  Toe- 
rap.m  la  laboure,  l'uil  découvre  tout  à 
coup,  au  fond  des  mobiles  sillons,  des  dé- 
bris de  muraille,  des  ossements  entassés 
OQ  la  pelote  du  oloeber  englootl.  Vn  arbre 
seul  a  survécu  au  désistre  :  il  marque  la 
place  de  l'ancien  bourp;  d  Kscoublàc  et 
verdoie  sur  cette  grande  tombe  t 

Ce  fnt  en  1779  qoe  les  habitants  aban- 
donne reui  définitivement  leurs  nncicnnos 
demeures.  lis  dépecèrent  leuis  rabanes, 
dejk  à  demi  eniouieii ,  en  transportèrent 
pins  lein  les  débria  dee  mnraUlea  et  bâti- 
rent le  bourg  que  l'on  voit  aujourd'hui. 

Le  pays  est  plein  de  traditions  sur  l'en- 
seTelissemt^nt  du  vieil  Escoubiuc.  L'ima- 
gination populaire  ne  penvalt  admettre 
l'action  lente  et  progressive  qui  l'a  fait 
disparaître;  e!|p  a  voulu  un  désastre  dra 
maUque,  un  jugement  de  Dieu  1  L'histoire 
de  SedoflM  et  de  Oomerrbe  n'a^ait-elle 
nas  détjâ  enfanté  la  fablu  de  la  ville  d'Is 
V  T{  99)  et  de  tant  d'antres  sur  les- 
quelles lange  exterminateur  vida  tes 
ieavx  dê  la  eeiêstê  colère  f  Intcrmgei  les 
vieilles  flleuses  do  pays,  elles  voos  ra- 
conteront qu'un  soir  deux  étnnpers  se 
présentèrent  au  bourg  et  y  demandàren  t 
l'hospitalité:  e*étaient  un  vieillard  véné- 
rable et  une  jeune  femme  d'hoanéte  fi- 
gure, mais  si  pauvres  qu'auprès  d*eux  les 
BriéronH  {ian  l  auvr^s  ouvriers  qui  exploi- 
tent la  briêre,  V.  R.  5,  p.  794)  auraient 
pam  dee  négoeiQntt  /  ils  allèrent  de  porte 
en  y  '>rtc  «riris  pouvfjir  ol)tenirni  un  mor- 
ceau dt  pain  poor  leur  souper,  ni  une 


bette  de  paille  poer  la  nuit.  Quand  Us 

eurent  dépasse  la  dernière  maison,  tons 
deux  s  arrêtèrent.  Le  vieillard  semblait 
indigné,  et  la  femme  pleurait,  non  pas 
sor  elie,  mais  sur  ceux  qui  avaient  été 

sans  pitié.  Alors  elle  Joîprnit  les  mains 
comme  pour  demander  gr&ce  ;  mais  son 
compagnon  arracha  trois  brins  de  sa 
barbe,  qu'il  souffla  vers  la  mer;  puis  la 

femme  et  lui  s'envolèrent  dans  !«  ciel  ! 
A  peine  avaient- ils  disparu  qu'il  s'éleva 
un  vent  d*ouest  tel  qu'il  n'en  avait  ja- 
mais soufflé  depuis  la  création  du  monde. 
Il  roulait  il  lh-^  l'air  des  nuecs  de  sable 
si  épaisses,  qu  un  homme  avatt  peme  à 
y  fourrer  le  bras^  et  que  le  lendemain, 
an  soleil  levant,  le  bourg  avait  disparu. 
On  n'apercevait  plus  que  !c  coq  du  clo- 
cber,  qui  se  trouvait  au  niveau  du  sol. 
Les  gens  comprirent  a'ors  que  le  vieillard 
et  la  pauvre  femme  re poussés  la  veille 
étaient  Dieu  le  Père  et  la  Vierge  Marie, 
qui  avairnt  voulu  ër  rnnviT  p^ns  d'Ës- 
coublac cL  qui  les  aviiieuL  puuia  de  leur 
manque  de  eharité  1 

Vi'glise  actuelle  d'Ëscoublac  d.ife 
<le  1782.  —  An  moyon  Age,  ce  vil- 
lage s'appelait  Eviscopi  laeus  (le  lac 
de  l'Evéque)  et  il  est  probable  que 
lac  ou  étan^  auquel  ce  nom  fait  allu- 
sion occupait  rem]daccment  nr  fucUe- 
mrnt  marqué  par  \ok  marais  salants 
(30  hectares.  .MH)  reiUets),  à  l'O.  du - 
bourg,  prî»s  de  la  roui**  «lu  Pouliguen. 
L'extraction  du  sol  e4 .  en  effet,  la 
principale  industrie  des  babitants 
d^Bscoublac. 

AEscoublac,  les  hommes  portent  le 
co^^tume  dos  m/'layers  de  GuiTande, 
tr<'<  distinct  de  celui  du  paliiflior:  î.t 
coiffe  des  femm^'*^  s'arrondit  eu  dia- 
dème sur  lo  suuiinot  de  leur  t^^tc, 
où  leurs  cheveux  tressés  fiont  en- 
tourés d*un  ruban  roulé  en  torsade, 
d'où  retombent  deux  bandeaux  sem- 
blables à  ceux  des  sphinx  et  des  sta- 
tues égyptiennes. 

DiBseoublae  4  ûnérande,  Y.  cl-dessous. 

Pour  aller  d*Eseoublac  au  Crotslc, 
il  fallait  autrefois  passer  par  Gué* 
rande  ;  une  nouvelle  route,  ouverte 
il  y  a  quelques  ann^^es,  alirô^ro  le 
trajot  do  plus  do  8  kil.,  rn  reliant 
cUiecicmciiL  Escoublac  au  Croi.siC| 
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par  le  Pouliguen  et  le  bourg  de  Batz. 
Cette  route,  rnntnurrv»nt  à  rlr.  lahulte 
qui  ]itorle  le  moulin  de  7  r<:*ni('ar,  lori^r 
cn>uite,  du  ni^iiie  côlé,  les  marais 
Halaats  et  à  g.  les  dunes  dltlscouMac 
pendaot  5  kil.  environ  ,  jusqu'à  Vé- 
tier  du  Pouliguen,  que  l'on  fituichit 
sur  un  pont  i!'-  coiistnictioa  récente. 

19  îvil.  Le  Pouliguen  {son  nom 
•sîpriîific  rn  français  petite  }faic  hlnn- 
c)ic},\.  ilo  D'il  bal).,  (Iclaclic  naj^uère 
do  la  commune  de  BaU,  ollre  aux  i>ai- 
gneurs  uuç  des  plus  belles  plages  de 
U  côte.  Aussi  le  Pouliguen  est-il  par- 
ticulièrement fréquenté  par  les  fa» 
milles  qu'effarouchent  le  luxe  et  Va- 
gilalion  monilaine  de  rélaMissement 
du  Croisic;  mais  les  auberges  y  sont 
rare?^.  et  il  faut  se  loger  chez  les  ha- 
bilauls.  Dejmis  quel4ues  années,  de 
jolis  tilloi  à  balcons  couverts  ont  été 
conslniïtes  le  long  de  la  plage. 

On  remarque  au  Pouliguen  :  — 
une  églixe  neuve,  dans  le  style  du 
XII*  s.  ;  —  un  petit  port  bordé  de 
jolis  quais; — la  belle  alla  de  M.  d'E^ 
grigny  i  —  et  la  promenade  uuibia- 
gée  du  Mail.  —  Une  raftinei  ie  de  sel 
a  été  établie  récemment  au  Pouli- 
guen. 

«La  baie  du  Pouliguen,  dit  M  Hi  pp. 

Éliennez  [Guide  du  roy ngeurt)  Sajitns 
et  aux  cm  irons) ,  oITiv  un  nngmliiiuc 
couj»  (l'œil.  A  (Ir-  se  dri'ssenL  les  io- 
uhcia  pyramidaux  de  Painclidteau 
(chapeUe  renfermant  un  curieux  bas- 
relief  en  albâtre);  à  g.  se  dérotUe  en 
demi-cercle,  sur  une  longueur  de  6  à 
7  kil.,  la  grève  durcie  qui  borde  à 
mer  liasse  le-*  dunes monlueases  d'Es- 
coublac;  Leiie  giève  se  termine  par 
une  nouvelle  série  de  rochers,  qui 
commence  au  \illage  de  Poroichei  et 
se  prolonge  jusqu'à  la  pointe  dé  Che 
moulin.  Devant  vous  s'df  vent  les  plus 
redoutables  écueils  de  rentrée  de  la 
Loire:  ici,  vis  à-vis  de  Painchàteau, 
ce  sont  les  ti  en  y  entourés  de  leur 
banc  de  sable;  là,  en  lace  de  i^ur- 
ntchet,  est  Baguenau  {Bach'  naos^ 
canal  peu  profond;;  à  cAté,  se  dresse 
le  fameux  rocher  de  Pierre- Percit, 


qui  ressemble  à  une  arche  de  pont 
jetée  sur  la  mer;  rien  de  plus  ma- 
jestueux que  le  bruit  des  lames  s'en- 
guuffranl  dans  ceîte  oin  t  i  tare  éter- 
nellement béante.  Lnûu,  uu  peu  plus 
loin,  sont  les  GnuMUet  lesPeItto-CJIar* 
pentien»  Derrière  tous  ces  écueils,  à 
rhorizon,  en  aperçoit  la  Pointc-Saînt- 
GiMas,  limite  cxtrôme  de  la  rive  g. 
(le  la  Loiie,  et,  bien  au  delà  encore, 
quand  le  temps  est  clair,  le  phare 
du  Pilier  et  llle  de  Noii  moulier.  » 

Au  delà  du  Pouliguen,  la  route 
traverse  des  marais  salants  qui  dé- 
pendent de  cette  commune,  mais  qui 
se  rattachent,  au  N.  et  à  l'O.,  aux  im- 
menses salines  du  bourg  de  Batz  et 
de  Guérande  {V.  ci-dessois).  A  dr. 
se  montre  le  ham.  de  Hoffint. 

21  kil.  KermoisaHy  hameau  de  235 
bab.  y  (lci<endant  de  la  c.  de  Bat2. 

3^  kil.  ^arallet,  ham.  de  588 bab., 
où  Ton  rejoint  la  route  du  Croisic  a 
Guérande  (T.  ci  dessous).—  On  laisse 
h  L'.  Beauregard  et  Krrdrmn,  puis  à 
di.  Krrbouehard,  en  face  du  Boiu^ 
de  Balz. 

23  kil.  1/2.  Le  Bourg  de  Batz  (bût. 
des  Voyageurs;  —  on  trouve  aussi  à 
se  loger  dans  les  maisons  particu* 

lièies),  ch.-l.  d'une  c.  de  2998  bab., 
est  situé  sur  une  dune  qui  domine 
la  uier  d  ilan«  une  j'resf|u'île  tjui 
formait  autrelois  une  île  renfermant 
seulement  les  bourgs  de  Batz,  du 
Croisic  et  du  Pouliguen.  Peu  à  peu, 
l'espace  compris  entre  llle  et  la  terre 
ferme  s'est  transformé  en  marais.  A 
l'ajijtui  d<^  celte  opinion ,  on  peut  citer 
le  cai  luiairc  de  Redcn,  écrit  au  xii*  s. 
et  qui,  dans  une  doiiation  de  snlinr^, 
s'exprime  ainsi  :  In  insuîa  qua.  toia- 
tur  BiUz.»  Il  suffit  d'ailleurs,  dit  cucoi  e 
M.  Ëtiennez,  d'examiner  avec  eoin  la 
configuration  de  cette  bande  de  terre, 
pour  se  convaincre  qu'à  une  époque 
plus  on  moins  reculée,  avant  l'accu - 
inul  itiou  des  dépôts  sablonneux  <|ui 
rcmi)lissenl  le  ton  il  de  la  baie  du 
Croisic ,  l'élier  du  I^uuliguen  devait 
communiquer  avec  le  Traict  (vaste 
baie  à  TE.  du  Crolstc). 
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si  l'on  ?n  croît  Strabon,  l'île  f\e  Dali 
était  originairement  habitée  par  des  fem- 
mes ttmnStes,  etpècM  de  prétretMt  en 
délire  qui  venaient  s'y  livrer,  loin  du  rt;- 
gard  et  du  commerce  de^  hommes,  à 
toutes  les  praUques  d'une  religion  cruelie 
•I  Inseotée.  «  Cet  ffsomea,  alt-U ,  sont 
Toaées  au  culte  de  lîac  hiis  et  ne  per- 
mettent à  aucun  homme  de  s'introduire 
au  milieu  d'elles;  une  fois  chaque  année 
•Iles  détniiient  U  toit  de  leur  temple, 
qu'il  l'iur  faut  rétablir  le  même  jour.  Si 
I  une  d'elle?,  chnrpé  »  des  matériaux  desli- 
a  ce  iruvaii,  a  ia  maladresse  Ue  les 
laiMw  ehoir  à  terre,  ses  oomiNignaa  la 
^lisiascnt,  déchirent  son  corps  et  en  pro 
mènent  les  lambeaux  autour  du  temple, 
en  poussant  d'horribles  cris  de  fureur.  • 

CartftIiiM  oouumat  locales,  eonaert ées 
jusqu'à  la  Révolution  ,  auraient  pu  être 
considérées  comme  un  *'ouvcnir  de  !:t  t  a- 
dition  rapportée  par  SUdbwo.  «  Ciiaque 
année,  dit  M.  Caillo,  dans  ses  iVofes  iur 
le  f roi^ic,  la  veille  de  h  mi-août,  les 
femmes  de  cette  petite  ville,  réunies  en 
troupes  nombreuse»,  se  rendaient  a  une 
eartaiM  pierre  cetllqua  appâtée  Hwrâ- 
Longue,  et  se  livraient  autour  du  monu- 
ment à  des  danses  antniée?5  et  brij}atitc5. 
Malheur  4  la  jeune  iiile  qui ,  daus  les 
brusquai  mouvements  de  ces  dantat  sym- 
boliques, venait  k  (niicher  1  t  pierre  con- 
sacrée par  les  antiques  supersiiiions  : 
pour  elle,  paa  da  mariage  dans  Tanoée, 
•I  daa  hurlemaots  de  joie  proclamaient 
sa  mésaventure.  —  Le  jour  de  la  Qt!.T?5i- 
modo,  les  Croi&icaises,  rangucs  en  cercle, 
étalent  ftUMi  daat  Tusage  de  se  jeter  de 
nain  an  main  tous  laa  ustensiles  de  pote* 
rie  fju'clles  avaient  pn  recueillir.  Malheur 
encore  à  celle  qui  laissait  choir  le  vase 
qn*on  loi  lant^ait;  sas  eompagnes  se  pré- 
cipitaient sur  elle  et  lui  infligeaient,  au 
milieu  des  cris  de  joia,  le  ohàUmaot  dA  à 
sa  maladresse. 

«  Aojonrd'hii!  aneore,  do  reste,  laa 
danses  caractéristiques  du  Croisic  et  do 
Bourg  de  BatJt  sontjfes  rondes  si  eflrénée'' 
si  vertigineuses,  qui!  peut  être  pemas 
4'Utribaar  leur  allara  entralnanta  1  dW 
tres  inspirations  qo'à  celles  du  plaisir.  • 

Quoi  qu'il  en  puisse  être  de  l'exi'^tenc*' 
de  ces  femmes  samuitcs,  attestée  au»bi 
par  ptolémée  d'Alaiandria  qui  plaea  dea 
Samnites  au  S.  des  Vénètes  [appnpin- 
quanlet  Lifj^ri  fluri  >)  il  paraft  plus  cer- 
tain que  i'iie  de  BaU  eun,  au  vi«  s.,  ha- 
bitée par  das  Saioos  que  taist  Félix, 
evêque  de  Nantes,  convertit  au  cbristia- 
oiAiDn  la  jour  de  Péfpiaa  da  l'aiiBéa  ai. 


La  population  actuelle ,  par  si  mine 
fl&re,  son  teint  bUnc  et  sa  haute  stature, 
parati  étra  la  daieandanea  para  at  aaaa 

mélange  de  celle  tribu  saxonne.  Par  un 
prodt^'e  lii^t  irtf];ne  fionî  -"'fi  n»?  rencontre 
ailleurs  aucun  exemple,  dit  M.  Hyp- 
polyta  ÉUannaf,  tandia  qoe  partoot  les 
races  succédaient  aux  races  et  se  fon- 
daient entre  elles ,  les  paludiers  ou  sau- 
niers du  bourg  de  Balx,  adosses  du  coté 
de  la  mar  à  dat  roobera  ioaeœiaiblaa,  fé- 
parés  de  tous  leurs  voisins  par  des  dunes 
ou  dfs  mrtrujb  infra:if"hi^«able8 ,  conser- 
vaient danâ  tout^  sa  pureté  primitive  leur 
type  original,  qui  cootraala  al  fort  afoe 
celui  des  paysans  i^rg  environs. 

•  Aujourd'hui  encore  ,  en  dépit  rî^s 
adoucissements  nombreux  introduits  dans 
nos  merara,  eaa  liommaa  at  aea  fammaa 
persistent  orfriieilleusement  à  ne  se  ma- 
rier qu'enlfu  ''ux,  ils  rîc  for'nent  pour 
ainsi  dire  qu  une  âcule  fauiiile  et  la  confu- 
sion des  non»  est  devenue  talle,  qu'il 
leur  a  fallu,  pour  se  distinguer,  j  aOMti- 
tuer  l'usage  des  sobriijuet^, 

Quant  au  costume,  aucun  autre  no  pré- 
aMta  à  VaAl  al  plus  d*orlgin<lité  ni  plus 
de  magnificence.  .Mais  comment,  sans  !e 
scf'Ours  iîii  pinceau,  rendre  l'elTet  de  ce 
chapeuu  a  iarges  bords  garai  de  chenilles 
de  eooleor  et  at  étraogamant  ralevé  anr 
le  côté  en  pointe  ou  en  cn-nt*  «îitrnp  sym- 
boliqoequi  fait  reconnaître  les  trois  phases 
de  ta  fie  du  palodiar  (  le  jeune  homme 
porte  cette  corne  aarrorellle;  dèa  qoll 
est  marié,  il  la  tourne  p^ir  derrière,  et,  s'il 
reste  veuf,  c'est  la  punit  -  en  avant  qu'il 
devra  offHr an  regards);  cette  collerette 
danoosse line, qui  se  rabat  sur  les  épaules 
comme  dans  les  portraits  de  n.-if-h;».  !  ;  ces 
nombreux  gilets,  tous  de  longueur  dilTé- 
renia  at  superposés  par  étages,  de  manière 
à  laisser  paraîtra  kia  bandes  de  couleurs 
variées  qui  en  garnis-eiil  les  bords  infé- 
rieurs; ces  vaatca  braies  plissécs  en  toile 
fine,  larréai  an  genou  par  des  jarretières 
flottaaiaa  retenant  des  bas  de  laine  Man* 
ehe  :  Cf?  sandales  d'on  jaune  pale  :  te!  est 
le  costume  de  oérémooie  d'un  paludier. 
Ca  tt*e8t  qu'aprèa  la  mariage  qoll  arbore 
pour  veste  de  desaoa  lacooleur  écarlata. 
Puur  travail,  il  ne  prtrte  *|u'ijnf  fiir use 
blanche,  des  culottes  bouHantes  et  des 
gnétraa  da  tolla,  an  lien  de  bas. 

«*  La  jupe  des  femmes  change  aussi  da 
couleur  çnivrint  leur  état  déjeune  fille  ou 
de  femme  mariée.  Ëlles  sont  généralement 
jolies,  blanaliaa  et  ftalebes,  et  annoncent 
une  constitution  d'autant  plus  robnata 
qa'eUaa  diaainiUaat  complétemont  knra 
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formel»  soas  une  aorte  de  plastron,  sacri  • 
flaat  MtoTêBl  dm»  Itmr  lnildUe  d*«pf»vat 

l.i  ^r;\c  i  îa  richesse.  Leur  coi fTe  étroite, 
formaril  une  pointe  derrière  la  t«'t\  est 
nUtacbé«  aouale  mcutoo.  Uacorscl  rouge, 
cfM  dt  iMgM  manchet  à  reven,  et  on 
plastron  carré,  vert,  bleu  ou  broché  en 
soie,  recouvre  la  poitrine  ;  plusieurs  jupes 
de  drap  à  plia  aerréa  *,  une  livrée  ou  cein- 
ture, Ufffe  rubin  de  loie  tentent  broché 
de  fleurs  d'or  ou  d'argent,  comme  la  pié- 
cette et  le  revers  des  manches.  r")*'ve  la 
jupe  de  deMus  et  se  aoue  sur  les  uauchea: 
on  ample  tablier  de  eole,  tiolet,  tert 
émeraude  ou  orange  ;  d'élégants  bas  de 
laine,  rouges  ou  violets,  à  fourchettes  de 
•ealeur;  dei  espèces  de  mules  de  reli- 
Siense  penrehaoïeurea:  voilà  la  toilette 
d'une  paludière. 

«  C'est  surtout  aux  processions  du  sa- 
cre, ou  mieux  encore  le»  jours  de  noces, 
qnll  faot  lea  voir  déployer  la  pompe  et 
l'originalité  de  leur  costume.  Le  plus  sou- 
vent on  rend  h.  î'egHîse  en  cavalc^tde; 
les  1>Â14  des  chevaux  ou  des  uiules  sont 
tanareooirrertad^nne  magnifiqne  draperie 
blanche;  chaque  cavalier  porte  '^n  c;  !]y,<; 
une  jeune  fille  assise  de  côte  derrière  lui  (  t 
qoi  se  tient  à  son  cavalier  en  lui  passant 
m  bna  autoor  dn  eorpe.  Le  marié  et  la 
mariée  ouvrent  la  marcb<^  ^^nr  la  même 
mule.  La  mariée  se  reconnaît,  indépen- 
damment de  sa  couronne  et  de  sou  i>ûu- 
^oet  avec  une  petite  aainte  vierge  au  mi- 
lieu ,  aux  dorures  qui  enrirhissenl  4 
profusion  ?n  toiiptîf  Un  plastron  de  drap 
d'or  lui  recouvre  ia  poitrine;  une  licrta 
brodée  d*or  retroume  ton  Japon;  dea 
paillettes  d'orétlaoelleot  aux  foorehettee 
de  ses  bas. 

«  Qoelquefois  —  funeste  présage  1  —  ce 
eorlécB  M  eroiee  aveo  an  aoire.  tel  lea 
femmes  sont  encapuchonnées  dans  une 
espèce  de  demi-mante  en  laine  noire,  re- 
vêtue extérieurement  d  une  toison  très- 
lonfoe  ettrèt-fbnrnle;  prèad'ellM  almn- 
cerrt  gravement  des  hommes  enveloppés 
dans  de  grands  manteaux  de  drap  noir 
coupes  à  1  espagnole  et  le  bord  relevé  du 
abwtau  tourné  en  avant.  Cent  le  eoatame 
de  deuil....  M 

Les  mtvnrs  et  les  costiinr'^s  des  habitants 
de  Trégaté,  de  K.ermoisan,de  Kenrallet  et 
de  Bofitat,  viUagea  voiaina  dépendante  dn 
Bourg  de  Batz,  —  on  peut  y  joindre  Saillé, 
quoique  plus  éloigné,  —  offrent  une  grande 
ressemblance  avec  les  mœurs  et  les  cos- 
Inmea  dea  habitante  do  Bonrg  de  Bata. 
Sn  outre,  plusieur?^  cic  cp^  villngr-?  ont 
conservé  l'usage  de  la  langue  bretoiwey  ^ 


qui  D  est  plus  parlée  en  aucun  autre  lieu 
an  S.  de  rembonebore  de  la  VUaliia.  n 

ne  faut  pas,  cependant,  confondre  la  po- 
pulation de  ces  villages  avec  celle  du 
bourg  principal.  •  Gardea-vous,  dit  à  son 
tonr  Êmile  Bonveatre,  de  prendre  une 
femme  du  Bourg  de  BaU  pour  une  femm  e 
de  Saille  ;  votre  erreur  lui  semblerait  une 
oHenàe.  De  moeurs  plus  sévères  que  leurs 
voisina,  lea  babltanta  de  Bals  n'envoient 
point  leurs  filles  traâqaer  à  la  grandi 
rilïe  (Nantes);  iîs  les  gardent  pr:«s  d'ctii 
au  milieu  de  la  pure  atmosphère  du  tra- 
vail et  de  la  (ÉiiiUa,  dans  natte  ignotnaoe 
des  tentationa  qnl  eat  la  moitié  da  la 
vertu. . .  " 

On  retrouve  au  Bourg  de  Bais  les  habi- 
tndea  hospitalièrea  du  Léonaie  et  de  la 
Cornouaille.  «  Ici,  l'étranger  est  reçu  avec 
empressement ,  pre«*<fue  avec  reconnais- 
sance. Les  soins  qu  li  accepte  sont  tenus 
à  bonnenr;  ail  vent  lea  réoompeoaer,  le 
paludier  repond  avec  une  fierté  cordiale 
qui  est  la  gr^re  du  pauvre  :  •  IjO  plaîsîr 
Ue  vous  voir  noua  a  payés  • 

•  L'ameublement  dea  maieoaadn  Bonrf 
de  Batz  est  plus  riche  que  celui  des  fermes 
armoricaine*^  ;  il  n'est  point  en  chêne  noir, 
mais  eu  bois  rouge  et  vernis.  Les  princi« 
pana  menblaa  iontdea  armeirea  à  portée 
sculptées,  un  bulTel  surmonté  d'un  vais- 
selier garni  d'assiettes  à  tleiirs  coloriées  : 
une  petite  table  basse  et  triangulaire  sur 
laquelle  en  poee  le  plat  deatiné  an  repai 
de  la  famille,  et  des  bancs  à  dossier  pla- 
e*.<i  |,r»'*4  du  lit.  Ce  dernier,  très  élevé  ao- 
desjius  du  sol,  e^l  orne  de  quatre  coionues 
toraes  qui  supportent  vn  baldaifaln  emé 
de  festons-,  des  rideaux  de  s>rge  verte 
l'entourent.  Dei;x  lonv'**^  '^acs  bourrés  de 
sarment  sont  surmontes  d  une  paiiUsee, 
paie  d*nne  eoseette  de  plume^  et  le  tout 
s'élève  assez  haut  pour  <^u'il  y  ait  à  f  cing- 
la passée  sous  le  baldofjuin .  Ceci  est  le 
comble  du  bon  goût  et  de  l'opulence.  On 
gémit  le  cbevet  de  tmia  nraiUera  bordée 
de  dentellea  et  qoelqoifoia  raoo«varti  da 
velours. 

«  Contre  l'ordinaire  de  ce  qui  se  voit 
dana  le  reate  de  la  Bretagne,  lea  nbeofii- 

nées  sont  petites  ;  un  des  coins  est  occupe 
par  un  cofTrc  dans  lequel  on  renferme  la 
poterie  deetinée  aux  u^^ages  iamiiiera.  • 

ViffiUe  da  Bourg  de  Bats ,  dédîè» 

à  saint  Guénolé,  était  primitivement 

un  prieuré  de  l'abbaye  de  Landéven- 
nec  {V.  l^.  6,  ]•  '}P7),  fondé  en  945 
par  Alain  Barbe-Torle,  comte  de 
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VaiwK's  H  (le  Nantes.  Cett^*  é^rlise.  ])lu- 
siciirs  fois  reconstruite,  a  consorvc 
tjaeU[ues  travées  duxili'  s.  et  a|>|jar- 
tient  presque  entièrement  au  style 
ogivtl.  Le  clocher,  remersé  par  la 
foudre  eo  16&7y  a  été  remplacé  en 
ir)77  par  une  tour  carrée,  haute  de 
60  mèt,  el  lfrmin»S'  en  coupole.  L'in- 
térieur lie  l'edifioi  oiiie  un  aspect 
irrégulicr.  L'axe  du  chœur,  dont  la 
voûte  est  ornée  de  peintures,  pré- 
Mttte  une 'déviation  trop  sensible  sur 
î'axf^  de  la  nef.  Une  des  clefs  de  voûte 
du  collatéral  N.  figure  un  hoiume 
déchiré  ]iar  sppi  nîr>iiHtrcs  liidoux, 
image'"?  dus  sept  j>éc}ics  capii.aix.  Les 
autels  et  les  pciulures  >e  djstiiiguent 
par  leur  mauvais  goût. 

L'église  du  Bourg  de  Bats  était,  en 
1866,  en  Toie  de  restauration. 

Prés  de  l'église,  du  côté  do  la  mer, 
les  ruines  dr-  !:i  chapelle  de  Soire- 
Dauie  du  Mùrtcr  [in-^crti^'iit  mcore 
de  jolis  dèlaiis  des  xv'  cl  xvi'  s.  — 
Plu»  loin,  près  de  la  côte,  se  voit 
un  mefilitV  de  plus  de  %  mèt.  de 
hauteur. 

Des  travaui  ont  été  entrepris,  il 

y  a  qiK'lfpics  années,  au  Bmirp:  de 
îintz,  pour  l'élahlissement  d  un  port, 
jnais  la  cùle,  trop  ouverte  et  hérissée 
de  rochers,  sera  toujours  peu  acccs- 
'  sible  aux  navires,  et  «:es  travaux  ont 
eu  pour  principal  résultat  d'amélio- 
rer la  plage  que  fréquentent  quelques 
baigneurs. 

I  a  principale  ou  plutôt  la  seule 
iiiduslrir  du  lîouij^  de  Rat/,  et  d^s 
vdlages  environnants  jus^ua  uuc- 
raude,  c'est  l'exploitation  des  maiais 
salants. 

«  Les  aurai*  saUati,  dit  Émîie  Souv«s- 
trt,  contisteiit  tn  compartiments  dispo- 
sés de  manière  à  faciliter  l'évaporation 
de  l>au  de  mer  et  la  cristallisation  du  sel 
qu'elle  contient.  Cette  eau  monte  à  cha- 
que marée  daos  les  étùrs,  espèces  de  ca- 
naux bordes  de  chaauécs  aervant de  che- 
mins «^t  <it»'on  nomme  bo$»is:VeSk\\  pasie 
ensuite  par  un  conduit  souterrain,  la  c(.ëf^ 
dans  la  tatièrê  oft  elle  commence  à  s'éta- 
porer,  puis  dans  lesco6i>r«,  les  farei^  les 
adtmifliélm^  et  elle  entre  enfla  dans  les 


'/>i/feU,  oùle  sel  se  forme  delinitivement 
(1  ux  haussement  du  sol  des  vasières  ne 
permet  de  les  remplir  on  d'en  renouTe' 
îer  l>au  que  pendant  les  rereTd'cs,  c'o^l- 
à*dire  pendant  les  grandes  marées  du  la 
nouvelle  et  de  la  pleine  lune).  Le  nombre 
des  compartimenlA  successifs  dans  les- 
qaels  l'eau  "«"t  n  nsi  [  ronience  diflt-re  i^e- 
lon  les  saillies.  Les  unes  ."^ont  plus  s^tm* 
pies ,  d'antred  plus  compliquées ,  mais 
tontes  tendent  au  même  bat  :  faciliter 
l'évaporation  du  liqui  l  •.  r.o  paludii^r  y 
aide  en  venant  l  agiler  de  temps  en  temps. 

«  Pendant  l'hWer,  on  laisM  les  lalinet 
sous  Peau  afin  que  la  gelée  ne  puisse 
point  détériorer  Ivs  duisons  do  terre 
glaise  ^ui  les  composent;  on  les  assèche 
vers  la  On  d'avril,  on  les  répare,  on  cor- 
roie le  fond  de  tous  les  réierroirs  afin 
d'cvi'f^r  1rs  infiltrations:  puis  on  f:tiî  nre 
prise  il'ea«i  de  mer.  Dann  les  moitt  de  juin 
et  de  jailltt,  cette  lyrise  se  renouvelle 
tous  les  deux  jours;  dans  les  molsd'aoét 
el  di."  srptt'inbi f,  lou4  les  trots  jours  SfU- 
lemenu  Le  dépôt  de  sel,  4  chaque  prise, 
est  d*ttne  ligne  d'epai&seur  dans  les  fortes 
saunnisonê,  ce  qui  donne  cent  vingt  li- 
vri's  d'--  sr»»  parœill<'t.  Om  \c  laisse  égout- 
ter  sur  de  petits  plateaux  réservés  entre 
les  millets  et  qu'on  appelle  iodiurtif.  Les 
femmes  viennent  alors  le  prendre  dans  des 
vases  nommés  gèdr^,  qu'elles  posent  sur 
leur  icte,  et,  courant  pieds  nus  le  long 
des  cloisons  glissantes  de  la  saline,  elles 
transportent  la  récolte  sur  les  treméit  où 
elle  fsl  mise  en  «ni/on  et  recouvertt^, 
d  une  enveloppe  de  terre  glaise  pour 
échapper  à  l'action  de  la  ploie. 

•  Le  sel  qui  se  cristallise  à  la  sur&ce 
forme  une  espèce  de  cri'ntK  blanche  qui 
exhale  une  odeur  de  viutette  et  qu'on 
abandonne  ans  ^tortfisr  pour  lenr  sa* 
laire.  » 

Suivant  M.  fitiennez,  la  production  an- 
nuelle de  chaque  œillet  est,  en  moyenne, 
du  isoo  kilog.  de  sel  gris  ou  gros  sel,  qui 
se  dépose  an  fond,  et  de  90  kilog.  de  al 
bla'ir  ou  menti,  '-ni  «nrtiagc.  Le  revenu 
des  paludiers  devrait  doue  être  asse^  can- 
sidérabte.  Mais  le  fisc  est  là  qci  s'adjuge 
aub^iidt,  par  les  droits  énormes  dont  le 
9l1  est  grevé,  la  part  du  lion  :  le  pro- 
priétaire prend  pour  fermage  les  trois 
quarts  de  la  récolte,  llmpét  foncier  et 
les  grosses  réparations  étant  aussi  k  sa 
charge  ;  et  le  pauvre  paludier,  à  qui  n'vient 
seulement  un  quart  pour  son  travail ,  n  a 
qu'une  esistence  souvent  précaire,  expoié 
comme  il  l'est  à  tous  les  caprices  de  la 
températors.  «lamais,  dit  M.  de  Fraoche- 
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?Ule,  il  Binttto  de  btll  entre  le  proprié- 
taire et  le  paludier  :  les  même»  salines 
sont  cultivées  depuis  des  si»'cles  [>âr  les 
mêmes  fainilies.  L«  s  propriéUtres  chan- 
gent, les  paladiera  rcetent,  et  lee  pères, 
regardant  en  quelque  aorte  les  marais 
comme  leur  piopritté,  en  font  le  partage 
entre  leurs  «ufants.  Les  paludiers,  riches 
ftoue  les  franchiaes  bretonnes,  tout  lom* 
béa,  depuis  l'impôt  du  sel,  dans  une  pro- 
fonde misère;  ils  la  supportent  avec  di- 

SDÏté  et  la  cacheiU  sous  le»  apparences 
e  ralsanee.  Llntériear  de  leurs  miisons 
bien  meii Liées  tsl  tenu  avec  tme  propreté 
hollandais^  ,  j  ro prête  que  i  ou  remarque 
sur  leurs  vclemeuls  et  sur  leurs  sarraux 
de  travail,  qai  sont  toujours  de  la  |»his 
grande  blancheur.  »  Il  n'e«t  pas  de  ville  de 
Bretagne,  d'Anjou  ou  de  basse  Normandie 
où  on  ne  les  renconLrâ.t  il  y  a  quelqut  s 
tiinée«,  eondoiaaot  one  file  de  mules  aux 
clochettes  bruyantes,  chargées  de  sel, 
qu'ils  vendaient  uu  qu'ils  echangeiuent 
contre  d'autres  denrées  ,  eommeroe  qui 
porte  le  nom  de  Irofiif .  Les  liomiiiet  qui 
se  livrent  à  ce  commerce  ne  sont  pas  à 
proprement  parler  des  paludiers,  c'est- 
à-dire  les  locataires  des  marais,  mils  des 
journaliers qei  leur  viennent  en  aide  pen- 
dant la  saison  du  travail,  et  qu'on  nomme 
aauluieri.  L'établissement  récent  de  la 
ruute  de  Guérande  au  Croltle  et  cdol  do 
chemin  de  fer  de  Saint-Nazaire  ont  modi- 
fié cette  indiisïrîf*.  et  le  sel  se  transporte 
aujourd'hui  en  cUarrel  ea  jusqu'au  port 
ou  k,  l'embarcadère  voisin. 

Du  Bourg  de  Batz  au  Croiiir,  h 
route  traxerse  une  presqu  îl<'  bai^'tiée 
à  g.  par  la  iutt,  à  <lr.  i>ai  If  l  assin 
(lu  Grand  Iraicl  (K.  ci-ile.ssous). 
Toute  la  largeur  de  cette  presqu'île 
(700  à  800  taèt.)  est  formée  de  dunes 
impropremenl  appelées  la  falaise  de 
BatMt  et  qui,  pour  ôtre  moins  élevées 
que  celles  d'KsconMac,  n'en  sont  pa<^ 
plus  fertiles.  Comme  dans  k's  dunes 
d'EscouMac,  quelque?,  (>uiLs  ou  plutôt 
des  citernes  y  ont  clé  creusées  dans 
le  sable;  c'est  I&  que  les  feaimes 
du  pays  viennent  s'approvi  ionner 
d'eau  douce.  «  Des  jeuues  filles ,  la 
jambe  nue  et  le  juyxvn  à  demi  re- 
troussé, suivant  1  usa^e,  s'y  rendent 
ou  en  reviennent  sari»  cesse,  portant 
sur  la  tête  leurs  amphores  de  grès 
rouge,  dont  k  forme  rappelle  les 


plus  gracieuses  poteries  de  Tanti- 

cjuilé.  M 

A  1  kil.  environ  en  deçà  du  Croi- 
MC,  on  r»'ni;i'(|ne,  à  de  la  route, 
la  cltapviit  du  Crucifts.  fciidée ,  si 
l  un  en  croit  la  tradiliou,  sur  le  lieu 
môme  oà  saint  Félix  baptisa,  en  &57, 
les  Saxons  de  Ttle  de  Batz.  ^  Avant 
d 'entrer  dans  la  ville,  on  longe  i  dr. 
la  base  du  Movf'Espri',  butte  artifi- 
cielle, éleréc  {)Oiir  d  onner  du  travail 
aux  ouvriers  nécessiteux  |»eutiant 
rbiver  rigoureux  de  181G.  Sur  celle 
bultCj  de  sable  et  de  pierre»  provenant 
(lu  lest  des  navires,  se  dévdoppe  une 
promenade  en  forme  de  colimaçon, 
plantée  d'arbres,  et  du  sommet  de 
laquelle  on  découvre  une  belle  vue 
sur  la  mer  et  toute  la  presqu'île  de 
Bat^,  les  marais  salants,  Guérande,  le 
Bourg  de  Batz,  le  PouUguen,  Tem- 
bouchure  de  la  Loire,  etc. 

17  kil.  Le  Grottic  (hôt.  GuiUaré; 
—  pension  Jeanne  Guilloux;  —  lo- 
gements à  l'établissement  des  bains 
pendant  l'été  ;  on  trouve  aussi  à 
louer.  <!ans  les  malsous  particulière."*, 
de  nombreux  logement»  avec  cuisi-  I 
nés),  ch.-l.  de  c,  V.  de  2416  hab.,  i 
est  un  port  de  mer  situé  vers  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  presqu'île 
de  Balz,  à  10.  d'un  va- te  bassin 
a])i»clé  le  Iraict  ou  le  Grand  Traict, 
L  iutérieur  de  la  ville,  dont  les  mai- 
sons ont,  pour  la  ]>lupart ,  leur  fa- 
çade blanchie  à  la  chaux ,  offre  un 
aspect  agréable.  Les  maisons  qui 
bordent  les  quais  du  port  attirent 
particulièrement  ratlenlion  :  presque 
toutes  s'Uit  bâties  en  granit  ou  du 
nîoins  olhent  des  arêtes  et  des  en- 
cadrements de  granit.  L'une  d  elles 
a  pour  gargouilles  des  canons  taillés 
dans  cette  pierre.  L*heurettse  situa- 
tion du  Croisic  à  l'extrémité  d'une 
péninsule  dont  les  babitanls,  lears 
mœurs  et  leur  industrie  offrent  un 
vif  intérêt,  y  attire  cha'jue  année  un 
grand  numi^re  de  baigneurs  et  de 
touristes. 

•  U  Croide,  dit  MU  ÉtiaaiMa  {Omidt  du 
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«oyagwttr  é  NûnUi  tl  dam  êtê  mwirom) 

n'a  pas  J'hisloire  propre  avant  le  xtv 
A  cette  époque,  forcé  f!e  prendre  parti 
dans  la  querelle  du  Jeaa  de  Aiontfoi  t  el  de 
ChftriM  de  BlaiSf  il  retU  oonstamoient 
fidèle  .'i  la  fortune  de  Montfort.  Louis 
d'Espagne,  avaril   (i';<!lcr    tssieger  Oué- 
rande,  en  UVi,  6  eUit  emparé  du  Croisic, 
aa  nom  de  Charles  de  Blois;  maie  le  Croi*  I 
sic  avait  bientôt  recouvré  son  indépen- 
dance. Pour  éviter  une  nouvelle  surprise, 
Nicolas  Bouchard,  alors  capitaine  de  Batz 
et  do  Croieie,  et  plue  i«fd  amiral  de  Bre-  ' 
lagne.  fil  élever,  en  135S,  un  château  sur 
remplacement  actuel  de  l'hôte!  de  ville  et 
de  la  place  de  Dinau.  »  En  outre,  une 
muimUle  dite  la  Barrière,  «t  doni  il  reste  , 
quelques  vestiges  prè<  de  la  route  du 
Bourg  de  Hat/.,  st'parait  des  lorS  le  Croisic 
du  reste  de  la  pres^|u'ile. 

Le  ehâtean  do  Croisic  fot  oecopé,  en 
fS90,  par  un  corps  d'Espagnols,  auxiliai» 
res  du  duc  de  Mercocur  pendant  l:i  Ligue. 
En  1597,  le  capitaine  la  Treniblaye  s'en 
empara,  an  nom  d'Henri  IV,  qui  le  fit 
ensalte  démolir.  La  Tremblaye  imposa  h 
la  ville  une  rançon  de  30  ooo  écuî»  ]*o\\r  la 
sûreté  de  laquelle  vingt-deux  aoubles 
babftanis  s^oflHroot  en  otage.  Ce  dévooe- 
ment  fut  assez  mal  récompensé  par  les 
Groisicais,  qui  laissèrent  en  prison  leurs 
otages,  et  ces  derniers  obtinrent  4  grand'- 
qoe  la  somme  dont  Us  avalent  répondu 
fût  répartie  sur  toute  la  paroisse. 

En  i7f)9,  le  maréchal  de  Con flans 
éprouva  sur  mer,  derant  le  croisic,  une 
défaite  4  la  solls  de  laqaeUa  Isa  Anglais 
bombardèrent  la  ville  pendant  trois  jours» 
sans  aucun  succès. 

An  XVII*  s.,  la  Yille  du  Croisic  était 
beaœoup  plus  importante  qu'aujonrd'bol, 
on  y  comptait  douze  quartiers  dont  plu» 
sieurs  sont  aujourd'hui  remplacés  par 
des  prés  et  des  jardms  :  la  p6pul'<lion 
était  de  plus  do  Woo  âmes.  La  plupart 
deê  armateurs  du  Croisic  se  livFsieat 
alors  à  rexportation  du  sel  et  à  la  i>èchc 
de  la  morue.  Les  guerres  de  la  fin  du 
règne  de  Loals  XIY  et  la  révocation  de 
rédit  de  Nantes  portèrent  nn  coup  Iktal 
k  cetîp  prospérité 

Ai^Uaurd'hui  le  port  do  Croisic  possède  | 
$•  batoanXf  qol  se  Uffent  partienUèrement  | 
à  la  pécha  de  la  sardine.  L'exploitation  . 
des  marais  salants  (21  hcct.)  produit  an-  I 
Dueliement  12  millions  de  kilogr.  de  sel 
ponr  le  oommcreo  d'esportation,  en  ontro 
do  Ml  employé  snr  plaça  ponr  lea  con- 
forma de  poisson. 

Le  Croisic  est  la  patrie  d'Alain  Uou- 


chard,  antenr  des  Gnmdêê  chrûnf^tê  dê 

Hrelngne,  publiées  en  151 4,  et  f^c  D'^';- 
forpcs-Maîllard,  poète  du  xviir  s.,  qui 
publia,  souâ  le  pseudonyme  de  Mlle  de  la 
llalereSs,  des  vers  qnl  valorent  à  l'autenr 
un  madrigal  des  plus  galants  de  Voltaire, 
dupe,  comme  les  autres,  de  la  mystiâ- 
cation. 

L  église  Notn  -Dame  de  Pitié,  fon- 
dée en  1494  et  consacrée  en  I.W, 
e:ït  àuimontée  d'un  clocher  {ht  mèt. 
de  hauteur)  de  la  fin  du  xtii*  s.  ;  le 
paruil  du  N.  date  de  15m  LHnté- 
rieur,  féceniment  restauré,  se  com- 
pose (le  trois  nefs  et  <i'un  bas  côté  ; 
\]  o<^^  orni'  do  \itraux  moderne^.  le 
cho'ur  se  torniiiio  par  un  mur  jdat. 
Jusqu'en  1764,  l  égli.se  du  Croisic  fut 
une  succursale  de  ceUe  du  Bourg  de 
Batz,  alors  seule  paroisse  de  toute  It 
presqulle. 

La  chapelle  Saint-Goustan  (\  kîl, 
an  N.  O.  (le  la  ville) ,  di'diro  à  un 
nmiiio  «le  l'abbaye  tie  Saint-Giidas 
lie  Bliuis  (x!*  s  ),  s  élève,  sur  le 
bord  do  la  rade.  Par  uiic  bizarrerie 
que  la  légende  explique  seuloi  son 
pignoD  occidental  est  hài\  sur  un 
petit  rocher  qu'il  coupe  en  deux  par> 
Tie»?.  dont  l'une  est  en  dehors  et  l'au- 
tre  en  dedans  de  la  chapelle. 

Saint  Gonstan,  Jelé  snr  la  céte  du  crol* 

sic  par  une  afl^ei!*^  •  tempête,  ne  tarda  pas 
à  s'endormir.  Son  lit  était  le  rocher  nu  : 
dans  sa  sollleHnde  pour  son  éln,  le  elel 
avait  eu  l'attention  d'amollir  la  pierre, 
qui  depuis  conserva  tonjoarf^  '.  «.  mpreinte 
miraculeuse  de  son  corps.  Lorsque,  plus 
tard,  les  Groisicais  voulurent  élever  à 
saint  Goostan  une  chapelle  eommémora- 
tive  de  son  passage  sur  la  terre,  ils  eurent 
soin  d'enfermer  la  pierre  dsns  l'enceiote 
de  l'édifice;  maio  tout  le  travail  disparut 
danslannli. 

Lexpre'îisîcn  de  la  volonté  divine  était 
manifeste;  on  se  remit  donc  4  l'œuvre,  en 
prenant  cette  fois  la  précaution  de  laisser 
U  pierre  en  dehors.  Le  lendemain  même 
pTO*V{^*'.  Mnr^  on  dérid  t  pour  la  dispo- 
sition actuelle,  seule  entreprise  que  le 
Ciel  ait  permis  d'accomplir. 

La  chapelle  Saiiii-(iou8laii  n'est 
phis  ouverte  an  culte  ;  de  nombreux 
pèleriui  vienucui  eucure  cepeodajit 
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(icmaiiUer  des  guérisoiis  d  la  fontaine 
voisine;  le  saint  «  notamment  la 
confiance  des  femmes  stériles.  Los 
jeunes  fiUcs  qui  veulent  savoir  si 

elles  se  m;iricitinl  dans  l'année 
viermenl  au^si,  assure-t-nn.  essayer 
(te  rair<;  passer  une  épingle  entre 
les  rinceaux  de  la  fenêtre  septentrio- 
nale de  la  chapelle,  sans  toucher  le 
mur. 

Le  Croisic  possède  une  écoU  d*hy- 

drographie. 

Au  N.  tle  ]rt  ville,  au  delà  du  port, 
b  *  icnd  le  Mail,  ancien  cuurs  de 
Broc,  i^ruuienade  pluulcc  d'arbres  et 
protégée  à  son  extrémité  septentrio- 
nale par  le  Monî-Lenigo,  butte  en 
pente  douce  que  couronnent  deux  pe- 
tits phares  à  U-n  fixe  signalant  Teo- 
Iréc  du  port.  Du  Moiii-Lonigo.  la  vue 
est  à  peu  près  Ja  môme,  à  l  E.  et  au 
S.,  que  du  Mont-Ksprit  ;  mais,  au  N., 
on  domine  la  baie  du  Cioisic  et  l  oti 
découf  re  Tanse  de  la  Torballe,  les  ro- 
chers de  la  pointe  de  Piriac,  111e  Du- 
met  et,  à  1  horizon,  Temljoucbure  de  la 
Vilaine  cl  la  côte  du  Morbihan.  A  PO. 
se  montrent  les  îles  H(edic  et  Houat; 
enfin,  plus  prcs,  Vile  du  Fourni  sim 
phare,  dont  le  ieu  louniaiiL,  i  éclats 
de  30  en  30  secondes,  a  18  milles  de 
portée. 

Au  delà  du  Monl-Lenigo,  près  de  la 
]'"t<'f'-  C[':»i^îr,  s"('iè\e  rétablisse" 
ment  des  bains  de  mer.  rnnfermant 
uu  systcuiccouipiei  d  ajtpateiis  hydro- 
thérapiques  et  précédé  d  un  petit  jar- 
din avec  gymnase  et  chevaux  de  bois. 
Les  baigneurs  trouvent,  dans  cet  éta- 
blissement, des  appartements  et  une 
table  d'hôte;  pendant  la  saison,  il  s'y 
donne,  comme  dans  la  plupart  des 
villes  de  bains,  des  fêles,  des  bals  et 
des  concerts. 

Au-dessous  de  la  terrasse  de  l'éta- 
blissement des  bains,  s'étend  la  baie 
duPort-Lain^  oh  des  cabanes  de  bain 
sont  installées  sur  la  grève  (une  ca- 
bane seule  se  loue  20  c.  ;  avec  le 
costume  de  bain  et  le  linpf*.  c). 
Des  omnibus  cuiuluisciâl  de  l'intri  ieur 
de  la  vlUe  à  l'établissement  des  baiiis. 


A  1  kil.  au  S.'E.  du  Croisic,  non  loin 
de  la  route  du  Bourg  de  Batz,  Il 
existe  une  autre  plage  de  bains,  éga- 
lement très-fréqucntée  et  desservie 

jiar  des  omnilnis.  Klle  s'appelle  plage 
Valent  in,  du  nom  de  Tindustriel  qui 
y  a  établi  tles  cabanes.  Celte  jdage 
est  plus  belle  que  celle  de  rétablis- 
sement, mais  la  mer  y  est  plus 
dure. 

Le  port  du  Croisic,  situé  à  1*0, 
du  1  assm  du  Traict,  est  défendu  ]>3r 
une  chaîne  d'îlots  nommés  les  Jon- 
chères  et  se  iciwiii^*  j)ar  un  petit 
bassin  appelé  la  chambre  des  Va^es. 
11  est  bordé  de  beaux  quais,  (me  fil 
redresser  et  achever  le  duo  d'AigttU- 
Ion  au  zvm*  s. 

Le  bassin  du  Traici  s'étend  entre 
la  mer  et  la  ville  à  10.,  et  les  ma- 
rais  salants  du  Croisic,  du  Bourg  de 
Bat^  et  df  (iuérande  au  N..  à  VK.  et 
au  S.  Du  côté  de  la  mer,  ce  bassin 
est  presque  entièrement  fermé  par 
la  tha^uiée  de  Pembron  ou  cap  dt 
la  Mamelle,  promontoire  artificiel 
(II  iTirt.  d'altit.)  construit  dans  la 
direction  du  N.  au  S.,  au  commen- 
cement du  xvm*  >.  j  our  préserve! 
les  marais  salants  de  l'envahisse* 
ment  des  sables.  Entre  celte  langue 
de  terre  et  le  Croisic,  s'ouvre  le  es- 
nal  du  Traiet  (400  mèt.  de  laigeur), 
au  milieu  duquel  est  un  rocher  dan> 
gereux  appelé  le  roclf^  r  du  Traict, 

A  l'O.  de  la  chaussée  île  Pembron, 
la  chaussée  du  Tréhic  ou  jetée  du 
Croisic  s'avance  dans  la  direction  du 
S.  au  N.,  sur  une  longueur  d'un  IdL 
Elevée  au  inu*  s.  par  le  duc  d'Ai- 
guiiton  {>our  protéger  le 'bassin  con- 
tre les  tempêtes  du  large,  elh'  a  été 
reconstruite  en  granit,  en  1 8'iU. 

C'est  près  de  la  jetée  du  Croisic 
que  se  trouvent  rétablissement  des 
bains  et  la  chapelle  Saint-^ooslan. 
Au  delà  de  la  chapelle  s'élèvent  une 
redoute  et  une  baîterU;  la  côte  est 
lordée  de  roches  découveiles  à  ma- 
rée ha?«se.  En  suivant  le  bord  dr  la 
mer  à  l'O.,  on  airive  à  la  poinit  du 
Croiihc  (2  kil.  1/2  de  l'établissement 
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des  bains).  «De  cette  pointe  au eodrps 
de  garde  que  Ton  rencontre  en  s'a* 
vaDçant  vers  le  S.,  dit  M.  Êtlennez, 
à  qui  noua  avons  déjà  emprunté  tant 
<ln  renseignements  iitilos,  la  côte  se 
redresse,  les  rochnrs  on(a><sps.  fendus 
comme  au  lendemain  d  uo  cataclysme, 
affectent  les  formes  les  plus  étranges, 
les  plus  inattendues  :  là  ce  sont  des 
murs  droits,  sur  lesquels  la  vague 
a*épnise  en  attaques  impuissantes  ; 
ici.  ce  sont  des  aiguillas,  autour  drs- 
queiies  tourbillonne  iino  ériimo  virv- 
ternf»l]p  ;  partout ,  onlrr-  eux,  s'ou- 
vrent d<'  largrs  et  profoudes  crevassf^s. 
Par  moment,  le  sol  tremble  sous  les 
pieds;  on  sent  que  Ton  marche  sur  le 
plafond  d'une  grotte;  la  mer  s'y  en- 
gouffre avec  le  fracas  du  tonnerre. 

"  Le  sprctaclr  continue  .  en  s'a- 
grandissant  encore,  au  delà  du  corj''^ 
de  garde,  en  remontant  ce  que  Vvw 
appelle  la  Grande  côte.  Bientôt  on 
arrive  au  ^afid  aulelf  sorte  de  pro- 
montoire renommé  pour  la  pêche  des 
homards;  un  peu  plus  loin  est  le  Prou 
du  Knurican,  cavité  profonde,  dont  la 
mer  assi<^cre  incessamment  l'entrée, 
et  autrefois  liahilée,  dit  lachronique, 
par  des  pygmées.  Enfin,  la  côte  com- 
mence à  s'aiïaissQr;  les  masses  de 
rochers,  plus  divisées,  laissent  entre 
elles  de  petites  anses  sablonneuses , 
où  l'œil  et  l'oreille  se  reposent  avec 
délires  Ici,  c'est  l'anse  du  sable  menu, 
particuli<"^rcment  affectionnée  par  les 
baigneurs  solitaires;  i)lus  loin,  c'est 
la  haie  des  Dumeiy  tristement  célè- 
bre par  la  mort  d'une  jeune  fille  qui 
s'y  noya  sous  les  ycnz  de  sa  mère, 
en  1845;  une  eroii  de  granit  y  ra|i- 
pellf  aux  promeneurs  ce  funeste  évé- 
nonieat.  Au  delà  on  rejoint  la  falaise 
de  Batz. 

«  Un  chemin  spécial,  le  chemin 
des  MoulinSf  conduit  directement  du 
Groisic  à  la  plage  du  sable  menu  ; 
entre  ce  chemin  et  le  corps  de  garde, 

s'élève,  dans  les  terres,  une  aiguille 

isolée  qui  attire  int-vitiblemeiit  les 
rejfards.  C'est  Pierre-Longnc ,  cottp 
pierre  druidique,  autour  de  laquelle, 


le  14  août,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  les  jeunes  Croisicaises 
avaient  coutume,  autrefois,  d'aller 
danser  des  rondes. 

«  Le  vaste  terrain  compris  entre 
le  Cioisic  et  la  grande  cùte  ne 
compose  presque  partout  que  de 
cliam]>a  cultivés,  interrompus  scule- 
menttdu  côté  de  la  ville,  par  un  petit 
nombre  de  marais  salants.  Des  murs 
à  hauteur  d'àppui  et  en  pierres  sèches 
y  remplacent  les  haies.  Une  seule 
habitation  apparaît  sur  cette  terre 
ras«';  c'est  runi<iue  ferme  de  toute 
la  commune  :  la  ferme  de  Félamer 
(la  carte  de  TÊtat-Major  rappelle 
PrèS'la-mer).  n 

[C'est  du  Groisic  que  la  plupart 

tles  touristes  et  des  îiaipnf^urs  vont 
^i'it*'!"  Fsf''>nl)hie.  lo  l'onli^'uen,  le 
lioutg  de  Udti  {\ .  ci-dessus)  et  Gué- 
raitde. 

Pour  se  rendre  du  Groisic  à  Gué- 
rande,il  fallait  aotrefob  (avant  1840) 
traverser  en  bateau  le  canal  du  Tiaict, 
suivre  toute  la  chaussée  de  Pemhron 
et  prendre  une  route  qui,  au  deli 
(i<'s  marais  salants,  passe  au  liameau 
de  Toulrlan  (H  entre  à  ttuérande  par 
la  porte  Bizienne.  La  distance  entre 
les  (kux  villes  n'est  ainsi  que  de  9  à 
10  Eu.f  mais  le  mauvais  temps  rend 
souvent  difficile  ou  dangereux  le  pas- 
sage du  canal  «lu  Traict. 

F. a  r(M]to  rîct'u^lle.  longnffle  J-j  kil. 
environ,  est  plus  sûre  et  i»ius  agréa- 
ble. Elle  se  détache,  au  hameau  de 
(5  kil.  du  Groisic)  Kcrvallet  (F.  ci- 
dessus,  p.  53^),  de  la  route  du  Pou- 
liguen  et  de  Saint-Nazaire.  —  1  kil. 
plus  loin,  elle  atteint  Trigaté,  puis 
s'engage  à  travers  les  marais  salants, 
où  elle  se  raccord(;  au  nhcmm  direct 
du  PouUguen  à  Gueraude. 

g.kU.  Saillé,  v.  de  1130  hab.,  où 
fut  célébré,  en  1386,  h  mariage  de 
Jean  IV  avec  Jeanne  de  Navarre.  Ce 
fait  historique  est  rajjpelé  par  un 
tableau  sur  bois  qui  décore  VégUte 
Saint  Clair  de  Saillé. 

Saille  est  reUé  à  (7  kil.)  Escoublac, 
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par  un  chemiu  qui  traverse  (3  kîl.) 
CareU  (leo  hab.;  ehdlean  de  la  Re- 
naissance possédé  par  M.  du  Martray 
et  ofîraiU  quelques  débris  de  forti- 
fication plus  anciennes)  et  (4  kîl.) 
BesUm  (liiu  hab.). 

Au  delà  i)c  Saille,  la  luule  sV'lùvu 
insensiblement  à  travers  des  \igaes 
et  des  champs  cultlTés.  Les  fortlRca* 
lions  de  Guérande  attirent  de  loin 
les  regards.  On  entre  (12  kil.)  dans 
celte  ville  par  le  faubourg  Saint- 
Armel,  et  la  porte  de  Saillé  (pour  la 
description  de  Guérande,  V,  claies- 
sous).) 

Dd  Croisic  à  la  Roche-Bernard,  R.  8S. 

DC  SAINT-NAZâIRE  A  QUÉRAMOE. 

QQ  kil.  Route  de  voitures.  —  Senr.  de 
corresp.  —  Coupé,  2  fr.  se  c;  intérieur 
etbanquette,  3fr. 

13  kîl.  Escoublac  (F.  i).  530). 

La  route,  s*élevant  sur  des  coteaux 
d*où  Ton  domine  à  y-,  la  mer  et  les 
marais  salants,  atteint  53  mèt.  «Paltit. 

au  sommet  de  la  butte  Sainl-Ser\ais, 
d'où  Ton  commenco  à  apercevoir  au 
loin  Guérande  et  i>eb  vieilles  forlifica- 
tious.  Ou  laisse  à  g.  le  cUd!eau  de 
Mériomnec^  puis  celui  de  Kerfm,  à 
M.  de  Sécillon,  en  face  dn  l.ameau  de 
Villeneuve  (à  dr.) ,  avant  d'entrer 
dans  le  faubourg  de  Saint-Michel. 

20  kil.  Guérande  (hût  :  du  ("nm- 
mercc  (Ion);  des  Guèrandancs,  dans 
la  ville;  delà  Crois-Verte^dADs  le  fau- 
bourg), ch. -l.  de  c,  V.  de  6749  hab., 
bâtie  sur  un  coteau  qui  domine  de  loin 
rOcéan  et  l'embouchure  de  la  Loire,  a 
conservé  longtemps  sa  physionomie 
du  Di' ^ en  âge.  Ses  remparts  à  mâchi- 
coulis, flanqués  de  tours  ininosaules, 
ses  manoirs,  ombragés  d'ai'bres,  qui 
s'élèvent  dans  reucciiilc  même  des 
murs  et  qui  ont  conservé  leur  nom 
féodal,  enfin  les  costumes  piuores- 
ques  desbabitants,  la  rendent  encore 
une  des  villes  les  plus  curirusrs  de 
Touest  de  la  France;  mais  la  recon- 
struction d  un  certain  nombre  de 
maisons  dans  le  ityle  moderne  tend 


chaque  jour  à  lui  fidre  prendre  son 
caractère  original. 

L'ancienne  ville  de  Guérande  s'é- 
tendait, dit  nn,  jiKqn  au  plateau  qui 
porte  les  moulins  de  ia  Place  (1  kil. 
au  S.  E.,  entre  les  routes  du  Troisic 
et  de  Saint-iSa/aire>  Le  périmètre  de 
la  ville  actuelle  n'est  plus  que  de 
1300  à  1400  raèt.  Les  Indles  et  cu- 
rieuses muraillei  de  granit  qui  sub- 
sistent de  nos  jours  furent  bâties 
]>ar  le  duc  .Iran  V,  en  ]  '431,  avec  les 
deniers  provenant  des  fouases  et  oc- 
trois de  la  cilé.  Klles  étaient  tlan- 
quées  de  onze  tours  ;  dix  sont  encore 
debout;  la  onzième,  la  tour  Sainte- 
Catherine,  a  été  démolie  en  1816. 
Le  château,  qui  occupait  remplace* 
ment  actuel  du  marché  au  bois^  fut 
démoli  en  1014,  sur  la  demande  de- 
États  de  Bretagne.  On  entre  dans  In 
ville  par  quati*e  portes  placé  aui 
quatre  points  cardinaux.  Les  porlfs 
Bizimne  (â  1*0.)  et  de  SaiUé  (au  S.) 
ont  la  forme  d*un  arc  de  triomphe  an- 
tique. La  porte  Vannetaise  (au  N.), 
plus  ancienne,  se  compose  de  deux 
tours  en  ruine.  La  quatrième,  la  porte 
SaiiU-Micliel  (à  l'E.),  est  plutôt  à 
elle  seule  une  forteresse  qu'une  sim- 
ple porte  ;  elle  est  défendue  par  deux 
tours  élevées  et  imposantes,  et  con- 
tient les  archives,  la  prifon  VhM 
de  ville.  Ces  tours  sont  couronnées 
de  niàcliicoulis  et  de  créneaux  fermée, 
surmontés  de  toits  en  j>ointe  couverts 
en  ardoises;  l'entrée  est  en  cintre 
suriialasé.  Au-dessus  s'ouvrent  d'é- 
troites baies,  traces  de  la  herse,  en- 
cadrant un  large  cartouche  aux  armes 
mutilées  de  Guéraude   (un  écu  en 
losange  soutenu  par  des  lions  casqués 
et  semé  de  mouchetures  (riiernun<'«>. 
La  porte  Saint-Michel  e>t  de  plus  cou- 
verte, tant  à  l'intérieur  qu  à  Tcxté- 
rieur,  de  signes  lapidaires  taiUéa  en 
creux,  que  Voti  pense  avoir  été  des 
marques  de  tâcherons  pour  la  facilité 
des  appareils.  L'onceinte  entière  de 
la  cité  fonup,  dans  son  enscrahle,  une 
sorte  de  cintre  ovôitle,  ou  plutôt  af- 
fecte la  forme  circulaire,  sauf  quei- 
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ques  pan»  coupés  à  peine  indiqués. 
Un  manteau  de  lierre ,  de  ch'  vrf»- 
feuiUe  et  d 'autres  plantes  grimpantes 
recouvre  la  plus  grande  partie  de  ces 
murailles,  au  pied  desquelles  i  cgnent 
des  fossés  dont  l'eau  croupissante  n'a 
point  d'écoulement.  Des  boulevards, 
plantés  d'arbres,  environnent,  en  ou- 
tre, la  ville  d'un  rideau  de  feuillage, 
et  forment  l;i  i>artio  E.,  nom- 
mée le  Mail  (entre  la  i)orte  Saint- 
Miehel  ot  la  porte  de  Saille  ) ,  une 
terrasse  d  où  I  on  découvre  toute  la 
république  des  marais  salants,  les 
dunes  envahissantes  des  sables  d'Es- 
ooublac,  l'oasis  bas-bretonne  du  Bourg 
de  Batz,  le  port  du  Croisic,  et,  par- 
«If^ssus  ce*;  aspects  variés ,  Tborizon 
saus  bonie;»  de  la  mer. 

Quelle  que  loit  l'origine  de  Onérande, 

dans  laquelle  certains  historiens  croit^nt 
retrouver  la  cité  gallo-romaine  de  Oran- 
nona,  fciluée  selon  d'aulrei  à  remboocbure 
de  la  Seale,  dans  le  Calvados,  il  est  eer* 
Uin  que  \e  pays  environnant  fut  évan- 
gélisé  au  in«  s.,  par  saint  Clair,  premier 
evéque  de  Nantes,  qui  est  resté  le  patron 
desaitlé. 

En  «50,  Actard,  évèque  de  NanL-s,  fa- 
vorable À  la  France,  fut  chasse  de  son 
siège  par  le  roi  de  Bretagne  Nominoê,  qui 
le  remplaça  par  Gisln  J;  mais,  à  la  mort 
de  Nominoc,  en  f.rispoé,  son  succes- 
seu,  reUbUt  Actard  dans  ses  droits.  GU- 
lard,  se  trouvant  sans  siège,  s'établit  à 
Oaérande.  d'où  il  continua  d'administrer 
une  pirtie  du  <!inrfsc  que  Cft  événement 
fit  appeler  la  Mee,  c  e»t-à-dire  la  moitié, 
et  qui  forme  depuis  Tarehidiacuné  du 
même  nom. 

Après  le  sac  de  N.mte^  par  le^  Nor- 
mands, vers  90i/,  ces  barbares  se  ruèrent 
sur  Guérande  et  lai  livrèrent  des  assauts 
si  furieux  cl  ai  fréquents  que  Its  pauvr-  s 
assièges  furent  bientôt  réduits  au  déses- 
poir. Toutefois,  après  avoir  invoqué  le 
secours  de  saint  Aobin,  leur  patron.  Ils 
8rent,  soos  la  eondoite  de  ce  saint,  dit  U 
légende,  une  sortie  qui  fut  pleinement 
couronnée  de  succès  et  mit  en  fuite  les 
ennemis. 

L'histoire  de  Guérande  ne  commence  à 
prendre  une  importance  réelle  qu'à  l'é- 
poque de  la  gutrre  de  Charles  de  Dlois 
contre  Jean  de  Montfork  Pendant  la  cap- 
tivité de  ce  dernier,  les  habitaoU  ss  rai» 


lièrent  ."i  l'-inn^de  Flandre,  sa  fomme.  il 
'  se  frappait  dans  leur  ville,  au  nom  de  ce 
prince,  des  monnaies  qoi  portent  an  r^ 
vers  le  lion  de  Montfori  et  la  légende  : 
}! mi  e  t(i  Gueraut.  En  UVi,  Louis  d'Es- 
pigne,  du  parti  de  tharles  de  Biuis  ,  vint 
assiéger  cette  place  qnl,  après  quelque 
j  résistance,  fut  prise  d'assaut.  Huit  mille 
Cm  rnndais  furent,  dit-on,  massacrés  par 
les  E:5pagnols;  les  uns  furent  égorgés  dans 
les  rues,  Isa  antres  brOléedanslears  mai* 
sons  ou  dans  l'église  Saint-Aubin  où  ils 
s  ciaient  réfugies,  Guerande  fut  ainsi  Tutie 
des  premières  victimes  de  cette  guerre  ci- 
vite  qai  désola  la  Bretagne  pendant  vingt- 
trois  ans,  mais  elle  eut  'a  consolation  de 
voir  la  paix  se  con^l'ir*»  dan^  son  rnc'»!nt*«. 
Ce  fut,  en  etlét,  devant  le  grand  au  Ici  de 
Saint-Aubin  que  fut  signé,  le  samedi  saint 
12  avril  1365,  le  traité  qui  mit  ûn  à  la 
querelle.  Seize  .innées  plus  tard  (138^).  de 
nouveliesi  conventions  étaient  jurées  sur 
la  vraie  croix  dans  l'église  de  Notre-Dame 
de  la  Blanche.  Ces  conventions,  connues 
sous  le  nom  de  ratification  du  traité  de 
Guérande,  achevèrent  d'useurer  a  la  mai- 
son de  Montfort  la  possession  eiduslve 
de  la  couronne-  Guérande  ouvrit  ses  porte-) 
au  connét.iblc  du  Guesdin,  en  1373,  et 
«outint,  en  1379,  un  nouveau  siège  contre 
Clisson,  qnl  fttt  obligé  d'abandonner  son 
entreprise 

Pendant  la  Ligue,  Guerandf^  fut  la  seule 
ville  du  diocèse  de  Nantes  qui  i^attacha, 
avec  le  pays  de  Rets,  au  psrti  du  roi  de 
Navarre.  Lorsque  le  duc  de  Mncaur  oui 
établi  lin  parlem^^nt  h  Nantes,  en  I590,  le 
presidial  de  cette  ville  se  refugta  à  Gué- 
rande. 

Le  18  mars  1793.  l'^s  royalistes  do  la 
live  g.  de  la  Lo>rc  fniccicnt  la  porte  de 
ï:«aille  et  3'e(upait:reiil  de  Guérande.  L'ap- 
proche du  général  Beysser,  arrifant  de 
Lorient  avec  des  renforts,  la  leur  fit  éva- 
cuer Le  7  juillet  1815,  une  division  de 
l'armec  royale  de  la  rive  dr.,  commandée 
par  M.  du  Cambout  de  Coielm,  tenta  une 
nouvelle  attaque  qui  dura  tout  un  jour. 

Go  taraude  est  la  patrie  da  général  Be- 
deau. 

•  Dotée,  par  les  rois  de  France,  dit 

Émile  Souvestre  (  En  Bretagne)  ,  d'an 
sîc'iîc  royal  dont  rolevaiefit  «îoixante-treize 
juridictions  de  hautes,  moyennes  et  bas- 
ses jastices,  elle  enfermait  dans  son  res- 
sort qi  atone  paroisses.  Le  temps,  ce  mi- 
nistre de  r  ieu.  et  le  fisc,  ce  ministre  du 

!  diable,  ont  lait  de  1  opulente  cite  ce  que 
Toos  voyas  aujonntlial»  o'«sl-à-dlrt  tio 

I  simple  chef-Iiao  da  caatoo.  • 
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«  Le«  jours  de  foira  ou  de  marcbé,  cl  il 
à  son  tour  M.  Êtiennex,  rien  de  plus  at* 
trayant  que  d*aJler  étudier  successivement 
à  ch.icune  des  portes  do  Quérande  le  con- 
ii.istc  des  diverses  populations  de  la  com- 
mune dans  laquelle  tout  diffère,  type, 
expression,  habits,  moeurs.  Mais  c'est  sur- 
tout le  dimanclie,  à  la  sor  lic  do  la  ^land'-  i 
mcs9c .  alors  que  les  tidèles ,  lasikcmblés 
de  tous  les  points  du  pays,  se  précipitent 
à  flots  pressés  ptr  tootes  les  issues  de 
l'église  et  s'entre-c  rot  sont  sur  le  parvis, 
qu'il  est  curieux  d'observer  cette  foule 
bariolée.  •  Vers  les  portes  occidentale  et 
nérMionale  de  la  ville  se  dirigent  les 
t  ' f^:  înts  paludiers  de  Saillé,  vètns,  comme 
ceux  du  Hourg  de  BaLz,  d'un  costume 
aussi  riche  el  éclatant  qu'original  ;  tandis 
que,  ptr  les  deai  portes  apposées,  se  re- 
tirent les  métayers,  rnc  toute  différente, 
d'un  Type  moins  noble  et  moins  beau, 
fidèle  aussi  cependant  k  son  costume  tra- 
ditloond,  mais  dont  toutes  les  parties 
sont  moins  amples,  1p«î  forme-î  plus  étri- 
qnées,  les  couleurs  moins  vives.  Ces  deux 
populations  ne  se  troofeot  mêlées  qu'à 
l'église;  elles  j\wnt  du  reste  étrangères 
l*nne  à  l'autre,  la  premi^-'^  dans  ses  ma- 
rais, la  seconde  dans  ses  champs,  sans 
jamais  sailier  cotre  elles  par  des  ma- 
riages. Conme  la  mer  et  la  terre,  leurs 
nourrices  respectives .  elles  semblent  de-  , 
voir  0f>  toucher  éteraeUeaient  saoi  se 
confondre, 

f.ps  paitirs  les  plus  aiicioiines  de 
réglîse  Saint  Anbin  remontent  au 
xir  ou  au  xui*  s.  Les  arcades  des  nefs, 
<>n  lancettes,  reposent  mit  des  colonnes 
à  chapiteaux  romans  d*ime  grande  va- 
riété (oiseaux^  monstres,  chimères). 
Deux  de  ces  ch.ipitrntix  offrent  des 
sujets  très-ruri«  nx  :  lifni.x  pcrsou- 
!in^?r^  eu  scieiil  un  iroisiuiie  étendu 
sur  une  rouei  un  pauvre  patieiu 
étendu  sur  un  gril  se  dâ>At  dans 
d'affreuses  contorsions  au-dessus  d*un 
feu  ardent  que  deux  bourreaux  ali- 
menlcnt  au  moyen  <le  forts  souf- 
flct'î.  Le  can'é  central  e»;t  anjour- 
d'iiui  surmonté  irun  mauvais  clocher 
couvert  en  ardoisf»,  qui  a  vraisem- 
blablement remplacé  une  tour  ro- 
mane. Le  chœur,  élevé  de  plusieurs 
degrés  au-dessus  do  U  nef,  est  pris- 
matiqiM'.  avec  des  nmorces  de  Toûles 
nc'ii  cxccut<3«â,  terminées  en  consoles 


qui  anuoncent  le  xvi*  s.  Le  tran*;- 
sepl  e^sl  ausî>i  du  xvi«,  ainsi  (juc  la 
façade  de  ÏO.  et  la  tour,  surmontée 
d'un  affreux  campanile  moderne 
(1833)  en  encorbellement.  Dans  Té- 
paisseur  du  contre -fort,  4  g.  du 
jiorclK".  se  voit  une  chaire  à  prêcher, 
à  la(iurllt'  on  accèdo  par  une  petite 
poi  le  ouverte  au  dedans  de  Téglise. 

A  l  intérieur,  les  trois  nefs  voûtées 
en  bois  (le  cbCBur  seul  est  voûté  en 
]uerre)  offrent,  k  leur  extrémité  K., 
des  fenêtres  garnies  d'anci  ;  ^  iiraux. 
Le»;  panneaux  de  la  fenêtre  du  côté 
de  répîue  représentent  la  Vie  de 
saint  Julien;  ceux  de  la  cliaiiello  ab- 
sidale  llgureut  le  CouronnemetU  de 
ta  Vierge,  au  milieu  de  la  cour  cé- 
leste. Dans  la  fenêtre  du  cêté  de  Té- 
vangile,  les  panneaux  de  couleur  ont 
été  mêlés  de  façon  à  rendre  le  sujet 
ininlelligi!)le.  Letran«^sept  de  dr.  ren- 
ferme un  vitrail  neuf,  mais  les  <l(nix 
traxissepls  conlieuiient  des  autels  de 
mauvais  goût  {txW  s.). 

La  ehapeUê  Noire-Dame  dê  la  Bkuh 
ehe,  construite  en  1348,  vendue  en 
r%,  convertie  en  remise,  puis  ra- 
chetée et  restaurée  en  i>ar  M.  So- 
rin,  curé,  rt  enfin  bénilc  de  nouve^iu 
et  retidue  au  culte  en  lR5'j,  »'-t  un 
gracieux  édifice  de  24  mci.  de  lon- 
gueur sur  7  mèt.  de  largeur.  Elle  corn* 
prend  une  nef  unique,  de  cinq  travées, 
dont  les  arcades  simulées  retombent 
sur  des  colonnes  engagées  que  cou- 
ronnonl  (rélé-îauts  chapiteaux.  Notr?'- 
Danif  de  la  Hlanchc  est  ornc'-r  de  ]t^\\■^ 
vitraux  {Vie  de  J^sus  Christ  et  \  te 
de  la  Merye) ,  d'un  autel  et  d'une 
chaire  en  pierre  (style  du  xiv*  s.)^ 
et  d'tm  groupe  (à  g*  de  Fautel)  re* 
présentant  VÂpparition  de  la  Vierge 
aux  deux  bergers  de  la  Sahtte  (la 
Vierge  est  habillée  en  bretonne). 

A  l'entrée  du  faubourg  l'izifMine, 
se  voient  les  ruines  de  l  ancien  cet*- 
tenJ  des  Dominicain  ou  Jacobins, 
fondé  au  commencement  du  xv*  s. 

Le  couvent  des  Ursulines  (faubourg 
Saint-Michel  )  a  été  converti  en  un 
pcitl  téminovre. 
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GuéranUe  possédait  fiutrefois  deux 
hôpitaux  :  rhôpital  Saint-Jean,  en 
vUl<  .  i  t  rhApital  Saint-Louis,  dans 
le  lauikuurg  Saint  ..Michei.  Ua  nouvel 
hôpital ,  construit  en  face  de  Saint- 
Louis,  de  Tautre  côté  de  la  route  de 
Saint- Nasaire,  les  a  remplacés  tous 
les  deux  depuis  1 806. 

I.a  commune  de  Gaôrnndp  rom|)t<^ 
environ  35GO0  œillets  de  marais  sa- 
lants ,  occupant  une  superficie  de 
2293  hectares  et  produisant ,  année 
moyenne,  80000000  kilogr.  de  gros 
sel ,  sans  compter  le  sel  blanc.  Les 
droits  de  la  douane  sur  cette  pro- 
duction s'élèvent  à  13  ou  Ih  mû- 
lions  de  fr. 

{k  12  liîl.  au  N.  0.  de  Gucraiifle, 
se  trouve  le  petit  port  de  l'iriac, 
Visité  chaque  année  par  quelques 
baigneurs.  La  route  qui  y  conduit^ 
sortant  de  Guérande  par  le  làubourg 
de  Bizienne,  traverse  successivement 
les  hameaux  de  (3  kil.)  Clis  (;»f)H 
liai».),  de  (/|  kil.  I/'2)  Trescnllnn  ('270 
liab.jct  du  (5  kil.)  Grand-Chvimn, 

1  kil.  plus  loin,  se  détache  sur 
la  g.  le  chemin  de  la  Turballe ,  par 
TfétM  (218  bab.).  —  la  Turhafle 
c>l  un  petit  porl  de  pêcheurs  de 
300  hah.,  dépomiatit,  comni»-  If-  !n 
m  eaux  i>rtcédcDtîi ,  de  la  commune 
de  Guérande. 

Après  avoir  laissé  à  dr.  le  château 
de  Lauvergnae  et  son  parc,  appar- 
tenant à  M.  de  Hondoret,  la  route 
franchit  un  petit  ruisseau  près  de 
Saint-Sébastien  (220  bab.;  château 
de  Kfrrt'douf''),  dépendance  de  Mrinr. 

Piriac  <'si  une  commune  de  l'2()0 
bah.,  qui  possède  un  petit  porl  ilé- 
fcndu  par  une  jetée  en  pierre  et  pou- 
vant recevoir  des  barques  de  & 
40  tonneaux.  Suivant  une  tradition, 
le  bourg  était  autrefois  situé  plus  à 
ro.,  sur  un  point  de  l'espace  compris 
aujourd'hui  entre  la  terre  ferme  et 
l'île  Dumet.  f.'agitalion  extrême  delà 
mer  sur  celte  partie  delà  côte, ou  les 
temp^^tes  prennent  un  caractère  parti- 
culier de  Aireur,  rend  asm  vnuaem* 


—  PIRIàC.  JbkZ 

blalde  cette  tradition  Quoi  qu'il  en 
soit .  le  bourg  actuel  de  Piriac  fut 
un  des  premiers  en  Bretagne  où  s'é- 
tablit le  calvinisme.  Pendant  les 
guerres  de  la  Ligue,  en  1590  ,  4000 
Ks))agnols  occupèrent  Piriac  au  nom 
du  duc  de  Mercœur. 

La  côte  de  Piriac,  qui  forme^  à 
1  kil.  au  S.  0.  du  bourg,  la  pointe 
du  CasteUi ,  est  bordée  de  roi  ln  r^ 
éWn  i's .  d'un  aspect  pittorcsijue  et 
sauvage,  dans  Icscjuclles  s'ouvrent  de 
nombreuses  grottes.  Les  principales 
de  ces  grottes  portent  les  noms  de 
Trou  du  Moine  fou,  de  Grotte  à 
Madame,  de  Crotte  du  Chat.  Cette  der- 
nière, dans  laquelle  on  peut  facile- 
ment s'avancer  jusqu'à  yne  profon- 
deur de  30  met.,  se  prolonge  à  plus 
de  2  kil.  dans  l'intérieur  des  terres, 
s'il  &ut  en  croire  les  habitants  du 
pays.  Un  bloc  de  rocher,  de  300  met. 
environ  de  circonférence,  recouvert 
de  gnzon,  s'ai'j»ell(;  la  Couette;  deux 
autrr-s  petits  sont  désigné»  sous 
le  nom  d  Orrillrrs. 

Au  s.  tle  la  pointe  du  Gaslclii , 
près  de  la  poinie  de  Penhareng ,  oit 
a  été  découverte  en  1813  une  mine 
d'étain  oxydé  demeurée  inoxploitée. 
se  voit  un  bloc  de  granit  de  4  à 
T)  mèî.  de  longueur  <?nr  1  met.  HO  de 
ha!it«'iH"  et  ]ires-]u"aulant  d'épaisseur 
(I  in^  partie  suj^-riour»*.  Excavé  A 
I  L.  en  forme  de  grotte,  ce  bloc  est 

profondément  sillonné  de  raies  lon- 
gitudinales, qui,  partant  de  10  trous 
circulaires  (8  cent  de  profondeur), 

creusés  au  sommet,  descendent  sur 
toutes  le«;  faces.  Ce  monument  s'ap- 
pelle, on  ne  sait  pourquoi ,  le  tnm- 
{/taud'vlfwanïorrquehjiics  îH'r.-ioinieT 
pensent  que  ce  ii  est  autre  chose  qu'un 
autel  druidique. 

De  Piriac  dépendre  /him^f,  située 
à  plus  de  6  kil.  du  continent.  Cette 
île,  couverte  de  pâturages  consacrés 
à  rélcve  des  chevaux  et  des  bestiaux, 
renferme  les  restes  d'une  citadelle 
détruite  par  les  Anglais.] 

Dt  Gaérande  à  U  Iloebe-Befaard«  B.  si. 
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ROUTE  85. 


DU  CROISIC  A  LA  ROCHK-BLRNABO. 

J7  kil.  —  Route  da  potte. 

U  kil.  Du  Cromc  à  GuéraDdc 

(R  84,  p.  539). 

Apres  avoir  laissé  à  g.,  i  2  til. 
de  Gucrande,  la  nouvelle  route  de  la 
Roehe-Bemard  par  Saint-Molf  et  As- 
sérac,  on  dépasse  (à  dr.)  Crémeur,  (à 
g.)  Xerlaey  et  le  château  de  Ker- 
pttmnec,  appartenant  à  M.  Le  Chauff; 
puis  on  traverse  les  iandt'^  «If»  Saint- 
Molf  {Ih  m? t.  d'altit.  au  point  cul- 
minant). Lu  roule  descend  ensuite 
vers  un  coups  d'eau ,  écoulement  des 
marais  de  la  Grande-Briêre ,  qu'elle 
franchit  (6  mèt.  d  altit.)  à(nkil.) 
Pompof,  hameau  d^Herbigaac. 

[Un  chemin  relie  Pompas  à  (4  kil. 
N.  0.)  Assérac  (F.  ci-dessous)  et  à  (4  kil. 
E.)  Saint-lyphard,  v.  do  1629  liab., 
]M  pr^s  dp  la  Grande-Bri«  rp,  et  sur 
le  territoire  tluquel  so  trouvent  plu- 
sieurs monuments  druidiques  et  des 
vestiges  d'une  fortification  romaine.] 

Laissaul  à  g.  le  lianieau  de  Sarre, 
il  faut  gravir  et  descendre  encore 
une  colline  couverte  de  landes,  avant 
d'atteindre 

28  kil.  H«ri>ignac,  cli.  i.  cnnt. 

et  d'une  communo  dn  3784  bal».,  si- 
tué sîir  uiie  hauteur  qu'entonr^'iil  dc^ 
maréragos  et  des  landes,  doiil  une 
partie  a  été  livrée  à  la  culture.  A 
1  kil.  au  S.  E.  du  bourg»  se  voient 
les  ruines  du  château  dr  Ranrouet, 
qu'un  aveu  de  1680  décrit  ainsi  : 
«  Un  grand  château  composé  de  six 
tours,  d'un  corps  de  logis  et  son 
doîtjon  avec  dehors  et  boulevards  , 
dix  basiiuns  et  fossés  autour.  »»  Il  n'en 
l  este  4UC  des  débris  de  tours,  un  bas- 
tion, une  porte  en  plein  cintre  et  des 
fossés  pleins  d'eau. 

D'Herbignac  à  la  Roche-Bernard, 
le  pay^^  est  prévue  partout  couvert 
de  laii  !*'-- 

32  kii.  Utèsein  é^  ham.  d  ilerbignac. 


—On  passe,  du  départ,  de  la  Loire- 
Inférieure,  dans  celui  du  Morbihan, 
et,  dominant  à  g.  la  Vilnino.  on  fran- 
chit un  pptit  affliioMt de  colle-rivière, 
ail  delA  tlu  hameau  de  la  Grée  {k  g.), 
on  arrivant  à 
37  kil.  la  Roche-Bernard  (R.  83). 

[Une  nouvelle  route,  plus  longue 
de  1  kil.,  relie  aussi  Guérande  à  la 
Boche-Bernard,  par  Sainl-Molf.  Cette 
route,  se  détachant  (à  p.)  de  la  roule 
de  poste,  à  2  kil  1^  (Turrandc,  dos- 
<crt  Saint-MoLf,  v. do  13G9hali, 

(j>rosliyi^ro  in*î1allé  dans  un  ancien 
manoir  de  la  duchesse  Anne;  église 
romane  renfermant  des  vitraux  et  une 
chaire  sculptée). 

On  traverse  ensuite  de  vastes  ma- 
rais salants  qui  dépendent  en  partie 
de  Saint-Molf,  en  partie  de  la  c. 
(rAssérac.  —  Au  d-  là  .hi  (12  kil.)  Ponl- 
d^Arnip'f,  on  l.iis^e  à  dr.  Assérac,  v, 
(le  161K  hab.  (tumulus;  dans  1  église, 
vitraux  très-anciens);  puis,  passant 
du  départ,  de  la  Loire-Inférieure  dam 
celui  du  Morbihan,  on  atteint  (21 
'  kil.)  Férel  {mù  hab.  ;"églisc  offrant 
ûo^  vitraux  et  des  fresques  du  xvi*s,). 
Knfin,  rejoint  la  rr»uto  do  po-te. 
à  r*M)i)  n)î  t.  environ  de  (28  kil.)  la 
Roche-Bernard.] 

ROUTE  86. 
DE  PARIS  A  LA  FUCNE. 

25^,  jjiî.  —  Chemin  ele  fer  en  eiploiUlion 
de  paria  à  No^en  ('240  kil  ).  —  Tngtt 
en  S  h.  par  trains  express;  en  s  h. 

35  min.  par  trains  «çmî  îir^cl«  ,  en  8  h. 
30  min.  par  trilns  omnibus.  —  l'«cL 
26  fr.  »0  c;  2«  cl.  20  Ir.  1 5  c;  3*  cl.  14  fr. 
se  e.  —  Chemin  de  fer  concédé  et  rouU 

de  voilures  dp  Noyen  à  la  Floche  (-24  kil.). 
—  Serv.  de  corrtsp.  Coupé,  t  fr.  SO  c; 
intérieur  et  banquette,  i  fr.  25  c. 

240  kil.  Noyen  (R.  T.).  —  La  route 
de  Noyen  à  la  Fliche  descend  la  rive 
<lr.  de  la  Sarthe  qu'elle  franchit  à 

8kd.  <le  Noyen.  Malicorne,  chef- 
lieu  de  canton  de  lô09  hab.,  agréa- 
blement sittié  sur  U  rive  g.  de 
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la  Sarthe.  Cette  ville  portait  dans  l'o- 
rigine le  nom  de  Conrir  File  fut  pos- 
sédée 3!»  moyen  Age  par  do  puis- 
santes familles.  L'un  dps  seigneurs  de 
Malicorne,  Gui  1",  chambellan  «le 
Charles  VII.  contribua  à  cliasser  les 
Angiais  de  k  Normandie,  suivant  ces 
vers  d*ttn  auteur  contemporain  : 

Toui  étoiviit  Tenus  loy  aider 

A  conqucster  ce  beau  paîs, 
De  Normandie,  et  en  vuider 
Les  Anglois,  qu'esloient  envahis. 

Le  fen  scipneur  de  Malicorne 
Et  d'.iijti'es  ^^•îr^n<"urs  un  millier 
pour  kuikr  aux  Anglois  sur  corne.... 

Mme  df»  S('vi£?nc  reçut  souvent 
VhosjJil.iiiU- au  chiUrau  «le  Maiic<jnie, 
t]ui  bc  tiouvait  sur  la  ruute  de  Paris 
aux  Rocliers. 

Véglin  de  Malicorne  date  en 
grande  partie  du  xii*  s.  —  L'ancien 
t  li:Ur  nu  ,  f|uî  fut  pris  par  les  Anglais 
au  XïV  s.,  a  été  détruit;  il  n'en  reste 
que  les  communs  qui  eux-niOmcs 
ont  clé  reconsti-uits  du  xviir  s.  et  qui 
forment  le  château  aciuel.  ce  cliA- 
teau,  décoré  avec  goût,  est  entouré 
d'un  beau  parc;  ses  environs  oflrent 
de  jolis  sitcï*. 

A4  kiî.  de  Malicorne,  an  laisse  à 
g.  une  roule  (jui  conduit  ati  (29  kil.) 
Ludc  (R.  87),  par  :  —  (7  Ici!,  de  Ma 
licorne)  CowtcelUt,  v.  de  520  hab., 
siège  autrefois  d*un  fief  important' 
(vaste  château  qui  appartint,  sOus 
Louis  XIV,  à  Chamillard,  ministre 
<les  finance;?,  qui  s'y  relira  après  sa 
disgrilce)  ;  —  (9  kiL  \/})  iigron  (005 
hab.;  cluitcan.r  de  Saint-Umer  et 
dê  Vatdt;  munumcut  druidique  dit 
le  Palet  d«  Cor^wiiua)  ;  —  (t5  kil.) 
SatfiMfeNuds-l«kJfolfs  (1774  hab.  ; 
église  du  xm*  s.,  restaurée);  —  et 
(20  kil.)  Luché  [Y.  R.  87.  p.  .^50). 

ir»  kil.  Bouite^  V.  de  01*2  hab.,  si- 
tac  a  dr..  près  de  la  route.  —  Oo 
Uavert>e  uu  bui:»  appelé  la  Gareum 

de  949  hab.,  pittoresquement  situé 
sur  les  pentes  qui  bornent  au  N.  la 

BRETA8?CI« 


belle  et  riche  vallée  du  Loir.  U  M- 
teau  dTrAntfsow,  qui  dépend  de 

Saint -Germain,  posstde  une  petite 

salle  de  spcciacle  creu.sce  dans  le  roc. 

Descendant  \ ers  le  Loir,  on  lonpc 
à  dr.  le  cimetière  de  Saiui  Germain; 
à  g.  s'étendent  des  champs  bien  cul- 
tivés. 

24  kil.  264  kil.  de  Paris.  La  Flèche 

(l! nî  :  de  V Étoile,  du  J.ion-d'Or,  des 
QualrC'Vents),  V.  de  0292  liah.,  ch.-l. 
d'arrond.,  est  agréablement  située 
sur  le  Loir,  dont  les  deux  livcs  v 
sont  réunies  par  un  pont  en  pierr** 
récemment  reconstruit. 

Au  XI*  s,,  le  premier  ieigneur  <lp  !a 
Flèche,  lesadeBeaugency,  mari  de  Paulc, 
petite>fille  du  fameux  comte  do  Mans 
Herbert  EveitU- Chien,  éleva  sur  Te  Loir 
one  forteresse  toute  différente  des  autres 
coBSlmetioas  de  ce  genre  alors  en  usage. 
Portée  par  des  arebes  bAtiss  sur  fiUotis  au 
milieu  des  eaux,  cette  forteresse  présen- 
tait une  lourde  masse qii ad raogulaire,  pro- 
tégée en  amont  et  en  aval  par  le  lit  de  ia 
rivière,  si  sor  les  «dtée  par  des  Ilots  et 
des  canau»  proronds.  T  a  vie  do  ,ican  de 
Beaugeney  se  passa  presque  entieremcn 
i  lutter  eontre  son  rtdootable  voisin  Foul- 
ques le  Réchin,  ceiBla  d'Anjou,  qui  dé- 
truisit par  le  feu,  en  if-Sî,  le  chdtcau 
élevé  sur  le  Loir.  SU  anr.ees  après,  en 
1087,  lean  moenitt  A  CbàtesugonUer.  Son 
Ûls  ainé,  Hélie,  rétablit  le  fort. 

«  Ce  seîf^ncur,  devenu  con^tt»  du  Maine 
par  l  acUat  qu'il  fit  de  ce  Uef  à  Huiites 
d'Bst,  iOB  eoasin,  est,  dit  m.  clere  «  j». 
jou\  une  des  plus  belles  et  des  pluspoétl* 
ques  figures  fechlfs  de  la  fin  du  s,  et 
du  commencement  du  xu*.  On  le  voyait 
presque  toujours  bardé  ds  frr,  mais,  sois 
cet  extérieur  redoutable,  sa  flgure  était 
donc*».  mœur5  pur^s;  dociîc  dans  sa 
jeune:>âe  aux  pieuses  levons  de  sa  more 
il  Buérlta,  dsvsou  homms,  le  surnom  de 
Chevalier  Candide.  Orderic  Vital,  Smollet 
et  Sismondi  lui  ont  cons.icré  d  lionorablt.» 
pages,  le  trouvère  Benoit  deSain!e  More 
i'a  ebanté  dans  sa  chronique  en  vers  des 
ducs  de  Normandie,  et  Robert  Wace  dsns 
son  (amcoa  roman  da  Brut  dÂ»ght$rre : 

Hélies  fut  de  grant  pœir  : 
MoU  eut  grant  l^r  rc  f  grant  avoeir 
Cil  del  Mans  à  h  se  l 'noient... . 
É 11  barons  de  la  contixe 
Orent  par  11  mainte  msstëe 
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MoU  la  priwMt  è  «HMat 
£  à  iMiDor  It  déiirOMl.  • 

Hélîe  fonda,  à  une  portée  d'arbalète  de 
Boncbàicau,  le  rneuré  de  Saint-Thomas. 
Autour  de  Véglise  se  forma  bien^t  uije 
ville  qui  s'entoura  de  mort  6t  dont  le 
eomto  fli  M  etpUal*  dam  te  Maine.  Mais, 
onand  II  voulut  partir  pour  la  croisade, 
après  avoir  pris  la  croii  à  Clermoûl,  il  ne 
trouva  aucun  seigneur  qui  coMcntlt  4  ae 
charger  de  U  garde  de  leii  domaine  pen- 
dant son  ab^nce.  Le  roi  d'Angleterre 
Guillaume   le  Roux,  auquel  il  aeta>l 
adressé,  lit  même  valoir  des  droite  iuf  le 
Maine  et  attaqoi  Bélte,  qui  fut  oblige  de 
ûûre  hommage  de  son  comte  à  1  ancien  en- 
nemi de  son  père.  Foulques  le  Réchln  le 
oroténea.  mais  ne  put  lempécber  dette 
ihs  et  e««e«é  à  Roowi.  HeBe  ne  fe«». 
îra  la  liberté  qu'en  cédant  ^e?  pn«5*essioiia, 
rioir.8  1  1  Fî.  che;  la  mort  de  Guillaume  le 
Bûux  mil  Un  à  leur  querelle  peu  de  temps 
après.  Henri  I-»  rendit  te  Maine  à  Helie, 
qui  accL  inpaunn  le  roi,  en  1106,  à  la  ba- 
taille d-  T  irich  bray,  OÙ  il  Contribua  beau- 
coup à  la  deiaite  de  Robert,  frère  et 
compêttteiir  dlteari,  en  mettant  eu  fuite 
raite  que  commandait  le  comte  de  Bel- 
léme  ,  et  en  tuant  de  sa  main ,  dit  ia  chro- 
niuue  vingt-cinq  iantaaaina  ennemis. D nn- 
ires   expîdittoot.  moins  importantes, 
oeenpèrent  la  vio  du  comte  Uehe,  qui 
mourut  le  it  juillet  iwo.  Il  fut  Inbume 
au  Mans,  dans  i  egiise  i\oire-Dame  d«  te 
Couture,  et  iM  tombmwi  ûii  décore  d  nne 
épitaplie  en  lettres  l'or,  qui  a  disparu. 
Crrmburv,'* ,  &on  unique  entent.^  ayant 
épouse  Foulques  le  Jeune,  comte  d  Anjou, 
fit  passer  telltiM  U  te  eeigne«te  de  U 
Flèche  en  te  possession  des  plaMagcneta. 
Modèle  de  grftce  et  de  pielé,  eUe  mérita 
d  étr»  mis©  au  nombre  de»  beauté»  nttte- 
nales  célébréea  fwVUteB: 

La  roïne  Blanche  comme  un  lys 
QuicLtntottàtoiidesercIne, 
Bcrtbe  aagmnd  pied,  DéatrU,  AJly», 
tremburge  qui  tint  le  Maine, 
Et  Jchauae  la  bonne  Lorraine 
Qu'Anglois  bniiterent  4  Rouen, 
Où  sont  ils,  Vierge  souveraine.... 
Mate  oîk  iont  tea  neigea  d'autan  1 

féctel  dont  arrtt  hllllé  te  Flèche  sous 
la  domination  de  Jean  ,  d'Hélie  et  de  la 
comtesse  Êremburge,  cessa  à  la  mort  de 
celle-ci,  en  1 IM.  Dès  eejoor  Witolre  de 
cette  ville  n'offre  rien  qui  n>ppartiennc 
a  l'histoire  pt-nérale  du  paye.  Attribuée 
Micoessivemenlaux  malsons  de  Beaumont, 


de  nrienne,  de  Ch  îmnîllart  rt  d'Alençon, 
elle  pajtôa,  parle  second  luartage de  Fran- 
çoise d'Aiençon,  à  Charlee  de  Boofto, 
due  da  Vendôme,  mort  en  1S56.  Sa  veuve 
se  retira  à  la  Flèche, et  y  fit  l)âlir  en  1537 
une  maison  de  plaisance  nommée  le  CÂd- 
tMuneuf,  où  elle  mourut  en  iSSt.  Dte- 
hoit  note  environ  après  te  mort  de  sa 
mère,  Antoine  de  Bourbon,  vint  aree 
Jeanne  d'Albret,  habiter  le  Chàteauneuf. 
Ite  y  demeurèrent  depuis  le  mote  de  fë« 
Trier  fin  Jatqo^  la  mi-mai  tss3,  date 
qu'il  faut  remarquer.  Fn  le  quittant,  ils 
rendirent  à  Pau,  où  leur  fils  Henri  vint 
au  monde  le  13  décembre  suivant,  •  Ftf- 
choit  want  «faeoir  été  Béarnais,  •  ob- 
serve avec  raison  M.  J  <^î' re  Celte  cir- 
constance, la  pensée  que  la  Flèche  était 
un  lieide  ses  ancêtres;  plus  tard,  te  son- 
venir  d*ttn  séjoor  qu  il  y  fil  à  l^  da 
vingt-trois  ans,  enfin  la  reconnaissance 
que  lui  inspiraient  les  services  très-diy«»r» 
de  son  favori,  Guillaume  Fouquet,  Mtor 
de  la  Tarenne,  né  à  te  Flèche,  expliquent 
l'affection  particulière  d'Henri  iv  pour 
cette  ville,  à  laquelle  il  légua  son  Cttur. 

A  la  demande  de  Fouquet,  Henri  I? 
donna  son  château  de  la  Flécha  pour  y 
éUblir  un  collêpe  :  la  direrlion  en  fut 
confiée  aux  Jésuites,  qui  vcuaieoi  délrc 
appelée  en  France. 

An  mote  de  ddeeobre  17»S,  tes  d<brm 
de  la  grande  armée  vendéenne,  ppursui- 
vie  par  les  colonnes  de  Marceau,  de  VVca- 
termann,  de  Kleber,  qui  leur  avaient  fait 
lem  te  siéie  d'Angers,  se  portèrent  par 
Beaugé  sur  la  Flèche.  Ils  iroiivfrrnt  le 
pont  coupé  et  ^lOOU  hommes  ranges  en 
i>ataille  sur  la  rive  dr.  du  Loir.  Les  insur- 
gés éiatent  à  te  tete  en  présence  da  dsv 
ennemis  :  l'un  qu'il  fallait  attaquer  dans 
une  position  très  avantageuse,  l'aulrccon- 
tre  lequel  il  kiiail  se  deftndre.  «Noua 
vous  ertoea  perd  va,  rapporte  Mroa  da  te 
Roch^aqnelein ,  l'un  des  témoins  ccu- 
1  aires,  car  dans  ce  momrnt  vnf'mc  on  at- 
taquait W.  de  Piron  a  i  an  lere- garde. 
M.  de  te  Baohejsquelein  ordoMada  tenir 
terme  en  avant  et  en  arrière,  et  de  conti- 
nuer le  feu  :  M.  de  Verteuil  y  fut  lué. 
Henri  prit  trois  cents  braves  cavaliers,  qui 
mirant  trote  sente  teatesslns  an  «ronpe  ; 
il  remonta  ia  rivière  à  trois  quarts  de 
Wfue  trouva  un  pnê,  arriva  ver»  le  soir 
aux  portes  de  ia  viiie,  fit  mettre  pied  à 
terre  anx  tentasaina  et  aa  préeipAlm  dM 
les  ruesi»  te  tête  de  sa  troupe,  en  criant: 
Vive  le  roi!  Les  Bleus,  surpris  et  effrayé», 
prirent  la  fuite  par  ia  route  dn  Mans. 
Henri  fit  aa  hàle  idtebttr  la  pan!,  et  Q0«- 
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rat  dégiger  raitKrHtapdt,    11  fifomM 

les  hussards  ennemis.  Une  partie  de  Tar- 
mée  entra  dans  U  vill»*  ;  !-'s  canons  et  les 
bagages  restèrent  sur  ia  roule  jusqu'au 
jour;  je  cooehddans  ma  ▼oltiirt.^.  Le 
lendemain,  quand  les  bri{.'ipes  furent  ren- 
trés, Henri  fit  lie  nouvc.iu  couper  le  pont 
et  procura  vingt-quatre  heures  de  rejxos 
à  IVniée,  q«i  sa  dfrigcm  mr  l«  Mb».  » 

La  Fièche  est  la  patrie  des  deux  Baîf, 
de  l  astronome  Picard  et  du  pli)aicita 
Sauveur. 

L'édit  de  foudation  du  collège,  au- 
jourd'lnii  Prytanée,  do  la  Fl^chc, 
fut  puMir  rn  1607;  Vinsf ilnîion  H^'ii 
déjà  en  plein  excicicr  dcj.uis  1604. 
Les  lettres  de  fondutiun  altribuenl  au 
collège  de  la  Flèche  une  rente  de 
30000  lifres  à  prendre  sur  les  re- 
venus do  certaines  abbayes  et  autres 
droits  du  roi  en  Broiapne. 

Le  collège  de  la  Flèche  fut  d'abord 
instrillc  dans  le  chAloaii  royal  ot  no 
prit  possession  des   nouveaux  l);Ui- 
roents  qui  lui  é  lai  ont  'l<^>tiué.s  quo 
vers  1622.  Cet  ctaMisseiu»  al  continua 
de  prospérer  jusqu'à  rexi»ulsion  des 
Jésuites  de  Fhtnee,  eu  1762,  et 
compta  quelquefuis   plus  de  2000 
élèves.  Parmi  les  professeurs  qui  se 
distinguèrent  durant  cotto  ])ério(Io. 
nu  (Init  citer:  le  P.  Mussun,  autour 
d<    plusieurs   tragéilies  dignes  de 
précéder  cellci»  do  Corneille;  le  P. 
Ducerceau;  le  P.  le  Tellier,  confes- 
acur  de  Louis  XIV;  Gressel,  qui 
avait  été  emlé  à  la  Flèche  i>ar  ses 
supérieurs,  à  causo  flo  ses  proniiors 
]ior»mes,  Pl  qui  ne  tarda  pas  à  quitirr 
Tordre  des  Jésuites  où  il  était  entré 
à  l'Use  de  seize  ans.  Gressct  a  dé- 
point ainsi  la  Flècbe  : 

Un  climat  ri^rënMf». 
IX  petits  boit  assez  luignuns. 
Un  pstit  vin  aaies  potable, 
De  peUtt  coeetrts  aaaes  bons, 

(Jn  petit  inonde  assp?  ;ta5sable; 
La  Kieche  pourroil  être  atniabiéi 
S*îl  éloil  de  belles  prisons. 

Parmi  les  élèves  les  plus  distin- 
ffiiés.  fijriirent  le  maréchal  de  Gué 
hriant,  le  l\  Mcrscnne  et  sou  ami 


René  Descartes,  Voysin,  chancelier 
de  France^  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie, Séguier,  etc. 

Après  1  o.\ pulsion  des  Jésuites,  le 
rnllopo  vôi^rt;i  pendant  deux  ans:  Û 
fut  remplacé,  en  176ip,  par  une  École 
préparatoire  à  TÊcole  niiliini'v.  de 
Paris;  mais  cette  écolo  fut  licouciéo 
en  1770.  Parmi  les  élèves  de  cette 
période^  nous  citerons  la  Tour  d'Au- 
vergne, le  pfemier  grenadier  de 
France,  et  les  deux  frères  D u polit- 
Thouars.  Le  collège  d*'   la  FFch 
éfa;t  à  poino  liccnoié  rpu-  Louis  XVI 
songea  à  le  rétablir  (1776).  Destiné 
aux  jeunes  gens  qui  se  croyaient 
appelés  &  rétct  ecclésiastique  ou  i  la 
magistrature^  il  Ait  confié  à  la  eon* 
grégation  de  ia  Doctrine  cbrétteiine. 
O  nouveau  collège  compta  parmi 
ses  èlèvo:;  lo  ^'énéral  Bertrand  et  le 
comtr  (lo  lîournionl,  tjui  comman- 
dait les  tjuupo'^  frauraist's  à  la  ]iti<r 
d'Alger  en  1830.  Il  fut  fermé  en  17i*3. 

En  1008,  Nai>oléon  transféra  k  la 
Flèche,  où  les  cours  avaient  été  d^ 
rétablis,  un  prytanée  militaire,  auquel 
un  déd'ot  du  8  novembre  1859  a 
dunné  son  organisation  actuelle. 

î.p  maréchal  Baraguay-4rHillîors, 
les  généraux  Noël,  Fririon,  Botioau! 
Damesme,  etc.,  ont  été  dans  CCS  der- 
niers temps  élèves  de"  la  Flèche. 

Le  pryt.iiioedélaFlècheestaujoui^* 
d  hui  destiné  aux  fils  d'officiers  morts 
^ur  le  chani}»  do  bataille  ou  ayant 
l.ion  mérité  de  la  patrie  par  leurs 
longs  ot  l»uns  sorvioos.  Les  onfanî^  y 
sont  admis  de  10  à  12  ans.  à  la  suite 
d*un  concours.  Ils  y  reçoivent  une 
excellente  instruction  scientifique  et 
littéraire,  qui  leur  ouvre  les  iiortcs 
de  Saint  Cyr  ou  des  différentes  écoles 
ihi  gnuvornonior.f  le  firxtanée  admet 
400  élèves,  dont  3tK)  boursiers  et  100 
demi-boursiers.  Il  a.  vu  outre,  dos 
élèves  entretenus  aux  fiais  des  fa- 
milles: ce»  derniers  fieuvcnt  y  en- 
trer  après  13  ans.  Le  prix  de  la  peu- 
sion  est  de  850  fr. 

La  cfinpollo  du  pr>lanée,  la  pre- 
mière des  coiuitriictions  piwnïses  par 
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Henri  IV,  fut  commencée  m  1607, 
terminée  en  \6TÎ  ot  consacrée, 
sous  le  vocable  de  .saint  Louis ,  par 
Claude  de  Rueil,  évèque  d'Angers, 
le  t  septembre  1637.  Sa  longueur 
est  de  51  mèt«;  sa  largeur,  de  19, 
y  compris  Tespace  occupé  par  les 
chapelles  latérale*.  La  porte  princi- 
pale présente  une  voùie  élégante  et 
hardie,  que  support  en  l  deux  belles 
cariatides,  œuvre  de  Malbui  in  Jousse, 
de  la  Flèebe.  A  Tiiitérieur,  des  tri- 
lianes  circulaires  régnent  au-dessus 
(les  chapelles  latérales  et  des  deux 
côtés  du  sanctuaire. 

A  l'extrémité  des  collatéraux,  se 
voyaient  avant,  la  Hévoiution,  deux 
cœurs  en  metdl  doré  renfermant, 
l'un  le  eœur  d'Henri  IV,  apporté  à  là 
Flèche,  le  4  juin  1610,  vingt  jours 
après  sa  mort  ;  Tautre  le  cœur  de 
Marie  de  Médicis,  apporté  en  1C'»:L 
Les  statues  dp  la  force  et  la 
Justice^  du  côie  de  l'évan^^ile,  sem- 
biaienl  vc:iUt'r  sur  ces  resles  du  rui, 
comme  les  statues  de  la  PTudence 
et  de  la  J^mieeiir,  du  côté  de  Tépitre, 
gardaient  le  cœur  de  la  reine.  Ces 
dépouilles  royales  furent  publique- 
ment brûlées  en  Tan  ii;  mais  un 
habitant  de  la  ville  parvint  à  s'em- 
l  arer  de  leur  cendre,  et  celle  ceudie 
soigauu.seuicni  coii.servée  a  été  ren- 
fermée en  1814  dans  une  boite  de 
plomb  doré  en  forme  de  cœur,  et 
replacée  dans  la  nicbe  où  on  la  voit 
aujourd'hui. 

Le  maHre-oMlely  orné  de  huit  co- 
lonnes de  marbre  rouge  veiné  de 
blanc,  sculpté  par  Curbtneau,  de  La 
val,  offre  un  leau  retable  (l'innon- 
eioUon)  peint  par  Bertout  La  chairt^ 
très-remarquable,  est  Tœuvre  d*un 
sculpteur  déchois. 

De  grands  seijrneurs,  des  relij^neux, 
de  nobles  dame.s  repo.saicnt  autiefois 
dans  lr*s  cavcaux  et  sous  les  dalles 
de  la  chapelle.  Parmi  ces  tombes, 
on  trouvait  celle  de  «  messire  Guil- 
laume Kouquet,  chevalier,  seigneur 
de  la  Varennc,  l  aron  de  Sainte-Su- 
aanne...,  qui,  en  naissant,  trouva  cette 


ville  peu  de  chose,  cl,  en  mourant,  la 
laissa  en  réputation  ;  la  tombe  du 
P.  Michel  le  Tellier,  confesseur  de 
Louis  XIV,  mort  en  1719;  celle  du 
P.  Gbarlevoix,  missionnaire  célèbre 
par  son  HiÉtoifû  de  la  Nwvelk 
Prancêf  mort  en  1761. 

Le  prytance  se  compose  de  cinq 
corps  de  bâtiments,  construits  dans 
leur  ensemble  de  16Î0  à  Ui53.  Ces 
bâtiments,  qui  enferment  plusieurs 
vastes  cours,  dont  une  belle  cour 
d'honneur,  sont  limités  au  N.  par  un 
magnifique  parc  que  traversent  des 
douves.  L'ancien  réfectoire  dos  Pères 
(1G30),  de\rnu  la  SaUe  des  visites; 
le  grand  porlaity  dont  le  fronton  olTi  e 
le  buste  d  Henri  IV  ;  la  galerie  en 
arcades  du  vestibule  d*entrée,  sup- 
portant une  seconde  galerie  devenue 
la  MUe  de  la  bibliothèque ;Ir  façade 
monumentale  (cour  d'honneur)  por- 
tant le  balcon  dit  du  Général^  et  la 
salle  des  Actes  sont  les  parties  les 
plus  intéressantes  de  ce  vaste  édifice. 
La  salle  des  Actes,  éclaiiée  par  neuf 
grandes  fenêtres,  renferme  une  es- 
trade qui  sert  aux  distributions  de 
prix  et  aux  autres  solennités  de  Pé* 
colr.  Lrpiaforïd  forme  une  voûte  sur- 
baissée, ornée  de  caissons  égaux,  au 
centre  desquels  des  }\  alternent  avec 
des  rosaces.  Le  fond  de  celle  saJlc  e>l 
orné  dWe  peinture  allégorique  et 
monumentale  où  l'on  voit  ffeRrt  IV 
couronné  par  la  Vieloire,  Tout  autour 
figurent,  sur  des  écussons,  les  noms 
(les  élèves  qui  ont  remporté  les  prix 
d'h  -iiueiir  du  prytanéc  depuis  leur 
fondai  ion  {lH;j.S).  Le  premier  de  c^-» 
noms  est  voilé  d'un  crêpe  ;  c'cit  celui 
du  colonel  d'état*major  Gassaigne, 
tué  à  l'assaut  de  Sébastopol,  le  8  ee^ 
tembre  1855,  à  l'âge  de  38  ans. 

Pans  la  galerie  voûtée  qui  fait 
communiquer  la  cour  d'honneur  avec 
le  parc,  s'élève  une  statue  en  pied 
d'iicnri  iV,  inaugurée  le  14  mars 
lg]7y  jour  anniversaire  de  la  bataille 
d'Ivry,  par  ordre  du  due  de  Feltre, 
ministre  de  la  guerre,  ancien  élè^e 
de  la  Flécbej 
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ROUTE  87. 
DE  SAiU  A  TOURS» 

VAR  LA  FLÊCI1K. 

95  kil.  —  Ronte  de  poste  de  Sable  à  Cbà- 
teao-la-Vallière  ;  route  de  feltaree  de 
Châleau-U-Vallière  à  Tours.  —  Sen*.  de 
COrresp.  de  Sablé  à  la  l'ieche  (26  kil.). 
—  Coupé,  2  fr.  50  Ci  intérieur  et  ban- 
quette, 2  fr. 


Véglise  paroissiale  de  la  Flèche, 
autrefois  église  prieurale  de  Saint- 
Thùmatf  a  été  complétée  ]»ar  de 
récentes  additions.  Le  pignon  occi- 
dental est  du  XI*  s.;  le  chœur  et  le 
transsept,  de  la  fin  du  xu*;  le  bas 
côté  N.,  du  XVI*. 

L'ancieaue  église  Noire-Vame  des 
Carmes  ne  mérite  qu'une  mention, 
mais  le  cimeliére  qui  y  est  attenant 
est  rempli  de  monumems  en  marbre 
et  ombragé  d^arbres  magnifiques.  On 
y  rc:Tîarq'ic  aussi  un''  chapelle  dé- 
diée à  Nolre-D  ime  des  Vortus 

Vhôtel  de  ville,  nionumcnt  d  a»cz 
bon  goût|  a  remplacé  en  1836  un 
édifice  du  XTiifs.  U  renferme,  outre 
les  bureaui  de  la  mairie,  la  halle  aux 
grains  et  une  petite  salle  de  spec- 
tacle. 

En  1857,  à  la  suite  d'une  souscrip- 
tion ouverte  dans  I;i  vilk-  et  Tarron- 
dis<cment,  une  statue  en  bronze  a 
été  élevée  à  Henri  IV,  sur  la  place 
dite  alors  du  Pitwi  et  aujourd'hui 
place  Henri  IV.  Le  socle  qui  porte 
celle  œuvre  remarquable  de  M.  Bo- 
nassioux  est  composé  d'un  bloc  de 
granit  servant  de  réceptacle  h  des 
tuyaux  de  fontaine  d  où  i  eau  jaillit 
par  les  mufles  de  quatre  têtes  de 
lion.  Sur  ce  socle  est  gravée  Tin- 
scription  suivante  : 

A  BBNBi  nr 
roMUATXua  nu  collAob  ob  la  vléche 

LA  TILLB  nECONXAISSAHTB, 

Kouasignalerons  aussi,  à  la  Flèche  : 

—  le  quai,  planté  d*arbres  magnifi- 
ques, et  d'où  l'on  jouit  d'urif  belle 
\iip  sur  les  rives  du  Loir;  —  ia  pro- 
menade du  Mailf  qui  entoure  une 
partie  de  la  ville;  —  le  beau  pont  en 
pierre,  dit  pfmt  diti  Cûrm§$,  qui  relie 
les  deux  rives  du  Loir;  — *et  le  monu- 
ment récemment  élevé  i  la  mémoire 
d'un  maire  de  la  Flèche,  François- 
Théodore  Latouche,  mort  eu  1861. 

De  lA  Vlèche  à  Sablé  et  à  Tours,  R.  87  ; 

-  ;i  snnmnr,  par  BaQgé,R.  N;  —  à  An- 
fers  t  S9. 


La  roule  longe  à  g.  le  h  ni  s  rf  •  In 
Chêne  et  fniverse  la  lande  de  Vwn, 
où  se  t louve,  à  600  ou  700  nièl.  sur 
la  g.,  ia  chapelle  de  Nutre-Dame-du- 
Cbêne  (F.  R.  5,  p.  176). 

8  IcO.  lauaUki,  t.  de  408  hab., 
sur  la  lisière  N.  de  la  forêt  de  Mal- 
paire.  —  En  traversant  la  lande  du 
Bailleul,  on  croise  une  route  qui  des- 
sert A  (?  kil  >  h'  Bailieuh  c.  de 
lU^i  hal).  (église  du  xi'  s.),  et  à  dr. 
(6  kil.)  la  ChapeUe-d'Aligné  (Hâl 
bab.).  On  franchit  ensuite  le  ruisseau 
d'Argance. 

18  kil.  Crosmières,  ?.  de  1 124  bab., 
au  delà  duquel  on  descend  dans  la 
vallée  du  Loir 

22  kil.  Ycrron,  v.  de  675  bab.. 
sur  un  ruisseau,  au  pied  des  collines 
qui  bordent  la  vallée  au  N.  On 
rejoint  la  route  d'Angers  A  ta  Flèche. 

26  kil.  La  Flèche  (R.  86). 

Après  avoir  franchi  le  Loir  sur  le 
pont  des  Carmes,  la  roule  de  Tours 
laisse  à  dr.  celle  do  Sauraur  et  re- 
monte la  rive  g.  de  la  rivière. 

27  kil.  1/2.  Sainte- Colombe,  v.  de 
1900  bab..  situé  entre  la  route  et  le 
Loir,  a  été  annexé  en  1866  à  la  Flè- 
che dont  la  rivière  seule  le  sépare.  LV- 
gltsedc  Sainte-Colombe  a  été  récem- 
ment reconslniiîf  —  Au  loin,  sur  la 
g.,  de  l'autre  cuit  fin  Loir,  se  montre 
le  château  de  Créans,  en  partie  de  la 
Renaissance,  en  partie  du  xviii*  s.  Ge 
chAteau  dépend  de  Ciennonl-Mle- 
ronde  (1512  bab.,  église  romane).  — 
On  traverse  un  grand  bois  el  l'on  fran- 
chit le  petît  rnisscau  des  Cartes. 

36  kU.  Thorée,  v.  de  m  hab.,  à 
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2  kil.  aa  N.  duquel,  sur  le  terri» 
toire  de  Luché,  se  trouve  le  beau 
éhiuau  moderoe  de  Merci ^  qui  a 

remplacé  iin  château  <îc  rendit  lion 
nnrionne.  Le  v.  de  Luché,  ch.  I. 
1  line  commune  de  2507  h:\h.,  situé 
sur  la  rive  dr.  du  Loir,  renferme 
une  èglite  datant  en  partie  du  xvr  s. 
Aa  N.  O.  da  bourg,  près  du  bameau 
de  Pringé  (230  bab.) ,  se  voit  le  châ- 
teau de  GaUerande,  dont  la  laçade 
principale  est  précédée  d'ini  perron 
et  flanquée  dr  dcuxiours  du  xvi*  s., 
à  encorbellenu'iits  r\  h  mùcUicoulis. 
De  Luciié  dépendent  aussi  les  châ- 
teaux de  la  Gnlferie  et  de  VenneveUet, 
ainsi  que  la  métairie  du  Camp,  où 
ont  été  découverts  des  vestiges  d%in 
camp  romain,  un  tronçon  de  voie  an- 
tique, des  nT'd;iill«\s,  dos  tombeaux 
en  grès  coquiliicr,  d«\«<  ossements,  etc. 

La  route,  s  éloii^iiuat  du  Loir,  qui 
décrit  uae  courbe  immense  sur  la  g. , 
flfâève  sur  des  baateurs  l)oisées  et 
croiee  le  petit  ruisseau  de  TAunay- 
Lubin,  à  1  kil.  <Iu  Lude. 

45  kil.  Le  Lude,  ch.-l.  <\o  c.  V. 
de  hab.,  sni  la  l  ivo  g.  du  î.oir, 
renferme  un  nia^'iiifique  château, 
l'un  des  plus  considérables  du  dé- 
part de  la  Sarthe,  et  qui  sq)partieat 
à  M.  le  marquis  de  Talheiiet.  Corn- 
nienoé  par  icma  de  DftHloo,  chambel- 
lan de  Louis  ZI,  vers  1457,  ce  château 
e^  en  j^Tande  partie  du  style  de  la  Re- 
aaissancc,  eavigueursous  François  P'; 
il  a  été  considérablement  agrandi  an 
xvio*  s.  Les  parties  ancieimes  sont  or- 
aées  de  belles  fenêtres  s'eneadiant 
ds  ficbes  pilastres^  surmontées  de 
locnos  et  accompijpiées  de  médail- 
lons. Les  mâchicoulis  des  tours  sont 
aussi  richement  décorés.  L'intérieur 
du  château  est  meublé  avec  luxe.  La 
chambre  dans  laquelle  Henri  IV 
(1598)  et  Louis  XIII  (Itild)  ont  cou- 
ché a  conservé  ses  meubles  du  xvi^s. 

VégHee  du  Lude  est  romane  ;  les 
chapelle»  sont  du  xvi*  s.  et  l'orgue 
duxvn'  s.  — î.^mriencoTivfni  tl(^s  \{r- 
collets  a  clv,  u  ansfonuc  en  caserne  de 
§€ndcamurie.  —  Nouâ  signalerons,  en 


outre  :  VMMde  «tUe  ;  —  VMpUal, 
fondé  au  xviit*  s.;  —  et  quelques 
maisons  décorées  de  médaillons  et 
d'arabesques. 

[Une  route,  qui  passe  sur  la  rive 

dr.  du  Loir,  relie  le  Lude  à  (2  kiL) 
ChSteau-du-Ltiir,  par  (13  kil.)  Vaas, 
station  du  chemin  de  for  du  Mans  à 
Tours  (H.  25). 

Une  autre  route,  longue  de  48  kil., 
fait  communiquer  le  Lude  avec  Sau- 
mur.  Avant  d'atteindre  (16  kiL) 
Noyant  (R.  88),  cette  route  laisse  à 
g.,  dans  la  vallée  de  la  Marconne,  (I 
kil.  1/2)  Dissé-sous-le-Lude  (8G'2  linh.; 
peulvcn,  dolmen,  é^^lise  en  partio  du 
XII'  s.,  ancien  manoir  de  I.orièrcy 
chdlcau  moderne  de  la  Tour-de  Broc); 
[)uis ,  après  être  entrée  dans  le  dé* 
part,  de  Maine-et-Loire,  le  bam.  de 
MouJin-Seuff  le  v.  de  Bro  -  il  kiL, 
T^iO  liab.  ;  dans  l'église,  belle  chaire 
en  pierre  SLndjitér).  le  hnis  de  Bareiî 
et  (I  kil.)  Dcnrzé  ((3i'l  hah.).  Au  N. 
de  Denezé.  près  d  un  beau  château 
moderne  du  môme  nom,  s'élèvent  les 
ruines  de  Vatbaye  de  la  Boiitière. 
L'église  abbatiale  a  été  détruite  sauf 
le  chœur,  où  Ton  a  trouvé,  dans  le 
mur,  un  ancien  caveau  ferme  par 
une  pierre  portant  la  statue  couchée 
d'un  clicvalier.  —  Aprôs  avoir  travei"sé 
le  bourg  de  Voyant  et  a\uir  dépassé 
(1300  met.  sur  la  g.)  Méon  (567  bab.), 
la  route  franchit  le  ruisseau  de  Pont- 
Ménard  et,  au  delà  de  Venantes 
(R.  88),  parcourt  une  plaine  enlre- 
cniipée  df  r(»t<'aax  et  de  bois.  On  re- 
joint la  roule  de  la  Flèche  à  Saumur 
(H.  88),  à  6  kiL  de  cette  dernière 
ville.] 

La  route  do  Tour.^  longe  à  g.  le  parc 
du  château  du  Lude,  an  delà  duquel 
la  rivière  s'éloigne  on  forniautde  gran- 
des courbes.  Remontant  sur  un  pla- 
teau boisé,  on  traverse,  à  6  kil.,  ua 
angle  du  départ,  de  Maine-et-Loire , 
que  Ton  quitte  2  kil.  plus  loin  pour 
entrer  dans  celui  <rindre-et-Loirr.  .Au- 
cun village  important  ne  se  montre 
en  vue  de  la  route ,  sur  un  parcours 
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de  15  lu.  lA  routa  de  Bengé  se  rac- 
corde à  dr.,  près  de  la  Fare,  ipie 
l'on  franchit  en  arrÎTant  à  Cbâleau- 

l»-VaUière. 

60kil.  Ghâteau-la-Vallierc.  ch.  1. 
de  c.  de  1243  bab..  sur  le  penchant 
d'une  colline  dominant  la  rive  dr.  do 
laFare,  qui  forme,  au  S.  delà  ylUe,  un 
étang  long  de  2  kil.  environ.  Une 
vaste  forôt  eûtouie  Château -la- Vd- 
iière  dn  trois  côuîs  (à  10..  au  S.  ot  à 
TE.)-  Cette  villf,  sur  le  territoire  de 
laquelle  se  li  (m\c  une  source  d  eau 
minérale^  doit  son  nom  à  une  forte 
resse  qui  rëaUfa,  au  moyen  âge,  au 
comte  du  Maine.  Elle  formait  un  fief 
(jui  fut  érigé  en  duché  en  faveur  de  la 
célèbre  Louise  de  la  Baume  le  Blanc 
(Mlle  de  la  Vallière),  maître^^-^e  'f^ 
Lonts  XIV.  Au  liameau  de  Vainfi>ir.<, 
se  voient  l<'s  ruiiu  s  {•iiioresqucs  d  un 
château  ci  un  menhir  au  sujet  duquel 
m  racontent  de  curieosee  légendes. 


Ch&tean-Ia-VaUtere  est  rdié  à  (34 

kil  )  Bourgueil  par  une  route  qui,  se 
dinj^e.'inl  vers  le  S  n  traverse  la 
basse  forêt  de  Chdteaa-ia-ynllirre.  (9 
kil.)  Ctuinnauj  v.  de  U4.>  hab.  (car- 
riéret  eonsidenbles  de  pierres  eoquil- 
Uâres),  (12  kit)  RtUé,  de  693  hab., 
dont  le  bel  étang  a  été  desséché  et 
livré  à  la  culture  {éf)lise  de  la  fin  du 
XII*  s.,  avec  llècbeet  portail  du  xvi*: 
maison  où  couchèrent,  en  1304,  le 
roi  Philippe  le  Bel  el  la  reine  sa 
f«mme;  ruines  dee  anciennes  mu- 
railles d*encelnte;  trois  pierres  le- 
vées  appelées  dans  le  pays  les  2Vot<- 
Chien»)  et  (21  kil.)  Giseux,  v.  de 
881  hab  .  >^ilué  sur  la  vallée  du  Doit. 
Véglise  <1-  Giseux  renferme  trois 
beaux  monuments  en  marbre  blanc, 
élevés,  le  premier,  à  la  mémoire  de 
René,  prince  dnfvetot,  et  de  Marie  du 
BeUajr^  sa  femiae;  le  deuxiène,  k 
Martin  du  Bellay,  leur  fils,  et  à  Louise 
fc  Savenières,  femme  de  ce  dernier, 
morts  en  l(V>r>  H  P)?7;  \o  froisiAme, 
à  Claude  <ic  Vilir<[uier,  mort  en  ItiiMj. 
Le  chdtenu  de  Giseux  a  été  b^û  pai* 
l«i  dm  fieUay,  au  xia*  a. 


On  suit  la  vallée  du  CUngeou  et 
on  Uûsse  à  g.  (2  kil.)  Bmais  <326 
hab.)  avant   d'atteindre  Bourgueil 

(R.82). 

Une  deuxième  route  fait  comnintii- 
t|uer  Ch«1tcau-la-Vallièr.' avec  {'Il  kd.) 
Ciuq-Mars-la-Pile  et  (28  Ld.  Langeais, 
Stations  du  chemin  de  fér  de  Paris  à 
Nantes  par  Tours.  Cette  route,  aprùs 
avoir  traversé  la  forH  éê  C/idlc«ti4a- 
Vallièrc,  TtHang  de  ce  nom,  \agrande 
lande  de  Soungné  et  \'i'(nn(f  de  la 
Dame,  laisse  à  dr.  le  ckdteaii  du 
Vivier  et  pasite  du  départ,  d  Indre- 
et-Loire  dans  celui  de  Main^-Loire. 
A  g.,  sur  la  lisière  du  boi$  d'AmbUhu^ 
s'élève,  à  moins  d'un  kil.  de  la  route, 
le  château  de  Champchevrier.  —  15 
kil.  Cléré,  V.  de  629  hab.  —  21  kil. 
Mazières,  y.  de  495  bah  ,  d'où  se  d«*- 
tache  la  roule  de  (7  kii.  j  L:in^c:\\<.  — 
27  kil.  Cinq-Mars  la  Pile  (R.  «2}.] 


La  route  de  To«rs  atteint  106  mèt. 
d'altit.,  près  du  cimetière  de  Château- 
la-Vallière,  lonpe  à  dr.  l'élaiig  forme 
par  la  Fare  ;  puis,  avant  de  traverser 
la  partie  orientale  de  la  foret  de  Cbi- 
teau-la-Yallière,  laisse  à  g.  la  roule 
de  Neuillé-Pont-Pierre,  et  à  dr.  celle 
de  Ginq-Mars-la-Pile  et  de  Langeais. 
Au  delà  de  la  forêt,  on  entre  dans 
une  contrée  phi  s  fertile. 

67  kil.  Souvtgné,  v  <]r  si 9  hab., 
dont  [  église,  en  partie  romane,  pos- 
sède quatre  belles  \errières  du  xvi«  s. 

A  â  kil.  de  Sottvigné,  près  du  bots 
de  îa  Moue,  que  l'on  traversai  sa 
trouve,  à  1  kil.  sur  la  g.,  le  chdiêau 
de  (a  MoUe^  dépendant  de  Sonm\/f 
v.  df"  H!32  hab.,  qui  pos-4f  de  une 
églned[i  xii*  s.  (cloebt  r  r< niarcpiable). 
Le  château  de  la  MoU»  luL  kUi,  dit-on, 
par  Henri  II,  pour  Diauc  de  i^oitiers. 

79  kil.  On  croise  la  route  da  Cînq- 
Mat»4a-Pile  à  NeuiUé-Poot-Pierrei 
par  (3  kil.  à  g.)  Scmblançay  (R.  25)^ 
Un  peu  plus  loin,  on  lais.se  à  g.  deux 
pftits  étangs,  ie  château  de  Paillé,  e! 
■k  (II  ,  Vvtang  des  Jumeaux  et  les  ha- 
meaux qui  forment  la  commune  de 
I  Saint'Rfkh  (2ô3  hab.). 
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88  kil.  la  MembrolUj  ha  m.  de 
M ettraf ,  où  Von  rejoint  à  g.  It  nwte 
de  terre  du  Mans  a  Tours  par  Cbl- 
tt^au-du-Loir,  Après  avoir  franclii  la 

riîoisille,  on  croise  le  chrmin  do  fer 
du  Mans  à  Tours  (R.  2r>).  à  1  rndroit 
où  il  se  raccordr  avec  la  ligne  de 
Paris  à  Tours  jiar  Vendôme. 

93  kil.  La  Tranchée,  bam.  où  Ton 
rejobt  la  route  de  terre  de  Venddme. 
—  Descendant  la  pente  de-;  coteaux 
qui  bordent  la  rive  dr.  de  la  Loire, 
rn  laisse  à  g.  le  v.  d»^  Saint -Sym- 
j'iiorien,  c\  h  dr.  celui  de  Saint-Cyr, 
en  arrivant  au  poiii  de  Tours, 

95  kil.  Tours  (R.  82). 

ROUTE  88. 

DC  U  FLtQHE  A  SAUiUR. 

ta  kU.<»  ROQte  de  potte. 

Se  détaetaanty  à  dr.,  de  la  route  de 
Tours  (R.  87),  après  avoir  franchi  le 
Loir,  la  routp  de  Saumur  laisse  à  dr. 
le  château  du  Ihtncef,  ngri^ablement 
situtS  el  sort  ihi  rlcpart.  la  Sarthe 
pour  entrer  dans  celui  de  Mainf»-et- 
Utire.  Le  ruisseau  de  Mélinain,  af- 
fluent du  Loir,  forme  sur  'ce  point  la 
limite  des  deux  départements. 

6  kil.  Clefs,  v.  de  1241  hab.,  situé 
au  milieu  de  landes  et  de  bois  de  sa- 
pins, poss^de  une  église  en  jmrtie  du 
xîii*  s.  et  dans  laquelle  l'axv»  du 
chœur  e^t  sensiblement  iuclmc  pat 
rapport  à  Taxe  de  la  nef. 

Des  bois  de  sapins  bordent  de  cha- 
que cAté  la  route  qui  laisse  à  dr. 
(l  kil.)  JTofi^UtA,  de  244  hab. 
h^gh'se  romane  tr-V  ancir-nne).  Plus 
I  lin.  à  1280  ou  150U  niM.,  sur  la  g., 
est  Saint-Harhn-d^A  rcé,\.  dr  375  hab., 
près  de  pclib  adluenls  du  Coues- 
non.  Véglise  de  Saint-Martin  d'Arcé 
est  trè»4ineienne  ;  les  colonnes  et  les 
chapiteaux  du  chœur  (xr  s.)  offrent 
dr.  rni-iniises  moulure^;.  Les  châteaux 
d'  la  Molle Ql  de  GrcsiUim  Ht'pondent 
de  Saint-Martin.  —  La  route  iongc  à 
dr.  la  forôt  de  Baugé. 


18  kil.  Baugé  (Ilôt.  :  de  là  Boule- 
d*Or,  du  Liofinf  Or,de  France),  eh.-l. 
d'arrond.  du  départ,  de  Maine-oi-Lotr, 
V.  de  3562  hab.,  est  située  dans  U 

vallée  du  Coue^non.  qiie  l'on  y  tra- 
verse sur  un  beau  pont  de  pierre. 

Celte  ville  fut  fondée  au  commenccmrr.t 
(lu  xrs.  par  Foulques  Nerrn,  comte  d'Au- 
jou,  et  donnée  en  1188  par  liicUard  Cocar- 
de-Lion  à  Oeolfroi,  éféque  de  LineolB, 
son  frôre  naturel,  Jean  sans  Terre  ris?ipn,î 
st:r  cetic  seigneurie  une  partie  de  son 
douaire  u  lii  reine  Isabeau  d'Angouléme, 
sa  femne.  Depoi»  la  rédastieo  de  ra^jeu, 
elle  tomba  en  partage  h  ta  m  ii?nn  rî  An- 
jou-S'-rile,  pt  e!'p  appirtcnnit  en  1 i  c;  à 
la  maison  d  Aleut^on,  qui  la  Iraimmit  àuc> 
esMlYement  par  aUlaoee  aot  misons  de 
Boorbon-VerulLtmp  rt  rV  Tîourhon-Cond*. 
La  duchesse  lic  Nemoun*  ia  posséiî  iit  an 
xvui*  B.,  du  chel  de  &a  mere,  Luuiae  de 
BoarbOB-Condé. 

L  église  de  Baugé  est  un  édifice 
duut  le  chœur  appartient  au  style  de 
transition,  ta  nef,  plus  ancienne, 
éclairée  par  d'étroites  fenêtres  en 
plein  cintre,  est  attribuée  à  Fool'|ues 
Nerra. 

Le  ch(Ueau  (xx^  occupé  par  la 
mairie  uciufll'  .  a  i  i-rdu  tout  sou  ca* 
ractère,  uiais  il  a  conservé  un  admi 
rable  aeaHer  en  fmcorbellementf 
couronné  par  une  voûte  à  nervures 
en  forme  de  palmier,  sur  laquelle  on 
distingue  lc>  armes  d'Anjou-Sicile. 
—  La  rhaprjfr  de  Vhoapice  de  la 
Providence  icnîerînp  di  ii\  toiles  at- 
tribuée'* h  Van  Djeket  à  i'iulippe 
Champaigne.  —  Une  curiosité  natu- 
relle assez  intéressante,  c*est  le 
gouffte  souterrain  où  disparaît  le 
ruisseau  de  TAltrée,  sur  une  loo- 
pieur  rlo  troi'î  cent*?  pa-s .  et  dans 
lequel  il  se  réunit  au  (k)uesnon. 

A  2  kil  au  S.  de  Baugé.  se  trouve 
le  Vieil-Baugé,  v.  de  lôi^  hab.. 
bâti  sur  une  colline  qui  domine  le 
Ck>ue6noD.  ^  On  y  remarque  quel- 
ques vestiges  de  monuments  drui- 
diques, une  église  du  xti*  s.,  dont  le^ 
murs  offrent  des  cordons  briques, 
et  le  chàieati  de  Landifer,  bel  édifice 
de  ia  Renaissance,  flanqué  aux  angles 
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(le  quatre  tours  à  toitures  coniques. 
Les  fefiêtres,  1^^  lucarnes  Tariées  et 
!e*4  cheminées,  orru-es  ile  pilastres  et 
tlu  frontons,  portent  le  cachet  de 
l  époque  de  François  I**.  Sur  la  route 
du  Vieil -Bâugé,  on  montre  deux 
grosses  pierres  où  sont  fixes  d'an- 
ciens fers  à  cheval.  Une  inscription 
rappel^p  fju'en  ce  lieu  le  maréchal 
Gilbert  de  la  Fayetle  vain((uil  en 
1420  (c'est  1421  qu  il  faut  lire)  une 
armée  au^'laisc  et  tua  de  sa  main  le 
duc  de  Clarence. 

[U\  route  de  Baugé  à  (H  kil.) 
Noyant  laisse  à  dr.  le  château  de 
la  Homièn  et  la  forêt  de  Chande- 
lais;  i  g.  y  les  châteaux  de  Borde  et 

du  iSouchet. 

Le  château  de  Borde  est  situé  sur 
le  territoire  de  Pont  igné  (566  haï).), 
où  1  on  remarque  un  beau  dolmen 
composé  (le  11  pierres,  dont*  deux 
forment  lu  couverture. LVyiwc  (mon. 
bist.)est  ornée  de  peintures  murales 
des  xn«  et  xt»  s.;  le  iranssept  est  voûté 
en  berceau  ogival  aux  extrémités  et 
en  calotte  au  centre.  La  clef  de 
voûte  (lu  chœur  et  les  chapiteaux  de 
ia  nef  offrent  de  curieuses  et  bi- 
zarres moulures. 

Avant  d'arriver  à  Noyant,  on  passe 
à  (12  kil.)  Àwerte  (936  hab.}. 

n  kil.  Ifoyant,  ch.-l.  de  c.  de 
1517  hab.,  est  :<if  i  à  la  source  de 
la  Marcon?!^,  a*"(l  i  ;il  du  Loir.  Le 
château  du  Picssis-au-Mairc  c^l  re- 
lié par  deux  belles  avenues  aux  ruu 
tes  d  Angers  à  Tours  et  de  Saumur 
au  Lude. 

Une  autie  roule  relie  Baugé,  par 
(:,  kil.)  Kchemiré'Rigné  (771  hab., 
deux  peulvens,  église  très-ancienne), 
à  (10  kil.  0.)  Jwxé,  e.  de  1859  hab. 
—  Le  beau  château  qui  domine  le 
bourg,  et  d'où  r<»n  embrasse  un  hori- 
zon de  :iO  à  40  kil.,  fut  bfili  en  1500 
par  Jean  Bourré,  ministre  <ie  Louis  XL 
Incendié  en  M^'A,  il  a  été  restauré 
depuis.  Des  quatr«' énormes  tours  qui 
le  flanquaient  autrefois,  il  ne  reste 
qu'une  petite  salle  ou  boudoir  à  voôte 
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otjivale.  On''lques  pointures  eroti- 
ques et  de  très-nu  icuK  portraits  de 
Jean  Bourré,  du  maïquis  de  Jarzé 
et  d'autres  membres  de  la  fiunille 
sont  conservés  dans  le  château.  » 
Ué^Ute^  ancienne  collégiale,  d'un 
beau  style^  date  du  commencement 
du  XVI*  s.  Une  jolie  boiserie  ogi- 
vale sépare  deux  chapell^'s  du  sanc- 
tuaire. Une  autre  boiserie  est  ornée 
de  figures  bizarres  en  partie  mu- 
tilées. Sous  le  cbœur  règne  une 
crypte. — Les  populations  des  vil- 
lages voisins  se  rendent  en  pèleri- 
nage, le  15  août,  à  l'antique  cha- 
pelle de  MorUpîacé  {1  kil.  au  N.  E. 
(lu  bourg),  reconstruite  en  partie  au 
xvir  s.  —  Sur  le  territoire  de  Jarzé, 
ou; peut  aussi  visiter  le  dolmen  de  la 
RÔehe-SlcibainH,  composé  de  quatre 
pierres,  dont  l'une,  celle  qui  forme 
la  couverture,  It  mèt.  carrés. 

Une  troisième  route  fait  commu- 
niquer Baugé  avec  {Il  kil.)  la  sta- 
tion de  la  Ménitré.  Cette  route,  sui- 
vant d'abord  la  vallée  du  Couesnon, 
laisse  h  dr.  le  Vieil  Bauf^é  (V.  ci  des 
sm),  il  il.  rharfrené,  v.  de  201  hab.. 
situé  sur  la  iive  dr.  du  ruisseau  du 
Gué-Deuiau,  puis  à  dr.  (3  kil.)  le 
V.  de  FtnUaiM'Guérin  (1133  hab.), 
où  Ton  remarque  :  le  beau  dolmen 
de  la  Pierre'Cawerte;  les  débris  d'un 
second  dolmen  près  du  château  delà 
Tour-du-Pin  ;  une  ancienne  niutle  féo- 
dale nommée  le  terh  e  Mouron  cl  une 
église  du  xr  s.,  doul  la  ucf  offre  un 
vaste  lambris  entiéremeul  recouvert 
de  peintures. 

15  kii.  Beaufort-en-Vallée,  ch.-L 
de  c,  V.  de  5500  hab..  situé  dans 
une  vallée  qu'arrosent  la  Loire  et  le 
Couesnon.  —  De  Tancien  château  de 

Beaufort,  hht'i  sur  une  roche  de  tuf- 
feau  d'où  Ton  domine  tmitc  la  rnllér 
il  reste  quelques  frapnii^enls  de  murs 
du  XI*  s.,  des  portes  du  xiii*,  des 
voOtes  du  XIV*",  et  une  fenêtre  du 
XV  .  —  L'^y{t«e,  édifice  du  xv*  s.,  est 
surmontée  d^m  clocber,  œuvre  posté- 
rieure de  Jean  Lespine.  L'étage  su- 
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périoiir  dr  cette  tour  est  éclairé  par 
(les  fenêtres  cintrées  de  la  Renais- 
^«auce,  accompagnées  de  colonnes, 
—Sur  la  granrle  place  de  Beau  fort,  s'é- 
lève une  i^>kmne-fimtaim  (1642),  sur- 
montée lie  la  statue  de  Jetunede  La- 
val, diaprés  M.  î,atinay  Piati. 

On  franchit  le  canal  de  rAulhion 
cnti-e  Bcaufort  et  {H  kil.)  la  Méni- 
iré  (R.  82).] 

Au  delà  d'-  Bau.i^é,  la  route  laisse 
à  g.  le  cil' Il  eau  (h'  la  BoulaiCy  à  dr. 
celui  de  Landifer  {V.  ci-dessus).  A 
g.  encore,  à  l  kil.  de  la  route,  se 
trouve  Bocé  (803  bab.),  dans  une 
agréable  situation,  entre  la  forêt  de 
cEandelaiâ  et  le  ruisseau  du  Gué- 
DéTUMu.  f.fts  ruinrs  du  manoir  féodal 
de  rarpacf\  qni  d*iimnent  la  route 
à  g.,  forment  un  carré  long,  flanqué, 
aux  angles  opposés,  de  diux  tours 
ayant  chacune  6  mèt.  de  diamètre  à 
la  base.  De  ces  ruines,  on  déoouvrc 
au  S.  les  tours  de  Tbouars  éloignées 
de  48  kil. 

25  kil.  Cunn,  v.  de  809  hab.  Vé- 
(jh'se,  iiAlie  au  pifd  d'un  coteau  cou- 
vert de  hoi.s,  jiOS:>è<Ic  un  beau  clocher 
du  jn^  s.,  terminé  par  un  o&ne  en 
pierres  taillées  en  forme  d'écaillés. 
La  partie  inférieure,  percée  de  fenê- 
tres géminées,  est  ornée  de  pilastres 
à  chapiteaux  historiés,  avec  corniches 
à  tètes  plates  et  à  moulures  en  zi^'/apr. 
Le  boucg  est  relié  au  château  de  la 
Graffinière  |>ai'  une  belle  avenue. 

A  3  kH.  de  Cuon,  on  croise  une 
routa  qm  dessert  à  g.  (3  kil.)  le  y. 
lie  la  hcmdê-Ouxxle  (324  bab.  ;  men- 
hir; chœur  de  l'église  orné  de  sculp- 
tures modernes),  et  k  dr.  (;)  kii.) 
Beauforl-cn-Valléc  (T.  ci-dessus). 

Après  avoir  franchi  le  ruisseau  de 
la  Lande-Chasle,  on  longe  à  dr.  un 
bois  sur  la  lisière  0.  duqud  s'élève 
le  clxdxe^u  des  Bayes. 

30  kil-  Jumelles^'  v.  de  1570  bab, 
~  Ou  descend  vers  le  Latban. 

36  kil.  Longué,  ch.-l.  de  cant.  de 
hXnl  hah  ,  sur  la  rive  g.  du  Uthan, 
que  l  OQ  y  traverse  (beau  pont  de 


pierre),  possède  une  église  hom-  lie 
(style  du  xni«  s.),  admirablt  njojii  si- 
tuée. 1/ancienne  église  sert  dlwpital. 
—  Dans  la  commune  de  Longue,  s'é- 
lèvent le  cMtsau  é*Àwif,  de  «no- 
struetion  gothique,  avec  corps  de  logis 
flnrviné  de  (juatre  tours,  et  le  château 
iir  la  Sicotièrr,  remarquable  par  une 
tour  elle  à  sej^l  étages. 

[Une  route  conduit  do  Lnngué  h 
(12  kil.  à  TE.)  Yerrwnfes,  c.  de 
2083  hab.  Cette  roule  traverse  (.5  kil.) 
Saint'Pluliberl-du-Pcuple  (871  hab.j 
et  laisse  à  dr.  le  chdéeau  de  Jaimiu 
(zTi*  et  xvn*  s.),  encore  entouré  de 
fossés.  Sur  le  territoire  de  Vemanteg, 
à  4  kil.  au  X.  0.  du  Itourg,  se  trou- 
vent les  ruines  de  Vnbbaye  de  Lo- 
rous,  fondée  en  1121  par  la  belle 
vertueuse  Eremburge,  comtc:iôed  Aû- 
Jou  et  du  Maine  (YMa Flèche,  H.  86}. 
Ce  monastère  fut  fortifié  au  xiv*  s.  : 
un  doi^on  carré  à  cinq  étages  s'éle- 
vait au  centre  de  l'église,  et  sa  masse 
était  encore  si  imposante  en  1815, 
que  les  iVussiens  le  prirent  pour  un 
lorl  et  n'osùrent  en  ai'i)rocher.  De 
puis,  U  cil  nie  tle  cette  tour  enlrauia 
celle  de  Téglise  ;  il  ne  reste  autour- 
d*bui  de  Tabbaye  qu'une  ix>rte  forti* 
fiée,  Hanquée  de  tourelles  en  encor- 
bellement, quelques  arcades  et  des 
faisceaux  de  colonnes  de  l'église.] 

Après  avoir  laissé  à  g.  le  château 

des  Coutures^  et  plus  loin,  à  dr.,  le 
V.  de  Viv^j  (l  'iOS  hab.)  et  le  château 
de  la  Jhnidr,  on  franchit  l'Authion. 
puis  un  lu  as  de  la  Loire,  et  Ton  at- 
teint, i  (51  kil.)  la  Croix-Verie,  Tem- 
baieadère  de  Saumur,  séparé  de  bi 
ville  par  le  principal  bras  du  fleuve. 
U  kiL  Saumur  (R.  g!l). 

ROUTE  89. 
DC  U  FLÈCHE  A  AiMBS. 

46  kil.  —  Route  de  potte. 

On  laisse  à  dr.,  presque  au  sortir  de 
la  FlèGbe,  la  nrate  de  Sablé  (fi. 
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A  cr.  coule  le  Loir,  qui  décrit  ilc 
grandes  courbes. 

6  kil.  BaxotigeM'Sur-Loirf  c.  de  1673 
hab.,  possède  une  iffiùê  (mon.  hi^t.) 
de  la  deuxième  moitié  dn  xt*  s.,  et 
dont  la  T<^te  est  couverte  de  pein- 
tures thi  XV"  s.  bien  ronsrrvfVs.  Lo 
château  date  pailio  t\râ  xvi*  et 
XVII»  s.  L'ont r(*^-  «b*  c  cliàlcau^  flan- 
quée de  deux  grosses  luurs  à  màchi- 
cottliSy  et  la  chapelle,  ornée  de  ner* 
Yures  festonnées,  datent  de  la  fin  du 
XVI*  s.  Les  vins  de  Bazouges  sont 
regard»5s  comme  les  meilleurs  du  dé- 
partement de  la  Sarlhe. 

A  g.  se  montre  le  château  dr  la  Har- 
hée,  au  drlà  duquel  on  quitte  le  de- 
part,  de  Id  Sarthc  pour  entrer  dans 
celui  de  Ifaine-et-Loire.  La  route  se 
rapproche  da  UAt  et  traverse  le  ha- 
meau de  Ccuis  (229  hab.  ;  é^Uâê  inté> 
restante  ;  puits  dont  le^  naux  con- 
tiennent rn  grande  quantité  du  gaz 
acide  cîiibomque). 

13  kil.  Durtal,  ch.-l.  de  c,  V.  de 
3512  hab.,  sur  les  deux  rires  du  Loir, 
doit  son  origine  à  un  cbâteau  que 
Geoffirot  Martet,  comte  d*Anjon,  lit 
hM\r  vers  le  ;nilieu  (bi  xi"  s.  Le 
château  artuH.  qui  a  a|>{Mirtrnii  nnx 
deux  niarrclianx  de  Sebomberg,  est 
une  inii»Oî>antc  coiiati  iK  iiori  du  xv's., 
malheureusement  défiguice  jwr  des 
remaniements  postérieurs.  Lm  fenê- 
tres du  corps  de  logis  principal  ont 
été  relkites;  mais  il  reste  encore 
deux  magnifiques  tours  co!r»"THi*'f's 
de  mArÎHcoulis  rl  de  toil<  pvi  araidaux. 
Lo  ch  (1-  MU  ile  Durtal  occupe  une  si- 
tuation magnitique.  —  Les  églises 
Scinê-Hem  et  IMr§-Dmme  appar- 
ti^menl  en  grande  partie  à  l'épo- 
que romane  ;  Noire-Dame  possède  use 
crypte. 

La  route  prend  une  'livr^-fion  pa- 
lallMe  h  e  llr  du  T>oir,  «  Iru^^ne  d  un 
kil.  enviru»  >ui  la  dr.  A  g.  d  étend  la 
forêt  de  ChambUrtf  aujourd'hui  en 
partie  défrichée. 

19  kIL  Un'ffntf,  V.  de  «47  hab. 

nkîi.  mmnHfmf^kX  hab).  ha- 
meau dépendant  de  !•  CftflfflitMiil* 


lAud^  c,  de  64^  bai».  (1  kil.  à  g  ).— 
On  laisse  à  quelque  distance  sur  la 
dr.  le  château  du  Fermer,  bâti  eu 
1499  par  le  maréchal  de  Gié  (il  ne 
reste  que  peu  de  fragments  des  C0n> 
struction>  primitives).  En  se  rappro- 
chant du  Luir,  \:\  route  lai'îse  aussi  du 
même  rùlé  Mat^'jîon  ('♦30  hab.). 

27  kil.  Suette,  \.  de  vy^  hab.,  dé- 
pendant, ainsi  que  Mateflon,  de  la 
commune  de  Seichu^  ch.-l.  de  c.  de 
1S90  hab.f  dont  te  bourg  est  situé 
à  800  mètsurla  dr.,  prtodu  L  ur. 

Dans  la  c.  de  Seiches,  non  b)in  i!u 
clût^Mu  ihi  Verger,  se  voient  cocûre 
quelques  restes  d'un  prieuré. 

Sur  la  g.  se  déîache  un  chenu  a 
conduisant  i  (9  kil.)  Jarxé  (R.  88). 

—  On  laisse  bientôt  à  dr.  (1  kil.) 
Coratf  (  1 1 53  liab.).  Au  S.  B.  du  village 
(à  g.  de  la  roule),  au  milieu  d'un 
bois,  existe  un  dnlmcn  formé  de  dix 
pierres  et  diMs*-  en  deux  parties. 
Ce  monument  se  trouve  sur  la  lerrc 
dUrdannei,  dont  te  remarquable  chA' 
tetm  date  on  partie  du  zvu*  s.  On 
laisse  plus  loin  à  g.  le  thâteau  de 
la  Chdlerir. 

36  kil.  PeUouaiiUt,  v.  de  43G  hab. 

—  A  dr.,  près  de  la  route,  s'étend*  iit 
le  hameau  de  la  Uaie-Jouiain  (beau 
chdlm^)  et  le  v.  de  (1  kiL)  Saint- 
Sylvain  (1616  hab.).  Plus  loin,  à  g., 
se  trouve  le  château  dl^.rhêrboi.  On 
croise  le  chemin  de  fer  du  Mans  à 
Angers  (R.        prrs  des  HeflUC^tf. 

46  kiL  Angers  (K.  5). 

EOUTB  90. 

DE  VANNES  A  PLOERMEL, 
k  JOSSELIN  ET  A  MAPOLÈOHVILLE. 

OC  VANNfS  a  PiDCRttCi. 

4i  kil.  —  Chemin  de  fer  de  VaoneA  à  U 
slatioa  é'Wtmt  (n  kU.).     Trajet  ta 

25  min.  —     cl.  1  fr.  20  c;  2*  cl.  W  c; 

c!.  70  c.  —  Route  de  poste  de  la  ita* 
tion  d'Elven  4  Plœrmel  (i  i  kil.> 

11  kil.  de  Vannes  à  la  station 
d'Aven  <A.  6). 
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à   Plaiidren.  où  l'on  croise  fe  chemin 


34  kil.  lit'  la  i>tatiou  ci'Ëlvcn 
Ploermel  (R.  65). 
45  kir.  Woermcl  (R.  65). 

DE  VANNCS  A  lOSSEUN. 

S9  kU.  —  Route  de  Toltant. 

Aprèn  avoir  croisé  le  chemin  de 
fer  près  de  la  station  de  Vannes,  en 
face  de  l'hôpital  Général,  U  ^oute 
franchit  le  ruisseau  de  Bilûre. 

4  kU.  Saint-Avé,  t.  de  UU  hab., 
où  Ton  remarque  une  enceinte  ellip- 
tique de  murs  en  pierrps  brutes, 
haiits  (Ip  'îinêt..  con*<id('*n"<'  par  cer- 
tains savants cumnif  un  camp  romain, 
et  par  d'autres  conànie  une  enceinte 
drvidiquê.  Sur  la  dr.,  vis^-vis  de 
Saint-ATé,  se  trouve  le  thdtem  de 
Beaur  égard. 

La  rouir,  s'rlovant  à  travers  des 
landes,  atteint  140  met.  daltilude 
en  face  de  (1  kil.  sur  la  dr.)  Mon- 
tcrblanc  (981  bab.).  Elle  descend 
dans  la  Tallée  de  TAras,  qu'elle  fran- 
chit à  6S  mki.  d*altit.,  puis  remonte 
vers  les  landes  de  Laiu  aux,  eu  lais* 
sant  à  p.  lo  château  de  Lohan  et  le  v. 
i!f*  Plaudren,  ch. A.  d'une  comraunr 
lie  2317  hab.  Ln  territoire  de  Plau- 
<lren  renferme  plusieui-s  monuments 
romains  et  druidiques  dont  les  plus 
importants  sont  le  e»iiip  rtirimché  de 
Kerfîoeh  (4  à  6  kil.  à  l'O.  du  bourg), 
l'enceinte  fortifiée  de  Kergulion  (3 
à  4  kil.  à  ro.  )  et  de  nombreux 
menhirs  cpars  sur  la  lande  de  Lan- 
vaux.  —  Le  château  de  Ouerrazy  (4 
kii.  à  VE.  du  bourg,  3  kil.  à  dr.  de  U 
route},  qui  existait  déjà  au  xv*  s., 
offre  une  grande  cheminée  dont  le 
chambranle  est  orné  de  sculptures 
figurant  des  personna^^es,  des  sirC'nes 
ol  des  animaux  fantastiques.  —  l'erflise 
]»aroissiale  de  Saint-Gildas ^  qui  date 
du  XVI"  cl  du  xvir  s. ,  contient  de  belles 
clefs  de  voûtessculptées.  ^^Làchapelle 
de  Saint'Bily  (4  kil.  à  VE,)  est  en< 
t  »ur6e  d'un  cimetière  renfermant 
plusieurs  pierres  druidiques. 

IS  kil.  Le  Croiêeau  f  hameau  de 


condui.'jant  de  ce  bourg  au  v.  de  Samt- 
Bilj.  —  Le  point  culmioaut  de  la 
route  sur  la  lande  de  Lanvatu,  qui 
s'étend  à  dr.  et  à  g.  (F.  p.  333),  est 
situé  à  135  mèt.  d'altit.,  au  sommet 
d'une  rampe  assez  roide,  au  delà 
d'une  maison  portant  le  nom  signifi- 
catif de  Piqui'hœufs.  un  descend  de  Li 
vers  la  Claie,  que  1  ou  franchit  au 
hameau  de  (20  kil.)  Cadoudal  (châ- 
teau), pour  monter  de  nouveau  yen 
Plumelec,  en  contournant  i  dr.  ud 
signal  qui  porte  le  moulin  de  la 
Crée  (UlG  mî;t.  d  aîtit.),  puis  la  ri- 
vière de  la  Claie  d'où  Ton  monte  par 
une  rampe  roide  à 

23  kil.  Blumelec^  c.  de  3184  hab.,  oii 
Ton  remarque  divers  systèmes  de 
fortifications  regardés  par  les  uns 
comme  des  eampt  roiMliit  et  par 
d'autres  comme  des  oppida  ceîtiqucti. 

—  Non  loin  d'une  pi  »re  d'eau  ap)>f- 
lée  la  Mare~du-Sang,  et  dans  laqu^^Uc 
a  été  trouvé  un  collier  d  or  gaulois, 
existe  un  monumoit  druidique  en 
ruine,  dit  la  Hocke-uwt-FieSf  et  qui 
semhle  avoir  été  une  allée  couverte. 

—  \: église  paroissiale  de  Saint- Melec 
est  surmontée  d  une  grosse  !  car- 
rée du  xvn*  s.  —  La  chapelle  Snm^- 
Aubin  (ô  is.ll.  à  1  E.)  est  décorer  a 
l'intérieur  de  nombreuses  sculptures 
remarquablement  exécutées.  Dans  le 
cimetière  ({ui  l'entoure^  s'élève  une 
belle  croix  à  bras  pattes.  —  Au  Aa- 
meau  de  Locmaria  (2  kil.  a  i  N.)  se 
voient  les  restes  d'un  aneien  prieuré 
de  femmes.  —  Le  château  de  Callac 
(7  kil.  au  S.  L.)  renferme  uoe  belle 
coUectioQ  de  portraits  historiques. 

On  laisse  successivement  à  g.  le 
hameau  de  Locmaria,  et,  près  de  la 
route,  sur  le  territoire  de  Bilîio  {M 
hab.),  un  retranchement  d  assez 
grande  dimension  formant  un  parai 
lélogramme  dont  les  plus  grand> 
côtés  ont  près  de  3U0  mèt.,  et  qu 'en- 
tourent des  parapets  et  des  douves. 
Le  moulin  de  la  ViUe-Guingmnp  (166 
mèt.  d'altit.)  domine  ce  retranche- 
ment au  N.  —  Plus  loin,  i  dr.,  A 
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iTioins  (l'mi  de  la  rouir.  <p  murAve 
Cruguel  (O'iT  îiah).  Le  rjidteau  et  la 
chapelle  de  IimOneux  [2  kil.  à  l'E.) 
ont  été  coDstruits  en  1735,  dans  le 
style  de  la  Renaissance. 

30  kil.  Trévadorety  hameau  au  delà 
.]nr|ud  on  Drancbit  le  ruisseau  du 
Val  au  HoiiT. 

37  kil.  Gw'Qcn,  c.  de  3092  bab., 
possède  quelques  vestiges  de  fortifi- 
cations romaines  nommées  camp  de 
Lextauêi  et  la  Redouté.  VégUu  Saint- 
Pierre  et  Saint-Cada^  surmontée  à  la 
croisée  d'une  tour  carrée  en  pieirc, 
offre  â  ri  nié  rieur  des  pierres  tuniu- 
laircs^  des  restes  de  vitraux  et  un 
tableau  du  Rosaire  de  Wa^.  La  cha- 
pelle Sainl  liarth^hmy  a  conservé  des 
restes  de  vilraux  et  un  retable  en 
pierre  grossièrement  teulpté. 

39  kil.  Josseiin  (R.  56). 

B.  te  a9àatrfm^Bté9éiÊ9. 
U  kili  —  Roate  d«  ▼oUnrss* 

De  Vannes  à  (7  kil.)  Mcucon,  on 
suit  la  route  de  Napoléonville  (K.  d* 
dessous)  ;  puis^  la  laissant  à  g.,  à  600 

Diêt.  environ  de  Meucon,  on  franchit 
deux  chaînes  de  cnlliîirs  rouvertes  de 
landes.  Sur  les  laudr  s  de  Lainaux, 
qui  foruicnt  la  seconde  cbalnc,  on 
passe  près  des  enceintes  fortifiées  (à  g.  ) 
de  Kergulion  et  de  Kerflœb  (F.  ci- 
dessus,  p.  556).  La  route  atteint  près 
de  là  IM  mèt.  d'altit.,  et  de>«cend  en 
suite  vers  la  Claie,  qu'elle  franchit  à 
2  kil.  de  Saint  lean  Bn'velîiy. 

Î2  kil.  Saint'Jean  /trn  claïf,  cli  1. 
de  c^int.  de  2204  hab..  tlout  leteru- 
tûirc  offre  plusieurs  dolmens  et  men- 
Ktn.  Véglùe  j  qui  renferme  une 
pierre  plate  dite  Umhea»  de  eaiiU 
Jean  Brévelay,  est  précédée  d'un 
porche  dont  If^s  sculptures  représen- 
tent Jésus-Chri-^t  et  six  Apôli'cs. 
chapdle  de  Sol re- Dame  de  Kerdro- 
yuca  <:st  le  but  d  un  pèlerinage  très- 
frétiueuté. 

la  route,  remontant  la  rive  g.  du  j 
ruisseau  de  Lémay,  passe  ensuite  au  ! 
pied  d'une  colline  de  170  met.  d*al- 


lit.  (A  et  laisse  à  dr.,  à  6  kil.  de 
SaiiiL-Jean-Brévelay,  la  ferme  diic 
la  Porte' Camus j  dans  un  site  sau' 
vage,  au  milieu  d'une  belle  Aitaie  de 
pins,  de  chênes  et  de  châtaigniers. 

31  kil.  Guéhenno^  T.  de  ltk%  hab. 
Véglise  Saint-Pierre^  nouvellement 
reconstruite,  a  conservé  quelques 
Iragmenls  fie  Tanciennc  é^flise,  entre 
autres  î'inscrijilion  du  portail  (lo^/) 
et  un  bas -relief  eu  pierre  (dans  le 
ehamier),  prorenantae  Tancien  por^ 
cbe.  Cette  sculpture,  mm  trèa-pri- 
mitive  (3  mèt.  30  cent,  de  longueur), 
représente  diverses  scènes  de  la  Pos- 
«lon  et  a  conservé  quelques  vestiges  de 
peinture.  Dui><  le  cimeliére  se  voit 
un  riche  caiiane  en  granit,  récem- 
ment restauré,  composé  de  trois  croix  et 
de  nombreuses  figures.  —  Le  château 
de  UmaigJil  kll.  au  N.  £.  du  bourg) 
est  une  construction  inachevée  de  la 
Renaissance. 

A  5  kil.  de  Guébenno,  la  route  se 
laccorilc  à  celle  de  Baud  h  Josseiin, 
pai"  Lucniiné  >  qui   IrauLliit  l'Oust 

avant  d'atteindre 
hSt  kil.  Josseiin  (R.  66). 

DC  VANNCt  A  NAPOllOllVIUe. 

5!  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Service  de 
corresp.  de  Vannes  A  Locminé  {29  kil.). 
—  Coupé,  S  fr.;  Intériear  et  banquette, 
3  fr.  50  c 

On  laisse  à  dr.,  à  la  sortie  de 

Vannes,  la  route  de  Josseiin  par 
riumelec,  et.  croisant  le  clu  min  do 
fer,  tr  r.  f>rse  (i  kil.)  le  hameau  de 
Samt-Gueu. 

7  kil.  Meucon^  v.  de  323  biUi 
sur  la  pente  méridionale  d'une  chaîne 
de  collines  incultes. 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Vaimes 
à  Josseiin  par  ^aint-Jean-de>Brévelay, 
on  monte  h  139  mèt.  d'altit.,  sur  des 
landes  où  se  trouve  (5  kil.  à  g  ) 
Grandchamp,  ch.-l.  de  c.  <le  wn'i 
hab. ,  et  l'une  des  communes  les 
{plus  importantes  de  la  Bretagne. 
;  Grandchamp  fut,  pendant  la  Révolu- 
tion, l*iin  des  centres  des  opérations 
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de  la  chouannerie.  —  Le  carré  cen- 
tral de  ïéylùc  est  roman  ;  la  nef 
date  du  XT*  8.,6t  le  chœur,  plus  mo- 
derne ^  est  déceré  de  stalles  do  style 
flaraboyaot. 

«  La  partie  N.  du  vaste  territoire 
de  Granchamp,  dit  M.  Cayot-Dëlan- 
drc,  a  dû  être  auiidois  hérissée  <io 
nuHiuflients  druidiques,  à  en  juger 
par  ce  qu'il  en  reste  encore  aujour- 
d'htti  ;  mais  il  est  fort  dificile  d'ex- 
plorer ce  désert  ;  on  se  perd  dans  ces 
interminables  landes  où  s'élèvent 
seulcni'Mit.  loin  en  loin,  quel- 
ques riiiMiini' les,  quolf|ii^s  bouquHs 
de  pins,  (juelques  niniliirs  oubliés  au 
aiiiieu  de  la  destmction  générale. 

«  A  1  kil.  an  N.  de  LoperM  (6  kil. 
au  N.  de  Grandchamp),  sur  le  som- 
met d'une  colline  rocheuse,  se  trouve 
un  beau  dolmen  ,  dont  la  table 
(5  met.  de  longueur,  2  met.  20  cent, 
de  largeur,  1  nu  t.  .')0  cent,  d'épais- 
hc\xr)  rei>ose  i>ui  ileux  longues  pier- 
res couchées  ;  à  Tune  des  extrémités 
de  cette  table  il  existe  use  excava- 
tion régulière  et  arrondie.  Près  de 
ce  dolmen,  plusieurs  pierres  gisantes 
portent  aussi  de  ces  cuvettes  ou  ex- 
cavations. 

«  Si  l'on  se  dirige  de  là  vers  le 
cabaret  de  la  Croix-de-Boii  (]  kil. 
plus  loin),  situé  sur  le  chemin  de 
Coroottaille,  qui  forme  la  limite 
de  la  conmiune  de  Longchamp,  on 

traverse  une  vallée  coupée  par  un 
ruisseau,  puis  on  gravit  une  monta- 
gne coiiii nuée  d'un  bois  lailli.s. 
Quelques  petib  menhirs  encore  de- 
bout, et  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres reDTersés,  annonceni  que  ce 
lieu  ftit  jadis  consacré.  La  hauteur 
de  ces  menhirs  varie  de  6  &  7  met. 

«  Là  encore  cm  voit  des  pierres  ex- 
cavées  ;  dcu.x  ci  entre  ellos  surtout, 
posées  l'une  près  de  1  auiic,  longues 
chacune  de  4  met.,  larges  de  2  mèl. 
50  cent,  et  épaisses  de  1  mdt..  pré- 
sentent près  de  leur  extrémité  une 
cuvettr  d  on  part  uije  rigole  qui 
vient  raouru  aubord  «le  la  pierre. 

«  De  ce  point  élevé,  on  aperçoit 


au  loin  v(T>  le  N.  le  cabaret  de  la 
Cruix-de-Bois,  recouoaissable  jmr  les 
sapins  qui  l'avoisinent  et  par  la 
grande  croix  ^i  lui  a  donné  sou 
nom.  On  domine  de  là  une  vaste 
lande  toute  parsemée  de  menhirs 
abattus  :   et ,    en   parcmirant  cette 
plaine  de  buniMcs  et  d'ajoncs,  on 
décuuvTc  des  blocs  énormes  étrange- 
ment empilés,  quelquefois  en  désor- 
dre, et  prescfue  toujours  marqués 
par  des  bassins  accompagnés  de  ri- 
goles. Entre  ce  point  et  le  village  de 
I MT-oHste,  situé  à  peu  de  distance  d'^  ■ 
la  limite  orientale  de  la  cumniune.  ît  \ 
VK.  de  la  route  de  Vannes  à  Napo- 
icun\iUe,  on  trouve  également  une  , 
foule  de  peuUfms  de  grande  «timen^ 
sion,  renTersés  sur  la  bruyère,  et 
—  ce  qu'il  fout  remarquer  —  c'est 
que  le  terrain  fournit  beaucoup  de 
quartz,  et  qM<>  tous  ces  monumental  , 
sont  en  granit.  » 

On  dépasse  à  g.  lev.  de  Locmaria. 
dépendance  de  Grandcbamp,  en  des- 
cendant vers  un  ruisseau  (|ue  Ton 
frandiic  au  hameau  de  (  14  kiL  ) 
ia  Uultê  (59  mèt.  d'altit.).  A  g.  en 
mre  se  montre  Lorfpipmerin-des- 
Bois.  A  dr..  à  l  kil.  de  la  rmiir»,  se 
trouve  la  belle  terre  de  Coricandec. 
dont  le  château  tut  construit  (>ar 
Guillaume  Cbohant  et  par  Michelle 
du  Breil,  sa  compagne,  en  1^37.  Le 
manteau  de  la  cheminée  dans  la 
grande  salle,  soutenu  par  deux  ca- 
riatides (Miuervc  et  B*7Îoh^),  est  dé- 
coré de  devise^  tirées  de  rKeriture 
et  des  éeussons  des  fondateurs  et 
proprictairt»s  du  château. 

Orarissant  les  landes  de  Lan\'auX) 
on  laisse  à  dr.  les  hameaux  de  la 
Tainc  et  de  Larouste,  puis  le  petit 
château  de  Veissier,  ]>rrs  duquel  on 
atteint  Î17  mèl.  d'altit.  A  s'éfen»! 
le  hou  lie  Colpo,  ainsi  nomme  d'uu 
hameau  que  l'on  traverse.  Plus  loin, 
lae.deJiMifloirac  (1590  hab.),  dont 
le  chef-lieu  est  bâti  à  t  kil.  de  la 
route  à  g. ,  sur  une  colline,  possède 
de  nombreux  monuments  celtiques. 
£n  eflet,  sur  la  seule  kmde  du  iM« 
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(au  S.  0«du  îxmrp),  se  voifiil  4  dol- 
mens, une  pierre  branlanic,  un  tu- 
mu  ht  s  et  une  groUc  aux  féen  (2  mtt. 
de  io! ligueur  sur  2  mèl.  50  cent,  en- 
viron lie  largeur).  Od  remaniuc,  en 
outre,  &  Moastoinic,  des  vestiges 
d'on  camp  romain,  dessubstructions 
reniai  nos  et  le>^  restes  d'un  chdtean. 

Au  (Irlii  de  Mousloirac,  on  peut  vi- 
siter avec  iulérèt,  sur  !<•  bord  de  la 
route  à  dr.,  la  charmanit  j>r(»|)riété  de 
Comerchoatf  véritable  oasis,  créée, 
au  milieu  des  landes  qui  rentourent, 
par  la  princesse  Bacchiochi,  dans  la 
G.  de  Bignan  (3009  liab.l. 

28  kiî.  Locminé,  ch.-l.  de  c.  de 
2486  hab.,  situé  à  rintcrseclion  des 
roules  de  Vannes  à  Napoléonville  et 
de  Renneî»  à  Lorienl,  a  emprunté 
son  nom  {Loc  mene^hf  eelltfle  des 
«lotfiet)  à  un  monastère  fondé,  au 
vi*"  s.y  par  saint  Cotomban. 

Le  coUTent  de  LocmiDé,  hrùlé  par 
les  Normands  au  ix*  s.,  fnf  rétabli 
en  lOUG  [)ar  n^^offroi,  duc  de  lirela- 
gne,  couinu'  prieuré  de  labbayo  de 
Sainl-Gilda»  de  Rbuis;  il  portait 
alors  le  nom  de  prieuré  de  Moréac. 
La  création  de  la  i  r  »isse  de  Loc- 
miné est  donc  postérieure  à  celle  de 
Mon^ac,  et  le  bourg  «le  Locraiué  s'est 
formé  peu  à  peu  sous  la  protection 
du  monastère  qu  a  remplacé,  au xm*"  s., 
V église  actuelle.  La  chapeOe  Sminl- 
Coùmbttn ,  construction  de  la  même 
époque,  attenante  au  cAté  N.  de  la 
nef  de  cette  église,  avec  laquelle  elle 
communique  par  une  large  arcade,  a 
conservé  un  vitrail  à  pers<»r>fîagcs 
retraçant  en  plusieurs  tabliatix  la 
^  ie  de  saint  Colomhau,  expliquée  par 
des  légendes. 

On  Ut  dans  les  liunies  de  saint 
GoloBiban  placées  au-dessous  de  sa 
sutue  : 

Saml  Colomban,  patnm  de  LeSflAioi, 

priMpoommi! 
Saint  Cfltomban,  secoon  dM  imbédks, 

pnexpour  Douat 

Ces  deux  strophes,  ainsi  rappro- 
chées, sont  un  sujet  de  plaisanterie 


pr  M  flatteuse  pour  les  habitantii  de 
Lucminé. 

Saint  Colombau  est  invoqué  aussi 
pour  les  îous  furieux  qu'on  encbalnut 
autrefois  dans  deux  caveaux  de  la 
chapelle  afin  d'obtenir  leur  guérison. 

[Une  route,  de  M  kiL,  relie  Loc- 
miné  à  Josselin  (F.  R.  66,  p.  46t). 

—  Locminé  est  aussi  raitnché  par 
vinr  route  à  Baud,  station  du  chemin 
de  1er  d'Auray  à  Napoléonville  ( K.7 1  ) .] 

A  3  kil.  de  Locminé,  la  roule  laisse 
à  dr.  U  kil.)  .Morrnc  (-2903  ha!».  ; 
menhir  do  2  met.  de  hauteur,  reslo 
d  un  letrauchemeut  romain,  sur  la 
lande  de  Moréac  ;  chapelle  Saint-lvy, 
en  partie  romane,  en  partie  de  la 
Henaissance;  deux  croix  de  pierro 
sculptées),  ô  kil.  plus  loin ,  on  fran- 
chit TÊvel,  au  moulin  de  Siviac. 

36  kil.  Siriar,  haincau  de  44  hal>.. 
de  la  c.  de  Naizut.  (2080  hab.;  restes 
de  retranchements  romains). 

42  kil.  7a(fco«fl,ham.  du  ITousfoiV- 
Rmungol  (937  hab.),  village  situé  à 
g.,  près  delà  roule.  LV;gii*c moderne 
du  Mouslolr  a  conservé  des  sculptures 
et  des  fra^'inrnl>  de  vitraux  d'une 
église  phis  aueicnnc.  La  chapeUe 
Notre-Dame'dei'Fkun  est  ornée  de 
vitraux  à  compartimenis  variés. 

Après  avoir  atteint  1 1 1  met.  d'altit., 
près  de  Pou/rem  (à  dr.),  ou  longe 
du  même  côté  le  château  de  Rrite  er- 
Bouer,  et  l'un  descend  vers  Napo- 
léonville. A  2  kil.  1.2  en  deçà  de 
cette  ville,  on  rejoint  (à  dr.)  la  roule 
de  Rennes,  par  Ploermel. 

61  kiL  napoléonville  (R.  11). 

ROOTE 

Ul  VANNES  A  SAINT-AILOAS 
NE  NMUiS. 

So  kil.  —  Houle  du^  Yuiturei».  —  Serv.  du 
eorresp.  jusqu'à  Sansau  (A  klL).  ~ 
coBpé,  a  fir.;  Inléiicur  et  baaqaatls, 
I  fir,  see. 

N.  B.  —  La  Toiture  de  oorresp.  s'ar 
rètaat  à  Samaa,  tes  toaiistes  qui  oe 
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veulent  pat  faire  tout  le  reste  de  i  eicur- 
sion  à  pied  font  oUiflés  de  prendre  à  8ir- 
aetil«  pODrSitot-CUdAi,  une  voiture  parli- 
ci  lière  qui  ?e  paye  assez  cher.  Aussi  e«t-il 
plus  simple  et  plus  économique  de  pren- 
dra à  Vamiei  méoM  ooe  voiture  perUen- 
lière,  en  convenant  qa*eU«  in  juiqa*& 
SaintrOUdas;  prix  10  fr« 

On  quitte,  à  0  kil.  de  Vannes,  au 
Poteau-Uougcy  la  route  d«  Vannes  à 
la  Roche-Bernard  (R.  83),  cl^  clcscen- 
*daot  vers  le  S.,  on  franchit  l'écoulc- 
moiit  (ic  Vétang  de  Noyalo  (à  g.), 
.Idiit  les  eaux  vont  p<^rihe  à  dr. 
dans  un  bras  du  Morbihan. 

10  kil.  Noyalo  y  c.  de  ^21  hab., 
Imiiuc  k  VO.  par  le  golfe  du  Mor- 
bihan (débris  de  voies  romaines  et 
de  monuments  celtiques).  Le  sol  est 
en  grande  partie  sous  dunes,  sables, 
landes,  «'tnngs  et  marais  salants. 

On  roniaiciue  à  g.  les  j)ropriétés 
de  MM.  Conlior  et  Questcl,  ou  s  élè 
vent  d  élégantes  habitations.  A  dr., 
sur  ua  des  bras  de  mer  du  golfe  du 
Morbihan,  dont  les  Iles  et  les  pres- 
qu'îles attirent  l'attention ,  se  mon- 
trent l'église,  le  bourg  principal  et 
phisiciirs  des  hameaux  du  //»'-o 
hab.),  l  une  des  rares  cuuiuiuncî»  du 
dépariemeut  où  la  vigne  soit  cultivée. 

14  kil.  Pont-Serac^  havre  de  pé- 
cheurs, dans  une  situation  pittoresque. 

16  kil.  Saini-Armel^  hameau  pos- 
sédant une  jolie  églife  et  une  mino- 
terie importan'p. 

19  kil.  Satnl  (  oJnmhief ,  hameau 
dépendant,  couiinc  ie  précédent,  de 
la  c.  du  Uézo.  Saint-Colombtwr  est 
situé  à  rextrémité  S.  E.  du  golfe  du 
Morbihan  et  à  l'entrée  de  la  près 
qulle  de  Rbuis. 

[De  Saint-Colombier,  un  chemin 
de  traverse  conduit  directement  au 
(4  kil.)  château  de  Sucinio  (F.  ci- 
dessous).] 

On  laisse  à  g.  KerréUnarU  et  son 
chdteaUf  à  dr.  des  marais  salants  où 

des  nmas  de  sd  -scintillent  au  solt-il. 
24  kil.  Sarzeau,  ch.-l.  tlo  c.  de 
hab.,  e»t  situe  à  lâUO  mèt.  en- 


Mvun  au  6.  de  id  cote  méridionale 
du  Morbihan,  dans  la  presqu'île  de 
Rhuis,  célèbre  par  la  douceur  de 
son  climat  (les  gelées  y  sont  in- 
connues). Cette  presqu'île  montre 
avec  orgueil  aux  touristes  ses  villa- 
ges populeu.x  rl  bien  bâtis,  entouré»; 
pour  la  plupart  de  vignes  et  de 
massifs  de  figuiers,  ses  plaines  d'une 
fertilité  peu  commune,  ses  promon- 
toires gigantesques,  battus  sans 
cesse  par  une  mer  agitée  ;  ses  noirs 
rochers  d'un  aspect  ini]>ô>ant  cl 
grandiose.  Le  temps  cl  le  perpétuel 
elTort  des  flots  ont  creuse  dans  ses 
rivages  des  grotlcs  naturelles,  toutes 
différentes  de  forme,  de  couleur  et 
de  profondeur.  Les  murailles  de  ces 
grottes,  d'un  quarU  poli  et  brillant, 
reflètent  les  nuances  des  plus  beaux 
marbres.  LesKroi  tos  les  plus  curieuses 
ne  peuvent  être  visitées  (jue  dans  les 
grandes  marées ,  à  basse  mer. 

La  petite  ville  de  Sarzeau  est  en* 
tourée  de  vallons  couverts  de  bois  et 
parsemés  de  châteata,  parmi  lesquels 
on  remaniuo  ceux  de  (1  kil.  au  N. 
du  bourg)  Trusrnt  (débris  d'une villl 
roniaii»»')  et  de  /tfra/i>r  (G  kil.  àTO.). 
la  commune  possède  4U0  hectares  de 
salines  et  autant  d'hectares  sous 
vignes,  qui  produisent,  dit  un  au- 
teur du  xvi*  s.,  UD  vin  «  des  plus 
âpres  et  verts  du  royaume  de  France, 
témoin  le  chien  d'un  conseiller  au 
parle  ment  de  Bretagne,  le(|iu'l,  pour 
avoir  niaugé  une  grappe  de  raisin 
breton,  aboja  le  cep  de  vigne, 
comme  protestant  se  venger  de  telle 
aigreur  qui  Ji  commençoit  lui  bouil- 
lir le  ventre.  »  De  nouveaux  cépages 
ont  été  récemment  introduits  à  Sar- 
zeau, notamment  ceux  du  Beaujolais; 
mais  le  vin  u  y  est  pas  meilleur  qu'àu 

XVI*  s. 

VéglUe  de  Sarzeau  date  de 
—  VMfUai  fut  fondé  en  1133  par 
Pierre  de  Prancheville,  a\ocat  gé> 

néral  an  parlement  de  Bretagne.  — 
La  mnison  dans  laquelle  naqiîiî,  eu 
1668,  Lesagc,  Tautcur  de  M  liias, 
existe  encore. 
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Saneau  a  vu  naltrei  outre  Lesage,  | 

Mgr  Daniel  de  Fïanchcville,  évôque 
de  Périgueux,  mort  victime  de  soii 
dévouement  pf'?i'î;int  une  i>''<U'  f|ui 
désola  cctlo  viMr    Louis  XIV  disait 
(le  ce  prélat  :  •  Duauer  un  béaélicc 
à  M.  de  Périgueux,  c'est  augmenter 
d*atrtant  le  bénéfice  des  pauvres.  > 
à  3  kil.  au  S.  E.  de  Sarzeau , 
voient  les  magnifiques  ruines  du 
château  de  Sucinio  (mon.  hist  > 
i}im[  lain  i'a  nom  Soucij-ny-<A  an 
nonce  un  séjour  de  plaisir. 

Construit  par  le  duc  Jean  le  Roux  en 
lUO,  ce  château  fut  pris  par  Charles  de 
Blois  lors  de  It  guerre  d«  la  toceenion 
de  Bretigne,  et  repris,  en  1364,  par  le 
comte  rie  Monlforl.  En  1373,  il  était  oc- 
cupé par  une  garnison  anglaise,  que  du 
Gneaelin  patn  aa  fil  de  répée  li  figore 
pour  la  dernière  fois  dans  rhistoireeDl795, 
année  où  une  division  de  l'armée  royale, 
detacUce  de  Quiheron  et  commandée  par 
M.  de  Tinténiae,  tIoC  débarqoer  devant 
Soeiido  et  s'en  empara. 

C'est  <1e  Snrinio  que  le  duc  Jean 
partit  avec  sou  fils  pour  la  croisade  de 
1370;  c*ttl  dans  let  mars  que  naquit,  eu 
1393,  le  connétable  Arthur  de  Rlebemont. 
Sucinio  fut  donné,  en  1491,  par  Anne 
de  Bretagne  4  Jean  de  ChUons,  prince 
d*Onmgc,  puis  confisqué  par  François  I«% 
qni  tn  laisM  l'usufruit  à  la  belle  Fran- 
çoise de  Foix,  dîiTTie  de  Chftteaubriant. 
Ueari  IV  en  fit  don  à  Gaspard  de  Scbom- 
berg.  eolonel  général  des  rdtres»  et  il  fut 
possède  au  xvii*  s  par  la  prineeise  de 
Conti  el  le  duc  de  la  Vallière. 

£n  1480,  J&iia  de  Franche¥ille  était  ca- 
pitaine de  Sucinio  poor  le  dnc  François  tl. 
Bf,  Jules  de  Francbevilie.  l'un  de  ses  des* 
eendanta,  s'est  rendti  récemment  acqué- 
renr  de  ces  nobles  débris,  qui  seront  pieu- 
semenl  eonaervéa  à  i*avenir. 

Le  chAteau  de  Sucinio  d«'crit  dans 
suii  \>\dn  un  pentagone  irrégulier.  11 
fut  remanié  en  1430  et  couronné  de 
beaux  mâctiicoulis.  Huit  tours  flan- 
quaient aes  courtines;  il  en  existe 
encore  cinq.  Au-dessus  de  la  porte 
(rentrée  se  voifiit  Us  coulisses  d'un 
poat-lcvis,  entre  Icsqui^lles  un  lion 
casqué,  accroupi,  purtant  au  col  une 
large  aux  armes  de  Bretagne  et  te- 
nant une  lance  en  pal  de  la  patte  droite, 

B  .ETA'J.NB. 


est  sculpté  entre  deux  cerfs  couché» 

et  affrontés  au  pird  d'un  arbre. 

Vue  pièce  à  g.  de  la  \(*û[c  d'en- 
U'vc  et  une  salle  basse  du  mênic  côté 
peuvent,  par  la  disposition  (1rs  ner- 
vures, appartenir  à  la  con^iruction 
première  (xill*  s.).  La  tour  cylindri- 
que qui  flanque  à  dr.  le  portail  et 
occupe  le  centre  de  la  courtine  orien- 
tale, contenait,  à  l'étage  supérieur,  la 
chapollp  (Iti  chAtean,  comme  l'atteste 
Ir  M'^eau  d  une  friiL-lrr.  \Jrux  autres 
Itmis  occupent  les  deux  extrémités 
de  la  courtiuc  orientale.  La  courtine 
du  N.,  avec  sa  tour  centrale,  est  la 
partie  la  plus  ancienne  du  cbftteau  ; 
mais  la  grosse  tour  du  N.  0.,  appe- 
lée encore*  dans  Ir^  pays  «  la  tour 
Neuve,  >»  est  un  beau  don'on  cvlin- 
dri<pje,  ronsUuit  en  matériaux  de 
choix  au  XV'  s.  Les  côtés  0.  et  S.  de 
la  forteresse,  avec  leurs  bastions,  sont 
les  parties  les  plus  modernes  et  les 
moins  ctu^ieuses.  L'invention  de  la 
)>oudrc  avait  fait  pratiquer,  dans  les 
casemates  voOt»'»es  du  n*/  dc-cbaus- 
sé«'  d(  s  Jours,  d"(''troit('s  ouvertures 
pour  placei  dts  canonî>. 

Une  route  tracée  presque  en  ligne 
droite  conduit  de  Sarzeau  à 

30  Vii.  Saint- Gildat  de  Rh«li, 
V.  de  12G0  bab,,  situé  fi  I  f-xtirmité 
S.  0.  de  la  presqu'île  de  Bbuis,  au 
bord  de  lu  mei-. 

Frédéric  O/uaaui,  éci  ivait  de  Saint- 
Cildas,  en  1800:  Tout  ici  a  un  faux 
air  d'Italie....  Figurez-vous  une  mer 
aussi  bleue  que  le  golfe  deKaples,  les 
pins  d*llalle,  les  lauriers,  les  chênes 
verts  en  giand  nombre,  les  grenu 
diers  en  pleine  terrr  ;  mais  ,  si  le  froid 
n'y  vsi  jamais  assr/  \ii  juiur  étouffer 
celle  végéLalioii  d  un  climat  nioillcur. 
le  soleil  n'y  est  pas  assez  chaud,  ni 
la  terre  végétale  assez  profonde  pour 
bien  mûrir  la  figue  et  le  raisin.  » 

Saint  ûildas  de  Rbuis  doit  son  origine 
a  saint  Oildas  dit  le  Sage,  l'un  de  ces 
saints  émigraots  dont  la  Grande-Bretagne 

fut  si  prodigue  au  \i*  s.  envers  la  Bre- 
tagne française.  Le  lieu  qu'il  choisit  pour 
s'établir  est  tranqollle  et  retiré.  Le  mur- 
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mare  de  la  mer  on  ^e»  mnpissements 
pendant  la  tenipcte  vtentietil  seuls  trou- 
bler le  calme  de  cette  retraite ,  dani  U- 
quellti  C(;  Jérémie  des   dctix  Hretagncs 
composa  son  Htstoria  ralfimtlntutu  ou 
Qtutruia  de  fxciàio  litiiatinm.  Le  mo 
nmelère  qnlt  fonda  en  ce  lien,  mtgé  par 
les  Normands  au  x*8.,  fut  relevé,  au  xi«, 
par  saint  Félix,  abbé  de  Hhuis,  qui  mou* 
rut  en  1038.  Abélard  gouverna  cette  mai- 
•en  au  zii*     et  Tamant  d*Hélofte  espé- 
rait trouver  dans  ce  lieu  sauvage  la  paix 
après  laquelle  il  soupirait.  «  Mais,  dit 
M.  A.  de  Cour»on,  ce  poète  de  la  scolas- 
tiqne  n*était  point  lUt  poor  diriger  une 
armée  de  moines  bas-bretons  dont  les 
mœurs  grossières,  la  féroci!c  et  l'incon- 
tineace  ne  reconnussaieiil  aucun  frein. 
11  eAt  fallu  on  lalnt  Bernard,  et  on  saint 
Bernard  bretonnant^  pour  dompter  ces 
Vénètes  au  caractère  de  fer  »  î  »î  doux 
Abelard  comprit  des  l'abord  quo  celle 
tftcht  était  ao-dewni  de  lea  foreea.  «  l*ha- 
Wte,  écrivait-il  à  Héloise,  un  pays  barbare 
dont  la  langue  m'est  inconnue  et  en  hor- 
reur; je  n  ai  de  commerce  qu'avec  des 
peuples  féroces:  mes  promenadea  sont  les 
bords  inaccessibles  d'une  mer  agitée;  mes 
moin''"^  n'ont  d'autre  règle  que  do  nVn 
point  avoir.  Je  voudrais  que  vous  vissiez 
aa  naiaon,  voua  ne  la  prendriez  jamais 
poor  one  abbaye:  les  portes  ne  sont  or- 
nées que  de  pie<ls  do  biches,  de  loups, 
d'oura,  de  sangliers,  des  dépouilles  hi- 
daoïes  dea  httNNia.  J'épronva  chaque  jour 
do  nooToana  périls;  je  croie  à  toot  mo- 
ment voir  sur  ma  ttUe  un  glaive  sus- 
pendu. »  Eireclivement  les  religieux  em- 
ployèrent ponr  M  débarreaier  d'AbéUrd 
noiHMulement  le  fer,  mais  le  poiaoo,  et 
force        fut  de  s'enfuir.  A  ces  moines 
féroces  ont  succédé  aiuourd'hui  des  reli- 
gieosea  de  la  CbaritA  dt  Saint-Louis,  qui 
élèfant  et  inatmiiont  dea  jenoea  flllea 
pannea. 

L'ancienne  église  abbatiale  (mon. 
bist.),  aujourd'hui  église  |MroiMiale, 
a  coDfervé,  du  xu*  s.,  le  chceur»  le 

Iransscpt  N.  ci  quelques  parties  de 
la  ii(  r.  La  tour,  flu  xvu"  <?.,  ornée  de 
])il;jstros  ioniques,  a  remplacé  une 
tour  romane  détruite  par  la  foudre. 

Sur  une  pierre  incrustée  dans  le 
mur  extérieur  de  la  cbapeUe  absidalc, 
une  aeulpture  en  relief  représente 
deux  f^irrrifMs  à  cheval  revêtus  de 
coues  de  maille!»,  du  casque  normand 


à  la  i<»rm<'  ceuiqiie,  armés  de  how- 
cheAS  obiougs  terminés  en  pointes  <  i 
de  lances  à  longue»  hampes.  Cea 
deux  guerriers  sont  dans  Tattitude  du 
combat.  Les  oomicbes  qui  surmon* 
tent  le  mur  extérieur  des  chapelles 
mni  portées  sur  dfô  modillons  ou 
corbeicts  sculptés,  dont  un  ^ml 
lîombrr  représentent  des  tètes  gri- 
n  acanle>  d'hommes  ou  d  animaux.  Le 
mur  du  tran^sept  N.  qui  regarde  W 
coucbant  offre  Tappareil  en  feuilles 
de  fougère  (opys  ipieaium)  si  rare 
en  Bretagne. 

Le  chœur,  enveloppé  d'un  collaté- 
ral "jui  se  termine  en  hémicycle,  est 
eiduuré  de  lourdes  colonnes,  surmon- 
tées de  chapiteaux  à  feuillages  fan- 
.  tastiques.  Les  trois  chapelles  du  che- 
vet sont  ToAtées  en  cul-de-firar. 

Deux  cbapiteaux  de  dimension  co- 
lossale, provenant  de  la  colonnade  de 
la  nef,  ont  été  creusés  et  servent  de  bé- 
iiiliers.  î.eurs  cori)i'ill«'S  sont  r-onei- 
les  (l  aniinaux  à  tètf  s  bizarres  vl  i\<- 
rinceaux  Gipricieux.  Le  maltre-uuUlj 
en  marbre,  est  orné  d'un  retable  de 
la  Renaissance.  Derrière  le  chceur,  se 
trouve  le  tombeau  de  saint  Cildas^ 
fondateur  de  l'abbaye;  dans  le  croi- 
■sinori  \  ,  se  voient  trois  autres  lom- 
beaux  appartenant  à  deux  ah})és  et  à 
î»aint  Gunslan.  Le  pavé  de  i  église  est 
presque  entièrement  formé  de  pier- 
res tombales,  dont  plusieurs  remon« 
tent  à  une  baute  antiquité.  Cinq 
d'entre  elles  recouvrent,  dans  le 
chœur,  les  sépultures  de  cinq  mom- 
hres  de  ia  maison  do  Bretagne  (xiii' 
et  XIV*  ?.).  Dans  le  transsept  S., 
voit  un  tableau  volif  du  XM*  s. 

Leirdforde  l'église  possède  nhi- 
sieurs  reliques  importantes  (le  cnef, 
le  liras,  etc.)  de  saint  Gildas  et  d*un 
autre  thaumaturge,  dans  de  précieux  j 
reliquaires  du  xv*  s.,  une  châsse  de 
saint  Gildas  eu  argent  (1731);  une 
mitre  en  soie  brochée  d'or  (xv*  s.), 
un  calice  de  la  Renaissance,  imc 
efoi«  très^urieuse  en  vermeil,  etc. 

Les  reiigiûuses  qui  occupent  au* 
jourd'bui  le  couvent  de  Saint-GiJdas  i 
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y  ont  créé  liuMbHum*  ut  d$  Mm, 

divisé  en  deux  sections  et  fort  pou  con- 
fortable. L'une  reçoit  dp^^  familles  en 
pension  pour  un<^  sai»ion  ou  pour  quel- 
ques jours  seulement;  dans  1  autre, 
oui  fait  partie  du  couvent  môme,  les 
oame»  seules  sont  admises.  Des  ba- 
raques de  iMiins  et  un  guide  baigneur 
sont  mis  à  la  disposition  des  pension- 
naires. Les  Hofs  viennent  battre  les 
rochers  au  pied  «lu  couvent. 

La  salKj  à  manger  renferme  les 
foriraits  sur  verre  des  fondatrices 
du  couYent  actuel,  dans  le  costume 
galant  du  xviii*  s.,  qui  forme  un  con- 
traste frappant  avec  la  robe  de  serge 
des  religieuses. 

Le  jardin  ûc  la  communaulf'  (il 
n'est  ouvert  aux  hommes  qu'avfv  une 
permission  .spéciale)  contient  uu  pe- 
tit bois  avec  une  terrasse  d'où  Ton 
découvre  une  vue  magnifique  et  à  la- 
quelle se  rattacbent  d*ancieos  souve* 
sirs.  Danace  jardin,  se  voit  encore  la 
porte  par  laquelle  .\l>c'lai  d,  poursuivi, 
s'enfuit  cl  gagna  la  moi-. 

D(î  Suint  Gihlns.  il  faut  aller  visi- 
ter la  bulle  de  iumiac,  d'où  l'on, 
peut  gagner  PortrNavato.  Il  n^existe 
pas  de  voitures  publiques  faisant  co 
service^  mais  les  religieuses  de  Saint- 
Gildas  procurent  aux  touristes  une 
Toituie  parliruliôrn  qui  cunduit,  par 
des  chemins  a.s.se/.  (litliciles,  à  (5  kil.) 
la  bulte  de  Tumiac  d  abord,  puis  à 
(8  kil.)  Arzon  et  à  (9  kil.)  PortrNa- 
valo. 

la  Imtto  de  Tumiac,  ainsi  nommée 
du  village  qui  Tavoisine,  est  un  lu- 

mulus  appris  aussi  le  Grand -Mont. 
Situé  à  100  ra<  t.  environ  de  la  route 
directe  de  Sar/eau  à  Arzon,  il  pré- 
sente une  circonlérence  de  260  mèt. 
à  sa  base  et  une  bauteur  de  20  mht 
Il  est  composé  de  coucbes  successives 
et  alternantes  de  pierres  sèches  en 
dessous,  (le  vase  au  milieu,  de  terres 
mêlées  de  pierres  en  dehors,  le 
tout  revêtu  d'une  couche  de  gazon. 
Du  sommet  de  cette  butte  conique, 
on  jouit  d  un  aUuiu^iblo  panorama. 
Au  N.,  rœil  plonge  sur  tout  le  Hor- 1 


bihan  ;  à  TB.,  la  vue  s'étend  jus- 
qu'aux plages  du  Croisîc;  au  S.,  on 
distingue  If  "5  îlos  de,  lîoiial,  ÎTaMfic. 
de  Belle-Ile,  semées  sur  rnnnH'ri--e 
Océan,  la  presqu'île  de  Ouiberon,  ijui 
s'élève  entre  une  nappe  d'eau  et  une 
nappe  de  sable;  à  1*0.  enfin»  Arxou, 
Locmariaquer,  Crac*b,  Camae,  Erde- 
ven  et  Plouharnel,  terres  classiques 
des  montjments  druiilique<,  montrent 
successi\emeiit  1lu:s  vt'xher«!.  En 
I8.^:i.  iino  tranchée  pratiquée  ilans 
la  bulle  a  procuré  la  découverte 
d'une  grùUe  aépulcrale  dans  laquéllo 
ont  été  trouvés  30  celup,  trois  éco- 
liers en  grains  de  jaspe  et  quelques 
fragments  d'os  humains,  objeUj  dé- 
posés nu  TTîusée  archéologique  de 
Vannes.  Pour  bien  voir  la  ;^'i*i>ttc  et 
iiplurcr  les  de.v>iii.>î  iaiila»li4^uci,  les 
sculptures  bizarres,  les  colliers  tract-n 
sur  les  parois  intérieures  des  pier- 
res, il  faut  se  munir  d'une  ou 
de  plusieurs  lumières,  tes  hiér<>gly- 
phes  de  ce  sini^ulier  monument  n'ont 
point  encore  trouvé  leur  Lhanq^nl- 
lion;  (juant  à  ^a  destination,  l'opi- 
nion la  plus  réceuic  et  la  plus  pro- 
bable est  que  toutes  les  grottes  aux 
fées  et  les  dolmens  recau  verts  de  terre 
ont  été  élevés  et  dressés  à  graiuls 
frais  pour  scnir  de  tombeaux  à  des 
personnaf^es  distin^Mjés. 

La  bulle  de  Tumiac  e>.!  ^iuii'o  sur 
le  territoire  d  -4r5on  hab.),  qui 
occupe  toute  la  pointe  occidentale  de 
l'extrémité  de  la  presquile  de  Saint- 
Gildas,  et  qu^une  route,  longue  de 
10  kil.,  relie  à  Sarzeau.  Outre  la 
butte  de  Tumiac ,  cette  coramnnn 
renferme  jlusieurs  autres  monu- 
ments celtiques. 

A  rexlrémité  N.de  la  commune  d'Ar- 
xon,  la  potiite  de  Saint-lfictilas offre  des 
vestiges  d'anciennes  fortifications,  des 
Mocs  (le  granit  qui  paraissent  prove- 
nir d'un  autel  celtique,  des  briques 
romninev;  et  dr's  ruines  informes,  qtje 
la  iiadiiioii  lucale  dit  être  celles 
d'une  mais(;adc  Templiers. 

A  Port-Navalo,  petit  port  de  re- 
lâche à  rextréfflité  E.  de  la  corn* 
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mttiio,  OD  peut  s'embarquer  pour 
visiter  les  tles  du  Morbihau,  si  Ton 

ne  préfère,  pour  cette  excursion, 
partir  de  Vannes  ou  d'Auray,  ce  qui 
vaut  beaucoup  uiirux .  car  Port- 
Navalo  ne  [Kjsbcdc  que  des  banjucs 
de  pôchc,  rarement  disponibles  en 
été,  et  Ton  ne  trouve  dans  ce  ha- 
meau qu'une  auberge  renfermant 
seulement  deux  ou  trois  chambres  à 
peu  près  confortables.  La  distance  de 
Port-Navnlo  h  Vannes  et  àAuray  est 
la  mùuie  (Ib  kil.). 

Un  bateau,  de  Fort  Navalo  à  Auray, 
coûte  u  ù  C  fr.;  si  le  vent  et  la  ma- 
rée sont  favorables,  la  traversée  peut 
se  ftdre  en  2  b.  ~0n  peut  enfin 
partir  de  Port^Navalo  pour  rejoindre, 
n  son  pnssnj»f*  eu  vue  de  ce  port,  le 
l>utcauà  vapeur  d  Auray  à  BcUe-Ue. 

ROUTE  92. 
OC  VANHCS  A  AUBAÏ. 

PAR  LOCMARUQUEB  KT  CkKSàC» 

Pour  se  rendre  de  Vannes  à  Locmaria» 
quer,  il  faui  piundre  à  Vanoe*  un  ba- 
teau coûtant  b  à  10  fr.  (aller  et  retour) 
et  avoir  soin  de  se  munir  de  vivres  el 
de  boupiis.  La  durée  du  trajet  varie 
M-loii  ia  direction  du  vent  ou  l'heure  de 
la  marée.  C'est  une  chiriiHinte  prome* 
nade,  qui  n'offre  aocuo  danger  et  qui 
ne  saurait  être  trop  recommandée. 

Eu  soilaiil  tiu  iH)it  (k:  Vannes,  on 
laisse  à  g.  la  butte  de  Kcrino^  à  dr. 
la  poiiUe  et  VtU  de  Conlo,  en  face 
desquelles  s'ouvre  l'estuaire  de  Séné, 
Dépassant  alors  Kerifti  {h  dr.),  la 
pointe  '  ffo/te/<as  et  le  petit  promon- 
toire dv  BcUevue  (à  g.)«  ''^^  i-^ 
kîl.  de  Vannes)  dans  le  Morbihan, 
où  I  on  r<'marquo  d'ahoid  h  g.  la  pe- 
tite iU  de  Bovdic  et  à  dr.  le  Pcn 
Boc'h  ou  cap  du  Bouc^  qui  porta 
sans  doute  un  établissement  romain 
considérable,  s'il  faut  en  juger  par 
b\s  amas  de  l-tj'itics  nt  de  tuiles 
anU^ues  (pli   s  y  liouvoiit. 

le  Morbihan,  petite  nier  inté- 
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Heure,  qui  a  donné  son  nom  au  dé- 
partement, renferme  un  nombre  si 

considérable  dlles  et  dllols  qu'il 
est  égal,  suivant  la  tradition  locale, 
à  celui  des  jours  de  l  aufirp.  Ce  cal- 
cul pourrait  «}>procher  de  la  vérité, 
si  l'on  coiupLail  toutes  les  platurcs  de 
roches  qui  découvrent  i  mer  basse  ; 
mais,  de  toutes  ces  Iles  ou  Ilots ,  35 
à  40  seulement  sont  habitées  et  une 
cinquantaine  sont  cultivées.  Une 
grande  partie  des  légumes  secs  con- 
sommés dans  le  département  du 
Morbihan  et  à  Nantes,  est  récoUér 
dans  cet  arcbi]>el.  Toutes  les  côtes  du 
golfe,  très-dêcoupées  et  très-dente- 
lées, n'oiïrent  à  la  vue  que  des  ro- 
chers de  granit,  couverts,  en  certains 
(ii(lr<'ii>,  d'une  maigre  végétation. 

'i'rrs-vaslr ,  mais  peu  profond.  I-"' 
golfe  du  Moiialian  mesure  orniroii 
10  kil.danssa  plus  grande  longueur, 
de  rembouchure  de  la  riviâ^  de 
Vannes  A  la  côte  de  Sarzeau,  et 
17  ki!  dans  sa  plus  grande  largeur, 
de  Locmariaquer  à  Saint-Armel.  Sa 
prof(uideur  est  de  15  à  20  met.,  à 
basse  mer;  mais,  sur  la  barre,  il  ne 
reste  alors  que  2  niti.  60  à  3  met. 
d'eau.  Les  courants  de  flot  et  de  ju- 
sant ont  une  violence  peu  comiftune  à 
l  entaée  de  Morbihan;  à  mi-marée,  U» 
ont  une  vitesse  de  8  à  10  milles  (16  à 
I8kil.)  à  l'heure. 

Deux  langues  de  (tu  e  (la  pmsqulle 
de  Saint-Gildas  dr  HIniis.  à  TE.,  la 
juesqu'île  de  Ia»<. lUAiiaipu'i ,  à  10  ). 
dont  les  extrcmik-s  très-iappiocht*e> 
l'une  de  Tautre  forment  un  étroit 
passage,  séparent  le  Morbihan  de  la 
plriuo  mer.  Les  îles  principales  de  cet 
archipel  sont  l'île  d'Arz,  l  île  aux 
Moines,  Gavranis  rî  l  île  Longue. 

Toutf"^  ces  îles  paraissent  avoir 
peu|dce>  par  des  colons  venus  de 
Klniis;  les  feumies ,  généralement 
jcdies,  ont  conservé  le  costume  na- 
tional. L'usage  permet  aux  jeunes 
fdles  de  demander  les  hommes  en 
mariage.  f>!ix  ci  sont  tous  marins, 
et  le^  h;ibilatiuiis  de  cet  archipel 
annoncent,  en  général,  l'aisauce  el 
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la  pioiii  eté.  Ces  hommes  de  fer  qui 
passent  leur  vie  à  lutter  avec  les 
tempêtes  croient  aux  apparitions  (  i 
ont  une  foi  robuste  dans  les  his- 
toires de  revenants.  VÀneou  est  pour 
eux  un  sprrtrr  avant -coureur  de  la 
mort.  Si  on  \c  voit  oritrer  dans  une 
maison^  qud<iu  un  doit  bientôt  y 
mourir.  «  Les  naulia^es  des  marins, 
<lit  M.  A.  de  Francheville,  sont  teu- 
iours  annoncés  à  leurs  femmes  par  le 
bruit  triste  et  monotone  que  ferait  de 
l'eau  tombant  goutte  à  goutte  au  pied 
df  \rm  lit.  Dans  Ir-s  nuits  oraj,'eiisps, 
'»n  l'ntcnd  du  côté  de,  TOcéan  une 
voix  lamentable  -qui  présage  les  si- 
nistres, cl,  dans  ce  pays  où  toute  la 
population  vit  de  la  mer,  cette  voix 
a  toujours  prophétisé  juste.  Lorsqu'un 
b&timeni  arrive  de  Toyage,  tous  les 
enfants  se  rendent  au  rivage,  et  un 
vr'|)a.s  tlf  bienvenuf  leur  e^t  donné 
sur  le  port  par  Téquipage.  >» 

L  île  d'Arz  (li  kil.  de  fongueur), 
ancien  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Gildas  de  Rhuis,  renferme 
UDeiglite  fort  ancienne  (les  colonnes 
romanes  qui  supitoifcnt  les  voûtes 
paraissent  «Intcr  du  xi*  s.),  mais  dont 
louf  Toxtt  rieur  a  clc  reconstruit  à  di- 
\  <  1  >(.\s  é}  oques. 

Au  V.  du  Grévaud,  subsistent  quel- 
ques vesUges  d^ln  tumului  k  peine 
reconnaissable,  composé  de  terre,  de 
cendre  et  de  coquillages.  Près  de  la 
côte  de  l'O.  et  du  petit  cap  deBrohel^ 
sont  les  restes  de  d/Mix  dolmens,  deux 
menhirs  et  les  débris  d'un  autre  mo- 
nument coltiquo  appelé  la  maison 
des  Pouli)iqueU.  .\u  S.  fc).,  à  Penrax^ 
subsiste  la  moitié  d*un  eranUech  ou 
cercle  druidique ,  de  30  mèt.  de  dia- 
mètre. 

L'île  d'Arz  forme,  avec  j.lusifuis 
îlots  voisins,  une  comnrnîf  de  III'» 
hab.  —  Au  N.  K.  de  anui  ilc,  près 
de  la  terre  ferme,  à  laquelle  le  relie 
une  chaussée  découverte  à  marée 
basse,  se  trouve  Vilot  dé  Bmied  ou 
de  Boldtc,  dépendant  de  Séné  et  ren- 
fermant aussi  plusieurs  dolmens. 

L'île  ans  Moinet  (1714  bab.),  si- 
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tuée  à  10.  de  l  île  d'Arz,  est  ainsi 
nommée  des  religieux  qui  l'habitèrent 
à  une  époque  reculée.  Elle  a  6  kU.de 
longueur  et  contteut  aussi  de  nom- 
breux restf^s  druidiques,  entre  autres  * 
nn  vaste crow itc/ieliiptiq!ip.  do 90  mèt^ 
de  diamètre,  au  v.  de  Kergonan^  et 
deux  dolmcnSj  à  Ker<jrabier  et  i 
Kemo,  Plusieurs  tombeaux  en  pierre 
brute  ont  été  découverts  dans  cette  tle 
vers  1825.  De  la  pointe  de  Pen-Bapp 
(au  S.  de  l'ilc),  couronnée  par  un  dol- 
men, '"tn  ffrrfMM  iT  line  très  belle  vue. 

L  île  de  Gavr'inis  (Hp  de  la  Chè^ 
Vie),  au  S.  de  lîle  aux  Mitinos,  quoi- 
que bien  moins  importante  que  les 
précédentes,  est  la  plus  curieuse  des 
fies  du  Morbihan.  Elle  possède,  en 
effet,  le  plus  beau  monument  drui- 
dique du  département.  C'est  un  Iti- 
mulus,  dans  l  iiiférieur  duquel  se 
trouve  une  grotte  qui  a  été  décou- 
verte <  t  déhlayi'o  seulement  en  1832 
par  Cauziquc,  propriétaire  de  l'île. 
Depuis  cette  époque,  bien  des  hypo- 
thèses out  été  émises  sur  l'origine  et 
l'âge  de  cet  étrange  monument 

«Au  fond  de  la  grotte  de  Gavr'înis, 
dit  M.  Gustave  de  Closmadeuc  dans  sa 
brochure  sur  I7^e  de  Garr  inis  et  son 
monument,  que  de  travail,  et  aussi 
que  lie  choses  dont  la  signification 
échappe  !  que  de  mystère  !  Aucune 
des  explications  savantes  fournies 
par  rarcbéologie  ne  satisfait  entière- 
ment. Le  «lolmen  de  Gavrlnls  est 
rertainemcnt  un  monument  funé- 
laiie  ;  mais  que!  est  son  A^^e?  qu<'l 
nom  donner  à  ceux  dont  il  a  con- 
tenu les  cendres?  A-t  il  été  consacré 
par  les  druides,  ces  représentants  in- 
contestés de  la  religion  gauloise  au 
temps  de  César?  Est- il  antérieur  aux 
Kimris.  aux  Celtes?  Ou  plutôt,  comme 
'in  est  tenté  de  le  rroire  pour  les 
duiiiiens  en  général  du  Morbihan , 
le  galyal  de  (iavi'inis  ost-il  l'œuvre 
d'une  nation  auto<  htlionc, détruite  ou 
absorbée  plus  Urd  par  l'immigration 
celtique,  et  dont  Torigine  se  perd 
au  delà  des  temps  historiques?  > 

Du  haut  du  tomulus,  qui  mesura 
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8  iiiî't.  de  liauleurel  l(X)mèt.  de  cir- 
conférenco,  ou  jouit  d'un  beau  coup 
d*€li!.  On  déooum,  lu  N.,  le  pays 
qui  8*étend  entre  les  rivières  de 
Vannes  et  d^Auray  et  les  villages  de 
Baden  et  d'Arrnfl<>n;  à  l'K  f  î  f-ir 
dessus  111e  aux  Moines  et  1  îic  d  Ar/, 
l'ansft  formre  par  le  demi-cercle  <le 
I^uyalo,  Saint  Armel,  Saint-ColomLier 
et  le  commencement  de  la  prcsquile 
de  Rbuis;  à  l'O.,  la  côte  plate  de 
Locmariaqucr,  dont  on  est  séparé  par 
des  îles,  entre  autres  par  llle  Longue, 
les  hauts  tuimilus  ilu  littcr;*!  ,  jus- 
qu*au  Mont-baitit  Michel  de  Camac; 
enfin  au  S.,  l'Océan. 

Lu  tuiîjuius  de  Gavr'inis  se  com- 
pose en  totalité  de  pierres  aiuouce- 
léesy  et  s^étère  sur  un  tertre  naturel, 
dans  la  partie  S.  de  lUe.  Dans  son 
ensemble ,  il  a  la  forme  d'un  dôme 
à  caloftp  firprim/M'.  I.c  sommet  de  la 
butte  est  nnij  lacr  ]tar  une  sorte  de 
cratère  au  fond  duquoi  se  trouve  une 
ouverluie  qui  établit  une  communi- 
cation avec  l'intérieur  du  souterrain. 

Du  côté  de  l'E.  s'ouvre  une  ^lerie 
longue  de  13  mM.,  large  de  1  met. 
50,  composée  de  deux  rangées  de 
meîihirs.  fini  constituent  les  iiarciï»-:. 
et  de  l'iDsicurs  tal>Ies  de  delinuas 
horizon lakmenl  placées  sur  Textré- 
mité  des  supports.  Cette  galerie,  pa- 
rée, dans  presque  tonte  sa  longueur, 
de  larges  et  épaisses  dalles  en  granit, 
mène  à  une  chambre  à  peu  près  rec- 
tangulaire et  ayatit  pmrr  enceinte  huit 
mentiir*;  dressés  \erlicalernent.  Les  di- 
mensions inU'ricures  de  cette  cliam- 
bre  sont  :  2  met.  Gû  de  luu^ueur  sur 

2  mèt.  50  de  largeur  et  I  mèt.  A  de 
biuteur.  Le  plafond  consiste  en  une 
table  colossale  en  pierre  de  granit, 
ayant  pins  de  4  mèt.  de  longueur  sur 

3  d"  la-^'eur.  Le^:  parois  de  celte 
chambre ,  éclairée  seulement  au  S. 
par  un  orifice  Irianijuiaire,  sont  or- 
nées de  sculptures  étranges  et  iodé- 
cMITtables  qui  ont  été  comparées 
avec  bc-iuc<.u(>  do  justesse  au  la- 
louaf:e  des  insulaire^ di  la  Nouvelle- 
Zélande.  Qu  on  imagine  des  milliers 


de  lignes  disposées  en  tous  sens,  de> 
droites  et  des  courbes  ,  des  chevrons 
et  des  zigzags,  des  lignes  brisées  ou 
ondulées,  des  serpents,  des  groupes 
de  eelLr  ou  bâches  druidiques  réunies 
deux  à  deux,  quatre  à  quatre,  les 
unes  horizontales .  les  autres  verti- 
cales; l(\s  unes  la  {«ointe  eu  haut, 
les  autres  la  pointe  en  bas,  tout 
cela  sculpté  tantôt  en  relief,  tantAl 
en  ereux,  et  Ton  n*aura  qn*inie  très- 
faible  idée  de  l'aspect  que  présentent 
ces  innombrables  dessins,  dont  la  con- 
fusion laisse  pourtant  apercevoir  une 
certaine  s>'raétrie.  Dans  la  chaniiire, 
à  g.  en  entrant.  tr'>nve  une  sorte 
de  rainure  de  10  ceiU.  de  hauteur  sur 
8  cent,  de  profondeur  et  50  cent,  de 
longueur,  dans  laquelle  ont  été  mé- 
nagés deux  ou  trois  atmeaug  en  gra* 
nit.  Cette  particularité  n'a  encore  été 
observée  qtj'A  Gavr'inN, 

'«  lue  obsorvation.  du  M.  riusîavp 
de  Ch^îsniadcuc,  qui  n'échappera  à 
aucun  des  minéralogistes  qui  visi- 
teront Gavr'inis  et  son  monumoit, 
c'est  que  quelques-uns  des  Uoes  du 
dolmen,  sinon  tous,  sont  d'un  grain 
complètement  étranger  au  sol  de 
l'île.  Pour  se  procurer  ces  énormes 
[•ierres.  il  a  donc  lalln  en  cherrher 
le  gisement  ailleurs,  au  plus  près  sur 
les  terrains  continentaux  de  Baden 
et  d'Arradon.  Il  a  fallu  les  pousser 
Jusqu'au  rivage,  les  embarquer  sur 
dos  radeaux  solides,  traverser  une 
étendue  d'eau  considérable,  et.  après 
le  débarquement,  ]>arcourir  encore  un 
long  trajet  pour  ne  s'arrêter  qn'à 
l'extrémité  oj»pusée  de  l'Ile,  au  point 
où  le  turoulus  s'élève  aiyourd'bui.» 

On  ne  doit  point  quitter  lUe  de 
Gavrinis,  sans  visiter,  i  la  ferme  qui 
s'y  trouve,  un  crucifix  en  bronze  ci- 
selé, <[in  dii  XI'  ou  XTI*  s.  Ce 
cruciiix  ;i  i'iv  découvert  dans  les  rui- 
nes tl  un  monastère  qui  existait  autre* 
fois  dans  111c. 

En  allant  de  Gavrlnls  à  Lncautria- 
quer,  on  contourne  Vite  lon^tie,  qui 
renferme  un  gnlgal  dans  lequel  il 
n'a  pas  encore  été  lait  de  foodlies. 
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Il  iciuL  peu  de  tempî»,  surtout  quaud 
le  vent  est  fàvorable,  pour  atteilidre 
(4  kil.  en  ligne  droite) 
LoonwfUqaer  (bôtel  Bagous  (le 

sml),  très-peu  rccommandable,  &  fr. 
par  jour),  v.  2056  hab..  situé,  à 
14  mot.  d'altitude,  '^iir  la  rive  occi- 
dentiih"  du  Morbihan,  a  rexirémitè 
d'une  piesqullc  formée  par  les  ri- 
vières de  Cnbcb  et  d'Aiiray^  et  i  Itt  kil. 
au  S.  de  cette  dernière  ville.  En  &ce 
du  bourg,  s'ouvre  une  baie  large  et 
profonde,  abritée  d1les,  qui  oflre 
aux  navires  une  relâche  t  irilo  et 
.sûre.  Le  port  de  Locmaii arguer  est 
protégé  par  une  jetée  à  i>itTres  per- 
dues, attribuée  aui  Celtes  ou  aux  Ro- 
m^s. 

Véglite  de  Locmariaquar  date,  en 

grande  partie,  du  xii*  s.;  le  carré  cen- 
tral et  If  chœur  offrent  de  grandes 
arcades  <'ii  jdcin  cintre.  soulcnueî> 
par  des  colonties  à  cLapiteaux  romans 
présentant  des  ovcs,  des  fleurs,  des 
entrelacs  et  des  tètes  d'animaux, 
malheureusement  empâtés  sous  uu 
épais  badigeon.  L'abside  est  en  cul- 
de-four,  et  !»'  chœur  a  con';»'r\  quel- 
ques traces  d  écussDQs  aux  arnica  jiar- 
lantes  de  Keraëi ,  ancienne  barounie 
qui  a  donné  son  nom  à  la  paroisse  de 
iocmariaKeraèr,  aujourd'aui  Locma- 
rlaquer. 

Les  restes  de  monuments  celtiques 
et  romains  que  possède  cette  localité 
ont  fait  supposer  que  le  bourg  actuel 
recouvrait  l'emplacement  de  1  an- 
cienne \ille  de  Dnrioriyum,  que 
d'autres  antiquaires  placent  à  Vannes. 
Tov^urs  est-il  admissible  qu'une 
ville,  sott  que  sa  Ibndalion  remonte 
aux  Vénctes,  soit  qu'elle  ait  été 
constniile  \>.^r  les  Romains,  a  jadis 
existé  en  c,  di^ me  lien.  11  paraît  au 
moins  c^riam  ijuc  le»  i< omains,  après 
la  conquête  de  la  péninsule  armori- 
caine, y  ont  élilkli  une  station. 
X.*ins]>ection  des  lieux,  le  sol  jonebé 
de  briques  et  de  poteries  en  terre 
rouge  vernie,  îrs  clôtures  environnant 
le  îinurg  coinpfsées  de  petites  pierres  j 
cubiques  coimne  celles  employées 


par  les  Romains  pour  le  revèleaieul 
des  anciennes  murailles  dont  quel- 
ques portions  existent  encore,  la  dé- 
couverte de  médaiUesetdc  statuettes, 

sont  des  indices  certains  de  1  existence 
d'un  établissement  romain  dans  la 
pre^quile. 

u  Pendant  l'hiver  de  lgô2  à  18S3, 
dit  M.  le  docteur  Âlfired  Fouquct,  à 
qui  nous  empruntons  de  nombreux 
renseignements  stir  cette  eicursîon 
{Guide  des  tourisles  et  des  arcluhéo^ 
gues  danf:  le  Morbihan),  on  n  d (''cou- 
vert, au  milieu  du  bourg  de  L'tcma- 
ria«|ut!j",  dans  la  cour  de  la  în.iison 
le  Hole,  les  assises  d  une  haUitalioài 
gallo-romaine,  qui  avait  dû  être  con- 
struite sous  le  tyran  llagnence,  de 
360  à  353  de  notre  ère.  Ces  ruines 
sont  aujourd'hui  recouvertes.  » 

En  .sortant  du  bourg  au  N.,  par  la 
route  de  Carnac,  on  a  devant  soi  les 
ruines  d'un  cirque  nnnain,  dont  le 
côté  E.  a  été  détruit  pour  l'ouverture 
de  la  route  (ju'il  faut  suivre,  si  Ton 
veut  aller,  au  delà  du  cirque,  jusqu'au 
tunmlus  de  Mané-Lud  ou  Mané-en- 
Ifellud,  d  t  le  nom  signifie  Monta- 
ijnedt'  ('■mires,  sans  doute  parce  que 
te  tuniuius  renferme  une  grotte  sé- 
pulcrale. On  descend  facilement  dans 
cette  grotte  par  un  escalier  qu'y  ont 
pratiqué  les  habitants  du  village. 

Du  Mané-Lud,  en  continuant  à  se 
diri^'cr  vers  le  iN.  0.,  on  atteint  un 
barrow  au  pied  duquel  est  situe  le 
hameau  du  Nélud.  A  sa  base,  du 
cOté  de  10.,  est  un  dolmen  composé 
de  neuf  supports  disposés  en  cercle 
et  supportant  une  table  de  9  mèt  de 
longueur  sur  4  mèt.  M  cent,  de  lar- 
geur, qui  malheureusement  est  brisée 
parle  milieu.  Ce  dolmen,  appelé /)oZ- 
er-Croac  h  {Table de  ia  tée)^  est  pré- 
cédé d'une  allée  formée  de  douze 
pierres  verticales  que  recouvrent  li  ois 
autres  blocs.  —  Près  de  ce  monu- 
ment, s'élève  un  tumulus  portant  la 
dohnen  dit  Mané-ar-Groai^h  (irenln- 
gne  de  la  Fée).  Du  sommet  du  tumu- 
lus (12  mèt.  dr'  banteur)  on  découvre 

Belie-ile,  Houal  eiaœdic,Quiberou  et 
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Ht  vîiste  baie,  la  presqu'île  de  Bhuis 
et  une  partie  de  l'archipel  du  Morbi- 
han. Un  menhir  brisé  git  au  pied  du 
tumulus. 

I)e  Dol-f»r  (.10.10  11,  on  peut  aller 
à  Uavei:)  cliaiiips,  au  S.  0.,  jusqu'au 
beau  dolmen  connu  soua  la  double 
dénomination  de  Table  de  CéMr  et 

de  Dol  ar  marc'hadourien  {Table 

des  Marchands),  sur  le  plifoiid  du- 
quel sont  txvnvfh  des  caractères  et  des 
moul  u  rt  >  (  •  1 1  i     at  i  q  n  es . 

Tout  auprès  de  la  table  des  Mar- 
chands, gisent  à  terre  deui  menhirs 
gigantesques  :  Fun  se  compoee  de 
quatre  fragments,  Tautre  de  trois. 
Un  des  fragments  du  premier  menhir 
a  encore  12  m'i.  «le  loni^Monr.  Ce 
géant,  de  *25  mi-t.  de  liaub  ur  ol  de 
5  nièt.  de  diamT-tre,  le  plui  grand  des 
menhirs  connus,  est  désigné  sous  le 

nom  de  lI«ii*er-Groac'h  {piem  de 
la  Fié).  On  estime  son  poids  à  plus  de 
200000  kilog.,  et  c'est  un  sujet  légi- 
time (r«'ionnement  que  l'adresse,  la 
force  ou  la  science  dont  a  fait  preuve, 
en  dressant  cette  «'norme  masse,  \m 
peuple  réputé  barliaie.  Le  second 
menhir  avait  16  à  17  mùi.  du  hau- 
teur sur  4  mèt,  de  diamètre. 

De  lfen-er-Groac*h,  U  but  redes- 
cendre vers  le  bourg  jusqu'au  cirque 
et  prendre  le  chemin  qui  conduit,  au 
S.  0.,  à  une  petite  ni  iison  pr^is  de 
la(^iielle  est  iin  beau  mruhir  brisé. 
Au  iuiiiGu  du  champ  voisin  de  celte 
maison^  se  trouve  un  dolmen  complè- 
tement ruiné.  De  ce  dolmen  sans 
nom,  on  marche  droit  au  S.  vers  la 
chapelle  Sainl  Hichely  qui  domine  le 
l)Ourg  de  Locraarîaquer.  Au  S.  de 
cette  chapelle,  construite  sur  des 
ruines  romaines,  on  remarque  les 
assises  d'une  tout ,  et,  à  10.  de  celte 
tour  de  fortes  maçonneries  nommées 
dans  le  pays  Er  ChagtA  (le  cbAteau). 

A  1500  met.  environ  au  S.  0.  du 
bourg,  sur  le  bord  do  la  mer,  se 
trouve  le  monument  appelé  les  pi>rres 
P/a(e«  (lf*.7»  PUitt)  et  portant  des  des- 
sins symboliques  ;  c'est  une  allée  cou- 
verte, de  ai  mftt.  de  longueur  et  de 


1  met.  de  hauteur,  arquée  i  son  ex- 
trémité S. 

Sjous  ne  ferons  que  <ip:nalor,  aux 
environs  de  Locniariaquct  .  le  mctihir 
de  Kerpenhir,  les  dolmiis  de  Kerroc'k 
Saint-Pierre  (tablebranlante),  de  Ifer- 
cadwnif  de  Coeordfov,  de  JLoperec,  de 
KtHudf  de  Kerhan  et  dO  KerdameK 

De  Locmariaquer  on  peut  aller  4 
Auray  : 

1"  Par  ean  (2  h.  à  î  h.  1/2).  —  On 
sort  du  Morbihan  à  moins  de  2  kil. 
de  Locmai  iaqucr  pour  entrer  dans  la 
rivii  re  d'Auray,  que  l'on  remonte 
jus(|u'à  (14  kil.)  Auray,  en  laissant  à 
g.,  sur  le  territoire  de  Crach  ,  des 
r-estes  de  fortifications  dites  le  fort 
EsijcKjnnl  (à  l'extrémité  d'un  petit 
promontoire),  le  cluiieau  de  Kerentr^, 
les  ruines  du  château  de  Rosw'r)to 
et  le  château  de  IHessu-Kaerf  édï- 
Hce  fort  irrégulicr,  présaDiinl  un 
mélange  bisarre  de  l'arabileeture  féo- 
dale et  de  celle  qui  fut  adoptée  au 
XVI*  s.,  lors  de  la  renaissance  d-  s 
arts.  François  de  >îrtb'stroit,  luron 
(le  Kaer  ou  mieux  Keraer,  le  fit. 
(lit  on,  construire  ou  plutôt  reiuanicf 
au  retour  de  l'expédition  de  Louis XII 
en  Italie,  où  il  avait  suivi  ce  prince, 
qui  le  créa  chevalier  sur  le  champ  de 
bataille  d*Agnadel,  en  IS09.  —  t  ne 
voie  romaine,  de  Locmariaquer  à  An- 
lay,  traversait  la  rivière  sur  un  p  'iil 
tlunt  les  débris  gênent  la  navigauoa 
à  mer  bas<;e. 

2"*  Par  terre,  en  passant  par  Crach 
(16à  17  kil.)— AprèsavoirlongéUcÔte 
pendant  %  kil.  environ,  la  route  s'en 
éloigne  sur  la  g.,  laisse  à  dr.  (3  kd. 
de  Locmarinquer  le  hameau  de  Kercc- 
doret  et  se  détache,  1  kil.  plus  loin, 
du  chemin  de  Carnac  (F.  ci  dcsbousj», 
pr^s  de  Kcrmane.  Se  dirigeant  alors 
vers  le  N.y  on  traverse  (8  kil.)  le 
bourg  de  la  e.  de  Ctûeh  (1836  baK). 
biti  sur  une  petite  éminence,  à 
12  mèt.  d'altit.  —  A  1  kil.  en  deçà  | 
d'Auray,  au  moulin  de  Poylben^  on 
franchit  le  déversoir  de  l  étan^'  «lu 
même  nom  dans  la  rivière  d  Auray. 

3*  Par  terre,  en  passant  par  Gemac 
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(25  à  2G  kil.).  — Il  faut  2  h.  1/2  envi- 
ron pour  se  rendre  à  pied  <le  Locma- 
riaquci  à  Laniac.  —  Après  avoir  laissé 
àdr.  la  route  d'Auray  parCrach  (5lcU. 
deLoemariaqaer),  on  atteint  à  (Y  kil.) 
Knrnitil/U  la  rivi^re  de  Crach  ,  que 
l'on  traverse  en  Italoaii  à  IViulroil  dit 
passnfic  fir  fa  Tnnité  (belle  vue),  du 
nom  <t'un  haim m  l;i  ri\r  fl. 

12  kil.  Caruac  [hùt.  des  Voyageurs, 
propre  el  bon],  v,  de  3915  hab., 
situé  à  n  kil.  de  Oalberon,  à  14  kil. 
d'Anray  et  à  3  kil.  de  nouharnel, 
au  fond  de  la  baie  de  Quiberon, 
ail  dessus  dVtnnjrs  et  de  dunes.  C'est 
sur  la  plage  tie  Carnac  que  fut  dé- 
barquée,  27  juin  1795,  la  pre- 
mière division  de  l'.Hnn'c  émigive 
qui  périt  si  tristement  à  Quiberon. 

VéglUe  paroissiale  est  un  édifice 
de  1639,  entièrenient  construit  en 
pierres  de  taille,  ainsi  que  sa  flèche 
élevée.  Les  voiltes  de  la  nef,  en  bois 
<'t  en  formo  d*^  b<^rceau,  sont  cou- 
vertes lie  peuituros.  Sur  Ins  lambris, 
des  lVes<|ues  retracent  les  piinci- 
paux  détails  de  la  vie  de  saint  Cor- 
nély.  Un  portail  latéral  dorique  est 
surmonté  d'un  baldaquin  en  pirrre, 
en  forme  de  couronne  royale.  Cinq 
autel!?  «ont  surmontés  do  r«'tables  en 
marbre  de  la  l^Miai^^^^anep.  Dans  la  sa- 
cristie se  eorisfTve  un  rielio  osleiis»nr 
en  vermeil,  du  xvu*"  s.,  sur  le  pieil  du- 
quel sont  représentés  en  relief  la  Cène 
et  le  repas  des  Digeiples  ^Emmaût. 

l  e  bourg  de  Camac,  dont  les  ha- 
bitations dénotent  l*aisance  et  la  pro- 
preté, est  lin  centrf*  rroi'i  les  touristes 
peuvent  rayMUiKH'  ]>our  visitrr  tous 
les  monuments  de  la  p^es^lu  île  voi- 
sine. C'est  à  Carnac  que  se  voient  les 
réunions  les  plus  considérables  de 
pierres  levées,  de  dolmens  et  de  tu- 
mulus.  D'ailleurs,  toute  cette  c6te  en 
est  comme  [»arsemée  et  Ton  ne  peut 
sVmji^cher  de  la  consitb'rer  tout  en- 
tière c  niine  uiu-  terr^>  sacrée.  Son 
«i-^pect  général  est  celui  d  une  plaine 
légèrement  accidentée  ;  çà  et  lA  des 
tumulus  se  distinguent  parfaitement 
des  mouvements  de  terrain  naturels. 


Pour  avoir  une  idée  d'ensemble 
des  monuments  druidiques  qu'offre 
cette  contrée,  il  faut  se  rendre  au  lu- 
muhisou  galgal  appelé  le  M<nu-SamP- 
JftieM  (15  min.  environ  au  N.  E.  du 
village).  Ce  tumulus,  dont  le  sommet, 
en  forme  de  terrasse,  atteint  44  mèt 
d'aîtit.,a  20  mèt.  de  hauteur  absolue 
sur  80  mèt.  de  longueur.  Il  est  près- 
(pie  entirrf  inent  composé  de  pierres 
comme  celui  de  liavr  inis.  Des  fouilles, 
opérées  en  1862,  par  MM.  le  sous-in- 
tendant  Galles  et  le  docteur  Fouquet, 
y  ont  fait  découvrir  un  dolmen  sou* 
terrain  ou  chambre  d^  8  m' t.  de  lon- 
gueur sur  2  mèt.  de  lar^reitr  r>t  1  met, 
lie  hauteur  enviiou,  renfermant,  dans 
un  mélange  de  terre  et  <lc  ccii- 
dre,  des  ossements  calcinés,  une  qua- 
rantiûne  de  eeits  en  jadelte  et  en  tré- 
molithe,  des  grains  de  colliers,  etc.  Du 
sommet  de  cette  éminence,  qui  porte 
unGchapdlf*  consacrée  à  saint  M-rbrl, 
on  découvre  'inn  bollo  vue  sur  la  mer, 
le  jrolfe  du  M<»rl)ihan,  Belle-Isle,  les 
îles  Houat  et  Hoèdic,  Quiberon,  le 
fort  Pentbi^vre.  Plouhamcl,  et  enfin 
sur  la  plaine  ae  Gamao  qui  s'offre 
aux  reganls  dans  son  ensemble,  aveo 
ses  bruyères  sauvages,  son  horizon 
hordé  par  des  bois  de  d'une 
part,  et  par  la  baie  de  Quiberon  de 
l'autre,  ot  surtout  avec  celte  pha- 
lange de  pierres,  cette  surprenante 
armiée  de  roebers  informes^  mais  sy- 
métriquement alignés. 

Les  célèbres  alignementa  de  Car- 
nac commencent  à  la  ferme  «lu 
??fr,  à  \  kil  onvirnfi  au  N.  du  l>ourî.', 
et  suiv»  H'  1  i!  I  r  l  la  direction  de 
ro.  àl'E.  «  i-es  liaiiments  de  la  ferme 
du  Menée,  dit  M.  Cavot  Délandre  {le 

orb«Aaii,  «on  Miletra  H  n»  iNonn- 
maiff),  sont  compris  dans  une  aire 
curviligne  fonnée  par  des  peulvans 
(menhirs,  pierres  «lehouf^  qui  ont 
pour  la  jdiipart  '»  à  h  mèt.  «le  ba  i- 
tcur;  cette  liK'uro  présente  à  p«  u 
près  la  forme  d  un  ai'C  sur  la  corde 
duquel  les  avenues  viennent  tomber 
presque  perpendioulairement. 

■  Ces  avenues  sont  au  nombre  do 
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dix,  lin  niécs  par  onïf  alignements  df» 
meuliirs  qui  se  pi  olongeul  peihlciat 
fovîfOB  lâsO  nèl.,  en  y  eoaiiMraotBt 
usa  Ucaoê  de  900  mèt.  à  l'O.  de  Ktr- 
morto.  Au  delà  de  oe  nllagc,  les  lignes 
recommencent,  descendent  une  col- 
line, travf^rscnt  lo  village  de  f'itn- 
vmnt.  l  i  rauniriit  la  collin^^  opposée 
et  coniiiiucut  dans  la  mûme  direc- 
tion, en  passant  auprès  d'un  moulin 
d'où  Ton  décmim  une  grande  partie 
de  eet  immeofes  «lignements.  De  oe 
point  de  vue,  on  peut  prendre  une 
Idée  de  Icnr  enr^cmblr  rt  de  Ifur  <li- 
rection,  qui,  au  lieu  de  suivro  la 
ligne  droite,  décrit  plusieurs  ircrèrc-; 
courbures,  tantôt  à  dr.,  taniôi  à  ^^ 
Au  delà  du  moulin,  les  avenues  s'in- 
terrompent encore  une  foi»;  on  tra- 
verse un  bois  de  pins,  pois  un  mis- 
seau,  et         retrouve  les  aligne- 
ments sr  dirjp^erïnt  nu  S.  E.  vers  le 
village  lie  h'-rlcscant.  Au  point  où 
ils   recommciicoût    se    trouve  un 
vaste  twmikUf  à  peu  près  semblable 
à  celui  qui  termine  les  lignes  de 
Kerserbo  (R.  93),  mais  plus  considé- 
rable. Vis-à-TÎs  de  ce  tumulus  est  un 
cronUeth   ou    sanctuaire   de  très- 
grande  (iunrnsion.  Cettr  enceintr*  |t:i- 
mît  cireulairc  au  premier  coup  »i  œil  ; 
mais  elle  forme  réellement  un  can-é 
à  angles  émoossés,  dont  chacun  des 
côtés  a  environ  80  mèt.  de  défolop- 
pement.  Les  cMs  S.  et  0.  sont  for- 
mas de  larges  [«irrres  peu  épaisses, 
comme  celles  ti»  i  ;iir<'  curviligne  du 
Ménec,  et  qui  semblent  avoir  été  coji- 
tigués  comme  elles;  le  côlc  K.  est 
formé  par  les  pierres  des  extrémités 
des  avenues;  enfin  le  o6*é  N.  est 
borné  par  le  tumulus  dont  ]e  viens 
de  parler  et  qu(  a  près  de  100  mèt. 
de  longueur. 

«  A  partir  de  ce  tumulus  Ker- 
le.scant,  où  les  pierrrs  ont,  en  général, 
5  mèt.  de  hauteur,  lus  avenues  se 
trouvent  flanquées  de  deux  lignes 
additionnelles  qui  se  prolongent  Jus- 
qu'aux abords  du  château  du  Lax  (5 
kil.  environ  du  M^'nec).  U,  1rs  |.icrres 
deviennent  clair-semées  ;  on  traverse 


de  grands  espaccb  sans  retrouver  d  au- 
tres vestiges  d'alignements  que  quel- 
ques menliirslsoléi,et  l'on  arrive  ainsi 
au  village  de  la  TrinitérSur  la  liviàrc 
de  Cracb.  Les  lignes  traversaient  s^ 
doute  ce  bras  fl*»  mer,  pour  se  diriger 
ensuite  vers  Locmariaquer,  où  il  est 
probable  qu'elles  devaient  aboutir.  » 

Au  XVI*  s.,  le  chanoine  Moreau 
comptait  12000  à  là  000  menhirs  à 
Camac.  Aujourdliui  on  ne  voit  plus^ 
depuis  la  férmedu  llènec  jusqu'au  lia- 
meau  de  Sainte-Barbe  (4  kil.  environ), 
sur  le  territoire  de  IMouharnrl,  que 
(juebjues  j)i»  rrf's  rh  nidiques,  entre 
autres  plusieurs  mf  tUn'rs  à  TE.  du 
château  de  Kergonan,  mais  il  eat 
certain  que.depuis  ie  commencamtol 
de  ce  sièele,  plus  de  2000  ptermsem- 
blabies  ont  été  détruites  sur  ce  seul 
espace  par  les  paysans,  qui  en  em- 
ploient les  fragments  |»^ur  élever  des 
clôtures  autour  de  leurs  champs. 

Plusieurs  auteurs  ont  essayé  d  ex- 
pliquer la  destination  des  avenues 
de  Gamao;  les  uns  y  ont  vu  dm 
allées  d'un  camp  ds  Céior  ;  les  autres 
un  dracon/ luai  Ou  temple  consacré 
au  culte  du  serpent  et  à  la  rf^lifjion 
ophiolntriipir,  d'autres  enlin  un  vaste 
cimelicie  ru  1rs  niurls  d  Erdeven  el 
de  Cariiac  auraieiU  etciiibumés  après 
une  bataille.  Aucune  de  cea  b|po- 
thtoes  n'est  satisfidsante;  lapiemiàe, 
la  seule  ridicule,  est  due  à  un  officier 
du  génie.  M,  de  la  Sauvagère,  qui 
^•crivait  au  xviu*s.,  el  suivant  lequel 
ces  y>i(fMTes  auraient  vU-  éj  îpée?  par  les 
Humains  pour  caler  Uurs  t^nta 
coiUre  le^  vents  furieux.  Les  habi- 
tants de  Camac  ont  une  eiplication 
plus  naïve»  Ils  racontent  que  saint 
Comély,  poursuivi  par  une  armée  de 
païens,  courut  se  sauvant  devant  eux 
jus<iu  aux  bords  de  la  mer.  Là,  ne 
trouvant  pas  de  bateau,  sur  le  point 
d'èlie  pris,  il  usa  de  s^ou  |x>uvoii  de 
saint  et  métamorphosa  en  ^enes  les 
soldats  qui  croyaient  le  saisir.  C'est 
pour  cela  que  les  pierres  des  aligne- 
ments s'appellent  encore  dans  le  pays 
souder  dk  «oui  Cem^y  (soldats  de 
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saint  Corn^îy) .  saint  eî^t  dpvpr>ti  lo 
patron  de  f'ai  riac  On  l'invoqut  (  (MilrL' 
lus  «'pizaolieji  etOJi  iui  offre  des  ^iu  hcs 
que  ia  fabrique  vend  au  profil  de  l'é- 
glise ^  ainsi  que  les  mttaehn  qui  ont 
servi  à  les  conduire  et  qui  passent  pour 
garantirles  bestiaux  des  maladies  con- 
tagieuses. 

De  ('ai  riac  dntix  lonlr*  ;  rriiiduiscnt 
à  Auray.  f.a  nouvelle,  longue  de  l'A 
kil.,  rujoiut  la  loutc  de  Ouiberon  à 
5  kil.  de  Camac;  raocienne,  plus 
langue  d'un  kilomètre,  se  raccorde  à 
la  route  de  Quibcron  à  7  kil.  1/2  de 
Carnac,  après  avoir  pass^'  (4  kil.)  près 
du  huîîir'itt  flu  Moustoil,  fn"i  s  ('l'\c' 
un  fumutus,  fouillé  en  1804,  l?ai 
MM.  Ben6  Galles  et  Mauricet.  Ce  tu- 
mulus,  haut  de  5  à  6  mût.,  mesure 
85  mèt.  de  longueur  de  TE.  à  l'O.  et 
36  mèt.  de  largeur  moyenne.  Son 
extrémité  orientale  porte  un  menhir. 
A  rinloricTir^  ont  été  découverts  doux 
cellules  funéraires,  un  f;rand  clolrnfn 
sépulcral,  un  vase,  des  ossements 
d  animaux  et  les  restes  d  uu  foyer. 

Si  Ton  ne  veut  pas  revenir  direc- 
tement de  Camac  à  Auray,  oii  peut 
gagner  (3  kil.)  Plouharuel,  sur  la 
route  de  Ouiberon  (13  kil.  d'Auray), 
et  aller,  de  là,  u-iff^r  !^^s  monuments 
d'I^rdeven,  »  les  plu.^  beaux  aligne- 
ments du  Morbihan  après  ceux  de 

Camac»  »  comme  le  dit  avec  raison 
M.  Fouqoet. 

ROUTE  93. 
rAUUAY  A  OUliUOlL 

2&  kil.  —  Rouie  d«  voilures. 

A  la  sortie  d'Auray,  on  laisse  sur 

la  g.  le  domaine  de  Kcrléano,  où  na- 
(juit  PU  1700,  Georges  Cadoudal,  et 
le  ynnnuvitnt  élevé  à  ce  chef  de 
chuUiins.  Ce  monument  e&t  une  ro- 
timde  iiaUenne,  avec  un  portique  ap- 
puyé sur  deux  «oknnes  cofintltauM^ 
A  IStiO  mèt.  d'Auray»  ta  route  de 
Port-Louis  par  Belz  se  détadie  à  dr. 
3  kil.  plue  loin,  après  «voir  frandit 


le  ruisseau  <le  Ponl  le  Hoi.  on  aper- 
roit  du  inènir  côté  (V.)  nn-r  (raltif.) 
le  manofrel  ï^chapeiiede  l.0(  maria. 
Cotte  eliapeUc  renferme  la  belle 
tombe  de  Pierre  de  Broèrec,  chera- 
iier,  mort  en  1340.  Il  est  représenté 
les  mains  jointes,  les  pieds  appuyés 
sur  un  lévrier,  et  entouré  de  huit 
encadrements  à  pinacles  renfcrm^fii 
chacun  un  personnage  dans  l  atlitude 
de  la  douleur.  Les  angles  de  la 
pierre,  les  pilastres  sont  ora^  d'é- 
cassons  diversement  armoriés,  et 
répitaphe  marque  que  le  corps  du 
seigneur  de  Broèrec  fut  rapporté  de 
Saumur  à  Locmana  en  1340. 

La  chapelle  de  Locraaria  est  située 
sur  le  territoire  de  la  c.  de  Vlœmel 
(1262  hab.),  dont  le  bourg  est  à  3 
kil.  plus  à  ro.  De  Plœmel  dépen- 
dent aussi  :  (dans  le  bourg)  la 
pelle  Noêrê'I>mme''d«-MecouvranC9 
(tourelle  carrée  avec  clcclieton; 
|Mirt<'  occidentale  décorée  de  sculp- 
tures, fragments  dr  \itraux)  ;  — 
(2  kil.  1/2  à  10.  du  bourg)  la  dm- 
pelle  SairO-Cado  (bel  autel  en  pierre, 
menhir  à  eété  de  la  chapelle)  ;  — 
(3  kil.  à  ro.)  la  €hapell9  5atll^£Ml- 
renf,  visitée  par  les  personnes  at- 
teinte»^ de  rhumatismes  (clocher 
rat  ré  avec  escalier  <'xtérieur  ;  au 
fond  du  chœur,  grandes  fenêtres  a v^ 
figures  sculptées);  ^  et  (3  kil.  au 
N.)  la  ehapHU  Sotni-JMeN,  fondée 
par  les  Templiers  (vitraux  bien  con- 
servés ;  dans  une  liiche  ornée  de 
sculptures  et  de  statues,  fontaine  où 
l'on  plonge  les  enfants  rachiliques). 

Au  delà  de  Locmaria,  la  route 
gravit  une  petite  côte  au  sommct»de 
laquelle  s'élève,  i  g.,  un  petit  cM- 
fsau  moderne ,  et  d'où  Ton  aperçoit 
au  loin  la  chapelle  du  Moni-Samt* 
Michel  les  clochers  de  Camac  et 
de  Plouharnel.  Sur  ia  g.  se  détachent 
successivement  (6  kil.  1/2)  1  ancientn- 
et  (8  kil.)  ia  nouvelle  route  d'Auray 
à  GanaCf  tu  delà  desquelles  on 
fiwDcMt  le  misseav  de  Gouyandour. 

13  kil.  PlOTilianMl  (Mt.  du  Corn- 
•Mfseï  bon  et  pn^K     ^  l'^l 
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hab.,  possMe  sur  soa  territoire  de 
nombreux  monuments  druidiques.  A 
l'hôtel  même,  tenu  par  H,  Le  Bail, 
on  peut  voir  un  cnrioiiT  torque  ou 
collier  coItif[ii(*  m  or,  docoiivert  sou*? 
un  dolmen  au  *N.  d  clu  hourg, 
plusieurs  celta  eu  jadeïle  et  en 
bronze  de  toute  dimension,  provenant» 
ainsi  que  deux  hracdeit  en  or,  des 
fouilles  ext^cuiées  dans  d'autres  grot- 
tes. —  On  vi»ile,  près  du  village,  un 
tumulus  ff^nfcrmanl  tmis  chambres 
inégales  et  jn  '-*  «'(ices  d'une  ailt'»»  rnu 
verte.  — Lsi  chapelle  de  Notre  Dame 
des  fleurs f  surmontéi^  il  un  clocher 
carré  avec  cloehetons ,  renferme  un 
bas-retief  en  albâtre  (lUt^e  de  Jeaé), 

[De  Plonhamfl,  nn  pout  faire  une 
intcressaiif^'  f-xciusion  à  Erdeven 
(6  kil.  jur*«ju  au  bourg,  lu  kil.  jusqu'A 
la  rivière  d'£tel,  qui  linnic  ia  com- 
mune A  i*0.),  en  suifant  la  roule 
d'Hennebonti  «  où  les  monuments 
celtiques,  dit  M.  Henri  Martin,  ne 
cessent  ]ilns  d'occuper  l'horizon.  Des 
groupes  (lo  hauts  et  larf?o«;  menhirs, 
de  beaux  dolmens  s'éièvcul  <Io  i]\< 
tance  en  dislance,  principalcmcni 
sur  les  hauteurs.  » 

A  1500  mèt.  de  Plouhamel  «  au 
Vieux- Moulin  {h  menhirs  de  grande 
dimension) ,  on  laisse  à  g.  un  petit 
chemin  conduisant  au  v.  de  {I  kil.) 
Sainte- Barbe,  où  les  pi(Mi(s  debout 
couvrent  un  espace  de  30U  pas  envi- 
ron de  longueur. 

«  C'est  M,  dit  M.  Cayot  Délandrc. 
dans  ce  misérable  hameau  à  demi 
enseveli  sous  tes  sables  n)«)uvantsde 
la  4?Tande  dune  de  Ploubarnel,  con- 
nuf  dans  le  ).ays  sous  le  nom  de 
fal.ii-t'  Quiberon,  que  toute  la  po- 
puialiun  rurale  des  environs,  refou- 
lée par  les  colonnes  mobiles  du  géné- 
ral Hoche,  après  le  débarquement  des 
ém  igrés  à  Quiberon,  irlnl  s^entasser  et 
cborclu  r  un  refuge  sous  la  protection 
de  Georges  Cailoudal,  qui  avait  opéré 
sa  jonction  avec  les  troupes  dr  Tex- 
pédition.  Peu  de  jouis  après,  Hociic 
lui-même  s'emparait  de  Sainte-Barbe, 
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et  toute  cette  population  désespérée, 
hommes,  femmes,  vieillards  et  en- 

fantSy  suivant  à  grand*peine  les  co- 
lonnes royalistes  <|ui  les  prntéi^calent 
dans  leur  niarclie,  traversaient  ia 
falaise  en  fuyant  devant  les  batail- 
Ions  républicains,  espérant  trouver 
un  refuge  au  fort  Peuthi&vre,  occupé 
par  les  troupes  de  l'expédition.  On 
voit,  de  Sainte-Barbe,  le  hameau  de 
LfunHXf  qui  n'en  est  éloigné  que  de 
700  met.  ;  c'était  1;\  qu'était  établi  I< 
quartier  général  de  Hoche;  il  y  occu- 
])aii  lui-même  une  ehaumière  (la 
dernière  maison  à  I  K.)  d'où  il  dé- 
coumit  le  fbri  Penthièvre  et  U 
presqu*tie  de  Quiberon  tout  entière.» 

La  chapéU  SainU-Borht  est  sur- 
montée  d'une  tour  carrée  avec  tou- 
relle accolée  renfermant  Tescalier. 

A  4  kil.  de  Plouharnel,  sur  la  dr. 
de  la  roule  d  Erdeven,  au  hameau  de 
CoreorOf  se  trouve  la  Hoche  $mx 
Féat ,  le  plus  gigantesque  f>eul-étre 
des  dolmens  du  Morbihan,  qui  seji 
aujourd'hui  de  grange  à  mie  métairie. 

longueur  totale  paraît  .i\  îr  été 
primitivement  de  15  met.,  à  »-n  ju^'ejr 
j-ar  les  supports  qui  sont  détachée  de 
la  partie  conservée.  Cette  partie  a 
8  mèt.  de  longueur  sur  4  mèt  20.ccnt 
de  largeur  et  2  mèt.  de  hauteur;  elle 
e>t  recouverte  de  deux  tables  df^nt 
ruiic  est  énorme  (38  A  39  mitres 
cuties;  i»Ô  kilogr.  environ).  La  hau- 
teur de  ce  monument  est  de  3  mèt.  70. 
—  A  2  kil.  à  1  E.  dcCorcoro,  au  Cos- 
Quer,  se  voit  un  autre  dolnm. 

Au  delà  de  Corcoro,  on  entre 
dans  la  commune  d' Erdeven,  c.  de 
hab.,  dont  le  territoire  s'étend, 
à   ro.  ,   jn^îuW    la   rivière  rl'Étel. 
«  Cette  commune,  «lit  encore  M.  Cayol  | 
Délandre,  que  nous  devrions  citer 
sans  cesse  en  paiiant  des  antiquités  | 
du  Morbihan,  cette  commune  est  ' 
traversée  du  N.  o.  au  5.  E.  par  des 
monnaients  druidiques  si  nom* 
brcux  qu'il  fai.i<  renoncer  à  les  si-  ^ 
gnalcr  autrenu  rif  (juepar  la  situation 
de  leuis   pniaipaux    groupes,  la 
ligne    sinueuse    que    décrit  leur 
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ensemble  part  du  petit  port  d*£tel, 

situé  à  Perbémité  N.  0.  du  terri- 
luire  d'Erdcven  (4  kil.  du  Loiirg)  ; 
c'est  donc  li  qu'il  faut  se  rendre  si 
l'on  tient  à  obscner  dans  son  entier 
cette  longue  suite  de  dulmens,  de 
tumulus,  de  menhirs  épars  ou  réunis 
en  avenues,  qui  jalonnent  cet  im- 
mense parcours.  Les  villages  auprès 
desquels  elle  passe  sont  ceux  de 
S^yint  Gnmain  ,  de  Kcrnngre,  de 
Kerserho  de  Kerj^an.  De  vastes 
lacune^.  inLerroœpeut  cette  ligne  de 
monuments. 

«  A  Korserho  (immédiatement  au 
S.  du  bourg  d'Erdeven,  sur  la  route 
de  Plouharnel),  on  se  trouve  en  pré- 
s^^nce  d'innombrables  menhirs  rangés 
rn  bataille  romme  une  armée  de 
soldats  pélriti«''s.  Ces  pierres  sont 
placées  sur  onze  lignes  et  foi  ment 
ainsi  dix  avenues  qui  se  prolongent 
jusqu'à  une  distance  de  1800  mèt. 
Aux  environs)  de  Kerserho,  elles  ont 
en  général  3  à  4  mèL  de  hauteur , 
puis  elles  diminuent  jusqu'à  n'avoir 
pas  plus  d'un  xwhx.  et  iiaraisscnt  de 
loin  eonnne  des  imuitons  dispersés 
au  iiiuieu  des  pâturages  ;  enfin,  à 
Textrémité  orientale  des  alignements, 
elles  redeviennent  colossales.  11  faut 
dire  que  ces  avenues  sont  fort  lobi 
de  pAsenter  un  parallélisme  com- 
plet !  elles  manquent  totalement  de 
régularité  dans  leurs  li«^nies.  ilont  la 
distance  varie  de  4  à  12  met.,  el 
dont  le  défaut  de  rectitude  occasionne 
d'autant  plus  de  confusion,  qu'elles 
sont  souvent  interrompues  par  des 
clôtures  qui  en  rendent  Tensemble 
difficile  à  saisir;  toutefois  les  ran- 
gées extérieurej4  présentent  assez 
f^éjx'ralement  enli'c  elles  un  inter- 
valle qui  ne  sarie  guère  qu  entre  <J0 
et  ILO  nièt. 

«  A  peu  près  à  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  ces  lignes,  les  rangées  du 
K.  rasent  un  beau  tumuhts  de  8  à 
10  mèt.  de  hauteur,  dont  la  pente 
est  j  arsemée  <]-•  Tucnliirs  et  ihmV  le 
.suniiiu  t  prëseiiie  les  l  uiii  's  de  deux 
dolmens.  Du  haut  de  ce  lumulus,  on 


découvre  Tensemble  des  alignements, 
bornés,  à  l'O.  par  le  village  de  Ker- 
serho et  le  bourg  d'Krdevcn,  et,  du 
côté  opposé,  par  un  énorme  tumuln^ 
aujourd'hui  affaissé.  Ce  monticule 
artificiel,  placé  précisément  dans  la 
direction  des  avenues,  indique  qu'el- 
les ne  dépassaient  pas  cette  limite  ; 
la  ligne  des  monuments  changeait 
brusquement  de  direction  et  com- 
mençai! à  courir  vers  le  S,;  la  pre- 
mière trace  (jneroneii  retrouve  est  un 
turnulus  bitué  au|trrs  d'un  étang  et 
surmonté  de  deux  dolmens,  de  même 
que  celui  qui  se  trouve  au  milieu  de 
la  ligne  des  avenues.  »] 


Au  suitir  de  Plouharnel,  la  route 
de  Quiberou  déciit  une  forte  courbe 
j>our  contourner  à  g.  unj  es|ièce  de 
golfe,  dont  VHang  du  Bégo  forme  le 
prolongement  à  dr.  On  s'engage 
alors  dans  la  presqu'île  de  Quiberon, 
à  travers  des  terrains  bas  et  submer- 
^r->  et  au  milieu  de  dune-,  formées 
de  sables  mou vants  qu'y  ainoncellen t 
les  grafuN  venu  du  S.  0.  Sur  ces 
dunes,  impropremenl  appelée<>  fa- 
laite  de  Quiberon,  croissent  naturel- 
lement une  herbe  courte,  menue, 
clair-semée,  mais  vigoureuse,  et. 
dans  certains  endroits,  du  serpolet, 
de  petits  fpillets,  des  rosiers  rabou- 
^Tis.  ete.  Des  plantations  de  sijiins. 
excculctia  depuis  quidques  années  • 
aux  frais  de  l'État  cl  de  Mme  la  prin- 
cesse Bacciochi,  ont  enlevé  en  partie 
a  ce  désert,  où  l'on  ne  marche  qu'a- 
vec peine,  le  caractère  de  monotonie 
et  de  désol  iiiou  qui  y  afttigeait  au- 
trefois le  rr^rard. 

La  prit-iju  ili',  ><•  i«''lrécis.sant  dr 
plus  en  plu.>.  devient  une  langue  d«' 
terre,  un  isthme  de  60  mèt.  de  lai*- 
geur  seulement,  pres(|ue  recouvert 
par  les  eaux  à  la  marée  haute. 

'^1  kil.  (8  kil.  de  Plouharnel).  Le 
fort  Penthièvre,  construit  au  xvm- 
s.,  sur  un  rocher,  à  l'extrémilé  di» 
l  i-^lluue,  peut  nulire  le  continent  à 
I  dbrt  d'une  invasioîi  sur  ce  point, 
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mais  il  ne  proti'Ke  «lu  incoaiplcteiiient 
la  presiju  ik*.  En  1746,  lors4|ue  les 
Ânglaii»  voulurent  détruire  Lorieut, 
leurs  vaisseittx  alïonièreiit  à  Outt>e- 
nm,  incendièrent  onze  villages  et 
coulk^Dt  un  grand  nombre  de  na- 
vires qui  se  trouvaient  <lins  I<  s 
havres.  En  179'»,  '^i  ind  l'escadre  ;m- 
^laise  du  comniotiurc  Waren  ,  apiès 
avoii  lorcé  rcscadrc  fraii«^ai:ie  coiu- 
mandée  [tar  VilUret-Jûyeusû  de  ren- 
trer à  Lorieni,  se  fut  rendue  maîtresse 
de  la  baie  de  Quiberon,  elle  put  eiïec 
tuer  le  débaniuemenl  de  rarméoénii- 
grce,  et  le  f  'i  t  Pciitht'-vrc,  qui  était  en 
état  de  tenu*  quehjue  temps,  se  rendit 
sans  tenter  la  moindre  résistance. 

Au  delà  du  fort  Penthièvre,  que 
la  route  longe  à  dr.  et  dont  elle 
travem  les  ouvrages  extérieurs,  on 
entre  dans  la  presqu'île  proprement 
dite  de  Quiberon.  Cette  péninsule 
mesure  10  kil.  de  longueur  depuis  le 
fort  jusqu  d  &un  exuémilé  la  plus  mé- 
ridionale, à  la  redoute  de  I>ecconguel. 
Sa  largeur  moyenne  est  de  2  kil., 
mais  elle  atteint  3  kll.  vers  le  S. 
Elle  est  couverte  de  mamelons^  la 
plupart  couronnés  de  moulins  à  vent; 
le  plus  «'•lo^('  de  ce??  mamelons,  qui 
porte  un  srmapkorey  ne  dépasse  ]ias 
;50  niM.  daltit.:   il  est  situé  vers 
le  milieu  de   la  pres4|u  île.  •<  La 
cAte  orientale,  dit  M.  CayoC  Délandre, 
forme  Tune  des  extrémités  de  la 
vaste  baie  de  Quiberon,  l'un  des 
mouillages  les  plus  sûrs  que  Ton 
puisse  trouver.  Cette  C(*te  est  plate  et 
trcs-accessible  aux  bâtiments  «le  com 
merce,  qui  viennent  chercher  un 
abri  contre  les  coups  de  vent  de  10., 
dans  les  havres  de  Port-Haliguen  et 
de  Pw$-^'Orange.  La  côte  occiden- 
tale, au  contraire,  présente  une  bor- 
dure de  rochers  do  plus  de  ÎO  mèt. 
do  hauteur;  de  nomiireux  écucils  la 
rendent  partout  inabordable,  si  ce 
n'est  au  petit  havre  de  Porticj/,  situé 
sous  le  canon  du  fort  Penthièvre.  • 

De  nombreux  hameaux,  dépendant 
tous  de  la  petite  ville  de  Quiberon,  1 
s'échotonneut  des  deux  côtés  de  la| 


route.  On  longe  d'abord  k  p.  Kerho- 
stin;  à  dr.  se  montre  Por/ii  y  ou  l.an- 
tii-y  (terre  de  saint  Ivy),  dont  Tégiise, 
andaïuie  chapelle  |iriiÀirale,  dévastée 
pendant  la  Révolution,  a  été  recoo- 
struitû  vers  1845.  Suivant  une  tradi- 
tion locale,  les  <lucs  de  Bretagne 
avaient,  près  do  Lantivy,  un  manoir 
où  ils  résidaient  quelquefois.  —  On 
dépasse  successivement  à  g.  Keraud 
et  5aitil-Fterre  (six  menhirs  remar- 
quables), puis,  au  deU  de  UiooUina 
du  Sémaphore  (à  dr.),  on  passe  entra 
Saint- Julien  (à  g.)  et  la  butte  qui 
porte  le  mmdin  du  m<*me  nom. 

28  kil.  Quiberon,  ch.-l.  de  r  , 
petite  ville  eonipienant,  avec  les  lia- 
meaux  qui  en  dejieudent.  Tl'SÙ  bab., 
est  située  au  S.  de  la  presqu  île  à  1»- 
quelle  elle  a  donné  son  nom  et  à  400 
ou  500  mèt.  d'une  anse  formant  un 
l>elil  port  dit  le  port  Maria.  Au  com- 
mencement du  XI*  s.,  le  duc  de  Bre- 
lagiit?  Alain  IIÎ  fonda  à  Quiberon 
un  prieuré  dépcudanl  de  l'abbaye  de 
Redon,  mais  qui  passa  ensuite  à 
rabbaye  de  Saint-Gildas  de  Rhuis. 
L'église,  consacrée  à  saint  Clément, 
était  .située  au  S.  E.  de  la  ville  êù* 
tuelle,  prc^  de  la  pointe  de  Bercon- 
(fuel.  nie  lut  plus  tard  remplacée  par 
réKliso  actuelle  de  Notre-Dame  de 
Locmaria^  où  se  voient  encore  de$ 
vestiges  do  la  construction  romane. 
A  la  pointe  de  Becconguel,  il  subsisie 
aussi  quelques  ruines  indiquant  l'em* 
placement  d'une  ancienne  comman- 
derie  de  Templiers. 

Au  hameau  de  Mané-ldcHr,  à  8ûo 
ou  UUU  mèt.  à  10.  de  la  ville,  se 
trouve  un  dolmen  qui  est  aujour- 
d'hui, avec  les  menhirs  de  Saial- 
Pierre,  tout  ce  qui  reste  des  monu- 
ments druidiques  autrefois  tria-nom- 
bretut  dans  la  presqu'île. 

guiberon  et  sa  presqu'de  sont  surtout 
célèbres  par  !e  ééêoêîre  que  let  troupe 
le  la  R<^publique,  sous  les  ordres  du  gé- 
n<^r  il  Hoche,  Y  firent  essoysr  (jitiil  1799) 
à  1  armée  des  émigrés. 

On  était  aux  derniers  jours  de  la  Gon« 
te&tlon.Ltsao]nbrtiui  émigrés,  iWipMsés 
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fn  Allemagne  et  en  Angleterre,  qui  com- 
biuaienl  depuis  longlemps  une  grunde 
expédition  eontre  la  République,  crurent 
rheure  venue  de  la  renverser,  de  rentrer 
de  force  ânm  leurs  foyen  et  de  rétablir 
le  trùnc  des  Bourbons. 

Ut  défraient  deeoendM  tor  les  o6tM  de 
la  Bretagne  au  nombre  de  leoooo  hom- 
mes y  sous  la  conduite  des  princes  de 
Bourbon-,  en  réalité,  l'efTcctif  de  leur 
année  ne  dépassa  pas  loooe  hommes.  Le 
2S  juin,  l'escadre  anglaise  du  commodore 
Waren  mouilla  <i?ins  U  haie  de  Quiberon; 
le  27,  elle  débarqua  la  première  division 
da  Tannée  sur  U  plage  de  Ganac ,  en 
ikce  de  1  1  chapelle  du  mont  Saint-Michel 
(V,  R.  yj).  Tirit-'niac,  avec  ses  chouan?, 
avait  balayé  la  céte,  et  d'autree  bandes 
de  ebouaafl,  conduites  par  Oeorp es  Cadou- 
dal,  êtaientaccourues  au  rendez-voQS. 

La  Convention  avait  envoyé,  pour  com- 
battre cette  insurrection,  Uoche,  qui  ve- 
niAtde  pacifier]* Vendée;  mais  le  jeune 
général  n*aat  pas  cette  fois  besoin  de  dé- 
ployer ses  brillants  talents  militaire!^. 
L'absence  d'unité  dans  le  commandement, 
laa  jalousies  qui  divisèrent  les  chefs 
royalistes  rendirent  sa  victoire  fiiidie.  La 
division  d  lïervilly,  qui  s'iUait  emparée 
da  fort  Fenthièvro,  fut  trahie  par  une 
partie  de  ses  soldats,  anciens  prisonniers 
do  rre  faits  sur  la -République  ;  son 
général  lui-rnùrntî  fut  hles-^é  mortellement. 
Débarquée  trop  tard  pour  la  soutenir,  la 
division  Somhreuil  fut  rejetée  avec  elle  au 
liond  de  \.l  i-i  ^qu'ile  et  acculée  au  rivage. 

«  Sombreuil,  dit  M.Tliicrs  (//i\s/oire  de 
la  Bépolution  française)^  ne  connaissait 
pas  le  terrain,  ne  savait  ou  s'appuyer,  où 
sa  retirer,  et,  quoique  brave,  paraissait 
dans  cette  circonstance  avoir  yier-ia  la 
présence  d'esprit   nécess^tire.  Pui^aye, 
arrivé  auprès  de  Sombreuil,  lui  indiqua 
una  position.  SombreuU  lui  demande  s*il 
a  envoyé  k  l'escaJie  pour  la  faire  nj  pro- 
cherj  Puisaye  répond  qu'il  a  envoyé  un 
piloté  tiabile  et  dévoué  ;  mais  le  temps  e^t 
mauvais,  le  pilota  n*arri?e  pas  assez  vite 
an  gré  de  m.ilh'^ureux  menacés  d  rtrr 
jetés  à  la  mer.  Les  colonnr^s  républicaines 
approchent;  Sombieuil  iuâi»Ce  de  itou- 
▼aao.  «  L'escadra  ast^le  avertiat  •  de- 
mande-t-il  à  Puisaye.  Ce  dernier  acceple 
alors  la  commission  «io  voler  à  bord  pour 
faire  approcher  iu  commodore,  commis- 
sion qu'il  doYaSt  donner  à  tout  antre,  car 
il  devait  être  le  dernier  à  se  tirer  du  pé- 
ril. Une  raison  le  déci<lait,  c'était  sa  cor- 
respondance qu  il  voulait  enlever  et  qui 

randl  «oapTOinli  tgate  Ut  BntagMiiaUt 


était  tombée  dans  les  mains  des  Républi- 
cains. 11  était  sans  doute  aussi  pressant 
de  la  sauver  que  de  sauver  rarméa  elle- 
même  ;  mais  il  pouvait  la  faire  porter  à 
bord  san<^  y  al  ter  lui-même.  Il  part,  il  ar- 
rive à  bord  du  commodore  en  même 
temps  <|ue  le  pilote  qu'il  avait  envoyé. 
L'éloignement ,  l'obscurité,  le  mauvak 
temps  avaient  empêché  qu'on  pût,  de  l'es- 
cadre, distinguer  le  désastre.  Le  brave 
amiral  Waren,  qui,  pendant  rexpéditlon, 
avait  secondé  les  émigrés  do  tons 
SCS  moyen»,  fiit  force  de  voiles,  ar- 
rive enfin  avec  ses  vaisseaux  à  la  portée 
du  canon,  à  linstant  où  Hoche,  à  la  téti 
de  sept  cents  grenadiers,  pressait  laléglon 
de  SombitHiil  <-t  allait  lui  faire  perdre 
terre.  Quel  spectacle  présentait  en  cet 
instant  cette  côte  malbeurensef  U  mar 
agitée  permettait  à  peine  aux  embaruft* 
tions  d  approcher  du  rivage;  nne  mi  Iti- 
tude  de  chouans,  de  soldats  fugitifs,  en- 
traient dans  l'eau  jusqu'à  la  hauteur  de  la 
téta  pour  joindre  les  embarcations,  ai  sa 
noyaient  pour  y  arriver  plus  tût;  un  mil- 
lier de  malheureux,  placés  entre  la  mer  et 
les  baïonnettes  des  Républicains,  étaient 
réduits  à  se  jeter  ou  dans  l'une  ou  sur  les 
autres,  et  souffraient  :nitarit  «lu  ft.'U  de 
1  encadre  anglaise  que  les  Képublicains 
eux-mêmes. 

•  Quelques  emlMureations  étalant  arri- 
vées, mais  "^ur  un  autre  jtoint.  De  ce  côté  il 
n'y  avait  qu'une  goélette  qui  faisait  un  feu 
épouvantable,  et  qui  avait  suspendu  un 
instant  la  maroba  des  Républicidna.  Quel- 
ques grenadiers  crièrent,  dit-on,  aux  émi- 
grés :  «  Rendez-vous,  on  Tie  vous  fera 
rien.»  Co  mot  courut  do  rang  en  rang. 
Sombreuil  voulut  s'approcher  pour  parle- 
menter avec  le  général  Humbert.  mais  le 
feu  empêchait  de  s'avancer.  Aussitôt  nn 
ofUcier  «migré  se  jeta  à  la  nage  pour  ailei 
faire  cesser  la  feu.  Hoche  ne  pouvait  of- 
frir une  capitulation;  il  connaissait  trop 
bien  lois  contre  les  émigrés  pour  oser 
s'engager,  et  il  était  incapable  de  pro- 
mettre ce  quMl  ne  pouvait  pas  tenir.  Il 
I  l'usure,  dans  une  lettre  publiée  dans 
toute  l'Europe,  qu'il  n'entendit  aucune 
des  promesses  attribuées  au  général  Hum- 
bert, et  qu'il  no  las  aorait  pas  soalMas. 
Quelques-uns  de  ses  soldats  purent  crier  : 
Rendez-von.n  !  mais  il  n'ofirit  rien,  ne  pro- 
mit rien,  li  s'avaii^,  et  les  émigrés, 
n'ayant  pins  diantre  ressource  que  de  sa 
rendre  ou  de  se  faire  tuer,  eurent  l'espoii^ 
qu'on  les  traiterait  peut-être  <  ommc  les 
Vendéens.  Ils  mirent  bas  les  armes.  Au- 
aune  capitulation,  méoia  variMlOy  vhn% 
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lien  arec  Hoche.  Vauban,  qnî  était  pas- 
sent, Avout;  qu'il  n'y  eut  aucune  conven- 
tioQ  Uite,  et  qu'il  conseilla  même  i  Boni* 
braoil  ne  pas  se  rendre  sur  la  va^^ii 
espér.itv-^  'QipiraiBat  !«•  cris  de  quel- 
ques »oi(lal!i. 

«Beaucoup  d^émigrét  fe  percèrent  de 
leart  épéee  -,  d'autres  se  jetèrent  dans  les 
flots  pour  rejoindre  les  embarcation*....  Il 
y  en  avait  une  foule  qui,  en  voyant  appro- 
cher lei  chaloupes,  étalent  entrés  dans 
l'eau  jusqu'au  cou  :  du  rivage  on  tirait 
sur  leurs  trtcs.  Quelquefois  ils  s'élan- 
çaient sur  CCS  chaloupés,  qui  étaient  dga 
pleines,  et  ceux  qui  citaient  dedans,  cru- 
gnant  d  être  anlMnergés,  leur  coupaient 
les  mains  à  coups  de  sabre.  » 

U  était  onze  heures  du  matin,  quand,  le 
21  juillet  Sombreoil  ofilonBa  aux 
débris  de  rannée  royale  de  poser  les  ar- 
mes. Elle  avait  perdu  environ  i  .'00  hommes 
de  troupes  et  192  officiers;  1800  émigrés 
ou  chouans  panrlnreot  à  njoindrs  la  flotte 
anglaise.  Quant  aux  prisonnien,  Us  furent 
dlrip-'S  le  soir  même  sur  Auray  et  passés 
par  les  armes  les  jours  suivants  (K.  R.  6, 
p.  Ml  et  9S9). 

A  1  kil.  S.  E.dc  O^iibcroUjSe  trouve 
le  T.  de  Pori'Uaiigum,  d'où  part 
tous  les  jours  pour  le  Palais  (Belle- 
lie)  une  cmbnrcatioo  noQ  pontée, 
faisant  le  service  des  dépêches, 

ROUTS  S4. 
liLLE-lLC*Ei-«R. 

40  kil.  lie  Lorieut,  30  kil.  de  1  enlrcc  du 
Morbihan,  iê  kil.  de  la  presqu'île  du 
Quibcron.  —  Bateau  non  ponté  de  Port- 

liaiigufn  l'OtiibiTon)  an  Palais.  —  Ser- 
vice journalier  de  bateaux  a  vapeur 
entre  Auray  et  Belle-Ile. 

Belle-Ile  (-.n  breton  Gueneur}. 
la  plus  importante  des  lies  du  départ, 
du  Morbihan,  a  18  kil.  de  longueur. 
4  à  10  kil.  de  largeur  et  environ 
46  kil.  de  circonférence.  Elle  ibrme 
un  plateau  il'une  élévation  moyenne 
de  4U  niôt.  au  (les.sus  du  lîivcau  de  la 
nier.  On  peut  y  déba:<ju<  !  <i;uis  une 
tioixaiitaijic  de  petits  havre  a uxqucb 
aboutissent  autant  de  vallumi. 

t*ile.  très  bien  cultivée,  renferme 
(]es  |iâiuragos  où  s  él&veut  des  che* 
vaux  de  la  race  brctoone. 


Belle  Ile,  qui  possJule  quatre  pos- 
tes sémaplioriques,  est  reliée  au  con- 
tinent par  deux  Càïyes  téiégrapliifîuo^ 
sous  mai  lus;  c'est,  en  outre,  un  point 
de  reconnaissance  pour  les  navire^  à 
destination  de  la  côte  S.  de  Bretagne 
(Nantes,  Saint-Nasaire ,  etc.),  et  les 
grands  navires  transatlantiques  signa- 
lent  de  là  leur  arrivée  aux  armateurs. 


Avant  le  xr  s  ,  Bt^llo-Ile  appartenait 
aux  comtes  de  Cornoua:Ue.  L'un  d'eux, 
Alain  Canhiart,  en  fit  don  à  Tabbaje  do 
.Sainte-Croix  de  Quiraperlé,  qu'il  fonda  en 
1079.  Les  religieux  de  Qiïlmperlé  eurent, 
d  abord,  à  en  défendre  la  possession  con- 
tre Tabbaye  de  Saint-Sauveur  de  Rodoa, 
qui  préleiidail  avoir  reçu,  des  ducs  de 
Bretagne,  la  propriété  «Je  Ilelle-Ile,  à  une 
époque  où  les  comtes  de  Cornouaiile  s'en 
trouvaient  Injustement  dépeasédéa.  Vate> 
queurs  de  celle  ré^^istance  après  de  loi^ 
débats,       moines  de  Quiraperlé,  pour  se 
uictlre  à  i  aîjn  d  une  surprise  de  la  part 
des  écumeura  de  mer  qui  infeataieat  lee 
côtes,  fîrenl  construire  au  village  doRoit* 
rière,  où  demeurait  leur  prévôt,  nn  fort, 
dont  une  voûte  et  uac  partie  de  la  façade 
subsistent  enoore.  Les  Anglais  néaumoini 
et  les  piralos  de  la  Saintonge  pillèrent 
plus  d  une  fois  Belle- lie.  Ces  incursions 
déteruûoèreat  le  roi  Uenri  II  à  en  sof* 
monter  les  forttfleations  et  le  duc  d^* 
tanipcs,  gouverneur  de  Bretagne,  commit 
ils  gard»>  dt'  Delle-Ue  Anirë  de  Sourdeval. 

Une  Hotte  anglaise,  Gompo&ée  de  trente- 
six  voiles ,  parut  sur  las  e6taa  du  Morbi- 
han en  1&48:  puis,  après  avoir  Mt  nne 
descente  à  Locmariaquer  et  aux  îles  de 
Uouat  et  de  Uœdic,  et  avoir  brûlé  une  psr> 
tiedes  maisons  do  eos  différents  lieux,  elle 
entra  jusque  dans  le  havre  du  Palais, 
m  Ai  s  le  canon  de  BeUo>Ue  força  las  An* 
glais  à  s'éloigner. 

an  1S72,  l'sbbajre  do  Sainte -Croix 
céda  Belle-Ile  au  maréchal  de  Retz,  en 
échange  de  terres  situées  sur  le  conti- 
nent. Cliarles  iX  donna  son  consentement 
A  ee  marché,  à  la  condition  qu'il  teraît 
toujours  loisible  au  roi  de  France  de  pro- 
noncer la  réunion  de  l'il-;  au  domaine  de 
la  couronne,  et  que  le  marecbai  y  élère' 
rait  à  ses  frais  une  fortaraasa  où  A  eaCro- 
tiendrait  constamment  une  ^mUon.  Kn 
riM-m  '  ti"fTip.s,  Charles  IX  d-ohargea  les 
habitanU  de  1  ile  de  tout  impùt  et  érigea 
la  laigmurle  on  uiarqaiaat. 

Revenus  ea  iftT),  sous  les  oïdiea  du 
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comte  d0  Montgooimery,  \m  Aiiglaiit*eiii- 

parèrent  de  l'Ile,  quils  occupèrent  trois 
MiiiKiin*"??  et  qu'ils  n'abrtnfîonnèreiit  qu'a* 
près  iuvoir  piliee,  à  in  nouvelle  qu'une 
flotte  iOM  les  ordies  dn  doe  de  llontpen- 
flicr s'avançait  po^r  leur  donner  la  chasse. 

Belle- 1!«  €tait  une  profe  qui  tentait 
souveiiL  lËâ  eanemis  de  lu  Fraace;  un  Bm- 
Ole  aprèo  TAtteqne  eséeatee  par  Moat- 
gommery,  '^nrn-inpcd  ]  nr  îe  chevalier  de 
Rohan  ijui  avait  prom  s  (1^>  loti  rmjner  un 
soulèvement  en  leur  faveur,  l<es  Uollan- 
dais  se  ppéeoQtènot  devant  Belle-Ile,  le 
78  juin  Î673,  SOUS  la  conduite  de  l'ami- 
ral Tromp  et  du  comte  de  Horn,  comman- 
dant 5U00  hommes  de  troupes  de  débar- 
qvonMnt  ;  ils  opérèrent  une  descente  dans 
l'an<:e       (îr  imh- Sables.  Mais  lors<]ue  les 
troupes  voulurent  s'approcher  du  châ- 
teau, le  canon  de  la  place,  repondant  à  la 
fois  à  celoi  daa  vaisseaux  et  4  celui  des 
assiégeants,  leur  fil  éprouver  de  si  grandes 
pertes,  que  l'amiral  et  le  général  ho  lan- 
dais te  rembarquèrent  après  avoir  brûle 
qnalqves  villages. 

En  1746,  l'rimiral  Lestock  ,  ayant  bvé 
le  siège  de  Lonent,  descendit  à  Houat  et 
à  Hosdie,  et,  après  une  simple  sommation 
à  Ballo-ne.  aommation  eoonpiiiement 
repoiT«sée  par  le  gouverneur  SBillt•^ylalre, 
il  a*eloigna  de  la  côte. 

ISÊ  Anglais  ne  renoncèrent  cependant 
paa  à  la  conquête  de  Belle<llo;  on  t7«t, 
une  escadre  de  huit  vaisspnuT  cscort.'int 
an  convoi  de  \     bUimenls  de  trans^«ort 
ehargéa  de  troupes  eipéditionnaires,  aux 
ordres  de  Famiral  Keppel  et  du  général 
Hogdson,  parut  devant  Delle-ile.  le  i  avril. 
Les  Français,  obligée,  en  raison  de  leur 
polit  Bombro,  d  énoaer  teo  postée  de  la 
côte,  se  retirèrent  dana  la  citadelle,  dont 
le  siège  commença  le  19.  n:ins  la  nuit  du 
14  au  15  mai,  tousiee  retranchements, qui 
coamioDl  la  eltedelte,  tombèrantao  pou 
Toir  du  général  Ho^'dson,  et,  à  partir  de 
ce  moment,  il  la  hiittit  fn  brî-ch*»  avec 
tant  de  fureur,  pend;4nt  trois  semaines, 
ipi'aa  boQt  do  oo  tompo  lo  ébovalfor  do 
Sainte-Croix,  qui  n'était  pio  ioeouru,  fut 
oblige  de  capituler,  mais  avec  les  hon 
nears  de  la  guerre.  La  garnison  sortit  par 
la  grande  brecbo  «vie  armeo  ot  bagages  et 
trois  pièce  s  de  canon.  Ce  siège  avait  duré 
trente-huit  jours,  et  H(m  hommes  de 
troupes  anglaises  y  avaient  pris  part. 

Loa  Anglaia  roiièront  on  poof^eosion  de 
l'Ile  juHqu'aa  lo  mai  1763,  époque  à  la- 

Soelle  les  Français  y  rentrèrent  par  suite 
a  traité  de  Paris,  qui  cédait  1  Ac«die  ou 
Moovillo^eeoMO  &  l'Angleterro. 


Plaaleara  femltlot  aoadioanoa  a'étaldi- 

rent  à  Beile-IIe  en  1766,  et  ce  noy  lu  d> 
ctiltivateurs  intelligents  y  introduisit  la 
culture  des  t*atairM  ou  pommes  de  terre, 
plnaleora  asnéea  avant  qae  Parnentior 
en  eût  répandu  roMfe  daaa  d*aalr«a  par- 
ties de  la  France. 

En  17!^^,  iors  de  1  expédition  de  yuii>e- 
ron.  lo  ooflimodore  Éllaaon,  4  la  téte  d*one 
escadre  anglaise,  essaya  sans  succrs  de 
prendre  Relle-Ilo.  dont  la  garnison  était 
commandée  par  le  gênerai  Ooueret. 

Lo  cardinal  de  Reti  avait  vendo  Belle» 
Ile  à  Fooqui^t.  Lorsque  Lotiis  XIV  fit  ar- 
rAler  le  surintendant,  en  I6«*l,  il  ne  le 
tiepouilla  point  pour  cela  de  la  propriété 
de  Belle-Ile  qao  lo  maréchal  de  eo  nom, 
petit-fils  de  Fouqoet.  po^^edait  encore  en 
1719,  année  où  i!  l'échangea  avec  la  cou- 
ronne, contre  d'autres  domaines.  En  1720, 
le  domaine  de  Bello-Do  fat  inféodé  4  la 
rnmp.ifîaie  des  Inties,  nu  prix  d'une  rede- 
vance âiinuclle  de  souuo  livres;  rtuni  de 
nouveau  à  la  couronne  eu  I7*iv,  il  [ai  cédé 
d'abord  anx  fermiera  genérau,  poia  4  la 
province  de  Bretagne,  on  17^9,  4  titre  de 
domaine  engagé. 

Belle  Ile  est  la  patrie  de  l'amiral  Wil- 
lanmot  ot  doa  généraux  Bigarré  ot  Tvo- 
chu.  Coite  ile  a  aussi  inspire  les  roman- 
ciers; M.  j\lexandre  Dumas  y  a  placé 
flusieurs  scènes  des  Trois  Mousqurlairet 
ot  la  mort  tragiqao  do  Putihoêy  dana  les 
grottoa  do  looaiar^ 

Belle^lle  forme  k  elle  seule  un  ean- 
ton,  comroié  de  quatre  comraunes  : 

lo  prilai";,  B:Hvu:or,  Locmaria  et  Sauzoïi. 

Le  Palais  ihôt.  de  France  ^  boiu 
prix  modérés),  ch. A.  du  c.  et  d'unn 
coiiiiiiuno  tiu  4i^âZ  liiilj.,  se  compose 
de  plusieurs  petites  rues  et  d*une  rue 
principale  appelée  me  ?Voeliu,duDom 
du  général  dont  la  famille  est  depai» 
longtemps  établie  dan:j  1  île.  Cette 
nip,  plantée  d'ormeaux,  est  bordée 
do  inaisuiis  couvertes  en  briques. 

La  \illc  est  hAtu^  anij)liilliéàtre, 
ver.s  I(j  N.  K.  de  l  ile,  .sur  le  versaut 
méridional  et  au  défalouidié  d'ttn  ?al' 
Ion  dans  la  mer.  Les  maisons  sont 
généralement  accompagnées  de  jar« 
dins  d'où  1  on  découvre  de  m?ignifi 
ques  poirtts  do  vue.  Sur  le  vfM>aiiL 
sept4întrîo«al  du  vallon  ,  îjl'  dre.sie 
la  citadelle,  dont  Ie>  (glacis  forment 
une  belle  promenade. 

37  ^ 

Dlgitized  by  Google 


57a 


BBLLË*ILË-£N-M£R.  [ROUTE  94] 


Le  yùi  ty  tè  A  été  eoostroit  depuis 
1830  an  à  llM,  est  bordé  de 
jolit  quAÎt  en  pierres  de  taille.  Il  est 
fiifeodu  par  la  fbrte  citadelle  que  le 

T  iirf^cbal  de  Ret/.  lit  ronsfrniî-p  en 
1572,  cjue  le  cardinal  de  Hetz augmen- 
ta et  QÙ  il  se  réfugia  lorj»  de  son  vvr- 
mn  du  chftteau  de  Nantes»,  en  1 653. 
Kouquei  conlioua  les  IbttificfttiODs 
qu^on  nomme  la  vUiUe  «ncet»r«  et 
fit  diewr  le  «MlMit  Fonqnet.  En 
IWv  Vauban  coinpl<^ta  la  ciiadelle  et 
creusa  la  Belle  Fomainr  ou  Aiqvndc- 
KoTibon,  vaste  ba^ssin  de  granil  où 
le*  navires  m  reiftche  vont  renouve- 
ler leur  provision  d^eau. 

Ni^jpwoa  chargea  le  général  du  gé> 
nie  Maieaeet  d'eateorer  la  ville  du 
Ptliie  d'une  enceinte  fortifiée,  d'a- 
près les  plans  de  Vauban,  qui  n'avaient 
pu  être  exécutés;  mais  le??  pierres 
de  l'Kmpire  ne  )  ver  m  ire  ni  )>as  de 
s'occuper  sérieusemenl  de  ces  tra- 
va«x,  qui^  aeiiveMii  reprit  dast  ees 
(leimiéM  «ante)  aottt  mîirteiitiil 

Mrtl9vés. 

Le  Palais  po^'de  une  ^cntr  d'hij- 
drographie  et  nn  Mpiial  mHiinii(\ 
qui  a  remplar«*  l'hôpital  Saiuî  Louis 
!ond«'î  par  Matleleine  de  Castille,  sc- 
cofide  femme  de  Fouquet. 

Su  1846,  unbanuru«ment  étabfi  mt 
les  dépenéanees  de  ta  citaddie  du 
Pilaisy  an  camp  de  In  Haute-Bûu- 
loffne^  reçut  les  insnrp<^s  tîe  Jtiiii  et 
d'autres  détenus  politiques,  notam- 
ment MM.  de  Flotte,  Pujol,  Laganle, 
Waïiqui,  Barbès,  Hugelman,  etc.  De 
puis  le  titoaCHretteat  des  détenus  po- 
Ntkiiies  en  Algérie,  féiabUssemeni  a 
été  oonveilî  en  une  maiMim  centrale, 
destinée  auï  forçats  et  aux  récliTsîon- 
r  nires  sexagénaires. Ceu.\ <!o  c'^s  vifil- 
laids  qui  sont  valiiles  sont  employés 
à  des  travaux  extérieurs  :  agriculture, 
préparation  des  saidines,  entretien 
des  fbrtUloaikma.  Ils  rendent  ainsi 
des  ter^  ices  réels  dans  une  tie  qui 

manqiîc  de  hras,  car  une  partie  de 
la  po])u!aiion  est  adoîinée  aux  pro- 
fassions  maritimes  et  en  particulter 
à  la  pèche.  La  pèche  de  la  sardine  est 


très-abondante,  aussi  de  nombreux 
ateliers  de  conserves  «nUI»  été  éta- 
blis dans  nie.  A^rès  la  ptelia  do  la 

sardine,  viennent  celt^  du  homard  fH 
du  thon,  qui  sont  aussi  tr^s-produc- 
tives.  La  plupart  des  homards  rx]^'- 
diés  à  Paris  et  en  Angleterre  5011I 
pècliés  dans  les  parages  de  Belle-Ue,. 
de  Houat  et  de  UcMlic. 

Bn  remontant  le  «-alk»  de  IW-nNi<> 
qaet,  on  peut  visiter  In  bel  iUMiste- 
ment  aqrîrolp  de  M.  Troctiu.  —  5  kil. 
plus  loin,  à  lextrémité  N.  F  de  l'île, 
se  trouve  le  village  de  Sawion  on 
Port-l'htli^^pe  (14%  bab.),  où  Ton 
remarque  un  retranchement  gallo- 
romain,  i  la  poiafed»  Wim»€hâtem 
{1  kil.  à  ro.),  et  une  ^^itedu  moyen 
Âge,  dont  la  tour  carrée  s'élàTe  sur 
un  porche  à  arcades  cinfrws. 

C'est  dans  la  commune  de  Bangor 
hal).).  située  au  S.  O.  de  Hle. 
que  SQ  ili'esse  le  fkliure  de  B^£-lle, 
dont  la  lanterne  atteint  t35  mèt. 
d'ami.;  la  tour,  dn  baot  de  laquèUe 
on  découvre  un  admirable  p«BonBU« 
est  construite  en  beau  granit. 

A  2  kiL  an  .N.  de  Bangor,  se  \oienr 
trois  galeries  sous  trois  lumulus,  et 
deux  menhirs  remarquables  dont 
rua,  en  quartz,  est  nommé  Jean  de 
HmMo,  et  l*antre,  en  granit,  est 
connu  sous  le  nom  de  Jètmne  de  Ru  - 
nello.  Ce  dernier  est  couciié  et  brisé  ; 
nt.'Hs,  <pioique  mutilé,  ce  colossal 
UK  iiliii  i  n|  i*  -  plus  curieux  des  msnhirs 
du  Mui  bihan,  puisqu  on  ne  trouve 
pas  de  granit  à  Belle-Ile,  et  que  celte 
l^icnre,  de  8  mèt.  eariron  de  bauteur 
et  pesant  plus  del&(«UU  kik^.,  a  dê 
être  apportée  du  mtiaoat. 

Parmi  les  autres  raonfim^^nts  drui- 
diques conservés  à  Belle-He,  il  faut 
citer  une  pinrrr  irranlante,  près  du 
moulin  du  Gouc'h  (2  kil.  l;2àl'E.  de 
Bangof), 'deux  dobnoat  niinéa  au 
moulin  deBiifuyaet»  deafolapiat  aea- 
terraines  à  Kftr$p&m  et  à  IMnifl 
(2  kl!,  tlu  Palais). 

La  partie  S.  K.  d^  l'i!^  est  occupés 
par  la  commune  d^»  Locui'ina  (nSfc 
hab.),  dont  il  u'y  a  iien  a  dire. 
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En  partant  â\i  y»hnrp  <1p  l^f^île-llf 
et  en  se  (Jirigc;iul  ^tf.^le  iS.,  (ie  Poil 
CotoQ  à  la  poiuie  a^x  Poulains,  on 
$uil,  BUT  «oeloogiMir  de  S  4  10  kil.» 
«M  dat  c6i«i  les  phis  pittoresquei  de 
touÉ0  la  Bretagne,  appelée  la  mer 
Sauvage.  I  n  f.Tan(lo  lame  de  TAtlan- 
liquo,  que  rien  n'arrtHc  dans  son 
élan,  y  déferle  sur  des  roche-»  de 
gnetbs  fi  de  schiste,  avec  une  fureur 
toUt  qu'elle  dénude  le  fouiinet  decee 
rodiere  élefés  cepe  dant  de  40  à  50 
mèL  au-dttMas  de  niveau  de  la  mer. 
Dos  ^rrottcs  nombreuses  (la  plus  re- 
marquable est  la  grotte  de  l'Apothi- 
ratre)  ft  <U'h  Fiords,  qui  rappcllcul 
eu  yniii  ceux  de  ia  .Norvège,  ont  été 
eieueéa  par  let  vagues  danseette  mu- 
raille de  piem. 

Toutes  les  cOtes  de  Belle-Ue  œé- 
ritcnt  fJ'tlre  risit/'f^s.  m.tis  on  ne 
saurait  iroi»  i ocoiuni^iinlM  celle?»  de 
la  mer  Sauvage,  la  |>«<iiil«  aux  Pou- 
iaio«,  Bfyrdadoéf  les  poiiUes  d'Àriic 
et  dt  VÉehtUê,  au  S.  de  tocmaria, 
et  le  port  MfU-MwrCf  au  S.  de  Ban- 
gor. 

\  !  F.  (le  Belle-Ile  (Vikil.  euvirou) 
.se  ( rnuvcnl  les  îlo»;  df  llonnt  {le  Ca- 
nard) et  de  Hctdu  {le  Cuncton).  Ces 
îles,  qui  comptent,  la  première  219 
liab.|  ladeuiième238bab.,  dépeodeat 
de  lac.  du  Pelais,  asais  sontadminis- 
Irées  chacune  par  un  adjoint  spécial. 

L'île  de  Hoedîc,  la  plus  orientale 
•  lo«î  deux,  renferme  plusieurs  monu- 
ments druidiques,  entre  autres,  deux 
nunhirtf  dans  l'un  desquels  a  été  pra- 
tiquée une  uiebe  qui  a  reçu  une 
litatue  de  le  Vierge. 

ROOTB  95. 
Bi  OUiWMfct  A  eSNCAUlf  AU. 

se  kH.      Routie  de  yoilurtjB. 

La  route  de  Quimperl^  à  Cooear- 
rieau  croise  le  diemiu  de  fer  un  peu 
au  N.  de  la  «station  e!  monte  de 
ôO  m^t   I  10  met.  d  altitude. 

5  kii.  Uajfe^  v.  de  b2k  hab.  —  2  kil. 


1/2  plu-  luiii.  on  franchit  la  rivière 
de  Bclon  qui  n'est  encore  à  cet  ert- 
droil  qu'im  faible  ruisseau .  mais  à 
reoiheuebure  de  laquelle,  quelques 
kiL  plus  bas,  se  draguent  les  plus 
grandes  liultres  connues.  Au  lieu  dit 
(8  kil  )  Pierre- Rond,  k  mi-roule  entre 
Qiiirii]it;rlé  et  Pont-.Xven,  on  rpmar- 
quc,  u  g.  de  la  route,  deux  autels  drui- 
diques, bien  conservés,  mais  dool 
l'un  est  A  demi  enterré  dans  ua  liDasé. 

12  kil.  Uitt^  di.-l.  d*uae  commune 
de  3155  hab.  —  La  route,  après  avoir 
croisé  un  afflu  nt  du  Bôlon,  icmonte 
à  69  met.  d'aliit..  puis  descend  dans 
la  vallée  de  l'Aven. 

17  kil.  Pont  Aven  (hôtel  aaica 
propre) ,  eh.4.  de  c*  de  1005  liab., 
est  pittoresquemeot  situé  sur  la  ri* 
vière  dont  il  a  pris  le  nom,  au  psed 
de  deux  collines  qui  porleut  d'énor* 
Hïes  blocs  arrondis  de  f^rnnit.  «  Ces 
blocs  [Bretagne  contem^oiame)  ser- 
vent de  pignons  à  des  chaumières, 
de  mursà  des  courtîla.  D'au  très  tdocs^ 
descendus  des  montagnes,  géneat  le 
coursde  la  rivière,  dont  Les  eauxftw 
et  limpides  serpentent  au  milieu  de 
nombreux  obstacles  ou  hondi.sscnt 
contre  les  roches.  Des  nioiiliris  à  eau. 
qu'ombragent  des  aulnes  «il  des  peu- 
pliers, se  sont  serrls  de  oes  iDOhea 
comme  d'appui  et  se  retient  entie 
eux  par  des  ponts  de  (  Ih  vobl  JUm 
coteaux  d'alentour  sont  boisés  et 
d'un  aspect  singiïli  '  i  PTuent  varié.  La 
rivière  est  t^ès^^pul.^.>oalleuse  :  naj^uère 
encore  les  meuniers  se  permellaienl 

de  aovmr  leurs  penrcemix  arec  de 
petits  saamona;  mais  le  voisinafe  du 
chemin  de  fer  a  fiait  cesser  oet  am».  » 

Pont-Avcn  est  .souvent  appelée  ar 
les  Bretons*  la  ville  des  Meuiiif^n.» 
conformément  à  ce  die -ou  :  «  l'ont- 
Aveo.  ville  de  renom,  quatoize  mou* 
lins,  deux  maisons.  » 

LaTÎrière  d'Aven,  qin  se  jette  dans 
la  mer  Al  ky.  au  S.  du  betii^«wle 
dans  un  vallon  pittoresque.  Avant 
de  se  jeter  dans  la  mer,  au  détour 
d'un  groupe  de  citcbcrs,  elle  bai» 
gue,  à  4  «il.  au  S.  (rive  dr.)»>.k.i 
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murs  du  cbâteau  du  Hénan.  bâti 

dans  la  seconda  moitié  du  xv  s. , 
et  considérablement  remanié  au  xvi*. 
m  tes  lignes  sév&rea  de  œt  édifice 

{Bretagne  contemporaine)  y  dont  les 
tourelles  et  les  flèches  élancées  s'é- 
ir>vpnt  au-dessus  des  arbres,  font  un 
bel  t-'lTet  dans  le  paysage  environnant. 
Le  porta  i  extérieur  est  protégé  par 
une  galerie  À  mâchicoulis  et  par  des 
meurtrières  destinées  à  placer  des 
ftiuconneaux.  A  Tangle  g.  se  dresse 
une  tour  hexagonale  faisant  pendant 
à  la  chapelle  y  bâtie  à  l'angle  opposé. 
Ije  corps  de  logis  est  lîaoqué  d  un 
donjon  hexagonal  d'environ  25  met. 
d'élévation,  couronnée  par  une  ga- 
lerie supérieure,  hordée  de  mftchi- 
ooulis.  Le  parapet  de  cette  galerie  est 
une  charmante  balustrade  trilobée, 
travnillée  à  jour.  Uîu»  tourelle,  pareil- 
lement â  pans  cûupt's.  est  adossée  au 
donjon  dont  elle  coutieut  la  cage 
d*escalier.  Ces  bâtiments,  solidement 
ooDStruits  en  pierre  de  taille,  sont 
surmonléi  de  toits  coniques  ayant 
pour  amortissement  des  épis  en 
ptomb  et  leurs  girouettes.  » 

Entre  Pont- Aven  cl  le  château  du 
Hénan  ,  à  1200  ou  1500  mèt.  du 
bouig,  se  voient  deux  menhirs,  l'un 
de  5  mM.  de  hauteur,  près  de  la  ferme 
de  KffangosgUeft  l'autre  de  5  met. 
&0  cent,  dans  la  lande  de  KervégtUlen. 

Sur  la  (Ir.  de  la  roule  de  Concar- 
neau,  à  400  nièt.  au  delà  de  ront- 
Aven .  se  détache  une  roule  qui  tra- 
verse le  territoire  de  Snon  (1399 
bab.  ;  mines  d'une  lo»f  carrée  du 
n*  ou  z*  8»;  deux  dolmais  bien  con* 
servés).  Un  peu  plus  loin,  du  même 
côté  de  la  rotife,  se  mon  front  les  rui- 
nes du  cbâteau  de  Rustéphan,  qui, 
suivant  une  tradition  conlorme  à  l'é- 
tytnulogie  de  son  nom  {Run  SUphan^ 
le  tertre  d'£tienne),auraitétébftti ori- 
ginairement par  Etienne,  comte  de 
Penthièm,  an  commencement  du 
m*  s.  L'édifice  actuel  (xv*  s.)  figu- 
rait un  recf'ingki  avec  une  tourelle 
en  encprbtiiement  à  chaque  angle. 
L'une  des  grandes  faces  de  ce  roc- 


I  tan  trie    n'existe    plus  ;    1  autre   l  ?i 
I  lidiiquée  d'une  grosse  tour,  au  pied 
I  de  la«|ueUe  s*ouvre  (à  rextérieor)  une 
porte  accosiée  de  deux  pinacles  et 
,  dont  Tare  en  talon  est  décoré  de 
feuillages.  I  ne  autre  porte,  en  acco 
lade,  se  trouve  dans  la  courtine  à 
dr.  de  celte  tour.  Les  fenêtres  aver 
croisées  de  pierre,  les  lucarnes  termi- 
nées par  des  gai-gouiUes  et  surmoo* 
tées  de  gables  à  crocbets  attirent 
particulièrement  l'attention. 

Rustéphan  a  été  le  suiet  de  tradi- 
tions et  d  une  ballade  bretonne  re- 
cueillies par  M.  de  la  V  llomarquê. 

Laissant  à  g. ,  à  plus  d  un  kû.  de 
la  route,  le  château  de  KerminacmH 
(xvm*  s.)*  on  traverse  une  lande 
«  qui  porte,  dit  .M.  Henri  Martin,  le 
nom  significatif  de  Ker4an,  la  ville 
du  lieu  saint,  quoiqu'il  n'y  ait  là 
maintenant  que  le  désert.  Dans  cette 
lande,  un  monument  que  nous  prîme» 
d'abord  pour  im  dolmen  attira  notre 
attention. 

«  C'était  bien  un  dolmm  dans  le  | 
sens  étymoiogi«]ue ,  une  table  de  ' 
pierre,  ot  nous  n'en  avions  jamais  vu  i 
de  si  belle.  La  table  monolithe  avait  , 
bien  trente  pieds   (10  mèt.)  de  lon^' 
et  une  largeur  proportionnelle;  mais 
elle  ne  formait  pis  le  toit  d'une 
cbambre  funéraire:  elle  était  simple- 
ment posée  sur  une  autre  masse  al- 
longée. On  remanîuait  à  sa  surface 
quelques  dépressions  ou  petits  ba<- 
sins,  plus  ou  moins  analogues  à  cou\  j 
dont  parle  ic  docteur  Fou  |uet,  et  qui 
pouvaient,  à  la  rigueur,  être  natu- 
rels; mais  deux  caTîtés  plus  larges  et 
plus  profondes,  se  correspondant  sur 
les  deux  côtés  de  la  lable,  étaient 
évidrmment    pratiquées    de  main 
d'h  >nini(\  dans  un  but  qui  n*avait 
ncu  d  équivoque. 

•  Deux  blocs  étaient  couchés  à  dr. 
et  à  g.  de  la  table»  où  pouTait  se 
tenir  un  groupe  de  prêtres  en  vue 

d'une  nombreuse  assistance. 

»<  Ce  monument  n'avait  jamais  dû 
être,  comme  les  dolmens  funéraires, 
engagé  sous  un  tumuius  -,  le  paysan 
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Keinevote  qui  nous  y  avait  meDés 
l'appelait  an  aoler,  l'autel,  et  nous 
restâmes  persuadés  que  le  paysan 
avait  raison,  ce  qui  arrive  souvent, 
pour  ces  sortes  de  choses,  dans  ce 
pays  traditionnel  par  excellence.  Cé- 
tkiiy  je  crois»  le  premior  autel  dnit* 
dlque  que  j'eusse  jamais  tu.  » 

A  mesure  que  l'on  avance  vers  le 
village  de  Trégunc,  les  blocs  naturels 
de  granit  se  multiplient,  entremêlés 
çà  et  là  de  quelques  menhijà.  Ce 
grau  il  est  le  même  que  celui  des 
grands  monolithes  de  Loemariaquer 
et  de  Carnac. 

«  Au  fond  d'un  petit  vallon,  dit 
encore  M.  Henri  Martin,  mm  ren- 
contrAmes  un  paysage  de  grand  ca- 
ractèic  dans  son  rfroit  horizon.  Au- 
dessus  de  ûous  moulait  la  land^î;  sur 
la  pente,  les  blocs  dessinaient  une 
sorte  de  vaste  cercle,  un  cromlech 
naturel  dominé  par  un  menhir  qui 
proMait  sa  silhoneltc  j^TÎse  surTazur: 
ou  ne  voyait  que  la  lande,  les  grandes 
pierres  et  le  ciel;  c'eût  été  un  hori- 
zon tout  druidique  si,  à  quelque  dis- 
tance plus  bas,  un  autre  grand  men- 
hir de  trente  pieds  n'eût  montre  à  sa 
cime  la  croit  grecque  qui  sii^nalc  les 
premiers  âges  chrétiens  chez  tons  les 
vieux  peuples  celtiques.  La  main  de 
Hiomme  et  celle  de  la  nature  s'é- 
taient mêlées  évidemment  dans  cette 
espèce  de  rude  sanctuaire,  dont  la 
nature  avait  tracé  la  forme. 

«  Nous  eûmes  plus  loin  la  même 
împress'on  avec  plus  de  force  cncnre. 
Sur  le  territoire d  un  village  { 1  ôOOmèt. 
à  <lr.  de  la  roule)  appelé  Ker-Àoter  (uu 
Keroter),  la  ville  de  1  Autel,  nous  nous 
engageâmes  dans  un  labyrinthe  de 
petits  ravins,  de  coteaux  et  d'ajoncs 
épineux  ;  nmis  arrivâmes  devant  une 
espèce  de  mn-^se  foimidahie,  monu- 
ment on  rocliers,  une  espèce  de  dol- 
men informe  et  colossal,  composé  de 
deux  lilocb  posés  sur  deux  autres. 
L'homme  avait- il  construit  cette 
^tte?  Oui  pourrait  le  dire?  Hats 
Thomme  l'avait  consacrée;  trois 
courbes  ou  croissants  étaient  creusés 


sur  une  des  grandes  pierres,  et  la 

KroUc  était  entourée  d*un  cercle  en 

terre  levée,  avec  douve. 

"  Nous  étions  eeriainement  devant 
une  antiquité  qui  dépassait  (  arnac  et 
Loemariaquer.  Mon  compagnon  de- 
manda au  paysan  qui  nous  condui- 
sait le  nom  de  la  grotte.  «  C'est  le 
Lech  ar-Crom  (la  pierre  ou  monu- 
ment de  Crom).  »  Ce  nom  était  formé 
des  mêmes  éléinenis  (jue  cehii  dr 
cromlech  (c'est-à-dire  pierre  arquée), 
que  nous  doiuions  aux  cercles  de 
pierres,  et  liue  les  antiquaires  d*outre- 
mer  donnent  à  nos  dolmens.  •  A  dr .  de 
la  route,  près  de  Keroto',  à  JTmti- 
galloriy  se  voit  un  beau  mnihir. 

25  kil.  Tréyunc,  c.  de  :i'i38  liab., 
offre  des  preuves  irrécusahles  du  sé- 
jour des  jjruidcs.  Les  maisons,  avec 
leurs  murs  formés  de  hautes  pierres 
verticales,  y  semblent  des  allées  cou- 
veries  bAties  de  menhirs. 

Au  delà  du  village,  près  dn  hameau 
de  Keroucl.  k  g.  de  la  roui»'  df  Con- 
cariHîau  et  à  l  ejUrée  d'une  j»iaine  de 
bruyères  de  plus  de  G  kil.  carrés,  se 
voit  une  pierre  brute  de  3  mèt.  61 
cent,  de  longueur  moyenne,  sur  une 
épaisseur  de  2  mèt.  67  cent.,  posée 
en  équililne,  par  une  saillie  en  cône 
renverse. sur  une  autre  loch^  p?('^'jue 
à  (leur  de  tcne.  La  pierre  suprm  ure, 
malgré  sa  masse  et  son  poids^  peut, 
sans  grands  efforts,  être  mise  en 
mduvement  par  un  seul  homme.  On 
la  nomme  dans  le  pays  la  pierre  aux 
maris  trompés  {men  dngan),  et.  d'a- 
près 0^'ce,  rlle  étaii  eonsuilée  par  le» 
Uiâiis  pour  éjM  Ouvcr  la  vertu  de  leurs 
femmes.  Aujouidbui  encore,  celui 
dont  la  femme  n'est  pas  honnête, 
ne  pourrait,  dit-on,  imprimer  k  la 
pierre  branlanlc  de  Trégunc  les  mou- 
vements oscillatoires  (ju'elle  reçoit  fa- 
cilement dr  toute  autre  personne, 

A  quei(iues  pas  de  la  pierre  bran- 
lante de  Trégunc,  tout  à  fait  sur  le 
bord  de  la  route,  est  un  autre  bloc, 
affectant  la  forme  des  autels  druîdi* 
ques,  c'est4-dire  évidé  à  sa  base  en 
forme  de  gradin  ou  de  banc  drcu- 
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lâire.  Phw  loin,  du  mtmo  cM<\  la  ] 
route  a  fiiit  disparaître  un  autre  au- 
tel; en  n>ste  un  troisi'nic  à  dr., 
près  d'un  dolnun  uilorme,  dont  un 
bloc,  ainsi  q  <e  dans  la  gmide  grotte 
d«  l4effe-ar-Cnim»  remplace  li  tMt; 
m  WÊÊfà  o»  moinimeai-ci  o<t  énàtm- 
méat  construit  de  main  d'homme^  et, 
^WT  tn  face  intérieure  de  la  pierro  .iui 
IcoouTre,  on  distingue  la  forme  irès- 
grôssitre  et  fruste  d'une  grande  hache, 
près  de  iai^uellc  plusieurs  de  ces  cou- 
pée <}iie  oeu»  avions  vues  sur  d'eu* 
en»  ««01116018.  » 

1^  route,  qui  se  rapproche  peu  à  peu 
ie  la  mer  (à  g.),  franchit  le  mis- 
seau  de  Pouldohîin,  nu"';w/rf 
naouet.  Arrivé  au  hameau  du  ras- 
so^tf,  en  peut  traverser  en  bac  le  petit 
brae  de  mer  de  Concameau  et  entrer 
alMl  dUrectement  dans  la  ville  dose. 
Si  Pm  continue  à  ii!m  <  !a  route  de 
Toitures,  on  franchit  le  bras  de  mer 
sur  un  pont  à  pcag^e,  qui  doit  être 
prochain  cm  CI  11  rachclô,  et  l'on  ar- 
rive, en  conlournaul  la  baie  et  la  ville, 
dans  le  faubourg  Sainte-Croix  et  à 
rautre  porte  de  la  ville  close  (f5  ou 
90  niB.  depuis  le  Panage). 

30  kil.  Conoarnoaii  (hôt.  :  des 

Toffigeim ,  tenu  par  Mme  Sort,'ont, 
le  mciîfr^nr;  de  la  }lariihe,  tenu  par 
Lorcntz,  bon  el  propre;  tous  «leux 
dans  le  faubourg),  ch.-l.  de  c,  V.  de 
aî)55hab.,  est  piuoresquement  située 
en  partie  sur  un  Sot»  mu  fond  d'une 
anse  communiquant  avec  la  baie  de 
la  Porest  ou  de  Fouesnant.  La  Ville- 
Close,  de  'lOO  mhi.  de  longueur»  ne 
se  compose  guère  que  d'une  seule 
me,  qui  la  traverse  de  lu.  à  l'K. 
Elle  est  défendue  par  un  rempart 
très-^is.  flanqué  de  tours  à  eré- 
neanz  et  à  mAcliicoulis,  que  la  mer 
entoure  à  toutes  les   marées.  On 
y  pént  lre  par  trois  porter  :  l;t  pniî 
cipale,  aro.,  flanquée  de  deux  ^ros- 
set»  tour»  el  précédée  d'un  pont-levis 
(c'est  le  seul  poot  qui  relie  la  ville 
oloee  à  U  terre  fbrme),  s'ouvre  au  fau- 
bourg de  Sainte-Croigf  à  l'entrée  du 
shemin  de  Quimper;  une  seconde 


porte,  à  VF  ,  co!iil!jît  au  hra.s  de  nirr.  en 
face  ducheiuia  de  Poat-  A\  t  n,  ia  uoi- 
siùne  )  orle,  au  N.,  nommée  ia  poHr 
aux  Mm,  est  celle  dcTSit  laqoelbi  las 
navires  déchargent  leurt  nat  et  au- 
tres raerchandises.  Quilçriies  perHes 
des  fortifications  sont  fort  anciennes, 
et  peuvent  rr-monter  au  xiv  Vu 
iiasiion,  d'un  plus  grand  diamètre 
(\uo  Ip*  lutirs  tours,  est  attribué  ià 
la  reine  Anne,  ainsi  qu^une  dUrme 
de  6  à  7  mèt.  de  largeur,  dont  U  voûte 
sonore  est  soutenue  par  un  pilier 
s'évasant  en  forme  de  cône  renversé. 
Les  autres  parties  des  forlifieations 
ont  été  récomment  reconstruit En 
dehors  et  à  l'O.  des  murs  d'enc^inie. 
se  trouve  le  faubourg  Sainie-Crois, 
qui,  plus  considérable  et  plim  peo* 
{)Ié  que  la  ville  close,  l'étend  otaâqœ 
jour  davantage. 

Concameau  eUil  occupée  en  iSIl  ptr 
une  garnison  aa^^laite,  lorsque  le  e«ni- 

table  du  Gueselin  vint  en  faire  le  sié^e.  II 
était  suivi  du  duc  âf  Bourbon,  du  comte 
d'Alençon,  des  birea  de  Funtenay,  «de 
Mauny,  de  Beaoïnaneir,  de  Peswwset,  de 
Rohan,  de  Vaucouleurs,  de  Plédran,  de  la 
Rplljpp.  pt  d'une  fôole  d'aytres  ctievalier? 
qui  b'tiiaient  signalé»  à  la  prise  d^enoe- 
boBt  etde  Qnlraperié.  Un  grand  a«eBt  fot 
donné  aux  murailles;  mais  les  Anglais  U 
soutinrent  vaillamment,  et  Îr  retour  de  U 
mer  obligea  les  assiégeants  a  se  retirer.  Il 
aeinbla  «e  eonnétid>le  qu«      gens  ne  M* 
«aient  pas  bien  le ur  devoir  :  aussi  v  o n  !  n  t  ' 
par  son  exemple  onronrager  sa  cinev.t- 
lerie,  et  il  se  mit  à  sa  tete  pour  rocotu- 
meneer  une  eoevelle  attaque  an  meneui 
du  reflux.  Le  doc  de  B«^  urbon  se  (ti^tingtn 
p.irticnl  i-ppment  à  la  perrr;        mur,  où 
Imbert  de  Cœuvres,  son  écuyer,  fut  toé. 
La  plaea  allait  être  enlevés  lenqae  le  èu. 
de  la  mer  contraignit  une  seconde  fois 
assiégeants  à  s'éln  t:nor.  î.c  connétabie 
jura  qu'il  ne  parti  rujt  p«is  de  Cocicarneau 
avant  de  sVn  être  rende  maltro  par  force 
ou  par  composition.  Les  h  ihitint^,  inti- 
mi'Jé?  'l''!n  r  'ic ,  et  assures  d'aillenrs 
qu  on  n  en  voulait  qu'aux.  ANglais,  lais- 
sèrent ses  damiers  se  tirsr  aonis  d'aOkire. 
Us  s'en  tirèrent  mal;  le  connnUblc  les 
traita  avec  la  flrrnière  rigueur  et  n'é- 
pargna que  le  capitaine  seul,  •  qa*U  prit  à 
mercy.  t  Le  botin  tot  considéraUe,  at> 
tsndn  que  le  eomte  de  Balldwry  venait 
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♦le  ravitdllcr  la  place  m»>!*,  et  du 
GuMCbai  après  avoir  pourvu  ^  ^  &ùrete, 
fêta  ton  camp  poor  aller  investir  Brest. 

Goncarneau  échappe  ensuite  i  l'histoire 
Jusqu'en  t488;  celte  annrc  l'i.  !e  vicomte 
de  Kohaa  la  réUu)&ii  an  l  obei&sauce  du 
i«l  Cbwies  VIII.  La  maiéelua  de  Rieux 
Ift  reprit  sur  les  Français  «a  Hftg,  ak  an  fit 
réparer  les  rortlGcalion?:.  «  a  cette  époque, 
dû  le  cbanoine  Moreau,  cet  endroit  ainsy 
fortifié  a*estoit^'une  ratrakte  à  voleurs, 
gens  de  corde,  aomme  il  sa  voit  par  expé- 
rît^nce  que  si  quelqu'un  avoit  assassiné  son 
vojfsiia,  ou  faict  quelque  vol,  ou  ravy  ûUe 
oii  femme^CooGariieau  étoit  sa  retraicte.  * 

Au  commencement  des  guerres  de  reli- 
gioD,  Concarncaij.  quî,  rJej^uis  l'union  de 
la  Bretagne  à  la  France,  cnlreUnait  une 
l^amlson  fixe  on  à  morte-ftaye,  fut  donnée 
comme  place  da  sûreté  aux  Ligneurs.  Le 
duc  de  Mcrcœur  commit  à  sa  garde  le 
sieur  le  Prestre  de  Lezonnet,  qui  se  laissa 
surprendre,  an  meia  de  janvier  I576,  par 
quelques  calvinistes  du  pays,  an  iv>mbre 
de  trente  cavaliers,  50U9  la  conduite  des 
sieurs  de  Baud  de  la  Vigne-le-Houiie,  et 
Lopriae  de  Karaunsonnet,  gentilshommes 
de  l'évéché  de  Vannes.  Pen  de  temps 
•après,  les  cathollqu'-^  reprirent  la  vill.^ 
«tries  calvinistes.  Le^ounet  en  transmit 
plos  tard  le  goijvamement  à  son  fils,  qui 
remît  la  place  à  Heari  IV,  aprte  la  reddi- 
tiee  de  Qaimper* 

L'aaoieime  4§^  Samt-QuenoUé  a 
été  remplicéa  par  on  édifice  noodame 
MI18  Tuieur  arciittadurale. 

Goncarneau  est  encore  aujourd'hui 
uîie  place  forte  de  y  classe.  Ses  bat- 
teries défendent  un  iKirt,  qui  ])mi 
servir  de  refuge  aux  li.ivucs  d'un  fort 
tonnage^  et  même  aux  bAtimcuts  de 
guerre* 

C'est  à  Teatrée  de  ce  port  que  se 
trouve  racfiiariaBl  ou  vivier-labora- 
toire, établissement  unique  dont  la 
création  est  due  i  [  initiative  de 
M.  Coste,  le  célèbre  jjitUesstîur  du 
Collège  de  France.  Cet  a4uariuuj  (on 
Me  te  voit  bleu  qtie  du  G6té  de  la  mer) 
•  été  construit,  U  y  a  quelques  aimées, 
sur  dearoehars  qui  ont  été  creusée  à 
la  mine  pour  former  des  bassina  d^é> 
dueation.  les  bassins,  au  nombre  de 
six,  occupent  une  superficie  totale  de 
plus  de  lOOOriu'  L  raiT<''^.  îUcommu- 
niqueiit  avec  la  mer  au  moyeu  d  ou- 


.veriures  étroites  méasgées  dana  la 
muraille,  et  l'eau  s'y  renouvelle  san?; 
cesse,  par  le  flux  et  le  reflux.  Trois 
de  ces  bassins  sont  consacrés  aux 
poissons  et  trois  aux  crustacés,  i  outes 
les  eonditiona  da  la  netuie,  teéi  de 
sable,  herbiers»  T«at,  rocbes,  y  ent 
été  liabitemeat  ménagées.  Tous  les 
poissons  qui  se  pêcbont  sur  les  côtes 
de  Kl  Rretagne  ont  été  reçus  sue- 
ces»i\enient  les     viviei"s;  et 

10  à  lût)OÛ  ianj40ustes  et  bomartl< 
de  tout  âge  y  sont  habitueiicmeut 
nourcia.  Devant  les  bassina^  du  cOlé 
de  la  terre,  s'élète  un  hâtimeDl  ten- 
fermant,  au  rez-de-eheuesée,  des 
app/ïreils  de  pî^-ciculture.  des  aqua 
riums  dont  l'eau  don^e  on  l'eau  salée 
est  san^  cp-îse  r"'iuuveiee  par  une 
pompe  411  un  nioalui  à  veut  met  eu 
mouverueut.  Au  premier  étage,  uu  la- 
boratoire, fourni  de  tous  les  instm- 
mcots  de  dissection  et  d'oboervatios» 
est  libéralement  eutert  aux  savants 
du  monde  entier. 

L  atpiarium.  confié  à  l'inieiligcnte 
direction  de  M.  Guiîloii.  maître-pilote 
de  Concarueau,  a  déjà  offeii  a  plu- 
sieurs savants  la  possitÂUté  de  faite 
des  travaux  impoitanta  de  phyaiolegie 
et desobserv ationanouvellesd  histoire 
naturelle.  Le  garde-pôche  le  CapeUm 
surveille,  conjoinf"ment  avec  radmi- 
ui^^tiation  de  la  marine, des  buttrièie^ 
réceuiineni  établ  es,  comme  annejits 
de  l'aquaiium,  dans  la  baie  de  la  fo- 
rest  (À  rte.  de  CODcemeati).  Sur  les 
rives  de  cette  charmante  haie,  les  flots 
baignent,  &  ti  arée  haute,  une  riche 
végétation,  protégée  contre  le  vent  <ie 
mer  par  une  barre  de  rocheis  et  d'I^ 
lots  (les  Glén?iT)s). 

L'aquarium  d  »  Goncarneau  rx^c  dic 
cbaque  joui,  sur  les  f.rincipaux  mar- 
chés de  U  l*'rance,  plusieui  centaines 
de  homards  et  de  langoustes;  mais,  il 
est  ufMit  tent  un  «labllseoneiit  d'é- 
tude, et,  sHlest  permis  d'Httendre  ém^ 
expériences  qui  8*y  font  constamment 
de  ^rrands  résultats  économiques,  il 
ne  faut  pas  oublier  qu'il  est  surtout 
ouvert  aux  travaux  de  science  puff. 
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La  pôche  de  la  sardiiip  crrupo.  h 
Concarneati ,  environ  40(J  bateaux. 
Cn  f^iaiid  nombre  de  femmes  sont 
ouiitloyces  à  la  salaison^  Il  mise  en 
presse,  en  birll  et  en  botte  des  sar- 
dines préparées  h  Iliuiie ,  et  il  est 
inléressant  de  visiter,  pendant  la  sai- 
son, les  établissements  OÙ  se  font  ces 
préparations. 

Nous  empruntons  à  M.  Hippolyl(* 
Ëliennez    [Guide   du   voyageur  à 

Nanta  HawefWtnms)  quelques  dé- 
talb  sur  la  ptehe  de  la  sardine,  qui 
se  pratique  à  peu  près  de  la  même 
manière  h  Coocarneau  qu'au  Croisic 
et  à  fielierlle. 

«  Lst  sardines  arriYtnt  sor  la  e6te  aos 
sotirons  da  mois  de  ssii  ;  mais  la  péehe 

ne  commence  que  lorsqu'elles  se  présen- 
tent par  bandes;  alors  les  équipages  se 
forment;  géaéralement  l'équipage  d'un 
bateao  à»  péehe  se  compose  d'un  patron, 
(le  deux  rameurs,  do  deux  oa  trois  pé- 
cheurs et  d'un  mousse. 

•  Le  temps  calme  est  le  pins  fitrershle. 
On  met  un  filet  à  la  traîne,  à  l'arrière  de 
la  cUnlonpe;  ce  filft  rossemble  beaucoup 
à  une  icme;  sa  longueur  vnrie  entre  5o 
et  60  pieds  (15  à  M  mèt),  sa  hauteur  en- 
tre a  et  7  pieds  (s  mèt.  à  '2  met.  25)  :  il 
est  garni  de  plomb  à  ^  ralingue  de  fond 
et  de  liége  à  sa  ralingue  supérieure. 

•  Il  Ihiit  ramer  doneement  et  garder  le 
plas  profond  silence.  Tout  en  tenant  la 
Mrre,  le  p;tfron  appâte  k  àr  et  à  g.  du 
filet.  L'appât, connu  sous  le  nom  de  rvgut. 
est  composé  d*flrafo  de  morue  sèehe  dé- 
layés dans  l'eau  de  mer.  La  roguc  se  fa- 
brique spécialement  en  Danemaik;  elle 
est  fort  chère  (75  k  So  fr.  les  130  kilogr  ); 
aussi  la  remplaoe-ton  souTCtit  par  une 
aotrs  rogne  que  les  pécheurs  font  eux- 
mêmes  avec  du  frai  de  poisson,  des  tètes 
de  sardines  ou  des  chevrettes  de  marais 
pUées  et  putréfiées  ensemble.  Cet  appât 
se  nomme  de  la  guerde.  On  comprend  que 
le  séjour  de  cette  substance  dans  le  corps 
de  l'animal  ne  peut  guère  tarder  k  le 
corrompre;  c'est  à  cela  qu'on  attribue  la 
rareté  des  bonnes  sardines. 

•  Rien  pins  curieux  que  le  spectacle 
qui  s'ollre  aux  regards  quand  l'appàl  u 
été  jeléà  Veau  La  sardine,  nageant  à  fleur 
.d'eau,  se  jelle  sur  la  rofjue,  et,  changeant 
à  chaque  instant  do  position,  fait  succéder 
le  bleu  azuré  de  son  do»  à  l'éclat  ar- 
gentin de  son  Yontre.  ]>es  troupes  nom» 


breuses  s'engagent  bientôt  dans  le  filet.,  et 
les  écailles  brillantes  qui  s'io  détachent 
con?rsot  la  mer  d*on  lapis  de  naere. 

n  Les  sardirif":  '^z  miu'Ient  plus  ou 
moins  promptement,  selon  qu'elles  sont 
plus  ou  moins  abondantes  et  plus  ou 
moins  troublées  par  les  marsouins,  qjé 

l'^s  «ïîiivent  toujours  en  grand  nombre 
pour  \'-^  dc'vorer.  Quilquefois  le  tilct  dis- 
paraît totalement  sous  sa  charge  pe- 
sante; le  paton  le  laisse  aller,  puis,  fai- 
sant tnrirn'^r  sîihitoTTifnt  la  rhaîonpf .  l^^ 
ramène  roup/edu  bord;  deux 'honiiQe& 
s'en  saiîsibsent,  le  secouent  adroitement 
et  le  poisson  tombe  dans  le  bateau,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  d'y  toucher.  C'est 
une  font^ition  r«^q!ii>^p  et  sans  laquelle  la 
sardine  ne  haurait     conserver.  » 

De  conesmeau  4  Quimper,  R.  M. 

ROUTE  96.  ! 

0£  CONCARNEAU  A  QUIMPEB. 

kO.  *—  Roule  da  ▼olinna. 

La  route,  sortant  tlo  Duicarnenir 
par  le  faubourg  do  Sainte-Croix,  s't- 
lèvc  à  65  mèl.  d  aiiiL,  aviuit  de  lais- 
ser à  dr.,  près  de  fo  Maiêon-JUmi^ 
(-2  kil.),  le  chemin  de  (H  kil.)  Ros 
porden  (R.  6).  Plus  loin,  à  g.,  se  dé- 
tache un  nutrc  chemin  qui  mT-nc  à 
(,',  kil.)  Fouesnant,  ch.-l.  de  c.  d. 
M'I  hal>.,  céR'hre  dans  tout  le  Fi- 
nistère pai  ia  beauté  et  la  coquetterie 
de  ses  femmes.  Son  église  date  du 
XII*  s.,  à  Texception  de  la  façade  oc- 
cidentale. Les  arcades  qui  séparent  la 
nef  principale  des  bas  côtes  sont  en 
plein  cinlrr  surhaussé  et  supportées 
par  des  piliers  flamiués  de  colonnes  à 
chapiteaux  ornés  de  feuillages  ou 
(i  animaux  fantastiques.  Des  colonnct 
tes  ornent  les  fenêtres  du  transsepi. 
Un  clocher,  dont  on  volt  encore  Tesca- 
lier,  s*èlevait  autrefois  au  centre  de  la  | 
croix.  «  Les  côtes  de  Fouesnant ,  dit 
M.  Pol  (le  Courcy  [la  Brcfnqve  roïi- 
tfrnporairip) ,  oÏÏrmii  de  riches  a.spect- 
priiicipalemenl  sur  les  bords  de  la  baie 
de  la  Forest  (entre  le  bourg  et  U  route 
de  Concameau),  où  le  chêne  trempe 
pour  ainsi  dire  ses  branches  dans  U 


Digitized  by  Go 


[ROUTE  97]    FOUSSNANT.  —  VILL4  DU  PÉRBNNOU*  685 


mor.  Au  fond  t\r  l,i  hnif  de  la  Forost,  1 
>f  troiivu  la  rhufieUr  du  uièoie  nuiii, 
cachée  au  milieu  dc^  arbres.  C'est 
un  édifiée  du  xvi*  s.,  qui  se  recom- 
mande  par  mu  porche  occideotil  fti- 
Mot  faillie  sur  son  léger  clocher,  par 
\c<  mcnnanx  de  s;i  maUres.s<'  vilro,  et 
]>nr  cal  va  110  à  personmu'r-  t^t  If^ 
charnier  à  arrnd»^s  suhtriiubtf>  qui 
dccorenl  son  ciaituùre.  Cette  chapeUu 
renfenne  les  statnes  de  saint  Egarée, 
abbé,  de  saint  Alain,  éTèque,  et  un 
autel  dédié  à  saint  Louis,  décoré  d*un 
tableau  aux  armrs  de  l'év^qur*  do 
Cornouailh"  Fraïuois  d<*  Coëtlogou.  Ce 
lîtblcau  reprt'srfite  le  pi(^»»x  monar- 
que en  cosiuiiie  royal  du  lemps  de 
Louis  X1V|  recevant  la  couronne  d'é- 
pines. • 

Le  ptys  que  Ton  parcourt,  couvert 
en  partie  de  landes,  est  accidenté  et 
coupé  de  nombreux  ruisseaux.  A 
1  kil.  sur  la  dr.  s  "étend  le  boix  de 
Plfuven.  Plus  loin,  on  laisse  encore 
à  <lr. ,  tout  près  de  la  route,  le  bms 
du  Mur,  et  à  g.  (1  kil.)  SaU^'Êvar- 
sec  (1085  hab.).  La  route  ne  traverse 
aucun  villafre  jusqu'à  Ouimper;  mais, 
îivant  d'alteindrt'  celte  ville,  elle 
laisse  à  nii)  niei.  sur  la  dr.  Ergué- 
AiiMlf  c.  de  2008  hab.,  et  offre  uu 
beau  point  de  vue  sur  la  vallée  du  Jet. 

n  kil.  Quimper  (R.  6). 

ROUTE  97. 
OC  OUiami  A  FEMARe'N, 

FAR  PONT-L*ABBÊ. 

30  kit.  de  Quimper  à  Penmarc  h.  —  Roule 
voilures.  —  Service  de  cnrn'Sf..  de 
Quimper  â  Poot-l'Abbé  (18  kil.;.  — 
prix  unique,  t  fr.  50  e. 

T  a  ^Tpmière  moitié  de  la  roule  de 
Uuinipcr  à  Pouf  l  Abbr  est  assez 
riante.  En  sortant  de  Quim])er,  on 
suit  la  rivedr.  de  TOdet;  sur  la  rive 
g.  se  oKNitrent  le  bameau  de  Locmaria 
(R.  6,  p.  TIb)  et  les  ébAteaux  de  Poul- 
gutnan  et  de  Lanniron,  Adr.  (1  kil.), 
sur  le  plateau  dont  on  longe  le  ver- 


sant, se  trouve  le  v.  de  Peu  hors 
hab.},  dont  déi»end  le  château  de 
Prat-an-Ros  (H.  loi).  Après  avoir 
francbi  (3  kil.  de  Quimper)  un  petit 
afDuent  de  TOdet,  on  s'éloigne  de 
cette  rivi&re,  qui  s^élari^nt  un  peu 
pins  bas  cofTinie  un  lac,  et  Ton  s'en- 
'jaj?e  dans  une  région  ondulée.  A  dr. 
se  détache  un  chemin  conduii»aul  à  (3 
kil.)  Plugu/Jan  (1320  hab.;  donjon 
des  premiers  temps  de  la  féodalité). 
Plus  loin,  on  laisse  A  dr.  (I  kil.) 
PUmHin  (1401  bab.).  A  3  kil.  au  S. 
de  ce  village  {beau  pajsa^'p,  si  l'on 
suit  les  bords  *h'  l  Odetj.se  trouvent 
les  vi'siit/es  u  (  s-remarquables  de  la 
villa  romaine  du  Pérennou.  qui 
formait  uu  corps  de  logis  flan'iué  de 
<teux  ailes  asses  courtes.  La  longueur 
de  l'habi  ation  est  de  42  mèt.  ;  celle 
de  la  salle  des  bains,  qui  se  trouvait 
à  peu  de  distance  (murailles  rcvôtue.H 
de  marbre  blanc,  pavés  en  mosaïque, 
traces  de  |>eînture),  est  de  20  mèl. 
environ.  Des  iHileries  ftnes,  décorées 
d*oniemen(s  en  relief,  ont  été  retirées 
de  ces  ruines   ainsi  qu'une  suite 
de  médaiUes  à  l'effigie  des  consuls 
Lucius  et  Caïu*;.   petit?! -fils  d'An- 
pu^'e  {colonie  de  Mnies),  et  <'i  Tef- 
tigic  de  Tibère,  de  Claude,  d'Aalonin. 
de  Marc  Aurèlc,  de  Faustin,  de  Com- 
mode et  de  Victorin.  Ces  précieux 
objets  sont  conservés  avec  soin  par  le 
propriétaire,  M.  du  Marc'hHllac'h. 

Sur  la  limi'o  drs  rr>niniunes  de  Pic 
nielin  et  de  Piu^'utlan  {'i  kil  df  Plo- 
melin.prèsde  l  Odet). subsistent  aus^i 
les  ruines  du  fhdieau  de  Kerdouf. 
Plomelin  possède,  en  outre,  deux 
menhir»  classés  parmi  les  monuments 
historiques. 

Après  avoir  traversé  tni  ruisseau, 
à  \i\  l'ointe  S.  d'Hii  ét:ing.  on  gravit 
une  cùte  I  rés  de  lie  se  moutre 
le  château  de  Carronrch. 

16  kil.  Kergadoret,  ham.  de  Tri- 
méoc,  T.  de  6S4  bab.,  situé  A  dr. 
(château  de  la  Coudraie).  De  ce  ham 
se  détache,  à  g  .  !  i  route  de  (h  kil.) 
Comhn't,  c.  ilo  177K  h;ib.  (r/»dfeau  du 
Cof^uer,  appartenant  à  M.  le  comte 
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éb  Kenalnl,  et  reconstrail  il  y  «  une 
ireaUine  d'années,  dans  le  style  de 

U  Renaissance). 

Le  pevs  »îmnf7P  «l'aspect  ;  les  hab  - 
tations  dev'cuucnl  plus  rares,  et  rte 
tristes  plaines  de  lire  y  ères,  avec  Uuâ 
talus  plamés  de  pins  maritimes,  rem- 
pimnt  les  jolis  paysages  qui  entou- 
rent Quimi  er.  On  deseend  vers  Poni- 
l'Abbéen  décrivant  plusieurs  courbe<^ 
rt  en  laissant  à  f?.  le  faubourg  et  la 
diapclle  de  Lamhour 

18  kil.  Pont-l  Abbé  (h6t.  Duha- 
mei),  ch.-l.  de  c,  V.  de  4,Vi6  hab., 
est  située  sur  le  rivière  du  même 
nom,  à  t  Ul.  i  VO.  de  son  embouchure 
dans  un  estuaire  de  l'aosedt  Benodet, 
et  à  &  kil.  de  rocéan. 

Pont»^Al^^»'  «^"^  line  ancienne  baroniiift 
qoi  envoyait  aux  ÊtaU  de  BrcUgoe  al- 
tsraethraHnttt  a«eo  la  bsioniile  de  Pont- 
château.  Les  baron»  de  Pont-rAl^b'-  s^mi 
connus  dans  Tbi^toire  depuis  Jubcl  du 
Poot,  prisonnier  au  sicge  de  Dol^  en  117.^, 
et  dont  ta  postérité  se  fondit  dans  la  mai  • 
sendo  Chastel,  en  1492  Ln  <^rt;^ne\ine  de 
Pont-I'Abbé  appartenait  pen('ant  les  trou- 
bles de  la  Ligue  à  To^iâ^aml  de  Beaumu- 
nolr«  héritier,  par  sa  mère  Jeaans  du 
Quélennec,  de  Charles  du  Quélonnec  et  tle 
Gillette  <\n  Ch-\-^\*A\,  barnnnf  de  Pont- 
l  Abbe.  lieauiuunoir,  qui  tenait  le  j>arli 
de  roi  eu  salUen  dlin  pays  sntisieaisnt 
déroué  4  It  Ligne,  avait  commis  un  scr- 
getit  de  L'^crontn.  nomm/*  Tréo^^rit,  à  la 
garde  de  sou  château,  qui  servait  Ue  re- 
tfeits  à  plostsors  huguenots»  Us  Ugoeurs 
entreprirent  de  len  en  d  I  v:  »r  en  iS90;  le 
<  hâteau  fut  investi  et  même  attaqué  à 
l'aide  du  canon;  mais  ses  murs  epa  s  ré- 
sistaient eneors.  et  l'on  délibéra' t  d'aller 
à  la  sape,  lorsque  le  capitaine  Tn  n^^at, 
ràme  tssiég'^,  ayant  ete  tue  d  un 
coup  d  arquebuse,  ia  petite  garnison  ne 
songea  plus  qu'à  capituler.  Le  butin  fut 
grand  pour  les  Lii^'ueurs,  qui  mirent  un 
grand  nombre  de  prisonniers  à  rançon. 
En  se  retirant,  ils  laissèrent  pour  gouver- 
oenr  de  la  vOls  le  sieur  Buusi  de  Ker- 
servant,  qui  cummnndnit  encore  à  Pont- 
l'Abbe  eu  tS95.  A  cette  époque.  «  peiibaiit 
mieux  Caire  ses  orges  au  parti  du  roi  qu'à 
edol  du  doc  de  Msreoeur,  il  tourna  Jae* 
quctte.  » 

lie  costume  dt  Pont-l'Abbé ,  porte  le  . 
long  de  le  bele  d'AudIeroe  jusqu'aux  I 


boids  de  rodst,  a  consenré  on  cachet  au- 
ti4|US  entre  t^us  le^  vieux  co«ttîmç«ç  bre- 
tons. Les  hommes  sont  biiarremsntt  ha- 
billés de  plusieurs  vestes  de  givudeur 
dllTérente,  dont  la  plus  courte,  garnie  ds 
franges  ,  a  une  1i<^tèrc  sur  laquelle  se 
lisent  parfois  de  graves  sentences,  bro- 
dées su  laine  de  coelsor.  Lss  Iubbms 
ont  uns  coiffure  originale  nommée  6<- 
gouden,  qui  recouvre  à  peine  le  sommet 
de  la  téte,  un  large  niastron  Isini  de 
jaone  et  d^éearlats,  d'edatantss  heidn- 
res,  des  manchettes  aux  mêmes  cooleurs, 
costumes  et  ornements  t  articdliers  à  ce 
coin  de  terre,  et  dont  l'origine  échappe 
aux  appréeiatioBS  histoHipise.  Wm  ^er» 
courant  c^  rues  silencieuse,  bordées 
d'anciennes  maisons  aux  cornirhc>^  et  aux 
pignons  sculptés,  on  se  croirait  près- 
qu*ao  milieu  d*nne  de  ces  cités  du  niejen 
âge  sur  tesqeeltes  un  de^jen  féodal  éltU' 
dait  son  ombre. 

L'église  pinoiasialecslcelled'un  an- 
cien couvent  de  Carmes,  fondé  en  1383, 
par  Henré,  baron  de  Pont-l'âbbé,  de 
concert  avec  Perronnelle  de  Roche- 
f6rt,  sa  fémme.  Lafttçade  ocddentale 
laisse  sV*panouip,  au-dessus  d'une 
porte  centrale  en  ogive,  uno  rose 
jM»rlée  sur  une  arcature  trilobée  a 
jour,  et  vers  le  ceulre  de  laquelle 
rayonnent  des  trèfles  et  des  quatre- 
feuilles.  Une  ornementation  ausd  rl> 
die,  mais  sur  une  moindre  échelle, 
décore  Textrémité  du  bas  côté,  car 
l'église  de  Pont-l'Abbé  n'a  qu'un  seul 
collatéral  appliqué  sur  la  face  N. 
d'une  iicf  rectangulaire.  De  sveltes 
arcades  séparent  les  deux  parUes  de 
1  édifice,  dont  les  fenêtres  sont  rayon- 
nantes dans  la  façade  S.,  et  flam- 
boyantes dans  le  collatéral  N.  Des 
tombeaux  sotis  arcades,  avec  écus- 
sons,  aujourd  hui  défigurés,  renfer- 
maient les  reste?»  des  barons  de  Pont- 
l  Abbé,  dont  l'écu  d'or  au  lion  de 
gueules  y  brille  encore  a»  tympan 
de  la  plupart  des  fenêtres.  Mais  la  par- 
tie  la  plus  mnaïquable  de  l*édiflce  et 
malhcurpusemcnt  la  pUjs  mutiîée. 
r'est  în  TiiaîTPs-r  vi^redu  chevet,  pré- 
seniani  une  ro>''  tr  s  p:rande dimen- 
sion, portée  sur  une  ai-catura  li  dobée. 

Au  S.  de  l'église  s'étendent  les  bè> 
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limt;iu>  claiistranx  (commencement 
du  XV  s.).  Uicloi  rCf  décoré  des  ar- 
mes de  Kertxaad  de  Rosmadec,  évé- 
(fue  de  ComoiialUah  offre  un  ensem* 
ble  ânasi  grieieux  que  eomplet.  Les 
travéee  cooeistciu  eu  «ne  série  dMo- 
terseciions  de  cintres  formant  des 
ogives  irilobt'ps.  i{ui  reuferiUQat  des 
trèfles  e vides  àjt»ur. 

A  l'entrée  du  pool,  le  clocher  dé- 
cotironné  de  l'église  de  Iom6oiir,  at- 
teste la  colère  de  Leuie  XIV.  La  fNiy- 
santaille  du  lieu  s'étant  réroltée,  en 
îr,73,  contre  rimposition  du  papier 
fimhrt*,  le  grand  r-i  fit  m'^or  i;^nomi- 
iiieusrm^^nt  la  llùclif^  de  l.aïuiiour. 

LùchdLcau,  de  forme  elliptique,  était 
flanqué  de  distance  en  distance  de 
tours  rondes  ou  à  pans  coupés,  envi- 
ronnées d'un  fossé  plein  d*eau;  il 
avait  deux  portes,  Tune  du  côté  de 
la  ville,  l'autre  donnant  sur  l;i  ri vi'ro. 
à  l'entrée  du  pont  et  de  la  rouie  <le 
Ouimpcr.  Il  n'en  reste  anjourd  hui 
qu'une  grosse  tour  et  un  corps  de 
logîsdtt  xvu«  s.,  transformé  en 


[En  descotiilanl  la  rivière  de  Pont- 
rAhhé  jusqu'à  son  embourlnn  e  dans 
l'anse  <le  Beno<iel  (jolie  promenade), 
un  arrive  (à  kil.)  au  bourg  de  Loc- 
indy(186>  bab.),  ainsi  nommé  de 
saint  Tudy,  abbé  du  s.  qui  édifia, 
dans  rile  voisine,  un  monastère  trans- 
féré après  sa  mort  au  lieu  où  est 
aujourd'hui  l'église  de  Loctudy.  Cette 
église  (mon  !ns(  )  fui,  suivant  Al- 
bert le  Grand,  «loum  e,  en  1187,  aux 
Templiers  cial»hs  à  l'île  Chevalier,  et 
c'est  de  cette  époque  que  date  la 
construction  de  l'édifice  actuel  de 
Ixietudy,  l'un  des  plus  curieux  spé- 
cimens de  rarcîiitccturc  romane  en 
Bretagne,  dans  lequel  voient  quel- 
ques vestiges  d'un  édilice  du  vi«  ou 
du  Tir  s.  EUe  se  coi». pose  d'une 
nef  bordée  de  coilatéraui,  faisant 
te  tour  du  dimur,  et  de  trois  cèa- 
pelles  absidales.  Ia  longueur  de  Té- 
difirc  est  de  37  m't.,  sa  largeur  de 
12  raèt.  Los  arra(îrs'  (îe  la  nef,  au 
nombre  de  cinq,  sont  en  fer  à  cbe* 


val  avec  double  Hrcbivo!fi\  Repo.san» 
sur  des  massils  (lumjues  de  coion- 
nés  engagées,  elles  t»ont  surmoutéet» 
cbacune  d'une  petite  fenêtre  cin- 
trée. Le  chœur  est  enveloppé  par 
cinq  arcades  dont  les  cintres,  tfès- 
surhau'^sés,  retombent  sur  des  co- 
lonnes monocylindriquei».  Toutes  ces 
colonnes  sont  ornées  de  chapiteaux 
variés  cl  couverts  d'oruemeots  com- 
pli^iués  mais  d'un  dessin  iisea  bar- 
bare. Au-dessus  du  collatéral  du 
chœur, surmonté  d'une  voûte  d'arêle, 
règne  un  Iriforium  qui  reçoit  le  jeur 
par  des  f<'n»»fre«;  en  meurtrières. 

Le  purche  m<*ri(lional  et  fjuelques 
fenêtres  du  collatéral  S.  tlatent  du 
xnr*  s.;  la  Iliade  et  la  flôelie  ne  re* 
montent  qu'A  1160. 

On  remarque,  dans  le  collatéral  N., 
deux  tombeaux  du  xv*  s,  ;  un  troi- 
sième tf>mheau,  dans  le  bas  côtés., 
est  proiéj^é  par  une  arcade  en  ogive. 
Un  tableau ,  du  xyu*  s. .  exposé  dans 
l'église,  représente  la  Desemie  de 
Croim.  U  grosse  clocbe  porte  la  date 
de  1676  et  les  armée  du  due  de  Rt- 
cÎH  Îieu,  possesseur  à  cette  époque 
la  baronnie  de  Pont  rA!i!ii^. 

Dans  le  cimetière,  !:i  chapelle  No- 
tre-Dame de  Portzbiiian  est  un  édi- 
cule  de  l'époque  de  transition.  Sou 
clocher  s'élève  sur  line  arcade  ro- 
mane entre  la  nef  et  le  chcKir,  et 
ses  vitres  sont  émaillées  des  armet» 
de  Pont  l'Abbé.  Un  menhir^  portant 
une  croix,  se  dresse  à  l'entrée  du  ci- 
melière. 

Un  bateau  de  passage  l'ait  comuàu- 
niquer  Loctudy  avec  VU$  TVdy,  d'une 
superficie  de  3*)  hectares,  dont  4  seu- 
lement sont  cultivéï.  Cette  tle  forme 

une  commune  et  une  paroisse  de 
629  liah..  tous  pêcheurs,  où  les  feni 
mes  partagent  les  travaujiL  el  méjue 
les  lonctions  administratives  de  leurs 
maris.  «  Nous  y  avons  été  autrefois 
témoin,  dit  M.  Foi  de  Gourcy.  d*un 
mariage  civil  célébré  par  la  fille  du 
maire,  en  1  absence  de  ce  magtotrat 
parti  pour  la  pêche  du  merlus.  » 
VégliMCf  du  xti*  s.  ,  ainsi  que  la  piu- 
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part  des  mai&ou^i  de  l'île,  est  entou- 
rée de  quelques  arbres  et  protéjrée 
par  ttoe  digue  de  galets  et  par  des 
duoes  sablomieufles  situées  eotre 

l'anse  de  Benodet  et  les  marai'^  de 
Comhrit,  en  partie  livrés  aujour- 
d'hui à  l'agriculture  et  à  la  piscicul- 
turtî.  Ces  marais  sont  traversés  par 

une  chaussée  qui  conduit  au  château 
du  Cosquer  (F.  cinfleasus). 
De  Loctudy,  on  peut  gagner,  en  se 

«lirigeaur  vers  l'O..  (4  kil  )  Plnban^ 
nalec,  c  do  19 lo  hab.,  qui  posscde 
une  é'iiise  des  xii*,  xiu*  et  xvii»  s.,  et 
de  nombreux  monuments  druidiques, 
dont  plusieurs  comptent  parmi  les 
moDuments  historiques.  Les  hameaui 
de  Kélem  (2  kil.  à  VO.  du  bourg), 
ôcTrévignon  kil.  S.  0.)  et  de  les 
conil  (3  kil.  S.)  sont  les  plus  riches 
de  la  commune  en  monuments  de 
ce  genre.  La  vaste  nécropole  de  la 
montagne  de  Lesconil  occupe,  près 
de  la  mer,  un  espace  de  3  à  4  hec- 
tares, sur  lequel  s'élèvent  douze  ou 
quinze  monticules,  tous  couverts  de 
jderre.s  «Iruîdiquos  et  ile  tahlesde  dol- 
mens renversées,  avec  des  fragments 
de  galeries  encore  couverts  et  in- 
tacts, des  chambres  et  des  lignes  de 
pierres  affectant  un  ordre  symétrique 
très-marqué,  quoique  souvent  irrégu- 
lier. L'exploration  récente  de  plu- 
sieurs de  CCS  tombelles,  par  M.  du 
ChatcUier,  a  amené  des  découvertes 
intéressantes  de  nombreux  objets  cel- 
tiques. De  Lesconil,  on  jouit  de  beaux 
points  de  vue  sur  la  mer. 

On  peut  revenir  directement  de 
Ptoiiannalec,  à  (ô  kil.)  Pont  l'Ahbé  ou 
se  rendre  à  {0  kil.)  Peiiiiiaïc  h.  en 
passant  par  Kélern  et  »'it  traversant 
le  territoire  de  Treffiagat^  v.  de  800 
bab.,  situ*  <*  g.  ] 

De  Pont-i'Alibé  à  Potii-Croix,  R.  n. 

A  3  kil.  1/2  de  Pont-l'Ahbé.  la  roule 

de  Penmarc'h  laisse  à  p.  ((iOO  mét.) 
le  château  de  Kfrrniz,  édifice  du 
XVI*  s.  istylc  offivaij  envirunué  d'une 
enceinte  d'un  kil.  de  tour.  On  y  re- 
marque surtout  les  portes  et  les  re- 


né très  du  rez-de-chaussée.  Une  des 
salles  de  l'intérieur  renférme  une 
peinture  à  fresque  du  temps  d*HOn- 
ri  IV.  Le  parc  contient  le  tombean 
(XV*  s.)  d*un  seigneur  de  Kernuz.  Le 
cbAteau.  qui  soutint  une  attafpie  à 
i  I  puque  (le  la  Ligue,  et  qui  com^ 
muniquait,  dit- on,  par  un  souter- 
rain  avec  celui  de  Pont-I'Abbé,  a  été 
restatiré  avec  goût  par  son  proprié- 
taire actuel,  M.  du  Cbâtellier,  Thahile 
et  savant  exjilorateur  des  monuments 
druidiques  de  la  contrée. 

24  kil.  Plomeur,  c.  de  2956  bab.— 
Le  pays  qui  s'étend  entre  Plomeur  et 
Penmarc*h  est  couvert  de  monuments 
celtiques.  Nous  signalerons  surtout 
deux  dolmens  A  g.  de  la  route,  un 
troisième  dolmen  à  Gouemarh  ,  et 
deux  menhirê  à  KtTêcaveHf  près  de 
Penmnrr'li. 

30kii.  Penmarc'h  (2227  hab.)  doit 
son  nom,  qui  signifie  téti  de  ehe^, 
à  une  pointe  rocheuse  près  de  hi 
quelle  il  est  situé  et  qui  a  la  forme 
d'une  tête  de  cheval.  Le  nom  de  la 
paioi«îHC  de  Beuzec-Capcaralj  limi- 
tiûphe  de  Penmarc'h,  au  N.,  a  la 
même  étymologie.  Le  sol  de  Pen- 
marc'h est  peu  élevé  ;  c'est  un  plateau 
de  roc  recouvert  d'un  peu  de  tene 
sablonneuse  et  de  marais  salants; 
mais  ce  plateau,  sur  une  surfece  de 
près  d'une  lieue  carrée,  est  semé 
d  édifices  antiques  cl  de  niiurf;  dis- 
persées çà  et  lâ.  Deux  groupes  prin- 
cipaux de  maisons,  encore  babitée^, 
se  remarquent  à  chaque  extrémité  de 
cet  assemblage  de  décombres  :  Tun  à 
l'B.,  et  le  plus  enfoncé  dans  les 
terres,  forme  aujourd'hui  le  bourpr; 
1  autre,  désigné  par  le  nom  de  Kcrily, 
est  au  bord  de  la  nn  r,  au  S.  0.  (2  kil. 
de  l'enmarcb)  i»ur  cette  pointe  de 
Penmareli  d*où  s'étend  au  large  une 
chaîne  d*écueils  signalés  aux  navi- 
gateurs par  un  phnrt  de  41  mét. 
d'altit. ,  dont  la  lumière  se  projette 
jusqu'à  95  milles.  L'ancien  pharr  oc- 
cupait, derrière  le  phare  actuel,  une 
vieille  tour  qui  faisait  auuei'uis  partie 
d*une  commandoie  de  Templiers. 
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Les  niinf^s  ({ui  coiiMont  l'espice 
compris  entre  Penmaic'li  ol  Kerity 
prouvent  que  ces  deux  eudruits  élaienl 
anciennement  réunis,  ce  qui  doniiAU 
à  la  vil]«  une  grande  étendue.  C'est 
sans  doute  à  ce  vaste  périmètre  qu'il 
faut  attribuer  Tabscncc  de  toutes  for- 
tifications; mais,  comme  les  habi- 
tants se  troiivaiont  exposés  aux  inva- 
sions des  pliâtes  et  des  Anglais,  qui 
dcsce]idirent«plus  d'une  fois  sur  leurs 
oôles,  chacun  s'était  retranché  dies 
'  soi  de  maniire  à  se  mettre  à  Tabri 
d*un  coup  de  main.  On  voit  encore 
riufîques-uncs  de  ces  grandes  mai- 
sons (XV'  et  xvi*  s.)  entourées  d'un 
mur  créiu'lô  et  à  mAcliicoulis,  et  for- 
tifiées par  une  tourelle  surmuutée 
dMn  petit  tieRroi  pour  sonner  Talamie 
à  rappsiition  de  Tcnnemi.  Le  grand 
nombre  d'églises  disséminées  sur  tout 
le  territoire  ne  permet  pas  non  plus 
de  douterde  la  {:îTandc'ur  de  l'ancienne 
ville  de  Peiiniarc'h  et  du  îiombre  con- 
sidérable de  ses  babiianis.  Ou  eu 
compte  six»  savoir  l'église  paroissiale 
de  ^nt-Nonna,  et  les  chapelles  plus 
ou  moins  importantes  de  Kerity,  do 
Saint-lMerro ,  fl^  Notre-Dame  de  la 
Joie,  de  Saim-i?lacre  et  de  Saint- 
Guenolé. 

Saint-Nonna  (mon.  hist.)  est  la 
plus  vaste  de  ces  églises  ;  la  paroisse 
dont  elle  était  ie  chef-lieu  se  nom- 
mait, suivant  les  pouiilés  du  xv*  s., 
Tréoultré-Penmarr'h.  Klle  appartient 
lotit  en  lit  re  au  commencement  du 
xvr  s.  Sur  la  façade,  on  remarque 
des  navires  sculptés.  La  nef  est  ac- 
costée de  bas  cdtés  et  de  chapelles 
latérales,  dont  les  fenêtres  ont  des 
meneaux  flamboyants  ou  découpés  en 
Heurs  de  lis.  On  y  remanjue  de 
beaux  vitraux,  surtout  à  Tabsidc  l.r 
tympan  de  la  maîtresse  vitre  est  cun- 
btcllû  des  armoiries  des  lamilles  qui 
avaient  contribué  à  l'érection  de  l'é- 
glise. On  voit,  à  rintérieur,unefom6ff 
armoriée,  un  tableau  représenUnt  la 
Prnc'ssi'in  du  vœu  ile  Louit  Xlll^ 
une  statue  de  saint  Jean  provenant 
de  l'église  des  Tempiiers  de  l^crity, 


et  quatre  ïm^rdiefê  eu  albâtre ,  du 

XiV  s. 

Un  petit  clocher  à  flèche,  lrè.vori- 
ginal,  s'élève  au  eentre  de  i^édillce. 
La  façade  est  précédée  d'une  grosse 

tour  carrée,  flanquée  de  contre- forts, 
avec  des  vaisseaux  sculptés  sur  la 
grande  arr.idp  n^n\ale  du  portail, 
dont  les  vou^M  Hi  sont  profondénicni 
rei'ouiiics  eu  leuiUes  de  vigne  ;  ou  lit 

sur  ce  beau  portail  la  date  de  1508. 

ViffkiMt  de  Xértiy,  sous  le  vocable 
de  sânte  Tbumette,  Tune  des  com- 

pag^ncs  de  sainte  Ursule,  est  aujour- 
d'hui en  ruine.  Sa  construction  re- 
monte au  xiu''  s.Sui\ant  la  tradition, 
elle  aurait  appartenu  aux  Templiers^ 
qui  avaient  à  Kerity  une  common» 
derie  encore  asseï  bien  oonaenrée. 
Elle  n'a  Jamais  eu  qu'un  collatéral  : 
son  portail  occidental  est  surmonté 
d'une  frrosse  tour  fortifiée,  avec  une 
tourelle  ronde  accolée. 

L  église  ou  chapelle  Saint-Pierre^ 
à  10.  et  tout  près  de  Kerity.  est  un 
édifice  du  iv«  s.,  surmontée  d'une 
tour  carrée  avec  meurtrières  et  cor- 
nières d'angles  représentant  des  fi- 
giiro^  bizarres  d'nomraes  et  d'ani- 
maux. —  Sotre-Dame  de  La  Joie  (au 
bord  de  la  mer,  à  l'O.  et  à  3  kil.  de 
Penmarc'b)et  Saint-Ftacrconi  moins 
d'importance;  mais  les  ruines  de  la 
c^'ûpelle  de  Saint'GuÊtkolé  (près  de  la 
mer,  2  kil.  1/2  au  N.  0.  de  Pen- 
marc'h)  présentent  encore  une  masse 
imposante.  Elles  consistent  en  une 
lielle  tour  carrée,  surmontée  de  gué- 
rites en  pierre  et  tlanquée  de  contre- 
forts terminés  par  des  pinacles  en 
forme  de  pyramides  à  crochets.  Un 
riche  pwtail  s'ouvre  à  la  base  de  la 
tour,  au-dessous  d'une  vnsto  ftmôtrc 
divisée  par  de  nombreux  meneaux. 
I.i  façade,  comme  celle  de  Sainl- 
Nuuna,  est  chargée  de  navires  scul- 
ptés en  relief  et  d*une  longue  incrip- 
tion  maintenant  indéchiffiralde.  File 
faisait  sans  doute  connaître  la  date 
de  cette  construction  ;  mais  cette  date 
est  indiquée  approximativement  par 
une  hulic  d'Innocent  VUI  érigeant, 
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in  14^,  Saiot-GuMiolé  en  snocur- 
sale  de  Beuiec-Capcaval. 

Le  wmnoir  4e  Kerberv^,  près  de 
Saint- Guenolé,  cUit  autrefois  lia- 
lùtr  pnr  des  seigneurs  si  riches,  à 
rcijuc  rapporte  la  Ir.idilion,  qu'ils  la- 
]iiv<»aient  on  soie  le  p  ux  uur»  des  pro- 
eesâious  et  huvaioiil  leur  vin  dans 
dei  kmape  d'or«  dette  ricbesse,  géné- 
rale à  PBmnafc*h,  était  pour  ^urcc 
ftrincipalc  la  viande  de  carime,  c>si- 
à-dirc  la  pèclic  de  la  morue  et  du 
mérlu3,  objet  d'un  commerce  très  lu- 
(  ratif.  plîi'^  pv^mro  dans  le  moyen  âge 
qu'aujounl  iiui,  surtout  avaut  la  dé- 
couTerLe  de  Terre-Neuve,  qui  enleya 
à  Tkioultré  le  monopole  de  oetle  pè- 
che. Les  ducs  de  Bretagne  possé- 
daient dans  la  rade  de  Ponihrns  (au 
S.  de  PrnmriTr'h)  nîiopècberîo  nbrilée 
par  une  jcti  e  en  piern's  de  taille 
dont  on  retrouve  611001x2  de*  vesiigeii. 
Plusieurs  des  sentlere  mii  conduisent 
au  port,  ont  cooserré  les  noms,  des 
rues  qulls  oftt  remplacées;  on  les 
appelle  la  Grand'Rue,  la  rue  dos  Mer 
rirrs,  la  rue  des  Ariçeniicrs.  Il  reste 
aussi  des  tronçons  de  rues  parées  près 
du  phare,  de  Nofre  Dame  de  la  Joie, 
de  Saint-Guéuoiô  el  de  l'anse  de  la 
Torche.  Dtt  reste»  chaque  (our,  les 
débris  du  vieux  Psninant'h  sont  enle- 
vés four  serrir  à  de  nouTeUte  cou* 
struotions,  de  sorte  que,  dans  quelques 
amées,  il  a*en  restera  plus  de  trace. 

Tréoultré-Penmarc'h  est  un  des  noms 
If^^  plus  importmts  de  nolm  rtnrienne  his- 
toire maritime,  une  cité  qiu  marchait  de 
pair  avec  NanU»,  il  y  a  quatre  ëaolest 
p«nr  rta^MrUnce  de  se«  exportations.  <!t^ 
armement*;,  de  se»  privitéges.  Au 
xiv»  8.,  ion  commerce  s'étendait  jus- 
qu'aux portes  de  la  (Wk»  «t  de»  Asta- 
rtw,  et  il  était  êncofe  florissant  au  xvi*  s. 
On  on  trouve  la  prenve  dan«t  le  prinlrf;e 
acc«rdé  en  155»»  »>ar  l«  roi  Henri  il,  i 
celui  des  arquebusien  de  FewMTeli  qui 
abillrait  le  p^Mf««l,  de  débiter  qiiu- 
rnnt'  -cinq  lonneaox  de  vins,  exempts  de 
ioutes  Uxcn  et  redevances.  A  cette  épo- 
que, la  population  de  Penmsreli  était 
ii*€nitîron  10000  hab.,  sur  îc^qnels  eîk 
pouvait  h\^n  fournir,  dit  le  chanoine 
Morcau,  'ÀikOO  arquebttftierft.  Ce  nombre 
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d'habitants,  lajeordlitti  rédnlft  des  qpa- 

lie  cinquièmes,  se  compose  en  m:ycur^ 
partie  de  cultivateurs.  Les  causes  de  cette 
décadence  paraissent  être  va  aflkteeBMnl 
du  sal,  l'apparition  d'un  rat  4e  maré*, 
qui,  au  XTl*s.,  délrui'^it  rine  pM"tie  t^e  ta 
ville,  en  combla  les  ports  et  éloigna  la 
morue  de  ce«  paragea;  enfin,  les  ravagea  de 
Foatendle  Yen  la  fin  de  la  Ligue  ;  cepiS- 
dant,  en  IGOO,  P''nn>;irc*h  fut  eneore  une 
des  viileii  qui  députèrent  aux  tiats  de 
Nantes.  Jusqul  l'année  IIM,  elle  n'avait 
pas  reMsatt  les  misères  de  \m  guerro.  iM 
ha.Mt:^nt<;.  qui  failli :.uent  entrp  eux  one 
espèce  de  république,  aeoQeaot  seulement 
à  leur  conservation  partlealière,  laaa  te 
soucier  de  leur»  voisins,  avaient  fortifié 
1  église  de  Tréoultré  et  construit  un  autre 
fort  à  Kerity,  pour  se  mettre  à  couvert 
des  insultes  de  FontMuUe,  qui,  retnaah* 
i  Itia  Tristan  près  de  Doaamenex,  levait 
des  contributions  dans  tous  ies  environs 
et  écnmait  les  mers  avec  quelque»  vais- 
seaux armés  en  guerre.  jPonttoella  llir> 
prit  néanmolM  la  ville  et  la  saccagea. 
F.n  !5n7,  sourdéac,  gouverneur  de  Brest 
pour  Henri  iV ,  ayant  réussi  à  r^MTendre 
Kerity,  fit  passer  au  fil  de  l'épéa  tans  IfS 
soldats  da  partitMi. 

!:f)ln'  1;^  pointo  do  ]\'\\iu.\  'ch  cl 
Van  se  lie  La  Torciie  {k  ^li-  au  la 
côte  est  bordée  de  rocbera.  De  ce 
côté  se  trouvent  aussi  de  nembreoi 
tumuU.  M.  du  Châtellier  a  troavé 
dans  celui  du  Sosmewr  une  galerie 
couvprtr.  forTfiéo  de  gros'^cs  pi.-rrf»'- 
et  renier  111  ai  II  (juntre  tatdes  h  on  zou - 
laies  mesurant  ju^  ju  i  2  inèt.  10  de 
longueur  sur  7  u.  cent,  de  largeur. 

Dans  renie  de  laTorehe  ee  dresse  le 
roolierde  la  Torehe^  qui  lui  a  donné 
son  nom.  Ce  récif  est  séparé  de  la  terre 
ferme  par  le  Sant-du-Moine,  espace 
franchi  d'un  seul  saut,  stiivanl  la  tra- 
dition par  sailli  Viaud  quand  il  arriva 
d'Hvbernie,  pourprendre  terre  àPeo- 
luaicli.  Par  les  gio»  temps,  la  mer 
défiarle  sur  cette  masse  de  pleive»  in- 
cessamment  minée  par  le  flot,  avec 
fureur  el  avfCUn  bruit  tel  (ju'ii  s'en- 
tend de  Quimpcr.  Nulle  partie  de  la 
côte  de  Bretaj^mc;  ne  |»réseute  alors 
un  aspect  plus  sauvage.  Des  rocUerk 
noii-s  et  séparés  se  prolongent  j«* 
qu'aux  bornes  de  4lMirtxon;  d'épaia 
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tmMfgm  4e  vapeon  t<ml«Bt  en  UMn> 
UUoni;  le  ciel  et  k  mer  se  eon- 
foBêwit  et  l*on  n'a|kerçelt  dans  im 

sombfc  brouillarrï  qup  d'énormes 
blocs  d'écume,  s  ôlevant  et  se  brisant 
en  lK)ndi!Çsnn!  clans  les  airs,  avec  un 
hruit  sômbi.iljle  aux  détouatioos  loin- 
taines du  caaoïL 

AOUTS  9B. 

0£    PONT-L'ABBÉ   A  PONTCROIX. 
Il  Ul.  —  Aonte  de  veltam. 

ùm  lateee  à  g.,  m  «orient  ûb  Font- 
TAbM,  te  timte  de  PenmerCh  <Il. 
et,  HpeneMnem  la  rhitrc  de  Font- 
l'Abbé,  on  monte  insensîMemeTit. 

7  Plrméonr,  c.  de  3200  hab.  — 
A  kil.  à  rO.  de  PloTîf'niir,  se  trouve 
Trfijuennrc^  C.  de  ô.'>;>  iiab.,  oû  des 
ouvrages  gallo-romains  eu  terre  cuite 
enléieMBDiiveftsen  De  Tté 
guennec  dépend  la  chapelle  SaifU- 
Viaudf  qui  s'élève  isolée  à  3  Ul.  au  S., 
sur  le  bord  d'un  rînn  tr  «^alé.  au  nnlit  u 
des  dunes.  Cru  ■  eliapelle  est  mi  but 
de  pèlorinage,  ou  le»  fidèles  se  ren- 
dent pour  être  guéris  de  la  fièvre. 
—  1  Idl.  ploB  eu  S.  encore,  se  volt  la 
ehmptiUê  ét  Noir^-Dawm  é$  Tnmoan, 
située,  comme  la  précédente,  au  mi 
licni  d'une  région  inrulto  et  soli- 
taire. C'est  un  frraMii  i  l  ho\  édifice  du 
9ty\f*  Ofîiva!.  11  li  a  qu  un  seul  bas  coté 
et  une  nef  fort  élevée,  voûtée  en 
pierre*  avee  nemires^  enls^-Iampe 
et  pendentif.  1\>nt  auprès  est  un  est- 
rade, dont  le  soulMSsement  est  rrni- 
tert  de  has-relir*f<?  représentant  I  his- 
toirc  de  Jé«us-Christ.  <)n  ent*»nd.  flp 
Tronoan,  le  hniit  de  la  Torche  de 
Penmarc'h,  éloignée  de  plus  de  3  kil. 

11  kil.  Tréogal,  c.  de  501  bab.  — 
A  ifiX^yt  le  cMlesti  du  Vmven  ; 
à  g.  â^éteaé,  Jusqu'à  la  mr,  la  oom- 
munede  Plnrnn  (1404  liai».),  OÙ  se 
voient  drnx  beanv  menhirs.  Pîus 
b  in.  on  lai-se  ;\  dr.  ('2  kil.)  Peume- 
rtt  Crrp  (fiOi  hab  •  dolmens:  niinos 
du  cMteau  dt  Ptal-ar-Siany^  possédé 


soeeeertsment  par  les  inilenw  ùt 
Povlnleetdn  Chtotel). 
17  kil.  /'onMrwic.e.  delMM.* 

ichapeUe  No're  Dame,  sur  le  rivage. 
à  H  kil.  du  bourg).  —  La  roiito  se  rap 
{) roche  un  peu  ûh  la  nier,  que  l'on 
aperçoit  à  3  kil.  sur  la  g.  Ou  rejoint 
la  route  de  Oulmper  à  Audknie. 

94  klL  PloiéTet  (R.  M).  A%kll. 
au  dcli  de  ce  village,  la  route  d*Au> 
dierne  détache  k  g.,  si  Tondesosnd 
verî  KeridrnifT  nî 

33  kil.  Poulcroik  (U.  99). 

ROUTB  99. 
ùl  QUlMPia  A  LA  POINTE  OU  fyU. 

M  ^UIHPCII  A  AUfMf  HNt. 

A,  Far  DaoariMm»». 
44  kil.  —  Rook  de  voitam. 

tilBll.  Douanienez  (R.  101). 
Si  l'on  s'tat  arrêté  à  Douamenex, 
en  venant  de  Oulmper,  il  faut,  pour 

nll^r  à  Aodieme,  revenir  nurses  pas 
pendant  2  kil.  environ.  T,;nssant  aloih 
à  g.  la  roule  de  Quimper,  on  tourne 
à  dr.,  et,  au  delà  de  Poul-Pavidy  on 
s'engage  dans  un  petit  vallen  bordé 
de  coteaux  couverts  d'ajoncs.  Une 
longiîe  montée  aboutit  k  un  ple- 
teau  (60  met.  d  nltit  mM%f»nne\  où 
poussent  seulement  (jut  l  nies  arbres 
au  milieu  des  landes,  ei  ijui  rappelle 
certains  paysagejïd'Kcosse. 

S3  IcU.  Cvmfort,  hameau  de  la  e. 
de  ÊmUan  (105S  hab.),  ntué  au  nil- 
lieu  d'une  coiï^e  sauvage.  La  ehe- 
pelle  Notre  Damr-dr-fnin fort  (mon. 
hist.)  est  un  joli  cdifiee  d\i  xvi'  s., 
surmoidé  d'un  petit  clocher  à  jour 
Sous  le  porche,  on  remarque  de  vieillen 
sculptures.  L'église  est  divisée  en  trois 
nefs  (voûtes  en  bereeàu).  Le  ebenir, 
0 II  l'abside , renlBrme  d*a nrie ns  vitraux 
(jui  représentent  les  Prophètet.  On 
signal'^,  dans  celle  églivf,  mie  de  ces 
roues  (ir  fortune  dont  il  n  existe  plu-H 
que  (pielijues  exemple».  C'est  un  cer- 
cle en  bois  suspendu  à  la  voûte  et 
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garni  de  clochettei».  A  certains  mo- 
meiiLs  de  l  'office,  une  statue  singulière 
diteSttnltcHW-Jlod  (le  petit  aaiot  de  la 
roue)  fait  tourner  U  roue  de  fartime, 
dont  les  clochettes  au  timbre  argentin 
et  joyeux  forment  un  brillant  carillon. 
—  A  côu'  «1^  I  V^glise,  sVlève  un  cal- 
vaire trianguliiire  en  pierre,  surmonté 
d  une  croix  peinte  en  vert,  et  chargé 
do  sculptures  mutilées. 

A  3  kil.  environ  de  Comfort^  on 
traverse,  à  18  met.  d'altit.,  un  petit 
affluent  du  Goayen  ou  rivière  d'Au- 
(Hcmc,  que  l'on  no  lard^;  pa^  à  apcr 
cc\oir  sur  la  g.,  au  pied  du  coteau 
boisé  de  Houlcroix.  La  rnutp  décrit 
une  grande  coutIm}  sur  la  g. 

38  kil.  Pontcroix  (hùt.  Sergent) , 
ch.-L  de  c. petite  ville  assez  ancienne 
de  9242  faab.,  bâtie  sur  la  rivim  de 
Goayen  ou  rivière  d'Audieme,  au  pied 
d'un  château  qui  a  donné  son  nom  i 
la  ville  et  à  une  famille  londue,  dès 
le  xm*  s.,  dans  celle  de  'livarlen. 
Alix  de  Tivarleu,  hcj  ilière  de  ruiil- 
croiz,  porta  en  mariage,  au.  xtv*  s.» 
à  Jean  de  Rosmadee,  chambellan  du 
duc  Jean  IV,  cette  seigneurie,  qui  fut 
érigée  en  marquisat,  sous  le  nom  de 
Rosma^^r,  l'an  1608,  en  faveur  de 
Sébastien  do  Hosmadec,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  «poux  de  Francui.se 
de  Montmorency,  mort  et  enterré 
à  Pontcroix  en  1613.  Sébastien 
de  Rosmadee,  arrière  petit- fils  des 
précédents,  étant  mort  sans  en- 
uints  en  1700.  sa  succession  fut  rc- 
ciieilîie  collarrralement  par  la  famille 
l  e  Sénecijai  de  ilareadn,  qui  vendit  le 
Uian^uisat  de  Pontcroix  aux  Braocas 
de  Forcalquicr,  en  1756. 

En  1591,  FonteneÛe  attaqua  Pont- 
eroix,  ou  il  espérait  faire  un  riche 
butin,  cette  ville  a'ayani  point  encore 
éprouvé  les  horreurs  de  la  guerre.  Il 
emporta  facilcmiMii  los  tiarricadc^  der- 
rière lestpiellf  ^  les  iiabiianis  s  étaient 
retranchés  -  ceux-ci  se  retirèrent  alors 
dans  réglise.  qu'il  força  également. 

VéqUtm  VotM^Dame-do-Boscn- 
don  (le  tertredu  H  amier;,  classée  parmi 
k»  monuments  historiquesi  est  une  an* 


cienne  collégiale  dont  les  bâtiments 
claustraux  sont  affectés  à  un  pelU  sé- 
minain.  Les  paysans  Tappelliânt  sim- 
plement ilû  a/r-Verc^hn  (l'égUae  de 

la  Vierge) .  Les  plus  anciennes  parties 
de  ce  vaste  et  somptueux  édifice  re- 
montent au  xir  s.  Les  arcades  de  la 
nef  sont  romanes;  celles  du  chœur 
sont  ogivales,  maùs  élevées  sur  des 
colonnes  et  des  chapiteaux  romans. 

La  tour,  construite  entièrement  an 
zv"  s.,  placée  au  centre  du  tiens- 
sept,  repose  sur  quatre  piliers  qua- 
drangnl  aires  de  2  met.  '0  cent,  decôté. 
formés  de  faisceaux  de  colonnettes. 
Oua'lre  arcades,  dont  la  retombée  a 
lieu  d'un  côté  sur  ces  piliers  et  de 
Tautre  sur  les  murs  des  collatérauxt 
servent  d*arcs-boutants  à  ce  clocher. 
Les  bras  du  transsept,  fort  étroits, 
sont  terminés  chacun  par  une  fendre 
à  nipiie;uix  flamboyante; ,  ainsi  que 
les  lenùtrcs  du  collatéral  S.  Celle»  du 
chevet  ont  des  meneaux  rayonnants 
et  de  beaux  vitiami  yuiuiiés,  décoré» 
des  armes  écartelées  de  Hosmadee 
et  de' Pontcroix,  chargés  d'un  écusson 
de  Tivarlen,  brochant  sur  le  tout,  le 
collatéral  N.  est  fort  obscur,  quoitjue 
les  fenêtres  aient  été  agrandies.  Les 
arcades  de  la  nef  sont  surhaussées  au 
en  fer  à  cheval,  c'est-à  dire  (jue  leur 
cintre  est  plus  développé  que  U 
moitié  de  la  droonférence  du  oerele. 
Les  piliers  qui  les  supportent  sont 
un  assemblage  de  quatre .  et  de  sh 
colonnes  alternativement.  Les  chapi- 
teaux les  plu?î  simples  présentent  des 
faces  plates  .s;uis  ornements  ;  plusieTirs 
portent  des  tètes  groie^iques,  di> 
monstre^i  et  d'autres  créations  pluv 
ou  moins  bizarres  de  rimaginatSoa  du 
sculpteur. 

Le  premier  étage  de  la  tour  est 
fort  écrasé,  et  l'absence  de  contreforts 
ajoute  encore  à  lourdeur;  une  seul»' 
baie  on  plein  cintre  est  ouverte  >iif 
chacune  de  .ses  laces;  mais,  au-dessus, 
s'élèvent  deux  balustrades  à  quatre- 
feuilles,  dont  Tune  soutient  et  rentre 
couronne  une  galerie  à  j<iur  Jbrmée 
d^areades  subtrilobèes.  La  OM»,  en 
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pierre,  ornée  de  raeices  lur  ses  feœs 
et  de  crocbeto  sur  les  arêtes,  est  en- 
tourée à  sa  base  de  trois  clochetons 
octogonaux  et  dr  quatre  lurarnrs  a 
trois  élafros  sur  montées  elles-mêmes 
d  une  petite  llèclie.  La  hauteur  totale 
de  ce  clocher  est  d'environ  67  mèt., 
et,  À  Texception  des  flèches  de  Saint- 
Gotentin,  c'est  le  plus  beau  de  la  Cor- 
nouaille« 

La  grande  ogive  que  présente  If 
porche  à  l'extérieur  est  surmontée 
d'!in  gable  très-aigu  découpé  eu  ro- 
saces splendides.  Des  trèfles  et  des 
quatre-feuilies  sont  aussi  sculptés  en 
creux  sur  les  gros  contreforts  qui  or* 
nent  les  deuzcAtés  du  porche  et  qui 
se  terminent  en  p3rramides.  Le  style 
de  ce  porche  situé  au  S.,  est  plutôt 
rajonoant  que  flrimhoyant. 

A  l'intérieur  de  réalise,  on  remar- 
que, dans  une  j?rottc  creusée  sous 
Tautel  do  la  chapelle  de  la  Vierge, 
une  dnif  sculpture  au  quart  de  gran- 
deur, en  ivoire,  marbre  et  or,  d*un 
menretlieux  travail. 

Un  pont,  jeté  sur  le  bras  de  mer 
qui  sépare  Pontcroix  de  la  commune 
de  i*louhinec,  conduit  au  hameau  de 
Keridreuff,  bâti  de  l'autre  côté  du 
port  et  que  Ton  prétend  avoir  été 
Tancien  Pontcroix.  La  route  qui,  de 
Pontcroix,  passe  par  Kertdreuff,  va 
rejoindre  celle  de  Quimper  à  Au- 
diernc  yir  Pl^  /évet.  h  1  kil.  en  deçà 
de  Plouliinec  {V.  ci-dessous,  B). 

De  Pontoroix  à  Pont-FAbbé,  R.  9$. 

La  route  de  Pontcroix  à  Audieme, 
qui  forme  une  ebarmante  promenade, 
desoend  au  bord  de  la  rivière,  qu'elle 

longe  f-n  montant  et  en  df'scendant 
tour  à  tour.  On  runtourne  de  petites 
baies  à  !  aspect  sauvage.  De  jolis  co- 
teaux boisés  se  dressent  à  dr.  Après 
une  dernière  montée,  on  descend  à 

44  Ul.  Audierne  (hM.  :  du  Com- 
merce, tenu  par  Batifoulier,  propre 
et  recommandé),  en  breton  Oddiern, 
V.  de  ICen  bah.,  est  située  sur  la  rive 
dr.  do  la  rivif'Mp  dr»  Gnayen.  Elle 
se  compose,  en  dehors  de  ses  quaii», 

BBXTA0NE. 


de  trois  rues  principales  et,  sur  le 
coteau,  d'un  certain  nombre  de  rues 
bordées  de  maûont  du  xvi«  s.,  bâties 

avec  soin  en  pniiit  bien  taillé  et 
bien  appJireillé;  rvs  mnsons  por- 
tent, suivant  l'usage  breton  ,  la 
date  de  leur  construction  et  ont 
une  apparence  d*alsance  et  de  luxe 
qui  n'est  pas  dans  les  habitudes 
des  pécheurs.  Dans  son  éist  sctuel, 
la  ville  pourrait  abriter 4 À  5000  âmes. 

la  ville  d'Audiorne  a  été  très-flo- 
rissante jusqu'au  xvi«  s.,  époque  où 
un  raz  de  marée  éloigna  ks  morues, 
dont, la  pôche  faisait  la  richesse  des 
Audîemois.  Elle  renfermât  Jadis  un 
couvent  de  Capucins,  fondé  en  16&7 
par  un  seigneur  du  Menez,  qui  y  prit 
lui-même  l'habit  de  l'ordre.  C'est  de 
ce  couvent  que  sortit,  au  xviii»  s.  , 
le  F*.  Joseph  d'Audierne,  provincial 
desCaj)ucins  de  Bretagn(î,  <'t  auteur, 
entre  autres  ouvrages,  d'instructions 
militaires,  sujet  que  Ton  peut  être 
surpris  de  voir  traiter  par  un  rdi^ 

Audiernc  possède  un  petit  port 
formé  i)ar  la  rivièic,  A  1  kil.  de  son 
embouchure,  et  une  belle  jetée  en  gra- 
nit, qui  se  prolonge  jusqu  à  la  pointe 
RaoutiCj  d'oà  Pon  d^uvre  la  baie 
d*Audieme  sur  une  vaste  étendue.  A 
l'extrémité  de  cette  jetée,  s'élève  un 
phare  de  V  ordre,  et  sur  la  dr.  s'é- 
tend une  belle  plage  dr  sahh-.  par- 
semée de  petits  rochers,  où  1  ou  peut 
prendre  des  bains  de  mer.  Des  bara- 
ques y  sont  établies  pendant  Tété.  — 
Un  autre  feu  de  4*  ordre  a  été  aussi 
établi  en  arrière  de  la  Jetée  aux  Ca- 
pucins. 

A  2  kil.  a!i  S  0.  de  la  pointe 
Waoulic,  la  pointe  de  Lmihj  forfiv 
l'extrémité  N.  0.  de  la  va.ste  baie  d'Au- 
dierne, dont  les  parages  j^ont  si 
dangereux  et  dont  les  rives  sauvages 
et  désertes  s*étendent  en  are  de 
cercle  jusqu'au  roches  de  Penmarc*b. 
Le  m  ugissement  des  lames  qui  roulent 
avec  fracas  sur  les  palets  du  rivage, 
principalement  sur  la  levée  de  cail- 
loux de  Plovan  et  le  plateau  de  Peu- 
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hors,  les  cris  iugubres  des  goélands^ 
to  oormoraiMf  d«t  «ourlis  ot  dik 
MMles  firm]»plMit  teols  To^eille  du 

voyageur  sur  les  bords  désoléf  de  's 

biîc.  on  n'y  voit  ni  maisoos,  ni  cul- 
tures; on  n'y  entend  ni  les  c^^an'.s 
dn  lahoiireiir,  ni  If*  ]>t*lpTnpnt 
troupeaux,  fntiii  aucun  de  ces  bruits 
aui)y  dans  la  campagne,  indiquent  or- 
AMtonant  le  voiilnage  de  VbiUUH 
tede  riMttme. 

M  kil.  —  Route  d«  ToilnrM. 

On  suit  jusqii':^  (A  ki!.  environ)  Prat- 
au>Ras,  la  route  de  uuimpor  à  Douar 
none/  (R.  101)  :  puis,  tournaiil  à  g., 
oa  e^éngage  dans  une  contrée  nue, 
Mvage,  aoeidentée,  où  ne  voient  à 
peioe  db  loin  en  loin  quelques  rares 
misons.  On  lainsc  (10  kii.)  i\  g.  la 
route  de  ('»  kil.)  Plcmgasfet-Saint- 
Germnm,  ch.-l.  de  c.  do  I7H9*hab., 
puis  (15  kil.)  le  cMUan  de  Guiliiuif- 
jin,  entouré  de  massifs  d  arbres  verls. 
Ltntérieur  de  ce  château,  appartenant 
à  M.  de  Pksuc,  renferme  un  bel  es- 
calier. 

18  kil.  Lnndudec,  y.  de  1000  hab., 
shué.èi  V2\  m:t.  d'aîtit.  LY^^i>,  sur- 
montée d'un  clocher  élancé,  du  stylo 
de  la  Renaissance.  ai)par-tionl  pres- 
que cnticrcmeut  au  slylc  ogival;  on 
y  remarque  cependant  des  colonnes 
romanes  à  la  porte  de  g.,  et  trois 
travées  romanes  à  g.  du  chonir, 
maî>  l^s  trois  travées  de  dr.  sont 
ogivales.  L'intérieur  se  compose  d'une 
nef  avec  bas  côtés  d*un  transsepl 
(fenêtres  du  style  fleuri),  et  de  trois 
chapelles  absidales.  A  g.  de  ta  chapelle  j 
du  milieu,  se  trouve  la  statue  en  bols  | 
dêf  «Inf  Éliof,  représenté  soos  la  forme  • 
d\m  petit  homme  à  cheval,  qui  tient  | 
un  marteau  à  la  main  ;  au-dc^ïsoussont 
aocrochéci?  des  qnoMos  de  chevaux. 
Saint  Éloi  est,  en  l^rot.igne,  trcs-vé- 
nérè  des  maquignons  et  des  éleveurs  ; 
tes  paysans  hû  font  hommage  des 
<IiMe8  de  letii»  èhevaoz,  alln  qiill 
préserve  oet  «olmanx  de  maladie. 


Au  delà  de  Landudec,  la  rout^,  des- 
Cendant  vers  la  mer,  traverse  de»» 
landes  stavagss  et  gweloiiei>  QmI- 
ques  arbres  se  moitrent  otpetttel 

h  peu  de  distance  de 

25  kil.  Piotévet,  c.  de  33^4  hab., 
l'Mit  1  1  principale  agglomération  est 
sjiuée  ;\  70  mit.  d'altit..  à  injonction 
de  la  ioule  de  J*onl-l  Abbé  a  Fout- 
Croix  (R.  98).  Viglùe  (mon.  UaL), 
ogivale,  est  surmontée  d*UB  élégant 
clocher.  La  façade  se  compose  dTiwe 
porte  ogivale  simple,  basse  et  pro- 
fonile,  au-dessus  de  laquelle  s^oevre 
Il  l  u'  Il  i;rtro  oi^'ivale  gemmée.  11  faut 
(lescenUrt  u  uis marches  pour  pénétrer 
dans  l  inlcrieui  (voûtes  en  boi^ceau) 
qui  oIDre  pen  dlntérftt. 

Au  chevet  de  Téglise,  à  reHérlettr, 
se  trouve  une  /ontosne  t|ui  sourd 

sous  les  fondations. 

Dans  le  cimetière,  on  remarque 
une  curieuse  croia:  en  pierre.  De 
chaquç  côté  du  Christ  tianueiii 
deux  anges;  un  troisilme,  placé  au- 
dessoust  recueille  dans  un  eaâiee  les 
gouttesdu  précieux  saagquia'ésliippe 
des  plaies  du  SMveur. 

Le  hoare  de  Plozével  est  situé  à 

2  kil.  n  peine  de  la  mer.  Sur  la  c6ttf 
se  voienL  plnsion»s  menhirs  et  dûl- 
meiUy  entre  U  pointe  du  Soc  h  ol  U 
crique  de  Poulhani. 

À  l  kil.  de  Ploiévelp  la  vottla, 
d'où  Ton  aperçoit  la  mer,  à  g., 
laisse  à  dr.  le  hameau  de  la  TritM^  et, 

3  kil.  ]>'us  loin,  toujo.rs  du  même 
côté,  la  rout*"  de  Ponlcrni.x'. 

31  kil.  Plovhfîtec,  c.  (ie  ;i378hab., 
est  située  au  uiilieu  des  landes.  L'é- 
glise (mon.  bist.)  a  un  portail  ogival 
orné  de  seulptures,  et  un  doèhar  en 
pierre,  du  même  style, 
duquel  s'ouvre  une  feoètre 
LUntcrieur  (une  nef  et  deux  ha^ 
côtés;  voiTt^«»  on  berceau,  peintes  en 
bleu)  offre  des  arcades  o;?ivalos  çi 
romanes,  et  des  fenêtres  du  stylf 
ogival  fleuri;  le  cbneur  est  orné  de 
vHranz  modernes.  Un  eilvahw  n'é- 
lève A  lextrlmité  da 

Sur  le  teirMolcv  de  la 
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près  de  la  cô(e,  est  un  mrnhir  sur  le- 
quel a  été  gravé-p  wr.r  inseiiplion 
commèmurative  d  ua  nàikk^t  arrivé 
en  1797. 

Au  delà  de  Plouhinec ,  la  route  se 
rapproche  de  la  mer,  dont  on  décou- 
vre une  vaste  étendue.  Après  avoir 
laissé  à  g.  les  ruines  d'un  vieux  chd- 
teaUy  pvirmi  lesquelles  se  trojvc  en 
core  line  }  orlc  en  OL'ivc»  stn  ntonlre 
(l'uu  écusson,  or»  tli^cuiid  jusqu'au 
bord  de  ia  ii\ièi*6  de  Goa,^en  (lits- 
MlB  Tue),  que  Ton  traverse  pour 
entrer  à 

36  kll.  Attdieme  (  V.  cl-dessus,  A). 

0*AII|)IEBNE  A  LA  POINTS  OU  RAZ.. 
IS  kU.  —  Route  d#  voitures. 

Au  sortir  d'Audierue^  la  i-outc,  se 
dirigeant  vers  le  N.  O.,  puis  vers 
ro.,  nealo  sur  un  plateau  défiouillé 
d'aii>res,  où  elle  laisse  à  g.  le  village 
A'Es^ibiea  («178  hah.)  et  le  banuau 
de  Saint  Tu fjenn  (190|ud>.)|  dépei^ 
dant  de  t^rim  -lin. 

Uéqh'seihi  Saint  Tiij<. 'an. .surmonlcc 
d  uue  loui  cance  avec  courouoemeal 

SBodame,  est  un  bel  édifiée  du  xv* 
«t  du  Kin*  s.,  en  partie  ogival,  en 
partie  du  style  de  la  Renaissance.  La 

tovjr  est  percée  sur  ses  fnces  de  deux 
grandes  baies  en  plein  cIdUl*  \  phi- 
sieurs  voussure:»,  ou\ertes  entre  des 
arcades  simulées,  ces  baies  et  ces  ar- 
cades sont  décorées  d'archivoltes  ou 
de  ftmlons  aigus  garnis  de  orocliets. 
Lee  armes  des  Menez  de  Lexurec  se 
trouvent  dans  |ilusieurs  endioits  de 
l'église,  entotirées  du  collier  de  saint 
Michel  et  limbrées  d'un  c^^  ;ii'>  orné 
de  SOS  lambrequins,  avec  celte  devise  : 
El  fide  et  opère. 

Les  légei*dalres  n'ont  point  connu 
let  aeles  de  saint  Tugean  On  rap- 
porte dans  le  pays  qu^l  fut  ermite, 
puis  abbé  à  l'rimelin  ;  il  est  aussi 
honoré  à  Braspanz.  Sa  fètc  est  fort 
céVhrc.  dans  le  Cap.  Sa  statue  le  re- 
prés'.'ute  une  clef  .■!»  la  main  ;  et  une 
ciei  de  1er  terminée  en  pomlOi  qui 
pasM  pour  kii  avoir  appartenu,  se 


conserve  Ti  l  église  de  Sain^Tu^saii  « 

ilans  un'l«Mi!4e  reliipiaire  en  vorroeif, 
munie  sur  un  pin;!  f^nime  un  calicr. 
I  e  jour  du  par  (itui ,  on  pique  avec 
cette  clef  une  énorme  quantité  de  pfî- 
liis  pains,  qui  ne  peuvent  plus  moi- 
sir, et  dont  un  seul  flM3rceau ,  jeté  à 
un  cbien  enragé,  le  met  en  fùile.  Ou 
montre  aussi,  dans  la  sacristie,  des 
(lents  de  saint  Tngeaii .  enchâssées 
ilans  une  mâchoire  (k«.  \enucil  ;  elles 
guérissem,  dit-on,  les  dr-nissur  les- 
quelles on  applique  la  sain  le  mâchoire. 
Les  habitants  de  Primeliu  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  de  paoêm  ois  ta$'- 
/louei  (les  gardons  do  la  clef) ,  parer 
que,  en  ménioiro  de  saint  Tugeail  • 
ils  portent  une  petite  elef  brodée  sur 
kur  habit. 

Le  V.  de  Prim  l  n  (140Î  bab.  ; 
église  moderne),  qu  on  laisiàc  aussi 
à  g. .  n'offre  aucun  iotérôt.  Près  de 
U  chafteUe  Saint- Théodore,  est  un 
dolmen  sous  lequel  se  trouve,  non 
une  fontaine,  comme  l'ont  écrit  plu- 
sieurs auteurs,  mais  une  auge  dr 
pi<'rre,  dans  laquelle  hs  liévreux  s'é- 
lendeuL  pour  être  guéris. 

La  route  descend  sur  ie  bord  d'uue 
petite  baie  qu'elle  coulourue;  puis, 
traversant  uu  museau,  remoutesur 
le  phteau.  au  pied  duquel  sa  voient 
de  ]  '  uix  rochers.  On  aperçoit  à  g.  Is 
f:/i  //•  M  de  iSotre-  Dami  de  Bon 
Vfnjitgo.  L'aspect  du  pays  devient  dr 
plus  en  plus  trislc  et  sauvage;  dp 
petits  murs  en  pierre  divisent  le  sol 
en  une  sorte  d'échiquier. 
A  dr.  de  la  route  s'élève  une  vieille 
croix  de  pierre.  On  découvre  devant 
soi  le  joli  clocher  de  f'Iogoff,  à  g.  la 
mer  et  à  dr.  un  petit  vallon  avec  quel- 
ques arbres  dans  le  fund. 

10  kil.  PhyojJ,  y.  de  hah.. 
est  situé  &  86  mèt.  d'aliit.  Vi'giise,  . 
dédiée  A  saint  Ké,  surnommé  Collé* 
doc,  est  en  grande  partie  du  xvi*  •„ 
à  rexccptiou  de  quelques  chapiteaux 
romans  conservés  dans  les  arcades 
du  traus.sepl.  Saint  CoUédoc ,  évo- 
que de  Camhrie  au  quitta  soi» 
siège  pour  se  £airt>  crmUo  ea  Aimo 
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ru\u(*.  Sa  vîp  *»sl  mêlée  à  celle  tlu  roi 
Arthur,  demi  l(\s  exploits  remplissent 
les  romans  (!r  la  Taldo  Hdndc.  Arthur 
périt  en  à  l;i  LaUiUe  de  i:anilân  , 
en  voulant  réprimer  la  révolte  de  son 
neveu  Mordrec  ;  mais  sa  mort  fut 
\  engée  par  taooelot  du  Lae,  qui  tua 
Mordrec  de  sa  main.  Saint  Collcdoc 
\inl  roîisoler  la  reine  Genii  vre  et  la 
détermina  à  refusor  les  hommages 
de  Lancelot  et  à  consacrer  à  Dieti 
les  restes  d'une  vie  passablement 
galante.  —  Un  mmUiir  eiisle  sur  le 
territoire  de  Plogoff. 

Laissant  à  g.  la  chaptUê  de  Saint' 
Collodan  ou  CoHédoc,  sOrmontée 
d'un  joli  petit  clocher  en  pierre  et  à 
jour,  et  une  vieille  crni.r  sc\\\i>u''<\ 
puis  à  dr.  le  hameau  de  Kerhrrmeau, 
on  commeucc  à  apercevoir  à  tU.  la 
haie  des  Trépassés,  et  l*on  atteint 
Identôt 

13  kil.  Uicoflti  126  hab.),  dernier 

village  h  TO.  d'Audierne  et  en  deçà 
de  la  pointe  du  Raz  (joli  petit  clocher 
en  pierre  et  à  jorn), 

A  partir  de  Leseofl",  le  >oï  ot  ti^ul 
à  tait  stérile;  on  ne  découvre  plus  au- 
cune trace  de  végétation;  mais  des 
restes  de  murs  informes  et  des  débris 
de  constructions  de  toute  nature  sem- 
blent attester  qu'en  ce  lieu  exista 
jadis  une  cité  imp  .rtantp.  Rnfiji,  la 
nulle  »  termine  au  (  l.i  kil.)  phare  du 
j'remier  ordre  ('O  mèt.  daltit. ,  18 
milles  lie  i><jrlée),  établi  eu  18;{9  à 
lu  pointe  du  Uaz  et  à  côté  duquel 
sVlève  un  Mémaphore. 

La  Pointe  du  Ras  ou  cap  Siiun, 
l'une  des  extrémités  du  vj<Mix  monde, 
désignée  par  ÎMoîémée  d'Alexandrie 
sou«î  le  nom  de  Gobtrum  prnmnntn 
num,  s'avanee  entre  deux  côtrs  hé- 
rissées d'écueiis,  funestes  aux  marins, 
jusqu'à  rétablissement  du  phare. 

C'est  pendant  les  gros  temps  et  les 
tempêtes  que  la  pointe  du  Ras  olfre 
le  specta'^le  le  plus  grandiose,  mais 
c'est  alors  surtout  qu'il  ne  fniît  pas 
s'y  avenlurcr.  La  mer  déferle  sur  I 
troil  seaner  qui  y  conduit.  Quoique 
élevé  deSOmèt.  au-dessus  de  laraer« 


'1 


le  promontoire  semble  à  chaque  in- 
stant prôt  à  s  on^'loutir  sous  les 
vagues:  une  écume  salée  couvre  le 
spectateur  et  les  mugisseroents  hor- 
ribles qui  retentissent  dans  les  caver- 
nes des  rochers  l'étourdissent  à  lui 
donner  le  vertige. 

En  temps  ordinaire,  la  p!)rtie  S.  de 
la  poînle  (c'est  la  moins  belle)  e>t  as- 
sez facile  à  parcourir;  la  partie  N.. 
surtout  vers  l'Enfer  de  Plogoff  et  la 
j)ointe  extrême,  peut  offrir  quelque 
danger.  Il  faut,  pour  faire  ce  trajet 
dans  son  entier,  du  sang-frolâ  et  Tba* 
bitttde  des  courses  de  montagnes. 
Il  est  bon,  en  tout  cas,  de  se  faire 
accompagner  d'un  ou  deux  hommes 
du  pays. 

\.  Enfer  de  Plogoff  p^i  un  abîme 
en  forme  d'entonnoir,  dans  lequel  la 
mer  s'engouffre  avec  fracas.  Le  fond 
en  est  formé  de  roches  granitiques 
rougeâtres,  qui  semblent  s'entrecho- 
quer ])ar  la  force  des  lames  violem- 
ment apitéos. 

î>u  promontoire,  on  découvre  une 
de>  vues  les  plus  ^Tandioses  et  les 
plus  saisisiantcs  que  puissent  offrir 
les  cdtes  de  la  Bretagne  :  sur  me  de 
àein  (R.  100),  le  prolongement  des 
rochers  qui  la  défendent  à  plus  de 
sept  lieues  mannes  de  distance,  la 
pointe  de  la  Chèvre,  le  pointe  de 
loulinfTuet.  la  eôio  de  Brest  prôs  du 
Conquct.  Ôuessaut,  le  hassin  d'Au- 
dierne, la  pointe  do  l*enmarc'h,  et. 
enfin,  une  des  plus  Mies  étendues  de 
mer  qu*il  soit  possible  d'imaginer. 
C'est  un  spectacle  magnifique  par  sa 
grandeur  et  sa  solitude;  plus  de  tra- 
ces humaines,  j)lus  rien  qup  le  m\\- 
^nssement  des  lames  et  l^'s  cris 
mélancoliques  des  goélands,  des  cor- 
morans et  des  hérons. 

Entre  la  peinte  du  Rax  et  la  pointe 
du  Van,  au  N.,  s'étend  la  Ma  dM 
Trépasséi,  qui  doit  son  nom  à  la 
tradition  celtique,  suivant  laquelle  les 
druides  y  étaient  embarqués  après 
leur  mort  pour  être  ensevelis  dans 
l  ile  de  Sein,  aux  naufrages  asse^  fré- 
quents dans  ces  parages,  enfin  à  ce 
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fait  que  ks  courants  y  amènent  los 
cadavres  Mes  naulragés  (jui  ont  p»  ri 
dans  rii  uiae  {on  appelle  ainsi  Te^pèce 
degolfecoojpris  eiàUe  1  enu  ce  deiirest, 
les  nesd*0ue8sant  et  le  pont  de  Sein). 

«  Sur  le  rivage  de  cette  baie»  disent 
les  légendes  bretonnes,  les  Ames 
en  peine  se  promènent  en  pleurant, 
tandis  que  les  ossemcins  des  nau- 
fragés frappent  aux  portes  des  pé- 
cheurs, en  demandant  la  sépulture.  » 

Pour  bien  juger  de  la  beauté  de  la 
baie,  il  faut  descendre  sur  la  plage 
même  du  fond.  Un  sentier,  se  déta- 
chant de  la  route  d'Âudicrne  à  ta 
pointe  «in  Ha.T,  en  face  de  la  elmpelle 
«le  Saint  (><>lIoilan,  au  hamt-an  de 
Kerheraeau,  y  confluit  en  lô  min. 
Dans  la  baie,  on  vibite^  à  mer  basse 
seulement,de  belles  et  curieuses  ^ro(- 
let,  et  Ton  peut  prolonger  son  ex 
cursion  jusqu'à  Troguer,  la  poitttê  du 
Van  et  la  chapelle  de  Saint-They 
(3  kil.  du  point  où  le  sentier  s^em« 
branche  sur  la  roule). 

Sur  les  bords  désolés  de  la  haie  des 
Trépassés,  l'étang  de  Laouaf  a  rem- 
placé, toujours  suivant  les  légendes, 
la  ville  d'ts,  nouvelle  Sodome  sub- 
mergée au  V*  s.  par  la  vengeance 
divine.  Il  est  du  moins  certain  qu'au 
village  de  JroguPT.  situé  dr*  Tantre 
côté  de  la  haie  tics  l  repasses,  à  i  kil. 
au  N.de  Lescoiï,  il  existe  une  grande 
quantité  de  substructîons  antiques, 
et  ime  muraille  construite  en  pierres 
cubiques  noyées  dans  du  ciment,  et 
nommée  dans  le  pays  Moguer-Guer- 
a-Is  (muraille  de  la  ville  d'Is).  Le 
village  de  Tro^'uer  se  trouve  à  I  t'X- 
'  trémilé  de  la  voie  romaine  qui  con 
duisait  de  Vorganium  (Carliaix)  à 
la  pointe  du  Raz;  les  champs  des 
environs  et  les  chemins  voisins  du 
village  sout  jonchés  de  briques  à  cro* 
chets,  de  carreaux  de  pavage  et  de 
hri'pK's  ;  la  charrue  ramène  sans  cesse 
à  la  surlace  de  la  terre  des  frairments 
de  poterie  roufre  et  des  [né<laili<'s  im- 
périales du  ur  et  du  iv«  s.j  tous  ces 
indices  nttesteni  un  séjour  prolongé 
des  Romains  en     lieu.  I 


-  La  vtH.  ,1  r-.  ail  Éraile  Souvcslrc 
r-il  un  de  ce»  mille  problëmei^  t\\\<*.  !  • 
patté  wniblt  proposer  par  ironie  u  ta 
science  du  présent.  l^s  léffendM  DOU» 
fJnnnf^nt  à  pfifi.«  (nirl.jues  détails  sur 
situation,  son  étendue,  la  cause  de  sa 
raine;  mais  la  tradition  populauu  nuas 
apprend  qat  citait  une  grande  cité  enri- 
chie par  le  commerce.  >-nibeIlie  par  le»! 
arts,  et  si  importante  que  I  on  crut  ho> 
norer  la  vieUle  Lutèce  en  l'appelant 
Par-is,  e*esl-à-dira  régil«  de  la  ville 

«  fiàtie  dans  ce  vaste  bassin  qui  fornic 
aujourd^bui  la  baie  de  Douarnenez,  elle 
était  défendue  eootre  l^Oeéan  par  une 

•lifi^MP  puissante,  «font  les  écluses  ne  li- 
vraient passage  qna  la  quantité  dVan 
iiéceseaire  aux  habiunts.  Le  roi  Gradlon 
I  icsi«Iait  lui-même,  chaque  mois,  à  Poo- 
vertuif  (j.r  ces  éclusos  ;  l.i  principale  s'ou> 
vrait  au  moyen  d'une  ci.  I  d'argent  qu'il 
portait  toujours  su.npendue  à  son  cou.  Lis 
l>.dais  du  ro^  était  une  des  menreilles  de 
la  terre  ;  le  m.n  hre,  le  cèdre  et  For  y  rem- 
plaçaient le  chêne,  le  g^mnit  et  le  fer. 
C'était  là  qu'il  vivait  au  miileu  d'une 
eour  brillante,  à  laquelle  préeidatt  ta 
fille  Dahiit  ou  Ahès;  or  cette  princesse 
était   alors    i  Honoria   de  rArraorique. 
Comme  la  fille  de  Valeutiiiien,    elle  s  é- 
«  tait  fait  une  couronne  de  aes  vices,  et 
«  avait  pris  pour  papç!^  lf*s  sept  [m'-cIu-s 
•  capitaux.  <•   Prévenant,  daiiH  nés  mon- 
strueuse» initions,  la  Marguerite  de 
Bourgogne  de  la  tour  de  Neslc,  elle  fai- 
sait conduire  chaque  soir,  au  fond  do  s.i 
tctraite,  quelque  jeune  étranger  qu  un 
hoaune  noir  lai  amenait  masqué.  Le 
temps  s'écoulait  en  folles  orgies  jusqu'au 
point  (in  jour-  .ilar»  Dahut  disparaissait. 
Le  masque  remis  à  l'étranger  se  resser- 
rait au  moyen  d'un  ressort  jusqu'à  l'é- 
loufler  ;  et  l'homme  noir,  montant  à  che- 
val  avec  le  cadavre,  s'enfonçait  dan>  les 
montagnes  pour  ne  reparaître  que  le 
soir.  On  montre  encore  dans  le  Bnis- 
étevé  (le  }{uel*goat)  un  gouflire  d*où  sor- 
tent, dans  les  grande!<;  eaux,  les  hmils 
les  plus  lugubres;  c:  sont,  disoril  les 
pâtres  de  1  Aie,  le»  âmes  des  utnaiil!>  de 
Dahut  qui  demandent  des  prières. 

«  Gradlon  avait  promis  plusieurs  fois 
de  punir  les  rt  inios  df  «a  ÛJIe  ;  mais 
l'indulgence  paternelle  lavait  toujours 
emporté  dans  son  cour.  Daliut  craignit 
pourtant  qu'il  ne  finit  par  céder,  et  elk 
forma  un  complot  au  moyen  duqu*-!  • 
enleva  au  roi  son  autorité  et  U  clef  u  ar- 
gent qui  en  élail  le  eyn^le.  Alors  tout 
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lomti,  dtni  an  inajiprimable  désordre. 
Lt  viMZ  Ml,  i«M  di»  aoo  ptUit  près- 
qae  Jiurt»  j  eiwifcait  «a  doaleor.  un 

jour,  oommf»  la  nuit  ^Tpprnrhait  il  vit 
l>araltre  (itîvaQtitiîGut:iiole,  le  sainl  ai>l>t; 
dit  lAndévennee,  dont  les  travaux  apod- 
toliquea  emolaiwit  la  Cornouaille  de  la 
mort  ffr-  rorentin.  «  Oroi!  lui  dit-il,  hàto- 
«  toi  de  quitter  la  ville  avec  tes  lîdeles 
«  Miriteura;  car  Dahut  a  ouvert  i  écluse  à 
«•  l'aide  de  la  clef  d^rgent:  l«  fartor  des 
«<  floîH  n'a  plui  de  frein.  •  Cradion  voulut 
encore  préserver  sa  fille  tlos  suiU'H  »lo  s;i 
folle  imprudence.  Il  1  eavayë  cbercber,  l<i 
prit  an  eroope  mr  ton  obeval,  ot*  waM  de 
si»$  orO'^i  r=5,  clîrig<\'i  vors  los  jtortos  il?» 
la  rite.  Ati  moment  ou  il  les  franchissiait, 
un  long  mugissement  retentit  derrière 
M;  Il  ta  MtoaniA  «I  poMia  wn  cri.  A  la 
place  de  la  ville  d'Is  s'étendait  on*'  haie 
inimrnse  sur  laquelle  s»-  rf  flétail  la  lut'ur 
du»  étoilcH.  Cependant  la  vague  le  pour- 
Mfvait  lui  «t  laa  tiens,  et,  dant  -eeCte 
îutte  de  vit-^^-îr  cllf  i^Mgnait  du  terrain 
.ivoc  uno  (MTrayante  rapidité.  EIIp  avan- 
çait, avança  li>ujours,  dre'isant  »a  crête 
ftémlasanlt  H  Mtivtrte  d'éeome.  L«  miilà 
près  d  all<*irulr<î  le  roi  et  »e«  siervitcur». 
Tout  à  coup  une  voix  lui  cria  :  «  Orad- 
*  Ion,  61  tu  no  veux  périr,  débarrassc-toi 
«  d«  dënon  <|ae  tu  portes  derrière  loi.  • 
T>ahiit  terrifiée  sentit  ses  forces  l'aban- 
donner; un  voile  s'étendit  §nr  y^iîx  : 
se»  mains  y  qui  terraient  convulsirement 
lt  peétrino  de  ton  père,  se  glacèrent  et 
ne  lui  furent  plus  d'ciucun  secours;  elle 
roula  dans  Ioh  ^\^^t^.  A  peine  l'eurent-ils 
pittloutie  quils  s'arrêtèrent.  Quant  au 
roi,  il  arriTA  tain  et  ttuf  à  Kenper,  et  se 
fixa  dans  cette  ville,  qui  devint  définiti- 
vpmfnt  la  capitale  de  la  Cornouaille.  Ce 
fut  là  qu'il  mourut,  «  caasé  vieillesse 
«  et  HdM  de  nérllet.  » 

«  Qml<|nes  auteurs  ont  contesté  Texi»- 
tencc  Af  ce  hoios  des  légendes  et  de  sa 
ville  dis.  On  ne  peut  douter  toutefois 
qtt*ane  «lté  pnltatnte  n*ait  été  élevée  par 
tet  tnelens  hahiunts  do  la  CornoualUe 
dans  le  bassin  de  la  iKiif  île  Douarnenef  : 
oulrr  les  chroniques  religicuseti  et  leh 
traditions  du  pays ,  qui  en  ont  garde  le 
souvenir,  on  a  décooTert  sur  le  sol  et 
jusque  sous  les  fîot^  plu**  d'un  témoi- 
gnage de  ce  pasisé  mervedleux.  Un  petit 
lunrrt  de  la  c^te  s'appelle  enoore  P^tU- 
Oûkut ,  le  gooinro  ds  IMthnt.  Le  cha- 
noin<^  Mort'nn  raconte  qu'en  1586  on 
voyait,  a  1  eulD»e  de  la  baie  de  Douamc- 
nés,  des  ratUi  d^édifioss  ayant  tout  les 
oamsièrts  d'une  haute  tntttialté,  et  qu*a 


n'était  pas  rare  de  découvrir  sor  le  ri- 
vage dès  oeressUs  en  piarre  «misée, 
oommo  on  «n  {lisait  dans  les  it«  et  v«s.. 

epoqu*>  ««uppc^ee  de  la  destruction  de  la 
ville  d  is.  Il  affirme  également  qu'on  y 
distinguait  deux  anciennes  routes  pavées, 
dont  u  était  facile  de  suivre  le  dévefa^ 
p^mpnt .  et  fjni  condiii^  iient  .  I*une  i 
K.Hn)per,  eloign.e  de  neuf  lieues,  Tautre 
à  Carhaix,  située  à  trelse  lieues  de  la 
baie.  Nous  regratCoas  de  no  povsoir  «itsr 
la  description  que  donne  Cambry  d^on 
antique  monument  dont  il  étudia  minu- 
tieusement les  ruiufb  pendant  son  voyage 
dans  cette  partie  dn  Finistère.  •  U  est 

•  certain,  .ii  ^tt^-t-il,  que  l'honnête  Hervé 
«  Chenay .    municipal    ot    pêebeur  de 

Douajrienei,  trouve  à  la  pv»inle  du  Itax 

•  des  nrars  i  quatre  ou  cinq  bnitw  dt 
«  profondeur.  Son  ancre  s'airête  sur  ces 
•<  murs;  eu  1 1  laiss;i'.t  tomber  des  deux 
»  côtés,  il  en  suit  la  direction  sans  reo- 

•  contrer  dlnégnlitét  oodibo  ette  wanH 

-  lieu  pour  des  rochers.  Il  calcule  que 
•«  ces  murn  '«on h. marins  ont  one  hant<»iîr 
«  de  trois  a  quairo  brasses.  £niÀu,  dans 

•  les  fortes  tempêtes,  quand  Un  tabtat 
«  sont  eiilovës  |iar  les  fureurs  de  l'oura- 
«  ^;.in.  (m  aperçoit,  au  fond  .lo  la  baie,  de 
m  larges  troncs  d'ormeaux  d'une  couleur 
«  nobe  et  dont  la  podtlon  a  no  nppt- 

•  rence  de  régu  arite.  • 

Suivant  une  ballade  populaire,  recueil 
lie  (mr  M.  de  la.  Viiiemarqué,  j>ahut  fut 
changée  en  sirène  : 

•  As>tu  vu,  pécheur,  U  bUe  du  la  m«r. 
Peignant  SCS  chovoux  hloado  tomam  l^. 

Au  soleil  de  midi  an  bord  de  l'eau  ? 

—  J'ai  vu  la  blanche  fille  de  la  mer. 

Je  Tai  même  entendue  chanter  :  [uots.* 
Ses  chants  étaient  plaintifs  comme  les 

Sur  les  lK>nls  de  Tétaiig  dt  Laouai. 
soiil  les  ruutesd  une  ciiap€Ue  qui  paâse 
pour  avoir  été  une  dépoodaiioe  d'Ia  : 

Sept  mantuaux  d'écarlate,  et  soixante. 
Sans  nommer  les  autres, 
Vcoaiaat  de  la  Tille  d'is 
A  la  mttiB  à  Laouai. 

Troguer  dépend  de  la  commune  d& 

Ciédcn-Cap'Sizyfn  [rSHS  liftb.),  silucf 
à  'i  iLil.  à  VK.  La  côie,  au  N.  de  œ 
bourp.  est  aussi  très-pi llorcsque.  A 
Tr .  de  Clédeii  se  trou\i.uil  (4kil.)  Id  v. 

de  C^teii  (1108  hab.;  moUr  d» 
6  nèt.  de  hautear}  et  (11  fctt.)  œtai 
de^,rfr-Cop-5fsiift,€.  dem9)Mi., 
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qui  potiaèdc  les  restes  d'un  camp  irès- 
ukçàtn,  dit  tmmp  de  FonUnêUfj  et  un 


HOUTE  100. 
ILI  DE  SEli. 

te  passage  entre  le  bec  du  Raz  et  (9  4 
10  ktl.l  Vile  (le  Sein  se  fait  au  moyea 
pelte  taMMB  péohwrt,  fsl  t  wri- 
tent  (lan^  !cs  mes  dt  SiditfrTfee  et 

de  ForUt-BibaB. 

V.  /?,  Il  ne  fint  pn-  entreprendre 
cette  cijurse  si  le  lemj  s  n  rst  pa«  iti  ^elti 
c^ii-  ie«  variation»  du  temp»  tout 
qoeiquefoift  §k  bnisquee  dus  ces  parages, 
que  l'on  ri-querait  d'être  lelraaài'Ue  de 
âcto  par  la  gf oase  mer. 

Le  passage  de  la  point*  do  R«l  A 
rîlr  de  Sein  est  très>dangereux,  sur- 
tout par  les  renis  d'o  iP'^t,  h  ranse 
d'im  violent  courant  «jui  m>  porte  entre 
le  cap  et  VWc.  De  lii  vient  ce  dicton  : 
«  Jamais  bumma  n  a  traversé  le  Uaz 
sans  avoir  peur  ott  mal;»  de  làauati, 
la  UMichanto  pn4re  du  matoloi  breton 
eogagé  dans  cas  paiagat  :  «  Hao 
DlSBt  Sfcoiirci  -  moi  pour  traverser 
le  Ra?,  rfîf  mon  navirf  est  petit  et  la 
mer  est  grande.  >»  Le  pui  l  on  l'on 
abûDie  enL  situe  à  1  eJtlrémité  orien- 
trfa  de  nie. 

LUe  de  8etet  noaméeparPeBBpo- 
nius  Héla  Sena ,  est  appelée  par  les 
Bretons  Enez  Sixun  d  fie  de  la  Se- 
maine, par  contraction  deSeix  ^un^Iit- 
lémlemenl  lept  sommeils),  ou  Sentt 
lnt.s  (iie  des  Vieiilaril">,  paice  cpie  les 
druides  |  élateiit  enMJv^lis  aptes  leur 
mort).  Bile  a  2  kiL  l/t  à'  peiae  de 
loQSiieuf ,  de  TB.  à  TO.  Elle  eat  large 
d'un  kil.  à  ses  deux  extrémitéa,  et 
derient  très-étroite  dans  sa  partie 
moy^^fine  Sa  superficie  est  de  àBliect. 
Elle  torme  luic  comuunie  de  Gl  1  hah. . 
A  l'extrémité  N.  0.  s'élèvent  Vft^lise 
de  Saint-Caretuin  et  un  future  à  icu 
11»,  de  1«*  ordre,  de  45  «oèt  d^aMt. 
el  detOmUlee  de  fiorlée. 

LesaoHibreux  courants  et  les  récifs 
<to»l  eal  mfiii  io  détroit  qui  la  sé- 


pare de  la  terre  ferme  porte*!  i 
eieère  que  m  d»  Foin  aéié  fWiM 
Moi  aeperée  du  eentineot  diae  qool- 
que  cataclysme.  Au  rapperide  P<^^0- 
nius  Mêla,  qui  vivait  au  i*'  s.  de  notre 
c re,  l'île  de  Sein  renfermait  un  célè- 
bre oracle,  dont  les  interprète  étaient 
neuf  piciresiie:»  vouées  à  une  virgi- 
nité perpétuelle.  C'est  de  1  Ile  de  Sein 
que  hUustre  chantre  des  tforlym  a 
tiré  i*épisode  de  Velléda,  la  dernière 
des  neuf  vierges  qui  y  desscrtaienl 
le  sanctuaire  de  Tentat  s.  A  l'oracle 
des  Dnti'îfssr'v  «succéda  un  collège  de 
philu^oplti.-»  gaulois. 

11  no  i  es»le  plus  d  auU  cMuumimiiUtf» 

celtiques  dans  TUe  que  les  rocbeiede 
Goder  Qa  CAe«f#),  detia  laeohira 

pvoeliésyiiemiDéi  FiitU'iri>  n  (les  Corn- 
seufë)  et  la  rocbe  TaciUanto  de  Mm- 

Cogno€  (la  pi>rre on^ul/n^r),  informes 
et  muets  témoins  d'u?H>  religion  terri- 
ble au  nom  de  laiin.  Ile  les  Sibylles 
gauloises  exigeaient  du  sang,  b'il  faut 
en  croire  les  baUitnnts  de  l'Ile,  ce^ 
pierres  n*oiit  pu  perdu  toute  vert»; 
les  fiévreux  font  déposer  à  leur  pied 
neuf  galets  apportés  dans  le  mouchoir 
du  malade  et  celui  qui  ramasse  ensuite 
ces  fjaleis prend  la  fi' vre  ^  Dans  cha- 
que ménaffe,  rappuili  M  Hippolylc 
Violeau,  on  suspend,  au  dessus  de  U 
table  à  manger,  un  petit  navire  en 
eroû  te  de  pain.  Ls  jeutti  saint,  ce  uavirr 
est  descendu  solennellenu^ntàlaiudu 
repas;  puis  chacun  se  découvre  et  le 
chef  de  la  famille  entonne  le  Veni 
Creator  ,  auipiel  1  assistance  répond 
en  chœur,  l'n  autre  petit  vaisseau 
viendra  alurs^  rc  mi  lacer  i  auciau  et 
celui-d  sera  brdlé.  La  prière  qui 
aecompagne  le  tepor  d»  tMWtrt ,  a 
pour  but  d'a^eier  la  protection  du 
ciel  sur  TeraliarGation  ée  pâcbe,  qui 
nourrit  la  famille  ;  le  navire  façonné 
en  lorrrir  i|p  jain  est  un  emblème  de 
foi  cl  d  t  ?»priance.  parce  (juc  les  paro- 
les de  la  Cène  oui  lau  du  jaii]  un 
aliment  sacré.  • 

t*?le  de  Sete  ne  produit  que  de 
rorge  et  ne  renféme  auoun  arbre. 
leê  habitants,  qu«)  leur  férocité  pro- 
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YerMtIfl  envers  les  naufri^és  ênit 
autrefois  ikii  nirnonmier  les  IHabla 
de  la  mer,  sont  aujoimlliui  les  plus 

humains  d»*s  insulaires: on  les  trouve 
toujoufîi  prêts.  \our  vccUnir  <mi  fêle,  à 
porter  aux  navires  en  (lëU4i:>2>e  ics  se- 
cours les  pluii  dévoués. 

ROUTE  101, 

OE  QUIiPEA  A  OÛUARNENEZ. 
9ikil.— Route  ds  voitores. 

La  route  do  Ouimpor  à  Douarnr- 
nezse  dirige  ver^  leN.  U.,ci,  dtcnvant 
de  nombreux  zigzags,  s'élève  rapide- 
ment à  travers  un  pays  très-accidenté. 
Au  hameau  de  (4  kii.)  Prat-an-Ras. 
où  on  laisse  à  g.  le  rhomin  d'Au- 
dierne  par  Plozévet  (R.  99),  clic  at- 
teint déjà  97  met.;  son  aliituilo  ost 
de  mèt.  en  arrivant  à  l'l<>n<'is. 
Prat-an-Ras  est  uu  ancien  lief  qui 
a  appartenu  à  Louis-Angilbert  de  la 
Haick,  descendant  direct  du  Sanglier 
éBi  AfdenneSy  et  au  prince  d'Arem- 
berg.  Sous  le  régime  do  la  féodalité, 
If  sripieur  dr  Prat-an-Ras  deman»lait 
un  œuf.  à  Pâques,  à  chaque  nu-na^^r; 
et  faisait  enlever  les  serrures  de  celui 
qui  lui  refusait  celle  légère  rede- 
Tance.  Le  cMiMu  est  un  liel  édifice, 
reconstruit  en  1780. 

9  idl.  Plonéû ,  V.  de  1313  hab.» 
possède  une  église  du  style  ogival, 
doTit  1p  portail  est  mutilé  cl  le  petit 
clocher  de  pierre  assez  éU'-cafit.  — 
Les  ri  iiit  s  àw  château  de  herien  se 
moniitiut  à  dr.  de  la  luuie. 

Après  avoir  dépassé  ce  Tillagc,  on 
laisse  à  dr.  le  chemin  qui  conduit  à 
(3  kil.)  Gnefiffûl^  T.  de  133!  hab., 
dont  Végliie  est  en  partie  romane  (dans 
la  nef)  et  en  pnrtic  opivale  (au  chevet, 
qui  date  du  xv*  s.).  I.e  clocher  est 
moins  ancien.  Les  vitraux  qui  gar- 
nissent les  fenêtres  du  chœur  repré- 
sentent des  ducs  de  Bretagne.  Dans 
le  cimetière,  se  voit  la  pt>nv  UmbaU 
d'Hervé  de  Saint  Aîouarn,  qui  vivait 
en  1426,  et  de  sa  femme  (effigies 


sculptées  en  bosse).  Doui  eaUoes  en 
vermeil  et  une  belle  croix  piocessico- 
neiie  de  la  Ucoaissance,  conservés 
dans  cette  église,  sont  dus  À  la  muni- 

,  îieeîice  d'Alain,  seip^neur  de  Guengat. 
capitaine  de  Bre.sl  et  maitre  d'hôtel 
de  François  P*  en  1527. 

Le  chdieau  de  Guengat,  qui  fut 
pris  deui  fois  par  les  Ligucun  de 
Quimper»  s'élevait  au  N.  £.  du  vil- 
lage, près  de  la  route  de  Ouimper  à 
Crozon  (R.  103).  11  n'en  reste  qu'une 
t'»ur  entourée  de  masurr-  et  un  puits 
orné  des  armes  de  Guengat  et  de 
Kergorlay,  écarlelées. 

Après  une  longue  descente,  la 
route  remonte  k  156  mèt.  d*altit., 
au  delà  de  la  Croix  Neuve.  Sur  la  dr., 
se  proiîle  au  loin  la  chaîne  des  mon- 
lagncs  N< tires. 

Sur  la  g,  se  détaclif^  le  rhemin  qui 
conduit  à  (5  kil.)  Pouidergm .  c.  de 
'23r)3  hab.  On  remari|ue,  ji  PouUlergal, 
une  voie  romaine  appelée  chemin 
d'Ahès  (f.  ci-dessous)  et  Vancien  WM- 
notr  ds  JT^rfti^Mfiffi. La  vue,  bor- 
née presque  toujours  par  des  collines 
qui  bordent  la  route  des  deux  côtés, 
plonge  cependant  par  intervalles 
dans  des  vallons  (jui  s'étendent  sur 
la  g.  On  tra\erse  des  hameaux  insi- 
gnifiants. Knfin,  7  kil.  environ  au 
delà  de  rembranchement  de  Plonéis, 
on  aperçoit  au  loin  devant  sol  le  do- 
her  de  Ploaré. 

21  kil.  On  laisse  à  p.  la  rout^ 
d'Audierno  (R.  99),  et  à  dr.  nn  cho-  . 
min  qui  conduit  à  (800  mèt.  eiivu^on) 
Ploaré,  V.  de  hab.  Fioaré  pos- 
sède une  église  (mon.  bist.)  en 
forme  de  croix  latine,  dont  les  fenê- 
tres flamboyantes  sont  encadrées  par 
d'épaisses  archivoltes  de  la  Renais- 
sance. Le  clocher,  riche  construrtitm 
du  XV*  s.,  est  surmonté  d'une  flèche 
en  pierre  percée  de  petites  rosaces 
et  entourée  de  clochetons  élégants, 
(^e  clocher,  haut  de  i>,'>  mût.,  s'aper- 
çoit de  plusieurs  llenes  en  mar.  La 
porte  principale  de  Tégilse  doit  être 
signalée  pour  la  ringidarité  de  ses 
sculptures.  Des  navires  et  des  pols- 
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sons  îiidiqueat  que  la  construction  de 
cet  édifice  est  due  en  partie  aux  ar- 
maiÊurs  de  Douamenez.  Au  porche 
oGcideiitalt  oomme  sur  plusieim  égli- 
M  det  vilUgos  Toisiiis,  on  remarque^ 
•u-tesiis  des  sardines,  qui  oot  tou- 
jours fait  l'objet  du  commerce  He  ces 
parages,  le  mesijoul^  grand  goéland 
qui  plonge  sur  les  bao€S  inuueuses  de 
ces  petits  poissons. 

Â  g.  s'élend  le  large  e&tuaire  for- 
mé par  la  liiière  de  Poul-David,  que 
domineot  des  mâts  de  navires,  et  que 
la  route  longe  pendant  2  kil.  On  ne 
tarde  pas  à  apercevoir  Douarnrnrz, 
dont  la  belle  rade  est  bortlce  de  co- 
teaux eournnnés   d  arbres  verts, 

23  kii.  Dûuarnenez  (iiùi.  :  de  Nor- 
vège, du  Commêreé^,  ch.-l,  de  c, 
y.  de  5434  bab.,  agréablement  si- 
tuée sur  ia  belle  baie  de  œ  nom,  n'of- 
fre de  remarquable  (]ue  sa  grande  in- 
dustrie de  pêche  et  de  salaison  de 
sardines.  Du  20  juui  au  mois  de 
décembre,  600  a  800  bateaux  s'y  li- 
vrent à  U  pèche  el  prcuiient  chaque 

jour  eoTiroD  4  800  000 sardines, 

La  beauté  de  la  baie  de  Douamenez 
attire  cbaque  année  dans  cette  ville 
un  certain  nombre  de  baigneurs.  Les 
bains  se  prennent  au  hameau  du  Riz 
(3  kil.  a  l'E.},  sur  la  route  de  Lce- 
I  onan.  Un  service  de  voitures  y  con- 
duit chaque  jour  de  Douarneoez. 

L'éylùe  Saime'HéiMut  est  un  édi- 
fice à  trois  nefs,  du  xvu*  s.,  dont  les 
fenêtres  sont  garnies  de  vitraux  mo- 
dernes. La  voûte  en  berceau  de  la 
nef  principale  est  peinte  en  bleu 
avec  étoiles  d'or. 

La  chainUe  Saint-Michel  (166^0, 
surmontée  d'un  clocheton  avisez  gra- 
cieui«  offre,  à  l'Intérieur,  une  voûte 
ointr^,  en  bois,  recouverte  de  pein- 
tures remarquables  par  leur  naïveté, 
surtout  avant  une  restauration  exé- 
cutée il  y  a  quelques  années. 

Deux  chaussées,  (jui  portent  le 
nom  de  Grand  et  de  Petit- Port,  sont 
dominées  par  les  rochers  sur  les- 
cpiels  la  ville  est  bêHe. 

La  bais  d»  DmÊommm,  l'une  des 


pius  belles  des  côtes  de  Bretagne,  a 
10  à  80  kil.  de  circonféreDce,  de  U 
pointe  du  Van  à  celle  de  la  Cbè- 
vre.  Du  milieu  de  cette  nappe  d'eau, 
la  vue  s  étend  sur  des  ampbitbéfttres 
de  coUioes  rocheuses,  dont  la  plus 
élevée  o<f  îe  Méné-Hom  {H.  Ky*). 

DouarrM  :iez  était  sur  U  voie  ro- 
maine nutjiijiée  par  les  BieUnis  h^nl- 
Aiiés  (chemin  d'Ahès),  qui  conduisait 
de  Vorganium  (Kenûiès  ou  Garbaiz) 
i  la  pointe  du  Raz,  où  ia  tradition 
met  remplacement  de  la  ville  d  is. 
Le  peuple  fait  de  la  princesse  Ahèn, 
qu'il  dési;^'ne  aussi  son^  I'*  nom  de 
Dahut.  une  lille  du  rui  Gr  i  lirai,  et 
lui  attribue  souvent,  ainsi  i^u  à  sou 
les  monummts  doot  U  ne  s'ex- 
plique pas  l'origine  (F.  R.  99). 

Pendant  les  guerres  civiles  du 
ivi'  s.,  Douamenez  Ait  prise  par  Jac- 
ques de  Guengat.qni  tenait  le  parti  du 
roi.  Mais  elle  fut  r'"pri  s*'  p;ArFont«'npllo 
en  1595  et  sesmai-.oii.^  turent  démolies 
pour  fortiûer  l'Ut'  Tristan^  située  en 
[ace  de  Douarnenez.  Ce  dernier  nom, 
qui  signifie  littéralen^t  la  titre  de 
VHCf  a  été  donné  à  Douamenez  en 
raison  do  «m  voisinage  de  î'îV»  Tri 
tan.  Cette  île,  en  effet,  est  teliemeui 
rapprochée  de  la  côte,  que  l'on  y 
arrive  presque  à  pied  sec  à  maiée 
basse.  Elle  renfermait  un  prieuré 
dédié  à  saint  Tutuara;  Fontenelie 
s^établit  dans  le  prieuré,  et  le  vioI, 
le  meurtre  et  les  blasphèmes  y  rcm- 
plact-rent  les  prières  des  cénu]ii*^<.  Les 
efforts  r/'itérés  de  la  garnison  de  Brest 
ne  purent  forcer  le  repaire  de  ce  ban- 
dit, qui,  pendant  trois  ans,  s'élança 
de  1  île  Tristan,  comme  un  oiseau 
de  proie,  sur  les  villes  et  les  bourgs 
du  voisinage,  pour  y  commettre  mille 
atrocités.  Des  débris  d'antiquités  ont 
été  découverts  dans  l'Ile  Tristan. 

Un  p/4are  du  quatrième  ordre  (35 
met.  d'altit.,  portée  10  milles)  s'élève 
au  milieu  de  «l'Ile  Tristan.  Vue  du 
haut  de  ce  phare,  la  baie  de  Douar- 
nenez ofllre  un  splendide  coup  d*œi!. 
Au  N.  E.,  8*élève  la  pointe  de  U  Cht- 
vre  (R.  103),  avec  ses  rocbers  rongés 

• 
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par  lit  floU;  au  N.,  apparaisseot  les 
lOWiHl  do  MénA^HoBi  ;  près  de  soi, 
Ton  TOiC  s'étsnte  las  ftiis  omhnfes 
et  les.prairiesdeÛoiMrMiMt,  ée  Floa- 
rc,  de  Ponïlan,  rti  le  regard  peut 
suivre  les  aspérités  do  la  rr>fp.  (p»! 
s'i'loigne  vers  l'O.,  jus^Ju'â  la  pointe 
du  Vao  et  la  baie  des  1  répassés. 

Une  ancienne  tradition  veut  que 
l'ilt  Tristan  ait  reçu  son  nom  du 
vstflant  Tristan  du  Léonais,  IHui  des 
ebnfaliars  de  la  Table- Ronde,  qui  par- 
fntr<*a  rîvrr  la  btende  Yseiilt  Ir  b-  ire 
amourevx  destiné  au  roi  Marc'h. 
Mareli  (en  français  cheval)  avait  une 
habitation  sur  remplacement  du  vil- 
lage de  l'oulmarc'h  ;  CMmme  le  roi  Mi- 
das»  il  fliMsait  mourir  tous  ses  barbiers, 
de  peur  qu*ils  ne  racontassent  qua  ses 
oreilles  étaient  des  oreilles  de  che- 
val. I/un  dVux  fut  cependant  «'p,ir- 
gné  aprfs  avoir  juré  do  sr  taire  ; 
mai»  le  besoin  déparier  fit  (|u'il  con- 
tia  ce  secret  aux  sables  du  rnagr. 
Trais  roaeani  poussèrent  en  ce  lieu  ; 
les  bsnies  en  firent  des  hanches  de 
hautbois  qui  redisaient  :  «  Marc'h,  le 
roi  de  Pooiaanfh,  a  des  oreilles  de 

A  f>(K)  ma.  h  l'K.  du  la  villo  do 
Douaruenez,  est  bâti  le  hanirau  de 
Potdmarc'hf  où  l'on  remarque,  sur 
la  voie  d*Ahès,  quelques  substnie- 
tlans  romaines  (mon.  hist.),  débris 
du  palais  du  roi  Mareli.  Des  briques 
romaines  et  des  pans  de  murs  fort 
atirirns  ont  été  découverts  en  diverses 
parties  de  U  Ixiie  de  Uouarnenez. 

Sur  ia  nve  g.  de  la  rivière  de  Poul- 
David,  anciennement  Poul-Daliut, 
qui  forme  à  son  embouchure  le  port 
de  Douaraene^,  est  un  second  petit 
port  nommé  Trébomi,  d*où  1  on  peut 
se  diriger  vers  PO.  pour  \isiter  la 
pre^uSlc  du  rap.  On  reneoulre  «1  a- 
bord  trois  m  en  h  il  s  de  liauteurs  di- 
verses; puis  le  pays  se  dénude  et 
perd  son  riant  aspect.  Lrs  habitations 
deviennent  aussi  rsrss  que  las  enltu» 
res,  et,  au  lieu  des  jbiis  hooages  des 
environs  de  Quimper,  on  n'aperçoit 
que  despUntationa  de  pins  xnaritîaies. 


V^lis$  de  Pouilan^  de  3319 
bab.,  oè  i*on  afriva  d^alMifi  (6kiL 

de  bouaraene/)  est  une  construction 
du  XVI*  s.,  dédiée  à  saint  Cadouan. 
abbé,  qui  quitta  la  petite  Breugne, 

s:i  pr^'rie,  pour  aller,  vers  ^vee 
saint  bcrmain  d'Auxerre,  comliauj-e 
1  hérésie  des  Pélagieu^,  daiu»  le^  iie^» 
Britanniques.  A  la  sorUe  dn  bourg, 
la  manoir  de  KrrvéïUNrgm  montre, 
an  milieu  des  arlm,  sa  cheminée  et 
sa  tourelle.  En  1793,  les  Girondins 
proscrits,  Bu/ot,  Pétion,  Guadet, 
Barb'<rn\ix  et  Louvct,  trouvèrent  mo- 
menianenient  un  asile  à  Kei  vénar 
gau,  au  péril  dei»  bûtes  qui  icut  dou- 
naieni  l'hospitalité. 

Il  but  traverser  les  bouigi  de 
Beuyec  Cap-Sizun  (14  kil.  de  Donafw 
nenez),  de  Goulieu  (21  kil.)  et  de  Gé- 
den  Cap-Si/.un  kil.),  si  Ton  veuf 
gagner  le  bamean  kil.)  Trogucr. 

la  baie  des  Trépa6;»es  et  ia  pointe  du 
Raz  (H.  99). 

ROUTK  iÛ2. 

.    DE  IMNIMIIICIEf  A  etOm. 
A,  Wn  «Mr. 

2S  kil.  —  11  n'y  a  pas  de  service  régulier, 
mais  OD  trouve  facilement  des  bateaux 
à  louer,  excepté  pendant  ta  tniton  de  lu 
pèehe  de  la  sanUee. 

On  .se  dirige  vers  le  N.  0.,  en  quit- 
tant le  port  de  Uouarnenez,  et,  laissant 
à  g.  1  ile  Tmtan,  on  \uil  à  dr.  U  côlt 
se  recourber  eu  arc  de  cercle,  d'oii 
s'avancent  plusieurs  proiDonlolliM.Du 
méow  cAté»  l'horison  est  homépar  les 
derniof*  couire-forts  des  montagnes 
Noires,  qui  dominent  les  communes 
de  Ploévcn,  de  Plomodiern,  de  Saint- 
Nic,  et  qui  sont  dominées  elles-mé 
mes  par  le  Méué-liom.  Sur  la  g.,  la 
mer  s'étend  à  perte  de  vue,  au  delà  du 
bec  du  haz  et  de  la  pointe  de  la 
Chèvre.  Aprcs  avoir  déi^asé  un  petit 
groupe  d'iiots  rochmix,  on  aborde  au 
Hameau  de  Morgat^  au  fond  de  l'anse 
do  même  nom  {V,  A.  lo;^). 
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1.  VW  ftOMOM. 

41  ftiL  —  noote  d«  ^tunt. 

Après  avoir  laisse  h  dr.  le  village 
de  Ploaré  et  son  magnificiue  clocher, 
éloignés  sonlemeiil  de  ISO  niTt.,  la 
route,  qai  avail  suivi  d'abord  la  di- 
raetioD  du  8.  E.,  s*iDflécbit  i  et 
M  rapproche  de  U  côte  qu'elle  longe 
peodHit  l'espace  d  un  kiL  (belle  vue 
sur  ia  baie  de  Douamenez  ;  dans 
Vanse  d*Àrvéchen^  grottes  curieuses 
que  l'on  ne  peut  visiter  qu'à  mer 
bas>o)  et  dont  rlie  s'i'loiK'iJc  seule- 
ment au  {ni  kii.;  Granti-liis. 

5  MU  f  €rlff  #.  hiinetu  de  la  oom- 
nulle  de  PlonéTet-Porxim  tR.  10;i), 
possède  une  petite  église,  des  xv  et 

TfV  s.,  surmgnli^'e  d'un  beau  clocher. 
—  On  longe  à  dr  1:î  forèl  de  Névet, 
et  1  on  s'<'!.'  ve  sans  interruption  jiis- 
uu'au  hameau  du  (7  liil.  Mêt 
(à  dr.  de  la  route),  où  l'on  atteint  131 
mit.  d'titit  Devant  soi,  un  peu  sur 
1*  dr.,  on  volt  s*élever  les  hauts  som- 
mets (214  et  289  mèt.)  qui  dominent 
Locronan.  Sur  la  g.  s'ouvrent  de  pe- 
tits valiom;. 

10  kil.  Locronan  (H.  6,  p.  277). 

32  kil.  de  Locronan  à  Crozou 
(H.  103). 

ROUTS  103. 
K  QUiam  A  DAMIET» 

PAR  CROZON. 

SS  lui.  —  Rout«  de  voitoret. 

Au  sortir  de  Onimper,  on  lenge  i 

dr.  le  Steir,  que  l'on  franchit  avant 
de  croiser  le  chemin  de  fer  d»*  Nan- 
tes à  Brest  (h.  fi;.  Au  delà  de  la 
rivière,  A  g.,  i»e  trouve  le  château  du 
loskoaff  dépendance  de  la  commune 
de  Guengat  (R.  loi).  On  croise  une 
seconde  rois  le  SteIr  et  le  ebemln  de 
fer,  qui  s'éloigne  sur  la  dr.  ^  4  Idl.  1/f 
plus  loin,  sur  une  colline,  à  g.,  s'é> 
lèveTtt  les  ruines  du  château  de  Ooimt- 
gat  (U.  101). 


11  kil.  Plogonnec,  c.  de  2944  Lab. 
JMïssMe  une  ég  is%  en  grande  partie 
du  XVI*  s.,  dont  les  iroie  nelh  ml 

lertninces  par  des  renfttrssflamboyaa^ 

tes  pamies  de  vitraux.  La  maîtresse 
I  vitre  offre  lessc*Tif*s  d'  la  Pu** ion,  et, 
dans  les  panneaux  mierieur'*,  les  por- 
traits des  donaieun,.  L  un  d'eux,  Alain 
de  Névet,  est  présenté  par  saint  Alain, 
j  son  patron.  Une  dame  de  Tréanna  est 
peinte  sur  un  auti  i*  panneau. 

La  fenêtre  de  l'autel  Saint-Oadou 
rpnfrrîTiA  \;\  Trnnsf'quration;  ce!l<' 
de  i  autel  Saintc-Barlu  .  le  Jugement 
dernier ^  avec  les  portraits  d'un  sieur 
de  Kergadalan  et  d'une  dame  de 
Kerbaro,  sa  compagne.  L'autel  Saisi- 
Maudez  a  une  niche  à  voleta  scalp- 
tés  représentant  la  vie  de  ce  saint. 
Une  dame  de  Guengat  en  fut  ladona- 
j  trice .  ft  sa  rohe  porte  les  armes 
de  Guen^j'at  mi-parli  d'argent  à  deux- 
chevrons  de  saille,  coupé  d  a/.ur  au 
lévrier  d'argent.  Toutes  ces  vitrea  aoot 
du  xvi«  s.  Le  portail  S.  porte  la  date 
de  1681. 

On  s'engage  dans  un  pays  accidenti^ 
et  on  longe  à  dr.  la  base  d'unecoUine 
de  214  met.  d'altit. 

1.')  kil.  Ijocronan  (R.  6).  —  On  y 
lai:i6é,  à  g.,  ia  roule  de  Douarueucz 
(R.  102).  La  roule  de  Croaon  domine 
à  g.  un  vallon  étroit,  où  coule  une 
petite  rivière,  que  Ton  franchit  prfes 
de  Plonévcz-Porzun. 

18  kil.  Plotu'vez  Porzun^  c.  de  2053 
bal).,  renferme  une  tiès-helle  (église 
Ogivale  (mon.  hist.),  ornée  d  un  riche 
portail  où  se  voit  une  ancienne  sta- 
tue de  saint  Michel.  A  rint^rieur,  on 
remarque  les  vitraui,  plusieurs  tom* 
beaux  et  les  autels  en  pierre  de  Ker* 
santon. 

Oîi  peut  visiter,  aux  enviroti--,  le 
chàivaa  du  Vieax-Ciidul  à  M.  du 
Freltay,  les  restw  d'un  rnmp  romaui 
et  d'une  voie  romame.  et  surtout 
(3  kil.  i/i  au  N.  0.  du  bourg,  sur  la 
penchant  d'une  eoUine,  à  600  nièL  de 
U  mer)  la  chapelle  de  Saintt-AMM- 
la*Palua,  but  d'un  pèlerinage  Irès- 
fréquenié. 
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La  sUilue  de  ^nlo  Aiiue,  (|ui  a 
donné  lieu  à  ce  pèlerinage,  date  de 
1643.  L'édifice  qui  la  reoferme  est 

plus  moderne;  il  a  la  forme  d'une 
croix  latine  sans  bas  côtés  ni  chapel- 
l<'s;  hî  fnçMde,  fort  simple,  est  sur- 
raonUic  d'un  prtit  rlocher  à  flèche  en 
pierre.  Mgr  m  ueran,  pvèqup  dn 
Quimper,  a  uiiienu  1 1  rectiou  d  une 
confirerie  dans  cette  chapelle. 

•  H  y  a  à  Saïute-Anne  {Diftionnairel 
dê  BretoffM^  par  Ogée,  notes»  messe 
tous  les  mardis,  pardon  et  office  parois- 
sial II"  second  dimanche  de  carême,  le 
mardi  de  F&ques,  les  dimaocfaes  de  l'oc 
ttTe  de  rAscension,  à  Toetave  de  la 
Fête-Dieu,  le  26  juillet,  tou«t  les  diman- 
ches et  fêtes  du  mois  d'août  et  le  troi- 
sième dimanche  dâ  l'Aveoi.  Cette  cha- 
pelle est  fréquentée  annuellement  par 
60  ono  à  7oOt>o  pèlerins,  qui  y  accourent 
de  tous  les  points  de  la  Bretagne,  ??nrtoiit 
pendant  le  mois  d'août.  Le  dernier  di- 
manche de  ce  mois  et  le  samedi  qui  le 
précède,  la  foule  des  pèlerins  est  In  no  m-  j 
brable.  La  pr«>ces<«ion  commence  vers  les 
S  heures  de  Taprès-midi  :  quatre  ban- 
nièree^  suivies  de  huit  croix,  ouvrent  la 
marche;  puis  viennent  sooo  h  fuoOO  per- 
sonnes lie  tout  fige  et  »le  tout  sexe,  por- 
tant toutes  un  cierge  ou  une  bougie  à  la 
main,  tes  unes  marchant  pieds  nus,  les 
autres  en  corps  de  chemise;  puis,  la  sta- 
tue de  la  Vierge,  portée  sur  tm  brancard 
par  des  jeunea  filles  vêtues  de  blan(\ 
la  statue  de  sainte  Anne  portée  par  des 
matrones  habillées  de  roogo;  deux  clercs 
en  dalmntique  de  drap  d*or,  portant  ses 
reliques,  et  enfin  le   clergé  officiant, 
entouré  de  tons  les  prêtres  des  envi- 
rons. Rien  ne  peut  rendre  l'aspect  que 
présenta  cctt<;  lonjîue  file  de  pèlerins, 
sous  mille  costumes  divers,  tcte  nue 
et  le  chapelet  à  la  main,  se  déroulant 
dans  les  plis  du  terrain  en  chanUnt  les 
IniKin^es     •  Dif^ii   An  fond  du  tableau, 
les  jmmenst's  j>alu<;s  qui  environnent  la 
chapelle,  et  qui  pour  un  moment  cessent 
d'être  désertes  et  semblent  s'animer;  puis, 
p!n55  loin  encore,  la  mer,  la  splendide  et 
calme  baie  de  Douarnmez.  que  le  soleil 
inonde  de  ses  feux,  et  au  bord  de  la- 
quelle loe  à  ise  tentes,  destinées  k  abri- 
ter les  étrangers,  s'agitent  an  vent.  Nirile 
part  peut-être  la  nature  ne  préto  plii<î  de 
charme  et  de  puleeance  aux  imposantes 
cérémonies  du  culte  catholique*  et  Qui- 
conque a  vu  oe  saisiesant  tableau,  ne 


peut  Toublier.  Çependant  la  nuit  vient 
et  le  spectacle  change  d^aspecL  Aupri» 

comme  nu  îoin,  on  mi  'nd  le  bruit  et 
l'agitation  :  chaque  fermier  a  donné  abri 
à  ses  amis,  et  les  traite  de  son  mieux  ; 
parftns  la  brise  apporte  le  son  des  bi- 
iiinti<:  reconduisant  de  longues  files  de 
pèlerins,  chantant  des  cantiques;  et, 
tandis  que  tout  autour  de  la  chapelle 
vénérée  les  tentes  brillent  de  rallie  feux, 
les  )>èlerins  accomplissent  leurs  vœux; 
les  uns  se  prosternent  sur  la  terre,  les 
autrui»  font  le  tour  de  i  église  pieds  uus 
ou  à  genoux;  celui-ci  recommande  à 
sainte  Anne  l'âme  de  sa  mèro,  celle-là 
prie  pour  son  fiancé,  qui  est  en  mer; 
partout  enfin  la  foi  s'épanche  en  actes 
fervents.  » 

22  kil.  rioéven,  v.  de  680  hab., 
situé  à  dr.  de  la  route.  u*onre  rieu 
de  remarquable.  2  kil.  1/2  au  deUi 
de  Ploéven,  on  lalsSe  à  dr.  le  ehe* 
min  qui  conduit  à  (3  kil.)  Plomodieru 
(H.  104).  La  route  se  rapproche  de  l.i 
cùie  et  se  développe  sur  la  grùvedo  la 
haie  de  Douarnenez,  où  elle  f<trmc 
ce  que  l'on  appelle  Ut  lieue  de  grève, 
quoiaue  cçtte  grève  n^ait  guère  plus 
de3  kil.  A  dr,  la  chapelle  de  Sabt- 
Côme  (K.  R.  104),  dépendant  de  la  c. 
de  Saint'Nic  (Î12I  hab.),  est  perdue 
dans  iiTic  sort(î  de  désert  inculU'  qui 
semble  avoir  l'-te  l'un  des  rentres  du 
CLillf  (InuiiujiK'  La  conlrre  (jue  l'on 
parcourt,  offre,  en  effet,  de  nombreux 
monumeDts  celtiques.  —  On  s'élève 
ensuite  par  des  pentes  successives, 
doatquelijiios  unes  sont  assez  rapides. 
Au  point  de  jonction  de  la  route  de 
Châteaulin  à  Camaret  (R.  104),  on  ai- 
teint  1 1 1  nu'  i.  d  altit. 

3G  kil.  Telyruc  {2440  hab.),  est  si- 
tué à  116  mèt.  d'altit.  Véglise  appar- 
tient au  XVI*  8.  Des  landes  s'éteodeni 
partout  autour  du  bourg;  mais  la 
cAte  S.,  qui  regarde  la  baie  de  Douar- 
ncnez,  est  cultiv«'c  et  parsemée  de 
nombreux  villages.  De  l'autre  côté 
de  Telgruc,  un  dolmen,  nommé 
Liaven ,  se  dre.ssc  sur  la  dr. ,  près 
du  village  de  Pctianrun.  On  fran- 
chit ensuite,  au  Pont-Mcn,  la  ri- 
vière de  TAber  ou  de  Saint-Laurent, 
à  Temboucbure  de  laquelle  (2  kil.), 
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sur  I*  rive  g. ,  un  sanetmlre  druidi- 
que eiiftte  au  village  de  RagiUmeft 

à  proxiniilé  des  restes  d'une  ancienne 
tour  élevée  sur  la  presquile  de  Rozan. 

An  hameau  de  Tol-ar-Groas  (:»kil 
(!♦'  Tolirmc),  on  abandonne  la  roule 
îni|u''ri,ih%  qui  se  prolonge  à  dr.  jus- 

2u"d  (ti  kil.)  Lanvéoc,  et  l'on  prend 
g.  le  chemia  vicinal  de  Croion,  qa\ 
se  dirige  vers  TO.  Unvéœ,  situé  à 
5  kil.  de  rcmbrancfaement,  sur  le  bord 
dr  la  rade  de  Prpst.  o^i  nn  v.  de  303 
hab.,  dépendant  de  Grozoa  et  défendu 
|mr  nn  fo7  f. 

47  i^d.  Crozon  (mauvaise auberge), 
ch.-l.  de  c.  de  89^G4iab.,  est  une  des 
plus  grandes  communes  du  Finistère 
(1012&  bect.  de  superficie).  Le  tiers 
seulement  de  son  territoire  est  cul- 
tivé. Ses  côtes  es^'arpées,  découpées 
et  profondément  échancrées,  domi- 
nent pres4]ue  partout  le  rivage  de  ('»() 
à  80  m' t.  Continuellement  sapées  pat- 
les  efforts  d'une  mer  orageuse,  elles 
présentent  tes  aspects  les  plus  acci- 
dentés, les  plus  extraordinaires  et 
]>lus  impo^fints .  principalement 
du  côté  de  la  baie  de  Douaroenc/, 
au  S. 

Cro/on,  désigné  dans  les  plus  an- 
ciennes cbartes  sous  le  nom  de  t«rre 
dê  ÏÏivoaîen,  Tun  des  chefs  bretons 

S il  s'établirent  au  v*  s.  dans  TArmo- 
que,  est  un  ancien  comté,  possédé 
successivement  par  les  maisons  de 
rornouaille,  de  l.énn,  de  Rohan .  de 
Hosmadec.  du  Han,  de  la  Pui  te  d  Ar- 
tois, de  Cbdteau-Renault  et  d'Estain^. 

Le  bourg  s'élére  à  ftl  mèt.  d*a|tit. ,  à 
peu  près  au  centre  d'une  péninsule 
comprise  entre  les  \mUis  de  Brest  et 
d<^  Douarnene/.  Oti  (h  rotivrc  un  ma- 
gnifi  lue  point  de  vue  du  baul  du  clo- 
cher do  son  (^j^Iise.  Cetio  égh'sr,  con- 
struite de  IGO'2  à  Hilô,  n'offre  de 
remarquable  qu'un  retable  d'autel  re- 
présentant le  Martyre  dé  tovU  Mau- 
rice et  dix  mille  soldats  de  la 
légion  Thébaine,  dont  quelques  osse- 
ments sont  rofispfvés  d.ins  un  riche 
rf  li(]uaire  eu  \ermcil  en  forme  d'église 
gothique. 


Croton  est  la  commune  la  plus  cu- 
rieuse du  Fittlsttire,  tant  sous  le  rap- 
port géologique  que  SOUS  celui  de 

l'archéologie  cdtiqnp. 

An  N.  cunlo  le  ruissoaiMii- Kf'rlnc'h, 
qui,  traversant  l;n  onimuiH^ilans  toute 
sa  longueur,  de  l'E.  à  l  o.,  va  ?»c  jeter 
dans  la  baie  de  Dînant.  —  K  1  kU.  au 
S.  du  bourgf  se  trouve  l'ome  de  #or- 
gat,  belle  et  vaste  plage  de  sable,  do- 
nnnée  par  des  escarpements  rocheux, 
«ni  la  nature  .1  creusé  de*^  grotiot 
ju>tf'nH'nt  adrnir<^i's.  l>r  1t  trrotte  de 
SainU  -MarinCy  on  pas>t:  a  la  chaus- 
sée naturelle  de  Beg-ur-Gador  (la 
poiM  de  la  Chaise],  dans  laquelle, 
suivant  la  tradition,  une  brècbe  s'ou- 
vrit tout  à  coup  pour  donner  pissage 
à  une  embarcation  de  pécbeurs,  qui. 
flans  leur  détresse,  venaient  d  invo 
i\upv  sainte  Marine.  —  La  ('hcuunn* 
du  Diable  U)vmo  une  sorte  d'entonnoir 
éclairé  par  un  déchirement  dans  le 
)  I  aut  de  la  voûte. — La  groUa  dO  VâM- 
tel,  que  l'on  ne  visite  qu*en  bateau, 
mérite  une  attention  parliculière. 
L'entrée  rn  est  très-basse,  lorsque  l'on 
y  pénètre  aux  heures  de  la  pleine 
mer;  nj.iis,  a  l'intérieur,  la  voiMe  s'é- 
Itvc  presfjue  subitement  jusqu'^  une 
hauteur  de  10  mèt.  La  grotte  entiâre 
a  une  profondeur  de  40  mèt.  environ 
sur  une  -largeur  de  1.^  mèt.  A  g. 
s'étend  une  sorte  de  galerie  obscure, 
flans  laquelle  on  entend  la  mer  s'en- 
^'DUfîrer.  et.  au  centre,  se  dresse  un 
rocher  en  lorme  de  table,  dont  on  fait 
le  tour  eo  bateau,  et  que  les  pêcheur:» 
appellent  VAtUel. 

Kntre  Tanse  de  M orgat  et  la  pointe 
de  Saint-Emotf  s'étendent  les  oit- 
gnrmmts  de  KercnUeoc'h.  vut^'aire- 
ment  nommés  la  MniKon  du  Curé. 
La  principal^  range*  <ie  ces  pierres  le 
vées  se  développe  sur  une  longueur  de 
3Ô0  à  400  mèt.  —  3  kil.  plus  loin, 
CD  se  dirigeant  toujours  vers  le  S.,  on 
trouve  un  doIaM»  pariUtement  con- 
servé. —  Enfin,  sur  le  territoire  de 
Crnzon,  se  trouve  aii<?si  une  tombelia 
appelée  le  tombeau  d'Àrtux, 

Près  du  hameau  de  Hostudd,  i  10 
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UL  du  bonrg,  lâ  «6te  «e  rapàie  pres- 
que brusquement  pour  former  la 
pointe  ou  cap  Chi-vre.  La  poinle 
(le  la  Chèvre  n  iircnnc  une  ^otlc  ac- 
c&HsiMeen  bateau,  (loiuméeQaéocha- 
rirari  (caverue  du  Charivmh),  soil  * 
eanse  des  édios  multiples  produits 
par  la  répercussion  de  la  voii  dans 
les  aafticdioidiés  dos  roches^  soit  en 
rabîon  des  cris  assaunlissants  de  ccn!  [ 
variétés  d'oiseaux  do  mer  qui  lapiîiseiit 
parois,  ou  lis  sont  éU2;és  comTne 
dans  un  colombier.  La  pointe  de  la 
Chèvre  s'élève  à  plus  de  100  mèt 

De  ce  promontoire,  en  suivant  la 

cêla,  on  aueint  (8  kU.)  r«fue  de  Dt- 
MuI,  à  l'extrémité  de  laquelle  un  ro- 
eher,  hi^arremfMit  découpé,  surgit 
des  flots,  il  est  K  lié  à  la  terre  par 
une  sorte  de  p<tut  naturel,  percé  de 
deux  arches,  l'une  presque  ogivale, 
l'autna  eu  plein  cinire,  d*una  régula* 
rHé  imar^uahle;  eelte  demi^peut 
afoir  17  mèt.  environ  de  hauteur.  On 
donne  \  ce  rocher  le  n*>m  fie  château 
de  Dûuudt,  soit  à  cause  de  ses  pointes 
hérissées,  ayaut  la  forme  de  tours  oi 
de  pans  de  murs  en  ruine  ^  suit  à 
cause  du  pont  qui  scmhle  en  défendre 
reolfée.  La  mer  a  creusé  sons  ses 
foâlas  des  grottes  profondes;  mais  il 
n*ast  pas  btcile  de  les  visiter,  ca«  les 
rochers  polis  par  l'action  rontinuelle 
des  flots,  seniMent  couverts  d'un  ver- 
<;las  étemel.  Sur  ia  chaussée  même,  on 
a  pcmc  a  se  tenir  debout  lorsque  la 
brise  s'éiève  ;  la  mer  passe  alors  sous 
la  grande  arche  avec  un  grondeoMnt 
tSRilile,  et  en  passant  ooum  le  spec- 
tateur de  sa  pluie  d'écume. 

«  Si  I  cn  fîe  dirige  de  Crozon  vnr^ 
le  N.,  dit  Jd.  P.  Levot  {Eicur^uDs 
dcns  la  radr  âe  Brest  et  ment  îro/'sj, 
ou  trouve  à  2  kil.  le  «onrluaire 
dMtf'ifiis  dê  LandûmiétCf  dans  une 
landaiMnedii  cfaMDinquioonduit  de 
Laavéoo  an  mnnotr  d»  /.escosl.  Ce 
sanctuaire  se  compose  de  îenx  en- 
ceinte?! ;  Ptine  trianj^laire,  1  autre 
carrée,  coateuaut  des  pierres  pofî«'es 
WliodUnaBl.  Du  côté      de  la  pre- 


mière sont  deux  menhirs  parai.Msant 
mâsi)ucr  une  esp'ce  de  porte i  à  1  cx- 
U'émité  du  second  est  un  dnlmen  très- 
mutilé,  lout  près  du  sauctuaire  se 
voit  un  alignement  de  67  pierres,  peu 
élevées, mais  très  rapproehéaslesones 
des  autres.  A  2  kU.  à  IU>  près  du 
m«ifio/r  du  Lair^,  est  un  autre  aligne- 
ment  (le  pierres  celtiques,  se  joignant 
h  :\nirle  droit;  l'une  d'elles  est  un 
rneiJitr  de  3  mil.  de  hauteur.  » 

Presque  tuutes  les  pierres  de  CQS 
deux  sanctuures  sont  des  hlocs  de 
quartx  à  peu  près  pur,  qui  ont  dA 
être  apportés  ae  très-toin»  car  lo  gi- 
sement de  quartz  le  plus  rapproché 
se  trouve  dans  les  moatagass  d'Are, 
près  de  Morlaix. 

Du  Leiirc  au  Fret  (R.  3,  p.  16Ôj,ou 
al>ordent  les  embarcations  qui  vi«H 
acot  de  Brest,  il  n*y  a  que  î  kiL 

De  Crozon  à  ChàUaulin,  R.  104. 

An  delà  de  Croson,  la  route  de 
Camaret  descend  vers  l'a  use  de  Di- 
nant,  et.  lonp-^'îint  ;i  dr.  l'esluaire  du 
roisseriii  de  Kerloc'h,  (juclle  atteint 
à  ,»  kii.  de  Crozon,  elle  le  traverse 
eu  deçà  du  hameau  de  (53  kil.)  ftr* 
<oc'/i,  sur  un  pont  et  non  dmite 
ehaussée  de  300  mM.  do  longueur, 
couverte  par  les  vagues  peadani  les 

gros  temps. 

bb  kil.  Camaret,  v.  de  1232  hab., 
«petit  poi  l  de  relAchc  sur  une  haie 
OA  il  u'cUit  pas  rare  autrelbis,  dit 
M.  Levot.de  voir  jusqu'à  aOOei  300» 
vires  chercher  un  i»fttge  contre  les 
tempêtes.  Ce  port  était  alors  florissant; 
mais  la  substitution  aux  Làtiments  à 
vpiles  des  bûl;n^enLs  à  \npnir  l'avait 
déj"!  l'ien  fait  déchoir,  luis i]\ic  Douai'- 
oeiiez  lui  a  porté  un  coup  mortfil  CD 
parvenant  à  exploiter  presque  eiclMi 
vementla  pèche  de  lasardine  qui,  ias^ 
qu'à  ces  demi' res  années,  fiûsait  la 
pKncipide  ressouroo  des  haiillaata  de 
Camaret.  • 

Lanse  de  Camaret  et  les  côtes  voi- 
sines sont  la  I  iiîiie  du  littoral  fran- 
çais où  les  n  i  uf rages  sont  les  plui 
[fréquente.  Lin^ci,  quand  les 
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d'oMifc  ^  U  BOMT  bafeteitti  côte,  les      Si ,  à  partir  dd  Toulâaguei,  ûa 
Qivlrai^  dioiié»  dftns  le  fond  de  Vi-  U  côte  dans  la  direction  du  S.^  on 

roise,  v  vont  f  n  perdition.  arrive,  A  3  Uil  ,  en  face  des  Tas  de  Pois. 

Vaiibaii  avaii  ])"oicté  dr  (h'ff»iidre  rorhr«^  qui  sT-P-vent  d^ins  \.i  a\ci\  el 
V anse  de  Cn"i(ir.  i  |i<ir  une  batlcrieel  au-<le&^u.^  d'-s  juclies  les  vagiifs  s'élè- 
iine  toui.  Âujo  jrd  hui  une ^rl^e  feriiie  vent  à  uue  grande  hauteur,  lorsqiMiâa 
i  entrée  du  porr.  bile  porte  à  son  ei-  mer  est  agitée. 
Uéoiilé  «a  fmrtiit  «I  une  petite  cte^  •  A  3  Icil.  tu  N.  B.deGafnarei»  oom- 
p$Ue  dédiée  à  Kotre-Dune.  Iles  forts  mence  une  presipille  dont  U  leo* 
sont  aussi  établis  à  la  r  ointedu  Grand-  gueur.  du  S.  au  N.,  est  de  5  kil.,  et 
Gouin  (I  kil.  au  N.  de  Camaret)  et  A  qui  forme  la  commune  de  Roscanvel 
1.1  jffyinfp  df  Tnuhriffuft  (2kii.  àTK.).  '  MV^fi  bal».),  a  La  prfsqullc  de  Ros- 
A  la  poiiitr  (\r  r.)  ihn^'uei,  on  reniir-  canici,  véritable  camp  retranrl)/' ,  <lit 
que  un  alKjneriwnt  iiruidiqué'y  com-  M.  P.  l  evol ,  est  reliée  au  continent 
prcnaut  41  pierres*  plantées  sur  uoc  par  ie  foft,  ou,  pour  mieux  dire,  par 
lengueiir  de  600  m&l. ,  aligncrreni  les  lignes  de  fortiflcatieii  dites  de 
eoupé  i  angles  droits  par  deiu  autres  Q^ékrn^  qui  eouTrent  le  S.  du  gou- 
lignes  persltftle».  Un  memkàt  et  «n  let  de  B  est  et  assurent ,  nu  uuiyen 
Mmen  >>e  dressent  hors  des  rangs,  à  i  d^  batteries  établies  sur  ce  côté, 
l'E.  de  1  aliLTîicmenl  prinn'p.il  !  une  défense  énergique  contre  toute 

De  ia  pointe  de  louliugucl,  vue  '  tentative  qui  aurait  pour  but  une 
e-st  maguilique.  On  aperçoit  devant  soi  !  att  i  foe  de  Hrcst.  C'est  le  Gibraltar 
ViU  de  rotiif'nyuff  et  d'autres  |M  tits  de  U  Frauee,  comme  te  goulet 
Ilots  dont  k  chaîne  s'éloigne  vers  10.  en  est  les  Dardanelles.  Aussi  cette 
Bleu  plus  loin,  à  une  distance  de  position  a-t-elle^  de  mut  temps,  été 
16kiL  et  un  peu  vers  le  N.,  se  groupe  eonvoitée  par  les  eonemis  de  U 
l*Brchipeld'Ouesssnt(R.  63).  La  pointe  ;  France.  Les  Espagnols,  auxiliaires  de 
de  Toulinguct  •  est  la  {dus  curieuse  de    la  Ligne,  s'y  »Hal>Iiient  en  1594,  et 


tonte  In  '  rrlagne,  dit  tuiile  Souvenu  e 
{E'i  li'rtn(jf>e).  La  parole  s  épuisia  à 
raconter  uiit  de  i^auvagc^i  merveilles, 
et  Ton  renonce  malgré  soi  à  les  pein- 
dfe.  U  flut  avoir  vu  tes  hauts  caps  de 
granit  lapiasès  d'nne  rare  bruyère, 
(pie  parsémeni  de  loin  en  loin  quel- 
ques gaxons  marins  et  quelques  roses 
pîmprenelles;  ces  vieux  forts  qui  dé- 
coupent sur  le  gris  du  ciel  leurs  murs 
jaunes,  et  oj  dorm?nt  coucliés  dans 
r  herbe  le^  caiiuua  saa»  ailùis;  ce» 
flots  dont  rétemeUe  écume  brode  la 
robe  bleue  de  la  mer;  il  faut  avi^r 
entendu,  pendant  plusieurs  heur  s, 
les  gémissements  tristci  de  la  rafale 
sur  les  dunes,  avoir  été  étourdi  par 
les  hurlements  tîrs  \a^ucs;  il  faut 
avoir  éprouvé  par  soi-même  quelles 
choiios  passeut  devant  les  yeux  et 
étonnent  les  oreilles  sur  ces  dernières 
Bnites  du  viem  monde,  pour  que  des 
mots  puissent  vous  rappder  quelques 
traita  deeel  ine^priouble  speetade.» 


conslr 'isirent  ^  \n  pointe  de  la  pres- 
qu'île, qui  a  cofiseru'  depuis  le  nom 
de  Pointé  d€i  tspaynu  s ,  un  fort 
qu'ils  auraient  reoMlu  inexpugnable, 
si  le  maréohai  d^Aumont  n'edl  léusii 
à  les  en  déloger,  apràs  un  siège  neor» 
trier.  Les  Anglais,  alités  d  Henri  IV 
en  cette  circonstance,  apprécièrent 
la  situation  de  la  pre^squ'île  et  ten- 
tèrent de  locrupor  en  Ib'^îi.  Vauban, 
qui  avait  prcasenli  leur  projet,  prit 
toutes  les  mesures  propres  a  le  faire 
échouer.  Aussi,  lonqu'ils  vmulnrinl 
déiArquer,  le  Igjuin,  dans  labaltde 
Camaret,  ùirent^ils  repouasés  par  les 
troupes  que  commandait  le  marquis 
de  Langeron,  troupes  compos^^es  en 
gran^lf"  piriio  dn  milices  gardes-côtes. 
Lps  vai.-^dcauÀ  anglais,  commandés  par 
1  amiral  Uerkley,  i»  éloigocrent  en  dé* 
sordie  après  avoir  essuyé  de  grandes 
perles,  et  le  lieutenantpgénéral  M- 
mash,  commandant  des  troupes  de 
débarqiieiiMnti  mourol  de  aea  Use- 
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Mires  peu  de  Jours  «près  sa  reetrée 
en  Angleterre.  Une  médaille,  frsppée 

]»ir  ordre  du  roi,  et  le  nom  dp  maro 
ar  Saozon  mon  aux  Anglais)  donné 
jiar  los  paysans  briMons  â  \.\  balterie 
(lu  iuiid  de  la  baie  (ie  CaiDarcl,  qui 
avak  causé  les  plus  grandes  perles  aux 
ennemis,  onl  perpétué  le  rauvenir  de 
leur  délkite.  » 

De  Camaret  à  Châteaiilia,  R.  104. 

ROUTE  104. 

OC  CNATMULIII  A  CROZOK 

ET  A  CAMARET. 

49  kU.  —  Roule  de  «oîtures. 

Après  avoir  croise  le  clioinln  de 
fer  de  NantPs  h  Brest,  et  laissé  à  g. 
le  ciiemiu  de  Locroiiaii,  ia  roule  de 
Camaret  longe  A  dr.  la  montagne 
du  Ménn^Brtu  (230  mèt.  d*altit.)  et 
s^élève  graduellement.  Au  point  d*enH 
branchement  du  chemin,  long  de  2 
kil.,  qui  conduit  h  Plowf>'h>rn  ('2648 
hab.),  on  se  trouve  à  181  mèt.  d  altil. 
A  dr.  se  dressent  plusieurs  sommets 
des  montagnes  Noires.  Au  delà  du 
hameau  (11  kil.)  de  SahUe- Marie- 
du-  M^ni'Htmf  on  rolt  s^^ever  A  dr. 
le  triple  sommet  du  Méné-Hom. 

«  tradition  veut,  dit  M.  Pol  de 
Courcy  (Bretagne  con(empnrnitir),(\np 
le  Méné-Hom  ''niontaj^ne  de  l  Auge) 
ait  reçu  cetie  appellation  d'une  auge 
qui  aurait  servi  aux  cérémonies 
paTennes  pratiquées  par  les  Druides 
et  par  ceux  de  leurs  sectateurs  qui 
s  adressaient  A  leurs  connaissances 
médicales.  Les  premiers  mission- 
naires ne  pouvant  détruire  la  super- 
stition dont  cette  auge  était  l'objet. 


transigèrent  avec  la  croyanœ  popu- 
laire en  érigeant  au  mtoie  lieu  une 
chapelle  qu'ils  placèrent  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Come ,  tant  à  cause  df 
l'analogie  du  nom  de  ce  saint  avei^ 
celui  de  la  montagne  qùe  parce  qu'il 
cuHiTa,  comme  les  Druides,  Tart  de 
la  médecine.  La  eh^pelh  dé  Saku- 
Côme  a  été  relevée  au  xwf  s.,  et  des 
additions  y  ont  été  faites  au  siècle 
«nivant.  S!ir  un  lambris  de  1^9'», 
une  peinture  assex  grossière  retrace 
la  légende  des  frères  C6me  et  Da- 
mien... 

«Le  Méné-Rom  est  composé  de 
trois  mamelons  recouverts  de  bruyères 
pierreuses  et  surmontés  Tun  d'un 
dolmen^  l'autre  d'une  enceinte  de 
terre  nommée  Cattei-Douor,  et  î-- 
troisi^nlc  des  restes  d'un  rrnmlech. 
Sa  cime  est  souvent  enveloppée  de 
brouillards  et  de  \apcurs.  lorsque 
le  brouillard  se  dégage,  un  panorama 
grandiose  dédommage  le  touriste  de 
la  pénible  ascension  à  laquelle  il  s'est 
soumis  pour  atteindre  le  sommet  de 
la  moiit.i^rne.  Du  point  culminant, 
élevé  de  330  mèt.  au-dessus  du  niveau 
de  la  oier,  on  découvre  à  la  fois  la 
rade  de  Brest  et  la  baie  de  Douarne- 
nez,  que  sépare  la  presqu'île  de  Cro- 
zon.  » 

Quand  on  a  laissé  à  g.  le  chcmlD 
i(ui  mène  à  Saint-Nic  (f^.  103),  on 
I  f  onlourne  à  dr.  une  colline  de  '246 
mèt.  d  altit.  qui  s'élève  en  avant  de  la 
masse  principale  du  Méné-Hom.  La 
route  est  ensuite  dominée  à  dr.  par 
des  coteaux  sur  la  pente  desquels  elle 
court  pendant  quelque  temps  avant 
d'atteindre  Telgruc. 

72  kil.  îVl^jruc  et  de  Telgruc  h 
(•20  kil.)  ramarel  par  (U  kU.)  Cro- 
zon  (H.  103). 
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Beslé  (Loire-Inférieure),  362. 
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Bessuintes  [Les|  (Enre-et-Lolr),  284* 
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BRETAGNE. 
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Carnoët  (Côtes-du-Nord),  491. 
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Champigné  (Maine-et-Loire),  132. 
Channay  (Indre-et-Loire),  551. 
Chantenay  (Loire-lnferieure),  220. 
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343,  MIl. 

Chapelle  expiatoire  (Morbihan),  '2îi2. 
Chapelle-Glaia  [Ul]  (Loire-Inférieure),  lifL 
Chapelle-Saint-Aubin  [La]  (Sarthe),  fti. 
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chapelle -Saint-Mesmin  [La]  (Loiret),  517. 
Chapelle-8ur-Oudon  [La]  ^Maine-et-Loire), 

Chape  lie- Bous-Ploërmel  [La]  (Morbihan^. 

Chapelle-Vicomtesse  [La]  (Loir-et-Cher\ 
aoi. 

Chartres  (Eure-et-Loir),  21L  —  Renseigne- 
ments généraux,  2iL  —  Situation,  aspect 
général,  2L  —  Histoire,  22.  —  Monu- 
ments religieux,  22*  —  Édifices  civils. 
38.  —  Places  et  promenades,  4û.  —  Com- 
merce et  industrie,  4iL 

Chartreuse  de  Brech  (Morbihan),  25i. 

Châteaubourg  (llle-et-v  ilaine),  aâ. 

Châteaubriant  (Loire- Inférieure),  339. 

Châteaupiron  (Ilie-et-Vilaine),  SiL 

Château-Gontier  (Mayenne),  330. 

Châl.  aulin  (Finistère),  279. 

Cbâleau-du-Loir  (Sarthe),  313. 

C^iâteauneiif  (llle-et-Viiaine),  402. 

Châfeauneuf  (Maine  et-Loire\  178. 

C)iâteauneuf-du  Faou  (Finistère),  hOk, 

Château-la- Vallière  (Indre-et-Loire),  &5l. 

Châ  elaudren  (Côtes-du-Nord),  12t. 

Cbâtellier  [Le]  (llle-et-Vilaine), 

Châtillon-sur-Seicbe  (lile-et-Vilaine),  lii^ 

Châlillon  -  en  -  Vendelais  (Ule  -  et-  Vilaine). 
346. 

Châtres  CMayenne),  73. 

Chaumont  [Château  de]  (Loir-et-Cher). 

522. 

Chaville  (Seine-et-Oise),  L 
Chelles  (Maine-et-Loire),  !7S. 
Chemaze  (Mayenne),  33i. 
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CbemtlIc-sor-Déme  (Indre-et-Loire),  3!;. 
Chemiré  (Maine-et-Loire\  178 
Cbénc  [Chapelle  Notro-Danie  du]  (Sarthe), 
t76. 

Cbenonceauz  f  Ch&teau  de]  (Indre-ct-Loirc), 

Cherré  (Sarlhe>,  90h. 

Cherreau  (Sarthe),  43. 

Cbevaigné  (lUo-el-Vilaine^,  :ifn\. 

chcverny  (Château  doj  (Loir-et-Cher),  S2t. 

Chevillé  ^Sarthe),  >7o. 

Chevreuse  Seine-et-Oisc), 

Choisy-le-Roi  (Seine),  st t. 

Choury  (Loir-et-Cher),  h22^ 

Cinq-Mars-la-Pile  (lndre-ct-Loiro>,  S28. 

Clairmont  (Loire-Inferieure  ,  'iu3. 

Clamart  (  Seine;,  i. 

Cléden  Cap-Sizun  (Finistère),  S93. 

Clé<len-Poner  (Finistère»,  so4. 

Cléouérec  (^Morbihan),  496. 

Clefs  (.Maine-et-Loire),  5.S2. 

Clermont  'Abbaye  dej  (Mayenne),  ii. 

Coatmcal  (Finistère).  454. 

Coctfrec    ChAteau  de]  (Cùles- du- Nord  , 

Coètmaloucn  [Abbaye  de]  (Côlcs-du-Nord;. 

480. 

Collinée  iCAles-du-Nord),  474. 
Combourg  (Ille-el-Vilaine \  aiift, 
Comfort  (Chapelle  de)  (Finistère),  iQi. 
Comroaiia  (Finistère),  509. 
Gommer  (Mayenne),  315. 


Compcr  [Château  de]  (llle-et- Vilaine),  4itL 
Concarneau  ^Finislère^  ifii. 
<:on(lé-sur-Hui«ne  (Orne),  41, 
Conde-sur-Sarth.-  (Orne;,  3V0. 
Coninnais  [Cb.ïteau  de  la]  i^Côtes-du-Nord). 
400. 

Conlic  (Sarthe \  fii^ 
Connerré  (Sarthe),  50. 
Conquet  (Lej  (Finistère),  IM^ 
Goray  Finistère),  49». 
Cordemais  (Loire-Inférieure),  222. 
Corlay  (C6tes-«lu-Nord),  ;ri. 
Corraenon  (Loir-et  Cher),  301. 
Cornerc'hoal  (Chiteau  do]  (  Morbihan),  55î>. 
Cornuiiille  [La]  ;  Maine-et-Loire),  ÎAfij 
Corps-Niids  ,llle-et-Vilaine),  SiA* 
Corscul  (Cotes-du-Nord;,  4oo. 
Corzé  Maine-et-Loire),  5SS. 
Cosse-le-Vivien  (Mayenne),  337. 
Coudrecieiix  (Sarthe),  3o4. 
Couéron  (Loire- 1 n ferie u re),  2iL 
Couflé  (Loire- Inférieure  ,  33(i. 
Coulombiers  (Sarthe),  3o7. 
Cour  (Chapelle  Notre-Dame  do  la^.  (Cotes- 

du-Nord),  ilL 
Courianvaux  ;  Château  de]  (Sarthc\  303. 
'  ourvillc  (Eure-et-Loir),  il, 
Cran  [Chapelle  du]  (Finistère),  mk* 
Craon  (Mayenne),  337. 
Croi«»ic  (Le)  (Lo  re- Inférieure),  UiL 
Crozon  'hinistère).  aos.  • 
Cuon  iMaine-el-Loire)  55^. 


Dahouët  [Portde](Côtes-du-Nord),  AliL 
Dampierre  [ChAleau  de;  (Seine-et-Oise) , 
1<L 

Daoulaa  (Finistère),  2ft3^  ' 

Daumeray   Maine-el  Loire;.  178. 

Derval  (Loire-Inférieure),  3«iJ. 

Dlnan  vC6tes-du-Nord},  VJ\.  —  Situation, 
aspect  général,  rim .  —  Histoire,  — 
Monuments  publies,  —  Rues  et 
places,  aiM  —  Commerce  et  industrie. 
a»7.— Les  petits  et  les  grands  fossés,  la 
Fontaine  minérale,  —  Lehon,  :<97. 
—  Le  Mont-Parn;isse,  399.  —  L'Hospice 
des  aliénés,  la  Croix  du  Saint-Esprit,  i^UL 


D 


Dinard  ('llle-et-Vilaine),388. 
Dirinon  rFinister»;),  285. 
Dissay-sous-Courcillon  (Sarthe^  an. 
Dol- de  -  BreUrne  (  Ille- et  -  Vilaine) , 

lîiL 

Domalain  (lUe-el-Vilaine.  3i4, 
Domfront-en -cliampagne  (Sarthe),  65. 
Donges  Loire-Inférieurc),  221» 
Douarnenez  (Finistr're  ,  601. 
Doulon  (I  oirc-lnfeneure),  2ûk^ 
Dreiréac  (Loire  Inférieure),  221» 
Dreux  , Eure-et-Loir),  292, 
Duiieau  (Sarthe).  hiL 
Durtal  (Maine-et-Loire), 


Êcommoy  (Sarthe),  ÎLL 
Ecoullant  (.Mainc-él-Loire, ,  179. 
Edern  i Finistère),  505. 
Elveo  (Morbihan),  23^ 
Entrammes  (Mayenne),  a2iL 
Rpao  [Abbaye  de  1]  (Sarthe),  IL 
Épernon  (Eure-et-Loir),  li^ 
Épiniac  (lUe-et-Vilaine  ,  m. 


E 


Erbray  (Lofre-Inférieure),  Jii 
Erdeven  Morbihan),  i22. 
Ernée  (Mayenne),  222* 
Erquy  (côies  du-Nord\  4LL 
Kscoublac  (Loire-inférieure),  i3iL 
Essé   nie  et- Vilaine '344. 
Elables  (C<^Us-du-Nord),  411* 
Etampes  (Seine  et-Oise\  st  i. 


Digitized  by  Google 


INDEX  ALPHABÉTIQUE. 


612 

^.tival-lèg-î^e-Mans  (Sarthe),  Ifift^ 
Ëtrichc  (Maine-et-Loire),  llfi. 


I  Evran  fCôtes-d a-Nord),  404. 
I  Evron  (Mayenne),  fijL 


F 


Faou  [Le]  f Finistère),  202. 
Faouèt  [Le]  (Morbihan),  499. 
Férel  (Morbihan), 
Ferrière  [La]  (Côtes-du  Nord),  475. 
Ferlé-Bernard  [jLaj  (Sarlhe),  41. 
Feuillêe  [La]  (Finistère),  ^M. 
Flèche  [La]  !. Sarlhe). 
Fleurignc  (llle-et-Vilaine),  S23. 
Folgoet  [Le]  (Finistère),  449. 
Fontaine -Daniel  (Abbaye  dH,  318. 
Fontaine  Guérin  (Maine-et-Loire),  r»s3. 
Konlaiiie-Raoul  (Loir  el-Cher),  ZQl  • 


Fontenay  (Sarlhe),  170. 
Forges  alle-et-Vilaine),  34. s. 
Forges  [Les]  (Maine  et-Loire^  2ûi* 
Fouesnant  (Finistère),  584. 
Fouporay  (Ille  et-Vilaine),  362. 
Fougères  (Ille-el-ViIaine\  221.  ' 
Foullctortc  [Château  de]  (Mciyenne),  S£l 
Fréhel  [Cap  et  phare]  (Côtes-du-Nord), 
40g. 

Freigné  (Maine-et-Loire),  Ufi^ 
Fresnais  [La]  (Illeet-Vilaine»,  375. 
Fresnay-le-Vicomle  (Sarlhe),  307. 


Gaël  (Ille-et  Vilaine),  m. 

Callardon  (Eure-el-Loir),  lû. 

Garaye  iChiteau  de  laj  (Coles-du-Nord;, 

4Q0. 

Gascberie  (ChAUau  de  la]  (Loire -Infé- 
rieure), ail^ 
Gâvre  [Le  (  Loire-lnférleuro), 
Genesl  [Le]  (Mayenne),  ai. 
Geslel  (Morbihan),  •iOl^ 
Giseux  (Indre  el-Loire),  551 
Glomel  (Côtes-du  Nord,.  49ii 
Gommenech  (Côles-du-Nord),  4  -2. 
Gouarec  (C«jtes-du-Nord)  494. 
Gouesnière  ILa]  (llle-ct-Viltinc),  JTS. 
Gouesnou  (Finistère),  453. 
Goulven  (Finistère),  4S2. 
Gourin  (Morbihan),  '.vb. 
Grâces  [Noire-Dame- de-]  (Côles-du-Nord), 

127. 

Grandcharop  (Morbihan),  557. 
Grand-Joaan  (Loire-Inférieure),  2fi4i 


Grand-Lncé  [Le]  (Sarlhe),  812. 
Grez-en-Bouere  (Sarlhe),  177. 
Guégon  (Morbihan  ),  iil. 
Guéhenno  (Morbihan),  SS7. 
Guéméne-Penfao  (Loire-Inférieore),  Îfi2. 
Guéménc-«ur-Scorir  (Morbihan),  480» 
Guengat  (Finistère),  (too. 
Guer  (Morûihan),  4fii. 
Guérande  (Loir.Mnférieure),  540. 
Guerche  [La]  (Ille-ot- Vilaine),  îii. 
Guern  i  MorbitihnV  490. 
Guichen  llle-el-Vilaine),  lift. 
Guidel  (Morbihan  ,  267. 
Guerche  'La]  Sarthi),  304. 
Guignen  i  Ille-el-Vilaine),  Z5!L 
Guildo  [Château  du]  ( COtes-du-Nor J  }, 
4M. 

Guiroiliau  (Finistère),  Uâ, 
Guingamp  (Côtee-du  Nord),  122^ 
Guipavas  (Finistère),  144. 
Guipry  (  llle-ei-Vilaine),  3t)Q. 


H 


Hanches  [Les]  (Eurî-el-Loir,  IIL 
Hanvec  (Kinistèrc),  21LL 
llaot-Corlay  (C'Hes-du-Nord),  4ftL 
Uaule-Indre  (Lolre-Inferieure  ,  220. 
Hédé  (Ille-et-Vilaine),  MI. 
Henan  [Château  du  (Finistère^,  580. 
Hénan-Bihcn  (Côles-du-Nord;,  4oG. 
Hennebonl  (Morbihan),  25G. 
Herbignac  (Loire-Inférieure),  544. 
Héric  (Loire-Inférieure),  364. 


Hcrmitagc  (L']  (Ille-et  yilainc\l 04. 
Hinglé  [Le]  '.  Côtes-du-Nord),  aiLL" 
H6pit.il-Camfroul  [L']  (Finistère).  289. 
Hôteilerie-de-Flée  [L  J  (  .Maintr  el-Loire  ), 
334. 

t  Huelgoal  (Finistère),  507. 
J  Huisserie  [L'J  (Mayenne),  ÎIL 

Hunaudaye  [Châleau  de  la]  (Côtes-da- 
j    Nord),  kOû. 


l 


Iffendic  (Illc-cl-Vilaine),  450. 
IfTs  [Les]  (Ilki-ct-Vilaine), 
Illier»  (Eure-et-Loir),  2tf3. 


Ile  d'.\rz  (Morbihan),  ^fii. 

Ile  de  Balz  (Finistère).  448. 

Ile  de  Belle-Ile-en-Mer  (Morbihan;,  576. 
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Ile  de  Bréhat  (Côtes-du-Nord),  420. 

Ile  de  Gavr'inis  (Morbihan),  Sûi 
Ile  de  Groix  (Morbihan),  2di. 
Ile  de  Houat  (Morbihan),  iljL  • 
Ile  aux- Moines  (Morbihan),  îJiis 


Ile  d'Ooetsanl  CFlnislèrc),  iii 
Ile  de  Sein  (Finistère),  s 99. 
Ingrandes  (Maine-et-Loire),  2112* 
Is  (la  ville  d'J  (Finislère),  iâî. 
Izé  (Ille-et-Vilaine),  aii^ 


anzé  (Ille-et-Vilaine),  3S4. 
Jané  (Maine-et-Loire;,  iii 
JavroQ  (Mayenne),  319. 
Joie  [Abbaye  de  la]  (Morbihan),  ^-S7 
JoseeUn  (Morbihan), ML 
Joué  (Loire-Inférieure),  2^2, 
Joué  l'Abbé  (Sarthe), 


Jooy  (Eure-et-Loir),  liL 
Jublains  (  Mayenne),  IL. 
Jugon  (Côtes-du-Nord),  «05. 
Juigné  (Sarlhe),  LliL 
Jumelles  (Maine-et-Loire), 
Juvisy-sur-Orge  (Seine-et  Oise),  iJLL 


K 


Keramanac*h  [Chapelle  de]  (Côtes -du- 

Nord),  UiL 
Kerfons  [Chapelle  de]  (Côtes -du- Nord), 

Kcrgoat  fChapeUe  de]  (Finistère),  277. 
Kergournadec'h  .ChJileau  de]  (Finistère), 

Kergrist  [Château  delCCôte»-dii-Nord\iîi 
Kergroadez  jCbàteau  de]  (Finistère),  4:»»>. 
Kerhuon  (Finistère^,  143. 
Kerity  (C/.les-du  -Nord  ,  ili. 
Kerjean  [Château  dej  (Finistère),  439. 


Ker-Lan  [dolmen  de]  (Finistère),  580. 
Kermaria-.in-Isquit  [Chapelle  ae]  (Côtes- 

du-Nord),  klk. 
Kermaria-Sulard  (C(!ites-du-NorJ\  427. 
Kernascléden  [Chapelle  dej  (Morbihan), 

Kernével  (Fini8tère\  272. 

Ker-.\oter  (grotte  dej  Finistère),  5fti. 
Keroual  [ChAteau  de]  (Finistère),  iJUL 
Kerouxéré  [Château  de)  (Finistère),  440. 
Kersaint  (Chapelle  de]  (Finistère),  45fi* 
Kervignac  (Morbihan),  2i&. 


L 


Lacelle  [La]  (Orne),  aifi, 
Laigné  (Sarlhe),  ILL 
Laillé  [Château  de)  (Ille-et-Vilaine),  ail. 
Lambader  Chapelle  dej  .Finistère),  44 1. 
Lamballe  (Côt<;s  du-Nord  ,  m<L 
Lambézellec  (Finistère),  4ii, 
Lamnay  (Sarthe  , 
Lampaul  (Finistère),  IM.. 
Landal  [Château  <lej  (llle-et-Vilaine),  Sil 
Landéan  (Ille-et-Vilaine),  2àA. 
Landeleau  (Finistère).  Soi. 
Landerneau  (Finistère),  141. 
Landévant  (Morbihan),  ijS. 
Landévennec  (Finistère  ,  288. 
Landifer  [Château  de]  (Maine-ct-Lolrc), 

Landivisiau  (Finistère),  UJL 

Landudec  (Fini^lère),  iM. 
Langeais  (Indre-et-Loirt;),  528. 
Langoal  (Côtes-du-Nonl),  4iJ. 
Langon  (llle-et  Vilaine),  361. 
Liingonnet  (Morbihan),  498. 
Langut'ux  (Côtes-du-Nord),  112. 
Laniscat  (Côtes-du-Nurd  s 
Lanlefl"(Cote9-du-Nord\  41!L 
Lanloup  (Côtes-du-Nord),  4i4. 
Laomeur  (Finistère),  i 


Lannilis  (Finistère),  454. 
Lannion  Cùtes^u-Nord),  429. 
Lanrigan  (Ille-et  Vilainc>,  2M. 
Lanrivoaré  (Finistère).  4  s  s. 
L^nvallay  (Côies-du-Nord),  401. 
LantoUon  (C<  tes  du-Nord),  4_L1. 
Larmor  [Chapelle  de]  (xMorbihan>,  2ûiL 
Lassay  (Mayenne), 
Latte  [Fort  laj  (Cùtes  du-Nord >,  4ûfl. 
Laval  (Mayenne),  24^.—  Situation,  aspect 
général,  14^  —  Histoire,  ifi.  —  Édifices 
religieux,  îî.  —  Édifices  civils,  îi.  — 
Musée,      —  Commerce  et  industrie,  liL 
Lehon  (Côtes-du  Nord),  397. 
Lesconil  {Tombelles  de]  (Finistère^  588. 
Lesneven  (Finistère^,  44â. 
Lèves  (Eurc-el-Loiri,  21L 
Lezardrieux  Côtes  du-Nord),  422. 
Liffre  llle-et-Vilaine  ,  ihl. 
Ligné  (Loire-Inférieure),  IM. 
Limeray  (Indre-et-Loire).  S22. 
Lion  d'Angers  [Le]  (.Maine-et-Loire), 
Livré  (Ille-et-Vilaine),  ihl± 
Lochrift  (Finistère),  IM. 
Lochrist  [Chapelle  de]  (Finistère),  kkUL 
Locmaria-Coetenfao  [Chapelle  dej  (Morbl- 
I    han),  kSl. 
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LocmariB-Plœmel  [Chapelle  de]  (Morbi- 
han), m. 

I.ocmariaquer  (Morbihan),  SftT. 

Locminé  (Morbihan\  s:»». 

I.ocronan  (Finistère), 

Loctudy  (Finistère),  5S7. 

Logonna-D<ioiJns  (Finistère),  SAiL 

LoDiiac  (llle-el-Vilitine  ,  iûSL 

Loire  (Maine-et-Loire),  aaâ^ 

Loiret  (Source  du]  (Loiret),  hll, 

Longué  (Maine-et-Loire), 

Lorges  [Cb/iteau  et  forêt  de]  (Côtes-du- 
Nord),  4lfl. 

Lori^nt  (Morbihan),  o^o  —  Histoire,  2:^ 
£diûc«s  publics,  'iltiL  —  Ports  et  éta- 


blissements militaires,  îtio.  —  Prome* 
nades,  Kérantrecb,  2iil.  —  Industrie  et 
commerce,  ?fi4. 

LoU'innac  (Cdtes-du-Nord),  427. 

Louargat  (COtes  du-Nord),  12f>. 

Loudcac  (Cùtes-du-Nord), 

Loupe  [La]  (Eure-et-Loir),  42^ 

Louroux-Béconnais  [Le]  (Maine-et-Loire), 

Lourerné  (Mayenne),  ik. 
Louvigné-du-Desert  (lUe-cl-Vilaine),  14JL 
Luché  (Sarthe>,  .^-So. 

Lucinière  [Château  de]  (Loire-Inférieure), 
Lude  [Le]  (Sarthe),  ihiL 


M 


Madeleine -BouTet  [La]  (Eure  -  et  -  Loir) 

294. 

Maol-Pcstlvien  (Cùtes-du  Nord),  491. 

Maille  [Château  de)  (Finistère),  43». 

Maintenon  (Eure-et-Loir),  17. 

Malansac  (Morbihan^  232. 

Malestroit  (Morbihan 

Maignénac    Morbihan),  497. 

Malicorne  (Sarihe),  t7o-544. 

Mamers  (Sarthe  ,  v96. 

Mans  I Le]  (Sarthe),  52.  —Renseignements 
généraux,  51.  —  Direction,  il,  —  His- 
toire, —  Édifices  religieux,  îA. — 
fîilifices  civils,  musées,  maisons  parti- 
culières, ÔJ .  —  Promenades,  fii^ 

Marcillé-Raoul  dlle-et-Viiaine;,  353. 

Marci lié -Robert  (lUe-et-Vilame),  IM. 

Maresché  (Sarthe),  3o5. 

Marmoutiers [Abbaye  de]  (Indre-et-Loire), 

Marolles  (Sarthe\  IISL 

Maroué  (,Cotcs-du-Nord\  472. 

Martigné  (Mayenne),  315. 

Martigné  Ferchaud  (llle-et-Vilaine),  344» 

Martjrre  [Lai  (Finistère).  Lil.. 

MarviUe  -  Moûtiers  •  Brûlé  (Eure  -  et  -  Loir), 

Marran  (Morbihan\  529. 
Massérac  (Loire-lnfcdeure),  2fi2. 
Matignon  (C6tes-du-Nord),  40(i. 
Maur<^pas  (Châl(*au  de]  (Scin6-et-0lse\  fi. 
Mauron  i^Morbihan),  472. 
MauTes  (Loire>Inférieure),  204. 
Maxent  (IlIc-et-ViUine),  44i^ 
Mayenne  (Mayenne),  3iiu 
Mayet  (Sarthe),  aiL 
Méaugoii  ILa]  { Côte»-du-Nord),  12L. 
Meillac  (Ule-et- Vilaine),  kOk, 
Meilleraye  [Abbaye  de  la]  (Loire- Infé- 
rieure), aii^ 
Mélesse  (Ille-et-Vilaine),  366. 
Melleray  (Sarthe\  29H. 
Ménars  (Loir  et-Cher).  518. 
Méné-Hom  [LeJ  (Finistère\  ûîA. 
Menitrée [L4i]  (Maine-et-Loire),  .29. 


Mer  (Loir-et-Cher),  51». 
Merdrignac  (Cûtes-du-Nord),  lOL 
Merleac  (Côtes-du-Nord),  47 i?. 
Mésange  ^ Loire-Inférieure),  34jL 
Meslan  (.Morbihan),  .501. 
Mcsiay  (Mayenne),  a2jL 
Meslin  Côtes-du  Nord),  47». 
Messac  (llle-et-Vilainc),  3fto. 
Mettray  (Indre-et-Loire),  ILL 
Meudon  (Seine-et  Oise),  2± 
Meuiig  iLoirel),  5t7. 
Mévoisin  1  Eure-et-Loir),  19. 
Mézangers  (Mayenne),  71. 
Milesse  (La',  (Sarthe).  fiî. 
Miniac-Morvan  (llie-et-Vilaine),  isïl^ 
Minihy-Tréguier  [Le]  (Cotes- du -Nord\ 

Moisdon-la-Rivière  (Loire-lnférienre),54l. 
Molac  (Morbihan),  ^f)5. 
Moncontour  iCiites-du-Nord), 
Mcndoubieau  (Loir  ct-Cher),  299. 
Montafilant  [Château  de]  (C6tes-du-Nord>. 
iilL 

Montaillé  (Sarthe),  310. 

Montauban- de -Bretagne  (llle-et-Vilaine) 

107. 

Montbizot  Sarthe),  305. 
Montboissier  ■  Eure-et-Loir),  292. 
Mont-Dol  (lUc-et-Vilaine),  aiS. 
Montfort-sur-Meu  (Ille-ct-Vilaine),  104. 
Montfort-le-Rotrou  (Sarihe  ,  51^ 
Montjean  (Maine-et  Loire),  2112* 
Montlhéry  TSeine-et-Oise),  iix. 
ÎVlontlouis  (Indre-et-Loire).  .524. 
Moiitmirail  (Sarthe),  2'^ h. 
Montmuran  [Château  de]  (lUe^t-Vllainc}, 

3ti8. 

Montoir  -  de  -  Bretagne  (Loire  -  Inférieure), 

Montours  (Mayenne),  73. 
Montrelfcis  (Loire  Inférieure),  203. 
Montreuil  sur-Ille  (lllc-et-Vilaine).  ifi  . 
Mont- Saint-Jean  (Sarthe),  61^ 
Moran»  ez  (Eure-et-Loir),  '2SLL 
Mcranncs  (Maine-et-Loire),  179. 
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Morbihan  [Archipel  dul,  iâk. 
Mordelles  (Ille-et-Vilaine),  4fi2. 
Mortier- Crolle  [Château  de)  (Mayenne), 
m. 

Moréac  (Morbihan),  Siifl. 

Morpat  [Grottes  de)  (Finistère),  fiOS. 

Morlaix  (Finistère),  132.  —  Situation,  as- 
pect général,  —  Histoire,  iH3.  — 
Edifices  reli>2ieux,  ii^.  —  Édifices  civils 
et  maisons  curieuses,  liiL  —  Environs 
de  Morlaix,  i21^ 

Motte  (La]  (Côtes-du-Nord),  iîA, 


Motte-Glain  [Château  de  la]  (Loire  Infé- 
rieure), liiL 
Mouslerus  Côtes-du-Nord),  Um. 
Mousloir  (Le)  Côtes-du-Nonl),  '.g 3 
Moustoir  -  Hemungoi  [Le]  (  Morbihan  )  , 

5S9. 

Moustoirac  fMorbihan), 
Moiliiers(Ille-et-Vilaine),  343. 
MoQticrs-au-Perche  (Kure-ct-Loir),  2fl4. 
Mouzeil  (Loire-Inférieure),  33H. 
Mur  de  Bretagne  (Cotes  du-Nord),  411. 
Muzillac  (Morbihan),  iilL 


N 

Naizin  (Morbihan),  55â. 
Hantet  (Loire-Inférieure),  2ûi*  —  Ren- 
seignements généraux  et  direction,  'Jo4 . 

—  Situation,  aspect  général,  rues,  pla- 
ces, ponts,  quaiSj  '^05.  —  Histoire,  ^ofi. 

—  Édiflccs  religieux,  208.  —  Édifices 
civils,  21iL  —  Établi9>ements  d'instruc- 
tion publique,  (sociétés  sav'<ntes,  '2i\. 

—  Institutions  de  bienfaisance,  21&  — 
Maisons  particulières,  217. — Commerce, 
211» —  Places  et  promenades,  218.  —  Ci- 
metières, 22ÎL 

Napoléonville  (Morbihan),  Uhr. 
Néant  (Morbihan).  472. 
Néau  (Mayenne), 

Nétumières  [château  des]  (lUe-et-Vilaine), 

a'i7. 


Neufchâtel  (Sarthe),  281. 
Neuillac  (Morbihan),  !i&2^ 
Neuillé-Pont-Pierre,  314. 
Neuville    Sarthe  i,  ifi4^ 
Nizon  (Finistère),  5flQ. 
Nogent-le  Rotrou  (  Kurc-el-Loir),  4L 
Nort  (Loire -Inférieure),  142* 
No.al-sous-Bazouges  (  Ilie- et- Vilaine), 
ail» 

Noyal-Muzillac  (  Morbihan  >,  530. 
Noyal-sur-Seiche  (Ule-et  vtlaine),  S.î4. 
NoyaUsur-Vilaine  (ille  et-Vilaine;,  &iL 
Noyalo  (Morbihan),  &30.  S«o. 
Noyant  (.Maine-et-Loire),  553. 
Noyen  (Sartbe\  170. 
Nozay  (Loi'C-Inferieurc),  364. 
Nuillé-sur-Vicoin  (Mayenne),  aa4* 


0 

Onzain  (Loir-et-Cher),  522.  sia.  —  Édifices  civils,  514.  —  Musées, 

Orgères  (Ille-et-Vilainc),  aiLL  515. 

Orléans  (Loiret),         —  Situation ,  as-   Orvault  (Loire-Inférieure),  3fi5, 
pecl  général ,  ili  —  Édifices  religieux ,   Oudon  (Loire-Inferieure),  2fliL 


Pabu  (C6tes-du-Nord),  420» 

Paimpol  (Côles-du-Nord),  419. 
Paimpont  (Ille-et-Vilaine),  460. 
Palais  [Le]  (Morbihan),  577. 
Pancé  (llle-et-Viiaine),  363. 
Pannecé  (Loite-Inferieure),  338. 
Parame  (Ille-et-Vdaine),  386. 
Parce  (Saithe).  I70. 

Pardon  de  Saint -Laurent-du-Pouldoor 
(Finistère),  lai. 

Parné  (Mayenne),  327. 

Pédemec  (C6tes-du-Nord),  42iL 

Peillac  (Morbihan",  232. 

Pèlerinage  de  Bon -Secours  (Côtes-du- 
Nord),  I2fi. 

Pellerine  [La]  (Mayenne),  123. 

Pencran  ^Finistère  ',  iûfl. 

Penhoct  IchAteau  de]  (Finistère),  442. 

Penmarc'n  (Finistère),  588. 


Penzé  (Finistère),  442. 

Pcran  [Camp  vitrifié  de]  (Côlcs-du-Nord  , 

Perennou  [Villa  romaine  du]  (Finistère), 

Perray  [Le]  (Seine-et-Oise\  12. 
Perros-Guirec  (côles-du-Nord),  431. 
Pestivien  (Côtes-du-Nord),  4lilL 
Petit-Mars  (Luire- Inférieure),  141. 
Pipriac  (llle-et-Vilaine),  ifiiL 
Piriac  (Loire-Inférieure),  54i. 
Plal)ennec  fFmistère),  453. 
Plancoet  (Côtes-du-Nord),  410. 
Plaintel  (Côtes-du  Nurd),  41fî* 
Plaudren  (.Morbihan),  iifi, 
Plecliâtel  (Ille-et-Vilaine),  aiilL 
Plédcliac  (Côtes-du-Nord),  4M. 
Plcdran  (Cotes-du-Nc-rd),  120. 
Pléguien  (C6tes-du-Nord),  4iA^ 
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Plélan-Ie-Grand  (lUe-et-Vilaine),  4£jL 

Plélan-le-Petit  (Côtes-du-Nord),  405. 
Pleini  t  (Cùlcs-du-Nord),  107. 
Plémy  (Côtes  du-Nord  \  474. 
Plénec-Jugon  (Côles-du-Nord),  109. 
Pléneuf  (Côlc»-du-Nord),  4io. 
Plerguer  (llle-et-Vilainc),  4i)5. 
Plénn  (Côtes-du-Nord),  4li* 
Plcrneuf  (Côtes-du-Nord),  Hi» 
Plésidy  (Côtes-du-Nord),  4&1L 
Plessis-Mtcé  [Le]  (Maine-et-Loire),  122^. 
Plestin  (Côtes-du-Nord),  41^. 
Pleubiari  (Côtes-du-Nord),  422- 
Pieucadeoc  (Morbihan),  224. 
Pleu<lanjel  (Côtes-du-Nord),  422* 
Pleudiheri  (Côtes  du-Nord),  402. 
Pleugrifl'et  (Morbihun),  411 
Pleumeur-Bodou  (Côtes- du-Nord),  433. 
Pleumeur-Gautier  (Côtes  du-Nord),  422 
Pleyben  (Finistère),  sofl. 
Pleyber-Christ  (Finistère),  151. 
.Ploâré  (Finistère),  600. 
Plobaunalec  '  Finistère\  588. 
Plœmeur  (Morbihan  ,  'nm. 
Ploërdut  (Morbihan),  iiiiL 
Ploërmel  (Morbihan),  462. 
Ploëial  (CôtPS-du-Nord),  422. 
PlogofT  (Finistë  e),  &95. 
Plogonnec  (Finistère),  f;o3. 
Plomelin  (Finistère),  .SHS. 
Ploraeur  (Finistère»,  .SSS. 
Plomodiern  (Finistère),  608. 
Ploneis  (Fini-tère\  600. 
Plonéour  (Finistère).  S93. 
Plonéver-Porz  (Finistère',  602. 
Plouagat  (Côtes- du  Nord),  122x 
Plouaret  (Côles-du  Nord),  \ 
Plouarzel  (Finistère),  khL 
Plouay  (Morbihan  ,  sot. 
Ploubalay  (Côtes  du-N'-rd),  410. 
Ploubezre  (Côtes  du  Nord),  429. 
Ploudalmézeau  (Finistère),  4S5. 
Ploudaniel  (Finistère),  449. 
Ploudiry  (Finistère),  S09. 
Plouénan  (Firiislère>,  442* 
Plouer  (Côtes  du  Nord).  4flli 
Plouescat  (Finistère),  ^4n. 
Plouézec  (Côtes  du-Nord),  4lS.. 
Pioufragan  (Côtes-du-Nord),  476.- 
Plougastel  Daoulas  (Finistère),  iH.  ^ 
Plougiznou  (Finistère),  4M*  f 
Plougouven  (Finistère).  4ni.  ^ 
Plougonver  (Côtesdu-Nord),  4M. 
Plougoulm  (Finistère  ,  «i41 . 
Plougrescant  (Côtes-dû-Nord),  427. 
Plouguerneau  (Finistère),  454. 
Plouguerncvel  (Côtes-du-Nord  ),  4a4. 
Ploupiiénast  CCôtes-du-Nord'î.  474. 
PlouKuiel  (Côtes  du-Nord),  427. 
Plouna  (Côte»-du-Nord),  4l4. 
Plouharnel  (Morbihan),  &7i. 
Pluuhinec  (Finistère),  SS4* 
Ploubinec  (Morbihan),  245* 
Ploiiider  (Finistère),  /|52. 
Plouigneau  (Finistère),  La2.  Jl^ 


Ploulec'h  (Côtes-du-Nord),  424* 

Ploumagoar  (Côtes-du-Nord),  479. 

Ploumanac'h    Rochers  de]  (Côtes-du- 
Nord),  433. 

Ploumilliau  (Côtes- du-Nord),  434. 

Plounéour- Menez  (Finistère),  5o9. 

Plounéour-Trez  (Finistère^  452. 

Plounérin  (Côtes-du-Nord),  tSO. 

Plounévenler  (Finistère),  44(L 

Plounévez-Lochrist  (Finistère),  440. 

Plourin  (Finistère),  45fi. 

Plourivo  (Côtes-du-Nord),  421. 

Plouvara  (Côles^du-Nord),  I2i* 

Plouvien  (Finistère),  454. 

Plouvorn  (Finistère),  441. 

Plozévet  (Finistère),  5i4* 

Plumaudan  (Côtes-du-Nord),  391. 

Pluméliau  (.Morbihan),  485. 

Pluraelec  (Morbihan),  55G. 

Plunéret  (Morbihan),  249. 

Plurien  (Côtcs-du-Nord),  un. 

Pluvigner  (Morbihan),  482. 

Poille  (Ille-et-Vilaine),  145* 

Pointe  [La)  (Maine-et-Loire),  2flL. 

Poissonnière  [LaJ  (Maine-et-Loire),  202. 

Poligné  (ïlle-et-Vilaine),  363. 

Pommerit-Jaudy  (Côtcs-du-Nord \  423. 

Pommerit-le- Vicomte  (  Côtes-du-Nord  ) , 
4li* 

Pont-Aven  (Finistère),  518* 
Pont-l'Abbé  (Finistère).  &Mi 
Pontcallec  [Château  de]  (Morbihan),  501. 
Pontchâteau  (Loire-Inférieure),  227. 
Pontcroix  (Finistère),  532* 
Pont-de-fîennes  (Sarthe),  51Î* 
Pontgouin  (Eure-et-Loir),  42. 
Pontigne  (Maine  et-Loire),  555. 
Pontlieue  (Sarthe),  52. 
Pont-Melvez  (Côtes-du-Nord\  490. 
Pontrieux  (Côtes-du-Nord),  421 . 
Pontscorff  (Morbihan),  '26~ . 
Poiits-de-Cé   Maine  et  Loire),  iSft* 
Pontvallain  (S-rtlie),  212 
Pordic  (Côtes-du-Nord  ,  412* 
Pornichet  (Loire  Inférieure), 
Port-Brillet  (.Mayenne),  dLt 
Port-Launay  (Finistère),  281. 
Port-Louis  (Morbihan  \  2fi4j 
Portrieux  (Côtcs-du  Nord),  ^»3. 
Port-Royai  [Abbaye  dej  (Seine-et-Oi»e).  fi* 
Port  da-Salut  [Abbaye  de]  (Mayenne), 

330. 

Potherie  [La]  Maine-et-Loire),  335. 

Pouancé  (Maine-et-Loire),  a2â* 

Pouldergat  (Finistère),  600. 

Pouldreuzic  (Finistère).  Si^l. 

Pouliguen  [Le]  (Loire-Inférieure),  522* 

Poullan  (Finistère.,  602. 

Poullaouen  (hinislère),  482* 

Precigné  (Sarthe),  178. 

Pré-en-Pail  (Mayenne),  319. 

Price  (Mayenne),  8Ô. 

Primelin  (Finistère),  535. 

Priziac  (Morbihan),  iosL 

Puisaye  [La]  (Eure-et-Loir),  2fi4* 
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Qaelaines  (Mayenne).  334. 
Quelven  (Chapelle  de]  (Morbihan),  490. 
Quéméneven  (Finistère),  277. 
Quessoy  (Côtes-du-Nord),  m* 
Qaestembert  (Morbihan),  21ii 
Qaéven  (Morbihan),  2fiL 


Quimerch  (Flnislère),  281. 

Qalmper  ou  Qaimper- Goreatln  (Finis* 

Quimperlé  (Finistère),  268. 
Quinlin  (Côles-du-Nord),  415.. 
Quiberon  (Morbihan),  hllt. 


Radenac  (Morbihan), 

Rambouillet  (Seine-et-Oisc),  H, 

Ramée  (^Ule-et-Vilaine),  345. 

R&2  (Pointe  du]  (Finistère),  5M. 

Redon  (llle-et-Vilaine).  2liL 

Relecq  [Abbaye  du)  (Finistère),  aûfl. 

Rémalard  ;Orne),  43* 

Renaié  (Mayenne),  338. 

Rennes  (  llle-et-Vilaine),  &^ —  Renseigne- 
ments généraux,  iiiL  —  Direction,  2iL  — 
Situation, aspect  général,  QiL  —  Histoire, 
91.  —  Édifices  religieux,  «M.  —  Édifices 
civils,  98.  —  Musées,  bibliothèque, 
—  Promenades,  environs,  102. 

Retiers  (Ille-et-Vilaine).  344* 

Riaillé  (Loire-Inférieure),  33fij 

Rianlec  (Morbihan),  2fiJL 

Ribay  [Le]  (Mayenne),  22SL 

Riec  (Finistère),  illL 

Rieux  cMorbihan),  231. 

Rillé  (Indre-et-Loire),  551. 

Roche  [Abbaye  de  la!  (Seine-ct-Oise),  Ifi* 

Roche-Bernard  (Morbihan',  i2ÎL 

Roche-Corbon  (Indre-et-Loire), 


R 


Rochc-Derrien  [La]  (Côtes-dn-Nord),  423. 

Rochefort  (Maine-et-Loire),  202:. 

Rochefort  en- Terre  (Morbihan),  232. 

Rochefoucault  [Château  de]  (Maine-et- 
Loire),  33i. 

Roche-Jagu  [Château  de  la]  (Côtes-du- 
Nord),  422* 

Roche-Maurice  [La]  ^Finistère),  L41L 

Rochers  [Château  des]  (Ille-et- Vilaine), 

86. 

Roc-Saint-André  (Morbihan),  465. 

Roé  (Laj  (Mayenne),  311. 

Roézé  (Sarthe),  169. 

Rohan  (Morbihan  ^i  471. 

Romagne  r  llle-et-Vilaine),  3A3* 

Roscolt  (Finistère^,  447. 

Rosiers  [Les}  (Maine  et-Loire),  5  j8. 

Rosporden  (Fmistère).  212. 

Rosirenen  ,Coles-<lu-Nord),  4fl3* 

Roudouallec  .  Finistère),  408. 

Rouessé-Vassé  (Sarthe),  QSL 

Rougé  (Loire-lnferieure),  355.  • 

Rumengol  (Finistère),  2A2. 

Rustéphan  [Château  de]  (Finistère),  iML 


S 


Sablé  (Sarthe),  111* 

Saillcraye  [Château  de  la]  (Lolre-Infe- 
rieure).  2Q4. 

Saint  [Le]  (Morbihan),  4âjL 

Saint  Aaron  Côtes-du  Nord\406. 

Sainte-Agathe  [Chapelle  de]  (lUc-et-VI- 
laine).  361. 

Saint- A«il  (Loir-et-Cher),  3li<L 

Saint-Aignan-sur-Roé  (Mayenne),  33fi. 

Sainte-Anne  d'Auray  (Morbihan^,  24fi. 

Saintc-Anne-la-Palue  [Pardon  de]  (Finis- 
tère), 603. 

Saint-Antoine-du-Rocher  (indre-et-Loirc), 

314. 

Saint-Armel  (Ille  et-Vilaine),  3^1, 
Saint  Arnoult  (Seine-et-Oise),  2M* 
Saint-Aubin-d'Aubigné  (llle-  et-Villaine), 

366. 

Saint-Aubin-du-Cormier  (Ille-et-Vilaine) , 
352. 


Saint-Avé  (Morbihan^.  244, 
Sainte-Avoye  [Chapelle  de]  (Morbihan), 
254. 

Saint-Ay  (Loiret),  iil* 

Sainle-Barbel  Chapelle  de]  (Morbihan),4Ûâ* 

Saint-Berlhevin  (Mayenne),  8L  331* 

Saint-Brandan  ^Côles  du-Nord),  42fi« 

Saint-Briac  (Ille-et-Vilaine),  3ao* 

Saint  -  Brice  -  en  -  Coglez  (llle  -  et  -  Vilaine), 

Baini-Brleoo  (Côtes- du- Nord),  lUL  — 
Renseignements  généraux,  113*  —  Si- 
tuation, aspect  général,  Lli*  —  Histoire, 
113.  —  Édifice»  religieux,  LIA*  —  Edi- 
fices civils,  IIL  —  Maisons  curieuses, 
117.  —  Promenades,  lia.  —  Industrie 
et  commerce,  Lia* 
Saint-Cnlais  (Sarthe),  aû2* 
Stint-Caradec  (Cùtes-du-Nord),  4li* 
Saint-Cast  (Côtes-du-Nord;,  4:14* 
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SainUCeneré  (Mayenne), 
Saint-Céiiery-le-Gére  (Orne),  lliL 
Sainte-Colombe  (SarlUe).  :t\9. 
Sainl-Congard  (MorbihaiO,  2^ 
Saint-Coulomh  (llle-el-Vilaine),  388. 
Saiiit-Cyr  (Seine  el-Oiso),  8 
Saint-Cyr-cn-Pail  (Mayenne),  319. 
Saint-Denis-sur-Sarlhon  (Orne\  319. 
Saint  Dénouai  (Côtes  du-Nord.\  4io. 
Saint-Didier  (Ille-et-Vilaine),  89. 
Saint-Enogat  (Ille  el-Vilaine),  aM. 
Saint- Étiennc- en- Coglez  (llle-et-Vilaine), 

Saint  -  Etienne -de- Montluc  (Loire- Infé- 
rieure), 22\. 
Saint- Fiacre  [Château  de'  (Morbihan\:»()t. 
Sainte-Gemme-dWndignc  (.Maine-et-Loire), 

Saint-Georges-Buttavent  (Mayenne), 
Sainl-Geor^;e6-snr-Erve  (Mayenne\  fiA. 
Sainl-Georges-sur-Lûirc  ^  Maine-et-Loire), 
202^ 

Sainl-Gerraain-de-la-Coudre  rsarthe^,  301. 
Saint- Germain-sur  -  llle  (llle-el-V  ilaine;, 

Sainl-Gildas-des-Bois  (Loire- Inférieure), 
221. 

Saint  Gildas-de-Rbuis  (Morbihan),  56t. 
Saint-Gilles- Piigeaux  ^Côtei- du-  Nord) 

Saiwl-Gondran  (llle-el-Vilaine).  367. 
Saint -Gunery  [Chapelle  de]  (Côtes -du 

Nord),  427. 
Saint-Gonr.ery  (Morbihan),  47S. 
Saint-Gravé  (Morbihan i,  2iLL 
Saint-Guyomard  Morbihan), 
Saint-Uerblain  (Loire-Inférieure),  120. 
Saint-Herblon  (Loire-lnferieure  .  liSu 
Saint-Herbol  (Chapelle  dej  (Fin'stbro),'&0'- 
Saint-Herv'c  [Chapelle  dcj  Morbihan;, 
Saint-Jacut  (Côtes-du-Nurd),  40'J. 
Saint-Jacut  (Morbihan).  222 
Saint-Jaoua  (ChaptUe  de]  (Finistère),  4âi 
Saint-Jean-Brevelay  (Morbihan),  r>ri7. 
Saint- Jean-sur-Couesnon  (lUe-el-\  i laine}. 

Saint-Jean-du-Doigt  CFinistère),  436. 
Saint-Jean-des-Échelles  (Sarlhe», 
Saint- Jean -de-  Linières  i Maine-et-Loire) 

Saint  -  Jean  -  Pierre  -  Fixte  (Eure  -  et  -  Loir) 

'29%. 

Saint- Joachim  (Loire-lnférienrc),  22L 
Saint- Jouan-des-Guérets  (llle-el- Vilaine}. 
4U3. 

Saint-Jouan  de-ris1e  (Côtes-du-Nord),  iflfi 
Saint- Julien-de-la-Côte  i  Côtes-du-Nord 
47a. 

Saint  Julien  -  de- Vou vantes  (Loire- Infé 

rieure).  355. 
Saint-Juval  (Côte»  du-Nord>,  m. 

Saint  -  Lambert- la  -  Polherie   (Maine -et 
Loire  ^.  ail. 

Saint-Laurent  [Chapelle  deJ  (MorbihanV 


Saint-Léonard-des-Bois  (Sarthe),  32L. 
Saint-Léry  (Morbihan\  uii. 
Saint-Lormel  (Cùtt-'S-du-Nord),  Mo. 
Saintti-Luce  (Loire-lnferieure), 
Saint  Lunaire  (lUe-et-Vilaine),  23iSL 
Saint-Lupercc  (Eure-et-Loir),  41. 
8aint-Malo  llle-<;t-Vilaine  ,  aifi^Ren*ei- 

griu-ments  g*?néraux,  ilfi»  —  Situation, 

aspect  gênerai ,  37à.  —  Histoire,  37». 

—  Monuments,  nSL  —  Port,  commerce, 

industrie,  ajii. 
Saint-Marc-sur-Coucsnon  (llle-et- Vilaine), 

Saint -Mars- sous  Ballon  (Sarlhe),  3ôi. 
Saint-Mars-'a-Uruyère  (Sarlhe),  iJL 
Saint-.Mai-s  du-Cor  (Loir-et-Cher),  301. 
Saint-  Mars-du-Désert  (  Loirc-lnféhcure  ), 

Saint  Mars-la-Jaille    (Loire-Inférieure) , 

Saint-Martin-du-Bois    (  Maine-et-Loire), 

m. 

^aint-Marlin-dc-la-Place  (Maine-et-Loire). 

Sa  nt-.Martin-du-Vienx-Bellème  (Ome),22ftj 
Saint-Mathieu  (Finistère),  167. 
Saint-Mathurin  (Maincet-Loirc).  &2â< 
Saint  Maurice-de-Carnoet    (  Kinislère  ) , 
21L 

Saint  Mayeux  (Côtes-dn-Nord^,  4fii. 
bauit  .Medard-bur-lllo  (  llle-el-Vilaine  ) , 
S66. 

Saint-Méen  (Illc-ct-Vilaine),  lûL 
Saint  Mt-riadec  [Chapelle  dej  (Morbihan). 
48a. 

Saint-Michcl-de-Chavaignes  (Sarlhe), îûi^ 
Saint-Michel -en-Gréve  (  C6lcs-du-Nord}_. 

Saint-.Molf  Morbihan),  S44. 
Sainl-Nazaire  s  Loire  Inférieure),  27S. 
Saint-Nicodème  [Chapelle  de]  (Morbihan), 
4^ 

Saint-Nicolas  des-Eaux  (Morbihan),  485. 
Saint-Nicolas-dc-Hedou  (Loire  Inférieure), 
2^8. 

Saint-Nolf  (Morbihan).  23fl. 
.Saint- Ouen-de  Mimbré  i Sarthe),  307. 
Saint-Ouen-<les  Oies  (Mayenne), 
Suint-Ouen-<le-la-Roucrie  (iile^ét-Vilaine). 

Samt-Paterne  (Indre-et-Loire),  314. 
Sainl-Palerne  (Sarlhe),  2»7. 
Saint-Père   llle  et-Vilaine),  4fl2. 
Saint- Piat  (Eure-et-Loir),  iâ± 
Saml-Pierre-la  Cour  (Mayenne^,  82- 
S««int-Pit rre-Qiiilbignon  (Finistère),  167. 
Saint  Pol-de-Lèon  (  Finistère),  443. 
Saint-Fresl  (Eure-cC-Loir), 
Saint-Quay  (Côics  du-Nord),  413. 
Saint-Hémy-des  Monts  (Sarthe),  3Q4. 
Sainl  Rémy-du-Plain  Sarthe),  2SLL 
Saint-Renan  (Frtii-ière),  455. 
Saint-Sauveur  de-Flée  (Maine-et-Loire) . 

talnt-Servao  (IlIc-et-Vilaine),  ÎM. 
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Saint-Suliac  (Illc-el- Vilaine),  4û3L 
Saint-Sulpice  [Abbaye  de]  (Ille-eUVilaine), 

365. 

SaiDte-Suzanne  (Mayenne),  12. 

Saint-Sylvain  (Maine-et  Loire, 

Saint-Thégonnec  (Finistère), 

Saint-TugeanfChapelIe de'  .Finistère),594 

Saint- Vougay  (Finistère),  439. 

Sargé  (Sarlhe).  ML. 

Sarzeau  (Morbihan),  hOÎL 

Saulges  (Mayenne),  121. 

Saamar  (Maine-et-Loirc),  528. 

Savenay  (Loire -Inférieure),  '222 ■ 

Savigny-sur-Bray  (Loir-et-Cher),  310. 

Savigny-sur-Orge  Seine-et-Oise),  n 1 1 . 

Savennières  (Maine-et-Loire),  'io'î. 

Savonnières  (Indre-et-Loire),  iia* 

Scaër  (Finistère),  271. 

Sceaux  (Sarthe),  hiL 

Sé?;llen  (Morbihan), 

Se^ré  (Maine  et-Loire),  ^2èu 

Seiches  (Maine-et-Loire),  179^  ^hi± 

Sel  jLe]  ( Ille-ct- Vilaine),  aiâ. 

Séne  (Morbihan),  ?44. 

Senoncbes  (Eure-et-Loir),  221. 

Sens-de-Dretagne  (Ille-et- Vilaine),  351. 


Sept-Saints  [  Chapelle  des  J   (  Côt«8-du- 

Nord),  lifl^ 
Sérenl  (Morbihan),  ifii,. 
Serrant  [Château  de]  (Maioe-et-Loir^)  j 

Servel  (Côles-ilu-Nord),  iaî. 
Servon  (Ille-el-Vilame  ,  aa. 
Séverac  i, Loire  Inférieure;,  228. 
Sèvres  (Scine-et-Oise),  2* 
Sibiril  (Finisière),  44o. 
Sillé-le-(iuillaume  (Sarthe), 
Solesraes  [Abbaye  de)  (Sarthe), 
Soncbamp  (Seine-et-Oiîe),  290. 
Sonzay  (Indre  et-Loire),  SSl. 
Soudan  (Loire-Inférieure),  339. 
Souday  (Loir-et-Cher).  299. 
Soutignc-sous-Hallon  (Sarthe),  3o4. 
Soulvache  (Loirc-lnférieurc),  Jii^ 
Souvigné  (Sarthe),  <78. 
Souvigné  (Indre-et-Loire),  SSl. 
Spczet  (Finisière),  hOU. 
Squiffiec  (C<Jles-du  Nord), 
Sucinio  [ChAteau  de]  (Morbihan), 
Suèvres  (Loir  et  Cher),  518. 
Surzur  (Morbihan),  biiL 
Suie  [La]  (Sarthe),  Ui^ 


T 


Talensac  (Ilîe-et-Vilaine),  iAîL 

Tardais  (Eure-et-Loir),  294. 

Taulé  (Finistère),  44-j. 

Taupont  (Morbihan \  UG^. 

Taureau  [Château  du]  (Finistère),  137. 

Teillé  (Loire-Inférieure;,  336. 

Teillé  (Sarthe),  ani. 

Telgruc  (Finistère),  ÛÙk^ 

Temple  [Le]  (Loir-et-Cher),  301. 

Theil  [Le]  (Ille-et  Vilaine),  Sii* 

Theil  [Le]  (Orne), 

Theix  (Morbihan  ,  iliL 

Thînaert  (Eure-et-Loir),  232. 

Thiron-Gandais  i  Eure-et-Loir),  295. 

Thorigné  (Sarthe),  304. 

Thouaré  (Loire-Inférieure),  7ùk±  ' 

Tinténiac  (Illc-et-Vilaine),  3fi7. 

Tiercé  (Maine-et-Loire),  179. 

Tonquédec  [Château  de]  (Côtes-du-Nord), 

Tours  (Indre-et-Loire),  52k. —  Renseigne- 
ments généraux,  524.  —  Situation^  as- 
pect général,       —  Édifices  religieux, 


594.—-  Édifices  civils,  525.—  Musées,  bi- 
bliothèque. —  Industrie  et  commerce, 
iila —  promenades,  !t2T. 

Toury  (Eure-et-Loir),  il2* 

Trans  (Ille-et-Vilaine),  351. 

Trécesson  [Château  de]  i  Morbihan),  461. 

Trédarzec  (Côtes-du-Nord»,  422* 

Trédrez  (Cotes-du-Nord), 

Trcgastel  (Côtes-du-Nord).  434. 

Trépon.eur  (Côtes-du-Nord),  417. 

Tiéfttler  ;  Côtes-du-Nord},  424. 

Tregunc  (Finistère),  581. 

Trclazé  [Ardoisières  de]  (Maine-et-Loire), 

Trélévern  (Côtes-du-Nord),  421., 
Trémazan  (Château  de]  (Finistère),  456. 
Tremblay  [Le]  (llle-et-Vilaine),  a^JL 
Trémeioir  iCôles-du-N-  rd>,  417. 
Trentemoult  (Loire-Inférieure),  220. 
Trépassés  [baie  des]  (Finistère),  590. 
Tréveneuc  (C-  tcs-du-Nord),  4lL 
Trévou-Tréguinec  (Côtes-du-Nord),  421. 
Trizay  (Eure-et-Loir),  2fii* 


D 


Uiel  (Côtes-da-Nord),  42fi« 


Vaas  (Sarthe),  412*  1    pect  général,  2^1.  —  Histoire,  22jU  — • 

Vannes  (Morbihan),  237.  —  Situation,  as- 1    Édifices  religieux,  2ljL  —  Édifices  civils, 
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curiosités,  241.— Sociétés  savantes,  244. 

—  Excursions,  244. 
y&rades  (Loire- Inférieure),  203. 
Vâux-de-Cernay  [Les]  (Seine-et-Oise), 

t2^ 

Verger  [ÇhAteau  du]  (Maine-et-Loire)', 
im 

Vérigny  (Eure-et-Loir),  2ai . 
Vemantes  (Maine-et-Loire),  iiL 
Vern  (lUe-et- Vilaine),  354. 
▼•rtaillet  (Seine-et-Oise),  1.  — Palais,  4 
Musée,  i,  —  Bassins,     —  Trianons,  "L 
Vernou  (Indre-et-Loire),  i24. 
Vibraye  (Sarthe),  lûi. 
Vichères  (Eure-et-Loir),  2â!L 


Villaines-Ia-Jahcl  (Mayenne),  122. 
Villebon  [ChAteau  de]  (Eure-et-Loir), 

Viroflay  (Seine-et-Oise),  1. 

Visseiche  (illc-et- Vilaine),  îiki 

Vitré  (lile-et- Vilaine),  B2.  —  Situation, 
aspect  général ,  a2.  —  Histoire ,  81.  — 
Ëaiûces  religieux,  Ak^  —  Édiûces  civils, 

Vitry-sur-Seine  (Seine),  sii. 
Vivoin  (Sarthe),  aûi. 
Voivres  (Sarthe),  Lii£. 
Voutré  (Mayenne),  fiâ. 
Vraie-Croix  [Chapelle  de  li]  (Morbihan), 
251. 


Yffiniao  (Côlcs-du-Nord),  lu. 


I  Yvré-l'Évèque  (Sarthe),  ii^ 


3oya,  —  Imprimerie  de  Ch.  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9i  à  paris. 
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APPENDICE 

1872-1873 

I 

SEMIGES  MARITIMES 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  &  ETRANGERS 

Télégraphie. 

COMPAGNIES  FINANCIÈRES 
COMPAGNIES  D'ASSURANCES 


1  JI^^^V,!-^  byKjOOgle 


PAQUEBOTS-POSTE-FRANCAIS 


COMPAGNIE 


ÀdmbiiÊirûtion  centrale. ...»   PARIS,  rae  N.-D.«>def-Victoîreî ,  2i 

DineHùm     VexploUation  : .  MAmeiUfi»  rot  CanneMèra»  !•« 

ÂiêiiùÊféiér^k  4f  Bmrdtwm  BONOEAUX,  qttid  tatUa,  If . 


AGËNIB^  SÛUihAÛ£NTâ  £T  GOamPOKDÂNTS 

▲  Lyon....  Ml{. CAUSSE,  a.-ag.,  pUoa  de»  Ttrmiiif  1« 


Bayoïme. 

Mâttôttie  

aatnUÉttoai» 

Cette.  , 

Londres..  

Liverpool  

Itotterdsm...... . 


Genèvo. 


A.  LÉON  aloé  et  frère. 
WOLF,  Oé  t.-ajr. 
AGUILLONft  Ct,  «.gg-ag. 

CAFFAREL. 

BRENIER,  C.innon  «hect,  07,  E.  C.  ^ 

0.  H.  FLETCHERft  C»,  13  et  i«,  lUe  All»aa|, 

SMITH  •  C«.  c.  «. 

CHARLES  FtSCHER,  c. 
COmP  AGNIE  N..E.  dM  ehem.  éê  for  Saits^ 


I.  —  MÉDITERRANÉE  Kl  .MER  NOIRE. 

KARSEEZJiB  &  Alger,  1«  Samedi,..   i  5  h.  «oir. 

d  Conâtanimople.  Sarvlca  haMomadaira  (une 

Miaaine  pu*  Messine,  le  Pirée,  Dardanelles;  uae 
sctiriinn  par  MeuMue,  Syn,  Smyroe,  Daidanelles)^ 
la  Samedi...  «   à  5  h*  eoir. 


DigitizêdbyT^ooglé 


Skiï«  4ef  Servket  dttWmagerieg  marUtmes, 


Il    I  .     I  ■■  I       II  ■■      ni  T 


DS  MARSEILLE  à  Alexandrie  (Smyrtte).  SerM»  ]i#b* 

d»itiaaAife,  la  io«lâft.«..;4..i. t....  à 

—  o««;  Échpft".^'  de  Sijrte,  Un  départ  tous  le0 

44  jours  .ilteruativeraent  par  (Pfl/^rw^.  If  tvme, 
Smyme,  Rhodes^  Mersina,  Aiexnndrette, 
Lattaquiét  Tripoli,  Beyrouth,  Jn/pt,  Port-Baïd, 
Alexandrie,  Mesaine^  Marseille),  et  par  Aleiandrie 

à  dater  dd  iS  Jftnirlaf  ma   ^  nadi. 

DBCSOimAiTTINOPLE  à  SiUonique,  PÀk  GoÙ^Uf  k$ 

Dordim/At^,  le  Vendredi  «..^   à  k  ht  «oir. 

—  CMi-'f  port.-i  du  Danube^  r\u  Varna,  KnsfrrKjjé^Sn^' 

lùifi,  Tulscha,  Galalz,  Ibraila,  le  Lt'aixdï»,,,i,9   à  loicU. 

I 

—  à  Trèbizonde  (Poti),  pâR  inéboHf  5M4<fMy  Or- 

cfott,  iC^^roMMide^le  Imndt;  à2h*iojr, 

IX.     Odéan  X&étlen. 

WftV  iiidïffj,  à  ià  Chine,  au  Japon  (PotVSaîd,  Ismallia 
SUQZ,  Aden,  Pointa  de  Mlw  [Câylau],  SiDgapore,  Saigon  [Go- 
flhinchioel ,  Hongkong,  Saaghai,  Yokohenw),  deoz  départe 
per  mois,  le  DlmMohe^  A  d«^  du  7  Janvier  itf7a 

àCalcutto,  PAR  Pointe  de  (m  a  lies,  Pondichèry,  Afndra^-.xin  dé- 
part par  mois^  le  Dimanciiei  à  dater  du  7  Janvier 
1872.  , 

à  Maurice  et  la  Réunion,  PAJ^  Aden  ei  Mahé  (SejrchetleB),  un  dé 
part  par  moiSi  le  Bimanolie>  à  dater  du  21  Jan- 
vier A87a. 

à  Batavia  (Java),  par  Sin/fapùré,  deux  départs  paf  Aloia, 
le  Dimanche,  à  dater  du  7  Janvier  1872. 


m.     Oeéan  atlantique; 

DE  BORDEAUX  Sénégal,  au  Brésil,  à  In  Phitn,  vkk  Lisbonne,  Da- 
kar (Corée),  Pernombuco,  Éahia,  Hto  de  Janeiro^  Montévideo, 
Bkénoê'Aifrds,  un  départ  par  moie,  le  24,  à  oiize  heures 
dumatlB. 

N.  B.  Un  second  flerfiee  ptaeUuA  de  Bordeiai  wt  le  Bf^sU  «I  k  PMe  tara 
éUbU  dans  le  eoenltt  de  renoée  1912* 


BATEAUX-POSTE  ITALIENS 

Société  R.  RUBÀTTINO  ET     de  Gènes 

LIGNE  DIRT^GTF.   DKS  INDBS 

(foie     Canal  do  Saoz.) 


ALLER 


Gft-nen  ... 

Mes3lne . . , 

Port-Saïd 


Suez 


RETOUH 


Aden 
Sn0z..  

Port-Saïd. 

Liv  o  Lirii0, 


> 
« 


* 

8 


8 
14 
16 
SO 
31 
2î 
U 


ALLËll 


RETOUR 


Gèaes  «   Arrivéê  9 

LIONS  D*ÉGYPTE 

OéttM   Mfitari  9f  IS, 

l.ivoani».  «s  '   '    6,  iÇi, 

Naplea   t       B»  18| 

MeiHiUie   h 

AtosandrlA. , .  «  Arrivée  13»  U, 

Alexandrie   D^paW  7,  17. 

Messine.  ,   »      12,  Sf, 

Naples   •  13, 

Livonnitt  •     <*,  »W 


Arrivée  ïi,  25, 


tu 

24 

8 

27 
2 
\i 
4 
ft 


mi4U 
-  > 

tniJi* 

malin. 

miili. 

matin. 


LIGNES   DF.  LA   M  F  1  I  fFR  R  A  NKK 
UGN£  entre  GÊNES,  CAGLIÂKI  et  TUNIS  (Hebdomadaire). 


G^nes  *i, 

Llvottine  

Capitlart  I  S; 

TaniSiM  a. 


jeudi   9  h. 

ven•ln^li  ....  6  h. 

m   io  h. 

dimanche...    h  Ii. 

1(1.  2  11. 

lundi   ê  II. 


a 

  * 

Aden  •   * 

Bombay  ,  »   Arrivée 

Bombay   Départ  le  i"  de  chaque  moii» 


Ùéi^nit  lo  24  de  chaqti»  Bolt. 

*  n 
1  i 

■  3 


t  m  iiTunis.....  rf.) mercredi... «  Il  li.  »  m. 

>  s.  \v  m^àï\  ^,,  y   ^,     ^  j.^ 


r  III. 

>  s. 
»  lu. 


I.  vourne.. 

G^ncs  


.  .(I. 


).l  

(liuianobe..' 


i  lu  >  m. 
H  h.   ■  ^ 
B  11.  «m. 


UOM£  entre  GÈNES  et  CAGLIARI  (Hebdemedaire). 


GCaei.  d 

Llvoame  |3* 

TefTIflDVA*...)  2' 

CafllBri  al 


liuuii  «  Oh. 

luardi   6  ti. 


id. 

mercredi, 
id. 
iil. 


2  H. 
»  II. 
iO  II 

.)  Ir. 

e  il. 

4  ti. 


>  S. 

>  ni< 
80  fi. 

!0  ni 
»  — 

•:n  s. 

20  — 
»  lu 


Cagliar)  

TarloU  }g; 

Teriittova.»*.) 

Liin>onie....J 


a. 
d. 

a. 


Iiinrli. ...«••• 
iiiiirdt  ..«••«• 
1(1. 


n  f).  *  s. 
■1  il.  2i»  m. 
, ......     T)  h.  20  ~ 

Id   12  11.  4(1  S. 


id. 
nicrciiiU 

id. 
Jeudi.... 


1  I).  40  ^ 

H  tj.  m 
Il  a.  »  6. 
an.  >mm 
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—  5  — 


I 


LIGNE  entre  GÈNES,  BASTIA  et  PORTO  TORRES  (Hebdomadaîre). 


<.t  lies  d. 

Uvuuriie.  ...} J{[ 
lîasHa  


Maddalcnâ.: 


\  a. 

Porto  Torrt's...i2. 


sâitit  iii  

Uiiiiaucl)!'... 

kf.      >. . 

luii<ti..>  


W  II. 
6  h. 
» 
4 
5 
4 


k  m. 
U.  >  — 
h.  «1  s. 

II.  2rt  — 
il.  20  ni. 
h  SU  ~ 

1».  »  ». 


•  d.  ! niercrt'tll.... 
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Llvourne  ) 


id. 
td. 
Jeudi 
td 

Id  ... 

Id 

veiidiedi 


•  •  •  • 


»  h. 

4  b. 

5  h. 
4  h. 
8  h. 


»  m* 
»  s 
»  — . 
>  m. 
»  — 


GOncs  it. 

UGNK  «Blro  GÊNES  et  PORTO  T0IIEB9  (Ubdoniftdaire). 


s  h.  10  s. 
Il  II.  >  - 
8  11.  > 


CîcesBx*-*  •  •  • 

Llvourne 


(l 


iiK  rcrfdi 

Jeiiilt  

Id. 


»  h.  «  s. 
Q  h.  >  tn. 
2  h.  s. 

if  b.  ao  tu. 


Porto TOIKS  ..d. 

Liyouni»  )J* 

lOéim  0* 


diiiianebt*- 
lundi....*». 
Id  

muiu  


Porto  XorfM ...  a.  vendredi .... 

UfiNX  entra  GAGLURI  et  VâPLES  (Metunél). 

T<m  Id  quatre  Jewtig  œpuii  I»  l«itf<ii. 

rn^l'arf  I J'  'I  i    >  11.  >  s- 

.SttplèS  a.|  \ciiuiedl  —    un.  >  s. 


tuidi. 

il  b.  >  m. 

Il  h.  >  s. 

8  11*  >  m* 


ToM  les  oi<d<r«  tamedlê  énmU  le  SI  /vin. 

Napl<>s  rf.  (tann-di   3  1..   >  s. 

(Isgl'.'irj  a. Idimanciie  ...    0  b.  »  8. 


LIGNE  entre  GA&LIARI  et  PALEBIIE  (Bi-menenel). 


Tous  les  ittux  Ji  n  Hit  ddffuff  le  ii  Juin. 

r^Kliart.,  (Jeudi «b.  «s. 

Pa>«rme  «.  I  vendredi ....    7  H*  »  i. 


Fi  Ms  îés  deuxsavir  '  s  dtpufêle  iJJuin. 

l>atermo  <f.}«amedi   tt  b.  >  «. 

CagiMirl  a.  tdiAïaiiche . . .    7  li.  »  s. 


LIGNE  entre  CAGLIÀRI  et  LA  MAD0ÂLENA  (Hebdomadaire). 


Mur.'ivcra 


,.d. 
sa. 

»  d. 

\  a- 
<  (t. 


.Tortoti ...... 

 )3: 

fUttlnola  )i[ 

TerranoTt 

.a. 


lUddêlenfl. 


Jeudi  ... . 

•  t . . 

!S  II.    >  S. 

veridn'di 

.... 

ii  b.  30  m. 

14  h.  45  — 

ô  h.  i5  m. 

Kt. 

•  «.  « 

ti  h.  >  ~ 

id. 

y  h.  ÎW  — 

Id. 

•••  • 

h.  4 .  — 

id. 

IS  It.  10  S. 

td. 

.  *  • . 

fs  h.  Si  — 

Id. 

» .  *  • 

8  h.  30  — 

id. 

.... 

4b.»* 

Id. 

.  «•  » 

711.40- 

M'ddah'na  .. 

Ttriâiiuva . . . 

S  a. 

'  il. 

\  ^' 
\d. 

0  roMi*  .*.«••  • 

s  a. 
id. 

10. 

\d. 

Mor«v«M.... 

10. 

ta. 

luiMJi  

id  .«  ..«.«• 

mardi ....... 

Id.   

(d  

Id.  t  

id  

id  

Id  

Iri  

id  

Id  


il  b.  > 
t  b.  45 

2  h  » 


m» 
f. 

m. 


5  II.  30  — 

0  Ir.  >  — 

8  11.  25  — 

b  h.  40  - 

it  b.  80  t. 

5  h.  90  — 

5  b.  — 
il  b.i>-. 


LIGNE  entre  LIVOUKNE  et  PORTOFERRAIO  (Hebdomadaire). 

rurtorcrraio.. .J.  [lundi   8  lu  > 

LiTOMO  a.|    id  m.  > 


Livuurne  't. 

piotliblOO....|^ 
PortoflBftaio...<r. 


diriiaiiciiL... 
Id. 
id. 

id. 


iii  II.  »  m. 
A  il.  >  h. 

Ïh,  30  — 
11.  >  — 


m. 
t. 


LIGNE  de  L'ARCHIPEL  XOSCÂN  (Hebdomadaire). 


LlToume  d. 

Gorgona  

Caprite......|3: 

Portoferralo..)  2" 
PianosA  J^; 

Piiffb8.8l0flMe.  a. 


iiRTi  redi 

• 

»  II.  *  m. 

td. 

.... 

iO  b.  >*• 

tu. 

.... 

il  h.  »  — 

id. 

.... 

1  II.    >  s. 

1.1. 

.... 

1  h.  :«j  — 

II. 

• 

4  U.  ;i.i  — 

5  b.»  lu- 

8  h.  40.- 

eii. 

td 

9  b.  »  1. 

I  orU  6.  Slcfono.  d. 

Portol^lo..}2; 

*^p»i8  13: 

Gorgrma  J 

LlTOume,  »..«.«• 


9  h.  »  s. 

8  b.  iO  - 

vendredi .... 

8  b.  >  m. 

id.  .... 

il  b.  >  m. 

Ni*  •*•• 

it  lL«- 

t  h.  38  8. 

tb.  »^ 

4b.48w 

S^adrener  pour  remefgnemmts^  à  Mwrxftik,  à  MM.  €K  lAFONl  et  C» 
rue  GH^nan,  42»  et  en  ttaUt^  etoutref  port9  à  tétranger,  aux  Bureaux  de 

id  Compagnie* 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

TBANSPQRTS  MARITIMES  A  VAPEUR 

A  HESPONSABIUTÔ  LIMITÉE 

CAPITAL  t  YiyffT  MliiWONS 

Siégé  de  la  Société,  â  Pabis,  6^  nie  Lafiiite; 

LIGNES  DU  BRÉSIL  ET  DE  LA  PLATA 
Service  posU)  (du  (•ouvernement  hspa^^nul)  ù  grande  vftp<«o     Mar««iU«  k  IUo^«B«lro, 
MOBtai^étoetBaoaof-Ayrei,  Ioik  liant  à  Barcelone.  Gibraltar. tt  M|aHil^c«ii» 

U^çal  ik  Havieùk.  te  ib  (le  chaqM  moih 

LIONE  OU  NORD 
ÇerDoB  4li«ct  h  grande  Titcsse.  entre  WwiOêt  teBttfTi  0t  Mkivm, 

IMSparlIpiieKiSiMin. 

LIGNES  DE  L*ALGéRlE 
Dépeits  régoUrrs  de  HareeUle  pour  Alger,  cous  les  jeudis  matin;  —  pour^PlUlIppevfae  et 
Mntviw  kl  nii!ivre4lf  et  leoM^ie  nuiin.  k  8  benrsi:  —  pour  Mi»  dlnoteweni,  plu- 


•>«<• 


Matériel  de  la  compagnie 
ftsinricc  ou  brêsil  et  de  u  puta 

POITOU...,,   (ie  3n0Q  tonneaux  et  3M)  chcTaoLftbfllM» 

SERVICE  DU  NORD 
 ;  ^|jîgtQiine«uxg|^GiimuZ||lM^ 

swîiièt  L*ALâtfiie 


AOtiRONC ..  do  4200  — 

Â^UrHXNB  ...  dii  1200  ->  ^ 

FB-GOMTÉ. de  IgQI  —  Im 

hOBMâmii. ...  de  OU)  —  -r 


NORMANDIE. .  (lo  im  tonnMux.  hélice 
TOUR  AINE  ...  (le  12oO       —  — 
ANJOU  de  400 


NUMIOIS.  ^ 


TOUABÉO. 


AGENTS  ET  CUltUESPONDANTS 


A  Parla,  an  stége  de  la  Sociét<^,  8.  me 

LnMItt 

A  Pari».  MM.  F.  Puthet  et  C%  114,  b  uile- 

vnrd  SébÀfitopol. 
A^ga,  im.  F.  Putbel  et  Ç\  %  quai  Saint- 

IauY  bureauxd'Etptoitatinn, 
8,  rue  des  Toinn  iers,  ul  4, 
rue  de  la  Ripttbn(|iie; 
A  Rouan,  M  F.  Ur^et. 
A  Donkarqiia,  VfW.  (!.  Buurdon  elG*. 
Att  Havre,  MM.  d'Aviiaya  et  C*. 
A  Cbambéry.  M.  CH.  Longue  flll. 
A  Cotte,  M   E.  FMlKslné. 
A  Bône,  AL  V  Diil>uurgr. 


A  PhiiippeTiiia,  M  - 1.  B.  GoberU 

A  Al.ier,  M.  J.  ValUS. 

A  Naplea,  M.  L.  MInutOlO. 

A  OÔAes,  M.  Ad.  CrilonovlCtU 

A  Bâle.  >^^lude_6peMelg. 
A  Genève,  M.  Cn.  rlteiier. 

A  M^idrid,  M  JuIIbo  Moreno. 
A  Barcelone,  MM.  I).  lUpol  y  G*. 
A  Valence,  MM   Oart  Pt  (> 
A  Gibraltar,  MM.  LonRUuuls  Cowell  et  C. 
A  Salnt-Vlnoenf,  HM.  MlUers  et  Neptiew. 
A  Rio^analro,  MM.  fi-  J.  Albert  et  C*. 
A  Montavldto,  MM.  Uemas  et  C*. 

A  Baoao*4ff«fiM.'^' 


Pour  tous  les  renseignements  sur  hs  fnHs  et  prix  de  ]>assag§f  *'Q4^-fi§*çt 

à  w  Compagnie  ou  ù  ses  divers  agents. 
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GOMPAiUaK  MAfilïIME  VALIRY  Fli&RE&  d  FUS 


PAQUEBOTS-POSTE 

A  GRANDE  ViTESSB 

Sntro  MmtUto»  Miot»  U  Gorie,  la  Sardaignt,  l'iUO^i  l'£apayne, 

l'Algérie  et  Tunii. 


UONE  OE 

ÂLLll. 

Kani^nie  &  Alger,  eh.  mardt  et  tain.  I  b.  i. 
MarseUle  à  Oran,  chaque  Jeudi.*..  5  b.  s. 

Touchant  à  cariliaaèaa. 
IUrfel)l«  à  MfMVfl'Iiftlppevnie).  ,  ^ 

chaque  veMfPdl   5  h.  9. 

Marseilla  h  Tunia,  ch.  iiUTcrpili- • .  5  n>  t- 

J  uuchafit  II  ^accio,  Bône  et  La  Galle. 
Alger  è  Bdna  (TlUoraf),  ch*  mercr.  innli. 

Touchant  à  fiallyt,  Bo«gt«,  Djl^Jeili, 
Gollo  et  Stoni. 

MartelUe  ft  Oran.  chaque  manli  .  5  b.  s. 
Toucbam  à  QfHf  a^  Ça^fthagé^t. 


L*ALQÉRti 

arrovR. 

Aliifkllarseine.rli  sam.etmcrcr.  midi. 
Ovân  \  ■arseiUe,  i  liauup  mercredi.  0  )i.  8. 

TouOianf  h  CaritugèM. 
Bwra  k  Ifaraaine,  cnaque  mardi.*  S  h.  a. 
Twpto  &  l|i|raa|ne,  chaque  mardi. .  0  b.  s. 

loiirhnrtt  à  La  Calle,  Bono  H  AJaccio. 
Bdne  â  Alger.  riiau|ie  MUMrdi  lU  j>'^- 

'  ""^'1*1*  J  P^Wt  liBllB»  WmêVK 

Collo  et  Storfi.  ^ 

Oran  à  Btùr«âiII«,  chaque  lundi...*  5  B*  a* 
loaGBaBt  è  ÇaUa  9|  Gai^M^ 


leiUe  h  ^iBiia,  rhaquadliit»**»!  b.  m. 

TonrliHiil  k  Livourne.      '  '.  " 
afarseiiie  ?i  Ajacc:..,  cn.  vondtadl»  SB*  m. 

Touciiuiil  ù  Poito-Torra. 
IMraetUa  &  GaWi  tt  %im  ffirmat. 

chaque  mardi  9  h.  m. 

Toiicliant  à  Calvi  loua  kf  l&Joura. 
Mice  à  AJaccio  uu  Baatia,  tb.' merc.  7  b.  f. 


MfM  fiey.  i^Wi 


Baaila  h  M artellle,  chaque  JMÉ|i^ie  II*  m. 

Ttnirhaiil  k  Livourne.  ^ 

Aj<iccio  .1  Mar-ei  h'  i-h.K].  mardi.  M  II*  n* 

I  (>iieti{inl  à  P9rto-Torr«. 
Ile  Ronaaa,  oatl  4  llaraaMlf, 

chaque  jeudi   S  b*  a> 

Touchant  I  Caivi  tous  les  i:>juura. 
AJaccio  ou  BaaUa  ùNlc«,cb. sain.  7  h.  s. 


Les  départs  de  Nice  pour  Ajaccio  anront  Uau,  povr  Tannée  i9t%,  las  roofcredis  : 
10,     Janvier,  — 7.  îl  février,  —e,  îO  marâ.  —8,  ÏTanM.  -r  1, 15,  29  mat,  —  lî,  W  luiu,- 

iO,  '24  juill«  t  -  7,  21  autir.  —  i       ^,  \<l  ,  —  2.  fr,  3»i  (  tiubre.  —  13,  «7  no\.,  —  ll,2'i  dêr. 
'    Ll  les  d.  j.arU  ih'  N  <  i  inuir  liafelia  J*rs  lui.n  rrtîi»  .  g.  17,  ïl  Janvier,  —  14.  IWJ' 
13.  27  iiiar>,  —  10,  21  u v  1  rt.  —  h.  22  mai,  —  5,  19  juin.  —  3.  17,  3l  Juillet, -•Ivl 


8  b*  s.|GBVUIiManill|f,«BH«a  jîî^^f;}  •  >•  I' 


UQflB  OMTALII 


Maraeille  &  Vaplaa,  chaque  dira..  I B»  B). 

Tnucli^sit  à  Genan,  Livouroa  et 
avlU-Veccbla . 

MaraaUl*  k  UvooffM,  eli*  maror.  8  h.  m. 

Toiicbant  I  iiiiMa*  ^  ^ 

Blaraaille  h  Naples,  rliaquo  veodl,  §  M»  m. 

louolîânt  À  cTvlIfhVfcçhla* 


ÏpiaaèMamlQBiOiiMiiafaiii.*.  &  li«  a 
oitcliant  à  otoat,  Ifnrourna  et 
CWita-Veecbla. 

Livourne  k  MarsaUla,  cB.  veadr 

ruuchant  I  <|ipaaf 

Naplea  h  ItarMlila,  chaque  ... 
louphaQ(  à  ÇiT»MkrVff9)|ia. 


roapea»  mH^t 


Pour  frêls  et  renseignements  s'adresser  : 
A  Pajiis,  1,  rue  Auber. 


0 
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CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 
aMimoa  tetu  leva. 

VOÏAaJiii  CmCiULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS. 

U  HOtUin)E.*LrTHl!^UE  Et  LE  RHIN 

4TCQ  mmTB  AV  fQtMT  M  t^Mt 

•lUer»  OK  IM  CLASSE  KNOANT  UtI  MOIS 

Ttin^ratre  :  Pons,  rompTr^'n.»,  Saint  Qin  iitiii.  Nninur,  Ll-  r»'.  ^pa  Alx-!a-<:iM|)^^ll<» . 
Oio^ne,  Arnliain,  Clèves,  l  irecht.  D'V*I'',  Anislfrlatu,  Iji  Hivo.  UolterHaiii,  Itor- 
«Iri'clit.  Anvers.  RruxeltCfi»  Muns,  Valenc.ennes.  luuidi.  Art^s,  Àiaiinu»  (viUes  où  se 
déiiTrent  let  bUlete/*  —  Arrftt  fecalUiir  aans  toutes  les  gares  et  sUtHms  oiHiipii»cs 
4iaiitntin«tairatl). 

to  Poar  Tlulfer 

LE  NORD  DE  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE 

BILLETS  VALABLES  UN  MOIS 

tHnêrtikiVT  ?Aris.  Amfent.  Ltlle,  Coartral.  Gtnd.  Bruges, 
v*«rs,  Matinos.  l/>uvaln,   Mt-pf*.  Sua,  " 
rttaniito  et  v»m  ttMi  vice  ver$a)  Q. 


^.^ — .  .  Osifudc  snisilic%  An* 


TRAIN  D'EXCURSION  DE  PARIS  A  COM?iÈGIIE 

A  PABTIl  DB  JtILLCT 

W  DIMAirCBaS  -  AtlBR  BT  MESTOU»  ftAIIS  LA  MÉMB 
fvik  4és flaete  <all#r «l  niottr)  :  1»  «I.,     fr.;  -  V  «1.;  «  fr^    s*  a.« S  fr«  M 


SAISON  DES  BAINS  D£  MER  0 

4«  On  délivre  au  départ  d«  Paris  das  blllels  sp^aox  d'aller  et  tfatovir,  valable»  dis 

Jouis  ani  wri'ia lons  SUlVaûles  : 

Boiiloaae..H'«  d  .  97  fr.  4011  Le  Tréporil  t'*  ci.,  »  fr.  SOli Calait  H-  cL.  41  fr.  iO 

St-TOirf.. H»  «t.,  9  fr.  «|lS«t«k,.. ...il'*      n  fr.  >1|DiMtltinu8| cU,     fr.  »^ 

S*  Oo  délivre  des  t^Uait  spiclani  de  1**  «t  i*  alasscr,  T&iabics  du  samedi  au  lundi,  dans* 
les  gares  sut  vautras  : 

.d*Arrai9  à 

i»  €l.  I  2-  (  l. 

20  U'i     (0  in 

SI  91 1  14  SU 

il«  A 

Dunkarque.  |  17  GO  I  13  20 
Calaif  i  20  90  I  15  40 

lie  VwteBclenaM  4 

Duakerqaa 
Calais 
BonlOffiie* 


Calais....... 

Boulogne. . . 
St-Valéry.  . 
Le  Tréport. 
Sarek  (Mon- 
Ireall),.... 


30  M 

S3  10 

18  15 
49  IS 


2*  cl. 
«  20 
(7  liO 
H  N) 
15  40 

II» 


Oo  trouve  à  Salst>Ta- 

léfj  éei  Tuilur<'J  de  CoriT^pon- 
dâDCo  pour  C«jrui  et  le  Ikmrf- 
4*Aeal. 


Dunkerque. 
GalaU. 


ta.  I  27  r»fl  1  2ft  90 
...1  II  90  i  24  «1 


tfe  T«ar«M»lne  A 

t  i*  cl.    2*  cl. 
Ounkerque  i  t5 
Calais   22  > 


13  75 

i«âa 


de  lioual  A 

22  » 

25  30 

3f  00 


Dunkarque 

Calais  

Bottlogae.. 

de  Lille  A 


tb  Ui 
18  7t» 

24  aû 


H.. 


Dunkerque. I  i&  SO  1  |i  ft& 

Calais..:....!  l9ttlM« 

Hiix,  en  destinai  ton  de  Ikni» 


3»  Il  Rpra  rl»'livn<  dan^;  Irs  pran-s  do  LlUc,  Tourroint:  cl 
lognc,  dt»s  billcK  sp«''t  ,iui  valahii'*»  p«'ndant  qualre  jours  aux  condtttoti*» suivantes 

LiUe,      cl.,  2ii  tr.  40;  2»  Cl..  19  fr.  hO.  —  Touroolna,  l  -  rl.,  _>«  fV.  «0  ;  2»  Cl.,  20  90 

liQûMl,     d.,  fl  fr.  89;  9»  Sl,  19  fr. 


(1)  Gantalttr  Ui  aracbca  •péciaies  de  U  ComMznia  du  Nord  pour  ki  d«t4Mi  d'eoiiMiou  «t  de 
«M  te  MIMi  «l-dms.  . 

(Si  bains  de  mer  DU  TRÉPORT.  -  Par  «uitâde  l'ooT^^rt  ir.  éxi  clirtuia  da  ftt  i»  Ii«n||rt  H 
Ku  it.'puri  par  (yuuAtUfv  le  trajet  «viicc tuera,  cet  été,  en  tclatUe  «1  cbenis  de  Ibn 


(•)  St*Iion      UUfne  d'AJuiea»  à  Boulogne. 
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S3  DE  FER  DE  L'OUEST 


BAINS  DE  MER 


Saisou  d'mé  de  1860 


BIUSTS  D'ALLER  £T  RETOUR  À  PRIX  RÉDUITS 

VALABLES 

Ihl  SAMBDI  m  LUNDI  iMtaatrwmnl 


DÉPART  p&r  toTis  les  Trains  du  Samedi  et  du  Dimaneliii 
RETOUR  par  tout  ie§  Trains  du  Dimanebe  tt  ^rt  Lnndi. 


DE  PABI8  AUX  OARBS  I^UIVANÎBS 


Dieppe —  Le Tréport....  .i  30  »ô 

MoTTKVius»  Saint-Valerj-eft-Caux^  VealM  

Ls  HAmS—  SaiiUe-AcireM  i 

\M?  —  Tp^u-t,  Flr.nat   { 

THUUviLtP-DKAUViLLE — Villers-sur-Mpr,  fî^ftlcr  lU»,  Beu- 

}e?at,  Caix»ar^,  YUlerville,  k  jiouib-Vai«i^iiiib  

HOMfLSUfU  «Vf . 

GJUQf'LtOO*  Lofiy  Lillgrune,  St  An!  Ciursenllei. . «, 
Baveux  —  Arromaiidwii  Portr^^itosaiii  ai  AmeUaft*;,. 

Cnr.nBnT'nn  ,  

GhA.WiLLh  —  Saint-Pair..  «  

.Saint-Malo-Salnt-Servan  —  Dioard-ÉWnUEnogal. , . . 

— i— i^— «l'ip'    ■!      I  I  —^—M  


39  60 
55  » 
49  3Q 

2^  70 
41  SO 
38  50 
:  19  50 

DE  PARIS  A  LONDRES 

Par  DIEPPE  êt  NEWHATEN 

DIpiil  4i  Pttto  (gM  8aiiit*-L«ian)  tm  tes  Jovit 

TMWBBSÉB  EN  S  HBinUDi 

Fti9d$$Flam  <k  Fariê  à  L(mdret  (d vkt-wi^ 


nunr  miu  (nlaUptepl  Jouit) 

88  fr.  88  e.  88  fr.  80  c.  88  fr.  78  e. 


S'adreiâer  pour  reoseigQdmeuta  à  Paris,  gare  Sa'mtrLaiare)  et  àTagenoe 
raie,  7,  rue  de  U  Paix:  à  Dieppe,  93,  quai  Heari  IV,  et  à  Londrat  Mt  bi 
de  rattBce  féoMo,  i8^  m  Unal  m(Ciij),  00  iw  itolioni  do  Londo»  I 
«I  doWtorU. 


Au«  R  nmoi  («laMo  anii}« 
lté  tiieN.     8*  émè.      I*  ilM. 

64fr.88e*  48fr.  686.  88  fr.  86  e. 

Bridgo 
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CHEIIS  M  m  Dl  t ARIS  A  LYaS  W  à  LA  liNIIIIAIi& 

VOYAGES  CIRCULAIRES  DE  PLAISIR 

A  PRIX  RÉDUITS 

Bfi  PAEIS  £N  SUISSE  ET  RETOUR  A  PARIS 

■  # 

Saison  de  lb72  peiidaiil  ie  Service  d'JSlc. 

MLUTS  Dl  I'»  n  n  ^  cuise 

Chaque  tiUet  dotme  droU  a»  transport  ffraiuU  de  30  kUoffr*  de  bagages. 

PRIX  IWBô  BlLLETî=î,  VALABLK?  PENDANT  UN  MOiS  ; 
dan»  laa  fr.  50  |  2'  1  isse  91  fr.  20 


PRIX  DES  i51LLi:TS,  VALABLES  PENDANT  DEUX  MOIS  : 
!«•  cUssd   134  ff.  75  |  2«  cUmse  100  fr.  S7 

■  I    ■      ..Il    ,w^f,§^n  —  m 

i«r  itinéraire {})\  Pontkiaableaa^  DUpu.  Poatarlier, Dôle,  Nencbàtel,  niean», 
Berae,  Fribottrg»  Lattsaïue,  GliBiièfei  Q\mi^  et  retour  4  Paris,  pur  M4cqii  et 

Dijon. 

iLttiérau't  (t)  :  Foutauiebieau,  DijoU|  Màcou,  Culoz,  (i«uèva,  LAu^ae^ 
Fribourg,  Berne,  ffienoe,  Neuohàltk»  et  letoar  àPcrts  \^kt  PonUnier,  ]Ml6  et 
Dijon. 

Ce»  bilieu  sont  délin^s  à  k  Gare»  beulevard  Maum»  k  PftHit  où  i'oik  peut  s'en 

procurer  d'avance. 

Les  billets  (ioimoiil  auv^  voyageurs  la  faculUl  dti  slarréler  «knt  len  villes  de  i 
Dijon,  D6ie,  Màcon,  NeucbàteU  Bienne,  Berne,  Pribourg,  Lausanne  ei  Geaèvc, 
et  leur  peroMOeat»  ptr  «oméquM,  d'eu  vûitar  let  eotinns  «i  d*6xplonr  bi 
Siiiflea  et  la  Savoir. 

LI€UX  AEMAHOUABL€S  A  VISITER 
VlUiBB.     Dijon,  Dôle.  Ponurlier,  Neuchâtel,  Bienne,  s  1  ire,  Ztttkb, 

Lucerne,  Wegrgis,  Fiiiclen,  Altorf,  Brieni,  Sarnen.  înlt^rlaken,  Tii  me,  Berae, 
Fribourg,  Lau^noe,  Chillon,  Geuève,  £vian,  Saliaaches,  Mariiifuy,  Auiiecyj 
Chambérv,  Aii-lcs-lî.ii  ):..  lifiute-Corabe,  Màr.uu,  tic,  etc. 
\  CHUTES  £X  CASCADES.  —  iieiciit^iibacb,  GiessUcb,  SUubbacU, 
Haniledi»  BéraHU  Barberhio,  Grésy,  Pisseyache,  ete.,  etck 

GLAGXBR8  —  Uoseulauf,  Griudelwald,  Trient,  Rhtee,  Furca,  TactAB- 
nay,  1rs  Bossons,  l'Argentière,  le  tour  des  Mers  de  Glace,  etc.,  etc* 

LACS.  —  Neiiohâlel,  Bieone,  Zurich,  Quatro-CaBloua»  SarnoDt  Brieoii 
Tboune,  Genève,  le  Bouplm  i,  Annecy,  etc.,  etc. 

FLEUVES  ET  TORRENTS.  —  Le  Rlidneà  sa  si.rlie  «Ju  Lac  de  Ge- 
nève et  «a  perte  à  Ueilegarde  ;  l'Aar,  1 1  Liilscbine,  le  AVeii»i»bacb,  la  Ueu&s, 
rAm,  le  Fier,  etc. 

MONTAGNES.  —  \Veiï^>ieustein,  Righî,  Pflate,  S&îot-Goibard,  Col  do 
Brûnif?,  Faulhom,  Grande  Scheideck,  Wetterhorn,  Malleuborg,  Eiger,  Juag- 
frau,  Col  de  Balme,  Mont-Blanc,  îa  Dent  dti  Chat,  etc.  e»'\ 

VAIiLiÉES.  —  Travers,  Goldau,  Griiuidwald,  LauteriM-uuaeu,  Ualsi,  Oieu- 
thal,  Madéran^  Cbamauu,  etc.,  etc. 

Mt&^4te  i^a^^ârcula^^^  ^       comialtfe  midéniie  deaoo  cHoHen  pieuant  aou 
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GBfiWNS  XM3  TBR  EX  MAVXGULTIOll 

LIGNE  INTERNATIONALE  D'ITALIE 

PAR  LE  SIMPIiOWj 

•tinriec 


ftCt  nttttM  ••  VmttU>mt  {êt  vict  verià)^ 

et  l'AnsliHerre. 

'  AWiULra'Biira-  —  Loodret,  Doavret,  FolkMtoot, 
WWUkmCm.  —  Caltli,  Boiiogno,  Paria,  Dijoa.  MâaoB  (tla  MMtot  (tla 

Meaebttel). 

IfUIMSK.—  Via  A/<froii.  G«iiéTe  «t  par  1m  bateaaxà  vap«ar  da  It  Ug—  d'iuU* 
par  le  Simploa  :  Bell«tte,  Mellerlire,  A^nlèreia,  B^rtnanee,  T«»fniMi, 
MMte»,  Yv^lre,  TImmm,  Ami^bloB,  i:vij»n-l«M-llain«.  Ouehv.  t.««> 
MiBne^  T^veT.  Clareni»,  Montrrux.  Cfelllon  Terrlt4*i,  le  ift«iBvrret, 

jVare  d«*  ehtmmi  d$  ftr  de  la  Liyne  d'italiê^T  lê  6impion,  V^tavry^  MMitliey, 
UmIm  de  ■■•rscs,  0«lnl-9laMrie«. 

Via  Pontarlier.  NeuchAtel.  L'OuêH-Suitu  bifurpiê  à  Im  I^Ç^  é*Italiê  par  lê 
Sin^lon,fen  desarvant  :  Aavaraier«  Boadrj,  Gorf  ttr^  Conda«,  GranaoB»  Yvcrdoa , 
ClMfonay,  Edépeni,  Buaigny.  Uorgaa,  Iméiim,  U«ek7,  ▼•tty,  dêrMflf  Vermei, 
Mootraai.  Veytaoi,  Chillon,  VilUotava,  Aigle,  Bai,  Baiut  da-MorKt  a.  jonction  dt  la 
Légnt  d'Italiê  moee  /•  Simplon.qui  dêsstrt  :  0alBC*llaurlei*,  Kvlooiiam  cQorges 
da  Trkot),  Vernayaa  (Pita*-Tachf),  MiirilfEHy  (pand  S«iot.BerDaid).(TAltJf0ire}, 
(Colda  B&lme),  (ChaHioanix),  (lloat- Blatte),  (Uoul-IiBet),  0«xoa  (B«ioa  al  Casino). 
(Pierre  à  voir),  (Grolie  de  Saillon^  Blddc««  Ardon  (liaut'^-roumeaax),  Mlon, 
iHoot-Vnlère).  (Toorbilloa),  ^Couibe^),  (lea  llaTeot),  Malnt-Lèonord,  «iraosca, 
Mlerr«  I«€i«MM«  (B«lna),  (Geromi),  (lea  EeheUea),  (Caaeada  de  U  Data).  La  voie 
ferrée  D'étant  paa  encore  livrée  à  l'eiplottatioa  an  delà  de  Sierre,  lea  poatca  fédéralea 
fool  profiaoircoaaat  te  aerrioe  de  eorreapondanee  direeta  avee  l'iUUt  par  U  SiBaplim,  «n 

Brisae,  B«rlMl,  Ho«pl««  da  fiimploa. 

ITALIK.  —  «iaada,  iMlla.  VarBa,j;rè¥Ol*.  Dom  fOM«la«  Villa, 
PiallaMCM,  Va«a{gaa,  rremaaella. 


Ba¥eno,iitr«B«  CLae  Vajtnr,  Ilca  Borromèei),  Beiflratc.  l.eMa«  lima,  Ar«na, 
Lea  eooceaaiooa  dea  olMBiai  Ue  ler  dt  U  Ugm  d'iulie  Mt  te  SimplM  •'«rHlnt.  dioa 
cette  ptrtto  U  l'Ittlte,  à  Afaia  MmtpimdtMBMr  Uûm  êim  m  iltB»—  4i  Ht  d« 
Tnrta,  FlaiMBce,  TeoUe,  CIms,  BoUgat.  Tricate,  ntWHHi  AatlM»  ~ 
i'oB  tram  Ué  ^Mboii  potr  tati  ei  Aiaxandrie. 


MmAUX  CPâDBINISTflATION  OC  LA  COMPAQNIC 

EM  FRANCB  i  EN  ITALIB  I  EN  8 

A  fABli.  AdouiwtralMa  eaalra)a.U  FLOllLncS.  iL  Vi*  raAd«lliii,|  à  ilOII.  na  da 

Bin«to  dHvMta  par  to  «faiplM 

r,  Domod-Otsota,  irono.  Milan.  Turin.  Génet,  Bolognê  H 
avec  arréU  faculutift  «a  route  à  dea  |»aloU  dOteruloM. 

Cea  bUItto  aa  déUncirt  au 

bureitut  de  Ch«mlnf  dé  fer  de 


PRIX  DES  PLAGES  i 


de  Genève  à  Domo-d'Ûllolt. 

de  - 

de  - 

de  - 

de  - 

de  - 

de  -I 


à  ArofiA.. 
I  Milâa.  

I  n^^es.  

k  Bo!(»9ne  

A  Irloreuce  


!••€!. 

3*  cl. 

9*  cl. 

U  90 

n  yo 

•27  . 

42  sO 

37  fO 

61  HO 

44  20 

40  . 

w  » 

47  75 

4SM 
44  7» 

•tio 

50  ffi 

77  3f> 

«a  25 

54  (0 

u  4& 

Ù  'i  45 

c«m  al  an 

la  LifiM  la* 


U^tnaLuaâU  d  Italie  par  le  Sinplon:  ih 
driitrent  «afsi  *.  i  Arono,  au  bureau  dits 
jHttW.n  f(>derile*  iui«fv>  ;  et  i  ATiton^TWiN» 
Cti'nt$,BoLû\inf,Florenctfh\ix  fixnêmwÊOL 
bttraaiia  és  inUa  4ta  OKmaa  de  far. 

Ce*  biUvU  «ont  ▼alablet  ^or 
quinze  jours.  —  h(t  train»  d»  fiêiié 
êuHt  vrganiêéi  jtendmnt  im  êaiton* 

prtaetiMlea  oara»  «A  A  boffit 
éê  Èà  Algaa  laUcMltaiirta  éllijgjp«r  |b 
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EXCURSIONS 


LE  CENTRE  DE  LA  FRANGE 

ET  LES  PYRÉNÉES 


VOYAGES  CIRCULMRCS  A  FAIX  RÉDUITS 
fin  voiturot  d«  1**  et  4e  2*  clMe,  —  i»iirée  M  $mwtm, 

•  j    cteM   m  ^ 

ITINÉRAÏRE.  —  Paris  i  Bordeaux.  —  Bordeaux  à  Arc-ichon.  •-  Areachon 
4  Biarntr.  —  Bitrrita  à  Ptu.  —  Pau  à  Lourdes.  —  Lourdes  à  Tarbes.  — . 
Tarbes  à  Bagnftm-de-Bigorre.  —  Bagnères  de-Bigorre  à  Tarbes.  —  Tarbss 
à  Moniréjoau.  —  Montiéjeau  à  Toulouse.  —  Toulouse  i  Foix.  —  Foix  à 
Toulniu©.  —  Toulouse  à  Port-Vmdiiit  —  Pori-Vendree  à  Cette.  —  cette 
k  Tûulou»e.  —  Toulouse  à  Albi.  —  Albi  à  Rode<.  —  Kodex  4  Périgueux. 
— >  PéHgttfui  à  Limoges.     Limoges  à  Paris. 

I^e«   lilllete  déllTréii  à  partir  da   15  mal  juaqu^aii 

oet^torc  1898,  à  la  gare  da  Paris,  au  bureau  centrai  de  îa  Compa- 
gnie d^Orléaus,  me  Saînt-Honoré,  n'  100,  à  Paris,  ainsi  qu'à  toutes  lef 
gares  et  stations  du  réseau  de  la  compapiie  d'Orléans  et  aur  principales 
gares  du  réseau  de  la  Compagnie  du  Midi,  situées  sur  Titinéraire  à  par* 
courir. 

Les  billets  d'eicursions  sont  personnels. 

Ils  sont  valables  pour  tous  les  trains.  Toutefois  les  billets  de  2'  classa  ne 
sont  admis  que  daiis  les  trains  qui  comportent  des  veitures  de  celte  classe* 

Les  Toyagsurs  peuyent  s'arrêter  au  gir«i  intennédialiM»  MiéMeotra  lit 

points  în'llqués  à  l'itinéraire. 

Lei  Toyageurs  peuvent  suivre,  à  leur  gré,  i*itinéraire  dans  l'ordre  loYeree 
de  celui  indiqué  ci-dessus;  peuvent  également  ne  pas  eiïectuer  tous  les 
parcours  détaillés  dans  cet  itinéraire,  et  se  rendre  directement  sUr  les  seuls 
points  où  Us  désirent  passer  ou  séjourner,  en  suivant  tontefols  le  sens  géné. 
rai  de  Htinéraire  qu'ils  oui  choiai  et  eu  abandonnant  leur  droit  aux 
non  efltctués. 


1 
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TELEGRAPH  COMPAiiy, 


LIMITED 


Les  Télégrammes  peuvent  être  transmis  à  partir  d'un  point  quekoitquei 

de  la  France  ei  de 

MARSEILLE 

Aux  prix  du  Tarti  suivant* 


Aljj^rie  et  Tunisie, 
Ailca  


Barbarie  (Tripoti)  «  poit  Mali»   

—      (Uen^^hazi)       —        télégraphe  Tripoli. 

Chine  (Hong  Krmg)  «•  

—  'Sfinghai)  ,  

Cocbiu-Cijiue  ,  ••••«I 

Egypte  (Atexandrie)  ••»«•.•••< 

—  (Caire  et  Suez)  •  

—  (Canal  de  Suai),»  «.«•••. 

Gibraltar    

huie^-Ktatiouâ  à  l'Ouest  de  Chittagong  

—  siatio!»  à  l'Est  de  Chittagong  et  Ceylaa,  

Jn  pou  •••••#•••••••••) 

Java  (Batavie  et  WoUervreden)  

—  (station:!  à  l'Ouest  de  Samarrmg)  ,  

—  (i^tationa  à  l'Est  de  Samarang  !  ..».,.< 

Malte  '.  


l^tatirioe  et  Béunion  (post  Adeii}, 

Pcuang   , 

i^iogapore  ,  


Vingt 
Mots. 


4.00 

72.00 
il. 00 

20.50 
iOi.OO 
104.09 
143.00 

34  00 

39.  nn 

41 .50 

2i.:i0 

109.50 
IU.55 
120.00 
149.50 
45!. 00 
153. i>U 
0.00 
74.00 
114.50 
134 .00 


LeB  dépèehea  peur  Halte,  inSgipte,  Aden  ei  le»  IfeéM  par  celte  mute  dd- 
Tant  mentionner  rindieatteii  «  mVI  IfARSEatC  cette  indleatien  eei  tran»- 
miae  gratuitement  par  toutet  les' administrations* 

'  Par  ordre, 

UorscHk,      "  À.  L.  TEi\NAN'A\ 

Mars  1872.  Directfiur. 


•m'    n        I  ^" 

Digitized  by  Coogjf 


-  Î4  - 

— —  \ 

CREDIT  LYONNAIS 


.  Capital  jEKriÉBKiiKNT  xjuat  :  VINGT  MII«UONS 


LYON,  palais  du  Commerce; 
PARIS,  boiil^Tard  àes  Capucines,  6; 
MARSEILLE,  place  Hoyalo,  1; 
LONDRES, .  Aasiio-Friarsi  5.^ 

* 

Le  Cbédit  Lyoi^nais  fait  toutes  les  opéiatiuns  d'une  BiaiM)n  de 
Banque. 

n  émet  des  lettres  de  efédit  ef  des  mandate  aor  toata»  les 

villes  de  la  Franco  <>t  de  l'étranger. 

Il  ouvre  (les  comptes  de  dépôt  sans  commission. 

II  délivre  clos  bons  h  échéance  on  reçoit  cLes  dépôts  à 
échéance  flie  dont  rintéréi,  plus  élevé  que  celai  ties  oouii>(cs 
de  dépôt,  varie  saiTant  la  dnpée  des  plaeements. 

Il  reçoit  gratuitement  en  dépôts  les  titres  de  ses  cliente;  il 
en  enraisso  les  coupons  et  en  porte  d  nlTice  le  montant  au  crétiit 
des  déposants  dans  un  compte  productif  dlntérôts. 

H  exécnie  les  ordres  de  bourse. 

n  sa  ebargc  de  tonte  régularisation  de  titres,  rembonr«emcat 

d'obligations,  Ycr5ements  en  rclanl,  souscriptions,  conversions,  trans- 
ferts,  éctianges,  renouvcilcments,  etc.,  etc. 

• 

Ecrire  au  CRÉDIT  LYONNAIS,  6,  bùuhtêrd 

des  Capucines,  à  Paris. 
\^  ^1. 

-  •  Digitized  byjC^OOgle 


Maisons  à 
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Marseille 


DE  CRÉDIT 

INDUSTRIEL,  COMMERCIAL  EX  DE  UÉPÛTS 

7A,  RUE  PARADIS,  7&. 


Capital  social  :  VINGT  MILLIONS  dk  Frakcs 


Warrants,  Lettres  de  crédit 

DEPOT  D'ESPÈCES  ET  DE  TITRES 


Président  da  Conseil.  :   M.  J.  B.  PASTRfi  (4|>). 

Adiainistrateur  délégué   M.  J.  A.  REY. 


COMPAGNIE 


(Fondée  «a  lël9) 

87,  RUE  RICHELIEU,  87,  A  PARIS 


Capital  de  garantie  :  90  vlUioD#» 

Capitaux  «sttirés  (risques  en  cours)  :  28Ù  millions. 


Digitized  by  Coogle 


OFFICE  i  CÛMPTAHÎ 

1,  rue  SalD  t-Georges,  1 


ACHAT  ET  yiNTE  AU  COMPTANT 


TOUTES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRAIielRES 


PAIEMENT  DE  TOUS  COUPONS 

âûlIUS  BT  A  AOHBOm 


CHANGE 

Traites  et  Lettres  de  crédit  sur  t  étranger. 


(mm  D£  BOURSE 


KENsnoMBiaNn  apATDns.pui  coiuunroiiiyjffiB 

sua  TOUX£S  VALEU&â 


Nota.  Eu  envoyant  les  titi'es  et  les  coupures  par  lettres  chargées 
à  l'adnm  du  dinotear  d6  l'OmGB  DU  COMPTANT,  ou 
reçoit  les  léndi  fir  xMmr  4n  Monte. 
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APPENDICE 

1872-1873 

B 

II 

REiNSElGNËMENTS  COMMERCIAUX 

HOTELS 
Casinos,  Établissements  thermaux 

AVIS  DIVKKS 


Digitized  b)t  (!^OOg[e 


Digitif  ed  by  Gob<çfe 


MAISON 

UEIÂ 


BELLE  JARDINIERE 

SeDle  médaille   Rue  du  Pont-Neuf,       2   fcila  médaille 

en  nominative  eo 

1855  £N  VACE  LE  POMT-NBUf  1887 


HABILLEMEHTS  CONFECTIONNES 

ET  SUR  MJSSURB 

POUB  HOMMES  ST  POUR  ENFANTS 

Rayons  de  Chapellerie,  Cordonnerie^  Bonneterie 

SUCCURSALES 

à  LYON,  rtie  Saint-Pierre,  23.     1  \  NANTES,  cours  NapoK'on. 
à  MARSEILLE,  rue  Pavillon,  22.  \  à  ANGERS,  rue  SaintrLaud,  72. 


RAYON  SPÉCIAL  POUR  VÊTEMENTS  EOOlÉSIASTiQUES 
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OUVRAGES 

A.  PRËTERRE 

CHIRURGIEN -DENTISTK  AHêRICAIN 

LMréal  dê  U  Ftcolté  da  Médecint  de  Paria.  Médaillo  d'or  nnfqaa  à  l'Ezpoaitioa 
laiTartella  de  1867  ,  FoaniiBiear  dei  HdpiUai, 
Rédactanr  ao  chef  de  l'Art  dentaire. 

De  rSmploi  du  protoxyda  d*azote  poar  extr&ir«  lei  deata  et  prati- 
quer lea  opéralioaa  deutaiiea  aana  douleur.  Iq-8*.  5*  éditioiL   1  fr» 

Recherches  bot  les  propriétés  physiques  et  physiologiques 
du  protoxyde  d'azote  liquéfié,    1  fr. 

De  la  première  et  de  la  seconde  Dentition.  Conseils  aux  mères  de 
famille.  In-32   1  fr. 

Traité  pratiqpe  des  Maladies  des  dents.  2*  édition,  considérable- 
meut  au^'menleu  et  auricbie  de  nombreuses  gravures.  1  toI.  iu-18.   3  fr.  50 

Traité  des  divisions  congénitales  ou  acquisea  de  U  Toûte  du  palais 
et  de  son  toile.  1  toi.  in-S»  illustré  de  97  gravures   16  fr. 

Musée  des  Restaurations  buccales.  Un  album  in-folio  illustré  d^ 
magnifiques  planches  gravées  sur  acier  d'après  nature  *   50  fr. 

L'Art  dentaire.  14  toI.  in-8<*.  iO  fr.  le  volume.  (Cette  Collection  comprend 
les  obrervaliouj  détaillées  des  malades  coaliés  à  M.  Préterre  par  MM.  Jes 
médecins  et  cbirurgieus  des  hôpitaux  de  France  et  de  l'étranger.) 

Cet  ouvrages  te  trouvent  au  bureau  de  fÀM  drntâirI, 
boulevard  des  Italiens ^  29. 

Ils  lODt  expédiés  franco  en  échange  d'un  mandat  ou  de  timbres-posta  français. 

GOKSDLTATIOSS  ET  OPtRiTlOIS  TOUS  LES  JOURS  DE  i  HEURE  A  4  OEGIIES 

CONSULTATIONS  PAR  CORRESPONDANCE 

PARIS,  boulevard  des  Italiens,  n*  29 

suggursaije;  8,  plage  masséna,  a  mcB 


f  MALLE  GLACIERE 


11^ 


Indispensable  pour  la  campagne  ou  en  voyage;  dans  les 
buffets  de  chemins  de  fer,  cafés,  etc.;  pour  les  ambulances 
militaires  et  les  hApitaux,  pouvant  même  à  bord  des  na- 
^^^^■11         d  ^ii'^St  produire  en  tous  nnvs,  SANS  ACIDE  et  SANS 
J^^H  i  FEU,  uu  BLOC  de  GLACE  de  500  (rramnies  au  moius, 

^^^HHjpll^^  par  opération  de  cinq  minutes.  Une  telle  rapidité  est  due 
^^^^^^  à  un  nouveau  perfectionnement  tout  à  fait  ra<lical  dans  ce 
procédé  si  simplo  et  si  inoffonsif.  Ou  exjMidie  la  MALLE  GLACIÈRE,  dont  le  * 
poids  est  de  29  kiiojrrammes,  avec  tout  ce  qu'il  faut  pour  on^rer  pendant 
quelques  années,  contre  la  remise  d'un  bon  de  poste  de  100  fr.  à  M.  TOoEUiI, 
inventeur  du  Réfrigérateur  dynamique,  remplaçant  la  glace  pour  les  Bras- 
seur» et  à  bord  des  navires. 

236.  FAUBOURG  SMNT-MARTIII.  A  PARIS 

Frnnçe  et  à  l'étranger  y  chez  les  principaux  Qmncaillers, 
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Google 


Pour  Us  CHEVEUX  et  la  BARBE 

DE  S.  m.  LA  REINE  D'ANGLETERRE 
et  do  ».   M.   l'Kmperenr  de  IlOMile 
1  Médaillo  d  or.  —  5  Médaille*  d'argent. 

RÉPARATEUR  au  QUINQUINA 

Préparé  par  F.  CBVC?^,  chlmiite,  bretelé  ».  g.  d.  g. 
PAHIB.-!!.  1\UE  DE  THÉVISE.  il.  -  PiVRlS 
Et  chez  VIOLET,  317,  rue  Saint<Denis 
LimbI  pradoitqQi,  «an»  être  une  teiDtun-,  u'.mle  progre*8i»ement  an»  oheveoiâl  àU 
bttbt  Itar  «Mltv  prioilt>V«. onremi^lole  *ioi-mènie.  —  li  n'a  pas  le  atfivt 
4eidlrtld«MpMf66liir.-*ClMtMUilMCaUre«niet  Parrymeurn. 

LE  LAIT  D  HÉBÈ~~ 

^ossIdk 

TROIS  VERTUS  INCONTESTABLES 

//  tonifie  la  peau 
IL  BLANCHIT  ET  BMBELLIT  LB  TEINT 

EDTItf  A  TTFI  i  itaiieiw, 


EAU   ET  POUDRE  DENTIFRICE 

lAJiiuiiinnnr  - 

MAISON  tàéttm 

Docteur  PIERRE 

D*  l*  Vaonlté  «•  M«d«eia»  «•  Paris. 

8,  PLACE  DE  L  01>£iU,  8 


IT 


16^  aoyLEVAw  Montmartre,  16 


Maisons  à  LONimcS,  fRUZBLLCS,  HAMBOURG 

ai  SAXMT-Pl^fimBOURa 

BSICER   LA   UARQUB  DE  FABBIQUB. 


Digitized  by  Gopgle 


PRODUITS  SPÉCIAUX  RECOMMANDÉS  DE 

VIOLET 

PAKFUM£U1C  BREVETÉ  A  PARIS,  INVENTEUR  DU 

SAVON  ROYAL  DE  THRIDACE 


CRÈME  DE  BEAUTÉ 

A  DASr-:  DK  GLYCÉIILNE  ET  RISMUTh' 

Fraicheur,  velouté,  éclat  du  teiut. 


PASTILLES  AMBROSIAQUES 


EXTRAITS  TRIPLES  D'ODEURS 

PARFUMS  PODR  I.K  MOUCHOIRS 

Witl)»-roâe,Jockey-Glub,eal>ouquet,etc.  . 
GLYCÉRINES  PARFUMÉES 


AU  MASTIC  DL  ciiio  r  ^udispeojablcs  pour  conserver  la  gaulé, 

Fhdcheur  et  surrilé  de  l'haleine.    ]  '      k  nû^iessé  de  la  peau. 

FLACOiXS  AiNHSEPIiÛUES  RAFRAICHISSANTS  POUR  VOYAGEURS 


Exiger  ta  marque  de  fabrique  :  la  Reinb  m  Abbillks. 
DEPOT  DANS  TOUTES  LES  WILLES  DU  MONDE 


MtCHIHES  A  VAPEUR  VERTICALES 


CHAUDIÈRES  A  FOYER  INTÉRIEUR 
1  à  fc—miM<  éMÊmém 

Portatives,  fixes  et  locomoèUie^  depoit  U  Ibiee 

d'Un  jiisau'à  Vingt  chevâui.  Leitrs  dispositions  spé- 
ciales et  la  supériorité  de  leur  construction  leur  ont 
valu  les  plus  hautes  récompenses  accordées  à  ce  genre 
de  Maclmiet  dani  tootei  lei  Expositions,  et  k  mé- 
daiUe  «for  dans  tous  les  concours.  —  Cylindre  à 
enveloppe.  Réchau/Teur  d'alimentation.  Régulateur 
et  Détente  variable.  Très-petite  vitesse.  Meilleur 
marché  que  tous  les  autres  systèmes,  —  Pai  d'ins- 
tsHstkMit  ^  dinmiDéa  ^lédale.  Arrivent  tontes 
tr  oQtte  «  prêtes  à  Iwietioamr,  Oœupent  très-pou 
d'espace,  se  placent  partout  conune  nn  meuble  ordi- 
naire. Brûlent  toute  espace  de  combustibles  et  ati- 
iiseot  tout  le  caloriaue.  Couduitea  et  entretenues  par 
le  premier  Tenu^  euei  s'appliquent,  par  leur  corn- 
MAC8IMES  iNLXFLOSiilES  moditôetla  régularité  de  leur  marche,  à  iMlM  les 
*     fMBliiiitwpNiHiMi      eirploitations  mdustnelles  ou  agricoles. 

"fir^inii«m«  AuX         IKOUTÉ  ABSOLUE-iCOlTOHII  IHPOITAirTZ—tAIâniIS 
nmmfffvgm  fwmm*  Envoi  ftaneo  du  prospectut  détaiUé, 

HBRSIAlVN-IiACKAPEIiliB  bt  CH.  ei<«TM 


GoBitraoliui-IUMiiioitBf ,  144,  me  da  FmU 


Ptfil» 
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ntPOBITfOII 


EAU  DES  FEES 

poua  Jék  aBUiiEssE  pî-rpéti'elle  des  cheveux 

£X  S£    LA  aAEBiS 

La  pltta  iaoffeasive,  la  plus  élégante  et  la  plas  oftloaoe 

des  teintures  progressive» 


Rim  à  araindre  dans  l'mpM  décote  Bm  merteUlmue  dmU 
SARAH'FË  UX  8*ea  faiU  la  propagiOrke. 


LA  POMMADE  DES  FEES 


bifiBûtAe  «I  piépirte  par 

est  compos»5e  à  base  de  pLintes  marines.  Cette  Pommade  possîde  la  doubl© 
qualité  d'<^lre  tonique  et  rairalcbissante.  Elle  empêche  surtout  i&  chute  des 
cheveux,  tout  ou  leur  donnant  uo  grand  brillant. 

Soa  emploi  est  murticnlIAfemeiit  xwummênàé  aux  penonnes  fiusaai  usage  de 
VBêJt  DW  rÉBB.  ____ 

Bfttrepdt  général  :  13,  aux  Rican. 


Dépôt  principal  :  30»  bou^eiarA  des  Italiens,  maipons  PIKAUD  et 
XBTER.  —  En  Tente  ^es  les  priacipaax  GoUfonn  et  Parfunwuri  ée  Patis, 
de  la  province  et  de  l'étranger. 

i      _   

BAIHS  CHAUDS  DE  LA  SAMARITAINE 

Sua  LA  S£il^E»  EN'  AVAL  DU  PûNT-?i£l}F 

liai  lis  russes.  4w 


S&ius  simples   »50 

Id.       par  abonuement.  »  40 

Baius  do  Earcges,  otc   1  50 

Id.       par  abonucaicat.  1  25 


  1  75 

Id,      par  abonnem^,    1  50 

HYDROTHÉRAPIE 


£Uu  de  Source,  temptraïuie  couplante  11  degré^  chute  10  mèt.,^ 

à  70  centimes  le  cachet. 
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PARIS,  35.  rue  Lamartine,  et  PARTOUT 

LÉCHELLE 

PRODUITS  SAiMlAlHES  SPLCiAUX 


Nous  rappelons  l'efficacité  de  : 

La  GLYCÉROLINE,  cons»-rvafpnr  de  la  peau;  détruit  les  IrritâtioûS, 
Roïrgetirs,  Boatona,  Exemas,  Dartres,  etc»  (Soûisi^iiimt5,  Lotwm.) 

U  SOIE  DOLORIFOU  l.tflliB.tiB  gaéhl  le»  B«il0«i»  BkUM- 
fUmm,  Héfftalgii, 

«IMIIM I»  sang,  afvMe  te  Fiitw,  rta^  11^^ 

-  f  ■  -         .        r  I  _  -  ,  --  -iiT^-  '-     ■         ■■  -^.^a-^.^^»^ 

MÉTHODE  FBANCAISS 

POCa  Ai'Pat.NDKK  A  PABLER,  A  ÉCHiHK  KT  A  PRONONGEa  COHRECrEMLNI 

L'ALLEMAND  ou  L'AMGUIS  EN  TROIS  MOIS 

.  •  Par  DE  FALLON  ' 

Prix  de  chaque  in<'tb'"îe  :  10  fr. 
Cbes  PUXirr,  m*  dM  Grands- Augustiofi,  6.  à  Paris.  ' 


NEUFGHATEL 

^UISSB) 

FABRIQUE  DE  CHOCOLAT 

PH.  SUCHAKD. 


TR0Z8  XJ81NBS  A  SKBHIÈ^BËS 
Msîtoa  fondée  en  iPS6 


ENTREPOT  GÉNÉRAL  A  PARIS 
41,  rue  de  Turbigo^  41 

EKlrc  le  boulevard  Sébayf  fol  et  la  rue  Sirvîf'Mmiin^ 
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GRAND  HOTEL 

RÊOUVEUTURE  APRÈS  RESTAURATION  COMPLÈTE  ^ 


La  nouvelle  direction  a  réduit  tous  ses  tarife.  —  Le  ]»nx  du 
senice  ne  sera  plus  compté  aux  voyageui*s. 

700  CHAMBRES  ET  SALONS 

Meublés  avec  le  plus  grand  confortable,  depuis  5  fr.  par  jour, 
service  compris. 

TABLE  D'HOTE 

Déjeuners  à  4  fr.,  vin  compris.  —  Dîners  à  6  fr.,  vin 
compris.  —  Déjeuners  et  dîners  à  la  carte. 

SERVICE  SPÉCIAL  A  PRIX  FIXE 

Comprenant  le  logement,  le  cliauffaffc,  l'éclairage,  le  service  et  la 
nourriture,  avec  faculté  de  prendre  ses  repas  dans  l'appartement, 
au  restaurant  on  à  la  table  d  hôte. 

4 ^«classe  :  30  fr.  ou  24  ?ch.  on  6  doll, 
2°  classe  :  26  fr.  ou  20  sch.  ou  5  doll. 
3*  classe  :  20  fr.  ou  16  sch.  ou  4  doll. 
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GRAND 

HOTEL  DU  LOUVEE 

Sita6  daim  le QuitlAr le  plmé  oenlral  teParUi 

RUB  DE  RITOU   BT  PLACE  DU   PÏiiAIS  *  EOYAL 

0 

Réduction  sur  Um  Us  lasifs  ' 

lOO  Salons  et  Chambres  meublés  a¥Oc  luxa  depuis  3  Ummmm 

TABLE  D'HOTE 

DcJeMor  à  9  £r.  60,  yia  compris,  do  10  b«  du  matin  à  i  b«  aprèl-midi 
DIacff  à  S  fr.|  tUi  eompria,  à6  lu  4n  mît. 

DÉ'J£UN£BS  ET  DINERS  A  U  GA&TE. 


SPL.ENDIDE  HOTEL 

1,  PIiAGB  D£  L'OPËRAi  1 

AHOU  OK  LA  moi  SI  LA  fkïK  ^ 

BNTRÉB  AYEHUB  DBS  UO^tRA,  ai  a 

Tb»  firtt  dast  Hotelj  oûe  of  tbe  moii  elegantly  ftiniîahed  inPicit,  If^qnally 
romarkabie,  for  Ils  boompuabl»  Bituttoo»  ita  aecomodatlon,  conftirty  and  ita 

^coi  attendance. 

lîooiiis  from  4  tn  2nl  francs  a  day.  Hniif^souie  aparlmcnls,  Ileadiug  roomi 

CoiiviTsatiorial  ."^ai-iun,  |]ath-,  an  clevator  for  Ihe  use  of  \isit0r3. 

BREGUET 

HORLOGER 

12,  RUS  D£  LA  PAXZ.  —  PARIS  ' 

MAISON  FONDé€  EH  l7iS 
CaaUËâP02iDANiâ  A  Lo2(Da£S  :  KLAFTBlMEBRttBIlj  157»  EsoïKT  mm 
C02«mNTIN0FLl  :  HAbw  fliui,  Gbawoi-Rus  m  Pm 
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GBAND  ÉTABLISSEMEiNT  DE  BAINS 


133 


DE  TOUTE  NATURE 

,  avenue  MalakoU', 

(K)&TE  MAIUOT) 


153 


PLUS  D'INTERjlUPTIOM  DANS  LES  TRAItEIAENTS 


ET  LES  CURES 


Traitement  spécial  de  l' Anémie,  des  Maladies  de  poitrine 
et  des  Affections  rhumatismales  chroniques* 


Inhalation* 


Bains  de  Tap6ll9* 

BiOm  à.  air  oompriiii4. 
Bai^s  xnédioiaaixx» 


EAUX  MINl^LBS  DS  FAANGE  liT^D  ALL£MAGN£ 


Piscine  médicale  de  \k  mètres  de  longueur.  —  Chambrea  et. 
appartesitilli  fonlbrlablei  pour  pensionnaires»     Restettrant  ponr 
les  baignenn.  ^  Jardin  spacien.  ^  VdnB^  da  bois  de  Boulogne. 


GONSULTATiOîfS  D£  4  A  6  HEURES 
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aENESTE  et  HERSGHER 

INGÉNIEURS*CONSTRUCTiUR$ 


•  ••>*<•  •» 


CHAUFFAGE -VENTILATION 


CALORIFÈRE  FRANÇAIS 


CHAUFFAGE 

Hygiénique. 


EMPLOI 


SOLIDITÉ 


1*  j . 


ET  DURÉE  ILLIMITÉE 


MONTAOS  f  ACILR 

un  oavrier  «jaelconque 


Magasin  spécial  pour  la  vente  des  Calorifères  français  : 

82,  rua  Bonaparte,  plaça  Saint-Snlpioai  Paria. 

VENTIUTION  MÉGANIQUE 

Emploi  da  l'air  (sompriiiié  commepropaliteur  d'air, système  P.  db IfONsâsm, 

liraraté  en  riraoce  et  à  l'Étranger» 

Appareil  thermo-conservateur,  seul  adopté,  apn-s  conjûours, 
pour  le  chauffage  des  Kcolôi  et  asiles  de  la  Tille  de  Paris.  * 

CHAUFFAGE  A  AIR  CHAUD,  A  EAU  CHAUDE  ET  A  VAPBUE 

Emoi  frâneo  de  itm  rerueignemenU» 


—  3Ô  — 


M.  DE  VEAUBOUROOLLE 

Avenue  de  Wagram,  63 

PARIS 


Relations  à  l'Étranger. 


Adresse  les  explications  les  plus  complètes 
contre  timbre  de  50  centimes. 

Ces  explications  intéressent,  au  plus  haut 
degré,  les  Fortunes  privées,  l'Industrie  et  le 
C!ommerc6. 
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BINDER  AINE 


I 


40,  Avenue  Uhrich,  40 

* 

AHOUlIKEatEIlT 

AVSNUË  DE  L'IMPERAÏRICB 

PARIS 


uiyilizûu 


—  «8  — 


USINE  DE  NOISIEU  PRÉS  PARIS 

fondée  aa  ld25 

nm  LA  f  ÀfiaiuîioN  mm  m  mmm 

DE  QUALITÉ  SUPÉRIEURS 

— —— ?<!*4*>C  • 

CHOCOLAT  MENiER 

L'o$lDe  de  Noidiel  a  été  spôcialameiit  eoBBiruîfe  et  aménagi^c 
pour  ia  fabrication  du  Cbocolal.  De  nombreux  et  habiles  outriers 
«ont  aklés  par  de  puki&atttes  machifiies  hydrauliques  et  ft  vapeur,  ic 
qui  permet  d'opérer  avec- la  plus  rigoureuse  propreté  et  la  pins 
grande  économie  de  m  iin-d'œuvre,  et  ce  qui  explique  à  la  fuU 
l  oxcolleiice  des  produits  de  cet  élablissenionl  modèle  et  le  boa 
m.'irché  auquel  ils  sont  livrés  à  ia  consommaiion. 

H  n  faudrait  avoir  la  place  ponr  dôcrlre.  snivint  les  plttorc-.qt:;3 
a  cxpres^siong  cîo  K.  Ceriberr  de  Medelsheim,  daii!=^  sa  curiGuse  mono-  | 
«  graphie  du  Cacao  et  du  Chocolat ,  le  soin,  la  propreté  excessive  qui  i 
«  préMent  à  o«a  o^teattons,  qui  pr«MnM  ieatM  ■»  font  d'oaa  manlèva 
«  atttomntlque.  à  l'aide  des  plua  corieusoa  marititini^  des  oatlUf  IM'  plu 
a  nouvrr'.ix,  !«??!  rlu3  Ingénieux.  Li'oûil  suît  avec  otirpriae  le  mouvement 

0  de  cette  pâte,  qui  monte,  descend,  p^.rcourt  les  étages,  se  raôlango,  se 
a  divise,  8'étalo,  se  moule,  sa  perd,  se  retrouve  toute  seule,  pour  ainsi 
«  dire,  Mma  «n'en  aperçois»  la  AialB  da  llninma  qiaï  na  aa  rèvile  que 
«  par  aon  gêiiié.  * 

Uitiustricl  hoTs  ligne,  M.  Menier  ne  s'est  pas  contenté  d*étre  fabri- 
cant^ il  s'est  fait  planteur,  armateur,  importateur  et  exporta(eor 

1  la  fois,  ne  voulant  tester  étranger  a  aucuna  des  opéraliona  con- 
cernant  son  industrie. 

Des  terrains  immenses  ont  été  achetés  au  centre  de  la  meilleure 

groduction  du  €acao,  sut  les  bords  du  lac  de  Nicaragua  :  un  homme 
abile,  M*  SonmiANif»  a  été  mis  à  la  téta  d*uae  vaste  plantation 
de  cacaoyers  ;  au  Valle>Meiiier,  la  culture  se  fait  dana  les  meil* 
leures  conditions  indiquées  par  la  sdênce  et  par  la  pratique,  de 
sorte  que  Ton  peut  désormais  compter  sur  une  production  régu- 
liéroi  abondante,  de  fruits  excellente. 

Le  Cacao  ^ul  sert,au  ClMeolat  fabriqué  &  Tuslne  de  Noislel  est 
donc  en  partie  récolté  sur  les  propriété  de  11.  Memer,  transporté 
sur  ses  navires,  conduit  à  la  fabrique  par  ses  voitures;  Il  eat  tri- 

tun^,  manipulé,  transformé  sous  ses  veux,  et  sort  de  ses  magasins 
pour  aller  dans  le  mon(ie  entier  Fatisf  îire  au  goût  dn  pins  humble 
comme  du  plus  riche,  revêtu  de  sa  marque  de  fabrique,  qui,  en 
indiquant  la  provenance  et  le  prix^ garantit  la  quaiiU  pure  de  tout 
mélange.  I 


■ 
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ENGHIEN 

EAUX  MINÉRALES  SULFUREUSES 

GUÉHISON 

DU  mgMkê M  la  Gorg€,  dmanmcha,  di  la  Feaxi^dm  Ji^mMImm 

Hdi/Àgpaimi»smmtâ»9ang. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Les  affectiooidAla  Qorgttfll  àa  lifyiii  lûilt  Uè»-répanduei,  il  fomnt  gram, 
pir  ioHite  gnaulatiom  i|d  M  UnnmA  im    .^vyiii.  LImi  aTnfliinn  ffOir 

vâAIS&B  est  nn  remède  souv^rtîn  contre  îi!?iBclionf. 

Les  nombreuses  j^jén^ntH  constâtée»  chaauts  afuîée  à  Eiigrhien,  dans  Ifti  lAiles 
lo  Pulvéri^atinaeide  Respiration,  prouTfcut  Tefficacilé  d©  ce  U AàlemônL  Orateori^ 
ch&Qtean,  fumeurs,  Tienneot  se  guérir  à  Engbien. 

PMGr  les  perteoMi  qui  im^  peiiient  saivre  le  ir&itomeni  à  Engbien  mhm,  4 
pour  ceUei  qui  i^e^  le  eonlinoer  chez  elles»  rAdmiDÎatn^ioii  %  Uà  kmjpur 

PRIX  DE  L'APPAREIL,  &2  FR.  AVEO  25  FLA00I8 
d€  ta  source  du  Lac^  sfécialë  pour  la  PulvérisaiUm. 

EAU  D'ENGHiEN  EN  BOISSON 

«aérIsM  des  affections  de  la  Gorge,  Rhumatlsmalliv  éê  b  Fw,  S^bOi* 


gwirs. 

CaÎBse  de  50  bout.,  35  fr.;  de  50  demi-bout.,  30  fr.;  de  50  qnarts,  25  fin. 
A  FAHIS,  22,  boulevard  Monimartxfï.  —  A  ENGHIEN,  à  rElabliiîgemenI  Ihenaal. 
Mi  dam  lu  principales  Pharmacies  de  Paris  et  des  départements, 

EAU  D'ENOHXEM 

source:  de  la  pêcherie 

Souveraine  contre  les  taches  à  la  p^u,  les  rougeurs  et  les  peUiculee 

(employée  en  lotions). 

PASTILLES  D'SNOHIBK 

fl&emment  employée!  «mtre  les  affections  catmtMln.  IM  ImttÂllii^  les  mala- 
dies de  la  peau,  ces  pastilles  ^ont  ippeta  att  MBMt.  Wfil  fit  ki JBMI 
rtngbitiu  —  Mm  huU;  »  ftr. 

vwMmM  vjBncmmt 

iUes  Thermes  d'Eughien  et  les  salles  de  Rf^apiralion  et  de  Pulvérisation 

font  ouwt*  I  dater    t«  «friL 

20  minutes  de  Paris  3 

Deux  chemins  de  fer,  du  Nord  et  de  l'Oueit. 
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fcTABÏJSSRMRNT  TBOUIAL  —  FROPIUÉTÉ  DE  L'ÉTAT 

VICHY 


JUSS  PERSONNES  QUI  BOIVENT 

VMmm  MlBiMM»  mhy  ifOMMl  aomBt  qa'il  B'«it  pat  iadinéreat  da  boir« 
4«  «lOt  OB  till»M«r«t,  ear  «im  fftdMpOt  •pMilMii  4iw  «m  mbdlt  pmt 

ItM  eontrairt  os  onlilblê  dtns  oie  lutre.  Vote!  qaellei  «oat  lit  prineipalea  applicatiotia 
tn  médecine  dee  0OI7IICE0  DB  ■««ETAT,  A  Vleliy  i  Gran^e-Clrtlle,  m&ladies 
d«  foie  el  de  l'appanU  bUiaire;  —  HêplUU«  maladies  de  l'eatomac;  —  ■•■tcrlve, 
•ffaeCioM  itllHlOBtft  il  Al  l'appartil  nrinilinj    r^lt^allM.  fvaTaUa,  maladiae  éê  U 

VICHY  CHEZ  SOI 

Lee  penonnes  que  la  distance,  leuf  aanté  o«  la  dépenlt  emplehe  da  m  rtudn  i 
félabliaêemaot  thermal,  troaTent,  aa  moyen  de  l'amplei  almBltaaé  de  l'JEaa  nlaérale  ea 
Mets  «I  dii  Biina  préparée  aToe  lee  eels  eatraita  |m  Vm  «faétiWi  êm  VICOT.  au 


préparée  aToe  lee  aels  eatraita  |m  Vm  «faétil>i  é$  tXCHT.  a« 
eonreas  mêmee,  mmmm  le  OentrAle  de  I^Biet,  an  traitement  vmqfuê  IfMiili  à 

eeloi  de  Yiohy.  —  Cea  eeli  n'altèrent  pai  l'étamage  dai  baignoirea. 

Ces  Baina  a'expédient  en  rooieaai  de  150 

tatitit'  ~ 


nt  en  rooieaai  de  150  ffraaunae  i  fl  friat.  frameê  mu  10 
C»HP8  iMlm  MBM  o  bdD. 


PASTILLES  DIGESTIVES  DE  VICHY 


IktofqulMma  he  mÊÊ  titnite  to  aovrait,  mm  leCeatrêle  die  1»EM.  Cea 

pastulei  joniaient  tooi  lea  ioars  d'une  réputation  pina  grande.  Cette  répatatioB  eat 
jaatifiéi  par  tow  afOcaeité.  £llea  forment  nn  bonbon  d'oa  nût  ifrtahla  «I  itwm  tfti 
otitaÎB  MBtM  Ita  aigreara  et  lae  dtgastlona  péniblei. 

100  ffraoHMii  •  ùisca, /Vvaco  daaa  loiita  U  Frtaoa*  X' 


Le  CauBO  Beat  onrert  qna  dn  15  mai  an  1er   octobre.  Toaa  lee  joora.  Il  y  a 
— -  1-         g|  i^Qj       aoira  concerta,  bala  et  repréa'entatfeitt 

1  .  «aonaMit  lii». 


ijm    itUtHv    Hov»    uufcr»  i|aa    un    i9    ujsi    no   i««     OOIOOre.    lOW  lee  jOO 

eonotfrt  Bitla  «I  eoir  dana  le^aro,  et  tona  lea  aoira  concerta,  bala  et  repi 
tbèâtnlta  toi  la  Gaelao.  La  Gaaino  da  Yichy  est  anjoard'bai  la  eaal  moni 
liMBl  tifta  ItiytaBèMniMMUMiad'AliMMiMrmtfM  HmtmektÊHlm 

(foU  nanti w ém»  fhnÊÊm  <•  ier,  p.  él,  il  !•  UiMMtelx,  p,  tu) 


Ba  Parti       à  tl*f  t 
Da  Bordeau  à 
Da  Siraabomrgè 


t  h.  Viit  I  4t  > 

tS  h.  —  68  70 
SI  h.     —     81  40 


Da 

De  Nantee 
De  Lyon 


i  lUkj,  u  k.  Pdt  t  ta  i» 
A   -    14  k.  «.  té  n 


le 
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VICHY  GRAND  HOTEL  DU  PARC  VICHY 

En  face  du  Parc,  du  Casino  tt  de  r Etablissement  thermal. 


Comme  Paris,  Lyon,  Marseille  ot  Nice,  VICHY  a  maiatcoant  son  GRAND  HOTEL. 
Pavillons  séparés  peur  familles.  —  Voitures  de  promenades  rt  Omnibus  à  la  Gare. 


VICHY 


GRAND 
HOTEL  DES 


AMBASSADEURS 


Ka  face  du   Casino  et  du  Kiosque  de  Musique. 
ROUBIl/^U-PLACE.  propriétaire. 
The  HOTEL  DES  AMBASSADEURS  is  frequented  hy  Ihe  Nubilit;  and  gentry  of 
England.  —  The  IIOTKL  U  the  large^t  and  tiie  bcet  situaled  in  Vichy. 

1^  ^rr^m^  .  '  ^ 


Les  prix  varient  »uiv.>nl  Its  ul^gus,  depuis  10  Ir.  ym\u  u  16  fr.  par  jour,  y  compris 
cliambre  et  la  table  d'bûte,  servie  ta  Tin  de  liordt-aux,  à  lù  b.  et  à  5  n.  1/2. 
âOO  Chambres.  20  Salons  de  familles,  de  10  à  60  fr.  par  jour.  —  Salle  à  manger  de 
>0  couverts.  Salon  de  féte  pooTant  contenir  500  personne*.  Salon-fomoir.  Billard,  etc 

"   "~         "  izea  Dy 


SALON  DE  TROUVILLE 

ORCHESTRE 

Gompoié  dM  laiIrniiinnUrtin  da  TliêitrarItaliiB  de  Hrk 

'  sm  tk  TOUwnoH 

De  M.  PORTEHAUT 


Profesmir  de  danse  :  II.  PERRIN,  de  l'Académie  impériale  de  mottqfHi. 
Profe^^s^furs  de  billard  :  MM,  CONSTANT  aîné  %i  CONSTANT  Mf^S» 

Café.  Billardi,  Jeux  de  toute  espèce.  Terrasse  sur  îe  bord  de  la  mer, 
THÉÂTRE  des^gcrvi  pendant  la  saison       Im  pctMtptItt  AolOlUl  dt 

BALS  II»  jeudis  et  les  dimanche 

CONCERTS  deux      par  jour. 

tfftoHmnênis  à  la  Sai^m,  au  Mais,  à  la  Quiniaine, 
à  la  Semaim  et  à  la  Journée. 

ltTA8U$SEM£NT  OE  PAEMIER  OROM 

___    __  ■_     ^     « 

TROU  VILLE 


ËMi  nom  DES  fiOClHOIM 

Sur  le  bord  de  la  cMer 


tTASUtSKMKNT  DE  PREMIER  ORDRE 


L'H6tel  des  Hochea-Noires  eil  le  leol  étoblliMiBMft  d«  fumfSlê  4mI  1% 
rasse  toit  baifiéei  chèque  marée  par  In  TagUQk  ' 

IMi  dM».  —  Raiinml  à  Jk  Mt»  SfeQe'dtt  Ultfd. -«*  QiK  w»  la 
tonti»^  a»  M  di  k  MT. 

fiUUDuemeiii  tpéeial  dt  Bains  d»  ntr* 

Cet  HMel»  atM  «m  annexe,  comprend  enviran  300  chambrea,  # 
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TROU  VILLE 


GRAND  HOTEL  DE  PARIS 

I 
( 

SiM  am  botrd     la  m&r  et  âm$  ia  m^Ulewre  pimiiom^ 

Vue  splenduie  près  do  Casino.  ^  Jardius.  Salong  âm  ConttTMtioa  «i  <k 
lecture.  Graad»  et  petita  ftpparttviniontt  t  pn&  modérés,  ^  Table  d'hi^le  A 

6  heures. 


GRAND  HOTEL  DË  NOBUiNDIE 

DESGLOS^  propriétaire 
ioS,  ruê  de  Paris,  et  jt,  rm  dê  VHôgiM 

AU  HAVRE 

Cet  bMol  de pranilv  «idn  «i  anataismiinflDt mnft ftont  d'Mrt  agnndi  «| 
remii  à  ii«iif;  fl  m  noommmli  aoi  fomUlM  par  a»  liom  Mm  al  la  madéra* 

tioD      ses  prix. 

Situé  au  centre  de  la  tille,  dans  le  quartier  le  phi.^  beau  et  le  pltH  coniflfter- 
çsnt,  près  de  la  Baurse,  du  théâtre,  du  téléo^rapho,  de  la  pn^c»  de  i'hôtel-de- 
ville,  à  proximité  des  bateaux  à  vap^jur  de  Caen,  Troaviiie,  iioalleur,  Southamp- 
tOD,  et  des  établissements  transat  In  atiquea.  Cei  établiMeoMiàl  assura  le  plu 
graud  c^arorl  âui  voyageurs  et  aux  touristes. 

£a  &ca  da  TbAiel  est  le  bureau  du  ebemiii  de  fer,  où  Fon  délivre  des  biUôti 
pditr  Paris  et    l'oa  aategim»  diraaleiBfiiil  te  bagages» 

Baataurant  da  praniar  ortf»«~  Mta  d'bïla.    Appartamaali  pour 
SaloQ  da  ssflsIqM  al  da  CDBvarukto*    Saioos  païUaâ^^ 


êtretât 

HOTEZi  BLAiranCT,  maison  fond«e  an  i8â0.  Situé  aar  la  pkge.  I 

Tniii*.«  les  chainhrcii  [irennent  directement  vue  t5ur  h  mrv.  —  Voitures  à  il 
loutè  pour  praiii*iuade.s  et  ciiLiuiii  de  fer.  —  pfMic;,>n  r|p  7  à  9  frnnrs.  » 

ÉTRETAT  1 

HOTEL  HAU VIXjLB,  au  bord  de  la  pla^e,  à  côté  des  Baiiiii  de  mef  | 
m  Casino»  Haconusandé  par  sa  simplicité,  ses  préveuaucetf  et  sa  bonne  ym 
sion  de  famille.  —  65  chanibres  et  salons,  avec  vue  sur  le  aoer.  Paosum  ùm 
mille  h  6,  7  et  8  fr.  par  jour  suivant  la  chambre.  Déjeuner,  2  fr.  Dloer,  2  fr.  B 
Via. depuis  1  Ir.  50.     Voitures  pour  les  excursions  ai  la  chemin  de  fer| 


BLOIS 

^  GRAND  HOTEL  DE  BLOIS 

KUblîssempTîl  de  premier  ordre,  au  rentre  de  la  ville,  près  d\i  château. 
JJains  d'eau  de  I/iirc  drms  l'hAtf'l.  Af>pnr!'Mn*^nt<  pour  fnniilies.  Table  d'hôte* 
Equipages  et  voilures  pour  Ghamhord,  Chaumoût,  etc.,  etc« 

Henri  GlttlWtJ^  propriétaire. 


POITIERS 

GRAND  HOTEL  DU  PALAIS 

Henri  S/^PIN,  propriétaire. 

ÉTABLISSEMENT  COKSTHUIT  SPÉCIALEMENT  POUR  BOTEL 

90  chambres,  10  salou?.  Salon  de  lecture.  Oxîé,  Billard,  journaux  fran(;;iis 
cl  étranger».  Boite  aux  lettres.  Poste  télégraphique.  Voitures  de  rcmiàe. 
Omnibot  dft  ThAtel  à  tons  les  tnîns. 

English  spoken. 


MONT-DORE 

GRAND  HOTEL  DU  MONT-DORE 

f  oodé  par  feu  H.  TACHÉ,  cheraltfr  de  la  Légion  d'honneor, 

Bégûteor  det  Etni. 
ZiO  plus  élégant,  le  pkn  oonf  ortabto  de  Ift  cttUott 

Ln*  ?rtil  dani  tin  inrdin.  Vute  châlnr\M,  înttaltntion  toute  moderne,  commode  aux 
eDf&ot»  et  toi  maiftaet.  A  proximité  du  l'ajrc.  de  l'IUglite  et  de  1  ËUblisscn>eDt  ther- 
mal» elaou  Uê  Imiiuitlmt  d'sne  gnndt  ftifale  rérinaoaa.  —  Sa  tenir  tn  gante  eontie  , 
lea  «irnita  volontaires,  l*bôtel  D'assurdiit  ni  prime  ni  pourboire. 

Madame  TACHÉ- SEBIZAT,  propriétaire. 

Appartements  réBert^s  sur.  ccmlilirri^  le?  plu?  Icynles.  —  Té!c|L:rnphif:r. 

BAINS  DU  MONT-DORE 

HOTEL  DE  PARIS  et  GRAND  HOTEL  DU  PAKG 

RÉUNIS 

V 

Ces  deux  hâtel»  iq  neommsatoi  ptr  lenr  aîttiatkia  co^eeptiouidfo  -et  leur 
grand  confortable*  —  App&rtemente  pour  fiunilln  el  ehanubret»  Vue  ftiu  les 
plus  heaox  sites. 

Tabto  d'hôte  et  service  dans  VmffpmeiBm^nt. 

S  i  Presser  pour  tous  reifsetgiiemeots^  même  pour  les  eaux,  à  IL  UON 
CUAUOAYi  propriéteire  an  Mont-Dore. 

Ne  |iat  confondre  av€9  Ut  komonumu^ 

■        -  -  *  I  , 
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UUiiATISMES.  60UnE,  NÉVRALGIES,  PABALYSIES.  ETO. 

mu  mium  sulfurées  mm 

Il  ILS  £ACX  THERMÀLCS  SULFATÉES  MIXTO 

>B 

D  AX 

Slatkm  Boiijae  en  Eorope  pOBf  tftHtr  ee«  aisiladiei*.  —  Climat  rÎTalisant  arec  ceint 

(l»'8  itntiriT)»  (]  hiTer-  les  f>\nn  en  renom.  —  Licne      II'^r'^ivT  -i  nivf^nn**.  —  Pfcs  âe 
Vna,  Biarritz  et  Saint-S^bastien.  —  lies  THERMES  DE  X>AX  suat,  iiar  lear  ioatal- 
lation  balnéaire  tant  rivaln,  Koo  des  établiaaeroents  Ipa  pin»  inporlMls  «t  l'Eai^f*. 
On  j  nr,oit  âm  pj-n--  rmair.  »  i  l  (frs  ritprnpi  toatO  l'uillétf. 
Sa(keu€r  au  iieiiecin  en  chef  des  T/iermcs, 

MALADIES  CHRONIQUES 

Neneufêi    Rhumatismales  —  des  Voies  dif^exUrcs  —  GémUhwrimir€9 

—  de  la  Peau,  etc.,  traitée?  à 

BORDEAUX 

▲  L  r^'STITUT  HYDROTULRAi  iOUE  DE  LO:iGÇUAMl»S 
Amreilt  «onpleU  d'hydrothérapie.  —  Baiot  d«  vapenr,  &  rhydioflft^  térUieattiiB^i* 

—  Douchei  minérales,  écossaiio».  —  Appareils  élMIriqntl,  tie. 
On  T  reçoit  dea  peDstonnaires  et  des  externes. 

S'minÊnr  om  Dirêcieur  ou  au  Médecin  en  chef  de  VEtabliummi.  * 


DE  BORDEAUX  AnUAIfllUll 

BAINS  DE  MER  -  STATION  D'BIYKB 

QUAND  iiOTBLi   SUR  L.A  PLAG£ 

CASINO  OUVBHT  TOCTS  L'ANHÉB 

VILUS  OPNFOIITABLEliENT  MCUBLÉES  DANS  U  FOBÊT  DB  FWt 

D«  i60  à  eOO  U.  p»r  ofli». 

Pour  tous  rpn^di»pynentSy  s'adresser  ou  écrire  CM  BwftOU  de  1»  SotiéU 
immobilière^  aRANJD  HOTfili,  à  Aroachoa. 


ARCACHON 

RENSiiilGNKMENTS  GRATUITS 

POUR  LA  LOCATION  DES  VILLAS 

S'udrcMPrà  MM.  BÉCHADF  et  fin  ANNENS,  »enls  mandalairo?  de  plus  de 
300  propriétaires,  directeurs  de  l'ageuce  Diouet,  276,  boiilevard  de  la  Pîag-e. 

ARCACHON  (Baiasâemer) 

IlAnPC^  f    r         A  T  f  A  eu  1823,  recommandé  aux  Fa* 

UXjkJÈiik  LIllIlAljliiltO  mUles  par  M  réputatU»  méritée. 

■■    ■  '  ,  ■■■  ^  ■    .1.  ..1 ,       ■   I  ■  ■  ■  ■  I 
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HOTEL  GEORGE  * 

« 

Au  centre  de  la  vilîe,  \n'îis  du  ch^mia  do.  fer.  —  RpcomoMadé  pv  M#  (SDi^ 

foi  t^.! >!e  et  sa  bouue  temui,      Omoilms  à  tous  les  traïus. 

MONTAUBAN 

HOTEL  DU  MIDÎ,  nin-u  n  Iïotkl  de  France 

GODAHD-ROUGHÉ,  place  de  la  CaUiédj^ald. 

Table  d'bôlc.  —  Omnibus  ppiV  Ial.  —  Pâtéa  iruil^»       Prlneon*  ^  Châ*- 

âob^.  —  Pêche*  du  pays.  —  Prix  modéré*. 

CARCASSONNE 

OaANÛ  MOTEL  SAL\T-JEAN-BAPTiSTE  - 

Bdmond  PRAX 

Maison  de  premier  ordre.  —  Grands  ttt  petits  appartements  pOQrikmine«.-* 

Omnibus  spécial  à  tous  les  trains. 

 ,  .^^^  -    .  _  _   k 

SAINT-GIRONS 

HÔTEL  DB  FRANCE-FERRIÈRE 

Tr\hh  d'iiôlc  confortable.  —  Béant  nppr^rtrmcrts.  —  î^ervit^f»?  pnvti  uliers. 
—  Dluers  eu  ville.  —  Chevaux  et  toitures  à  la  dispositiou  des  vt»j;t{jeurs. 


A  U  LU  S  (Ariége) 


GRAND  HOTEL  DU  MIDI,  tciiu  par  linios. 
jgAloiu  ->  Gatt.  —  SaUe  dd  biUaisd*  — >  Yoitares  à  volooft^ 


^  CAUTERETS 

HOTEL  DES  AMBASSADEUR S 

IiATAPIE,  pharmacien^  propriétaire;  Lé  «a  FtïRRÉ,  restaurnUotr, 

Grands  et  petits  appartf^mont';.  —  P.-duns  de  conTorsatioiU  Tat^  <i*b6te.  ^ 
—  S^r%*icp.  cil  vî!1c.  —  Spraalilé  do  pàtcsi  de  foies  ^v:\i. 

LATAPIE,  pharmaciea  de jpreuiiijre  classe,  place  Saint-Mari  in.  recAmmande 
goa  arnica  dés  Pyrénées.— Tné  des  Pyrénées.  —  Spécu-dités  pliafiiUt;euUt|tieé. 


SAINT-SÉBASTIEN  (Espagne) 

GRAND  HOTEL  DE.  LONDRES 
Bdonard  DUPOI7Y,  propriétaire,  me  PoSafl^'iOft,  iO« 
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CAUTËR£TS  (Haates-Pyténées) 

CT' A  Tf  A\r  TlT?  Tî  A  TIVC  premier  ordre,  la  plus  riche  ea 
oliUlUii  mJCj  I/Zalliû  tource»  thermales  aulfureufci.  — 
Gnino  établi»«ii«rts  pour  bdos,  dôueliat,  inhatation;  vaste  basiln  û»  nata- 
tion à  e^u  minérale  courmie,  uniqne  «a  Europe.  Buvettes  pour  Jes  sources 
de  La  Raillèrty  de  Céjfar  et  de  Mnabourat.  Cas  i no  et  Théâtre  tonte  la  naison. 
•  Le?  E-^TiT  de  Cntiteret?  5*empî««ient  f^vec  prand  succès  à  domicile.  Celleft  de 
la  Haiikre  et  du  Céjsar  dans  k»  maiariies  du  larynx,  dos  bronches,  catarrbM| 
phthi&iei  etc.,  et  ceUen  de  Mauùourat  dans  les  maladies  de  lestomac 

86  troofeal  «faea  Jea  dépoaitatrfla  d*aatiz  ninénlM  61  chM  las  imdpaiii 
pharmaciena. 

TOULOUSE 

PSABIIAOIB  CSASAG»  11,  rue  Fermait  ptèi  la  place  Saàii'Ëtiemte. 

.  Eatvap6t  central  é*wa  ninlr^ea  fnn^aiaaa  el  éliiBgèrea,  et  priocipalemaut 
ée  oaUaa  dea  Pyréoéea  at  d»  TArdècha* 

H»  B,  Lea  eaut  miuéralaa  daa  Pyrénéea  aonilivréeB  ea  toote  laîm  aa  même 
prix  qae  daDa  lea  établisaemaiita  thermaux.  ' 

cÂhors 

BOTOZi  mm  A1IBA8SADEUB8.  ^  A.  LAOOSTB. 

Cet  élablîfliemeDt,  qoi  vieot  d'être  oomplétenent  restauré,  oe  le  cède  en 

rien  aui  miisons  de  prr m itT  o-dre,  ?o»ic  le  rapport  du  confortable  et  du 
aarvice.  —  Situatior)  <  vccjitiûmieiie.  —  Omuibue  4  tous  lea  traioa. Terrines 

de  foie  {:r:is  aux  tri.ll' 

BËZjERS 

TINS  PRANÇAia  ET  ÉTRANGERS.  —  E.  HOZAN.  j>npnet(mc 

Mn^cRt  (ic  Frontignao,  Xérès,  Marsala,  Malaga,  Madère,  Rota,  Ch^Ot 

baïut-Ueorgos  et  Lanp-lade. 


NIMES 

HOTEL  MANXVET,  en  face  la  Mnison-VarreCj  près  du  théâtre. 
Grands  et  petits  apprtements.  —  Table  d'hôte  et  reslauraiiL  —  Voiturea 
et  oxnoibus*  —  BALAi^ARD,  pmpn,  (aire. 

_  _ 

OBAND  aOTJÊIL  BU  COMMERCE.  —  A.  LOUVIEE,  «c-c^A 

de  ru 01  KL  MANrvKT,  à  iV/we*. 

Cet  établissement  de  premier  ordi  e,  silut  au  centre  des  affaires,  vieut  d'être 
entièrement  resUuré  et  se  rccommaudo  sous  tous  les  rapports  à  liM.  lea  Tojfa- 
gcuri.  — •  Ommbea  à  totti  lea  liatoa* 
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Pau 

HOTEL  D'ANGLETERRE    |     UUIEL  V  ICTORIA 

A.  MIMLIiOÎ)^ 
Qittdi  M  pttili  a^ûteDmU  tQ  midi. Penâoa  de  flnnilla. 

Gauterets 

QUAND  HOTEL  D'ANGLETERRE 

A.  MBIIiZiOIT 

Ouvert  du  !«'  avrii  au  1»^  ociuLie.  —  GrautU  ai  petit»  appartemon^»  — 
110  diambres*  —  Sftlo&s  de  compagnie*  On  parle  «n^lois,  allemand  el 
•ipagnol. 

LE  BOULOU 

(PTOÉMtBS-(»URMTALES) 

lÉimiSSEHERT  HYOROHIRÉBAL 


Ouverte  toute  l'année,  ct^Ue  hlittion  thermale  situce  à  une  très-taible  dis 
tance  de  Perpignan^  d'ÀméUe-ks^Baim,  de  Port-Vendnts  et  de  k  frootièfe 
d'Espagne^  est  reDommée  pour  In  donoenr  et  régalité  de  la  letepéFatnre  peu* 

dant  la  maison  d'bWer. 

Ti  ailement  des  maladi»  ?  de^Toîes  di^reslivet,  du  f(<ie,(le  la  rate,  des  or^ano:^ 
(j'éuito-uriuaires,  ilu  k  goutte,  de  la  ^ravcUu,  du  la  cUlorose,  de  ranéinle*  de 

certaines  maladiei  gnTes  de  la  peau,  et  généralement  de  teuu»  lee  aflbotma 
qui  réclament  les  eaux  de  Vichy. 

a  Les  eaux  fin  Boulon  sont  des  enii.r  nlcabiies  de  premier  ordre,  qtti  ont 
a  leur  place  à  côte  de  celles  de  Vichy ^  et  quiy  de  plut,  se  rapi^rochcnt  des 
a  sources  ferrugineuses,  »  (Couslantin  James,  Guiae  aiu:  Ëau.c  vnne raies,) 

Climat  exceptionnel,  superbe  t)iposition,  Yoitures  de  promenade  pour  les  en- 
virons. —  Table  d'bdte.  — ■  Pfix  modérés. 

Expédition  des  eaui  ponr  tona  lefc  payi.  S'edreiier-à  M.  BOOlALt 
4'Annee,  à  Perpignan, 

i  litre  d  eau  prise  à  la  source  (s^ans»  verreV   »  25 

1      —      '       —  (avec  verre)  ,   »  45 

La  eaiBse  de     JKniteilles»  24  fr,  (emballage  compris). 


BORDEAUX 

ORANS  HOTEL  DES  AMBASSAOEUBS 

H,  conrs  <I«  l'Intondance. —  A.  HIRTZ|  propri^'tairf». 
Rettanrapt  à  la  carto»  —  Table  d'bôtoà  6  heures.  —  Grands  et  pi*tit<i  nj>f  ftrfr'mect!» 
A  dea  pria  aaodélé».  —  Salona  partitieliara*  —  Cet  hôtel  est  titaé  au  ceuira  de  itk  mû»,  & 
pvoBiaitA  dM  théâtcei,  des  promenada»  «t  dat  garet* 


Digitized  by  Google 
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PAU 

Site  iDCoraptrable,  ayant  eo  faM  tovtè  1t  efciln»  été  Y^réaéea«  Bean  apparteiBiiitf 

portr  famillfg,  lous  en  plein  midi.  Magnifiques  jardin»  environnant  l'hôlel  et  !■! HMIrtBt 
la  tranqaiUitû  la  ^1  absolue.  Toos  les  pris  «ont  nfficliésdans  iee  chambres* 

Kaf  lliili  «iiil  Amrrtsiiii  f «mily  liotel. 

EAUX-BONNES  (  Basses  -  P  y  vd  nées) 

II0TI';L  làii  l'n.%\rF,  tenn  par  TitVi:ilI«K. 

Belle  iitiialinn  en  (ace  la  proîueiiadb  DaraWe.  —  Beaux  ajipûrtonicnls.  — 
SaloDs  de  coaifjiiguiu.  —  Salle  de  billard.  —  Keàtauraul.  — •  Service  en  viile.— - 
Gabiiwt  de  léeùm*     Pwt»  aux  dheniuc* 

EAUX-BONNES  (Basses-Pyrénées) 

HOTEL  SALLENAVB 
9LÀQB  D'QBTBCH»  EN   VACB  L«  NOUVEL  ttABhlÊênWt 

Appartamtnts  maiiblèg.    Table  dlièto.     Salm  d»  compagnie  eipiCBM* 

EAUX-CHAUOES  (Bafises-Pyrénées) 

GRAND  BOTEL  DE  FRANCE;  tenu  par  PETREVIDAL,  propr. 

Etablisse  meut  de  pt^einier  uidre  ouvert  toute  l'aDuéc,  —  Grands  et  ^ctit3 
appartemenU.  —  Goiaine  foeomioandée.     Ce  parla  auglais  et  espaguol. 

EAUX-CHAUDES  (Basses-Pyrénées) 

HOTEL  BAUDOT 

Station  Iheniuile  jirc-s  du  Pic  du  MiHi,  ouverte  toute  l'année.  L'hAtei  Uaadot^ 
le  plus  ancleo  de  la  station^  paggède  uu  vivier  peuplé  dcâ  meiiliiured  truites  de 
la  montagne* 

BAGNÈRES^DE-BIGORRE 

HOTEL  GRAZAM,  ancwiineniciU  HOTEL  DU  BON-PASTEUR 

'l  abié  d  liùle.  —  Restaurant  à  la  carte.  —  Uaitir?  particuliers*  —  Service  eO 
\ille.  ~  AppartemeiAs  meubléti.  —  Ecuries  et  remibes. 

BAGNÈRES-DE-LUCHON 

liEH  PHIAC£i!^,rue  dotQuincoocoé  et 'allé«  dei  Bains, 
près  de  l'EtabiiaMttttt  tbemal.  iSmmAlUB  «laè. 

Table  d'bùte.  Bettaarant  à  la  carte  et  à  prix  failt.  Salons  poar  faintllû«  et  salon  de 
c  mpagnio.  Vtîp  «plfodide  dn  port  de  Yènasqaeet  de»  autres  monlagoes  qui  catoarfiDt 
LuchoQ.  Uû  trouve  dans  ce  o^a^uxlique  iiùtel  le  luxe  et  le  coofortable  modernet. 

BAGNÈRES-DE-LUCHON 

HOT£L  BONNEMAISON,  restauré  à  neof. 

H.  VIDAL  lils  aîné. 

Kq  face  de  r£l«^ii9ieffie&l  tkerioal»  da  port  de  Yéaasque  et  dea  aliéeà 
d'Etijjny* 
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TARBES 

HOTEXf  BU  OOlIMBRâBj  tenu  ptr  ITCrPONT  (la. 

bitué  à  rentrée  de  la  ville,  près  k  Foite  aux  lettres,  —  Table  d'h6te. 

SaioDS  particnfijen. 


EAUX-BONNES  (Basses-Pyrénées) 

GRAND  HOTEL  DES  PRINCES.  —  V'^  MURRET-LABARTHE  &  Fils. 
EUbliï^semeMl  de  premier  ordre.  —  Situ.itiou  magnifique.  —  Grands  et  petits 
appartemcnU.  —  sâlous  de  réuuioo  et  de  lecture.  —  lable  d'hôte  de  200  cou- 
verts. —  Railanrani  et  Calé.     Salons  parUcolten.  ^  Equipages  de  laxe,«t 
de  vejage.  —  Voitures  en  correspondaDCe  arec  les  chemins  de  fer  da  llidi*  - 


BAINS  DE  MER 

DB 

PORT-VENDRES 

(  P  YRÉiN  fiES-ORI  ENTALES  ) 


HOTEL  DURAND 

♦  Propriétaire  de  f Etablissement  des  Bains. 

La  douceur  du  climat,  l'aspect  des  monlapnes  cl  l'heureuse  situation  de  cei 
établiâsemeut  altireut  déjà  à  Port-Vendres  des  baigneurs,  dont  le  nombre 
gnmdH  toas  les  étés,  et  des  malades  qui  Tiennent  s^  abriter  rhhrer. 

Le  Toisinage  de  TBspagne,  la  facilité  des  promenades  en  mer,  la  beanlé 
des  paysages  et  la  possibilil/'  d'arriver  en  chemin  de  fer,  coutribuent  à  donner 
à  ces  Bains  un  chni  me  qui  ne  le  cède  ea  rien  aur.  plages  les  plus  fréquentées 
(le  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

Un  service  de  bateaux  doit  bieiitôt  relier Pori-Vendrea  et  Barcelone. 

Une  embarcation  appropriée  au  service  des  Bains  est  mise  à  la  disposition 
des  baigneurs.  —  Les  prix  de  séjour  sont  excessiTement  modérés  :  la  chambre 
de  l'hAtel  n'e^t  comptée  que  4  franc  par  jour  et  par  personne,  le  déjeuner 
à  t)ble  d'hùle  2  tiaucs.  et  le  diuer  2  francs  50  cent.;  les  enfants  au-aessous 
de  10  ans  et  le:i  domestiques  ne  payent  que  moitié  prix. 


CHOCOLAT  FAGALDE 

Usine  à.^-apeur  à  6ambo.  —  ÎSIagasin  central,  à  Bayonne,  Arceaui  du 
Port-Neuf,  31.  —  Maison  à  Paris,  35,  rue  de  bèvres;  à  Bordeaux,  57, 
cours  de  Touraay.  —  Les  produits  de  cette  maison  se  distinguent  par  une 
délicatesM  et  une  pureté  remarquables. 

SAINT-SÉBASTIEN  (Espagne) 

HOTS^  DE  FRANCE,  seul  hôtel  français  de  la  ville. 

BaiBs  de  Hscr. 

Situé  Mr  la  plage,  près  du  Grand  Cursaal/—  Appartements  coiifi>r- 
lables  pour  ianiiUes*  — >  fialons  de  réunion.  —  Salons  psrticuKirg.  Prix 

modérés* 
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GRAND  HOTEL  DE  LYON 

Rue  de  Lyon,  16,  et  place  de  la  Bours« 

LYON 


200  chambras.  —  20  salons  de  tous  styles.  —  Salons  de  lecture 
et  de  conversation.  —  Fumoir.  —  Service  français  et  étranger.  — 
Tarifs  dans  tous  les  apprlements.  —  Chambres  très-riches  depuis 
2  fr.  —  Table  d'hôte  à  4  fr. 


OMNIBUS  A  LA  GARE  DE  PERRAGHE 

KT  A  L'ARRIvéE  DE  TOUS  LES  TRAINS 


LYON 

GRAND  HOTEL  BELLECOUR 

Ancien  hôtel  BEAUQUIS.  —  BRON,  propriétaire. 

H<Mel  agrandi,  resUuré  et  meublé  à  neuf.  —  Façaile  fVenlrée  sur  la  place 
Benecour,  près  le  grand  bureau  de  poste  et  IVglise  de  la  Charité.  —  (jrand^; 
et  petit*  apparteineuls  pour  familleii.  Installaliou  confortable.  —  Salons  el 
appartements  au  rez-de-ctiauss^o.  * 
^  Table  d'h6le.  Interprètes.  Voiturei.  Orimibus. 


DIJON 


HOTEL  DE  LA  CLOCHE 


Tenu  im-  GOISSET 


A  proximité  tlo  li  ç^f^^  à  l'enlr/«o  de  la  vilîc.  Maîsôn  de  premjpr  ordre, 
agrandie  en  1870,  ancienne  r(^puUtiiMu  —  Apparlenvnit*  pour  familles.  Voi- 
tures de  urumeDade.  Omuibnti  a  la  gaie.  —  Tablo  d  ïkùie  et  ftervict^  |iaiUculier* 
BÎkû  dt  itotare.  Ftoioir.     Joarnm  français  et  «ngtelik  ' 

Mon  spHehi  deuùch.  —  English  xfioken, 
EXPÉDITION  OC  VJN6  DE  BOURÛOQNE 

DIJON 

HOTEL  DU  JURA 

DAVID»  propriéttttM* 

Mn  faci  fâ  HoHim  4u  Cftairài     fer^  caïuldiràMtml  ùgftmàt  4f  rtmir 

Salons  et  appartements  pour  fkmilles.^  Voitures  de  promenade.  Maison  de 
premier  ordre.  Table  d'hôte  à  10  heures  et  à  6  heures.  Chapelle  angkite 
daos  lu  mtiioii.  Sftion  de  laotar»*  JontmoK  «n^lAii  et  fiançait*  rvmmr^ 


LYQN 

nATC^T  U  A  V  A  II  T\  ^^^^  FAT0REL,  de  THôtel-de- 
tlUlEiL  DA  I  A  tlli  Ville,  au  coin  de  U  nie  Tupia.  ^  Excel- 
lent  hôiel  principalement  fréiiiaeaté  par  le  (seBunerce* 

  » 

MARSEILLE 
MAISON  DORÉE 

GAFÉ-RESXÂUHANX  û£  PREMIER  ORDRE 

fluQ  JN^oailles,  5)  Ofiumeblère  prolongée* 

Ce  bel  étabKasemenl  jprincter,  un  des  preouen  d*£arûpe,  râitnli  au  confort 
et  à  lelégance  de  la  décoratiou  de  let  nombreux  laloos»  retbelIeuMi  dtla 
caisme  et  le  choix  parfait  dea  via». 
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Mâcon 

HOTEL  DE  L'EUROPE 

Cet  bôtelt  admirableiuefit  silué  sur  I0  quai  de  Saône,  est  on  établissement 
de  premier  ordre  ;  on  y  jouit  d'une  w  magnifique  s'étendent  jusqu'en 
Moni*Blttiio  el  aux  Aipes. 

Point  central  dea  lignes  de  la  8iiIflM  et  de  lltalla. 

Grands  et  petits  appartemeuli^  pour  familles.  Jardin,  Table  d'hôte  et  st> 
vice  partîcuUer.  —  Omnilyas  à  tona  les-traina* 

Enylish  spoken.  —  Mon  spncht  Deutsch, 

Voitures  à  volonté  pour  vûHtM:  MQNCfiAU  «t  SAINT- 
POINT»  lUuitrés  par  Lamahtinb. 

Expédition  en  Aie' et  en  panieti  dea  tina  renommée  du  Mâfioniuilfl  et 
(iu  Beaujolais;  Morgon,  Flaoria,  ThorllM»  Moalin-à-Tmit» 
PoâlU«k  ett.y  aie.»  et  renseignemeale  sur  tona  lea  erta  de  la  «atrée* 


Mâcon 


BUUSAI£T,  propriétaire 

Hétel  recommandé  par  aon  eonfortabte  et  ea  bonae  tanne.  »  An  centre 
la  TÎtle)  prèa  da  ofaemin  de  lir.  «-  8alona»  —  Appartementa  de  femillei. 
Service  k  la  carte.  Table  dliéte.  Qmntbuf  à  tona  lea  traîna» 


Pontarlier 

I 

HOTEL  NATIONAL  i..;*Mer 

Mai.soii  nouvellement  remise  à  ueuf.  Le  plus  ancien  hôtel  de  la  ville,  à  proii-* 
mité  de  la  ^are.  —  Appartements  poor  mmilles.  Table  d'bôle  et  senrice  par**' 
iteuBer.  Voitnrea  de  promenade  et  omnibni  de  l'hôtel  à  tena  les  traîna.  1 
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AIX-LES-BAINS 


GRAND  HOTEL  DE  L'EUROPE 

Tenu  pai  BERNASGON 

Maison  de  preoiidr  ordre,  admirablement  sitaée  près  de  r£ta- 
blimment  thermal  et  du  Casino. 

Vue  :)pleQdide  du  lac  èi  des  montagnes;  beau  Jardin  d'agrément. 

Vaste  salle  à  manger. 

Grands  et  peUta  appartements.  —  Chalet  pour  familles 
Grands  salons  de  lecture  et  de  réunion;  fumoir»  En  un  mot»  eet 
hôtel  ne  laisse  rien  à  désirer  sons  tons  les  rapports. 

Équipages^  écuries  et  remise.  Omnibus  à  tous  les  trains. 

■ ■ '     "  '  ^^^^^^^^^ 

ANNECY  (Haute-Savoie)  ' 

GRAND  HOTEL  D'ANGLETERRE 

£XABLISS£M£1IT  DE  PBEMIER  OEÛAE 
Tenu  par  H.  Fsdrim  GRUPPJlZ,  propriétaire  4tt 

ûHALEï-RESTAUKilNÏ 

DES  aOHOBS-BU-^IBSH 


GORGES-DU-FIER 

t. 

CHEMIN  DE  FER 

D'AIX-LES-BAINS  a  ANNECY 

StaUon  de  LOVAGNY 


j 
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ÉTUBLISSEMEKT  THERMAL 

D'URIAGE 

•   PRÈS  GRENOBLE  (isérk) 


OUVERTURE  LE  15  MAI 


SulfureuA«8  et  Salines,  les  Eaux  d'URIAGE  sont  à  la  foie^ 

déporatives  et  fortifiantes. 
Elles  conviennent  surtout  aux  Enfants  et  aux 

Personnes  délicates. 

L'Etablissement  cTURïAGE  est  situé  dam  la  y^lus  belle  partie  du 
Dauphiiiéj  à  proximité  de  la  Grande  Chartreuse, 
sur  la  route  de  la  Savoie,  de  la  Suisse  et  de  r Italie. 


GRANDS  HOTELS-APPARTEMENTS  DE  FAMILLE 

Télégraphie  privée. 
Trajet  direct  de  Paris  en  14  heures. 


Google! 
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MONACO 

SAISON  D'HIVER  ET  SAISON  D'ÉTÉ 

SO  MINiiTeS  DE  mCE  —  15  MINUTES  DE  MENTOM 


LB  TRAJET  DE  PARIS  A  MONACO  SE  PAIT  EN  24  BEDRBS 
DB  LTOM  EJI  15  heures;  DB  MARSEILLE  BM  7  BBOBBS 
DB  OftNBS  BN  5  BBQBB8 

Parmi  l6t  StttiOBi  hhrmialtt  du  Littoral  méditerranéen,  Monaco  occn{id 
la  première  place  par  sa  position  climat»'riquc,  par  lets  distractions  et  les  plai- 
sirs éléfrants,  qu'il  offre  à  fp^  visiteurs  et  qai  eo  oot  fait  atyoord'hui  le 
rcn<lp7.-vous  du  moude  aristocratique. 

Mouaco  possède  un  Teste  EtabUssemeni  de  Bahii  de  lier,  ovtert  tonte 
rannée,  où  se  trouvent  également  des  salles  ponr  Thydrothérapie.  Le  fond  de 
la  pUge,  ainsi  qu'à  Trouville,  e^t  ^arni  de  gable  6n.  C'est  le  seul  bain  de 
mer  posîu^daut  un  GatitlO  où  l'on  joue  le  trente  et  quarante  cl  la  roulelte. 

Pendant  toute  la  saison  d  hiver,  une  nombreus'î  troupe  d  arti-^es  d'élite  y  joue, 
pluî^ieurs  fois  par  semaine,  la  Comédie^  le  VandeYille  et  TOpéretto. 

Dea  QoQMrti  daat  lesquels  le  font  «oAndra  les  premian  artistes  d*Eo* 
rope  ont  également  lieu  pendant  toata  la  saison.  L  oroheitra  du  Casino, 
composé  de  60  axécuta-iu  '!e  premier  ordre,  est  renommé  sur  .tout  le  littoral. 

GOUESfiS  P£  mes  FIN  JANTOBR 

Ab  litB  lerranof  «I  dos  jardins  donnant  avr  k  mer»  m  a  t«gtallé 
un  fliagnifi({tte  Tir  ans  pigeons,  dans  lequel  a  lieu  pendant,  le  temps  des 
courses  de  Nice,  un  grand  concours  international  avec  dea  prix  d'une  grande 

ininorlance,  offerts  aux  tireurs. 

Grands  bals  par  invitations,  pendaut  le  cours  de  la  saison.  . 

La  température,  en  été  camme  an  biver,  est  toujoun  trèa4empêrée,  gtlsa 
à  la  brise  de  mer  qva  raMchît  constamment  ralmoa{dièi%* 

GRANDS  MAGASINS  DE  MONTE-CARLO 

PLACE    DU  CASINO 

Ol^jets  d'art,  de  fantaisie  et  d'utilît'^  modrs^  nouveautés,  parfuoieriei  etc. 

■  '  • 

GRAND  HOTEL  DE  PARIS 

UN   DES  PLUS    SOMPTUEUX    DU   LITTORAL    M  É  D  iT  £  URAN  É  B2V 


^   GRAND  HOTEL  DES  BAINS 

AVEC  ANNEXE  ^ 
ATTBllAlfT  A  L'iXABLISSEMBRT  DBS  BAUIS  DB  BBB 

Cet  Hôt«l  Mt  recommandé  aux  tenailles  pour  am.  oOAlbrUUbia. 
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CANNES 


Ce  grandiose  établissement^  récemment  inauguré,  est  j 
situé  eu  plein  midi,  SUR  LA  PLAQE,  dont  il  est  séparé  ■ 
par  le  Jardin  public^  dans  la  partie  la  phis  gaie  et  la  mieux 
abritée  de  la  viUe. 


M.  et  M"  Henry  BOURGOIS.  propriétaires, 


SÀLON  DE  LEGTURB  -  FUMOIR 

BELLE  SALLE  A  MANGER 


OMNIBUS  A.  TOUS  LES  TRAINS 


UN  RESTAURANT 


malisant  avec  les  ni^iUeurs  établissements  de  ce  genre^ 

est  attenant  à  rhôtel. 
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CANNES 


Ce  splendide  élablisaeraenl,  le  plus  iraportml  de  tout  Î6  littoral  de  la  Médi- 
terranée, est  situé  dans  la  plu«;  belle  position  de  Cannes^  au  milieu  d'un  ma- 
gnifique parc.  —  Vue  trè»-étcndue  sur  les  montagnes  de  l'Esterel,  des  lies 
I.erius  et  du  golfe  de  la  Napoule. 


NICE 

HOTEL  HELVÉTIQUE 

Le  propriétaire,  Mariits  TOURNAIRE,  a  l'honneur  d'informer  sou  ancienne 
clientèle  qu'il  a  transféré  son  établissement  de  la  rue  de  France  à  la  rue 
Longchamp.  Les  appartemeuts,  situés  au  midi,  ont  la  jouissance  d'un  jardin. 

MENTON  (Alp'es-MariUmes). 

HOTEL    DU  MIDI 

Tenu  par  BIONON 

Au  centre  de  la  ville,  sur  la  promenade  de  la  ville.  —  Vue  sur  U  mer. 
ResUurant  et  pension.  Salon  de  réunion  au  rer-dc-chaussée  en  plein  midi. 
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NICE 


OUYJERT  ÏOUTE  L'ANKiifi 


PRIX  TRÈS-RÉDUITS 

PE^'DÀMT 

TOUTE  U  MISON  DES  BAINS  DE  MER 

CANNES 

HOTEL  DU  PARADIS 

Ce  bel  L'talilissemcut,  nouvellement  iiKia^'urt*,  est  situé  en  plein 

midi,  eu  face  de  la  mer,  {irèa  le  Temple  anglaiSi  boulwwrd 
du  Caaneé» 


CANNES 

HOTEL  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.  -  Gnnds  et  petits 
appartements  pour  ûmiUes.  —  Poàtion  abritée  prto  le  Taiiqple 
i!>Ti0l''*«  et  k  Cauipalto  Saint-mooUuk 

  * 

SAINT-£âAUR£NT-DU-PONT  (Isère) 

Même  prnprtitaire,  HOTEL  DE  L'EUROPE,  au  pied  de  la 
Grande-Cbartreuse.  —  Voitures  ^uur  ^'j  xcadrc  et  i  volonté. 
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Cannes 

HOTEL,  BEL.LEVUE 

Situé  daad  le  quartier  Anglais,  à  l'Ouest  de  la  ville,  près  de  la.  rt-iitleuce 
de  lord  Brough&m,  au  uàilieu  de  grands  jardins  d'oUviers  et  dVaiij^en,  tuo 
splendide  sur  la  mer  et  sur  i'Eslcrel. 

COI&TCT^  propriétaire. 

Cannes 

HOTEL  BEAU-SITE 

Situé  «D  plein  midi,  quartier  des  Anglais,  au  miHea  d'ua  maguifique  jardin 
d'onngen»  Tiie  splendiofi  des  lies  Lerîns  et  des  moulines  de  r£fttml* 

Tcnii  pat  fa««ffceii  CiO€<80Ll*S. 

Cannes 

HOTEL  BEAU-SÉJOUR 

■ 

Tenu  par  J.  R0C0,  propridaire. 

Maison  de  premier  ordre,  située  dan>  une  des  plus  belles  positions  de  la  vill^  j 
(partie  K8t)„\ue  splendido  sur  la  mer  et  i'Estercl,  yasjtes  jardiu.i  entourés  de. 
promenades.  Onmibus  à  tous  les  trains, 'desservtuit  ThAteU 

-  ■  ■  ' 

Nice 

MAISON  DORÉE 

Succursale  de  ia  umison  de  Marseille, 
Caf^^  ro>taiirant  de  premier  ordre,  vis-à-vis  le  thé&tn  FïtnçaiSi  avenue  de  la 

Gare  i  l  (TuarniiM'i. 
(îroiid  ^aiùu  de  biiituds.      Ser\ice  spécial  pour  la  vUie  et  soirées. 

Nice 

HOTEL  DES  ÉTRANGERS 

Seul  établissement  de  nremier  ordre  ouvert  toute  l'année»  \.  preximilé  des 

thi'.Ures  et  di  s  promenadee.      Veste  jardiu  planté  d*orangers.  —  Qnaàê 

appartements  au  Midi. 
Tal)le  d'hôte.  —  ber^ice  à  la  carl^j  et  dans  les  appartements* 

Bains  dam  i'tiôteL 
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CANNES 

GRAND  HOTEL  DE  PROVENCE 

KLOIGNK   DE   LA  MER 
Maguiiit^ue  Tue  de  la  MéJilorranée  et  de&  MoDUguea* 

CANNES 

HOTEL  ET  PENSION  DU  PHÉNIX 


Situé  en  plein  midi,  (^loi^né  de  la  mer,  grand  Jardia,  Atlon  de  eOUversA- 
tion  ei  iftUe  do  billard.  —  Omnibus  k  la  gar6« 

'  ^  CANNES 

HOTEL  GRAY  ET  D'ALBION 

Situé  sur  la  ^toiaeuade  de  la  Mer  doul  il  est  i^/'paré  par  »ou  vaste  et  beau 
Jardin;  tout  l'bôtel  e^t  chauffé  par  uu  calurifère. 
JeunMflx  aoglaii,  aUemanda  et  français, 
t  TMUlpar  M,  POI^TK^  propriHaire, 

'  CANNES 
VILLA  JOSEPH  A  HOTEL  GUIOL 

PENHION    POUR  FAMILLE 

Éloigné  de  la  mer,  trè^ahrité  H  jc»uit<âaiit  de  La  rue  de  la  Méditerranée  et 
dea  montaffuei  de  TÉiiterel  et  de  V  aUuri. 

HYÈRëS 

GRAND  HOTEL  DU  PARC 

Situé  nn  milieu  des  plua  beaux  jardin»  d'tiyèrei,  aUeaaol  au  Gaaino  eià 

l'Église  anglaise. 

Omnibus  à  tous  les  traius. 

UYËHES 
HOTEL  D'EUROPE 

Tenu  par  «IRALD. 

pension  pour  lainilîps  et  touristes  de  6  fr.  50  à  10  fr,  par  jour,  selon  la 
chambre,  appartexnenU,  belle  situation.  —  Deui  grandes  terrasses  ayant  vue, 
sur  la  mer  el  les  Ues  d'Hycres,  à  la  disposition  des  voyageurs.  j 

Ommbiii  à  la  gare  el  voiturea  à  Tolonlé.  ' 


VENISE 

HOTEL  DE  LONDRES 

PENSION  DES  ÉTRANGERS 

Grand  canal.  —  Pilait  Brandolîni ,  k  dnq  minutes  de  la  place  Saini^arc. 
—  Qraodt  et  p«tiU  appariementi  et  cbambrei  i^pftréee  tfm  mie  ^nr  le  ynuid 

Canal. 

I^en.Mou  flepui^  8  francs.       Prix  fîies  et  irè8«4nodérés.  £xcâlieate  UiiU 
d'hôte.     Salua  de  lecture  ti  de, conversation. 
GommfMtemiaîre  à  la  gare. 


VENISE 

HOTEL  ET  PENSION  DE  LA  LAGUNE 

Teav  pw  Ttmoeaoo  ¥SNTUBI|II 

Sur  la  riva  degU  SebiaTonl,  ittr  le  grand  Canal  et  près  la  plaee  Sainirif ire. 
Vue  de  la  Lacune,  exposition  complètement  an  midi*  —  Salie  à  manger,  laUe 

d'hôte.  —  SafoQ  Je  lecture  et  de  coîivprsalion. 

Les  orix  sont  trèiHuodéréfl  et  le  servioe,  duig4  par  le  prpprtétatre»  ne  laisse 
rien  à  désirert 


VENISE 

HOTEL  NEW-YORK 

Tenu  par  liOiaU  RiilIBIBBl  mi  C^ 

Situé  en  plein  midi,  dans  la  plus  belle  position  du  grand  Canal,  vis-à-TÎs  la 
belle  égWse  de  la  Salutc  et  tout  près  de  In  place  Saiut-Mirc. —  Grands  (*{  petits 
appartements,  chambres  s(^parées,  depuis  2  fr.  —  T  il  l  '  rhôte  et  rep.is  a  prix 
fixe.  Cet  élabUédemeiit  pobtiède  dans  l'bôlel  un  &alou  tio  iticturt^i  baiu^  ot  gon- 
doles. On  parie  les  langues  étrangères.  Grand  salea  pour  table  dlidte  sur  le 
grand  Canal, 


TRIESTE 

U  GRAND  HOTEL  et  RESTAURANT  de  l' AQUIIiA  NERA, 

tenu  par  F.  MliLLKlU  est  situé  nn  centre  do  la  ville  et  des  affaire»?  et  dnnne 
sur  le  Cours.  11  contitiut  8(1  chaïubres  meubk^e?  aveu  confortable.  —  Le  prti 
d'une  chambre  varie  de  1  à  5  florins.  Table  d'hâte.  —  senrice  partioulier  et 
à  la  carte.  «•  Omndras  à  U  slation,     On  parle  anglais^  aUeaana  eitai^iaii 
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SAXON-LES-BAINS 


PARMI  LES  STATIONS  HRERHALE8  DB  U  8UI8S8 

SAXON 

occupe  la  première  place 

pé»  sa  posiUon  cUmatériquei  Us  dMmotlotls  qnll  ottra 

k  ses  visiteurs 


SAXON 

possède  un  va^te  et  coq  Portable 

ÉTABLISSEMENT  DE  BAINS 

DÏAC  BROMO-IÛDUaÉE  laÈS-UKLÈBKfi  * 

QaT  Ifouve  des  Bains,  dc-^donrh^^s  do  toute  cspècciBaios  devapeuTi 

fisile  d'iaUalaiioa,  cic*^  etc. 

UN  CASINO 

offrant  à  se»  hOied  les  mûaies  distractions  que  iea  étabUssemenU 

dea  borda  du  Hbîa 

LE  GRAND  HOTEL  DES  BAINS 

taH-coivosTABLE  n  a.  prix  Moaiaâs 


SAXON 

cstaitoé  sur  la  routa  du  Simploo,  à  iO  heures  de  Paris,  par  Geoèfo 
et  par  Pootarllar.  Omnibus  do  l'hôtsl  à  la  Gare. 
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BRUXELLES 

LIBRAIRIE        U'OFFIQÇ  fUBLiQi.TÉ 

À.  i\.  L£BÈGU£  £T  G',  ÊDilEUfiS 


Livres  français,  airrlni?  c\  allemands.  —  J^QUve»U^g  pin^e^pet.  —  Dépât 
central  de  Xom  If^^  »^(!iit;urî>  de  Paris. 

CoUecUon  complète  des  Guides  Joanne.  —  Aunonces  daiis  tous  le> 
jotinianx.  ^  Sueciimie  dans  lei  gï^re^  4»  ch^miiu»  de  iér. 

ANVERS 

HOTEL  DU  OBAND  LABOUJUSUR 

26.  PLACE  DE  MEifi.  26 
Prés  le  Pftlaia-Hoyal 


Étrtblissement  de  premier  ordre*  ^  Très««oofor|able.  -~  hb  mieux  ntué  de 

la  \iUe.  —  Prix  modérés, 

*  SPÀ 

ANÉMffi  PALES  COULEURS,  MALADIES  DS  L'ESTOMAC 

EAU  MINERALE  DE  SPA 

BOOflOV  D0  PRlNeiia  CONDi 

LA  PLUS  AOnVB  DB8  BAUX  PBBAUOIMEilSBB 

s'adrsssbh  s 
à  SPA,  à  MM.  BohalUn,  Pierry  et  G*,; 
à  PARJPi  ^  U  Compagnie  de  Vichy,  22,  bodemd  l(ûttlin«rire, 
et  deM  (ovt  lee  enirepâte  d'etox  nunérilee.  «  ' 

ÊLXXIR  De  $PA 

LIOOtOR  Diawfivs 

A  BASE  VÉGÉTALE  DE  LA  FLORE  DE  SPA 

ET  UQUEDE8  FliNliS 
s'adresser  : 

à  SPA,  cbei  MM.  SohalUn,  Pierry  et  G«»  di»tilkteurâ-li(»iori8tf.«. 
foumitaenra  de  U  Coer* 
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THERMES 

WIESBADEN 


OUVERTURE  OÈ  UA  ^AI^QN 


ladépcrKh-immant  de  la  \eria  de  &eâ  eaux  gt  d6  &a  silualion  Yr&lmen|t  excep- 
tionnelle picà  du  Bhia,  à  proximité  do  Fc^Qcfort  ôt  de  l^l^^ncei  Wie&baden 
offre  aux  èlrangerB  tous  Ips  agr^pnU  qai  mdeni  nUny^nl  le  t^or  d'une 
^Oe  de  luiiQi  :  Vasiqae  laiimirp  tooi  le»  aprèi-midi  ^  «jrrppl|<mie  le  loir 
quand  il  a'f  %  pas  de  reprâtenùlioa  MMlêi  eeneefti  n^pti»  ftpr  les  lom- 
milée  arti^tMiiae  i'Eun>pe|  cabipeti  de  lecture  pourrOf  Iti lOffPAnx  de  tous 
les  peyi;  re^aarent  à  la  frauçaise  ;  café-billard,  le  (0Q|  dtWI  h  Qi^fpifique  éta- 
tiUisemen^  du  Kursaal;  théfilte  richemcnl  subventionné^  ouvert  toi|te  l'année, 
possédant  ope  troupe  eomplèle  d'opéra  et  de  comédie,  un  corps  de  ballet  ei  un 
orchestre  de  premier  ordre;  belles  chasses  m  jjîaine;  traitement  tiydrothéra- 
pique,  cabinets  d'inhalation,  d'air  comprimé,  hiuu^  de  natation,  de  vapf^ur, 
russus  et  d'aig'iiil^is  de  papin  au  Nérolhal  et  À  la  Diethenmûhe;  excursions  au 
Johannisberg,  au  NiodcrwdiJ  et  dans  le  Rhiugau  par  les  chemins  de  fer  rhénans. 
Trajet  de  Paria  à  Wiesbaden  par  Bingerbrûck  en  quatorze  heures,  communica- 
tions rapides  avec  fi|ms,  Xff  éfrangw  y  ttmmmt  m  flulre  Iota  les  <^es 
aiàntaffes  qv^offreni  ki  HablmmmU  1er  pin»  fimrué». 

Toutes  les  eaux  de  Nassau  se  trouvent  à  PARIS,  rue  do 
la  MichocUère,  vfi  li«  à  la  Gompagnio  hydrologiq^  alla* 
jxuuxda» 

AVIS  IMPORTANT 

n  j  aari  oetta  iiuiée  à  Wiesbaden»  vecila  mott  de  ■qktanibrey  pendnl  troîi 
joutfSy  dans  le  lapf  <l*une  semai pe,  d9  grQfuf^  cc^tiei  de  ^Itepaux,  tlHpl^ 
chose,  et  courses  en  plaine^  dont  la  date  exacte  et  la  programme  seront  publiés 
plus  tard.  Dans  l'intertalle  daejo|||rsde«aiui^  Uyaarâ  eonoertattmoidiaaiiej 
«rend  bal  et  d'antre»  iétes, 

,  .  '  I 


Digitized  by  Google 


\  ♦ 

—  60  — 

■  — ■  — — ■  1 

BADEN-BADEN 

.      ••'  1872   .      ■  • 
DERNIÈRE  SAISON 

Du  1"  Mai  au  1"  Novembre. 


Maison  de  conTCrAatioo,  k  li:\de. 


VOYAGE  DE  PARIS  A  BADE  EN  12  HEURES  I 

'  CORRESPONDANCE 
AVFC  l'ITALIE,  la  SUISSE,  LA  BELGIQUE  ET  l' ALLEMAGNE 

Trois  fois  par  jour    -  •  ' 

MUSIQUE  AVEC  ORCHESTRE. DE  60  MUSICIENS 

Sous  la  direction  de  M.  KŒNNEMÂNN  | 

PENDANT  TOUTE   LA   SAISON  ! 

AVEC  LE  CONCOURS  DES  PRINCIPAUX  ARTISTES  DE  L'EUROPE  |  | 
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KR  nmJSt  Kt  AOCI 

GRANDS  CONCERTS  D'ORCHESTRE 

'son  u  MtiGTioii  vu  cétAoKi 

JOHANN  STRAUSS 

i 

THÉÂTRE 


FLN  SEi'TFJilBKlî 


LES  2,  4,  ET  G  SEPTËUBKE 

COURSES  PLATES  ET  STEEPLE-CHASES 


PENDANT  TOUTE  LA  SAISON 

BâLS  BIS  HËHJMKDM 

GRANDS  BALS  —  BALS  D'ENFANTS  —  FÊTSS  GBAHFÊTBES 

ILLUMINATIONS,  CllASStS  ET  riiClttii 


HOTEL  m  lA  COUR  DE  BADE 

A  BADEN-BADEN 

BADISGHER-HOF 

^aifis,  —  touches,  —  Vaste  Jardin 

TABLE  Û'HÛTJS  A  6  a£OR£S 

ÉTABLISSEMENT  DB  PAE«Ii3U01U>nB 

—  ,  -  '  • 
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Ancienne  Maison  GELLÉ 


DUPONT  &  VILLARD 

SUCCESSEURS  . 


RUE  SERPENTE,   18,  PARIS 

(PlfcS  OB  L'éCOLI-Z>X-HiOKCIRE) 


Spécialité  de  FauffMiils  articulés,  à  spéculum,  Fauteuils-Lits, 
Gardes-robes,  Porluirs,  Fauteuils  à  roues,  û  uianivell»»*?, 

Etc.,  etc.  ^ 


Appareil  s'adaptant  à  Ion»  les  lits. 


LITS 

ET 

FAUTEUILS  MÉGANIQUES 

POUR  MALADES  ET  BLESSÉS  , 


ANCIENNE  MAISON  GELLÉ 

DUPONfriilLLARO 

i8,  rue  Serpente,  à  Paris. 


LITS  &  FAUTjbiUI£,g 

roua  LES  MAUDSS 

•  _ 

VENTE    ET  LOCATION- 

5AVON  ROYAL  DE  THRIDACE 


DB 


VIOLET 

PARFUMEUR   BREVETÉ,  A  PARIS 

Le  SEUL  recom,m,uié  par  les  sommités  médicales 

pour  Vhj'giène  et  la  beauté  de  la  peau. 


it^ftl)^  r°u  '         ^  ««trefaçon,  exiger  la  r.iarque 

5  -ta         des  Abeilles. 


*Pôt  dans  toutes  les  viUes  du  inonde. 
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